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^ly après  la  Loi  y  cet  Ouvrage  est  déposé  à  la  Bibliothèque 
impériale ,  pour  la  sûreté  des  droits  de  f  Editeur. 
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AVERTISSEMENT 

De  la  première  Edition,  1781. 


JL  n*y  a  peut-être  pas,  dans  le  monde  littéraire, 
d'ouvrage  plus  essentiel ,  d'un  usage  plus  habituel  et 
plus  indispensable  qu'un  Dictionnaire  historique  ;  et 
nous  n'en  avons  pas  qui  remplisse  ce  titre.  Le  Moreri^ 
déjà  embarrassant  par  sa  masse,  est  tombé  dans  un 
discrédit  mérité ,  par  l'incurie  ou  l'impéritie  àfi  rédac- 
teurs ,  et  la  multitude  incroyable  de  fautes  en  tout  genre 
qui  en  sont  une  suite  inévitable.  Malgré  l'énormité  de 
l'ouvrage ,  l'histoire  des  derniers  tems ,  sur-tout  l'his- 
toire littéraire  ,  y  manque  presque  entièrement. 

Le  Dictionnaire  de  Ladvocat,  resserré  dans  un  es- 
pace trop  étroit,  est  absolument  dénaturé  par  les  der- 
nières éditions  qu'on  en  a  faites  tant  à  Paris  ,  qu'en 
Suisse  et  en  Hollande;  dans  lesquelles  on  s'est  attache' 
à  substituer  le  langage  de  la  passion  ou  du  préjugé,  à 
l'équité  et  l'impartialité  qui  d'abord  avoient  distingué 
cet  ouvrage. 

Un  autre  Dictionnaire  a  paru  sous  les  auspices  d'une 
Société  de  Convulsionnaires  ,  quoique  publié  sous  le 
nom  d'un  seul  {a).  Instruits  autant  que  le  fanatisme  le 
leur  a  permis ,  dans  les  détails  des  nralheureuses  que- 
relles qui  ont  désolé  l'église  de  France  ,  occupés 
presqu'exclusivement  de  ces  matières  chéries  ,  indif- 
férens  a  l'égard  de  tout  le  reste  ,  trop  enthousiastes 
pour  rechercher  paisiblement  le  vrai  (J>)  ,  ils  ont  fait 


{a)  L'abbé  Barrai. 

{b)  On  voit  un  catalogue  de  quelques  bévues  de  cette 
compilation  prises  au  liasard ,  dans  I.i  Préface  des  dernières 
éditions  de  Ladvocat.  La  plupart  sont  plaisantes,  et  semblent 
avoir  été  imaginées  pour  divertir  le  lecteur. 
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im  martyrologe  de  secte  ,  plutôt  qu'un  Dictionnaire 
historique. 

Une  société  de  gens-de-lettres  a  mieux  réuàsi ,  si  l'on 
en  juge  par  la  vogue  étonnante  dont  leur  ouvrage  a 
joui ,  et  dont  il  jouit  encore.  Les  défauts  les  plus 
graves  n'ont  pas  préjudicié  à  sa  circulation,  parce 
qu'il  w'y  a  pas  moyen  de  le  remplacer  ,  et  que  faute 
de  mieux,  il  faut  bien  se  contenter  de  ce  que  l'on  a. 
Les  rédacteurs  eux-mêmes  ont  senti  combien  cette 
compilation  méritoit  peu  l'approbation  des  gens  ins- 
truits. Ils  viennent  d'assurer  le  public ,  que  dans  la 
nouvelle  édition  de  1779,  on  a  corrigé  toutes  les 
fautes  qui  défiguroient  les  précédentes.  Cependant  pres- 
que tous  les  endroits  qui  avoient  besoin  d'une  revision  , 
sont  restés  sans  aucun  changement.  On  y  remarque 
toujours  : 

i*^.  Un  ^and  nombre  d'articles  rédigés  avec  une 
négligence  extrême  ,  qui  a  fait  omettre  ce  qu'il  y  a 
de  plus  étroitement  et  de  plus  essentiellement  lié  avec 
l'histoire  qu'on  prétend  y  donner.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  dans  l'article  Léofold,  empereur 
d'Occident ,  on  ne  trouve  pas  si  ce  prince  a  été  marié 
ou  non,  quelles  ont  été  ses  épouses,  s'il  a  laissé  des 
successeurs,  ou  s'il  est  mon  sans  postérité,  etc.  — 
A  l'article  Alain  de  L  ill e  ,  on  ne  dit  pas  que 
ce  docteur  universel  étoit  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Bernard,  abbé  de  la  Rivour ,  évêque  de  Troyes; 
qu'il  assista  au  3"=.  concile  général  de  Latran ,  etc.  — 
Dans  l'article  L  c.u  i  s  ,  dauphin ,  père  de  Louis  XVI , 
quoiqu'assez  détaillé  ,  on  ne  dit  pas  un  mot  de  sa 
religion,  vertu  de  caractère  dont  il  avoit  fait  le  grand 
mobile  de  sa  conduite  et  la  base  de  sa  philosophie  ; 
comme  on  peut  s'en  convaincre  dans  les  Mémoires 
rédigés  par  le  P.  Griffet ,  et  l'Histoire  de  sa  Vie, 
composée  par  l'abbé  Proyard,  etc.,  etc.  —  Dans  la 
Chronologie  qui  est  à  la  tête  de  l'ouvrage  ,  il  est 
parlé  de  trois  antipapes  déposés  à  Constance  (l'un  des 
trois  étoit  certainement  vrai  pape)i  d'un  concile  de 
Francfort  qui  condamna  un  conciliabule  de  Constanti- 
nojpk  (  c'est  le  2^  concile  de  Nicée ,  le  f.  général , 
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qui  sur  une  fausse  version  fut  condamné  par  les  évé- 
ques  assemblés  à  Francfort);  d'un  Belesis  qui  eut  pour 
successeur  Nabonassar,  et  qui  fut  cependant  le  même 
Nabonassar ,  comme  il  est  encore  répété  dans  deux 
autres  endroits  ,  etc.,  etc. 

2".  Un  très-grand  nombre  d'articles  omis ,  tels  que 
RiciMER ,  célèbre  général  Romain  ;  deux  Berbnger  , 
rois  d'Italie  ;  THéoDORic  ,  roi  des  Gots ,  vainqueur 
d'Attila  ;  l'historien  Hirtius  ;  Guillaume  ,  prince 
d'Orange  ,  fondateur  de  la  république  de  Hollande  ; 
Sadi  ,  fameux  poète  Persan ,  etc. ,  etc.  Omissions  qu'on 
a  suppléées  par  une  abondance  au  moins  très-inutile  , 
en  multipliant  les  mêmes  articles  ,  lorsqu'un  homme 
portoit  deux  noms ,  ou  que  son  nom  souffroit  quelque 
légère  variété.  C'est  ainsi ,  par  exemple  ,  qu'on  trouve  : 
AvoiAuO^  ^  Juif  originaire  à'  Alexandrie  ,^  etc.  ApoL- 
Los  ou  ApoLLO  ,  Juif  d' Alexandrie  ,  etc.  —  FoR- 
BisHER  (iMartin)  célèbre  navigateur ,^  etc.  Frobisher. 
(Martin)  pilote  anglois  ^  etc.  —  AsiNius  Pollio  ,  etc. 
PoLLio  AsiNius ,  etc.  —  Nanni  Rémi,  etc.  Remi- 
Gio  Nanni,  etc. ,etc. 

5".  Les  contradictions  reprochées  à  la  première 
édition,  outre  les  nouvelles  qu'on  a  jugé  à  propos  d'y 
ajouter.  La  reine  Mane  Stuart  est  innocente  et  cou- 
pable dans  le  même  article  (<2).  Le  maréchal  de  Ma- 
rin ac  réunit  également  ces  deux  qualités  {h).  —  Charles- 
Quint  n'opposa  à  la  ligue  de  Smalkade  ,  que  des  édits.... 
Ni  la  victoire  de  Mulherg ,  ni  la  détention  du  Land- 
grave de  Hesse  ,  ne  firent  point  quitter  les  armes  aux 

(a)  Marie  était  ujie prùicesse  foible ^ï amour  causa  toutes 
ses  infortunes,.,.  Son  malheur  fut  d'avoir  des  am,is  dans  sa 
disgrâce...  Son  attachem,ent  à  la  religion  catholique  ,  et  ses 
droits  sur  f  Angleterre ,  firent  une  partie  de  ses  crimes,  il  n'y 
a  qu'un  moment  que  I  amour  causa  tovies  ses  infortunes. 

{b)  Le  maréchal  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  jour- 
née des  dupes.  //  offrit  de  tuer  de  sa  propre  main  son  bien- 
faiteur... Le  marée  liai  se  reposa  sur  son  innocence.  Le  car- 
dinal railla  amèrement  les  indignes  magistrats  qui  î avoierit 
condamné  p  etc% 
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jjrotestans.  —  La  théologie  du  P.  Concilia  est  très-esti-' 
mée  dans  îcftes  les  écoles  ,  quoique  proscrite  dans  celles 
des  Jésuites  ,  ou  plutôt  ^  parce  qu'elle  est  proscrite  par 
eux.  Remarque  satyrique  ,  qui  fait  de  toutes  les  écoles^ 
dQs  assemblées  de  factieux  et  de  gens  à  préventions  , 
et  qui  détruit  en  même  lems  les  éloges  mérités  , 
donnés  aux  ouvrages  du  savant  Dominicain.  —  L'em- 
pereur Adrien  prit  des  sentimens  très-favorables  aux 
Chrétiens...  Comme  les  Chrétiens  étaient  aussi  odieux  que 
les  Juifs  ^  il  fit  dresser  une  idole  de  Jupiter  à  l'endroit 
de  la  résurrection  de  J.  C.  —  Parmi  les  ouvrages  de 
£audius  ^  on  distingue  ses  poésies...  Ses  harangues  et 
ses  épîtres  valent  mieux  que  ses  vers. —  Les  entretiens 
<3'Ariste  ,  du  P.  Bouhours  ,  sont  écrits  d'un  style  lan- 
guissant ,  empesé  et  affecté....  Le  style  de  la  Manière  de 
bien  penser  e.fî  ûwjji  élégant  que  celui  des  Entretiens 
d' Ariste.  —  Le  dessein  d'Alheroni  étoit  d'armer  le  Turc 
contre  l'empereur.  Ce  projet  se  dissipa  comme  il  s'étoit 
j'ormé....  Le  pape  le  fit  arrêter  comme  coupable  d'intelli- 
gence avec  le  Turc  ,  le  cardinal  lavé  de  cette  imputation 
i/int  à  Rome.  —  JValsîein  est  déclaré  par  l'empereur  , 
déchu  de  tout  son  pouvoir  ^  le  commandement  est  donné 
il  Galas..,  IValsîein  se  fit  prêter  serment  de  fidélité  ;  dé- 
marche qui  peut  se  justifier  par  les  amples  pouvoirs  que 
l'empereur  lui  avoit  donnés.  —  Clément  IV  ne  fit  pas 
éclater   son  humanité ,   en  conseillant  à  Charles   de 

France,  roi  de  Sicile,  défaire  mourir  Conradin 

I\/I.  Fleury  et  IVluratori  le  justifient  de  cette  fausse  im- 
j)utation  ,  et  IVI.  Spon  encore  mieux.  • —  Charles  VI ^  roi 
de  France  ^  fut  frappé  d'un  coup  de  soleil  qui  lui  tourna 
la  tête  et  le  rendit  furieux...  Quelques  jours  auparavant 
ses  yeux  et  son  esprit  annonçoienî  déjà  sa  démence.  — 
Louis  XIII  se  livroit  à  son  ministère...  Iln'imaginoit 
-point  .^  mais  il  jugeait  bien  ,  son  ministre  ne  le  gouver- 
nait qu'en  h  persuadant.  —  6".  Louis  ,  à  son  retour  de  la 
Palestine ,  trouva  son  royaume  dans  un  meilleur  état  qu'il 
n^  aurait  dû  espérer. .. .  Seize  ans  de  sa  présence  avaient 
réparé  ce  que  son  absence  avait  ruiné.  —  Ddont gommer  y 
a  toujours  été  regardé  comme  une  victime  immolée  à 
l'injusce  vengeance  d&  Catktrine  d&  Médicis...  Osant 
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s'armer  contre  son  souverain ,  contre  le  fils  même  du. 
roi  dont  il  avoit  privé  la  France  ^  il  fut  infiniment  plus 
coupable  qu'aucun  autre  chef  protestant.  —  A  l'article 
Bramante^  cet  architecte  est  auteur  du  plan  adopte 
pour  l'église  de  S.  Pierre....  à  l'article  Bonarota  ^c'QSX. 
Michel-Ange  qui  traça  le  dessin  de  cette  église.  —  A 
l'article  Antoine ,  roi  titulaire  de  Portugal ,  ce  prince 
tst  proclamé/^r  les  Portugais...  à  l'article  Philippe  11  ^ 
il  n'est  proclamé  <\\\t  par  la  populace  de  Lisbonne. — 
A  V-àxi\Q\(^  Alexandre  Sévère^  ce  prince  ne  persccuta 
jamais  les  Chrétiens...  à  l'article  Alexandre  de  Jérusa- 
lem ,  ce  saint /i/f  persécuté  sous  Alexandre  Sévère,  — • 
A  l'article  vS.  Amour  ^  ce  docteur  écrit  avec  beaucoup 
de  force  et  de  zèle...  à  l'article  Alexandre  IV  ^  S.  Amour 
n'a  fait  qu'un  livre  fanatique.  —  A  l'article  Boulen ,  un 
simple  prêtre  donne  la  bénédiction  nuptiale  à  cette  fille 
et  à  Henri  VIII...  à  l'article  Crammer ,  c'est  Crammer , 
devenu  archevêque  di  Cantorbery  .^qui  maria  Henri  avec 
Anne  de  Boulen ,  etc. ,  etc.  S'il  falloit  recueillir  toutes 
les  oppositions  de  ce  genre , 

Ante  diem  cîauso  eomponet  vesper  oljmpo. 

4°.  Des  préjugés  nationaux  ,  d'où  dérivent  des 
injures  sans  nombre  contre  les  gouvernemens  qui  n'ont 
pas  toujours  été  amis  de  la  France  ,  et  contre  les 
souverains  les  plus  respectables.  C'est  ainsi  que  l'em- 
pereur Joseph  I  est  un  prince  nullement  modéré  ,  un 
esprit  entreprenant  ,•  son  père  est  imbu  des  finesses  etd& 
la  politique  italiennes  ^  Charles-Quint  J^z«j-  modération^ 
droiture  ^franchise  ^  probité  ^  sincérité^  etc.  En  général 
V injustice ,  V emportement ,  V ambition  ,  la  jalousie  ,  la 
vengeance  sont  les  ressorts  de  toutes  les  entreprises  de 
la  maison  d'Autriche.  Si  ce  genre  d'écrire  n'est  pas 
fondé  sur  la  vérité ,  il  faut  encore  avouer  qu'il  ne 
jouit  pas  du  mérite  de  Thonncteté  et  de  la  décence. 

5°,  Une  multitude  d'articles  rédiges  par  une  plume 
ennemie  de  tout  ce  qui  tient  à  la  vraie  religion  ,  et 
sur-tout  des  personnes  les  plus  rçspectables  qui  l'ont 
honorée  par  leurs  vertus  et  leur  zèle.  Le  grand  Féné- 
lon  y  est  accusé  de  n'avoir  pris  parti  contre  le  Jansé- 
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nisme  ,  que  pour  se  venger  du  cardinal  de  Noailles, 
sans  que  l'auteur  dise  un  mot  pour  détruire  cette  ca- 
lomnie {a).  Les  autres  défenseurs  de  la  foi  et  de  la 
morale  chrétienne  ,  sur-tout  ceux  qui  ont  occupé  quel- 
que dignité  dans  l'église  ,  ne  sont  pas  mieux  traités. 
Les  compilateurs  ne  manquent  presque  jamais  d'une 
réflexion  propre  à  détruire  de  fond  en  comble,  toute 
la  considération  dont  ils  jouissent  dans  la  mémoire  des 
g^n^  de  bien.  Des  princes  qui  ont  montré  beaucoup 
de  zclepourla  propagation  delà  foi,  pour  la -destruc- 
tion des  hérésies,  et  dont  la  mémoire  a  été  constam- 
ment en  vénération  parmi  les  Chrétiens,  sont  peints 
sous  àts,  traits  méprisables  ou  odieux,  et  ravalés  quel- 
quefois jusqu'au  rang  des  fanatiques  ou  des  tyrans  {h\ 
Mais  si  efTectivement  quelque  prince  ou  prélat  ca- 
tholique s'est  laissé  engager  dans  une  entreprise  con- 
damnable,  c'est  alors  que'  le  fiel  coule  à  grands  liots 
delà  plume  àç;%  lexicographes;  ils  ne  savent  trouver 
des  épithetes  assez  odieuses  ,  pour  caractériser  des  dé- 
marches ,  qui  souvent  ne  sont  que  l'eftet  d'une  illusion 
générale.  C'est  ainsi  que  le  respectable  Bernard  de 
Percin  de  Montgaillard  ,  abbé  d'Orval ,  homme  très- 


i^a)  C'est- là  la  méthode  favorite  des  rédacteurs  pour  calom- 
nier les  grands  hommes.  Ils  rapportent  soigneusement  toutes 
ies  horreurs  que  l'imposture  en  a  publiées  ;  après  quoi  ils  ajou- 
tent ,  c^ilsne  les  garantissent  pas...  que  \  impartialité  cjii  ils 
professent ,  les  empêche  de  prononcer  sur  ces  accusations..,^ 
q^ue  peu  t- être  elles  ne  sont  pas  assezprouvées  ,  etc.  Avec  cela , 
î!s  atteignent  leur  but ,  qui  est  ij'iiccrëditer  les  mensonges  ies 
plus  odieux.  Le  lecteur  ignorant  ou  prévenu^  ne  laissera  pas 
d'y  ajouter  foi  ;  les  moins  crédules  soupçonneront  qu'il  y  a 
au  moins  quelque  chose. 

{b)  Quel  motif  pour  les  âmes  sages  et  fortes  de  mépriser  la 
gloii'e  et  les  éloges  des  hommes  ,  lors  irême  qu'ils  semblent 
Je  pins  solide-oent  et  le  plus  invariablement  appu)  es  sur 
j'iiistoire!  Tel  prince  aura  fait  l'admiration  de  vingt  siècles  : 
'l  se  forme  de  noiïvcUes  idées  ,  d'autres  piincipes,  d'autres 
fondemens  de  l'estime  publique  ;  le  grand  homme  n'est  plus 
qu'un  imbécille  ou  un  monstre. 
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vertueux  ,  mais  un  peu  ligueur,  joue  un  rôle  dans  une 
association  détestable;  tandis  que  les  rebellions  les  plus 
criminelles  sont  présentées  sous  les  traits  les  plus  pro- 
pres à  les  justifier  (a)  Les  vieilles  erreurs  devenues 
dominantes  dans  des  tems  d'ignorance,  qui  infectoient 
la  jurisprudence  et  la  théologie  de  toutes  les  nations, 
sont  ramenées  à  tous  les  articles  qui  se  prêtent  à 
cette  digression,  pour  peindre  en  noir  quelque  pontife 
ou  quelque  protecteur  zélé  de  la  foi  antique  {b).  La 
haine  du  christianisme  se  manifeste  également  dans  les 
éloges  prodigués  ,  souvent  sans  aucune  moditicatioti 
ni  restriction,  aux  plus  forcenés  de  ses  détracteurs. 

A  ces  anciens  défauts  ,  on  peut  ajouter  que  la  nou- 
velle édition  présente  des  marques  insignes  de  mauvaise 
foi,  en  ce  que  les  auteurs  n'ont  pas  corrigé  les  asser- 
tions ,  sur  lesquelles  le  tems  et  de  nouveaux  documens 
ont  répandu  assez  de  lumières  ,  pour  rendre  leurs  er- 
reurs absolument  inexcusables.  Telle  est  la  manière 
dont  ils  parlent  de  la  prétendue  conjuration  de  Por- 


(«)  Celles  des  Hongrois,  par  exemple,  dont  les  rédacteurs 
font  continuellement  l'apologie,  comme  étant  l'effet  naturel 
et  nécessaire  de  la  tyrannie  ,  de  \' oppression  ,  des  exactions 
delà  maison  d'Autriche,  etc.  Les  hommes  sages  n'ont  garde 
d'approuver  la  ligue  ;  ils  savent  un  peu  mieux  que  nos  phi- 
losophes ,  que  dans  aucun  cas  possible ,  il  n'est  permis  aux 
Chrétiens  de  se  soulever  contre  l'autorité  légitime.  Mais  n'est- 
il  pas  absurde  de  rép«'ter  continuellement  ces  vieilles  et  en- 
nuyeuses diatribes,  contre  une  démarche  inconsidérée  de 
quelques  Catholiques;  et  de  poser  en  même  tems  les  princi- 
pes qui  autorisent  tous  les  genres  de  révoltes  ,  de  déclarer  les 
souverains  «^e/ïj  diipevple  ,  et  de  prendre  avec  fureur  le  parti 
de  tous  les  fanatiques  de  la  liberté  ?...  11  faut  avoir  des  prin- 
cipes et  ê'tre  conséquent,  ou  il  faut  se  résoudre  a  abandon- 
ner la  fastueuse  qualité  de  précepteur  du  genre  Inimain. 

(^)  Exactement  comme  si  en  parlant  des  philosophes  ,  qui 
durant  quatre  mille  ans  ont  prétendu  instruire  les  hommes  , 
on  disoit  à  chaque  article  :  Une  connoissoit pas  le  mouve- 
ment de  la  terre  ;  il  admettait  l horreur  du  vide ,  et:  les  an- 
lipéristases  ;  ou  en  parlant  des  anciens  guerriers  '.Il  nefai» 
icitpus  usage  du  fusil  et  des  canons- 
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tugal ,  et  à  laquelle  ils  n'ont  rien  changé,  quoique  la 
disgrâce  du  ministre,  les  accusations  intentées  contre 
lui,  la  pleine  justification  des  plus  illustres  victimes  de 
sa  tyrannie, enfin  toute  la  conduite  du  gouvernement 
actuel  eussent  dû  suffire  pour  leur  donner  sur  cet  ob- 
jet des  idées  différentes.  —  Telles  sont  encore  ces 
dégoûtantes  narrations  ^t^  prétendues  cruautés  ,  exer- 
cées envers  Montezuma ,  Atabalipa  ,  Guatimosin  ,  etc. , 
quoique  les  Lettres  authentiques  de  Cortez  ,  publiées 
par  Mr.  de  Flavigny  ,  eussent  dû  dissiper  ces  imagina- 
tions romanesques  (*).  —  Que  dire  des  Lettres  de. 
Ganganelu  ,  dont  la  supposition  n'est  pas  encore  dé- 
montrée pour  les  rédacteurs  .^ 

Cependant  il  faut  l'avouer,  la  morgue  philosophique 
se  fait  moins  sentir  dans  ce  Dictionnaire,  que  dans  la 
plupart  des  productions  de  ce  tems.  Une  froide  indif- 
férence semble  avoir  glacé  leurs  auteurs  ,  à  l'égard 
d'une  infinité  d'objets  où  les  beaux-esprits  du  jour  se 
donnent  l'essor  le  plus  rapide  et  le  plus  brillant.  Delà 
vient  que  bien  des  personnes  très-attachées  aux  bons 
principes,  se  sont  persuadées  ,  que  malgré  une  multi- 
tude énorme  de  bévues  et  d'erreurs  de  tous  les  gen- 
res ,  cette  compilation  ne  fera  point  sur  les  esprits 
d'effet  bien  funeste.  Des  gens  qui  voient  bien,  ont 
jugé  différemment.  C'est  cette  froideur  même,  réelle 
ou  apparente  ,  c'est  cette  modération  factice ,  cette 
impartialité  affichée  et  continuellement  démentie,  qui 
fera  plus  de  tort  aux  vrais  principes  ,  aux  intérêts  de 
Ja  religion  et  ^^%  mœurs  ,  que  la  déclamation  la  plus 
rutrce.  D'ailleurs  ,  dans  ce  tems  de  frivolité  et  d'in- 
d'olence  ,  on  se  tient  volontiers  aux  arrêts  des  Diction- 
naires; déjà  celui-ci  est  adopté  comme  un  livre  clas- 
sique; ses  ridicules  même  sont  des  oracles  pour  les 
savans  du  jour.  Que  sera-ce  de  la  jeunesse  ,  qui  n'a 
aucune  ressource  à  opposer  à  la  séduction.^  Non,  on 
ne  peut  douter  que  cet  ouvrage,  quoiqu'utile  et  esti- 


(*)  Voyez  le  Journal  Jdsiorîque  et  lUtér. ,  i5  roars  ,  1779  , 


î'-s-s^s; 
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mable  à  certains  égards ,  bigarré  par  un  mélange  de 
très-bonnes  et  de  très-mauvaises  choses  ,  ne  soit  un 
de  ceux  qui  aura  contribué  le  plus  à  la  fatale  révolu- 
tion qui  se  fait  dans  les  idées  humaines. 

Il  m'a  donc  paru  que  c'étoit  rendre  un  service  essen- 
tiel à  la  religion,  aux  lettres  ,  à  la  vérité  de  l'histoire, 
que  de  donner  un  Dictionnaire  assorti  à  l'usage  et  au 
goût  des  personnes  qui ,  par  leur  attachement  aux  bons 
principes ,  sont  fâchées  de  trouver  dans  un  livre  d'un  si 
grand  usage  une  multitude  de  jugemcns  calomnieux  , 
inconséquens  ,  contradictoires.  Le  chef  de  la  société  de 
gens -de-lettres  a  lui-même  senti  la  nécessité  de  ce  pro- 
jet. Il  a  compris  que  tout  ouvrage  rédigé  par  une 
société ,  à  moins  de  supposer  des  circonstances  sin- 
gulièrement rares  et  bien  difficiles  à  réunir  ,  ne 
pouvoit  être  qu'un  assemblage  monstrueux  (*)  ;  que 
ô.Q'^  gens-de-lettres  imbus  de  principes  différens ,  atta- 
chés à  des  systèmes  opposés  en  fait  d'histoire  ,  en  fait 
de  physique  ,  en  fait  de  morale ,  en  fait  de  politique  , 
en  fait  de  théologie ,  etc. ,  ne  pouvoient  nous  donner 

(*■)  C'est  à  tort  que  M.  Diderot  a  fait  de  l'Encyclopédie 
l'huniiliante  critique  qu'on  lit  dans  les  A/ewo7*re^  de  M.  Lu- 
neau  de  Boisgermain  {voyez  le  Journ.  Iiist.  et  litt.  i  er.  ocU 
1779,^.  180).  Dès  le  moment  que  c'étoit  l'ouvrage  d'une  so- 
ciété^ QÇtte  énorme  compilation  ne  pouvoit  manquer  d'avoir 
tous  le^  défauts  que  M.  Diderot  lui  reprociie.  Que  seroit- 
ce  d'un  bâtiment  que  cent  architectes  auroient  combiné  et 
dirigé  sur  des  goûts  et  des  modèles  différens  ?  A  cela  ajoutez 
l'espèce  à'incognito  que  gardent  la  plupart  de  ces  gens-de- 
lettres  ,  qui  les  dérobe  en  quelque  sorte  au  jugement  du  pu- 
blic,  et  les  laisse  jouir  en  paix  des  petits  artifices ,  par  lesquels 
ils  l'ont  dupé.  Mais  supposé  qu'ils  fussent  tous  bien  connus  , 
\ei  choses  n'en  iroient  pas  mieux.  Aucun  ne  se  croit  respon- 
sable des  défauts  d'un  ouvrage  qui  les  regarde  tous.  Les  plus 
jaloux  de  leur  réputation  s'excusent  sur  les  autres  :  la  plupart 
ne  se  mettent  pas  même  en  peine  de  se  justifier;  la  partie 
de  la  besogne  qui  leur  est  échue ,  étant  confondue  dans  la 
masse  de  Touvrage,  ils  croient  avoir  autant  de  droit  de  se 
glorifier  des  bonnes  choses  que  leurs  collègues  y  ont  insérées  , 
que  de  ne  pa^  jougir  des  sottises  qui  Teur  appartiennent 
en  propre.. 
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un  ouvrage  bien  lié  et  bien  soutenu  dans  toutes  %ti 
parties  (û);  il  avoue  ingénument  que  son  ouvrage 
contient  bien  à.Q.i>  articles  qui  ne  sont  pas  de  son  goût , 
quoiqu'il  n'ose  encore  les  désavouer,  pour  des  raisons 
dont  il  ne  juge  pas  à  propos  de  nous  instruire.  Il  a  été 
impartial ,  à  ce  qu'il  dit ,  dans  les  articles  qu'il  a  trai" 
tés  ,  et  qu'il  distinguera  un  jour  de  ceux  qu'il  a  adoptés 
sans  en  répondre.   Avertiss.  p.  xxiv. 

Or ,  je  le  demande  ,  si  l'auteur  est  dans  le  cas  de 
désavouer  un  jour  les  articles  qu'il  a  adoptés  sans  en 
répondre.,  et  qui  très-vraisemblablement  font  le  plus 
grand  nombre  {b) ,  pourquoi  attendroit-on  justement 
CQ  jour  ,  pour  faire  un  triage  si  nécessaire  P  Que  sait-on 
quand  ce  jour  viendra?  Le  parti  le  plus  raisonnable 
et  le  plus  sûr,  est  de  s'occuper  incessamment  d'un 
travail  dont  M.  Chaudon  reconnoît  la  nécessité.  J'en 
appelle  à  lui-même.  Si  mon  projet  lui  paroît  déraison- 
nable ,  je  suis  sûr  qu'il  aura  la  bonne  foi  d'avouer 
que  le  sien  n'est  pas  bien  sage;  et  s'il  persiste  à  ap- 

(«)  S'ils  sont  tous  philosophes  à  la  mode,  le  sont-ils  tou» 
également?  ont-ils  abjuré  toutes  les  vérités  religieuses,  ou 
en  ont- ils  conservé  quelques-unes?  ont-ils  tous  le  même  de- 
gré de  fureur  et  df  morgue  .''...  S'ils  sont  Chrétiens,  le  sont- 
ils  tous  parfaitement?  sont- ils  tous  aussi  instruits,  aussi 
sages  qu'il  faut  l'être  pour  n'écrire  que  des  choses  vraies, 
utiles  et  décentos?...  Pour  qu'une  société  produisît  un  bon 
ouvrage,  il  faudroit,  i**.  Que  tous  les  membres  eussent  été 
formés  dès  la  jeunesse  sur  les  mêmes  principes.  2^.  Qu'ils 
eussent  une  parfaite  confiance  dans  l'auteur  principal,  et 
qu'il  le  laissassent  le  maître  absolu  de  réformer  leur  travail 
comme  il  le  jugeroit  à  propos.  5^.  Que  celui-ci,  aussi  pro- 
fondément savant  que  /rlé  pour  le  succès  de  l'ouvrage  ,  veil- 
lât avec  soin  à  former  un  ensemble  parfaitement  assorti  dans 
toutes  ses  parties....  Je  laisse  aux  hommes  penseurs  à  déter- 
miner le  degré  de  possibilité  d'une  telle  société  ,  dans  la 
tems  où  nous  sommes. 

(^)  Le  titre  même  du  livre  l'annonce.  Il  est  naturel  da 
croire  que  tous  les  membres  delà  société  de  gens-de^  lettres 
pris  collectivement ,  ont  fourni  plus  d'articles  que  son  chef. 
Or ,  tous  ces  articles  sont  adoptés  ;  on  n'en  répond  pas ,  on  ies 
distinguera  un  jour  de  ceux  que  t auteur  principal  a  traits» 
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prouver  le  sien  ,  il  approuvera  encore  davantage  le 
mien,  qui  s'exécute  promptement,  et  n'attend  pas  un 
jour  incertain  et  indéterminé  pour  passer  de  l'état  de 
projet  à  celui  de  l'existence. 


jivis  sur  cette  seconde  Edition. 

On  ne  répétera  pas  ici  les  diverses  réponses  faites 
tant  aux-chaudonistes  qu'aux  autres  détracteurs  de  cet 
ouvrage  ;  on  les  trouve  à  la  fin  du  5*.  et  du  6^  tome 
de  la  première  édition ,  et  dans  le  Journal  historique  et 
littéraire^  15  sept.  1783  ,  p.  108.  —  i  octob.  1783, 
p.  187.  —  15  février  1784,  p.  263.  —  i  avril  1784, 
p.  499.  —  15  avril  1784,  p.  636.  —  I  août  1784, 
p.  495.  Depuis  cette  époque  ,  un  travail  assidu  et 
les  renseigneraens  que  des  savans  de  tous  les  pays 
ont  bien  voulu  me  communiquer ,  ont  mis  cette  se- 
conde édition  dans  un  état,  qui  ne  donnera  plus  lieu 
à  des  plaintes  de  la  nature  de  celles  que  j'ai  essuyées. 
On  trouvera  l'ouvrage  plus  différent  de  celui  de  la 
société  de  gens -di-lettres  ,  sur-tout  pour  la  manière 
de  présenter  et  de  juger  les  choses  ,  que  celui-ci  ne 
l'est  de  Moreri ,  de  Ladvocat,  de  Barrai  et  d'autres 
biographes ,  dont  les  rédacteurs  ont  suivi  les  pas. 


ir 
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CHRONOLOGIE 

D  E 

L'HISTOIRE    UNIVERSELLE. 


j  jA  première  de  toutes  les  époques  nous  présente  !e  pîus 
grand  spectacle.  Dieu  crée  le  ciel  et  la  terre  par  sa  parole. 
Il  fait  l'homme  à  son  image.  Tous  les  hommes  sont  renfermés 
dans  le  premier,  et  sa  femme  même  est  tirée  de  lui.  Sur  ce 
fondement  sont  établies  la  concorde  des  mariages  et  li  société 
du  genre  humain.  La  perfection  el  la  puissance  de  Thomme 
di.<;paroissent  par  la  chute  d'Adam  el  d'Eve.  La  (erre  com- 
mence à  se  remplir,  elles  crimes  s'accumulent.  Gain,  le 
premier  de  tous  les  enfans  ,  commit  un  horrible  fratricide  , 
et  fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au  mal  passa  dea 
pères  aux  fils.  Tubalcain  inventa  le  fer  meurtrier.  On  ne  s'ea 
servit  d'abord  que  contre  les  animaux  féroces  ;  mais  bientôt 
les  hommes  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres.  Ils  se  livrè- 
rent à  Piniquité.  Dieu  ,  ne  reconnoissant  plus  en  eux  son  ima- 
ge, les  punit  par  un  déluge  universel.  La  seul  famille  deNoé, 
composée  de  huit  personnes  ,  est  réservée  pour  la  réparation 
du  genre  humain.  Les  descendans  de  Noé  s'accrurent  telle- 
ment ,  qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même  corps. 
Ou  proposa  de  se  séparer  ;  et  pour  laisser  un  monument  frap- 
pant (le  cette  s'^paration  ,  peut-être  aussi  pour  se  précautioa- 
ner  contre  un  second  déluge,  on  convint  auparavant  de  cons- 
truire une  tour  extrêmement  é'evée  :  c'est  la  tour  de  Babel, 
premier  monument  de  l'orgueil  el  <le  la  foib'esse  des  hommes. 
Alors  Dieu  confondit  les  langues  ;  el  les  ouvriers  ne  s'euten-». 
daut  plus,  ces  horntnes  inconsidérés  furent  obligés  d'abaa-». 
donner  leur  entreprise 

Après  le  partage  des  trois  enfans  de  Noé  ,  et  la  premier© 
distribution  des  terres,  tous  les  hommes  étant  de  nouveaa 
livrés  aux  vices  et  à  l'erreur,  Dieu  se  choisit  un  peuple  par- 
ticulier, dont  Abraham  fut  le  père.  C'est  la  nation  Juive, 
qui  passa  ensuite  en  JEgj'pte  sous  Jacob ,  petit  fils  d'Abrabano, 
Toint  I,  b 
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Ici  iout  commence  ,  dit  Bossuet  j  //  n*y  a  point  d'histoire  an-^ 
cîenne  où  il  ne  paroisse  des  vestiges  maniftsCes  de  la  nou- 
veauté dti  monde.  On  voit  les  loix  s'' établir  y  les  moeurs  se 
polir  ,  et  les  empires  se  former. 

Les  IsiaéJi les  passent  clans  les  déserts  de  Sinaï,  sous  la  con- 
duite de  Moïse  ,  que  Dieu  avoit  suscité  pour  être  le  libérateur 
et  le  législateur  de  ce  peuple  choisi.  Après  la  mort  de  cet 
homme  illustre,  les.Tuifs  firent  la  conquête  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  et  furent  successivement  gouvernés  par  des  juges,  par 
des  rois  et  des  pontifes.  Ce  peuple,  tantôt  cliâtié,  tantôt  con- 
solé dans  ses  disgrâces,  toujours  selon  ses  mérites,  vivoit 
toujours  eu  quelqu"étal  qu'il  ï\\i ,  dans  l'attente  du  Messie.  En- 
fin ,  devenus  la  proie  des  Romains ,  ils  se  rendirent  coupables, 
de  diverses  révoltes  contre  leurs  maîtres ,  qui  détruisirent 
leur  ville  capitale ,  et  les  chassèrent  de  l'héritage  de  leurs  an- 
cêtres.  Depuis  cette  époque  ils  sont  dispersés  sur  la  surface 
de  la  terre  ,  et  n'ont  jnmais  été  rassemblés  en  corps  de  peu- 
ple. Mais  la  foi  du  Messie  et  de  ses  merveilles  dure  encore 
aujourd'hui  parmi  eux,  leur  étant  venue  de  leurs  patriarches 
et  de  leurs  prophètes  ,  dès  l'origine  de  leur  nation. 


SUITE    CHRONOLOGIQUE    DES    PATRIARCHES. 


^^RÉATios  et  formation   «l'Ailam 
-jt  a'îive,  4004  C*) 

Kaissance  de  Caïay  4003 

ÏSi'aissancc  d'Abel  ,  4002 

Naissance  de   Seih  f  SSyj 

Naissance  d'Enos  ,  ^790 

Iî;iissance  tie  Caïnan  ,  Syio 

Naissance  de  Mal.ilt^el  ,  8609 

Naissance  de  Jared,  354^ 

Nais'-ance  d'Enoch  ,  3412 

Naissance  de  Mathusala  ,       33i7 
Naissante-  de  Lamech  ,  3i3o 

Mort   d'Adam  ,     âgé   de  930 

ans  ,  3o74 

Enoch  ne  monrt  pas  ;  mais 
il  es:  enlevé  à  l'âge  de  365 
ans  ,  3017 

Set  h,  fils  d'Adam  ,  meurt  âgé 

de  91a  ans  ,  zgf^z 

Kaissance  de  Noé  ,  2978 


Enos  meurt,  âge  de  çoS  ans  ,  28^4 
Naissance  de  J^phet,  Hls  aine 

de  Noé  ,  2^48 

Naissance  de  Sem  ,  2446 

Mort  de  Lamecti  ,    père   de 

Noé ,  235S 

Mort  de  Mathusala,  âgé  de 

969  ans ,  3348 

DÉLUGE    UNIVERSEL  ,  23  iS 

Naissance  d'Arphaxad  ,  a3^5 

Naissance  de  Salé,  aSii 

Naissance  d'Heber  ,  2281 

Naissance  de  Pliaieg  ,  22  f^ 

Naissance  de  Rchu  ,  2217 

Naissance  de  .Sarug  ,  2j85 

Naissance  de  Nachor,  2i55 

Naissance  de  Tiiaré  ,  2126 
Mort  d'Arphaxad  et   de  Pha- 


leg  , 
Mort  de  Noé , 


2008 
2029 


(*)   Le'  dates  sont    réduites  aux  années   ayant  Jeius- Christ  ,    c«mme 
éans  le  Dictionnaire. 
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Naissance  d'Abraham,      1996  (*) 
Naissance  de  Sara,  1986 

Abraham  va  en  Mt'sopotamie,  1929 
Vocation  d'Abraham  ,  1921 

La  famine  qui  alfli^e  la  terre 
de  Chanaan  ,    oblige  Abra- 
ham et  Loth  de   se  trans- 
.    porter  eq  Egypte  ,  J920 

Melchisedech  bénit  Abraham , 
qui  a  vaincu  Chodorlaho- 
nior,  et  Dieu  promet  une 
nombreuse  postérité  au  saint 
patriarche ,  1912 

Naissance  d'Ismaël ,  1910 

Circoncision  établie  ,  ^^97 

Sodome  est  consumée  par  le 

feu  du  Ciel  ,  '^97 

Naissance  d'Isaac ,  1896 

Mort  de  Salé  ,  fils  d'Arphaxad,  1878 
Dieu  demande  qu'Abraham  lui 

sacrifie  son  fils  Isaac  ,  1871 

Sara  meurt ,  âgée  de  127  ans,  iSSç 

i856 

1846 
18% 
1821 
1017 
1758 
J757 
1755 
1755 


Isaac  épouse  Rébecca  , 
Mort  cle  Sem , 
Naissance   de  Jacob  , 
Mort  d'Abraham , 
Mort  d'Héber  , 
Naissance  de  Ruben  , 
Naissance  de  Siméon  , 
Naissance  de  Juda  , 
Naissance  de  Dan , 
Naissance  de  Nephtali  et  de 
Gad ,  ^7^4 


Naiss^ance  d'Issachâr   et  d'A- 

ser ,  1749 

Naissance  de  Zabulon  ,  174S 

Naissance  de  Lévi  ,  1748 

Naissance  de  Joseph  ,  ^745 

Jacob  revient  dans  la  terre  de 

Chanaan  ,         |  '7^9 

Naissance  de  Batijamin  ,         1738 
Joseph   vendu  et   conduit  en 

Egypte ,  1728 

Joseph  y  devient  ministre  ,     1715 
Naissance  de  Manassès  ,    fils 

de  Joseph  ,  1712 

Nais>>ance  d'Éphraïm  ,  fils  de 

Joseph,  1710 

La  famine  de7anscommence,  1708 
Jacob   et  sa  famille  vont  en 

Egypte  ,         ^  1706 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  147  ans,  1689 
Naissance  de  Caath  ,   fils   de 

Lévi  ,  166a 

Joseph  meurt  en  Egypte  ,      i635 
Naissance    d'Araram ,   fils   de 

Caath  ,  i63o 

Naissance  d'Aaron  ,  fils  d'Am- 

ram  ,  1674 

Edit  de  Pharaon  contre  les  En- 
fans  mâles  des  Hébreux  ,        1673 
Naissance deMoïse,  fils  d'Am-, 

ram ,  157! 

Moïse  revient  en  Egypte  pour 
délivrer  et  en  faire'  sortir  les 
Hébreux ,  1491 


(*)  Voyez,  à  l'article  Tharé ,  la  raison  de  la  différence  qui  se  trouve 
ici  entre  les  chronologist^s.  —  On  sait  qu'en  général  la  diversité  des 
opinions  en  fait  de  chronologie  ,  relativement  aux  anciens  tems  ,  et 
l'incertitude  des  moyens  imaginés  pour  les  concilier  ,  ne  permettent 
pas  aux  critiques  circonspects  de  rien  décider  définitivement  en 
bien  des  occasions  :  et  c'est  la  raison  de  la  différence  que  l'o» 
pourra  quelquefois  remarquer  tlans  cet  ouvrage  ,  quant  à  la  déter- 
mination précise  des  années,  dans  le  cas  sur-t<jut  où  une  scrupu- 
leuse uniformité  eût  pu  faire  supposer  une  certitude  qui  n'existe  pas. 
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SUITE    CHRONOLOGIQUE 

DES      GOUTERKEDRS    ,      DES      JrCES      ET      DES      1\015      DES      JvtPS. 


Moïse ,  1491 

Josiié ,  i.j5i 

yinarchie    et    ensuite   première    ser- 
vitude  de    8    an*  ,    sous    Cushan 
ou     Cuscan   ,     roi    de    Mèsoputa- 
mie. 
Oiboniel  ,  i4o5 

Seconde   servitude    de    18  ans  ,   sous 
Egion  ou   Heglon ,  roi  des  Moa- 
bites. 
Aod  ou  Ehud  ,  i3o5 

2'roisicme  servitude  de  z()  ans,    sous 

Jabin ,    roi   de   Chanaan. 
Debora  et  Barac  ,  i235 

Qiiatrieme  servitude  de  7  ans  ^  sous 

les  Madianites. 
Gédéon ,  1245 


Abinielccli  y  i236 

Thola  f  123a 

Jaïr ,  1209 

Cinquième  servitude  de  18  ans  ,  sous 

les  Philistins   et  les  Ammonites i 

elle    commence     en     la    cinquième 

année  de  Jaïr. 

Jcplité , 

Abesan  ,  Ibisan  ou  Ibtsan  , 

Aihalon  ou  Elon , 

Abdon  ou  Habdon  y 

Samson  ,   ne  vers  ij55 

Sixième  servitude  de    4°    ans  y   sous 

les  Philistins.    Samson  venge    à 

diverses  fois  les  Israélites. 

Hcli  ,  11.59 

I  Samuel ,  i>99 


1187 
ii8l 
1174 
ii66 


KolS      DES      JctPS. 


Saiil  , 
David  , 
Salomon  j 


1095 

io5| 
10x5 


Division  dés  royaumes  de  Juda 
et  d'isra'd  en  975.  (  Voyez  Ro- 
BOAM  et  JÉHOBOAM  dans  le  Die», 
tionnaire). 


Rois    de    J 


Roboam  ," 

975 

Abia  , 

953 

Asa, 

955 

Josapbat , 

y'4 

Joram , 

889 

Ochosias  ou  Achàzja  , 

885 

Athalie  , 

834 

Joas  , 

878 

Amasias  ou  Amatja  , 

826 

Ozias   ou   Azarias  , 

810 

Joaliiam  ou  Jotham  , 

759 

Achaz, 

742 

Ezéchiag ,  726 

Manassès  ou  Manassé ,  698 

Ainon ,  643 

Josias ,  641 

Joachaz  ,  610 

Joachim  on  Jébojakim,  610 

Jéchonias,  699 

Scdé; ias ,  699 

TSl abuchodonosor  détruit  le  royau- 
me de  Juda  ,  ruine  Je  "Tem- 
ple ,  et  emmené  le  peuple  en 
captivité ,  588 


Rois    d'Israe 


Jéroboam  I  ; 

Nadab, 

Ba^aa  ou  Babasca  . 

Ela ,  - 
Zunbri  , 

954 
953 
900 
929 

An»  ri , 

çay 

Achab  , 
Ochosias , 
Joram  y 

Jélui  , 
Joacbas, 
Joas  y 


91S 

«98 
81^6 
8»5 
856 
S39 


CHRONOLOGIE. 


Jéroboam   II ,  8a6 

Après    la   moit  de  Jéroboam  ,    il  y 

eut   en    Israël    une    Anarchie    de 

on^e  ans  et  demi. 
Zacliarie  ,  769 

Scllum  ,  773 


Manahetn 
Fhaccïa  f 


761 


Pliacée  ou  Pékah  ,  7.59 

Osée ,  739 

Salmanaiar  ,  roi  d'Astyrl:  ,  s'em- 
pan  de  la  ville  de  Sainarie  ,  et 
détruit  le  royaume  d'Israël  ,  qui 
avoit  duré  25o  ans  ,  depuis  la 
division  dci  deux  royaumes. 


FoKTiPEs    DES    Juifs. 


Aaron,  1490 

Ele'azar  I,  ijSa 

Pliinées. 

Abiziié  ou  Abiscuah. 

Bocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Huzi. 

Zararias  ou  Zérahja. 

Merajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli,  1157 

Acliitob  ou  Ahilub  I  ,  1116 

Achielech  ,  A-chias  ,  Aliija. 

Abiatar,  1061 

Sadoc   ou  Tsadok  I  ,  1014 

Achimaas  ,  Achimas  ou  Alii- 

mahars ,  975 

Azarias  ou  Hazaria  I ,  y58 
Joannam   ou  Joliaoam  I,        914 

Isus  ,                              •  889 

Axioramus ,  887 

Phideas,  884 

Joiadas  1 ,  882 

Zacharie  ,  85o 

Joannam   II  ,  838 

Azarias  II  ,  8:0 

Amarias ,  762 

Achitob  n,  745 

Sadoc  II f  73o 

Sellura  f  721 

Elcias  ,  Sobnaj  ïntrut  f  700 

Eliacjm  ,  697 

Azarias  III,  642 
Sararias  ou  Sareast 

Josédech  ,  687 

Jésus  ou  Josué  f  536 

Joachim  ,  5oa 

Eliasib ,  461 

Joiadas  II  ,  44^ 

Jonatham  ,  897 

Jeddoa  ou  Jaddus ,  35o 

Onids  I  ,  324 


Sîznon  ,  3oo 

Eléazar  II  f  287 

Manass^s ,  ^65 
Onias  II. 

Jason  ,  176 
Menelaûs ,  et  ensuito  Lysima- 

chiis,  175 

Matatliias,  168 

Judas  ,  167 

Jonathas ,  161 

•Simon  ,  143 

Jean  Hyrcan,  i35 

Po^T^FEs    ET    Roî». 

Aristobule  I  ,  104 

Alexandre   Jannée,  79 

Hyrcan  III ,  40 

Hérode  Iduméen  s'empare  du  royau~ 
me  j   qui  est  divisé  aprh  sa  mort, 

PonTIFES. 

Ananel ,  87 

Aristobule  II  ,  34 

Ananel  rétabli ,  3i 

Jésus,  fils  de  Phabet ,  3o 

Simon  ,  fils  de  Boëtus  ,  s^ 


Depi 

Mathias , 

loazar , 

Eléazar  ,  fils  de  Eoé'tus  y 

Jésus  , 

Joazar    rétabli  y 

Ananas , 

Ismaël , 

Eléazar ,  fils   d'Ananus  , 

Simon  ,  fils    de   Camithus, 

Joseph   Caïplias , 

Jonatlîas  ,    fils  d'Ananus  , 

Simon  Can'thara  , 

Maihias  ,  fils  d'Anonus  . 

b  3 


uis  J.  C. 

X 

2 
3 

4 

5 

6 

16 

\l 

'A 

43 
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EHonée ,  44 

Simon  Canthara  rétabli  ,  45 

Joseph,  fils  de  Canée  ,  rétabli,  58 
Ananiis  ,   fils  d'Ânanus  ,  6i 

Jésus  ,   fils  de   Damnée  ,  6a 


Jésus  ,   fils  do   Giunaliel  ,  64 

Matliias,    fils  de   Théophile,     66 
Phanaclius  ,  67 

Jérusalem    est    prise ,  et  le   Temple 
ruiné  par  Titus. 


HISTOIRE     PROFANE. 


EGYPTE. 

J_j'Egypte  est  une  des  plus  anciennes  monarchies  du 
monde  ,  et  son  histoire  par  conséquent  une  des  phis  obscures. 
Mezraim,  fils  de  Cham  ,  peupla  cette  grande  centrée  ,  qui 
lui  avoit  été  destinée  ,  et  à  laquelle  il  donna  son  nom  ;  car 
Moïse  appelle  Egypte  la  terre  de  Mezraïn.  Il  est  impossible 
de  suivre  la  succession  de  ses  premiers  rois.  C'est  un  tissu  de 
fables  ,  de  contradictions  et  d'absurdités  ,  que  M.  Guérin  du 
Rocher  a  débrouillées  le  mieux  qu'il  a  pu  ,  à  l'aide  d'une  cri- 
tique savante  et  de  recherches  immenses  (^Histoire  véritable 
des  tems  fabuleux).  L'histoire  profane  ne  nous  apprend  guère 
de  chose  de  ce  pa3's ,  jusqu'à  Cambyse  ,  roi  de  Perse,  qui  vain- 
quit Psamménite  qui  étoit  souverain  d'Egypte  ,  soumit  ses 
états  ,  et  se  les  rendit  tributaires.  Les  Perses  en  furent  maî- 
tres jusqu'en  827,  que  ce  pays  devint  une  des  conquêtes  d'A- 
lexandre-le  Grand.  Après  la  mort  de  ce  vainqueur ,  Ptolomée 
l'un  de  ses  généraux  ,  s'en  empara  ;  et  ses  descendans  en  joui- 
rent ju5qu'en  l'année  3o  ,  que  les  Romains  conquirent  l'Egypte 
et  en  firent  une  province  ,  après  la  défaite  d'Antoine  ,  et  la 
mort  de  la  reine  Cléopâtre.   L'année  6^p  depuis  J.  C. ,  le 
calife  Omar  les  en  dépouilla,  et  sa  postérité  s'y  maintint  jus- 
qu'en I  lyr ,  que  le  fameux  Saladin  établit  l'empire  des  Mam- 
mellucs  en  Egypte.  Les  descendans  de  ce  prince  étendirent 
même  beaucoup  les  bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce 
pays  reçut  la  loi  de  Sélim  ,  Empereur  des  Turcs.  Ils  le  pos- 
sèdent encore  ,  et  le  gouvernent  par  leurs  hachas  :  mais  ils 
doivent  peu  compter  sur  cette  possession  lointaine  ,  déchirée 
par  des  divisions  intestines  qu'entretiennent  des  puissances  ri- 
vales et  ennemies  ,  et  qui  privent  la  Porte  de  presque  tous 
les  revenus  de  cette  province. 


CPIRONOLOG  TE. 


Rois     d'  É  G  T 


Depuis     C  A  H  B  Y  S 

E     ji 

Cambyse  , 

525 

Le   Mape   Smerdis  » 

52  3 

Darius  Hystaspe  , 

52:. 

Xercès  , 

486 

Artaxercès, 

465 

Xercès  H  , 

42  i 

Sogilien  , 

424 

Ochus  ou  Darius  Nothus  y 

424 

Amyrthée  , 

4i3 

Nephéritès  ou  Néphrée , 

407 

jusqit  a 


P    T    »  , 


AlSXÀyDRS, 


Achoris  , 


Psntnniiiîhis  , 

Ne;:lu'iitt!'s  II  , 

Necranebe   I  , 


Taclios  , 

Nectanebe  II  ^ 

Al taxercès   Ochus  f 

Arsès  ou  ArsameS) 

Darius  Codoinati , 

Alexandre  scumet  l'Egypte  y 


S8() 
376 
375 
375 
365 
36a 
35o 
339 
336 
33a 


ASSYRIE. 


N 


0  xj  s  avons,  très-peu  de  choses  certaines ,  touchant  le 
premier  empire  des  Assyriens,  qui  est ,  suivant  quelques  sa- 
vans  ,  le  royaume  le  plus  ancien.  Mais  en  quelque  tems  qu'on 
en  veuille  placer  les  commencemens  ,  selon  les  diverses  opi- 
nions des  historiens ,  il  est  certain  que  lorsque  le  monde  étoit 
partagé  en  plusieurs  petits  états,  dont  les  princes  songeoient 
plutôt  à  se  conserver  qu'à  s'accroître  ,  Ninus  ,  plus  entrepre- 
nant et  plus  puissant  que  ses  voisins ,  les  accabla  les  uns 
après  les  autres  ,  poussa  ses  conquêtes  du  côté  de  1  Orient  , 
agrandit  et  embellit  Ninive.  Sa  femme  Sémiramis  ,  qui  joi- 
gnit à  Tambition  un  courage  et  une  suite  de  conseils  admira- 
bles dans  une  femme,  soutint  les  vastes  desseins  de  son  mari 
et  acheva  de  former  cette  Monarchie.  Ninias  succéda  à  sa 
mère.  On  connoît  à  peine  les  noms  de  ses  successeurs  jusqu'à 
Sardanapale  ,  qui  en  fut  le  dernier.  En  général ,  toute  cette 
partie  de  l'histoire  ancienne  peut  être  regardée  comme  ua 
vrai  chaos.  On  ne  la  connoît  guère  que  par  Clesias  et  Héro- 
dote, historiens  aussi  peu  sùrsl'unque  l'autre.  On  puiseroit 
avec  autant  de  confiance  l'histoire  dans  la  mythologie.  Faci^ 
lias  ,  dit  Strabon  ,  Hisiodo  et  Homero  aiiquis  fidem  adhi" 
huerit ^  quant  Cte%ic£ ,  Herodoto  et  eorum  similibus.  «  ILe» 
»  historiens  les  plus  judicieux ,  dit  Bossuet ,  ne  font  cette  mo- 
»  narchie  ni  si  ancienne  oi  si  grande  que  les  autres  historiens 
»  nous  la  reprégealeût. 
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Liste  des  Rots  d'Asstbie,  telle  qu'on  la  trouve  ordinaire- 
ment chei  les  hittorUm  ^  mait  qu'on  doit  considérer  comme  fabuleuse 
ou  diJ'retajCUêt. 

ïe    chiffre    marque  ,    dam   cette  première  partie  ,    l'année   oi  totnmenee 

le    règne. 


Assnr  s'ctftbiit  en  Assyrie  ,  lui 
donne  son  nom ,  ot  bâtit 
Kiiiive. 

Bel  us ,  9939 

Ni""*  )  2174 

Sémirainis ,  9164 

î^inias  ou  Zameifl  f  2108 

Ariiis,  9043 

Aralius  ,  901  : 

Xeicès  ou  Baleus  ,  1972 

Armamitlirès ,  ^94^ 

Belochts ,  1004 

Ealar-iiS  ,  iotg 

Sethos  ou  Altadas  )  1817 

lVlani3-thus ,  J785 

IWanclialeùs,  17).5 

SphiErus ,  l7-'7 

JVIamylus,  170.5 

Sparetns  ,  1675 

A^raradès,  i6'i3 

Aiiiyntcs  ,  1595 

Btliichus,  i55o 


Lamptidès ,  ^49^ 

Snsarès,  1463 

Lampraès,  l+l5 

Panvas  >  i4'5 

•ïûsaimus,  1370 

Mitrœus,  1348 

leiitame,  »32i 

Teutœus,  i^^9 

\rabellu8,  >2t5 

Chalaûs ,  ï2o3 

Anabus  ,  li5ti 

Babius,  1120 

rhinœus,  io83 

Dcrcyliis,  lo53 

Kupacmès  ouEupalès ,  ioi3 

Laosrlienes ,  975 

Piritiadès  ,  9^0 

Opliraibœus,  900^ 

Ephcaherès  ,  879 
Ocrazarès  ou  Anacyndarax ,    827 

Sardanapale  ,  787 


DIVISION   DE    L^EMPIRE    D^ASSYRIE 
en   MÉDIE  ^    ASSYRIE  proprernent  dite  ^ 


et  BABYLONIE. 


ROYAUME    DES    MEDES. 


I  à  E  S  successeurs  de  Ninus  ,  à  commencer  depuis  son  fils 
r^.uias,  vécureuL  dans  une  telle  mollesse  et  avec  si  peu  d'ac- 
tion au'à  peine  leurs  noms  sont-ils  venus  jusqu'à  nous,  et 
qu'il  faut  plutôt  s'étonner  que  leur  empire  ait  pu  subsister  , 
que  de  croire  qu'il  ail  pu  s'étenqlfe.  Cependant ,  malgré  quel- 
ques conquêtes  de  peu  de  durée  et  peu  soutenues  ,  que  nrent 
sur  eux  leurs  ennemis  ,  ils  se  maintinrent  en  grande  puissance 
et  en  grande  paix ,  jusqu'à  ce  qu'Arb^ces ,  gouverneur  des 
Medes  pour  Sardanapale ,  découvrit  la  mollesse  si  long-tem» 
cachée  daas  le  secret  du  palais.  Alors  Sardanapale ,  célébra 
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par  ses  infimies  ,  devint  insupportable  à  ses  sujets  ,  et  Ar- 
bnres  ,  secondé  par  Belesis,  prit  le  nom  de  roi.  Am  reste, 
il  pnroît  certain  qu'Arbaces  révoltant  lesMedes  contre  Sar- 
danapajp  ,  ne  fit  que  les  alFranchir,  sans  leur  soumettre  Pem- 
piip  d'Assvrie.  En  ce  cas  il  faut  distinguer  le  terns  de  leur 
ali'ranclii.ssement  d  avt-c  celui  de  leur  premier  roi  Déjocès. 
Celui-ci  s'altadia  princ  ipalenicnt  à  adoucir  et  à  civiliser  ses 
penp.es.Pbrnui  lès  ,  son  fils  ,  d'une  humeur  plus  belliqueuse  , 
att  qua  les  Perses ,  et  les  assujettit  à  son  empire.  Il  se  lendit 
ensuite  le  inaiire  de  presque  toute  la  haute  Asie.  Enflé  de  ces 
succès  ,  il  osa  porter  la  guerre  contre  les  Assyriens.  Nabucho- 
donosor  ,  leur  roi  ,  après  avoir  défait  son  armée  ,  poursuivit 
lesMedes  ,  se  rendit  maîire  de  leurs  villes  ,  prit  Ecbatane 
d'assaut  .  la  livra  au  pillage,  et  eu  enleva  tous  les  ornemens. 
PhrHortès  lui-même  a3^ant  été  pris  ,  fut  percé  de  javelots  par 
ordre  de  Nabuchodonosor.  L'histoire  desMedes,  et  la  chro- 
nologie de  leurs  rois  ,  n'est  pas  sans  de  grandes  obscurités. 

NoovEAnx  Rois  des  Médis. 


Arbaces  et  Relesis  se  soulèvent 
coiUre  l'Assyrie ,  .  770 

IjCs  Mçcles  soumis  aux  Assy- 
riens ,  766 

Déjocès,  I  roi  des  Medes,     710 

Phraortès ,  667 


Scythes  en  Asie  ,  635 

Cyaxares ,  611 

Scythes   chassés  ,  607 

Astyaoes  ,  596 

Cyrus  avec  Astyages  ,  comme 

roi  ,  .        55o 


NINIVE    ou    second   EMPIRE    D'ASSYRIE. 


D 


'u  débris  de  l'empire  Assyrien  sortirent  encore  !e  roj'au- 
me  de  Ninive  et  celui  de  Babvlone.  Les  rois  de  Ninive,  re- 
tinrent le  nom  de  Rois  d'Assyrie,  et  furent  les  plus  puissans. 
Parmi  leurs  conquêtes  on  compte  celle  du  royaume  des  Israé- 
lites ou  de  Samarie.  Teglatpliaiassaravoil  régnéà  ]?sinive  peu 
de  lems  après  la  mort  de  Sardanapale.  C'est  Salmanasar  ,  son 
successeur  ,  qui  prit  Samarie  après  un  siège  de  3  ans  3  et  qui 
mit  fin  au  royaume  d'Israël. 

NoDTEAux    Rois     d'Asstrie. 


Phul  ,  nomme  aussi  Ninus ,  770 
Tcgiatnhalassar  ouThylgani,  768 
Salmanasar,  7-29 

Sennacherib  ,  714 

ÀssarAiiia  ou  Ezaradoa;  710 


Ezaradon  prend  lîabylone  ,  et 
réunit  les  deux  royaumes 
sous  le  nom  de  celui  de  Ba- 
bvlono  ,  680  ■ 

Saosduchin ,  qu'on  croit  être  le 
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Nabuthodonosor  île  Judith  ,  668 
Cinaladan  ou  Sarac  ,  648 

Nabopolassar ,  626 

NabucliDclonosor  le  Grand  ,  6o5 
Evilmorodac  ou  Ilvadoramiis  ,  563 
Laborosocliord ,  avec  Neriglis- 


SOI-,  56i 

Lahorosochord  ,   seul >  556 

Nabonidf,  Nabonndius,  Laby- 

nitiis   ou   Bdllbasar,  555 

Darius    Medus   ou    Astyagos , 

dtija  roi  des  Medes,  53S 


BABYLONIE,    ou    CHALDÉE. 


B 


E  L  E  SI  s  OU ISTabonassar  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Nabopolassar) ,  qui  s'éloil  uni  avec  Arbaces  pour  déli ôner  Sar- 
danapale  ,  retint  pour  lui  la  Babylonie,  Ses  successeurs  sont 
peu  connus,  et  la  liste  qu'on  en  donne  ,  ne  mérite  aucune 
confiance,  au  jugement  des  meilleurs  critiques  ,  qui  ne  sont 
pas  non  plus  d'accord  sur  ce  qui  regarde  le  commencement 
de  cet  empire.  Ezaradon  ,  ]^oi  d'Assvrie  ,  envaiiit  ce  royau- 
me ,  et  le  confondit  ,  avec  celui  d'Ass^'rie  ,  sous  le  nom 
commun  de  royaume  de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  ses 
conquêtes  la  Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine  ,  détachée 
pous  le  règne  précédent.  Babylone ,  dit  Mr.  Bossuet,  sembloit 
être  née  pour  commander  à  toute  la  terre.  Ses  peuples  étoient 
pleins  d'esprit  et  de  courac^e.  L'Orient  71'avoit  gnere  de  meil- 
leurs soldats  que  les  CKaldéens.  Voulant  tout  mettre  sous  le 
joug  ,  ils  devinrent  insupportables  aux  peuples  voisins.  Avec 
iesrois  de  Médie  et  les  rois  de  Perse,  une  grande  partie  des 
peuples  d  Orient  se  réuni t  contre  eux.  Des  peuples  entiers  sou- 
mis à  leur  domination  devenue  odieuse  ,  se  joignirent  avec 
les  principaux  seigneurs  à  Cyrus  et  aux  Medes.  Babylone  , 
qui  se  croyoit  invincible,  devient  captive  des  Medes  qu'elle 
prétend  subjuguer  ,  et  périt  enfin  par  son  orgueil.  Ainsi  les 
Medes  qui  avoient  détruit  le  premier  empire  des  Assyriens  , 
détruisirent  encore  le  second.  Mais  à  celte  dernière  foie  la  va- 
leur et  le  grand  nom  de  Cyrus  firent  que  les  Perses  ses  sujets 
curent  la  gloire  de  cette  cbuquête. 
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II 


MONARCHIE    DES   PERSES. 

■  i  A  Perse  avoit  depuis  très-Iong-tems  ses  rois  particuliers. 
Chodorlahomorrcgnoit  dans  une  de  ses  contrées  du  tcms  d^A- 
brahain.  On  sait  que  ce  prince  conquit  les  villes  de  Sodoine 
et  de  Gomore  ,  et  qu'il  défit  5  rois  voisins  ;  mais  ce  royaume  , 
alors  peu  considérable ,  ne  comprenoit  qu'une  seule  province  ; 
et  les  Perses  ,  divisés  eu  12  Tribus  ,  ne  faisoient  tous  ensem- 
ble que  six-vingt  mille  hommes,  lorsque  Cyrus  régna  sur  eux. 
Ce  conquérant  sut  tirer  les  plus  grands  avantages  de  ceux 
mêmes  qui  l'avoit  aidé  dans  ses  conquêtes.  Il  se  servit  des 
richesses  desMedes  et  de  leur  nom  toujours  respecté  en  Orient. 
Cyrus  rendit  la  monarchie  si  puissante  ,  qu'elle  ne  pouvoit 
guère  manquer  de  s'accroître  sous  ses  successeurs.  Elle  se  sou- 
tint après  lui  un  peu  plus  de  200  ans.  Cambyse,  fils  de  Cy- 
rus ,  commença  à  corrompre  les  mœurs  des  Perses  :  présage 
de  la  décadence  de  l'empire.  Le  dernier  roi  fut  Darius  Codo— 
raan,  défait  par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles ,  et  tué 
ensuite  parBessus.  C'est  ainsi  que  finit  la  monarchie  des  Per- 
ses y  qui  depuis  furent  soumis  aux  Grecs.  Pour  entendre  ce 
qui  Va  perdue  ,  dit  un  grand  historien  ,  Une  faut  que  compa- 
rer les  Perses  et  les  successeurs  de  Cyrus  ,  avec  les  Grecs  et 
leurs  généraux  ^  surtout  avec  Alexandre. 


Cyrns ,  536 

Cambyse  ^  529 

Smerciis  ,  l'an  des  Mnges,  523 

Darius  ,   fils   tl'Hystaspe,  522 

Xeicès   le  Grand  ,  486 

Artaxcrcès  Longue-Main,  465 

Xercès  II  ,  424 

Sogdien  ,  4^  i 


Darius  ^Jothu";  ,  4^4 

Artaxercès  Mnénion  ,  4o5 

Artaxercè»  Oclms  ,  36o 

Arsôs   ou   Arsanies  ,  SSç 

Darius   Codorrjau  ,  33o 
Alexandre     se     rend    maître     de 

Vempire    d'Asie ,  33l 


S  1  C  Y  O  N  E. 


OiCYONE  ,  ville  du  Péloponnèse  ,  est  le  plus  ancien  royau- 
me de  la  Grèce,  mais  son  histoire  est  sujette  à  bien  des  in- 
certitudes. Egialée  en  fut ,  dit-on  ,  le  premier  roi.  Après  la 
mort  de  Zeuxippe,  qui  en  fut  le  dernier,  le  gouvernement 
fut  déféré  aux  prêtres  d'Apollon  duratii  35  ans.  Enfin  Aga- 
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memnon  ,  roi  de  Mécènes  ,  s'empara  de  ce  pelii  état.  Ils  pas- 
sèrent ensuite  l'un  et  l'autre  au  pouvoir  des  Héraclides. 
Sicj'one  qui  étoit  dominée  par  les  tyraus  depuis  l'an  4:0  ,  et 
qui  gémissoit  sousce  joug  insupportable  ,  crut  pouvoir  le  se- 
couer ,  et  donna  le  gouvernement  à  Clinias  ,  l'un  de  ses  pre- 
miers et  de  ses  plus  braves  citoyens;  mais  Abantidas  le  fit 
f)érir ,  se  défit  de  tous  ses  parens  et  de  ses  amis  ,  et  monta 
ui-mémesiir  le  trône.  Aratus,  fils  de  Clinias  ,  échappa  seul 
aux  fureurs  du  tvran  ,  et  lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge  de 
vingt  ans,  il  forma  une  conspiration  contre  Nicolès  ,  succes- 
seur d'Abaalidas  ,  et  se  saisit  de  la  ville.  Le  lytan  n'eut  que 
le  teras  de  s'enluir.  Aralus  rendit  la  liberté  à  sa  patrie,  et 
entra  avec  elle  dans  la  ligue  des  Achéens.  La  liste  de  ses  rois 
n'est  rien  moins  qu'authentique  ;  nous  ne  la  donnons  que 
comme  des  conjectures  propres  à  suppléer  en  quelque  sorte , 
connne  dit  Pelau,  à  la  lumière  qui  manque  dans  une  ma- 
tière très-obscure  :  Ut  in  re  perobscurâ  conjecturae  per- 
mitiatur  aliquid. 


Egialée, 
Apis  , 
Egyre  , 
£rat  , 
Plemnée  , 
Oitliopolis, 
Corone  , 
Epopée  , 
Laraedon, 
Sicio, 


1773 
1721 
1696 
1662 
1616 
i568 
i5o5 
14.50 
1415 
137.5 


Polybe  ,  i35o 

Janisque  ,  i3io 

Pbœste ,  1268 

Ailra.ste ,  1260 

Zeitxippe  ,  i256 

Agaiiiemnon  ,  1209 
Hippolyie    et    Lacestade  en- 

tr'eui  ,  liai 
Les  Héraclides  se  lendent  maî- 
tres  de   Sicyone,  iiao 


A    R    G    O    S. 


X  N  A  c  H  u  s  jeta  les  fondemens  du  royaume  d'Argos  dans 
la  Péloponnèse  Pan  1825  avant  J,  C.  Environ  Sooans  après, 
Danaiis,  chassé  de  l'Egvpte  par  son  frère  ,  vint  à  Argos  ,  dé- 
trôna Gélanor  ,  légitime  possesseur,  et  s'empara  de  la  cou- 
ronne. C'est  de  Danaiis  que  les  Grecs  s'appelloient  Danaï.Se^ 
successeurs  furent  Lvncée ,  Abas ,  Prœtus  ,  Acrisius.  Ce  der- 
nier n^eul  qu'une  filfe  ,  nommée Danaé  ,  qui  fut  mère  dePer- 
»ée.  Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrisius  son  aïeul , 
ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  son  parricide  :  il  bâtit  Myce- 
nes  ,et  y  établit  le  siège  de  son  royaume.  Vers  l'an  1208  , 
Argos  devint  république,  et  elle  eut  beaucoup  de  part  à 
toutes  les  guerres  de  la  Grèce-  L'an  33o  ,  la  guerre  s'éleva 
entre  les  Axgiens  et  les  Lacédémonien*  au  sujet  d'un  petit 
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pays  appelle  Thyrea.  Les  deux  partis  étant  près  d'en  venir  aux 
mains  ,  convinrent  que,  pour  épargner  le  sang,  on  nommeroit 
de  part  et  d'autre  un  certain  nombre  de  combattans  ,  et  que 
le  terrain  en  litige  resteroit  aux  vainqueurs.  Trois  cents  sol- 
dats s'avancèrent  de  chaque  côté  au  milieu  du  champ  de  ba- 
taille ,  et  combattirent  avec  un  courage  égal.  La  nuit  seule 
put  les  séparer  j  et  il  ne  resta  que  trois  champions,  deux  du 
côté  des  Argiens  ,  et  un  de  celui  des  Lacédémoniens.  Les 
premiers  ,  se  regardant  comme  vainqueurs  ,  on  portèrent  la 
nouvelle  à  Argos  ;  Nicocrate  (c'étoit  le  nom  du  Lacédémo— 
nien  )  étoit  resté  sur  la  place  ,  avoit  dépouillé  les  corps  morts 
des  Argiens  ,  et  se  regardoit  aussi  comme  vainqueur  ,  disant 
que  les  Argiens  avoient  pris  lafuite.LediHerend  u'nyant  point 
été  terminé  ,  les  troupes  livrèrent  combat  ;  les  Lacédémo- 
niens remportèrent  la  victoire ,  et  le  champ  Thyrea  leur  de- 
meura. Nicocrate  ne  voulant  pas  survivre  à  ses  braves, 
compagnons ,  eut  la  lâcheté  de  se  tuer  lui-même  sur  le  champ 
de  bataille. 

Rois    s'  Argos. 


Inachus  «  182!^ 

Phoronee  ,  î??^ 

Apis  Tyran  >  lyii 

et  en  môme-tems 

Argus ,  J713 

Criasus  ou  Pirasus  y  1678 

Phorbas  ,                    '  i(y^\ 

Triopas ,  i58i> 

Crotopus  ,  1.5  0 


Sthenelus  y  i52B 
Gelanor  ,   peu  de  mois,         i5it 

Danaiis ,  i5io 

Lyncee  ,  1460 

Al)as  ,  1419 

Prcetus ,  1396 

Acrisius    est    tué   par  Penée, 

qui  bâtit  Mycenfs  ,  ^^79 


A 


M  Y  C  E  N  E  S. 


c  R  r  s  I TT  s  j  dernier  Roi  d'iVrgos  ,  ayant  appris  de  l'o- 
racle qu'il  seroit  un  jour  privé  du  royaume  et  de  la  vie  par 
son  petit-fils  ,  résolut  de  sacrifier  Danaé  ,  sa  fille  unique  ,  à 
sa  propre  sûreté.  Aussi-tôt  qu'elle  eut  accouché  de  Persée , 
il  les  fit  enfermer  l'un  et  l'autre  dans  un  Coffre ,  et  les  fît  ex- 
poser aux  flots  de  la  mer.  Ils  furent  jetés  dans  l'isle  de  Séri- 
phe,  aujourd'hui  Serphino  dans  l'Archipel.  Dictjs  ,  frère  de 
Polydecte  ,  princesse  de  cette  isie  ,  les  prit  sous  sa  protection, 
et  éleva  le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Persée  ,  né 
avec  un  courage  héroïque  ,  se  signala  par  plusieurs  actions, 
et  soumit  mémp  plusieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  sa  des- 
tinée ,  il  retourna  dan^  sa  patrie ,  et  tua  par  mégarde  Acrisius , 
son  aieuL  II  lui  succéda  dans  ce  royaume  3  mais  inconsolable 
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de  ce  funeste  accident ,  il  ne  put  demeurer  dans  on  lieu  où  il 
avoit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit  M^^enes  , 
et  en  fit  la  capitale  de  ses  états  et  le  lieu  de  sa  démesure. 
Huit  de  ses  descendans  lui  succédèrent  jusqu'à  Penthilc  et 
Comètes,  qui  en  furent  chassés  par  les  Héraclide,.  Ayant^ 
recouvré  sa  liberté ,  cette  ville  fut  détruite  par  les  Argieus 
l'an  468,  et  tout  le  pays  leur  fut  soumis. 

Rois     de     Mycenes. 


Persée  II  ,  i34fi 

Stene'.us  ,  i3^7 

Eiirystée  ,  '                1^2^ 

Atn'e  et  Thyeste  ,  1291 

Acamemnon  ,  1226 

Aligisthe  ,  1209 

Oreste  ,    roi   de  Mycencs   et 


d'Arpos  ,  120a 

Tisnniiiie  ,  ii3a 

Peniliile  et  Comètes,  derniers 

rois  d'Argos  :  alors  les  Hé- 

raclides  ,     ou    les    descendans 
'd'Hercule  ,    entrent  au  Pélo- 

poiinae  y  1 129 


ATHENES. 

X^A  R  M I  toutes  les  républiques  dont  la  Grèce  étoit  compo- 
ste, Athènes  et  Lacédémone  étoient  sans  comparaison  les 
principales.  Mais  ces  deux  grandes  républiques,  contraires 
dans  leurs  mœurs  etdans  leur  conduite,  s'enibarrassoîent  l'une 
l'autre  dans  le  dessein  qu'elles  avoient  d'assujettir  toute  la 
Grèce.  Toujours  ennemies  parla  contrariété  ^e  leurs  intérêts, 
elles  eurent  néanmoins  la  même  destinée  ,  de  passer  sous  le 
joug  de  ce  grand  empire  qui  a  englouti  tous  les  empires  de 
l'univers. 

Athènes ,  capitale  de  l'Attique ,  fut  le  siège  des  sciences ,  et 
le  théâtre  de  la  valeur.  Cécrops  vint  de  l'Egypte  avec  une 
colonie,  soumit  les  peuples  de  ce  pays,  etfonda  douze  bourgs  , 
dont  il  forma  le  royaume  d'Athènes.  Ce  fut  Thésée  ,  l'un  de 
ses  successeurs ,  qui  renferma  ces  douze  bourgs  dans  une  même 
enceinte,  et  n'en  fit  qu'une  ville  ,  où  toute  l'autorité  fut  réu- 
nie. Codrus  5  dix-septieme  roi  ,a3'ant  consulté  l'oracle  sur  les 
ëvénemens  delà  guerre  ,  qui  étoit  entre  les  Athéniens  et  les 
Héraclides,  apprit  que  le  peuple  dont  le  chef  périroit ,  seroit 
victorieux.  Cette  réponse  décida  de  ses  jours  ,  et  de  la  vic- 
toire des  Athéniens  ;  il  s'exposa  dans  la  mêlée  ,  et  y  perdit  la 
vie.  Après  sa  mort ,  ses  deux  fils  Médon  et  Nélée  se  disputè- 
rent la  couronne,  mais  les  Athéniens  en  prirent  occasion  d'a- 
bolir la  royauté  ,  et  ils  s'érigèrent  en  république  sous  la  con- 
duite des  Archontes,  dont  le  gouvernement  d'abord  éloit  à 
\'ie.  Le  premier  fut  Médon.,  fîis  de  Codrus  j  et  le  treizième  et 
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dernier ,  Alcméon.  Les  Athéniens  s  flppercevant  que  la  souve- 
raiiieic^  n'avoii  changé  que  de  nom  ,  iixerent  alors  la  dignité 
des  Aichontes  à  dix  ans  Le  pieinier  lui  Charops;  et  le  sep- 
tième et  dernier  .  Ei  yxias.  EnHn  ,  jaloux  de  leur  liberté  ,  il* 
rendirent  cette  charge  annuelle.  Ces  changemens  continuels 
exci  I  erent  des  factions  5  et  Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes 
dissentions ,  crut  y  met  Ire  fin  ,  en  se  dépouillant  de  son  autorité 
entre  des  mains  sages  et  prudentes.  Elle  jeta  les  yeux  sur 
Dracoii,  qui  fît  des  loix  si  sévères,  que  l'on  dit  qu'elles 
avoieni  été  écrites  avec  du  sang  :  aussi  n  eurent-elles  lieu  que 
tant  qu'il  vécut.  Solon  lui  succéda  (  voyez  SoLON  dans  le  Dic- 
tionnaire). Il  s'éleva  dans  Athènes  des  tjTans  qui  corrompi- 
rent tout  le  bien  que  ce  législateur  avoit  fait.  Tels  furent 
Pisistrate  etses  filsHipparqueet  Hippias.  Mais  celui-ci  ayant 
éléchassé  ,  la  Démocratie  fut  rétablie.  Les  Lacédémoniens  , 
vainqueurs  dans  la  guerre  du  Péloponnèse,  prirent  Athènes 
et  lahrent  gouverner  )-)ar  trenlecapitaines,  appelles  les  Trente 
Tyrans  ;  Trasibuie ,  Athénien  ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe 
de  iSIacédoine  ,  Alexandre  -  le -grand  son  fils,  et  Cassan- 
dre  ,  successeurs  de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de  Macé- 
doine ,  donnèrent  encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ; 
mais  elle  se  rétablit  bientôt  après.  Enfin  cette  ville  ayant  été 
prise  par  Sylla  les  Athéniens  plièrent  sous  le  joug  que  les 
Romains  injposerent  à  tous  les  peuples.  S'étant  attachés  à 
Antoine,  ils  furent  faits  tributaires  par  Auguste  j  et  réduit» 
en  province  romaine  sous  Vespasien. 

Hoisd'âthevxs. 


Cécrops  I f 
Cranaù»  , 
Ampliictyon , 
ErictlioTiiiis, 
Pandion   I  , 
Eiecthee , 
Cécrops  II , 
Pandion  II  ^ 
Egée, 


i582 
i532 

102  i 

i5i3 

1423 
1373 
i333 
i3o8 


Thésée  ,  126» 

Moncstée ,  laSo 

Démoplioon ,  laoy 

Oxynihès   ou   Zynthîs  y  Ï17J 

Auhydns,  u6a 

Tlivmcè  es  ou  Thymitès,  1161 

Mélanthe,  1,53 

Codrus ,  1116 


ARCHOlfTES      PERPÉTCStS      d'AtBS 


n  E  i. 


Medon  ,    I    Arcliontc  , 
Acliasfe  II  , 
Archippe   III , 
Tliersippp  IV  , 
Phorbas  V  , 
Megaclès    VI, 
Dioj^aet»  VU» 


109,5 

107  1 
1039 
1020 

99' 
961 


Phereclès  VIII, 
Ariphron  IX, 
Thcspiée  X  , 
Agninestor  Xl, 
AEscnyle  XII  , 
Alcm««B  2UII , 


893 
889 
858 
818 

75< 
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Archontes   dï    dix    aivs. 


Cliarops  , 

757 

AKsimcdes  , 

74- 

Cliiliciis  , 

7^7 

Hippomeiies  ^ 

797 

Leocratès  , 

717 

Apsaniler  , 

707 

Eryxias  , 

697 

Anarchie  de  trois  ans. 

687 

AncaonTEs    ÂirircEt^ 

•  Jtcon  fut  le  premier  ,  684 

Oracon  donne  ses  loix  p  634. 

MiTl  lie  Cyloiiites,  Ooo 

Solon   <i'onne   ses  loir. ,  Ay4 

l'isistriito  ,  tyran  ,  5(>i 

La  liste  des  A'^chontes  d'' Athè- 
nes étant  trop  longue  et  de  peu 
d'usage  ,  nous  rcnwyjns  les  Lei- 
tiurs  i:ttiieiix  au  premier  vol.  des 
Tdblett:s  de  l'abh-  Lenglet. 


LACÉDÉMONE    ou    SPARTE. 


G 

l 


N  croit  que  Lélex  vint  dans  la  Lnconie  vers  l'nn  i5i5  , 
u'il  se  rendit  maître  du  pays  ,  et  jeta  les  premiers  fondeinens 
e  Lacédénione.  Cette  ville,  qui  s  éleva  dans  la  suite  à  un 
très-haut  degré  de  puissance  ,  fut  d  abord  gouvernée  successi- 
vement par  1 3  rois  ,  descendans  de  Lélex  ,  jusqu'à  Tisamene 
et  Penlhile  ,  fils  d'Oreste  ,  qui  régnoient  ensemble  ,  et  qui 
furent  dépossédés  par  les  Héraclides  80  ans  après  la  prise  de 
Troie.  Il  se  passa  peu  de  choses  considérabie.s  sous  le  règne  de 
ces  premiers  rois ,  si  ce  n'est  Tenlevemait  d'Hélène,  lemmo 
de  Ménelas  ,  et  fille  de  Tvndare  ,  roi  de  Larédémone  ,  par 
Paris  ,  fils  de  Priam ,  roi  de  Troie  {Foyez  Hklene  ,  Paris  , 
Menelas  dans  le  Dictioniiaire  ).  Proclès  et  Eurysthene  ,  fils 
d'Avistodeme  ,  descendans  d'Hercule  ,  usurpèrent  le  royau-ne 
de  Lacédémone  ensemble.  Depuis  eux  .  le  sceptre  demeura 
toujours  conjointement  entre  ces  deux  familles,  dont  l'une 
fut  celle  des  Eurysthénides  ou  Egydesi  ;  l'autre,  celle  des 
Proclides  ou  Eurypontides.  La  première  ,  qui  fut  la  plus 
célèbre  ,  eut  3i  rois  :  l'autre  n'en  eut  que  24.  Après  quoi 
cette  ville  supprima  Ja  royauté  ,  et  se  gouverna  absolument 
en  forme  de  républic  le.  Dans  la  suite  ,  Plii'opœmen  ,  pré- 
teur des  Achéeus,  rasa  les  murailles  de  Sparte  ,  et  en  fit 
un  canton  de  la  république  des  Achéens  ;  république  rédui- 
te j  quelque  tems  après ,  en  province  romaine  par  I0 
consul  Mummius. 


Reis  DB    Lacédéhorz. 

Lélex,  i5i6  J  Lacétlcmoa. 

Mylès.  I  Amiclas. 

Eurutds.  I  Argalus. 


CynortflBi 
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C]rnoi'tas.  j       Pollux  et  d'Hélène. 

Ctba'iis.  1   Méiu-las  ,   mari  d'Hélène. 

Hip  "icoon.  1  Oieste  ,  1189 

Tyndare  ,  père  de  Castor,  de  J  Tisamene   et   Pentfaile  ,  ii3a 


ISOVVEACX    ftOIS    0£   LACÉdÉMOME    DE    UL    KA.CE    d'HeRCULS. 


Aristodeme, 1129 


EtJRTSTHÉNIDES. 

Eurysthcne  ,  iisS 
Agis  I. 

Eclipstrate,  jo  9 

Labotas ,  1022 

Dorissiis,  980 

Agesilaiis»  957 

Archelaiis  ,  91  ^ 

Teleclus  ,  «Si 

Alcamenes,  81  î 

Polyilore  ,  776 

Eiirycrares   I  »  724 

Anaxamler  ,  687 
Eiirycrates  II  y 

Anjxan'irules    II  y  697 

Cléi  menas   I  ,  5iy 
Léoiiiilas  I  ,    tué   aux    Tlier- 

iTiopilps  ,  4^'° 

Cléombrote   I  ,  4^o 

Pat'saiiias  ,  479 

Plistarcliiis,  469 

EHstcianax ,  4^0 

Pausanias  ,  4®^ 

Agésipolis  I  ,  3;4 

Cléornbrote  II  ,  38o 

Agé 'ïi polis    II ,  87 1 

Cîéonienes  II  ,  870 

Areus    ou  Aretas  ,  3oy 

Acrotntiis  I  ,  a65 

Areus  II  ,  264 

Lé.inidas   II  est  chassé,  237 

Cléombrr.te  III  ,  254 

liéonidas  rappelle  ,  2J9 

Cléomenes  III  ,  238 

Il   fuit  eu  Egypte,  222 
Agésjpolis  III ,  peu  de  moiS|  *  819 


Proclides. 

Proclès,  son*  Euryphon,       iiaS 
Pritanis,  1026 

Kunijinus  ,  987 

I*   lydertes  ,  yoiJ 

Lvcurgue,  tuteur  de  Charilas,  891 

Lycurgue  vovage  ,  894 

Lyciirgue  fait  ses  lois,  884 

Charilas,  876 

iSiicander ,  809 

rheopompus ,  770 

Zeuxiiiamus  ,  yaS 

Anaxidamus ,  090 

Agasiclès  ou  Hegesiclès  ,  64S 

Ariston  ,  ^  697 

Deniafate ,  5io 

Lcotychidas  ,  49*- 

Arcliidamus  I,  469 

Agis  II,  427 

Agesilas ,  ^00 

Archidamus  II,  388 

Agis  III  ,   raincii  par  Antipa- 

ter ,  355 

Euridaniidas  ou  EudamidasI,  326 
Archidamus   III,  zgS 

Eudamidas   IL 
Auis  IV,   rrgne  4  ans  : 

Il  est  étranglé  par  les  Ephores,  244 
Euridamus ,  340 

Epiclidas. 
Lycurgue,  tyran,  319 

La    race  d'Hercule  finît  à    la- 

cédémonc ,  219  ans  avant  J.  C. 
Machanydas  ,   tyran. 

-Machanydas  est  tué  par  Phi- 
lopœnien  ,  aoâ 

Nabis  est   tué  ,  iga 

Les    Romains   rendent   la  liberté 

aux  Lacédémoniens  ,  184 


Tome  J. 
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T  H  E  B  E  S. 

\_yADMUS  vint  dePhénicie,  et  se  rendit  maître  du  pays  ap- 
pelle dei)uis  Béolie.  Il  y  bâtit  la  ville  de  Thebes ,  ou 
du  moins -la  forteresse  Cadmée,  à  laquelle  il  donna  son 
nom  ,  et  en  fit  le  siège  de  sa  puissance.  Thebes ,  sous  ses 
rois  ,  fut  presque  toujours  en  proie  à  des  divisions  [^intes- 
tines. Les  mallieurs  de  l'infortuné  Laius ,  Pun  des  succes- 
seurs de  Cadmus,  la  plongèrent  dans  la  désolation.  Poly- 
nice  ,  fruit  de  l'inceste  d'Œdi^e  et  de  Jocaste  ,  arma  contre 
sou  frère  Ethéocle  ,  roi  de  Thebes,  et  fit  alliance  avec 
Adraste  ,  roi  d'Argos ,  son  beau-pere  ,  et  avec  quelques 
autres.  C'est  cette  guerre  qu'on  appelle  V Entreprise  des 
sept  braves  devant  Thebes.  Ils  vinrent  porter  leurs  armes 
jusqu'aux  portes  de  Thebes,  mais  sans  pouvoir  s'en  ren- 
dre maîtres.  Les  épigones  ou  enfans  des  capitaines  de  cette 
artnée,  plus  heureux,  emportèrent  Thebes  dix  ans  après. 
Xanthus  ,  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  les  Thébains  s'érigè- 
rent en  république.  Ils  jouirent  ensuite  très-long-tems  d'une 
paix  profonde  ;  ils  augmentèrent  peu-à-peu  leur  puissance. 
Long-tems  après  ayant  fait  alliance  avec  les  Lacédémo- 
niens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  première  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ,  qui  dura  vingt-sept  ans ,  où  toute  la  Grèce  prit 
parti.  Subjugués  ensuite  par  Philippe ,  roi  de  Macédoine  , 
dont  ils  avoient  refusé  l'alliance  ,  ils  se  révoltèrent  con- 
tre son  fils  Alexandre.  Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  ,  la 
fut  aussi  des  Thébains  ,  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser. 

Rois     DE     Theees, 


Cadmus  ,  i5i9 

Nictée  et  Polydore  ,  1457 
Nictëe  et  Labdamus. 

Nictée  et  Laïus,  i^\6 

JLjciis  et  Laïus  I  |  ï4'5 

Amphion  y  i'^<)5 

Laïus  II  ,  l3,58 

Créon ,  j'^02 

CËilipe  ,  laga 


Ethéocle ,  i«54 

Créon  ,  tuteur  de  Ladamas  ,  ia5x 

Thersander,  in\t. 

Tisamenes  ,  1219 

Dainasicton. 

Ptoloma;us. 

Xanthus. 

Thtbet  dtvitnt  république. 
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TROIE. 


D 


ARDANUS  ,  venu  de  Crele  ou  d'Italie ,  passa  dans  l'Asie 
mineure,  et  s'établit  dans  la  petite  Piirjgie,  où  il  bâtit  une 
ville  qui  prit  le  nom  de  Dardanie  ,  et  fut  la  capitale  de  son 
petit  état.  Tros ,  l'un  de  ses  successeurs ,  lui  donna  le  nom  de 
Troie.  Ce  royaume  subsista  326  ans  ,  et  fut  renversé  par  les 
Grecs ,  qui  vinrent  faire  la  guerre  à  Priam,  dernier  roi ,  parce 
que  Paris  sou  fils  avoit  enlevé  Hélène,  femme  de  Ménélas  , 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière. 
C'est  proprement  au  siège  de  cette  ville ,  que  la  Grèce  essaya 
ses  forces  unies.  On  y  vit  briller  les  Achille  ,  les  Ajax  ,  les 
Nestor,  les  Ulysse.  Troie,  après  avoir  soutenu  un  siège  de 
dix  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie  du  vainqueur.  Enée  , 
prince  Troyen  ,  rassembla  les  restes  de  sa  patrie  désolée, 
parcourut  les  mers ,  passa  en  Epire  ,  en  Sicile  ,  en  Afrique  , 
et  aborda  enfin  en  Italie,  où  il  se  fixa.  Il  y  épousa  Lavinie, 
fille  du  roi  Latinus  ,  et  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Lavinium, 


Rois     de     Troie. 


Scamander  vient  en Phrygie,  i552 
Tenrer  en    Phrygie  ,  i528 

Dardanus  ,   premier    roi  ,         i5û6 
Erichtone ,  147J 

Tros  ,  1400 


Ilu<«  ,  ^  1S40 

Laomedon  ,  laéS 

Priam ,  1249 

Vrise  et  destruction  de   Troie  ,  1 200 

o«  ,    selon  Bossuet  ,  1184 


T    Y    R. 


JL  YR,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  pîns  florissantes  villes 
du  monde,  fut  bâtie  par  les  Sidoniens.  On  croit  qu'Agénor 
en  fut  le  fondateur.  Son  industrie  et  l'avantage  de  sa  situa- 
tion, la  rendirent  maîtresse  de  la  mer  et  le  centre  du  com- 
merce de  tout  l'univers.  Ses  richesses  lui  ayant  inspiré  d 
l'orgueil,  et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs  princes  ,  elle 
fut  assiégée  par  Salmanasar  ,  et  résista  ,  quoique  seule  ,  aux 
flottes  combinées  des  Assyriens  et  des  Phéniciens. 

Nabuchodonosor  mit  lé  siège  devant  Tvr  ,  lorsqn'Tlhobal 
en  étoii  roi  :  il  ne  la  prit  qu'an  bout  de  1?  ans.  Avant  sa 
prise,  les  habitaus  s'étoient  retirés,  avec  la  plupart  de  leurs 
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eiit'ts  ,  dans  une  isle  voisine  ,  où  ils  bâtirenl  une  nouvelle 
ville.  L'ancienne  lut  rasée  jusqu'aux  fontleruens  ,  et  n'a  plus 
été  qu'un  simple  village,  connu  sous  le  nom  de  l'ancienne  . 
Tyr,  La  nouvelle  devint  plus  puissante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  et  de  puissance, 
lorsqn'AIexandre  l'assiégea.  Il  combla  le  bras  de  mer  qui  la 
sépaioit  du  continent  ;  et  après  sept  mois  de  travaux  ,  if  s'en 
rendit  mditre  et  la  ruina  entièrement.  Il  joignit  ensuite  cet 
état  à  celui  de  Sidon  ,  qu'il  avoit  donné  à  Abdolonyme. 

Les  Sidoniens  ,  qui  éloient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  d'Alexandre,  se  souvenant  de  leur  ancienne  alliance 
avec  les  Tyriens  ,  en  sauvèrent  quelques  mille  dans  leurs 
vaisseaux,  qui  relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  lem- 
mes  et  cnfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  siè- 
ge ,  y  revinrent  aussi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ;  mais  ses 
liabitans  ne  purent  jamais  i  ecouvrer  l'empire  ue  la  mer  qu'ils 
avoient  perdu.  Leur  puissance  étoit  renfermée  dans  leur  isle, 
et  leur  commerce  ne  s'éîendoit  qu'aux  villes  voisines;  lors- 
que ,  iR  ans  après  ,  Antigone  en  fit  le  siège  avec  une  nom- 
breuse flotte ,  la  réduisit  en  servitude,  et  la  fît  tomber  dans 
l'oubli.  L'empereur  Adrien  la  fit  rebâtir  l'an  129  depuis 
J.  C,  et  la  tit  métropolitaine  de  Phénicie,  en  faveur  de 
Paulus  ,  rhéteur  ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte  par  les  Chrétiens ,  elle  fut  le  siège  d'un  ar- 
chevêque. Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  dépendant 
du  grand-seigneur  ,  sous  le  nom  de  Sur. 

Rois     de     Ttk. 


Tyr  est  hâtie , 

Hiram  I  , 

Al)ibal , 

Hiram  ,  ami  de  David 

Salomon  , 
jt.bflastarte  , 
J,e  Fils  de  la  nounice 
Astarte  , 
Ascrimus, 
jPhelès  « 
Tthobal  -, 
Badeziir  , 
IWargenus, 
Fvjjmalion  , 
Di'don  fuit  !a  tj'rannie 

fieie   Pygraaiion  ,   e 


et 


1255 
1067 
1041 
de 
loa*) 
985 

964 

904 

8)5 
de  son 
t    bâtit 


Carthage  en  Afrique  ,  3Sa 
Les  autres   rois   sont    inconnus 

jusqu'à  Ithobal. 

Ithobal ,  635 

Baal ,  609 

Ecnibal,  699 

C])elbès ,  5y9 

Abbarus,  69^ 

Mytgonus ,  598 

Gérastrates ,  5()j 

Halator ,  597 

Merbal  ,  590 

Iram  ,  693 
Tyr   est    détruite   par   J^abucho- 

donoior  le  Grand.  57» 
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LATINS. 

J  ANUS,  premier  roi  d'Italie,  civilisa  les  peuples  de  ce 
pa^'s  par  sa  prudence  et  sa  vertu.  Saturne  ayant  été  chassé 
de  ses  états  par  Jupiter,  et  s'élant  retiré  en  Italie  ,  Janus 
l'associa  au  gouvernement.  Après  sa  mort ,  il  fut  adoré  comme 
un  Dieu  (  Voyez  Janus  dans  le  Dictionnaire  ). 

Enée  ayant  passé  ,  dit-on  ,  en  Italie  ,  épousa  Lavinie  ,  fille 
de  Latinus  ,  quatrième  roi  Latin  ,  et  succéda  à  son  beau- 
pere,  après  avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à  Turnus  ,  roi 
des  Rutules.  Ascagne  ,  après  la  mort  d'Enée  son  père,  réunit 
ce  royaume  à  celui  d'Albe  qu'il  avoit  fondé.  Au  reste  tout 
ce  qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins  ,  est  de  la 
plus  grande  incertitude  ,  et  les  faits  que  quelques  auteurs 
nous  ont  transmis  ,  sont  plus  dignes  de  l'Eueide  de  Vir- 
gile j  que  de  l'Histoire. 


Rois    Latims. 


Janu9 , 

Saturne  , 

Piciis  ou  Jupiter  , 

Faunus  ou  Mercure  , 

Latinus  , 

Enée, 

Ascagne   ou  Iule , 

Sylvius  Posthiinius  „ 

AEneas  Sylvius  , 

Latinus  Sylvius, 

Alba  Sylvms , 

Capetus   011  Sjlvius  Atis , 

Capys , 

Calpetus  f 

Tibeiinus  ^ 

Agrippa, 

Alladius  , 

Aventinus, 


i389 
j353 

j320 

ia83 

1239 
1304 
1197 

ii3o 
1099 
1048 
1008 

946 

l;33 

92.5 

«84 

864 


Procas  ,  8^7 

Numitor ,  800 

Atnulius  usurpe  sur  Numitor,    j.)) 
Numitor  rétabli  par  Romulus,  -jùS 

R  o  J  s    DE    Rome. 

Romains    fonde    Rome    et  en 
devient  le  premier  roi , 

Interrègne  , 

Numa  Pompilius  , 

Tulius  Hostilius  , 

Combat  des  Horace:   et    des    Cii- 


753 
7»6 
7.5 
673 


riaccs  ,  60j 

Ancus   Martius  ,  640 

Tarquin   l'Ancien  ,  6i(> 

Scrvius  Tullius ,  .'57); 

Tarquin  le  Superbe  ,  53^ 


ROME,    RÉPUBLIQUE. 

x\  0  M  E ,  sous  les  rois  ,  reçut  divers  accroissemens.  Ce  fut 
Tarquin ,  surnommé  le  Superbe,  qui  fit  construire  les  m,urailîes 
de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient  été  jusqu'alors  qu'ca 
terre.  Ce  prince  orgueilleux  étgit  mutilé -sur  le  irôue  par  le 
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meurtre  de  Servius  Tullius,  son  beau-pere  ;  son  avarice,  son 
insolence  et  sa  cruauté  l'en  précipitèrent.  La  violence  que  son 
fils  Sexfus  tit  à  Lucrèce  ,  dame  Romaine  ,  fut  le  signal  de  la 
liberté.  Comme  Tarquin  éloit  an  siège  d'Ardée  ,  on  le  dé- 
clara déchu  de  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  république  ,  sous 
l'autorité  de  deux  magistrats  annuels  appelles  Consuls.  Ce- 
pendant ,  dans  les  pluspressans  besoins  de  la  république,  on 
nommoit  un  général  ,  sous  le  nom  de  Dictateur,  qui  réunis- 
soit  lui  seul  toute  l'autorité.  Les  consuls  avoient  sous  eux 
plusieurs  sortes  de  magistrats)  comme  Préleurs ,  Tribuns, 
Questeurs  ,  Ediles,  Censeurs  ,  Préfets  ,   etc. 

Cette  révolution  fut  l'époque  de  la  gloire  de  Rome.  Elle 
«'avança  par  degrés  à  la  monarchie  universelle.  L'Italie  en- 
tière reçut  sa  loi  ;  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  ,  l'Espagne  ,  l'A- 
frique ,  la  Grèce  ,  les  GauLs  ,  la  Grande-Bretagne  ,  une 
partie  même  de  l'Allemagne,  furent  ses  conquêtes.  Cette 
république  avoit  pour  bornes  ,  au  tems  de  Jules-César,  l'Eu- 
phrate  ,  le  mont  Taurus  et  l'Arménie  au  Levant  ;  l'Etholie 
au  Midi ,  le  Danube  au  Septentrion ,  et  l'Océan  an  Couchant. 
Presque  tout  l'univers  ,  connu  du  tems  des  derniers  Romains , 
leur  éloit  soumis  Leurs  succès  frappèrent  tellement  les  peu- 
ples conquis  ,  que  les  exploits  des  Scipion ,  des  Sjila,  des 
César  ,  sont  plus  présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers 
événemens  de  nos  propres  monarchies.  L'empire  Romain  , 
tout  détruit  qu'il  est  ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
royaumes  élevés  sur  ses  débris  .  dont  chacun  se  vante  au- 
jourd'hui d'avoir  été  une  province  romaine,  et  une  des  pie- 
ces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 


ET 


AT      DE      LA. 


RÉPOBLlQrB 


R   O    M    A    I    IT    B. 


Tarquin  est  chassé  de  Rome  ,  la  royauté  abolie ,  et  l'on  établit  toua 
les  ans  deux  Consuls  pour  gouverner  l'état.  Les  deux  premiers 
sont  L.  JuNios    Brutus    et    Lccios    Tarquiwius 

CoLLA.TINU'S) 509 


La  même  année  ,  les  Romains 
font  alliance  avec  les  Car- 
thaginois. 

Guerre  avec  Porsenna  ,  5o8 

Dictateiir  créé  pour  la  pre- 
mière fois  ,  498 

On  établit  pour  la  première  fois 
deux  Tribuns  du  peuple,     4?^ 

Coriolnn  est  obligé  de  sortir 
de  Pome  ,  49* 

Coriolan  assiège  Rome  ,  et  ea 
489  il  en  leye  le  siège.    Il 


est  tué,  488 

Trois  cents  Fabiens  tués  par  les 
Veiens  ,  ^77 

Les  Romains  envoient  à  Athè- 
nes pour  avoir  les  lùii  de 
Solon  ,  464 

Jeux  séculaires  célébrés  pour 
la  première  fois  ,  459 

Ambassadeurs  envoyés  à  Athè- 
nes pour  obtenir  les  ioix  de 
Solon ,  4^4 

Création  des  Décemrirs  ,       '  45i 
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Création    des    Tribuns    Mili- 
taires ,  441- 
Création  des  Censeurs  ,  44.3 
On  commence   à  Rome  à  sou- 
doyer les  troupes  ,  4'^^ 
Prise  de  Rome  par  Brennus  , 
général    des   Gaulois    :    elle 
est  reprise  presque  en  m^me 
tems  par  Furius  Camillus,    390 
Anarchie  de  5  ans  à  Rome  ,     Zj5 
Création  du  Préteur  ,                 867 
Consuls  tirés    du    peuple  pour 

la  première  fois  ,  366 

Premières    loix    des    Romains 

contre  le  luxe  ,  358 

Guerre  de  49   ^ns   contre    les 

Samnites ,  343 

Manlius  Torquatus  fait  couper 
la  tête  à  son  &Is  ,  quoique 
victorieux  ^  pour  avoir  com- 
battu contre  ses  ordres,  34o 
Les  Romains  passent  «ous  le 
joug  ,  aux  Fourches  Caudi- 
nes ,  Î2I 

Fabius-Maximus ,  Dictateur,  3oi 
Guerre   contre  Pyrrhus  ,  280 

Première  guerre  Punique  ,         264 
Attilius  Regulus  est  fait  prison- 
nier ,  256 
A-sdrubal   est  vaincu  par  Me- 

tellus  ,  25i 

Annibal  prend  Sagonte  ,  aiç 

Seconde    guerre  Punique  ,         ai8 
Les  Romains  défaits  à  Cannes 

pur  Annibal  ,  216 

Première  guerre  de  Macédoine ,  214 
Prise    de    Syracuse    en    Sicile 

par  Marcellus ,  212 

Annibal  retourne  en  Afrique  ,  2o3 
Scipion  défait  Annibal  en  Afri- 
que ,  202 
Seconde  guerre  contre  Philippe 
de  Macédoine)                     ao9 


Guerre   contre  Antiochus  ,        lyj 
Mort    de    Scipion   l'Africain  , 

l'Ancien  ,  184 

Mort  lie  Philopœmen  et  d'An- 

nibal ,  i33 

Guerre  contre  Persée  y  roi   de 

Macédoine,  171 

PersJe    est  vaincu    par    Paul- 

lîmile  ,  168 

Troisième  guerre  Punique  ,       149 
Troisième    guerre    de    Macé- 
doine, 148 
Corinthe  et  Carthage  sont  dé- 
truites ,  146 
Guerre  d'Achaïe  ;  la  Grèce  sou- 
mise ,                                         145 
Guerre  de  Numance  ou  d'Es- 
pagne,                                    ï4t 
Mort  du  jeune  Scipion  ,             129 
Carthage  est  rétablie  ;  mort  de 

Po'ybe ,  laS 

Guerre  des  Cymbres  ,  11  3 

Guerre  de  Jugurtha,  lit 

Toulouse  pillée  par  les  Ro- 
mains ,  106 
Guerre  de  Mithridate  ,  94 
Guerre  de  Marius  et  de  Sylla  ,  8d 
Guerre  de  Sertorius,  77 
Guerre  de  Catilina,  63 
Premier  Triumvirat  de  César, 

etc.  60 

Pompée  ,  seul  Consul ,  5a 

Guerre  citile  de  César  et  Pom- 

pée ,  40 

Pompée  vaincu  à  Pharsale  ,  48 
Correction  du  Calendrier  Ro- 
main, 45 
César ,  Dictateur  perpétuel  ,  45 
Meurtre  de  César  ,  44 
Ile.  Triumvirat  d'Auguste,  etc.  4$ 
Brutus  et  Cassius  battus  à  Phi- 
lippes  ,  4» 
Bataille  d'Actiuin,  îi 


ce 


24  FASTES 

FASTES     CONSULAIRES 

Pour  servir  à  l'Histoire  Romaine. 

1  jES  Romains  ,  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut ,  don- 
iioient  à  leurs  premiers  magistrats  le  nom  de  Consuls.  Le 
peuple  ,  assemblé  au  champ  de  Mars  ,  en  élisoit  deux  nou- 
veaux tous  les  ans.  Les  consuls  éloient  chargés  de  conduire 
les  armées  :  ils  éloient  les  chefs  du  sénat,  régloieul  les 
affaires  de  la  république.  Les  seuls  Patriciens  ,  dans  les  pre- 
miers tems  ,  pouvoient  parvenir  au  consulat.  Les  Plébéiens  y 
eurent  part  dans  la  suite  ;  ils  firent  même  une  loi  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  un  Consul  plébéien.  Dans  la  suite  on  laissa 
la  liberté  de  créer  deux  Consuls  plébéiens.  Leur  autorité  étoit 
presque  souveraine,  tant  que  subsista  le  gouvernement  répu- 
blicain :  elle  diminua  beaucoup  sous  les  empereurs  ,  qui  ne 
leur  en  laissèrent  que  les  marques  ,  et  le  pouvoir  de  con- 
voquer le  sénat  et  de  rendre  justice  aux  particuliers.  Leur 
magistrature  coramencoit  au  premier  Janvier ,  etfîuissoil  avec 
l'année.  Lorsqu'un  Consul  mouroit  ou  abdiquoil  dans  le  cours 
de  l'année  ,  on  en  élisoit  un  autre  qui  s  appelloit  Consul suf- 
fectus  :  il  n  étoit  point  mis  dans  les  Fa.^tes.  Depuis  Auguste  , 
il  yen  eut  une  infinité  qui  ne  jouissoient  quelquefois  de  cette 
dignité  qu''uu  mois  ,  ou  même  moins.  Ceux  qui  éloient  élus  au 
24  octobre  ,  et  qui  n'avoient  pas  pris  possession  du  consulat, 
s'appelloieut  (onsules  designati.  Les  Consuls  appelles  Con- 
sulaires ,  étoient  ordinairement  envoyés  pour  gouverner  les 
provinces  consulaires  ,  sans  avoir  jaii-ais  été  Consuls.  Le  nom 
de  Consul  subsista  jusqu'à  l'empire  de  Justinien,  qui  abolit 
cette  dignité.  L'empereur  Justin  voulut  la  rétablir  :  il  se  créa 
lui-même  Consul  ;  mais  cerétablissemeut  ne  fut  que  passager. 
La  Table  Chronologique  des  Consuls  qui  suit  ,  est  néces- 
saire non-seulement  pour  l'histoire  de  la  république  Ro- 
maine ,  mais  même  pour  celle  de  l'Empire  et  des  loJJC 
impériales,  ainsi  que  pour  l'histoire  de  i'église. 
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Lccios  Juki  us  Brlti's  , 
ayant  été  tué  dans  !:■. 
combjt  ,  on  mit  à  s^ 
place  S  p.  Liicretiiis  Tri- 
cipitinus  ;  et  celui  -  c: 
étant  encore  mort  dan, 
l'année  ,  M.  Horatiiu 
Piilviilus/wf  subrogé. 

L.  Tarquinins  Ccllatintis , 
Egerii  fllitis.  On  l'oblige 
de  se  défaire  de  sa  charge. 
et  on  mit  a  a  place  , 
P.  Valeiitis  ,  lequel  f'.t 
ensuite  surnommé  PuLH 
co'a. 

P.   Valeiius  Piiblicola   II  , 

P.   Lucreiiiis   Tii<  ipitinus. 
'ubl.     Valerius    Publicoht 

ni. 

M.    Iloratiiis  PiiUillns  II  . 
Sp.  Lartius  (  ou  Lavgius) 

Flavus  ou  Ruiiis , 
r.   Herminiiis    Aqiiilinus. 
VI.   Valerius  Volcsiis  , 
P.    Postlnimius  l'iiberriis. 
C.   Valer.     Fiiblicola   lY , 
P.LiicreliusTricipiiiniislI 
P.  PosthuiniusTubertiis  11. 
Agrippa   Menenius   Lana- 

tllS. 

OpiterVirginiusTricostus^ 
Sp.    Cassiiis    Vicelliniis. 
i'.   Postliumius    Cominiiis 

Aiiruncus. 
T.  Lartius  Flavus,  premier 

Dictateur. 
M.    Tullius  Longiis  , 
Ser.  Siilpitixs  ('auicrinus. 
P.    Veturiiis  Geminiis , 
T.   Ebutius   Elvû. 
r.  Lartius   Flaviis  II  , 
Q.  Claelins  Siculu9. 
\.  Semproniiis  Attratinus, 
v].  Miniicius  Angurinus. 
A.   Posthumiiis  Albns  Rp- 

gillensis  est  fait  Dicta 

TEDR. 

T.  VirginiusTricostusCoe- 
liinoàtanus. 
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Ap.  Clandius   S.ibinus, 

P.   Servilius    Priscus. 

A  VirginiiisTiicostus  Coe- 

linioiitanus  , 
T.   Vetiirius  Geminus  Ci- 

curinus. 
^p.  Cassius  Viscelliiuis  II  , 
r.    Postliumius    Cominius 

-Vurunciis    II. 
i\  Geganius  Macerimis  , 
P.  Minucius  Angurinus. 
"*/I.  Minucius  AuguriuusII^ 
A.      Scnipronius     Attrati- 
nus II. 
Q.   Sulpicius  Camerinus^ 
Sp.    Lartius    Flavus  II. 
CJ.    Juiius  Iu!us  I 
P.  Pinarius  Ruf'us  Mamer- 

cinus. 
.Sp.   Nautius    Riitilus  f 
Sext.  Fiiriiis   Fiisus. 
C.   Aquilius  Tusciis. 
r.  Sicinius   Sabinus. 
•  p.  Cassius  Viscellinus  III', 
Procubis     Virginius    Tri- 

costiis. 
Q.   Falnus  Vibiilanus  , 
Ser.  Cornélius  Cossus  Ma- 

kigiupiisis. 
L.   y\Fmilius  Mamercinus, 
O.  Fabius  Vibulanus  II. 
M.  Fabius  Vibulanus  , 
L.   Valerius   Publicola  Po- 

titus. 
C.  Juliiis  luhis, 
t^.  Fabius  Vibulanus  III. 
C.Teso  Fal)ius  Vibulanus, 
Sp.   Furius    Fusus. 
Cn.    Manlius  Cincinnatus, 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
Cœso  Fabius  Vibulanus  II, 
\.  Virginius  Tricostus  Ru- 

tiltis. 
L.  ARmiliiisMamercinusII, 

.  Servi'ius  Structus  Altala. 
C     Cornélius   Lentulus  fuî 

subrogé. 
■2.    Horatius  Pulvillus  ,' 
r.  Menenius  Lanatus. 
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A..  Virginius  TricostusRu- 

tilus  , 
C.    Serviliiis  Structus. 
<'.    Valeriiis  Publicola , 
C.  Nautiiis  Rufus. 
L.   Furius  Medulliiius  Fu- 
sas , 
M.    Manlius  Vulso, 
L.  .AEmil.  MamercinusTII, 
P.    Vopiscus    Jiilius  lulus. 
P.  Pinarius  Rufus  Mamer- 

ciiins, 
P-    Furius  Fusus. 
Ap.   Claudius  Sabinus , 
T.     Qnintius     Capitolinus 

Barbatus. 
L.  Valerius  Publicola  Po 

titus  II, 
T.  AEmil.  Mamcrcinus  IV 
A.  Virginius  TricostusCœ 

limontanus  , 
T.   Nnmicius  Prisciis. 
T.     Quintiiis    Capitolinus 

Barbatus  II , 
Q.   Servilius  Prisciis. 
r.  AEmil.  Mamerciniis  II 
O.  Fabius  Vibulanus  IV. 
Sp.  Posthumius  Albus  Re 

gillensis , 
Q.  Servilius  Prisciis  II , 
Q.    F.ibius  Vibulanus    V 
T.     Quintius    Capitolinu.v 

Barbatus  III. 
A.  Posthumius  Albus  Re- 

gillensis , 
Sp,  Furius  Medullinus  Fu- 
sus. 
P.    Servilius   Priscus  , 
L.  Ebutius  Elva. 
T.  Lucretius  Tricipitiniis , 
T.   Veturius  Geminus  Ci- 

curinus. 
P.    Volumnius  Amintinus 

Gallus , 
Ser.    Siilpitius  Camerinus. 
P.  Valerius    Publicola  II, 
C.  Clodius  Sabinus  Regil- 

lensis. 
Q.   Fabius  Vibulanus  VI  , 

.  Cornélius  Maluginensis 

Cossus. 
C.  Nauliu»  Rutihu, 
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L.  Minutius. 

C.   Horatiiis    Pulvillus  , 

Q.   Minutius  Aiiguriuus. 

M.    Valerius  Miximus  , 

Sp.  Virginius  TricostusCœ- 
liinontanus. 

T.  Romilius  Rocus  Vati- 
can us  , 

C.    V'^eturius  Ciciirinus. 

^p.  TarpeiusMontanusCa* 
pitolinus  , 

A.  AEterius  Fontinalis. 

Sex.    Qiiintiljus  Variis  , 

t*.  Horatjus  (  ou  Curiatius) 
Tergeniiniis. 

P.  Cesfiiis  Capitolinus, 

C.  Meuenius  L,anatus. 

Ils  abdiquent   et  font   place 
aux  Décemvirs, 

DÉCEMVIRS.     ; 

A  p.  Claudius  Crassinus  , 

V.  Genucius  Augtirinus  , 

P.  Cestius  Capitolinus  , 

P.  Posthumius  Albus  Re- 
gillensis  , 

Sex.  Sulpitius  Camerinus, 

A.  Manlius  Vulso  , 

L'.  Romilius  Rocus  Vati- 
canus , 

C   Jiilius  lulus  , 

T.  Veturius  Crassus  Cicu» 
rinus  , 

P.  lioratius  Ç  ou  Curiatius) 
Tergeminus. 

Ces  Décemvirs  sont  éta- 
blis à  Rome  ,  pour  for- 
mer les  loix  de  la  ré- 
publique romaine  ,  aprlt 
le  retour  des  députés  que 
l'on  avait  envoyés  à  Athè- 
nes ,  pour  y  demander  le* 
loix  que  Solon  avait  au- 
trefois données  aux  Athé- 
niens. Jusques-là  les  Ro- 
mains n^avoient  pas  eu 
un  corps  de  loix  ;  celle» 
qui  leur  avaient  servi , 
jurent  d'abord  émanées 
de   la    volonté    de*    rois  ,  ' 
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et  emuite  des  ancien.^ 
usages  ;  mais  sur  les  loix 
de  Solon  ,  se  formèrent 
les  LoiX  DES  BOUZt 
TJBIES  ,  dont  il  n- 
nous  reste  que  des  j'ra^ 
mens  ,  qui  font  voir  la 
pcLtr  que  la  jurisprudeiic 
a  fa'ie  dans   ces  loix. 

A  pp.  C!aiuliiis    Cras-finus  , 

M.  v.oi-neliusMalugineiisi 

.U.   Seigiiis, 

\j.  Min:itius  , 

Q.  Faljiiis  Vibulanus  , 

.).  Pi.eceliiis  , 

T.  Aiitoniiis  Merenda  , 

'-.   Duillius, 
p.    Appiiis  Cornicensis  , 

-\i.  Ral)uleiiis. 

Aj».  Claiidius  Crassinus 
les  autres  Décemvirs  de 
l'année  préiédente  retin- 
rent, par  la  Jorce  ,  l'ad- 
ministration des  affaires. 
L'abus  qu'ils  firent  de 
leur  autorité  ,  sur-  tout 
Appius  Claudius  ,  cainr. 
une  émeute  parmi  le  peu- 
ple ,  et  l'on  fui  obligé  de 
les  supprimer  ,  et  de  re- 
reriir  à  l'élection  des  Con- 
suls. 

C  O  T^  S  U  L  S. 

L.  ValerJus  Publicola  Po- 
titus , 

\I.  H'Jiatius  Barbatiis. 

Lar.  Herminjus  Aquilinus. 

T.  VirginiusTricostusCœ- 
liniontaniis. 
I.  Geganius  Macerinus  , 

C.  Jiiliiis  luliis. 

r  Qiiinctius  Capitolinus 
Barbatus  IV, 

\f;rippa  Furius  Fusus. 

Au  lieu  de  ces  deux  Con- 
suls f  Dcnyt  d^Halicjr- 
nasse  ,  livre  XI  j  met  Ict 
deux  suivans  : 

i\I.   Minutius, 

C.   Quintius. 
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CONSULS. 


il5  M.    Grnucius  Aiigurinua  , 
i;.    Curtias   Philo. 

Tribuns  Militaires  , 

Avec  autorité  de  Consuls  , 
savoir  : 
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431 


A.  Semproniiis  Atratinus , 
L.    Attilius     Longus  ,     et 
T.  Clœtiiis  Siculus  ,  qui  ab' 
,  diquent. 

L.    Papiiiiis    Miigillanus  , 
Consi.l     la    même    ann4c 
avec 
L.  Semproniiis  Atratinus. 
M.  Gegaiiius Macerinus  II , 
T.    Qiiinctius    Capitolinus 

Barbatus  V. 
."VI.    Fabius  Vibulanus  , 
Fosthumius    Ebutius    Élvft 

Cornicensis. 
C.   Furius    Pacilus  Fasus , 
-VI.    Papirius  Crassus. 
Proculus  Geganius  Mace- 
rinus, 
L.  Menenius  Lanatus  , 
T.    Quinctius    Capitolinu» 

Barbatus   VI  , 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Tribuns  Militaires ,   sa- 
voir : 

Mam.    AEmiliiis     Maceri^ 

nus, 
T.  Quinctius  Cincinnatus, 
L.   Julius  lulus. 
M.  Geganius  Maraercinus  , 
L.  Serg.  Fidenas  , 
M.   Cornélius  Maluginea- 

sis,  ■ 

L.  Papir.  Crassus. 
C.  Julius  lulus, 
L.  Virginius  Tricostus. 
G.  Jul.  lulus  II , 
L.  Virginius  Tricostus  II. 

Trois    Tribuns   MiHtaitcs  » 
savoir  : 
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-M.   Fossiiis  Flaccinator  , 
L-  Sergius  Fidenas. 

Trois    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 

432  L.  Pinariiis  Rijfus  Mamei- 
ciiiiis , 
f..  Fiuiiis  Medullinus , 
-p.  Posthumius  Albus  Rc- 
^^illensis. 

CONSULS. 

T.   Qiiinctius  Pcnnus  Cin- 

cinnaïus  , 
C.  Jnlins  JVIanto. 
C.  Papiriiis  l^rassus  , 

Jitliiis  Iiiliis. 
L.   .Sci^ius  l'idenas  II  , 
iiustitis  Lucietius  Tricipi- 

tjnus. 
;".  Quinciins  Pennus  Cin 

cinnatus  II  , 
X.  Cornélius  Cossus. 
C.  Seiviiius StrucfusAIiala 
L.   Papir.  Miigillanus  II. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,    savoir  : 

T.   Quinctius  Pennus  Cin- 

ciiinatus  , 
C.  Furius  Pacilus  , 
M.  Posthumius  Albus  Re- 

gillensis  , 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,  savoir  : 

A.  Sempronius  Atratinus, 
L.    Furius  Medullinus  , 
L.  Quincr.   Cincinnatus  , 
L.  Horatius  Barliatus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,  savoir  : 

Ap.   Claudius  Crassus  Re- 

gillensis, 
Sp.  Nautins.Rutilus,  337 
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L.    Ser;;ius   Fidrnas  f 
Sex.    Julitts  lulus. 

G.    Sempron.    Atrati-j  S* 
nus ,  1  2 

Q.  Fabius  Vibulanus.  *  g- 

Quatre    Tribuns    Militai- 
res ,    savoir  : 

M.  Manlius  Vulso  Capito- 

lirius  , 
Q.   Antonius  Merenda , 
L.   Papirius   Mugillanus, 
L.  iservilius  5trictus. 
T.  Quinctius  Capito-  ')   r> 
linus  JJarbatus  ,         '    a 
Humerius  Fabius  Vi- 
bulanus. 


i^ 


L.  P.  Petau  met  au  lieu 
des  Consuls  précédcns  , 
quatre  Tribuns  Militai- 
res ,   savoir  : 

T.  Quinctius  Pennus  Cin- 
cinnatus III  , 

ivl.  jManlius  V"lso  Capito- 
linus  , 

L.  Furius  Medullinus  III, 

A..   Sempronius  Atratinus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,   savoir  : 

AgrippaMcnenius  Lanatus, 
Sp.  Nautius   Kutiius, 
P.  Lucretius  Tricipitinus, 
C.  Servilius  Axilla  II. 

Quatre    Tribuns    Militai' 
res  y  savoir  : 

M.   Papirius  Mueillantis, 
G.    Servilius  Axilla  III , 
L.  Sergius  Fidenas  , 
Q.    Servilius  Priscus  , 

Quatre    Tribuns   Milijai- 
ret ,   savoir  : 


\i'j  P.  Lucretius  Tricipitinu», 
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L.  Servilius  Structus  , 
Agrippa   Menenius   Lana- 

tus , 
Sp.  Veterius  Crassus  Cicu- 

rinus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,  savoir  : 

A..       Sempronius     Atrati- 

nus  , 
M.   Papir.  Mngillaniis  , 
Sp.  Nautius  llutilus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre    Tribuns    Militai- 
res ,    Savoir  : 

P.   Cornélius   Cossus  , 
Ouinctius  Cincinnatus  , 
C.    Valerius    Pennus    Vo- 

iusus  , 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre    Tribuns    Militai- 
res ,  savoir  : 

O.  Fabius  Vibulanus  , 
Cn.  Cornélius  Cossus  , 
P.    Posthumius   Aibus  Re- 

gillensis  , 
fj.    Valerius  Potitus. 
M.    Corn.    Cossus  , 
L.    Fiir.  Medullinus. 
0.  Fab.  Anibiistus , 
C.   Furius  Pacilus. 
M.      Papir.     Mugilla- 

nus  , 
C.   Nautius  Rutilus, 
M.   AEmilius  Mamer- 

cinus, 
G.     Valerius     Potitus 

Volusus. 
Cn.  Cornélius  Cossus. 
L.  Furius  Medullinus. 

Trois    Tribuns     Militai- 
res j  savoir  : 

C.   Julius  lulus  , 

P.    Cornélius  Cossus, 

C.   Servilius  AhaLa. 
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TRIBUNS. 

Quatre    Tribuns  Militai- 
res y  savoir  : 

C.    Valerius    Potitus  Vo- 
lusus , 
C.  Servilius  Ahala  , 
N.   Fabius   VibuUnus  , 
L.  I^irius  MeJullinus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,  savoir  : 

P.   Cornélius  Rutilus  Cos- 
sus , 
.',.  Valerius  Potitus  y 
Cn.   Cornélius  Cossus  , 
N.   Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns    Militaires  ^ 
savoir  : 

C.  Julius  lulus , 

M.  AEmilius  Mamercinus, 

T.     Quinctius   Capitolinus 

Barbatus , 
L.  Furius  Medullinas  , 
T.     Quinctius     Cincinna- 
tus , 
A.  Manlius  Vulso  Capito- 
linus. 

Six    Tribuns    Militaires  f 
savoir  : 

P.  Cornélius  Maluginensis^ 
Sj).  Nautius  Rutilus  , 
Cn.  Cornélius  Cossus  , 
C.   Valerius  Potitus, 
K.   Fabius  Ambustus, 
M.    Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires , 

savoir  : 

M.  AEmilius  MamercinMS 
"I.  Furius  Fusus  , 
Appiiis  Claud.  Crassus  , 
L.  Julius  lulus, 
M.  Quintilius  Varus, 
L.   Valerius  Potitus  , 
M.  Furius  Camillus , 
M.  Posthiunius  Albinus. 
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352 


353 


354 


355 


356 


)C  TRIBUNS. 

Six    Tribuns    Militaires  , 

savoir  : 

40a  Q.  Senilius  Ahata  , 

Q.  Siilpicius    Cameriniis  , 
Q.  Servilius  Friscus  Fi<l( 

nas  , 
A.   JVlanlius  Vulso , 
f,.    Vîrginiiis   Tricostus , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Six    Tribuns  Militaire*  , 
savoir  : 


4oi 


400 


399 


398 


L.  Vaierius  Potitus, 
Li.  Julius  Iiilus  , 
M.  Fuiius  Cainil'us  , 
M.  AEmiliiis  Mamercinus , 
Gn.  Cornélius  Cossus  , 
K.   Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

P.  Licinius  Cal  vu  s  , 

P.  Mœlius  Capitolinus  , 

P.  Manius  , 

Sp.   Furius  Meduliinus  , 

L.  Titinius , 

L.  Publilius   Philo. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

G.   Duilius, 

L.   Attilius  Longus, 

Cn.    Genusius   Aventinen 

sis  , 
M.  Pomponiiis  , 
Volero  Publilius  Philo  , 
M.    Vetuvius    Crassus   Ci 

curinus. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

L.  Vaierius  Potitus  , 
L.  Furius  Meduliinus, 
M.  Vaierius   Maximus , 
M.  Furius  CamiUus  , 
Q.  Servilius  Priscus  , 
Q.  Sulpicius  CÂineiinus. 


;r'»8 
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TRIBUNS. 


Six    Tribuns    Militaire»  f 
savoir  : 

L.  Julins  Tiiliis  , 

L.  Furius  Meduliinus, 

<-.    Sergius    Fidenas  , 

A.  Posihuniius   Albinus, 

A.   Man'ius    Vulso  , 

P.  Cornélius  Maluj^inensis. 

Six    Tribuns   du    Peuple , 
savoir  : 

P.    Licinius    Calvus  , 

L.  Atiilius   Longus  , 

P.  Manlius  Capitolinus  , 

(>.  Titinius  , 

I'.  Mœnius , 

G.  Genucius  Âventinensis. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

P.  Cornélius  Cossus» 
F.  Cornrlius  SHpio  , 
M.   Vnlerius  Maximus, 
K.  Fabius  Ambustus  , 
L.  Furius    Meduliinus  , 
Q.    Servilius    Priscus    Fi- 
denas. 

Six    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 

M.  Furius  Camillus  , 
L.    Furius  Meduliinus  , 
C.  AEmilius  Mamercinus, 
Sp.     Posthumius      Albinus 

Rcgillensis , 
P.   Tornelius  Scipio  , 
L.   Vaierius  Pubficola. 

CONSULS. 

L.  Lucrf^tius  Flavus  , 
Ser.  *>ulpitius  Camerinus. 
L.  Vaierius  Potitus  , 
M.  Manlius  Capitolinus. 

Six    Tribuns    Militaires  | 
savoir  ; 

L.  Lucrêtius  FUn» , 
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CONSULAI 

TRIBUNS. 

Ser.  SiilpicJus  Camerinus 
Vl.  jAEiiiilius  Mamercinus , 
L.   Ftiriiis   Medu'.linus  , 
Vgrippa  Funus  Fusus  , 
G.   iVKniilius  Mamcrciuus. 

Six    Tribuns    Militaires 
savoir  : 


Q.  Fabius  Amhustiis  , 
K.  Fabius  Ambiistus  , 
'.  Fabius  Anibustus  , 
Q.  Suliiiliuji  i.ongiis  , 
.^.  Servilitis  Priscus  FidC' 

nas  , 
Servilius  Cornélius  Malu- 
gineniis. 

Six    Tribuns    Militaires , 

savoir  : 

L.  Valerius  Piiblicola  , 
L.   Virgilius   Tiicostus , 
P.  Coinelius  Cossus  , 
\.  IManlius   Capitolinus  , 
L.  AEiiiilius  Mamercinus  , 
L.  Posthumius  Albinus  Re- 
gillensis. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

Cincinn; . 

""  -   -  Fide^ 


T.  Quinctius  Cincinnatus 
u.  Servilius  Priscus  Fide 

nas , 
L.  Julius  lulus  , 
L.  Aquilinus  Corvus  , 
L.   Liicretius  TricipitinuS, 
Ser.  Sulpitius   Rufas. 

Six    Tribuns   Militaires  , 
savoir  : 

L.  Papirius   Cursor  , 
C.   Sergius  Fitlenas , 
L.  j-VF.milius  Mamercinus  , 
L.  Menenius    Lanatus  , 
L.  Valerius  Publicola, 
1.  Cornélius  Cossus. 

Six    Tribuns    Militaire»  , 
savoir  : 

L.  Furius  CaoïilIuSy 
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TRIBUNS. 

Q.   Servilius  Priscus  Fid«- 

nas , 
L.  Quinctius  Cireinnatus  f 
L.  liuratius  Pulvillus  , 
P.    Valerius    Potitus    Pu- 

blicola , 
■jer.  Cornélius  Maluginen- 

sis. 

^Six    Tribuns   Militaires  , 
savoir  : 

A.    Manlius  Capitolinus, 
P.  Cornélius  Cossus  , 
T.   Quinctius  Capitolinus , 
L,  Quinctius  Capitolinus  , 
L.   Papirius  Cursor  , 
G.  Sergius  Fidenas. 

Six    Tribuns   Militaires  , 

savoir  : 

Ser.  Cornélius  Maluginen- 

sis  , 
P.  Valerius  Potitus  Publi- 

cola  , 
M.  Furius  Camillus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus  , 
G.  Papirius   Crassus  , 
T.  Quinctius  Cincinnatus. 

Six    Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

L-  Valerius  Publicola  f 
A.  Manlius  Capitolinus  , 
Ser.  Sulpitius  Rufus, 
L.  Lucretius  Tricipitinus, 
L.  AEmilius  Mamercinus, 
yi.   Trebonius   Flavus. 

Six    Tribuns  Militaires  f 
savoir  : 

Sp.   Papirius  Crassns  , 
L.   Papirius  Crassti?  , 
Ser.  Cornélius  JWaiuginen- 

sis , 
Q.  Servilius  Priscus  Fide- 
nas , 

Ser.  Sulpitius  Prœtextatus, 
L.  AEmilius  Mamercinus. 
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Six     Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

M.   Fiirius  Camilliis, 

A..  Postliiiinius  Albiniis  Re- 

qillensis  , 
Posthiitnius  Albinus  lle- 

gillcnsis  , 
L.  Furius  Metliillinns  , 
L.  Lucretius  Tricir^ithius  , 
M.   Fabius  Aiabustus. 

Six    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 

L.  Valeiius  Publicola  , 
P.  Valerius  Potitus  Publi- 
cola , 
L.   iMencniiis  Lanatus  , 

Sergiiis  Fidenas  , 
S|>.   Papirius   Cursor  , 
Ser.  Cornélius  Malugincn- 
sis. 

Six     Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

'.   Manlius  Capitolimis  , 
2.   Manlius  Capitolinus  , 

C.  Julius   luliis  f 

C.  Sextilius  , 
VI.     \lbinuis  , 

L.  Antistiiis  , 

Six    Tribuns    Militaires  , 

savoir  : 

Sp.  Furiiis  Mediillinus  , 
Q.  Servilius  Priscus  Fide- 
nas , 
C.  Licinius  Calvus  , 
p.   Clelius  Siculus  , 
\I.  Horatius  Pulvillus  , 
L.  Geganius  Macerinus  , 

Six     Tribuns    Militaires  , 
savoir  : 

L.  AEmilius  Mameicinus 
Ser.  Sulpitius  Pra>textatus 
P.    Yalerius  Petitus    Pu- 
l    blicol»  f 


376 
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37  t 


L.  Qiiinctius  Cincinnatus  , 
'  .    Vetiuius  Crassus  Cicu- 

riniis  , 
C  Qiiinctius   Cincinnatus. 


Anarchie   à  Rome  ,    sans 

.,  ,      .A  Consuls   ni    Tribuns. 

3rfi    •-i  V 

Ï72  ) 

Cependant  ,  suivant  quelques  au» 
leurs  ,  CCS  mêmes  années  sont  rem- 
plies par  des  Consuls  ;  mais  nous 
Miivons  ici  les  Marbres  du  Capitule. 

Six    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 
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Furius  Medullinus  , 
Va  prias  Politus  Publi- 


-Manliiis   Capitolinus  ^ 
r.  Sulpitius  Prsetextatus, 
Valt'rius  Potitus  , 
er.  Cornélius  JVIaluyinen- 
sis. 

Six    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 

Q.  Servilius  Priscus  Fide- 
nas , 
M.  CorneliusMaluginensis, 
C.   Veturius  Crassus  Cicu- 

rinns  , 
Q.  Quinctius  Cincinnatus , 
A.   Cornélius  Cossus, 
■M.   Fabius  Ambustus. 

Six    Tribuns   Militaires , 
savoir  : 

L.    Quinctius  Capitolinus, 
ip.    Servilius   Structus  , 
Serv.  Cornélius  Maluginen- 

sis. 
L.  PapirJus  Crassus  , 
'>erv.    Sulpitius  Praetexta- 

tus  , 
L.   Veturius  Crassus  Cicu- 

rinus. 
Caniillus    Dictatkor, 

tans   Consul    ni   Tribun, 
Six 
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Six    Tribuns    Militaires , 
savoir  : 

A.  Cornélius  Cossus , 

L.  Veturius  Crassus  Cîcu- 

rinus  , 
M.  Cornélius   Maluginen- 

t*.    Galerius    Potitus    Pu- 

lilicola  y 
M.   Ge^anius  Macerinus  , 
P.     Manlins    CapUolinus  , 
M.  Fur.  Camillus  ,  âgé   de 

81J  ans,  est  créé  Dicta 

TEUR. 

CONSULS. 
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L.  AEmilius  Macerinus  , 

est  patricien. 
L.    Sextius    Sextinus    La- 

teranus  ,  est  pléhéïn. 
.  Grfinucius  Aventinensis, 
Q.  8erviliiis  Aliala. 
G.    Sulpiiius    Peticus, 
C.   Licinius   CmIvus. 
L.  AEmilius  Mamercinus , 
Cn.  Genucius  AventinRnsis 
Q.  Servilius  Ahala   II, 
L.    Genucius     Avenlinen 

sis  II. 
C.  Licinius  Calvus  , 
F.  Sulpitius  Peticus  II, 
M.  Fabius  Ambn.stus  , 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 
:\T.   Popilius  L?jnas  , 
Ou.     Manlius    Capitoiinu 

Imperiosus. 

,    Fabius  Ambiistus, 
C    Plautinus  Proculus. 
M.   IVIaiciiuis  Fiutilus  , 
Cn.    Manlius     Capitoiinu 

Imperiosus  II , 
M.   Fabius    Anibustus  II 
VI.    Popilius  La"nas  II. 
C.  Sulpitius  Peticus  III , 
\t,   Valerius   Poplicojj   II. 
M.  Fabius   Ambix.stus  III  , 
T.    Quintius    Pennus    Ca 

pitolinus. 
C.    Sulpitiu.s   Peticus   IV, 
M.  Vater.  Poplicgla  JII. 
T'orne  I. 


CONSULS. 

408  35^  Pub.     Valerius     PopUcoIa 
IV, 
G.  Martius  Riitilus. 

4:3  35 1    ".    Sulpitius  Peticus  V  , 

r.   Quintius  Pennus   Gin-. 
cinnatus. 

404  35o  M.  Popilius  Laenas  III  , 

L.  Cornélius  Scipio. 

405  349  L.  Furius  Camillus, 
Ap.  Claudius  Crassus. 

ioO  348  M.  Popilius  La-nas  IV, 
M.  Valerius  Corvus. 

407  347  C.   Plaiitiiis  Hvpsaeus, 

r.-  Manlius    ïmperiosus 
Torquatus. 

408  3:j6  M.    Valerius  Corvus  , 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 

iO'j  345  M,  Fabius  Dorso  , 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 

410  344    :.  Martius  Rutilus, 

r.    Manlius    Imperiosus 
Torquatus. 

411  343  M.   Valerius  Corvus, 

A.  Corn.   C  ssus   Arvina. 
4»s  34'-;    ].  Martius  Rutilus  , 
'").   Servilius  Aliula. 
41^  34»  C.   PlaHtintis   Hypsaeus  , 

L.    AF.milius  Mamercinus. 
>4c    r.    Manlius    Imperiosus 
Torquatus  , 
P.  Dccius   Mus. 
^3i^    r.      AEmilius     Mamerci- 
nus , 
Q.  Publilius   Philo. 
;.ucius    Furius  Camillus,, 
C.    Mcenius. 
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C.     Sulpitius   LoDgus  , 
1'.    .AElius   Psetus. 

.   Papjrius  Crassus  , 
C.ïst)  Uuillii's 
VJ.  Valerius  Corvus, 
M.  Atfjlius  Eegulus. 
T.   Veturius  Calviniis, 
Sp.    Poslliumiijs  Albiuus. 
i..  Papirjus  Cursor , 
C.   Peiilins  Libo   Visolus. 
^.    Cornélius    Co^-ius    Ar- 
vina   II  . 

n.    Domitius  Calvinua. 
-VI.  C'atulius  Marccllus, 
C.    Valerius   Potilus  Flacr 
eus. 
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CONSULS. 

L.  Papiiias  Crassus  , 

L.  Plaiitius  Venno. 

L.    AKmiliiis    Mamercinus 

Priverna'î  II , 
Cn.    Plantiiis  Dccianus. 
C.  Plautius  Prociiliis  , 
P.    Cornélius  Scapula. 

Cornélius   Lentulus  , 
q.  Piiblilias  Philo  II. 
C.  Pelîlîiia  Lii)0  Visoliis 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Furitis   Camillus  II  , 


D.  Junius  Brutus  Scsera. 

Dictateur, 

L.  Papirius  Ctirsor. 
L.  Sulpitius  Lonf^us, 
Q.  Aulius  Ceretanus. 
Q.  Fabius  Maximus    Ilul- 

lianus  , 
L.  Fulvius  Corvus. 
r.  Yeturiiis  Calvinus  II , 
Sp.   Posthum.   Albinus  II. 
L.  Papirius  Cursor  II , 
Q.  Publilius   Philo  III. 
Li.  Papirius  Cursur  III  , 
Q.  AEniiliiis  (  ou  Aulius  ) 

Cerrotanus. 
L.  Plautius  \pnno  , 
M.   Fo^siiis  Flaccinator. 
Q.    AEmilius  Barbula  , 
G.  Junius    Bul)ulcus    bru- 
tus. 
Sp.  jSTautius  Rutiliis  , 
M.    Popilius  LîPnas. 
[,.  Papirius   Cursor   IV, 
Q.  Publilius   Piiilo  IV. 
"VI.   Pœtiiius  Libo  , 
C.  Sulpitius  Longus. 
fj.   Sulpitius  Cursor  V, 
Junius  Bubulciis  Brutus  II- 
M.    Va'.erius  Ivlaxiuius, 
?.  Decius  Ivlus. 
C.    Junius   Bubulcus    Bru- 
tus III, 
0.  .■Œrniiius  Barbula  II. 
Q.  Fabius    IVlaximus   Bul- 

li.mus  H  , 
C.  IVIarcius   Fiutilus. 

DlCTATZUK, 

L.  Papiriu»  Cuïsor. 
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p.  Decius  Mus  II  , 

(^).   Fabius   Maximus  Ruf- 

lianus  III. 
Ap.   Ciaudius   Caecus  , 
L.      Volumnius      Flamnia 

Viol  en  s. 
Q.  rVlarcius  Tremulus, 
P.  Cornélius  Arrina. 
tj.  Posthiiraius    Mr>;cllus, 
T.    Minucius    Augurinus , 

auquel  fut  substitué 
M.     Fulvius    Corvus    Pa- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus  ^ 
P.   Sulpitius   Saverrio. 
Scr.    Cornélius   Lentulus, 
L.  Genutius  Aveniinensis. 
.M.  Livius  Dexter, 
M.   AKinilius  Paulus. 

Point  de  Consuls  à  Ra- 
me ,  mais  deux  Dicta- 
teurs ,    savoir  : 

Q.  Fabius   Maximus  Rul- 

lianus  , 
M.  Valerius  Corvus. 
O.  Apulcius  Pausa, 
M,  Valerius  Corvus. 
M.  Fulvius  Perinus  , 
T.    Manlius    Torcjuatus  , 

auquel  fut   substitué 
M.  Valerius  Corvu«. 
L.   Cornélius    Scipio  , 
Cn.  Fulvius  Contnmalu», 
Q.    Fabiiis  Maximus   Hul- 

Ijanus   IV  , 
P.   Decius  Mus  III. 
Ap.  Ciaudius  Ca  eus  II , 
L.  Volumnius  Flanima  Vio- 

lens. 
Q.  Fnbjns  Maximus   Rul- 

lianus   V  , 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Posihumius  Met^ellus  , 
.Al.    Attilius  Begu'.m. 
L.  Papirius    Cursor  , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.   Pabius  Maximus  Gur- 

ges, 
D.  Junius    Brutus    Scceva. 
L.  Posthum.  Megellus  III , 
Cf  Juuius  Brutus  iiubulcus. 
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C  O  JS  S  U  L  S. 

P.  Cornélius  Rufinus , 

-M.  Curius  Dentatus. 

-M.  Valerius  MaximusCùr- 

vinus  , 
Q.  Cœdicius  Noctua. 
|,>.  Martius  Tremulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
M.  Claudius  Marcellus, 
Sp.   Tsautius  Rutiliis. 
VI.   Valerius  Maximus  Po- 

titus,  . 
C.  AFlius  Fœtus. 
G.  Claudius  Canina  , 
-M.    AEmilius   Lepibus    ou 

Barbula. 
C,  Servilius  Tucca  , 
L.    Caecilius    Metellus    ou 

Denter. 
P.     Cornélius      Dolabella 

Maximus  , 
Cn.  Domitius  CalTiniis. 
G.   Fabricius  Luscinus  , 
Q.    AEmilius  Papus. 
L.    jAEmilius  Rarbula  , 
0-    Marcius   Plii!ippus. 
P.   Valerius  Ijeevinus  , 
T,  Conincianus  jSepos. 
P-  Sulpicius  Savetrio  , 
P.   Decius  Mus. 
Q.   Fabr.   Luscinus  II  , 
ij-    AEniilius    Papus   II. 
P.  Cornélius   Rufinus  II, 
C.    Junius  Brutus    Bubul- 

CU'i  II. 
C.   Fabius  Maaimus    Gur- 

.  s^:  n , 

-■•   Genucius  Clepsina. 
VI.   Curius  Dentatus  II, 
L.  Cornélius  LentulusCau- 

dinus. 
-M.   Curius    Dentatus  III  , 
Ser.  C-^rnelius  Merenda. 
C.   Fab.    Dorso    Licinus  , 
C.    Claudius  Canina  li. 
L.  Papirius  Cursor  II, 

p.    Carv.   Ma:!:imus  il. 

•  Quinctilius  Claudus , 
L..  Genucius  Clepsina. 

Genucius   CUpsina  II , 
Cn.   Corne'ins  Blasio. 
Q.    Oguiinus  Gallus  , 
(J.  Fabius  Pictoit 


49S 
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486 

268 

^'^7 

267 

\'èb 

266 

48, 

265 
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a63 
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f93 

26, 

494 

260 

+95 

25tj 

f9Ô 

25;-; 

i97 

257 

256 


^'55 


253 

25c 

24s 

247 


CONSULS. 

P.  SeiTiproniu«   Sophus, 

Ap.  Claudius  Crassus. 

M.  Attilius  Regulus, 

r,.  Julius  Libo. 

M.   Fabius  Pictor, 

D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gur- 

ges  III, 
L.  Mamilius  Vitulus. 
A.p.    Claudius  Caudex  , 
M.  Fulvius  Fiaccus. 
.M.  Valerius  Maximus  Mot 

sala  , 
M,  Otacilius  Crassus. 
L.   Posthumius  Megellus, 
Q.   Mamilius  Vitulus. 
L.  Valerius  Fiaccus, 
T.  Otacilius  Crassus. 
Gn.   Cornélius  Scipio  Asi-. 

na  , 
C.  Duillius  Nepos. 
L.   Cornélius  Scipio  , 
C.  Afjuilius  Florus. 
A.   Attilius    Calatinus, 
C.    Sulpitius   Paterculus. 
C.    Attilius    Regulus    Ser- 

ranus  , 
Cn.    Cornélius  Blasio. 
A.    Manl.    Vulso  Longus  , 
Q.  Caedicius  ; 

Fut  subrogé  en   sa  place 
VI.  Attilius  Regulus. 
Ser.   Fulvius  Pcetinus  No- 

biiior  , 
M.  ,'\Emi!ius  Paulus. 
Gn.   Cornélius  Scipio  Asi- 

na   II , 
A..   Attilius  Calatinus. 
Cn.   Servilius  Cœpio, 
C.  Sempronius  Blesus. 
C.  Anrelius   Cotta  , 
P.  Servilius   Geminus. 
L.   Caecilius  Metellus  II, 
C.  Furius   Pacilus. 
C.  Attilius    Regulus  II, 
L.   Manlius    Vulso. 
P.  Clautlius  Pulcher  , 
L.  Junius  PiiUus. 
C.   Aurelius  Cotta  , 
''    Servilius  Geminus  H, 

(Jîeciiius  Metellus  , 
yi.  Fabiu';  Buteo. 
d  a 
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CONSULS. 


52  i 
523 

523 
5e  j 

52  J 

52f' 


52: 

52' 


46  M.   Ofacilius  Crassns, 

M.    Fabius    Licinius. 
245  -VI.    l'abids  Buteo, 
C.  Auiliiis  Balbiis. 
24  J  A.  Manlius  Toiquatus  At- 
tiens  , 
C.  Scnipr.  Blesus  II. 
243  'J.  Fundanius    Fundulus  , 

C.    Sulpitius  Galliis. 
242  C.  Lutatius   Catuliis  y 
A.  PostJiumius   Albinus. 
\ï  A.  Manlius  ïoiquatus  At- 

I     tiens, 
Q.  Lutatius  Cerco. 
C.   Clauilius  Centho  , 

M.  Seinpronius  Tudiumus. 
.iSr,  C.   iMainiliiis  Turiniis  , 

Q.   ^'alerillS   Falto. 
23l)  t.   Sempronius  Gracchus^ 

P.    Valerius  Falto. 
■a3j  L.  Cornélius  LeutulusCau- 
dintis , 

0.   FulvittS   Flacons. 
236  P.  Cornélius  LentulusCau- 
dinus  , 

C.    Licinius  Yarus. 
235    !'•    Manlius  Torquatus  , 

C.    Attilius   Bulbus  II'. 
284   L.  Postliiimius  Albinus  , 

■Sp.   Carvilins   r.Iaxinius. 
233  Q.   Fabius  Haxinius  Ver- 
rucosus  , 

-M.  Poniponius  Matho. 
232  -M.  AJ-lnnlius  Lepidus, 

-M.  Poblicius  Maileolus. 
23i   M.  PomponJus  JMatho  II  , 

C.  Papirius  Maso. 
23o  M.  AEmilius  Barbula , 

M.  Junius   Pcra. 
229  I-..  Posîhumius  Albinus, 

(Jn.  Fiîlv.   Centumalus. 
228  ïjpnr.  CirviliusMaxiniusII, 

Q.    Fabius  Maxinius  Vei- 
rnco.sns  II. 
52;;   P.  Valerius  Flaccus  , 

M.  Attilius  Regulus. 
S26  M.  Valerius  Messala, 

L.  Apullius  Fullo. 
?25  L.  AEmilius  Papns, 

G.  Attilius  rvegulus. 
!24  O.  î'iuvius  Flacons, 
|T.  i\iaiil.    Torqualus  II. 
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C  O  N  S  U  t  S. 


214 

2l3 
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208 

207 
^0C. 
.;o5 
204 
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c.  Flaniinius  Nepos, 
P.    Furius  Pliiliis. 
Cil.  Corn.  Scipio  Calviutis  ,' 
AI.  Claudius  Marccilus. 
P.  Corn.   Scipio  Asina  y 
M.   Minucius  Rufus. 
L.    Veturius  Philo, 
C.   Lutatius   Catulus. 
M.  Livins  Salinator, 
L.  AFmilius   Pauliis. 
P.  Cornélius   Scipio  , 
T.  Scinpruiiius  Longns. 
Cn.  Servilius    Gemiiiut , 
C.   Flaniinius  JNepos  II  ; 
On   substitua  à   ce    dernier , 
M.  Attilius    Regulus  II. 
C.  Terentius  Varro  , 
L.    AF.milius  Paulus  II. 
L.  Posthnniins  Albinus, 
T.  Seuipronius  GraccJius  ; 
et  en  la  place    de    Post- 
iiiiniius  , 
M.  C'andius  Marcellus  ; 

On    lui  substitua 
Q,  Fabius  Maximns    Ver- 
ru  cusus  III. 
Q.   Fabius  Maxiraus  Ver- 

rncusus   IV  , 
M.  Ci.iud.  Marcellus  III. 
O.   Fab.   ûlaximus.  Q.  Fil. 
r  .SemproiiiusGraccliusH. 
Q.  Fulvins  Flaccns  II  , 
Ap.    Claudius  Fulclier. 
P.  Sulp.  Galba  Maximus, 
C.  Fulvins  Centumalus. 
M.   Valerius  Lovinus  if, 
.^I.  Claudius  Marcellus  JV. 
Q.   Fabius  Maxinius  \of 

rucosns  V  , 
Q.  Fulvius  Flaccus  III. 
M.  Claudius  Marcellus, 
T.    Quintius  Crispinns. 
C.    claudius   Ncro  , 
M.  Livins  Salinator. 
:J.  Caciiius  Metellns, 
!..   Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio, 
P.  Licinius  Crassus. 
yi.  Cornélius  Celhegn», 
I\  Sempronins  Tuditanuf. 
Cil.  Servilius  Cœ|no  , 
C.  Servilius  Geaiiaaï. 
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C  O  N  SU  L  S. 

T.  Claudius  Ncro  , 

M.  Servilins  Piilex  Gémi 

nus. 
Cn.  Cornélius  Lentuliis, 
P.  AEliiis  Pœtus. 
P.  Sulp.  Galba  Maxiintis  II , 
G.  Aureliiis  Cotta. 
L.  Cornélius  Leatulus , 
P.  Viliiiis  Topuliis. 
T.  Quintius  l-'laminius  , 
Sex.   .AElius  Pœtus  (].itus 
C.  Cornclius  Cetliegus  , 
Q.  Minutiijs  Rufus. 
L.  Furius  Purpureo, 
>!.  Claudius  Marcellus. 
M.  Porcius  Cato  , 
L.  Valerius  l'iaccus. 
P.  Cornélius   Scipio  Afri- 

canus , 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  Minutius  Tliermus. 
L.  Quintius  Flaniinius  , 
Cn.    Domirius   Ahenobar- 

hus. 
M.  Acilius  Giabrio  , 
P.  Cornélius  Scipio  Nasi- 

ca. 
L.  Cornélius  Scipio  ^ 
C.  Lwlius  Nepos. 
Cn.  Manlius  Vulso , 
M.  Fulvius  JVobilior. 
C.  Livius  Salinator  , 
M.  Valerius  Messala. 
iVI.  AEmilius  Lepidus , 
C.  Flaniinius  Nepos. 
Sp.   Posthiirniiis  Albinus  , 
Q.  Marcius  Philippus. 
\p.  Claudius  Pnichor, 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
P.  Claudius  Pulclier , 
L.  Porcius  Licinius. 
O.  Fftbius  Labeo  , 
M.  Claudius  Marcellus. 
(1.  AEmilii^s  Paulus , 
M.  Bacbius  Tamphilus. 
P.  Cornélius  Cethegus , 
M.  Baebius  Tamphilus. 
Ap.  Posthumius  Albinus  , 
C.  Calpurnius  Piso  ; 
On  substitue  à  ce  dernier  , 
Q.  Fulvius  FUccu&. 


570 
576 
577 
578 


J7^j 

531 

583 


5^^ 


583 

171 
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CONSULS. 

L.  Manl.  Acidin.Fulyianus, 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
M.  Junius  Brutus> 
A.  Manlius  Vulso. 
C.  Claudius  Pulcher , 
r.  Sempronius  Gracchus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  His-. 

palus  ; 

On  lui  substitue 
G.  Valerius  Lœvinus , 
Q.  Petilius  Spurinus. 
P.  Mucius  Scrcvola  , 
M.  yVlimilius  Lepidus  IF. 
Sp.  Posthumius  Albinus, 
O.  Mucius  Scœvola. 
L.  Posthumius  Albinus, 
M.  Popilius  Lœnas. 
C.  Popilius  La:nas, 
P.  AElius  Ligus. 

Ces  deux  derniers  Consuls 
sont  tirés  du  peuple  pour  la 
première  fois, 
P.  Licinius  Crassus  , 
C.  Cassius  Longinus. 
A.  Hoscilius  Mancinus^ 
A.  Attilius  Serranus. 
Q.  Marcius  Philippus  II, 
C.  Servilius  Ccepio. 
L.  AEmilius  Paulus , 
J.  Licinius  Crassus. 
Q.  AElius  Pœtus , 
M.  Junius  Pennus. 
C.  Sulpitius  Gallus, 
M.  Claudius  Marcellus. 
r.  Manlius  Torquatus  , 
Gn.  Octavius  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus, 
Q.  Cassius  Loneinus. 
T.  Sempronius  Gracchus 
M.  Juventius  Pbaina. 
P.  Cornclius  Scipio  Nasica , 
C.  Marcius  Figulus. 
M.  Valerius  Messala, 
C.  Fanius  Strabo. 
L.  Anicius  Gallus  , 
M.  Cornélius  Ceihegus. 
Gn.  Corn.  Dolabeik', 
M.  Fulvius  Nobilior. 
M.  .AEmilius  Lepidus, 
C.  Popilius  Lsenas. 
>ex.  Julius  Csesar , 
L.  Amelius  Orestes. 
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fj.  Cornélius  Leutulus  Lu- 

'^.  Marcius  Fieulus  II. 
1^.  Cornélius    bcjpio    Na- 

sica  , 
-M.  Claudius  Marcellus  II. 
t^.   Opiiius   Nepo:^ , 
L.   Posthumius    Albinus  ;  ' 
On  substitue   à  ce    dernier  , 
M.  Acilius  Glabrio. 
Q,  Fulvius  Nubilior, 
T.    Annius  Luscus. 
-M.     Claudius     Marcellus 

III, 

L.   Valerius  Flaccus. 
L.   Liciniiis  Luciillus  , 
A.    Posthumius  Albinus. 
L.  Qujntius  Flamininus  , 
M.   Acilius   Balbus. 
L.    Marcinus  Censorinus  , 
.M.   Manilius  îCepos. 
Sj).    Posthumius    Albinus  . 
L..   Calpurnius  Piso   Cseso- 

nius. 
P.    Cornélius    Scipio  Afri- 

canus  AEmilianus , 

C.  Liïius  Mamiliahus  Dru- 
sus. 

Cn.  Corn.  Lentulus  , 
L.    Miimmius  Achaïcus. 
O.  Fab.   Maxim  us    AEmi- 
lianus ) 
L.  Hostilius  Mancinus. 
Ser.    Sulpitius    Galba , 
ij.  ^urelius   Cotta. 
Appiiis  Claudius  Pulchrr  . 
Q.   C.Tcilius  Meteilus  Ala- 

cedonicus. 
L.   Caecilius  Melellus  Cal 

TUS  , 
Q.  Fabius  Maximus  Servi 

lianus- 
Q.    Servilius  TTepos  , 
O.  Pompeius  Nepus. 
Leelius  Sapiens , 

.    Servilius  Caepio. 

.    Calpurnius   Piso  , 

.    Popilius'La;nas. 
Cornélius  Scipio Nasicn 

Serapio  , 

D.  Junius  Bfutus  Callaj- 
eus.  i 


CONSULS. 


M.  '5\F.milius  Lepidus  Por» 
cina , 

C.   Hustilius   Mancinus. 
018  i36  P.   Furius  Philiis, 

5ex.    Atiilius   Serranus. 
6it/  i3.T  Ser.  Fulvius   Flaccus, 

Q.  Calpurnius  Pi«o. 
■j2o  i3|  P.  Corn,  scipio  Airicanus 
AEniilianiis   II , 

C.    Fulvius  Flaccus. 
6_'i    i33  P-    iVlinucius   Sca;vola, 

L.   Calpurnius    Piso. 

P.   Popilius   Lœnas  , 

P,  Ru|ullus  JN'epos. 
623  i3i   P.  Ijicinius  CrassusMucia- 
nus , 

L.    Valerius  Flaccus. 
6?4  i3o  i^-  Claudius   Pulcher  , 

M.    Perpenna. 

625  i2t,  C.  Sempronius  Tuditanus, 
M.  Aquilius  Kepos. 

626  128  Cn.   Octavius  JNcpos  , 
T.  Annius    Luscus  Rufus. 

''10-   ,  «_  L.   Cassius  Lonj^inus  , 

L.    Cornélius  Cinna. 
628  126  M.   AFlmilius  Lepidus  ^ 

L.   AMrelius  Orestes. 
62;  125  M.  Plautius  Hipseus, 
.VI.   Fulvius   Flaccus. 
63o  i2a  •^-  Cassius  Longinus, 

C.  Sextius  Calvirius. 
o3i    123  i^-  Caecilius   Meteilus  Ba- 
Icarius , 
r.   Quintius    Flamininus. 
6j2  122  ^n.     Domitius   Ahenobar^ 
bus, 
C.    Farinius    Strabo. 
633  121   L.    Opiuiius  Kepos , 

Q.    Fabius    Maximus    AI- 
lobrogicus. 
f)3,   120  P-    Maailius  ÎS'epos  , 
Papirius    Carbo. 
63,  m,  L.    Ccccilius    Meiel.    Dal- 
matiens , 
L.   Aurelius  Cotta. 

636  ii«  M.  Porcins  Cato , 
O.    Marcius  Eex. 

637  117  L.  Cœciliuâ  Meteilus, 
Q.   Mutius  Scaevola. 

63S  ii6  C.  Licinius  Geta  , 

Q.    Fab.   Maximus  Ebiir- 
nus. 


CONSULAIRES. 


av. 

JC.         C  O  U  S  U  L  S. 

xi5  M.    AEmilius  Scaurus  , 

M.  Ct'ccilius  Metellus. 
ii4  M.   Acilius   Halbus, 

G.  Portiiis  Cato. 
ii3  P.  Cœcilius   Metellus  Ca 
prarius  , 

Cn.    Papirius  Carbo. 
2  M.  Livjiis  Dnisus, 

L.   Caipurnius    Piso. 
111  P.    Cornélius    Scipio    Na 
sica  , 

L.    Caipurnius  Piso  Beslia 
uo  M.  Alinucius   Rufus  , 

Sp.  Posthiimius  Albinus. 
109  Q.   Caîciliiis  Metellus  Nu- 
midicus  , 

M.    Junius   Siianus. 
108  Ser.   Sulpitius  Galba, 

Quintus  Hortensias  Ne  ■ 
pos  ,  auquel  on  substi- 
tue 

M.    Aurelius  Scaurus. 
107  L.   Cassius  Longinus  ,  au- 
quel on  substitue 

M.   AEmilius  Scaurus  II  , 

C.   Marins  Ncpos. 
lo'J  M.  Attilius  Serranus  , 

Q.   Servilius    Caepio. 
io5  P.  Rutilius  Kut'us  , 

Cn.   Marlius  Maximus. 
loi^C.   Marins    Nepos   II, 

G.    Flavius    Fiinbria. 
loi  C.   Marins  Nepos   III, 

L.   Aurelius  Orestes. 
102  G.    Marins    Nepos  IV  , 

Q.    Lntatius  Catulus. 
ICI  C   Marins  Nepos   V  , 

Manil.    Aquillius  Nepos. 
loo  G.  iVIarins    Nepos  VI  , 

L.    Valerius  Flaccus. 
99  M.  Antonius   Nepos, 

A.   Posthumius  Albinus. 
9°  Q.    Cœcilius  Metellus  Ne- 
pos, 

T.  Didins    Nepos. 
97  C.   Corn.    Lentulus  , 

P.    Licinins  Crassus. 
96  Cn.    Doiaitius   Ahenobar- 
bns  , 

C.  Cassius  Longinus. 
9.5  L.   Licinius    Crassus  , 

Q.  Muciug  ScxYoU. 
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CONSULS. 

G.  Caelius   Caldiis  > 

L.  Domitius  AhenobarbuSt 

.M.    Vaierim  Ilnccis  , 

M.   Herennius  Nepos. 

C.    Claudins    Pulchor, 

\I.   Perpenna    Nepos. 

L.    Marcius  Pbilippus  » 

•iex.   Julius  Caesar. 

Sex.  M.   Junius  Csesar , 

P.   Eutiiius  Kufns. 

Cn.  Pompeins   Strabo, 

L.    Porcius  Cato. 

L.  Cornélius  Snlla  Félix  , 

Q.    Pompeius  Rufus. 

Gn.  Octavius, 

L.    Cornélius    Cinna  ;    on 

lui  substitue 
u.  Cornélius  Merula. 
L.   Cornélius   Cinna  II  , 
G.  Marius  VII;  on  substi" 

tue  à  Marius  , 
L.    Valerius  Flaccus. 
L.  Cornélius    Cinna  III  » 
Cn.  Papirus  Carbo. 
Cn.   Papirius  Carbo  II  , 
L.   Cornélius    Cinna  IV. 
L.  Corn.  Scipio  Asiaticus, 
Cn.  Junius  Norbanus. 
C.    Marins, 

Cn.   Papirius   Carbo  III. 
M.    Tullius   Dec'ula  , 
Gn.    Corn.   Dolabeila. 
L.    Corn.  Sulla  Félix    If, 
Q.  Cœcil  Metellus   Pi  us. 
l*.    Serv.   Vatia  Isanricus, 
Ap.    Claudius  Pulcber. 
-M,    j^iniliiis  Lcpidus  , 
^.  Lntatius  Catulus. 
n.  Jun.  Brutus   Lepidus  , 
M.  AEniiiJus  Liviaaus. 
Gn.    (Jctavius  , 
VI.  Scribonius    Curio. 
'-■•    Octavius  , 
C.    Aurelius  Cotta. 
L.    Licinins    Lucillus  , 
M.     Aurelius    Cotta. 
-M.  Terentius    Varro  Lu- 

cuHus , 
C   Cassius  Varus. 
G.    Gellius  Poplicola  , 
Cn.     CorncHiis     Lentulus 

Clawdianiis. 
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C.  Aiifidius  Orestes, 

P.  Cornélius  Lentiiliis  Su- 

ra. 
M.   Licinius  Crassiis  , 
"11.  Pompeiiis  Magnus. 
Q.  Hortensius, 
>.  Caeciljus  Metellus  Cre- 

ticus. 
L.  Cspciliiis  Metellus, 
Q.    Vlarcius  Kex. 

C.  Calpuinius  piso, 
M.  Acilius  Glabrio. 

M     ."VEmi  lus  Lepidus  , 
L.  Vi'lcatius    i  ullus. 
L-f  Aurelius  Cotta  , 
L.  Manlius  Torquatus. 
L.  Julius  Caesar , 
L.  Marcius  Figulus. 
M.  TuUius  Cicero , 

D.  Antoniiis  Nepos. 
i),  Junius  Silanus  , 
L.  Licinius  3Iurena. 
M.  Puppius  Piso  , 

M.  Va^erius  Messala  Xi- 
ger. 

L.  Afraniiis  î.epos , 

Q.  Cœcilius  IMetellus  Ce- 
ler. 

C.  Jiilius  Cœsar , 

M.  Caljjurnins  Bibulns. 

L.  Calpurnius  Piso  Caeso- 
nius  , 

A.  Gabinius  Xep-^s. 

P.  CorneliusLentulus  Spin 
tiaer  , 

Q.  Caecilius  Metellus  Ne- 
pos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus 
Marcellinus, 

L.  Marcius  Philippu'î. 

Cn.   Pompeius  Magnus  II. 

M.  Licinius  Ciassus  IL 

L.  Domitius  Ahenobar- 
•  bus, 

Vp.  Claudius  Pulcher. 

Jn.  Domitius  Calvinus  , 

^^,  Valerius  Messala. 

^n.  Ponipeius  Magnus  IIl 
seul  ;  au  bout  de  7  mois 
il  s'associe 

1.  Caecilius  Metellus  Sci- 
pio. 
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CONSULS. 


Ser.  Sulpitius  Rufus, 
^L  Claudius  Marcellus. 
L.  .'VEmilius  Paulus  , 
G.  Claudius  ÎMarcellus. 
C.  Claudius  Marcellus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 


D 


I    c    T    A.    T    E    r    R 


C.  Julius  Caesar  ,  I. 

P.    Sorvilius   Vatia  Isauri- 

cus  , 
i)u)nrius  Fusius    Calenus. 
c'ublius  Vatinius. 

DlCTATBUK, 

C.  Julius  Cacaar  ,  II. 

M.     An  ton!  us   ,    Magister 

Kquitum. 
C.    Jiil.    Caesar,   Consul  et 

Dictateur  ,   IIL 
VL  AEmilius  Lepidus. 
C.  Julius  Caesar  ,  Dictateur 

et  seul  Consul ,  IV. 
M.      Lepidus  ^     Magistor 

Equitum. 

Consuls  pour  3  moit. 

Q.  Fabius  Maximus, 
C.  Trebonius. 
Au   premier  ,    mort    subite- 
ment ,  fut  substitué 
Caninius  Hebilus. 
C.  Julius  Cœsar,  Dictateur 

et  Consul ,   V. 
M.    Antonins  ,    Consul    et 

Magister  Equitum  , 
César  nomme  pour  Consul  à. 

sa  place  , 
M.  ^AFmilius  Lepidus. 
il.  Vibius  Pansa  , 
A.  Hirtius. 

i^.  Minucitis  Plancus  , 
\L  AEmilius  Lepidus  II. 
[.,.  Antonius  , 
P.  Servilius  Vatia   Isauri- 

cus. 
Cn.  Domitius  Calvinus  II  y 
Cn.  Asinius  Pollio  ; 

On  leur  substitue 
L.  Cornélius  Balbus  , 
p.  Caninius  Crassu». 
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CONSULS. 

L.  Marciiis  Censorinus, 
C.  Calvisiiis  Sabinus. 
Ap.  Claudius  Pnlcher  , 
C.  Norbantis  Flaccus  ; 

Un    leur  substitue 
C.   Octavianus  Ca-sail, 
Q.  Pedius. 

Commencement  du  Triumvi- 
rat d'Octave  ,  de  Marc 
Antoine  et  de  Lepidus. 

Autres  Consuls  substitués. 

G.  Carrinas  , 
Piibl.  Ventidius. 
il.  Vipsanius  Agrippa, 
Ij.  Caninius  Galius. 
..  Gellius  Poplicola  , 
M.  Cûcceius  Nerva. 
L.  CorniKcius, 
Sfixt.  Pompeius. 
M.  Antonius  N^pos , 
L.  Scribonius  Libo. 
C.  Caesar  Octavianus  II, 
L,.  Volcatius  Tullus. 
Cn.    Domitius    Ahenobai- 

biis , 
C.  Sesius. 

C.  Cïcsar  Octavianus  III  , 
M.  Valerius  Messala  Cor- 

vinus. 
C.  Caesar  Octavianus  IV  , 
-M.  Licinius  Crassus  ; 
On  substitue  à  ce  dernier , 
Caïiis  Antis'ius,  puis 
Marcus  Tullius  ensuite 
Lucins  Saenius. 
C.  Cœsar  Octavianus  V  , 
Sex.  Apuleius  ; 

On  substitue  à  ce  dernier  , 
Potitiis  Valerii'.s  Messala. 
C.  Csesar  Octavianus  VI , 
M.  Vipsaniiis   Agrippa  IJ. 
C.  Caesar   Octavianus   Au- 

giistus  VII  , 
M.  Vipsanius  Agrippa  III. 
'/.    Caesar   Octavianus  Au- 

giistus  VIII , 
r.  Statilitis  Taurus. 
G.    Caesar   Octavianus   Au- 

gustus  IX  , 
.M.  Janius  Silanus. 
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C  O  î^  S  U  L  S. 


G.  Caesar   Octavianus   Au- 

jiustus  X  , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
•J.   Ca-sar   Octavianus   Au- 

{•ustus  XI  , 
Aulus  Terentius   Varro. 
Auguste    abdique    le    consu' 

lat ,  et  nomme  en  sa  place. 
P.  Sectius,  _ 
Cn.  Caipurnius  Piso. 
M.      Claudius     Marcellus 

AEserninus , 
[j.  Arruntius  Nepos. 
M.  Lollius , 
Q.  AEmilius  Lepidus. 
M.  Apuleius  Nepos, 
P.  Silius  Nerva. 
G.  Sentius  Saturniniis  , 
Q.  Lucretius  Vespillo. 
?.  Cornélius  I.entulus  , 
Cn.  Cornélius  Lcntulus. 
G.  Furnius  , 
C.  J;ilius  Silaniis. 
L.  Domitius  AhenobarLus, 
p.   Cornélius  Scipio. 
M.  Lucius  Dru^us  Libo  , 
L.  Caipurnius  Piso. 
Cn.  Cornélius  Lentulus, 
M.  Licinius  Crassus. 
ribcrius  Claudius  Nero  , 

F.  Qiiinlilius  Varus. 
M.  Valerius  Messala  , 
P.  Sulpitius  Quirinus  ; 

A   Valerius   Messala  on 
substitue 
Caïus  \'alg,iiis  ,  puis 
Canus  Caninius  Rebilus. 
Q.  AElius  Tubero, 
Paulus   Fabius   Maximus. 
Ju!\us  Antonius  Afiicanus, 
Q.  Fabius  IMaxinius. 
Nero  Claudius  Drusus  ^ 
L.  Quinctius  Crispinus.     • 

G.  Asinius  Galius  , 

C.  Marcius  Censorinus. 
riberias  Claudius  Nero  j 
Cl.  Caipurnius  Piso. 
G.  Antisiius  Vêtus  , 
Oecimus  Lfelius  Pialbus. 
Caïiis    Caesar     Octavianus 

Augustus  XII , 
L.  Cornélius  iiylla. 


42 


FASTES 


JC.         CONSULS, 

4  C.   CaWisius  Sabinn8, 
L.  Passianiis  Ru  fus. 
Cn.  Cornélius  Lenliilus  , 
M.  Valeijiis  Messalinus. 
Caïiis     Ca-sar    Octavianus 

Au^ustus  XIII, 
M.  Plautiiis  iiiilvanus; 
A    ce    dernier    on    substitue 
C.  Caninitis   G.illus. 
Cossus    Coi-nelius    I-entu- 

lus  , 
^53      1  L.  Caipurniiis  Piso. 

de-  ERE  CHRÉTIENNE 


puis 
JC. 


i4 


CONSULS. 

Caïus  Julius  Caïsar, 
L.  AFiniliiis  Pauhis. 
P.     Aliluius    ou     Âfranius 

Varus  , 
P.   Vinuciiis  Ncpos. 
L.  AKlius  Lamia , 
M.  Servilius  Geminusi 
Sex.  AEliiis  Catus  , 
C.  Sentius  Saturninus. 
Cn.  Cornélius  Ciuna  , 
L.   Valerius  Messala. 
M.   j\Em\\ms  Lepidus  , 
L.   Arruntius  Nepos. 
Q.   Caicilius  Metellus  Cre- 

ticus  , 
A.  Licinius  Nerva. 
M.    Furius  Camillus, 
Sex.NonniiisQiiinctilianns. 
Q.   Sulpitius  Catiieriiius , 
C.  Poppœus   Sabinus  ; 
On  leur  substitue 
M.  Papius  Mutilus, 
Q.  Poppauis  Secundus. 
F.  Cornélius  Dolabelia  y 
C.  Julius  Siianus. 
M.   AEmilius  Lepidus, 
T.  Statilius  Taurus. 

r.   Germanicus  Ca;sar, 
C.  Fcnteius  Capito , 

A  ce  dernier  on  substitue 
Gains  Vitellius  Varro. 
C.  Silius  Ncpos  , 
L.  Mnnacius  Plancug. 
Sex.  Pompeius  y 
Sex,  Apuleius.  i 
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CONSULS. 


Drusus  C.Tsar , 

C.  Norbanus  Flacciis. 

L'.  Statilius  Sisenna  Tau- 
rus , 

L.  Scribonins  Libo  ; 
Fut   subrogé    à     l'un    de* 
deux 

Julius    Poniponius   Gracci- 
nus. 

C.  Cœcilins  Rufus  , 

L.  Pdniponius  Flaccus. 

Cl.    Tiberius    Ncro  Ca;sar 
Anp;ustus  II. 

Germanicus  Cœsar  II. 

M.    Julius    Siianus  , 

L.  Norbanus  Flaccus, 

iM.  Valerins  Messala  , 

M.  Aurelius  Cotta. 

Clandius    Tiberius   Nero  ^ 

Drusus  Caisar  IL 

Decimus  Haterius    Agrip- 
pa , 

C.   Sulpitius  Galba. 

G.   Asinius  PoUio  , 

C.  Antistius  Vêtus. 

Servilius  Cornélius  Cethe- 

L.  ^  itellius  Varro. 
Cossus  Cornélius  Lentulus 

Isaiiricus  , 
iVI.    asinius    Agrippa. 
C.  Cilvisius  Sabinu-), 
Ca.  Cornélius  Lentulus  C JS- 

sus  Getnlicus. 
L.  Caipurnius  Piso  , 
M.  Licinius  C^assus. 
A.p.  Junius  SiJanus  , 
P.    Silius   Nerva. 
C.   llubellius  Geminus  , 
C.   Fdsius    Geminus. 
M.  Vinucius  Nepos  , 
C.   C.issius   Loiiginus. 
Cl.    Tiberius  INicro    C;csar 

Aufi^ustus  ) 
L.    ,\î£lius  Sejanus; 

Furent    subrogés    successi- 
vement 
C.    Meniniius   Regulus  , 
Faustus    Cornélius    Sylla  , 
^extidius  Citulinus  , 
L.  Fulcinius  Tiro  , 
L.  Foiupuiiius  becundus. 


CONSULAIRES. 
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C  O  Isl  S  U  L  S. 

C.Domitius  Àlienobaibus  ,    >3o7 
A.    Vittellius  , 

Jut    subrogé  'jo" 

M.    Fiiriiis  C  unilliis. 
■ior.  Sulpirius    Galba  ,  io.j 

L     C  "rneliu'5    Siilla  ; 

furent  subrogés  "iio 

L.     Salvius    Otlio  ) 
Vibius  Marsus.  !in 

L.   Vilellias    Nepos  , 
Paiibis  Fabius  Persiciis.        jio 
C.    Cestius   Gallus  , 
M.    Serviliiis   Geminiis.  'Îi3 

Se\t.  Papinins   Gallianus, 
Q.  Plautius  Plaiitianiis.  Ji4 

Cn.    Acerroniiis  Procalus, 
(].    Pontius    Nigrinus.  oi.5 

[vl.   Aquilius   Julianus  , 
P.  Nonius  Asprenas.  Ji6 

G.   Cresai-  Caligula   II, 
u.  Aproniiis.  ^17 

Caïus  Galigula  Csesar  III  , 

Gellius    Poplicola.  ^18 

G.    Galigula  Caesar    IV, 
Cneïus  Sentius  Saturniiius.     hij 
-jlaiiilius   Iiupeiator   II  , 
Licinitis    Largus.  ^20 

Claudius  Impeiator  III , 
L.    Vitellius.  32) 

C.  Quincàiis  Crispiniis  , 
r.  Statilius    Taurus.  «is?- 

M.   Vinitius   Quartinus, 
M.    Statilius    CoiTinus.  î^!-!j 

C    Valerius   Asiaticus  II , 
lVI.  Valeriiis   Alessala. 
Claudius  Gœsar  IV  ,  'J24 

L.  Vitellius. 
A,  Vitellius  , 
L.   Vip-ianius  Poplicola.        825 

C.  PoinpeiusLongi nus  Gal- 
lus ,  326 

Q.    Veranius    Lsetus. 

G.    Antistius    Vêtus  ,  .527 

M.  Suillius   Rufus   Nervi- 

lianus. 
Claudius  C.Tsar  V  , 
Ser.    Cornélius  Scipio  Or- 

(itus.  828 

P.  Cornélius  Sulla  Faustus , 
L.  Salvius  Otho. 

D.  Junius  Silauus  , 
Q.  HatJrius    Autoninus.       day 


75 


76 


C  O  N  S  U  L  S. 


O.   Asinius  Marcellus, 

.\I.   Acilius   Aviola. 

Claudius  Nero   Caesar , 

L.   Anlistius  vêtus. 

Q.   Volusius   Saturninus, 

P.  Cornélius  Scipio. 

Qlaudiiis  Nero  Gaesar   II, 

L.    Cilpurnius   Piso. 

Claudius  Nero  Caesar  III  , 

N'alrrius    Messala. 

C,   Vipsaiiius  Poplicola, 

f;.    Fonteius  Capito. 

Claudius  Nero  C^i^sar   IV  , 

C  ISSUS  C.jrnelius  Lentulus.- 

C.    Caesonius    Fœtus  y 

C.  Petronius    Sabinus. 

l^.    Marias  Celsus , 

Li.   Asinius   Gallus. 

L.  Meminius  llegulus  , 

laul.   Virgilius  Mufus. 

C.    Lecanias    Hassus  , 

M.    Licinius  Ciassus. 

î-*.   Silius  Nerva , 

C   Juliiis  Atticus  Vestinuj» 
'.    Sueionius    Pauliuus, 

L.  Pontius   Telesinus. 

'..  Fonteius  Capito  y 

C.    Julius  Rulus. 

C    Silius  Itaiicus  , 

M.    Galerius  Trachaius^ 

C     Su!pit.  Galba    C.fsar  , 

r.  Viciuius  Crispinianus. 

T.    FI.    Vespasiauus    Cae- 
sar  II  , 

r.  Vespasianus. 

T.    FI.    Vespasianus    Cœ- 
sar  III. 

\1.    C.)cceius  Nerva. 

l'I.  Vespasianus  Ca;sarIV, 

r.    Vespasianus  Caesar  II. 

T.   FI.    Domitianus   II  , 

\I.     Valerius    Messalinns. 

T.     FI.    Vespasianus  Cœ- 
sar   V  , 

i\  Vespasianus  Cxsar  III  J 
On   lui   substitue 

T.  FI  Domitianus    III. 

FI  Vespasianus  C^sar  VI  , 

T.  Vespasianus  C.iesar  IV  , 
On    lui   substitue 

r.    Fl.   Domitianus  IV. 
fl.  Vespasianus  Cjssar  VII.  > 
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T.  Yespasianiis  Cst-sar  V; 
On   lui  substitue 

FI.    Doniitianus    V. 

Flav.     Vesnasianus    C.-esai 
VIII, 

T.  Vospasianus  Cacsar  VI , 
On  lui  substitue 

FI.  Domifianus  VI. 
yii  !..     Ca'.sonius     Conimodiis 
Verus  , 

C.  Cornélius  Piiscus. 

FI.  Vtspasianus  Aug,  IX  , 

T.  Vespasianiis  Cœsar  VJI. 

T.    Vespasianus   Aiitiustus 
VIII,  ^ 

Fl.  Dûinitianiis  VII. 

M.  Platitius  Sylvanus  , 

M.  Asinius  Pollio    Verru- 
cosus. 
82  Fl.  Domitianus  VIII, 

T.  Flavius  Sabinus. 
33  Fl.  Domitianus  Ai:g.  IX , 

T.  Virginius  Rufus. 

FI.    Domitianus   Aug.   X , 

Ap.  Junius  Sabinus. 
S-J  Fl.  Domitianus  Aug.  XI  , 

r.  Aureliiis  Fulvius. 

Fl.  Domitianus  Aug.  XII 

Ser.  Corn.  Dolabella. 

Fl.  Domitianus  Aug.  XIII 

A.  Volusius  Saturninus. 

Fl.  Domitianus  Aug.  XIV  , 

L.  Minutius  Rufus. 
8^  T.  Aurelius  Fulvius, 

A.  Sempronius  Alratinus. 

90  Fl.  Domitianus  Aug    XV  , 
M.  Cocceius  Nerva  fl. 

91  \I.  Ulpius  Trajanus, 
M.  Acilius  Glabrio. 

92  Fl.  Domitianus  Aug.  XVI , 
A.   Volusius  Saturninus. 

9j  Sex.    Pompeius  CoUega  , 

Cornélius  Priscus. 
94  L.  Nonius  Asprenas  Tor- 
quatus , 

M.  Aricius  Clemens. 
9.5  Fl.Domitianus  Aug.  XVII, 

T.  Flavius  (]lpmens. 

96  C.  Fulvius  Valens, 
C.  Antistius  Vêtus. 

97  Cocceius  Nerva  III, 
It.  yirginius  Rufus. 
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Cocceius    Nerva     Augu»t 

tus  IV, 
Ulpius  Trajanus  II. 
n.    Sncius  Scnecio   II  , 
A.    (Jc)rneliiis    lîalma. 
dp.   Trajanus    Aug.    Ill, 
M.   Corn.  Fronto  III. 
LJIp.    Trajanus    Aug.  IV, 
Sex.    ArticulîTus    Praetus» 
C.  Socius  Senecio   III, 
lj.  Licinius  Sura. 
UIp.    Tr.njanus   Aug.   V> 
L.  Appius  Maximus. 
Suranus  II, 

i^.  Ncratius  Marcellus. 
T.  Julius   Candidus  , 
A.  Julius   Quadratus. 
'/.    Socius  Senecio   IV  ^ 
L.   Tutius  Cerealis. 
G.   Sosius  Senecio    V> 
L.  Liciiiiu3  Sura  IV. 
Ap.   Annius  Trebonius  , 
VI.  Atlilius  Bradua. 
A.    Cornélius  Palma, 
G.  Calvisius  Tullus. 
(Jlaudius  Crispinus  , 
Solenus  Orfitus. 
C.   Calpurnius  Piso  , 
M.  Vettius  Bolanus. 
UIp.   Trajanus   Aug.   VI, 
C.   Julius  Africanus  I. 
L.  Publias   Celsus  II  , 
G.  Ciaudius  Crispinus. 
Q.  Ninnius  Hasta  , 
P.   Manlius   Vopiscus. 
.M.  \  alerius  Messala  , 
C.  Pompilius  Carus  Pedo. 
AEmilius  AF.lianus  , 
L.  Antistius   ^  etus. 
Ouinctius  Niger  , 
r.  Vipsanius  Apronianus. 
AF.lius   Adriauus  Aug.  , 
Tib.  Ciaudius  Fuscus  Sa- 

linator. 
AFJius  Adrîanus  Aug.  Il, 
Q.   Juuins  Kusticus. 
L.  Catilius  Severus  , 
r.   Aurelius  Fulvus. 
VI.   Annius    Verus  II, 
L.  Augur. 
VI.  Acilins  Aviola  , 
C-  Cornclius  Pansa. 


CONSULAIRES. 


45 


0nt  d» 
de 


5b. 

23 

124 
125 
126 
127 
128 

lOQ 

i3i 
i3^ 
i33 
.34 
■  35 

i36 

137 

i38 
i3v 
.4c 
141 

14. 

.43 

'44 

45 

.4r 


CONSULS. 

Q.   Arriiis  Pîctiniis , 

G.  Veraniiis  Apronianus. 

M.  Acilius  Glabrio  , 

C  Relljtitis  Torquatus. 

P.  Corn.  Asiaticus  II, 

Q.   Vettiiis  Aqiiiliniis. 

Aï.  Lollius  Peclius  Venis, 

Q.  Jiinius  Lepitlus  Bibulus. 

(iallicanus  , 

ritiamis. 

L.  Nonius  Asprenas  Tor- 
quatus , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventius  Colsiis  II , 

M.    Annius  Libo  II. 

Q.  Fabius   Catulinus, 

Q.    Julitis  Balbiis. 

Sp.   Octavius  Pontianus  , 

M.    Antoniiis  Rufinus. 

Serins    Augurinus  , 

Arius   Seveiiauus. 

Hiberus , 

Sisenna. 

G.    Julius  Servilîus  , 

G.  Vibius  Jtiven.   Verus. 

Pompeianiis   Lupercus , 

L.    Junius     Atticus     Aci- 
lianus. 

L.   Cejonius  Commodns  , 

Sex.\  etnlenus  Civica  Poni- 
peianus. 

L.  yVF.iius  ("a^sar  Venis  II , 

P.  Cœlius   I3a.l)inus  Vibnl 
lins    Pins. 

Sulpitins  Canierinns  , 

Quinctin."!  iNii^er  Balbns. 

.^.ntonius  Anj^.   Pius  II  , 

Biui  tins  Pj  a\sens. 

\ntonins  Ang.  Pius   III  , 

M.  Aurclius  Cœsar. 

M.  Petlucens  Priscinus  , 

T.    Hamius  Severus. 

L.  Cuspius  RuGnns  , 

L.  Sîatins  (^u.idratiis. 
r.   Bellitius    Torqiiatns  , 

T.  (llautl.  Atficiis  Herodes 

Lollianns  Avitiis  , 

G.   Gaviiis  Maxiuuis. 

Antoninus  Pius  Angnsr.I  V 

.M.  Anrelius  Cavsar   II. 
Sex.   FrutiiiS  Clams  II  , 

Cu.  Claudius  Severi**. 


902 
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905 
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,57 
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9i3 
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916 

161 

917 

'64 

9.8 

.65 

919 

166 
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t67 

921 

168 

Sa 


CONSULS. 

M.  Valerius  Largns  , 
M.  Valerius  Messalinu». 
L.  Rellicius  Torquatus  II  i 
M.  Salvins  Julianus  Vêtus. 
Scif^.  Cornélius  Scipio  Or- 

lirns  , 
Q.   Noniiis   PrisCiis. 
Romulus  GallicauuSy 
Antistins   Vêtus. 
Sex.  Quintilius  Gorgiansg 

Candianus, 
Sex.    Quintilius  Maximiis. 
M.  V.   Acilius  Glabrio  , 
M.  Valerius  Verianus  Ho- 

mulius. 
G.   liruttius  Prœsens  II, 
M.    Antonius  llulinus. 
L.   AElius  Aurelius  Junius 

Corninodus  , 
r.   Sextilius  Lateranus. 
G.  Julius   Severus, 
M.  Riilinns  Sabinianui. 
M.  Cejonius  SilvaTius  « 
G.    Serins  Angnrinus. 
Bai bat us  cu  Barbarus, 
Regulus. 

Q.  Flavius  Tertullus  , 
Claudius   Sacerdos. 
Plautius   Qninctillus  y 
Staiins   Pri.scus. 
T.   Clodins  Vibius  Varus, 
Ap.   Ann.  Attiiius  Bradua. 
-M.  Anrelius  Antoninus  Cae- 

sar  III , 
L.  AElins  Anrelius  Verus 

Ca.sar  II. 
Q.  Junnis  Rusticus  , 
G.    Vettius  Aqiiilinus. 
L.  Papirius  AElianus, 
Junius  Pastor. 
M.  Julius   Pompeius  Ma- 

crinns  , 
L.      Cornelias     Jurentius 

Ceisus. 
L.   Arrins  Pudens  , 
.VI.   Gavius  Orfitus. 
Q.  Servilius  Pudens  » 
Ij.    Fusidius  Pollio. 
L.  Aurelius  Verus  III , 
T.    Nimidins  Quadratuf. 
T.    Junius  Mont«nu8  ) 
L.  Vettius  Paulu8. 


45 


FASTES 


Je- 
p. 
JC 
i6v 

170 
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'74 
175 
176 
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181 
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186 


188 


C  O  T]  S  U  L  S. 

Q.  Socius   Piiscns, 
ï*.  C.tIïus  Apollinaris. 
M.    Cornélius  Cethegiis  ^ 
C.  Eruciiis  Clarus. 
L.  Scptimius  Sevenis  II  , 
L.  Allidius   Herenniaiius. 
r.laiiditis  Maximus  , 
Cornélius  Scipio  Orliliis. 
\1.  Aiirelius  Sevenis  11  , 
T.   Claudius    Pompeiaims. 
Gallus, 
Flaccus. 

Calpuniius  Piso , 
M.   Salvius  Jdlianus. 
r.  Vitrasius  Poliio  II  , 
.M.  Flavius  Aper  II. 
L.     Aurelius      Commotius 

Augustus, 
Plautuis    Quinctillus. 
Julianus  Vettius  Rufns , 
Gravius  Oititus. 

Aurelius  Coir.modus  Au- 
gustus   II, 
T.   Annius    Aurelius    Vc- 

rus. 

Et  au   1er.  juillet  on  hui 
substittte 
P,  Helvius  Pertinax. 
M.  Didius  SeverusJuliani-'s. 
L.   Fulvius    Bruttius    Picc- 

sens   II , 
Sex.  Ouirtilins  Condianu'î. 
L.      Aurelius      Cominodif:. 

Augustus  HT  , 
L.  Aniistius   Burrhus. 
G.  Petronins   iManiertintis', 
Corn.  Trebellius  Rutus. 
L.      Aurelius     Comniodus 

Augustus   IV  , 
M.    Âdficlius  Victorinus. 
L.   Eggius   Marcelliis  , 
Cu.  Pâ'pirius   AElianus. 
Triariiis   Materiuis  , 
M.  Attilius  Bradua. 
L.      Aurt-liiis     Coir.ino'lui 

Augustus  V , 
M.  AciUus   Glabriû  II. 
Clodius   Crisninus  , 
Papirius    AElianus. 
G.    AUius  Fusciauus  II, 
Duillius  Silauus  II, 
Junius  Silanus, 
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206 

CONSULS. 


Q.   Serviliiis   Silanus; 
On  leur  substitue 

Severiis  , 

Vitellius. 

L.      Aurelius     Commodus 
Augustus  VI, 

M.   Peîronus  Septimianus. 

Oassius    Apronianiis, 

M.  AltiliusJVletiiiiisBradua. 

L.      Aurelius      Commuduc 
Augustus  VII , 

P.  Helvius   Pertinax. 

0.  Sosius  Falco  , 

G.  Juiius  Erueiii»  Clarus; 

Un    leur   substitue    au     ler. 
mars  , 

FI.   Claudius   Sulpicianus, 

Fabius  Cilo    Septiniianus  ; 
Bt  au    1er.  juillet  f 

\Elius  et  Probus. 

L.   Septiraius  Seyerus  II  ^ 

Clod.  Albinus  Crcsar  II. 

Q.    Flavius   Scopwla    Tei- 
lulbis  , 

Tir.cius   Flavius   Clemens. 

Cn.    ntiinifius  Dextcr   II, 

L.ValeriusMessala  Priscus. 

A  pp.  Claudius  Lateranus  , 

M.   Marius  lUifinus. 

T.    AturJus   Saturninus  , 

C.  Annius  Trebonius  Gai» 
lus. 

P,   Corn    Aniilinus  II  ^ 

M.  Aiifidius   Fronto. 

C.  <"laiu!ius   Severus  , 

C  Aiifiiiiiis  Virtorinus. 

L.    Aiiniris  Fabianus  , 

M.    Nonius    Mucianiis. 

L.  Septiinius   Severus  Au- 
gUST'lS    III  , 

M.  AiireliusAntoninusAi;g. 

P.  Septimius  Gela  Ca-^ar  , 

L.    Fiilvids    Plautianus   II. 

L.  Fabius  Septiniianus  Ci- 
lo  II , 

M.   Flavius  Libo. 

>I.  AureliusAntoninus Au- 
gustus II  , 

P.  Septimius   Geta  Cœsar. 

M-   ISuminius   Annius   AU 
biuus  , 

Fulyias  yVEmilianus. 
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214 

216 

217 


971 
972 

97^ 


219 


c  o  a  S  u  L  S. 

M.  Flavius  Aper  , 

Q.  Alliiis  Maxinuis. 

M.  Auielius  Antonius  Au- 

giistus  m , 

?.  SeptimiusGetal  Csesar  II. 

r.  Clauilianus  Civica  Pom- 
])eianus  , 

Lollianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Faustinus, 

C  Ctsunius  rAacer  Tria- 
rinus  Ruflnus. 

Q.  Elpidius  Kufus  Lollia- 
nus   Gentianus, 

Pumponius   Basbus» 

(],  Julius  Asper, 

P.  Asper  ;   ou 

C  Julius  Asper  II, 

C.  Julius   Asper. 

il.  AureliusAntoninus  Au- 
gustus  IV, 

D.  Coecilius    Balbinus  II  ; 

Furent  subrogés 
-M.    Antonius   Gordianus  , 
Helvius  Pertinax. 
Silius  Messala  , 
'^.  Aquilius  Sabinus. 
VEmilius   Lœtus  II  ^ 
Anicius  Cerealiî. 
C.  Atiu.s  Sabinus   II  , 
Sex.       Cornélius      Auulli- 

nds. 

C.   lîruttius  praesens , 
i'.   Messins  Extiicatus  ; 

Furent  subrogés 
Macrinus   Augustus  , 
Diddunienianus   Cfcsar. 
AiitoniuLS  Augustus  , 
Q.   M.    Coclaiinus  Aiiven- 

tus   II. 
M.  Aurelius  Antoninus  Au- 
gustus I  , 
Licinius  Sacerdos  II. 
M.  Aurelius  Antoninus  Au 

gustus  II. 
M.   Aurelius    Eutychianus 

Cotnazon. 
A.nniusGratus  Sabiniaiius, 
Clauclius   Seleucus. 
.M.  Aurelius  AntoiiinnsAu- 

gustus  IV  , 
.VI.  Aurelius  Seveius  Aie 

sander  Csesar. 


977 
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^;88 

990 
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224 
226 
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229 
23o 

23l 
232 

33 

235 
236 
237 


CONSULS. 

L.  Marins  Maximus  , 
L.    Iloscius  AElianus. 
Claudius  Julianus  II, 
Claudius  Crispinius. 
M.   Ma>tius  Euscus  ou  Ru- 

fus  ou  Priscus  et    Pri»- 

cianus  , 
Turpillius  Dexter. 
M.  Aurelius   Severus  Ale- 

xaniler  Aug.  II  , 
C.  MarcellusQuinctiliusII. 
fj.    CsE-cilius    «albinus  , 
Max.  AFmilius  .AEmilianus 

ou  M.  Nunimius  Albinus. 
T     Manilius  Modestus  ou 

Vettius    Motlestns  , 
Sergius  Calpurnius  ProI)us. 
M.  Aurelius   Severus   Ale- 

xander    Aug.    III, 
Cassius  Dio  III  ; 
A    ce    dernier    on    substitue 
-M.  Antoninus    Gordianus. 
L.  Calpurn.A'iriusAgricola, 
Sex  Catiiis  Clementinus. 
M.    Anrelius  Claudius  Ci- 
vica Pompeianus, 
Pelignianus  ou  Pelignus  on 

Feiicianfcs. 
P.    Julius  iiupus  , 
Maximus. 
Wasinius  II , 
Ovinius  Paternus. 
i\Iaximus    III, 
G.  Ceelius  UrbanusouMaxi- 

musouUrinatiusUrbanus. 
E.  Catillus  Severus, 
L.      Ragonius      Urinatius 

Qiiintianus. 
G.  Julius  Maxiuniiius  Au- 
gustus , 
C.  Julius  Africanus. 
P.    Titius    Perpetuus  , 
L.    Ovinius  Ilusticus  Cor- 

nelianus  ; 

Au  1er  mai  furent  mis 
Julianus   Silanus  , 
Enn.  Messius   Gallîcanus; 
A    ce    dernier    on    subrogea 
L.  Septimius    Valerianu», 

et   au    mois    de  juillet  ^ 
T.  Claudius  Julianut  , 
Cels^is  AElianus. 
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CONSULS. 

M.  Ulpius  ou  Pius  Ciini- 

tus  , 
Proculus  Poiitianus. 
M.  Antouinus  Gordianu.s 

Aiigustus  , 
.M.    Acillus   Avîola. 
V'cttius  Bdibinus  II , 
X'cnustus. 
.M.  Antoniniis  Gordianus 

\ll£iU,SlllS    II, 

rit.  C'atid.   CivJca  Pom- 

peianiis  II. 
C.  Vctlius  AuCdius  Atti- 

eus , 
C.  Asinius  Pr.xtexfafus. 
C.    Jiiliiis   (  vu  Julianus  ) 

Arrianus  , 
.'UZmiliiis  Papiis. 
Père nri nus  , 

A.    l'ulviiis   .AEmilianus. 
.\I.   Jiilius  Philippus  Au- 

f^ustus  , 
i'.  FabiusJiiniusTitianus 
iîruttius  Prascns  , 
jYummius  Albinus  II. 
M.  Jiilius  Philippus  Au- 

i^iistus  II  , 
m'  JuliusPhilippus  Ca;sar. 
M.   Julius    Piiilippus  Au- 

j^nsrus   III  , 
M.    Julius   Philippus  Ca:- 

sar  II. 
M.  Fulvius.AEniilianusII, 
Junius  (ou  Vettius)  Aqui- 

linus. 
C.  Messius  Quintins  Tra- 

janus  llecius  Aiig.  II, 
Annius  Maxim.  Giatiis. 
C.  Messins  Quintius  Tra- 

janus  Decins  Aiig.  III  , 
Q.    Herennius    Hetiuscus 

MesKius   Decius  Ca'sar. 
C.     Vibius     Treboiiianus 

Âugust.  II , 
C.  Vibius  Volusianus  Cae- 

sar. 
G.  Vibius  Volusianus  Au- 

gust.  II, 
M.  \aleiius   MaxJmus. 
P.  LiciniusValerianus  Au- 

gusr.  II , 
M.  Valcii'.'.s  Maiiiwu». 
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p.  LiciniusValerianus  Au* 
g;.st.  m, 
i.icinius  Gallienus  Au- 

i.,U.St.    II. 

M.  V-ileriiis  Maximns  II, 
M.   Aciliiis  Glabiio  ; 
Ont  été  subroj^és  y 
Antonius  , 
(jallus. 
P.  Licinius  Valerianus  Au- 

gust.   IV, 
P    Liciniiis  Gallienus  Au- 

gust.  III  ; 
Fuient    subroges    au    icr, 

juillet , 
M.  Ulpius  Ci'ir.itus  II  , 
L.    Domilius   Aiirclianus. 
M.AureliusMeminiusTus- 

Cl!S   , 

Pomponius    Bassus. 

Fulvius  AF.mulianus, 

Pomponius  Bassus  II. 

L.   Corn.  Sa;culaiis  II , 

Tunius  Donatus. 

1^.  Licinius  Gallienus  Aw- 
giisr.  IV, 

L.  Petronius  Taurus  Vo- 
lusianus. 

P.  Licinius  Gallienus  Au- 

.  S"'n'    '^'-        TT  • 

Ap.  Pompeius   raustinns. 

M.  Numniius  Albinus  II , 

Vlaxiniiis  Dexter. 

P-  Licinius  Gallienus  Au- 

gtist    VI  , 
Annius  (ou  Aniiilius)  S«- 

turuinup, 
P.  LiciniusValerianus  Caj- 

sar    II, 
L.  Cfesonius  Macer  Lucil- 

lus  (ou  Lucianus  ou  Lu- 

cinius  )  Piiilinnus. 
P.  Luciiiius  Gallienus  Au- 

giist.  VII , 
Sahinilliis. 
Ovinius  Paternus  , 
Arc  esilaiis. 
(  )vinius  Paternus  II , 
iVIarinianus. 
M.  Aurflins  Claudiiis  Au- 

5U.St.    II  , 

PatcrBus, 

Flavius 
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CONSULS. 

Flavius  Antiochianus  , 

Furius   Orfitus. 

L.  Domitius  Valerius  Au- 

relianus  Aug.  II, 
M.    Cejonius   Viiius  Bas- 
sus  II  ,   ou  Pomponius 
Bassus. 
Quietus  , 
Vûldumianus  ; 
Fut  subrogé  au   ler  juillet, 
Q.  Falson  ou  Nao  Falco- 

niiKS  ou  Nicoraac. 
M.  Claudius  Tacitus  , 
Ni..  Mœius  Furius  Placi- 

dianus. 
L.  Valerius  Domitius  Au- 

relianus  Aug.  III, 
C.    Jiilius  CapnoHnus. 
L.  Valer.  Domitius  Aure- 

lianus  Aug.  IV" , 
T.  Nonius  Co'^  Avonius  ) 
Marcellinus  ; 
On  lui  substitua  au  1er. 
février  , 
M.    Aurelianus    Gordia- 
nus  ; 
et  au   1er.    juillet  , 
Vettius   Corniticius    Gor- 

dianus. 
M.  Claudius  Tacitus  Au- 

ustus  II  , 
Fulvius  AEmilianus  ; 
Lui  fut  subctituc  au  icr. 
février  ,  _ 
AElius  Corpianus. 
M.    Aurel.  Valer.  Probus 

Augustus , 
ÎVI.  Aurelius  Paullinus. 
M.  Aureljus  Valerius  Pro- 
bus Augustus  II  , 
M.  Fuiius   Lupus. 
M-  Aurel.   Valerius  Pro- 
bus Aug.  III. 
Ovinius  P^ternus. 
Junius  Messala  , 
Gratus. 
M.  Aurel.  Valerius  Pro 

bus  Aug.  IV  , 
C.  Junius  Tiberianus. 
M.  Aurel.  Valerius  Pro- 
bus Aug.  V , 
Pomponius  Viciorinus 
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CONSULS. 

M.  Aurelius  Carus  Au- 
gustus II  , 

M.  Aurel.  Carinus  Caesar  ; 
Le  xer.  juillet  j  fut  subs- 
titué , 

\î.  Aurelius  Numerianuj 
Caesar  Matronianus. 

M.  Aurelius  Carinus  II  , 

.\1.  Aurel.  Numerianus  II; 
On  leur  substitua  au  1er. 
mai , 

Diocletianus  , 

Annius  Bassus  ; 

Auxquels  on  substitua  en- 
core au  1er,  septembre 
ou  novembre  , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxif 
mianus  , 

M.  JuliusMaximus. 

G.  Aurel.  Valer.  Diodes 
tjanus  II  , 

Aristobolus. 

.M.  Junius  Maximus  II, 

Vettius  Aquilinus. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.  III  , 

VI.  Aurel.  Valer.  Maxi-, 
mian.  Herculius  Aug. 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  HerculiusAug.  II, 

Pomponius  Januarius. 

Annius  Bassus  II , 

L.  Eagonius  Quinctianus. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus Aug.  IV , 

i\I.  Aurel.  Valer.  Maxi-. 
mianus  Aug.  III. 

C.  Junius  Tiberianus  , 

Cassius  Dio, 

\franius   Hannibalianus  ,' 

M.  Aurel.  Asclepiodotas. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio-, 
cletianus  Aug.  V , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Herculius  Au- 
gustus IV"". 

FI.  Valerius  Constantius 
Chlorus  Cœsar , 

G.  Galerius  Valer.  Maxi- 
mjanus   Caesar. 

N'umericus  Tuscus  , 

ÂMÙus  Corn,  Anulinus. 


Tome  I, 
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CONSULS. 

C.  Aiirelius  Valer.  Dio- 

cletianiis  Aug.   VI , 
FI.    Valerius  Constantius 
Clilonis  Caesar  II. 
2j7  M.  Aiirel.   Valer.   Maxi- 
niianiis  Aug.    V  , 
C.    Galeiiiis  Maximianus 

Cacsar   II. 
Aniciiis  Faustus  II , 
Severus  Gallus. 
295  C.    Aureliiis  Valer.   Dio- 
cletianus    Atig.    VII , 
M.    Aurel.   Valer.   Maxi- 
nùamis    Aug,  VI- 
3oo  FI.    Valerius   Constantius 
Cliloriis  Cacsar  III  , 
G.  Galerius  Valer.  Maxi- 
mianus Ca-sar  III. 
îoi   Postimmius  Titianus   II  , 
FI.    Popilius  Nepotianus. 
5o2  FI.      Valer.      Constantius 
Chlorus   Cœsar   IV  y 
C.  Gai.  Maxim.  Caesar  IV. 
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C  O  1^  S  U  L  S. 

C.  Aurclius  Valer.  Dio» 
cletianus  Auc.    VHI, 

M.  Aurelius  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VII. 

C.  Aurclius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.    IX  , 

M.  Aurel.  Valerius  Maxi- 
mianus Aug.   VIII. 

FI.  Valerius  Constantius 
Chlorus  Ca;sar  , 

Galerius  Valer.  Maximia- 
nus Ca;sar  V. 

FI.  Valerius  Constantius 
Augustus  VI  , 

G.  Galer.  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.   VI  ; 

On   croit  qu'on  leur  êubro- 
gea  au  ler.   mars  , 

P.     Cornélius     Anulinut 

Maximinus  Caesar, 
Severus  Caesar  (*). 


(*)  Nous  finirons  ici  ht  Fastes  Consulaires  ,  à  cause  des  difficultés 
sur  les  consulats  ,  occasionnées  par  les  différens  empereurs  qui  divisoient 
TEmpire  Romain.  D'ailleurs  ,  leur  autorité  souveraine  y  tant  que  la  ré- 
■publique  avoit  subsisté  ,  diminua  beaucoup  sous  les  empereurs  ,  qui  ne  leur 
en  laissèrent  que  les  marques  ,  avec  /«  pouvoir  de  convoquer  le  sénat ,  et 
de  rendre  la  justice  aux  particuliers.  Le  nom  de  Consul  a  duré  jusqu'à 
l'empire  de  Justinien  ,  qui  abolit  cette  dignité  l'an  5^\  de  J.  C.  ;  ce 
gui  l'exposa  à  la  haine  des  Romains  ,  qui  aimoient  tout  ce  qui  leur  don- 
nait une  j'oible  image    de  leur  antique  et  puissante  république. 


CORINTHE. 


V-^  o  m  N  T  H  E  ,  ville  autrefois  très-puissante  ,  fut  d'abord 
soumise  à  ceux  d'Argos  et  deMjcenes.  Ensuite  Sis^yphe,  fils 
d'Eole ,  s'en  rendit  maître.  Hyantidas,  l'un  de  ses  succes- 
seurs ,  et  vingt-septième  roi ,  fut  détrôné  par  la  race  des  Hé- 
raclides  ,  qui  laissa  la  couronne  à  ses  descendans.  Automenès 
étant  mort ,  Corinlhe  s'érigea  en  république ,  sous  la  con- 
duite d'un  chef  annuel ,  qu'on  appelloit  Vrytanis  ou  Modéra- 
teur. Elle  se  maiûtint  libre  jusqu'à  Cjpselus,  qui  gagna  lo 
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peuple  5  se  fit  tjran  ,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils  Périandre. 
Six  ans  après ,  Gorinthe  recouvra  sa  liberté. 

KOIS      os      CORIITTHE      HÉRACtIO£S. 


Aletès  , 
Ixion  , 

Ag.  las  , 
Pryiiinès , 
y4noityme  ^ 
Bucchis  , 
Afjplastcs  f 
£udeine  , 
Aristoclême  , 
Agémon  , 


10^9 
1061 

1023 

986 
9H 
935 

900 

«70 

835 

800 


Alexandre ,  784 

Te  lestés  ,  759 

Automenès ,  747 

Les     F  RIT  AU  ES  ,     magistrats 

annuels  ,  746 

Cypseliis    se  fait  tyran   de    Co- 

rinthe  ,  656 

Périandre  ,  fils  de  Cypselus  ,  626 
Psammiticus ,  585 

Corinthe  devient  république  ,        58a 


LYDIE. 

I  J  A  Lydie ,  pays  considérable  de  l'Asie  mineure  ,  porta  d'a- 
bord le  nom  de  Mœonie .  de  Mœou  son  souverain  ,  qui  vivoit  , 
dit-on  ,  vers  Pan  i5o6.  On  ne  connoît  pas  ses  successeurs  , 
et  lui-même  est  encore  un  être  problématique.  On  prétend  que 
les  Héraclides  ou  descendans  d'Hercule  ,  leur  succédèrent. 
Mais  on  sait  qu'Hercule  est  un  personnage  qui  appartient 
plus  à  la  fable  qu'à  Phistoire. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  y  régna.  Le  dernier 
fut  Candaule  (  voyez  ce  mot  dans  le  Dict.)  ;  Gygès,  l'un  de 
ses  officiers  ,  lui  enleva  sa  femme  et  son  trône  ,  après  l'avoir 
mis  à  mort.  Une  entreprise  aussi  hardie  excita  les  Lydiens  à 
la  révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  sans  effusion  de 
sang  ,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  déci- 
sion de  l'Oracle  de  Delphes.  Gygès  l'ayant  eu  favorable  ,  fit 
présent  au  temple  d'Apollon  de  six  coupes  d'or  qui  pesoient 
trente  talens.  Il  fut  ainsi  tranquille  possesseur  de  la  couron- 
ne ,  et  il  l'affermit  dans  sa  maison. 

RoIK      DE      LtdIE. 


Argon  ,  premier  roi  , 


120,3 


Ardysus  , 
Halyatte  I , 
Meiès  ou  Myrsus , 
Candaule , 
Gygès , 
Ardysus  II, 
Sadyatte  , 


797 
761 

747 
735 
716 
680 
63» 


Halyatte  II ,  6,q 

Crœsus  ,  ^  56a 

Comme  ce  dernier  roi,  h  plus  connu 
de  tous  ,  est,  selon  plusieurs  ct^ 
tiques,  un  personnage  jahuleux , 
on  comprend  sans  peine  quel  fond 
l'on  pcutjaire  sur  l'hittoire  de  tes 
prédécesseurs. 

«  a 
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MACÉDOINE. 

\^  A  R  A  N  u  s  ,  de  la  race  des  Héraclides  ,  vint  de  Corinthe  y 
et  fonda  le  ro^'aume  de  Macédoine  entre  la  mer  Egée  et  la 
mer  Adriatique.  L'histoire  des  premiers  rois  de  Macédoine 
est  assez  obscure  5  eJle  ne  renferme  que  quelques  guerres  par- 
ticulières avec  les  Illyriens  ,  les  Thraces  et  les  peuples  voi- 
sins. Quoiqu'indépendans  ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 
sous  la  protection  ,  tantôt  d'Athènes  ,  tantôt  de  Thebes  ,  tau- 
lôt  de  Sparte  ,  selon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels  fu- 
rent les  commencemens  de  ce  royaume  ,  qui  devint,  sous 
Philippe,  l'arbitre  de  la  Grèce;  et  qui,  sous  Alexandre, 
triompha  de  toutes  les  Ibrces  de  l'Asie. 

Amyntas  ,  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'une  partie  de  ses 
états  par  les  Illjriens ,  eut  recours  aux  Oljnthiens.  Il  leur 
céda  quelques  terres  voisines  de  leur  ville  ,  afin  qu'ils  l'ai- 
dassent à  réparer  ses  pertes  ;  mais  ce  furent  les  Thessaliens 
qui  eurent  la  gloire  de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer 
en  possession  des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  : 
ce  fut  un  sujet  de  guerre.  C'est  dans  cette  circonstance  qu'A- 
myntas  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  iTiais  il  mourut  peu 
de  tems  après  ,  et  laissa  trois  fils,  Alexandre,  Perdiccas  et 
Philippe,  et  un  tils  naturel  appelle  Plolomée. 

Alexandre  ,  comme  l'aîné,  succéda  à  son  père.  Il  ne  régna 
qu'un  an,  durant  lequel  il  essuya  une  guerre  cruelle  contre 
les  Illj'riens.  A  sa  mort ,  Pausanias ,  de  la  famille  royale  , 
profitant  de  la  minorité  des  légitimes  successeurs  ,  s'empara 
de  l'autorité.  Mais  les  Athéniens  ,  fidèles  à  l'alliance  qu'ils 
avoient  faite  avec  Amyntas  ,  et  prenant  la  Macédoine  sous 
leur  protection,  chassèrent  l'usurpateur,  et  rétablirent  Per- 
diccas ,  qui  cependant  ne  jouit  pas  long-teras  de  la  paix. 
Ptolomée,  son  frère  naturel,  lui  disputa  la  couronne.  Ils 
convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Pelopidas  , 
général  thébain  ,  qui  prononça  en  faveur  de  Perdiccas  ,  et 
emmena  avec  lui  Philippe  à  Thebes ,  où  il  demeura  plusieurs 
années. 

Bois    de    Macédoixe    orscFWDrs    des   Héraclides. 


CaiMnns,  887 

Cœnus ,  779 

TliDfinias ,  767 

Perciict as  I  ;  72^ 


Argée ,  678 

Philippe  I,  6|o 

Eropas ,  603 

Alcetas ,  676 
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Amynfas  1 ,  54? 
Alexandre  I,  497 
Perdiccas  II,  45| 
Archelaus  ,  41 3 
Ainymas  >  899 
Pausanias  ,  398 
Amyatas  II  ,  897 
Arf^ée  II ,  tyran  ,  892 
Amyntas  II  rétabli  ^  390 
Alexandre  II  ^  371 
Ptolomce  Alorite8  y  870 
Perdiccas  III  ,  366 
Philippe  ,  yî^s  «i'AmvTitas,  36o 
Naissance  d'Alexandre  ,  'iS'.> 
Alexandre  le  Grand,  336 
Philippe  Aridée ,  Saf 
Alexandre  Aigus,  817 
Cassandre  ,  usurpateur  ,  317 
Philippe  ,  298 
Antipater  et  Alexandre  en- 
semble ,  297 
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Demetrius    Poliorcetes  ,  29.^ 

Pyirhus  ,  2t>7 

Ly.simaque,  2b(î 
Arsinoé ,  veuve  de  Lysiniaijue  ,  28a 

Seleucus  ,  281 

Ptolome'e  Ceraunus,  a8o 
Meleager , 

Antipater ,   l  0791 
Sosthenes,  ' 

Anarchie,  277 
Antigonus  Gonotas  )  276 
Demetrius  II ,  243 
Antigonus  Doton  ,  a3a 
i'hilinpc,  220 
Persee  ,  179 
Persée  vaincu  par  les  Ro- 
mains ^  ]6S 
A.ndrisciis ,  i4fj 
La  Macédoine  est  réduite  en 
province  par  les  Romains  ,     i^S 


p  o   isr-  T. 

JLiE  Pont ,  royaume  de  l'Asie  mineure  j  entre  l'Arménie  et 
la  Paphiagonie ,  fut  ainsi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  en  partie 
le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers  -, 
dont  la  succession  est  bien  incertaine  et  bien  interrompue. 
On  prétend  qu'Artabaze  eu  fut  le  premier,  et  qu'if  fut  tué 
par  Darius  Hystaspe ,  roi  de  Perse  Ses  successeurs  régnèrent 
sans  beaucoup  d'éclat  jusqu'à  Milhridate-le-Graud  ,  qui, 
après  avoir  dépouillé  Ariobarzane  ,  roi  de  Cappadoce,  et 
Nicoraede,  roi  de  Bilhjnie  ,  ciiacun  de  leurs  étals  ,  se  vit 
lui-même  attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince  fut 
défait  par  Lucullus  ,  qui  rétablit  Ariobarzane  et  Nicomede, 
et  réduisit  le  Pont  en  province  romaine.  Mithridate  ayant 
appris ,  pour  comble  d'infortune  ,  que  Pharnace  son  fils  s'é— 
toit  révolté  contre  lui ,  et  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  roi , 
se  donna  la  mort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  province  ,  les  Romains  y 
nommèrent  encore  des  rois  pendant  quelque  temsj  mais 
ensuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un  proconsul  3  comme  les 
autres  provinces  éloignées  de  l'empire. 

Roi»      DE      PoïfT, 


Artabaze   cre'é    roi    de    Pcr.t , 
par  Darius  Hystaspe,   rçi  de 


I       Perse, 

1  I\hotTol»ate, 


48<i 
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Trois  Anonymes. 

Mithriilate  I, 

4oa 

Ariobarzane  , 

363 

JVlitliritlate  If, 

336 

Mithridate  111 , 

3oi 

Ariobaizane  H , 

265 

Deux  Anonymes,  et  Mithridate  IV 
régnent  successivement  l'espace  de 
8a  ans. 


Pharnace  ,  i85 

iMithridate  V,  ou  Evergete  ,  i5j 
Mitliridatff  VI  ,  on  Eupator  ,  lai 
Mort  de   Mithridate  ,  64 

Le  Font  fut  province  Romaine  pen- 
dant   qutlqucs  années. 
Darius  ,  fils    de  Pharnace,         89 
IMithridate    AU,  aç; 

Polémon  et    quelques  autres  ,        ai 


BITHYNIE. 

JLi  A  Bithynie  5  province  de  l'Asie  mineure  célèbre  par  ses 
villes  de  Nicée  ,  Pruse ,  Nicomédie ,  Chalcédoine  ,  Héraclée , 
eut  ses  rois;  mais  la  succession  en  est  incertaine  jusqu'à  Zi— 
poëthès ,  Thracien,  qui  s'y  établit ,  tandis  cju'AIexaudre  fai- 
soit  la  guerre  dans  l'Orient.  Il  s'y  maintint  jusqu'après  la  cé- 
lèbre bataille  d'Ipsus  en  297 ,  que  cette  province  échut  à 
Xysimaque  ,  avec  la  Thrace  et  ce  qu'il  possédoit  déjà  en 
Europe.  Lysiinaque  régna  avec  gloire  jusqu'en  277,  que  Se- 
leucus,  roi  de  Syrie,  lui  ayant  livré  bataille  ,  il  la  perdit  avec 
la  vie.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  Ptolomée  Ceraunus 
épousa  la  veuve  deLysimaque,  et  s'empara  de  ses  états.  Il  en 
fut  bientôt  puni  :  une  armée  de  Gaulois  vint  daus  l'Asie  mi- 
neure ,  Ijui  livra  bataille  ,  et  il  y  fut  tué.  Nicomede ,  frère  de 
Nipoëtliès  ,  donna  à  ces  étrangers  la  Galatie  ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom  ;  et  avec  leur  secours  il  remonta  sur  le 
trône  de  Bithynie,  qu'il  laissa  à  ses  descendans.  L'un  d'eux, 
Nicomede  Ilj ,  ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Mithridate , 
roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit.  Il  mourut  sans  postérité  ,  et 
par  reconnoissance  il  laissa  son  royaume  aux  Romains. 

Rots      DE      BlTHTNlE. 


Dœdalbus  ou   Dydalsus,  383 

Botiras. 

On    ignore    combien    ces    deux  pre- 

miers  rois  ont  régné, 

Bias ,  378 

Zipoëthès  j  328 


Nicomede  I  » 
Zelas , 
Prusias  I  f 
Prusias    II, 
Nicomede  II  , 
Nicomede  III^ 


281 
246 
23o 

190 

149 
92 


Nicomede   donne  en  mourant   la  Bithynie    aux  Rçmaînt  y    qui  ne  $'tn 
rendent  Us  maîtres  qu'après  une  longue  guerret 
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EGYPTE  DEPUIS  ALEXANDRE. 


A 


LEXANDRE  n'ajant  laissé  aucun  successeur  qui  fût  en 
état  de  soutenir  le  fardeau  de  sa  gloire ,  ses  généraux  partagè- 
rent entr'eux  son  vaste  empire.  L'Egvpte  et  les  autres  con- 
quêtes d'Alexandre  dans  la  Ljbie  et  la  Cjrénaïque ,  échurent 
à  Ptolomée  ,  avec  la  partie  de  l'Arabie  qui  avoisine  l'Egvpte. 
Ce  prince  augmenta  de  beaucoup  les  états  qui  lui  étoient 
échus,  et  laissa  son  rojaum.e  à  ses  descendans.  {Ployez  soa 
article  dans  le  Dictionnaire). 

L'Egypte  ,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des  Barbares ,  est 
bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Elle  étoit  regar- 
dée parmi  les  anciens  comme  l'école  de  la  politique  et  de  la 
sagesse  ,  et  comme  le  berceau  de  la  plupart  des  arts  et  des 
sciences.  Homère  ,  Pythagore  ,  Platon  ,  Licurgue ,  Scion  , 
Démocrite  ,  Euripide  et  beaucoup  d'autres ,  allèrent  exprès 
en  Egypte  pour  y  puiser  des  lumières  qui  manquoient  alors 
à  la  Grèce.  Il  nous  reste  trop  peu  de  monumens  de  l'esprit 
des  Egyptiens  ,  pour  savoir  de  quel  genre  étoient  ces  lumiè- 
res :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  leur  religion  étoit 
l'opprobre  de  l'humanité  ;  que  plusieurs  de  leurs  loix  parois- 
sent  ridicules  ;  et  que ,  malgré  leurs  pyramides ,  ils  ne  con— 
noissoient  ni  les  cemtres  ni  les  voûtes.  C'est  ce  que  démontra 
le  savant  M.  Goguet  dans  son  Origine  des  Loix. 


R 


ÉCTPTE      DEPUIS     Al'EZ'inDRE. 


Ptolomée  Lagus,  Saa 

Ptolomée  Phiiacjelphe  y  285 

Ptolomce  Everpete  ,  246 

Ptolomée  Philopator ,  221 

Ptolomée  Epinlianes ,  204 

Ptolomée  Philometor,  180 

Ptolomée    Evergete    II  ,  ou 

Phjscon  ,  146 
Ptolomée  Soter,   ou  Lathur,  116 

Ptolomée  Alexandre,  106 

Ptolomée  Soter  rétablit  SS 


Bérénice  ,    nommée    Cléopatre  y 

seule ,  8» 

Bérénice  et  Alexandre  ,  7^ 

Ptolomée   Denys  ou  Auletès,     73 
Bérénice  ,    pendant    l'exil  d'Au- 

letès ,  58 

Ptolomée    Denys ,  et  Cléopatre 

sa    soeur ,  5t 

Ptolomée  le  Jeune  ,  et  Cléopatre,  47 
Cléopatre    seule  ,  ^^ 

L'Egypte  ,  province  romaine  ,      3» 


e  4 
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SYRIE. 


A 


p  R È  sla mort  d'Alexandre  ,  Seleucus  ,  l'un  de  ses  géné- 
raux, eut  presque  toute  PAsie  jusqu'au  fleuve  Indus.  C'est 
ce  qui  composa  le  royaume  de  Syrie  ,  du  nom  de  cette  pro- 
vince ,  ou  Seleucus  bâtit  Autioche  ,  qui  fut  sa  principale 
demeure.  Son  règne  fut  illustre.  Le  royaume  de  Syrie  se  sou- 
tint, sous  ses  descendans  ,  avec  gloire  ,  durant  cent  ans  ; 
mais  des  usurpateurs  s'en  approprièrent  chacun  une  partie. 
Réduit  a  la  province  de  Syrie  (  aujourd'hui  Sourie  )  ,  Pompée 
c'en  empara  sur  AmiochusIAsiatique,  et  en  fit  une  province 
romaine.  Il  fut  le  dernier  prince  de  la  maison  des  Séleucides. 
Xa  S3'rie  a  passé  depuis  successivement  aux  Sarrasins ,  aux 
Chrétiens ,  aux  Sultans  d'Egypte  et  aux  Turcs  j  à  qui  elle 
appartient  depuis  l'an  i5i6  de  J.  C. 


Rois     DE     Strie. 


Seleucus   I  Nicanor,  3i2 

Antiochus  I  Soter  ,  282 

AntiocUus  II  Deus  ,  3f)2 

Seleuciis  II  Callinicus  ,  &^j 

Seleucus  III  Ceraunus  ,  227 

Antiochus   III  le  Grand,  224 

Seleucus  lY  Philopator  ,  187 

Antiochus  IV  Epiphanes  ,  176 
Antiochus  V  Eupator  ,  sous   la 

tutelle   de  Lysias  ,  164 

Demetrius  Soter,  162 

Alexandre    Ealas  ,  i5i 

Demetrius  U   Nicanor,  14^ 
Antiochus  VI ,  fils  de  Balas  ,    145 

Diodote   ou  Tryphon,  143 


i3^ 
i3i 


Antiochus  VII  Sidetès  , 
Demetrius  Kicanor  rétabli  ^ 
Alexandre  Zebina,  tyran, 
Seleucus  V  , 
Antiochus  VIII  Gripus  , 
Antiochus  IX  Cyzicenus  , 
Seleucus  ^  I  ,  fils  de  Gripus  ,  97 
Antiochus  X  ,  fils  de  Cyzicus  ,  y5 
Knûoch.\i%^\  n'est  pas  compté  y  94 
Philippe,  Demetrius  III,  An- 
tiochus XII, 
Tygranes , 
Antiochus  XIII , 
Tj  granes  soumis  aux  Romains  , 
La  Syrie  ,  province  romaine  , 


129 
127 
126 
114 


P  A  R  T  H  E  S. 


1  i  A  Partliie  avoit  toujours  été  soumise  aux  Perses  ,  puis  aux 
Macédoniens  sous  Alexandre  Eumenes ,  Antigone  ,  Seleucus 
Nicanor  et  Antiochus  ,  lorsque  la  brutalité  d'Agathocle  ,  lieu- 
tenant d'Antiochus,  fit  révolter  cette  province.  Arsacès  ou 
Arsaces  ,  jeune  homme  plein  de  courage  ,  fut  le  chef  de  la 
rébellion  et  le  fondateur  de  Pempire  des  Parthes,  qui  foible 
dans  ses  comrïiencemensj  s'étendit  peu-à-peu  dans  loule  l'A- 
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sie,  et  fit  trembler  même  les  Romains. Les  successeurs  d*Ar- 
saces  furent  appelles  Arsacides.  Les  Macédoniens  tentèrent 
eu  difierens  teras  de  recouvrer  cette  province  ;  mais  ce  fut 
toujours  en  vain.  L'empire  des  Parthes  eut  des  rois  si  redou- 
tables et  si  puissans  ,  cjiie  non-seulement  ils  conservèrent 
leur  ti^iie  ,  mais  qii'ils  étendirent  beaucoup  les  bornes  de 
leur  état.  Mithridate  ,  l'un  d'eux,  qui  commença  à  régner 
A' ers  l'an  164,  porta  ses  conquêtes  du  côté  de  l'Orient  plus 
loin  qu'Alexandre.  Mithridate  II ,  surnommé  le  Grand  , 
fît  Ja  guerre  aux  Romains  avec  succès.  Les  Parthes  ayant 
résisté  aux  armes  de  Pompée,  de  LucuUus  ,  de  Cassius  ,  de 
Crassus  ,  de  Marc- Antoine  ,  de  divers  empereurs  3  Rome  ne 
put  Jamais  leur  faire  subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint 
ainsi  avec  gloire  jusqu'à  Artabane ,  leur  dernier  roi  5  il  fut 
tué  par  Ai'taxercès ,  qui  rétabht  l'empire  des  Perses. 

Rois     des    Parthes. 


Arsaces  I  , 

356 

Tyridate  ou  Arsaces  II , 

254 

Ariabane  I  , 

217 

Phriapatius  ou  Arsaces  III. 

Phraates  I. 

Mithridate  I  , 

i6i 

Phraates  II  , 

i39 

Artabane  II  , 

128 

Mithridate  H ,  dit  le  Grand  , 

125 

Mnaskirès  , 

86 

Sinathrockès  , 

Phraates  III  , 

Miihridate'III , 

Orotlps  ,  Hérodes  ou  Yrodes  , 

PhraatCa  IV, 


77 
70 
Cl 
53 
3? 


Il    règne  4°  ans  ,    jusqu'en     l'an 
4  de  3.    C. 

Voyei     la    suite     après    l'article    Je 
l'empire  d'Occident. 


P  E  R  G  A  M  E. 

Xjl  p  R  è  s  la  bataille  d'Ipsus  ,  Pergame  échut  à  Lysîmacpe  ; 
qui  déposa  ses  trésors  dans  cette  ville,  et  les  confia  à  l'eunu- 
que Philetere.  Cet  officier ,  après  la  mort  de  son  roi ,  se  ren- 
dit maître  de  ses  trésors  et  de  la  ville.  Tel  fut  le  commence- 
ment du  royaume  de  Pergame.  Philetere  régna  20  ans ,  et 
laissa  sa  souveraineté  à  Eumenes,  son  neveu.  Ses  successeurs 
s'étant  alliés  avec  les  romains  dans  plusieurs  occasions ,  aug- 
mentèrent considérablement  leurs  états.  Enfin  Attale  ,  troi- 
sième du  nom  et  sixième  roi ,  étant  mort  sans  enfans  ,  laissa 
son  royaume  au  peuple  romain ,  qui  le  réduisit  en  province. 


Roi»    de    P  e 


R    G    A    M    E. 


Philetœrus  ou  Philetere  ,  282 

Euinenes  1 ,  265 


Attale,  premier  roi  ^ 
Ëumenes  II, 


241 

Ï97 
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Kuinones  III  ,  159 

Attale    lE    Philadelphe  ,  pour 

son   neveu  ,  i58 

Attale  III   Philometor  ,  i38 

Il    donne     ses    états    aux  JRo- 


maim  ,    en  i85 

Aristonicus  ,   usurpateur ,  i3J 

Ce  royaume    est    réduit    eu  pro- 
vince lomaine.  ia6 


■:•  ^  «»<.»^^^«i'^^^«»;-g»^A 


Paécjs  historique  et  succession  chronologique  des  Papes  ^ 
depuis  S.  PjZRRE  jusqu'au  Pape  Pis   VU. 

JLJE  nom  de  P<z/»e  signifie  Père  en  Grec.  II  se  donnoit  autre' 
fois  à  tous  les  évêques  ;  mais  depuis  Grégoire  VII ,  il  a  été 
particulier  à  l'évêque  de  Rome  :  ce  pontife  Pordonna  ainsi 
dans  un  concile.  Ce  n'est  pas  tant  ce  décret ,  que  l'usage  , 
qui  a  déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de  Pape 
qu'au  seul  pontife  romain. 

La  grandeur  temporelle  du  pontife  romain  date  de  très- 
loin.  Constantin  avoit  donné  à  la  seule  Basilique  de  Latraa 
plus  de  mille  marcs  d'or  et  environ  3oooo  marcs  d'argent , 
et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les  papes  ,  chargés  de  nour- 
rir les  pauvres  et  d'eiivo3?er  des  missionnaires  en  Orient  et 
en  Occident ,  avoient  obtenu  sans  peine  des  secours  plus  con- 
sidérables. Ils  possédoient ,  auprès  de  Rome,  des  revenus  et 
des  châteaux  qu'on  appelloit  les  justices  de  S.  Pierre.  Les 
empereurs  et  les  rois  Lombards  leur  avoient  donné  plusieurs 
terres.  Divers  citoyens  avoient  enrichi,  par  donation  ou  par 
testament ,  une  église ,  dont  les  chefs  avoient  étendu  la  reli- 
gion ,  et  adouci  les  mœurs  des  Barbares  qui  inondoient  l'em- 
pire. Dans  l'avilissement  où  Rome  étoit  tombée  ,  les  papes 
conçurent  le  dessein  de  la  rendre  indépendante  ,  et  des  Lom- 
bards qui  la  menaçoient  sans  cesse  ,  et  des  empereurs  Grecs 
qui  la  défendoient  mal.  Cette  révolution ,  la  principale  source 
de  la  grandeur  temporelle  des  papes  ,  fut  commencée  sous 
Pépin  >  père  de  Charlemagne ,  et  consomm.ée  sous  son  fils  : 
mais  il  faut  convenir  que  Constantin  ,  en  abandonnant  l'an- 
cienne capitale  de  l'empire  ,  où  le  pape  seul  fixa  dorénavant 
l'attention  et  les  respects  du  public  ,  parut  dès-lors  ,  consentir 
que  Rome  devînt  le  domaine  des  souverains  pontifes  ,  et  c'est 
ce  qui  peut-être  plus  que  toute  autre  chose ,  a  fait  naître 
ridée  de  la  prétendue  donation  de  Constantin. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  constant  que  l'indépendance  de 
Rome  et  la  souveraineté  temporelle  du  pape ,  est  dans  l'état 
sctuel  de  choses  indispensable  à  l'unité  et  au  bon  gouverne- 
ment de  TEglise,  «  Le  pape  j  dit  le  président  Héaault ,  n'est 
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»  plus  comme  dans  les  cominencemens  le  sujet  de  l'empereur  ; 
n  depuis  que  l'Eglise  s'est  répandue  dans  l'univers ,  il  a  à 
«  répondre  à  tous  ceux  qui  y  commandent  5  et  par  consé- 
)i  quent ,  aucun  ne  doit  lui  commander.  La  religion  ne  sufîit 
3'  pas  pour  imposer  à  tant  de  souverains;  et  Dieu  ajustement 
j»  permis  que  le  père  commun  des  fidèles  entretint  par  son 
»  indépendance  le  respect  qui  lui  est  dû.  Ainsi  donc  ,  il  est 
»  bon  que  le  pape  ait  la  propriété  d'une  puissance  tempo- 
3»  relie  ,  en  même  tems  qu'il  a  l'exercice  de  la  spirituelle  : 
3)  mais  pourvu  qu'il  ne  possède  la  première  que  chez  lui ,  et 
35  qu'il  n'exerce  l'autre  qu'avec  les  limites  qui  lui  sont  près— 
V  crites  (a) —  »  L'union  de  toutes  les  églises  occidentales 
»  sous  un  pontife  souverain  ,  dit  un  auteur  protestant  etphi- 
n  losophe  ,  facilitoit  le  commerce  des  nations  ,  et  tendoit  à 
»  faire  de  l'Europe  une  vaste  république  ;  la  pompe  et  la 
»  splendeur  du  culte  »  qui  appartenoient  à  un  établissement 
»  si  riche  ,  contribuoienten  quelque  sorte  à  l'encouragement 
*  des  beaux-arts,  et  commençoient  à  répandre  une  élégance 
»  générale  dégoût,  en  la  conciliant  avec  la  religion  »  (è).— 
Voltaire  observe  que  les  papes  d'Avignon  étoient  trop  dé— 
pendans  des  volontés  des  rois  de  France  ,  et  ne  jouissoient 
pas  de  la  liberté  nécessaire  au  bon  emploi  de  leur  autorité. 
Les  patriarches  de  Constantinople  ,  jouet  continuel  des  ca- 
prices des  empereurs,  tantôt  ariens,  tantôt  iconoclastes, 
tantôt  monothélites ,  etc.  sont  l'image  de  ce  que  seroient  les 
papes  5  ou  du  moins  ce  qu'ils  auroient  été  durant  plusieurs 
siècles  sans  leur  indépendance.  Voyez  l'art.  Etienne  II. 
L'élection  des  papes  a  été  différente  dans  les  difFérens  siè- 
cles de  l'Eglise.  Le  peuple  et  le  clergé  les  élisoient  d'abord. 
Les  empereurs  s'attribuoient  le  droit  de  confirmer  ces  élec- 
tions. Justinien  ,  et  les  autres  empereurs  après  lui ,  exigeoient 
même  une  somme  d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Cons- 
tantin Pogonat  délivra  l'Eglise  de  cette  servitude  en  68r. 
Louis-le-Débonnaire  déclara,  en  824  ,  par  une  constitution  so- 
lemnelle ,  qu'il  vouloit  que  l'élection  des  papes  fût  libre  ; 
cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les  désor- 
dres du  10  et  du  ne.  siècle.  Mais  après  que  le  schisme  de 
Pierre  d«  Léon  et  de  Victor  IV  eut  été  éteint ,  tous  les  car- 
dinaux 5  réunis  sous  l'obéissance  d'Innocent  II ,  et  fortifiés 


(a)  Abrégé  chronol.  de   l'Hist,  de  France.  Remarq.  sur  la  aeme  race. 
Edit.   1768. 
ib)  Huae  ,  Hist.  de  la  Maison  de  Tudor.  T.  i3.  p.  9. 
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des  principaux  membres  du  clergé  de  Rome  ,  acquirent  tant 
d'autorité ,  qu'après  sa  mort,  ils  tirent  seuls  l'élection  du  pape 
Célestiu  II  en  1 143.  Depuis  ce  tems-là  ,  ils  se  sont  toujours 
maintenus  daus  la  possession  de  ce  droit  ;  le  sénat,  le  peuple 
et  le  reste  du  clergé  ayant  enfin  cessé  d'j  prendre  part ,  Ho- 
norius  JII,  en  1216,  ou,  selon  d'autres,  Grégoire  X ,  en 
1274  ,  ordonna  que  l'élection  se  fit  dans  un  conclave. 

Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre  sortes  de  titres  : 
10.  comme  ciief  de  l'Eglise  ;  Z'\  comme  patriarche  ;  3o.  comme 
évêque  de  Rome  ;  4».  comme  prince  temporel.  Sa  primauté 
lui  donne  droit  de  veiller  sur  toutes  les  églises  particulières. 
Ses  droits  de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  sur  les 

I)rovinces  suburbicaires, c'est-à-dire,  sur  une  partie  de  l'Ila- 
ie  ,  la  même  qui ,  pour  le  civil  ,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre  sur  tout  l'Occi- 
dent. Comme  évêque  de  Rome ,  il  exerce  dans  le  diocèse  de 
Rome  les  fonctions  d'ordinaire  ,  qu'il  n'a  point  droit  d'exer- 
cer dans  les  autres  diocèses.  Enfin  comme  prince  temporel,  il 
est  souverain  de  Rome  et  des  états  qui  lui  sont  acqui^  par  do-, 
uation   ou  par  prescription. 

Aucun  trône  sur  la  terre  n'a  peut-être  été  rempli  avec  plus 
de  supériorité  de  génie  ,  que  la  chaire  pontificale.  Les  papes 
sont  presque  toujours  des  vieillards  respectables ,  blanchis  dans 
la  connoissance  des  hommes  et  des  affaires  ,  et  n'éprouvant 
plus  cette  ardeur  de  jeunesse  qui  fait  faire  tant  de  fausses  dé- 
marches. Leur  conseil  est  composé  de  ministres  qui  leur  res- 
semblent :  ce  sont  ordinairement  des  Cardinaux,  animés  du 
même  esprit  que  les  papes  ,  et  qui  sont  comme  eux  sans  pas- 
sions qui  les  aveuglent.  De  ce  conseil  émanent  des  ordres  qui 
embrassent  l'univers.  La  foi  est  annoncée  sous  leurs  auspi- 
ces, depuis  la  Chine  jusqu'à  l'Amérique ,  et  il  faut  avouer  que 
îe  zèle  pour  la  foi  et  la  propagation  de  l'évangile  n'existe  dans 
aucun  siège  épiscopalau  même  degré  que  dans  celui  de  Rome  , 
que  l'église  de  Rome  est  aujourd'hui ,  comme  elle  a  toujours 
été  ,  non-seulement  dans  le  droit ,  mais  dans  le  fait ,  la  mère 
et  la  reine  de  toutes  les  églises.  «  Rome  chrétienne,  dit  un 
73  voyageur  philosophe  ,  ne  doit  rien  à  la  politique  :  si  elle  a 
»  étendu  sa  puissance  dans  les  régions  enveloppées  des  plus 
V  épaisses  ténèbres  5  si  elle  a  soumis  à  ses  loix  des*  peuples 
»  qui  échappèrent  aux  armes ,  et  ne  reconnurent  jamais  l'Em- 
»  pire  des  plus  célèbres  conquérans  ;  si  des  hordes  sauvages 
«  qui  n'ont  jamais  prononcé  les  noms  d'Alexandre  et  de  Ce— 
»  sar  ,  ont  écouté  la  voix  de  ses  pontifes  avec  respect ,  et  en 
»  ont  reçu  les  instructions  comme  des  oracles  3  si  dévouée  à 
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»  la  paix  ,  Kome  a  fait  des  conquêtes  que  lui  eût  envié  Rome 
n  consacrée  à  la  guerre  ;  ces  prodiges  ne  furent  pas  l'ouvrage 
»  des  passions  humaines  :  les  passions  humaines  ne  servirent 
5?  qu'à  les  rendre  plus  éclatans  ,  puisqu'elles  se  liguèrent 
r  pour  opposer  de  plus  grands  obstacles  à  l'exécution  des 
»  projets  qu'elles  avoient  tant  d'intérêt  à  traverser  )/.  Disc. 
i>url'hist. ,  le  gouv.  etc.  par  le  Cte.  d'Albon.  Ce  passage  de 
l'auteur  moderne  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  autre  beau- 
coup plus  vieux.  TJt  civitas  saceriotalis  et  regia  ^  per  sacram 
beati  Fetri  sedcm  caput  orhis  ejfecta  ,  latiùs  prae sidères  reli-' 
gione  divind ,  quàm  dominatione  terrenâ.  Quamvis  enim  mul- 
tis  ancta  victoriis  jus  imperii  tui  terra  marique  protulerisy 
minus  tamtn  est  quodtihi  hellicus  lahor suhdidit ^  quàm  quod 
pax  christiana  snhjecit.  (  Leo  ,  M.  Serm.  I.  in  nat.  apost' 
Pétri  et  Pau  H').  Un  auteur  moins  grave  appliquoit  à  Rome 
chrétienne  ces  vers  de  Virgile  : 

Super  et  garamantas  et   Indos 
Proferet  impcrium  ;  jacet  extra   sidéra  tellus  , 
Extra  anni  solisquc  vias  ;    ubi  cœh'fer  Atlis 
Ar.ein  humcro    torquec   stellis  aidentibus  aptum. 

,  AEneid.  1.  6. 

Pour  nous  en  tenir  à  ce  qu'elle  a  fait  dans  ces  derniers  tems  ," 
sans  parler  de  ces  anciennes  et  magnifiques  conquêtes  ,  n'est- 
ce  pas  Rome ,  Rome  seule  ,  qui  par  ses  missionnaires ,  par  les 
secours  et  les  moyens  qu'elle  leur  donnoit ,  a  réparé  les  tristes 
dégâts  que  les  hérésies  avoient  faits  dans  les  églises  d'Europe  ? 
N'est-ce  pas  Rome  qui  a  formé  de  nouvelles  chrétientés  dans 
les  trois  parties  du  globe  ;  chrétientés  florissantes  et  nom- 
breuses ,  où  l'on  a  vu  revivre  ,  avec  la  première  vivacité  de 
la  foi ,  l'innocence  des  premières  mœurs  ?  N'est-ce  pas  Rome  , 
dont  les  missions ,  pour  me  servir  des  paroles  de  M.  de  BufFon , 
ont  formé  plus  d'hommes  dans  les  nations  barbares  ,  que  les 
armées  victorieuses  des  princes  qui  les  ont  subjuguées.  (  Hist. 
nat.  t.  3  ,  p.  5o6  ).  Paroissez  peuples  ignorans ,  superstitieux , 
sanguinaires  ,  anlropophages ,  répandus  dans  tant  de  plages 
et  d'isles  lointaines  de  l'un  et  de  l'autre  hémisphère  ,  dites- 
nous  à  qui  vous  devez  la  lumière  qui  est  venue  vous  éclairer 
au  sein  des  ténèbres  ,  àqui  vous  avez  l'obligation  d'être  chré- 
tiens ,  d'être  hommes?  A  quel  métropolitain  de  la  Germanie 
devez-vous  la  reconnoissance  d'un  si  grand  bienfait  î  Hélas  , 
en  voyant  la  stérilité  dont  Dieu  a  frappé  ces  grands  sièges  > 
au  milieu  de  tant  de  moyens  de  soutenir  et  de  propager  la 
foi  5  diroit-on  qu'ils  font  partie  de  cet  arbre,  dont  le»  branches 
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et  les  fruits  ont  couvert  Je  monde  (*)....?  Je  ne  dirai  rien 
de  tant  de  fondations  et  d'étabJissemens  de  tous  les  genres , 
faits  à  Rome  pour  toutes  les  nations,  pour  la  conservation 
de  la  foi  de  Rome.  Mais  si  la  froide  philosophie,  si  le  dur 
égoïsme,  la  fausse  et  hypocrite  tolérance,  ne  nous  ont  pas 
rendu  encore  insensibles  sur  le  sort  de  nos  frères  ;  si  la  véri- 
table philantropie  ,  qui  n'est  autre  chose  que  la  charité  chré- 
tienne ,  sait  encore  apprécier  le  prix  de  la  religion,  le  mal- 
heur du  schisme  ,  de  l'hérésie  ,  de  l'ignurcince  ,  de  la  barbarie, 
de  la  férocité  ,  de  l'anthropophagie  ;  ne  jugera-t-on  pas  que 
c'est  un  crime  de  leze-humanité  ,  que  de  soustraire  au  siège 
de  Rome  les  ressources  qui  opèrent  de  si  grands  biens  ?. . .  . 
Voyez  l'état  et  la  constante  situation  de  la  cour  du  pontife, 
voyez  la  marche  uniforme  et  réglée  des  dépenses  romaines. 
On  n'y  donne  rien  à  la  prodigalité  ,  à  la  fantaisie,  au  luxe. 
11  n'y  a  là  ni  meute  ,  ni  barras ,  ni  courses  inutiles  ,  ni  chasses 
bruyantes  ,  ni  cette  multitude  de  fastueux  palais  ,  où  la  sa- 
tiété digère  la  substance  des  peuples  et  les  biens  d'église.  Le 
pape,  dit  le  protestant  Addisson  ,  est  ordinairement  un  homme 
de  grand  savoir  et  de  grande  vertu  ,  parvenu  d  la  maturité  de 
l'âge  et  de  l'expérience ,  qui  a  rarement  ou  vanité  ou  plaisir 
à  satisfaire  aux  dépens  de  son  peuple  ,  et  n'est  embarrassé  ni 
de  femmes  ,  ni  d\nfans  ,  ni  de  maîtresses,  (suppl.  au  voyage 
deMissonijp.  126).  Aussi  les  intérêts  de  la  religion  trouvent- 
ils  toujours  accès  chez  lui.  Rien  n'est  refusé  à  une  cause  si 
chère.  Dans  ces  tems  de  détresse  et  d'une  persécution  géné- 
rale ,  que  ne  fait-il  pas  encore  ?  et  si  Pon  pesé  ces  considéra- 
lions  avec  l'impartialité  convenable  ,  quel  jugement  poriera- 
t-on  de  ces  déclamations  contre  les  frêles  secours  qu'on  porte 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ,  pour  mettre  son  pontife 
en  état  d'opérer  de  si  grandes  choses  ,  aussi  honorables  à  la 
religion  que  consolantes  pour  l'humanité  ?  Dans  quel  principe 
ces  déclamations  peuvent-elles  prendre  leur  origine  ?  Wy 
eût-il  que  l'intérêt  que  tout  bon  catholique  prend  naturelle- 
ment à  la  splendeur  de  la  capitale  du  christianisme  ,  du  siège 
de  son  pontife,  du  centre  de  l'unité  ,  de  la  mère  féconde  de 
toutes  les  églises  ,  il  ne  songera  jamais  à  mettre  en  compa- 
raison avec  elle  ,  moins  encore  à  lui  préférer  dans  son  affec- 
tion et  l'essor  de  la  libéralité,  ou  dans  la  détermination  de 
ses  dépenses  quelconques,  quelque  ville  de  la  Germanie  ,  de 
la  Russie ,  de  la  grande  ou  petite  Tartarie.  Ce  qu'étoit  Jéru- 
salem pour  les  Juifs  ,  Rome  Test  pour  les  Chrétiens.  Jamais 

(*)  Omntt  isti  tongregati  sunt  vemrunt  tibi,   Isaï.  49' 
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Ea  destinée  ne  sera  indifférente  aux  enfans  de  la  foi  ;  ils  ne 
lui  trouveront  jamais  trop  de  prospérité  et  de  splendeur  ;  ils 
souhaitent  ,  comme  Tobie  ,  qu'c-Z/e  soit  construite  en  pierres 
précieuses  ^  et  que  toutes  ses  rues  retentissent  des  chants  (faU 
légresse  {a)  ,et  que  tous  les  rois  delà  terre,  suivant  l'expres- 
sion de  S.  Jean  dans  son  admirable  prophétie  ,  touchant  la 
cité  sainte  ^  y  portent  leur  magnificence  et  leur  splendeur  (^). 
Et  j'ose  dire  que  la  haine  de  Rome  n'est  pas  une  marque 
équivoque  d'une  apostasie  secrette.  «  O  église  Romaine!  o 
»  cité  sainte  !  (s'écrioitFénelon)  ô  chère  et  commune  patrie 
»  de  tous  les  chrétiens  !  11  n'y  a  en  Jesus-Christ  ni  Grec ,  ni 
a  Scj'the,  ni  Barbare  ,  ni  Juif.  Tout  fait  un  seul  peuple  dans 
»  votre  sein  ;  tous  sont  concitoyens  de  Rome  ,  et  tout  catho- 
»  lique  est  Romain.  Mais  d'où  vient  que  tant  d'enfans  déna- 
V  turés  méconnoissent  aujourd'hui  leur  mère ,  s'élèvent  contre 
H  elle  et  la  regardentcomrae  une  marâtre  ?  d'où  vient  que  son 
»  autorité  leur  donne  tant  de  vains  omirages  ?  » 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 

depuis  Jesus-Christ  jusqu'à  nos  jours. 

Le  caractère   italique ,   suivi    d'une    étoile ,    marque    les    antipapes    et    les 
tyrans.    Le    chiffre   marque    l'année  de   leur  mort  j   et  non  celle  de  leur 

élection . 


S.  Pierre  ,  mort  en 

S.  Lin  , 

S.  Anaclet , 

S.  Clément , 

S.  Evariste  , 

S.  Alexandre  I  , 

S.  Sixte  I  , 

S.  Telesphore , 

S.  Hygin  , 

S.  Pie  I, 

S.  Anicet  y 

S.  Soter, 

S.  Eleuthere, 

S.  Victor  I , 

S.  Zephirin  , 

S.  Callixte  I , 

S.  Urbain   I  , 

S.  Pontien, 


66 
78 

9' 

100 
109 
J19 
127 
iSi; 
142 
157 
168 
177 
192 
ao2 

322 

îzSo 
235 


s.  Anthère, 

S.  Fahien, 

S.  Corneille, 

Novatien,  *  Jer.  Antipap*, 

S.  Lucius  , 

S.  Etienne  I  , 

S.  Sixte  II, 

S.  Denis, 

S.  Félix    r , 

s.  Eutychîen  , 

S.  Caïtis , 

S.  Marcellin  , 

S.  Marcel  , 

S.  Eusebe  , 

S.  Melchiade    ou  Miltiade 

S.  Sylvestre, 

S.  Marc  , 

S.  Jules   I, 


a3â 

252 

en  a5a 
253 
257 
a5g 
:i6() 
274 
283 
295 
3o4 
3io 
3io 

,  3i| 
335 
335 
352 


(à)  Ex  lapide  pretioso   omnis  circuitus    murorum   ejus      et  per  vicos  eiu» 

alléluia  cantabitur.   Tob.   i3.  t        f  /«• 

{b)  Reges  terra  afférent  ghriam  tuam  et  honorem  in  illam.  Apoc.  ai. 
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I^jbere  ,  356 

S.  Félix  II  y 

Les  uns  le  mettent  au  rang  des 
Papes,  (fautres  à  celui  des  An- 
tipapes ,  et  d'autres  enfin  le  font 
tour-à-tùur  l'un  et  l'autre, 

384 


S.  Damase  , 

Ursicin.    * 
S.  Sirice , 
S.  Anastase  I  , 
S.  Innocent  I, 
S-  Zozinie  , 
S.  Boniface  I  ^ 
Sutalius.  * 
S.  Celeslin    I , 
S.  Sixte    III  , 
S.  Léon  le  Grand  , 
S.  Hilaire , 
S.  Simplice, 
S.  Félix  III , 
S.  Gélase , 
S.  Anastase   II  y 
Symmaque> 
Laurent.   *" 
Hoimisdas , 
S.  Jean  I , 
Félix   IV  , 
Boniface  II, 
Dioscore.  '^ 
Jean   II, 

Agapec    ou    Agapit  | 
Svlvere, 
Vigile , 
Pelage   r, 
Jean  III  , 
Benoît    I , 
Pelage   II, 

S.  Grégoire-Ie-Grand  , 
SaLinien, 
Boniface  III , 
Boniface    IV  , 
S.  Dieudonné   I, 
Boniface    V  , 
Honorius   I, 
Séverin  , 
Jean  IV  , 
Théodore   I, 
S.  Martin  I  y 
S.  Eugène  I , 
Vitalien  , 


398 
402 
417 
418 
422 

432 
440 
461 
463 
483 
492 
496 
498 
5i4 

523 
526 
53o 
532 

535 

535 
538 
555 
56o 
573 
578 
590 
6d4 
6o6 
607 
6i5 
618 
625 
638 
640 
642 
649 
655 
657 
673 
Dieudonné  II  ou  Adeodat,  676 
Donus  I  ou.  Domnus ,  678 
Acathon ,  682 

S.  Léon  II  ,  683 

Benoîr  II,  6Sâ 


O  L  O  G  I  E. 

Jean    V, 
Pierre.    ^ 
Théodcrg.    *■ 
Conon  , 
Théodore.   * 
Paschal.    * 
S.  Sergîus  I p 
Jean    VI , 
Jean    VII  y 
Sisiiinius  , 
Constantin  , 
Grt'f^oire    II  , 
(irégoiie  III  y 
Zacharie  , 


636 


687 


701 

705 
707 
708 

731 

741 
75a 


htienne   II  ,   élu    et  non  sacré  , 

n'est  pas    compté   par  la  plu- 
part  des  historiens. 

Etienne  II  on  III,  757 

Paul  1 ,  767 
Constantin.    '*' 

Etienne  III  ou  IV  ,  77a 

Adrien    I  ,  795 

Léon    m  ,  816 

Etienne  IV    ou  "W ,  817 

S.  Paschal  I,  824 

Eugène    II  >  827 
Zi{ime.   * 

Valentin  ,  827 

Grégoire  IV,  844 

Sergiiis  II ,  847 

Léon  IV  ,  855 

Benutt  III  ,  858 
Anastase.    * 

Nicolas     I  ,  867 

Adrien    II  ,  872 

Jean  VIII  ,  8H2 

3Iarin    ou    Martin  II  ,                884 

Adrien  III,  885 

Etienne    V   ou    VI,  ^91 

Formose  ,  896 
Boniface   VI ,  non  compris  par 

quelques-uns  ,  896 

Etienne    VI    ou    VII  ,                897 

Romai»,  897 

Théodore    II  ,  898 

Jean    IX,  900 

Benoît  IV,  903 

Léon    V  ,  go3 
Christophe  ,    cru  Antipape  par 

plusieurs  ,  ooil 

Sergiiis    III,  91 X 

Anastase   III  ,  913 

Landon  ,  914 

Jean    X,  928 

l^ioa.  VI  }  9?9 
Etienne 
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Etienne  VII  ou  VUI  ,  981 

Jean  XI  ,  9^6 

Léon  VII ,  989 

Etienne    VIII  ou  IX,  943 

Marin  ou  Maitiu  III  ,  946 

Agapet  II  ,  955 

Jean  XII,  964 

Léon,   *  964 

Léon  VIII  ,  965 

Benoît  V  ,  965 

Jean  Xlfl ,  97a 

Benoît   VI  ,  974 
Baniface    VII.   * 

Donnus  II  ,  974 

Benoît  VII  ,  y8i 

Jean    XIV,  984 
Boniface    VÏI ,     *    pour    la  26. 

fois  ,  985 
Jean  ,  élu  ,  non  sacré  ,  et  compté 

pour  le  XKc.   du  nom  y  985 

Jean  XV   ou  XVI  ,  996 

Jea.i  XVI.  *  996 

Grégoire  V ,                    .  999 

Sylvestre  II ,  ïoo3 

Jean  XVII  ou  XVIII,  ioo3 

Jean  XVIII  ou  XIX  ,  1009 

Sergius   IV  ,  1012 

Brnoît   VIII,  1024 
Grégoire.    * 

Jean  XIX  o«XX,  io33 

Benoît   IX  ,   abdique  en  io44 
Sylvestre.    * 

Orégoire  VI  ,   abdique  en         1046 

Clément  II ,  >o47 

Benoît  IX  ,  derechef  «n  1047 

jusqu'en  104b 

Damase  II  ,  104.8 

S.  Léon  IX  ,  1054 

Victor   If,  ao57 

Etienne  IX  ou  X  »  io58 

Benoit  X.   *  J059 

Kicolas  II ,  1061 

Alexandre  II ,  1073 

Honorius.   *  1080 

Grégoire   VII,  io85 
Giiibert. 

Victor   III  ,  1087 

Urbain  II,  *oy9 

Pascal  II  ,  in8 
Albert,  Théodoric  et  Maginulfe.  * 

Gelase  II  ,  1119 
Maurice  Bourdin.  * 

Callixte  II  ,  H24 

Honorius   I[,  n3o 

Innocent  II ,  ii^S 

Tome  J. 


Anaclet  et   Victor.  * 

Célestin  II  , 

1144 

Lucius  II , 

m'î 

l'.ugene  III, 

ii53 

Anastase  IV, 

11S4 

Adrien  IV  , 

1159 

Alexandre  III , 

1181 

Victor  ,      Paschal  f     Calîixte  , 

Innocent.    * 
Lucius   III,  ii85 

Urbain   III,  1187 

Grégoire  VIII,  1187 

Clément  III  ,  1191 

Célestin  III  ,  119S 

Innocent   III ,  1216 

Honorius  III  ,  1227 

Grégoire  IX ,  124* 

Célestin   IV,  1241 

Innocent  IV,  i254 

Alexandre  IV  ,  1261 

Urbain  IV  ,  1264 

C  ément  IV,  1268 

Grégoire  X  ,  1276 

Innocent   V  »  1276 

Adrien  V,  1276 

Jean   XXI  ,  1277 

Nicolas    m,  1380 

Martin  IV,  1285 

Honorius  IV,  1287 

Nicolas  IV ,  129» 

Célestin  V  ,    abdique  en  1294 

Boniface  VIII,  i3o5 

S.  Benoit  XI  ,  i3o4 

Le     saint  -  siège    fut     trcnsféré     à 
Avignon   par   le  successeur  de  Be- 
noit  XI. 
Clément    V,   depuis    i3o5    jus- 

^u'en  i3,i 

Jean   XXII,  1334 

Pierre  de  Corbière,  * 
Benoît  XII  ,  134» 

Clément  VI ,  i352 

Innocent   VI ,  i36a 

Urbain   V,  ^  "     ,370 

Grégoire  XI,  jj^g 

Il  repoita  le  saint-siege  à  Rome 
en  1377.  Après  sa  mort  Péglisa 
fut  divisée  par  un  schisme  qu'on 
nomme  le  grand  schisme  d'Occi- 
dent :  il  y  eut  un  siège  pontifical 
à  Avignon. 

Urbain   VI,  à   Rome,  i38q 

Clément    VII    -^     à    Avignon  , 
reconnu  par  une  partie  de  l'é- 
glise ,  élu  en  lùjH,  mort  tn   i3ji 
f 
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Benott  XII J y  *  tlu  en  i3[j^: 
son  obédience  suspendue  en 
1398  ,  reprise  en  1403  :  dé- 
posé au  concile  de  Pise  en 
l^o-*)  ,  ou  concile  de  Cons- 
tance en  1417  ;  meurt  en  1404 
Boni  fa  ce  IX  ,  ^i'-^i 

Innocent  V'H  ,  1I06 

Grégoire  Xil  y  déposé  au  con- 
cile de   Pise  ,  '409 
Aletaiulre   V,    élu    au    concile 

de    Pise,  1410 

Jean    XXIII,  abdique   dans   le 

concile    de    Constance,  i4<5 

JVIartia  V,   élu  dans   le  concile 

de  Constance  y  i43j 

3inoit  XIll  ,  *  retient  la  qua- 
lité   de  Pajie     malgré   sa    dé- 
position ,    jusqu'en  ^4~i 
Clément   VIU y    *  élu  eni^z^y 

n'est  pas    reconnu  , 
Fuf^ene   IV  ,  i447 

Félix    y  y    *    est    élu     dans    le 
concile  de  Baie  ,     en     i439  » 
abdique  en  i449)  ^'  meurt  en  l^5\ 
Nicolas   V,    depuis  1447    )"*' 

qu'en  1^55 

Callixe  III  ,  1458 

Pie   II  ,  1464 

Paul  II  ,  1  i7i 

Sixte  IV  ,  148.^ 

Innocent   VIII,  1492 

Alcxanilre  M,  ï5o3 


Pie   III, 
Jules  II , 


ï5q3 
i5i3 


Lt'on   X  , 

i5ei 

Atlrien    VI  y 

i5aS 

Clément  VII, 

1534 

Paul    III, 

i5i9 

Jules   III  , 

ï.S'5 

IVlarcf  1  11 , 

ï555 

Paul  IV  , 

j559 

Pie  I\  , 

1606 

S.   Pie  V, 

157a 

Grégoire  XIII  y 

]585 

Sixte   V  , 

1590 

Urbain  VII, 

1690 

Grégoire  XIV  , 

1591 

Innocent   IX  , 

1691 

(Jlément  Mil, 

ibo-i 

Léon   XI  , 

i6o5 

Paul  V  , 

1631 

Grégoire  XV  f 

1623 

Url)ain  VIII  , 

1644 
ï655 

Innocent   X , 

Atexantire   VII  , 

1667 

Clément  IX  , 

1669 

Clément    X  , 

3676 

Innocent  XI  , 

ïr-8ç> 

Alexandre  VIII  , 

1691 

Innocent  XII  , 

1700 

Clément  XI  , 

1721 

Innocent   XIII, 

1724 

Benoîi   XJJI  , 

1730 

Clément    XII  , 

■  1740 

Benoît  XIV  , 

1758 

Clément   Xlll, 

1769 

Clément   XIV, 

1774 

PIE    VI,    élu    au 

tommenct- 

ment  de 

1-/75 

CONCILES 

Ttnus   depuis  le  commencement   de    V église ,  jusqu'à  nos 

jours. 


\_  o  u  R  avoir  une  idée  de  l'histoire  de  l'église  ,  il  ne  suffit 
point  de  consulter  une  liste  chronologique  des  pontifes  ro- 
mains ,  il  est  nécessaire  de  connoître  les  principales  assemblées 
où  l'église  a  réprimé  l'audace  des  hérétiques  ,  et  mis  ses  dog- 
mes dans  le  jour  le  plus  lumineux.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé 
à  placer  ici  la  table  des  Conciles  généraux. 
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J.  Concile  général. 

325. 1.  Concile  général  de  Nicée ,  ville  de  Bithynie  dans  l'A- 
sie mineure.  Il  dura  2  mois  et  12  jours.  Il  y  avoit  3i8  évê- 
ques.  Osius  ,  évêque  de  Cordoue,  _y  assista  comme  légat  da 
pape  Sylvestre.  L'empereur  Constantin  s'y  trouva  aussi. 
On  dressa  dans  ce  concile  le  Sjmbole  deNicée^  qui  fut 
retouché  et  augmenté  dans  le  concile  suivant. 

//.  Concile  général. 

38i.  I.  Concile  général  de  Constantinople  ,  composé  de  i5o 
évêques,  contre  Macedonius  ,  qui  combattoit  la  divinité  du 
St.-Ksprit ,  et  contre  Apollinaire.  On  retoucha  le  Sjmbole 
de  Nicée  ,  et  on  y  ajouta  entr'autres  choses ,  ce  qu'on  y 
lit  à  présent  sur  la  divinité  du  St.-Esprit,  et  ce  qui  suit 
jusqu'à  la  fin. 

///.   Concile  général. 

481.  Concile  général  d'Ephese.  Il  s'y  trouva  plus  de  200  évo- 
ques :  S.  Cyrille  d'Alexandrie  y  présida  pour  le  pape  Cé- 
lestin  I.  La  sainte  Vierge  y  fut  déclarée  Mère  de  Dieu  ,  et 
on  condamna  Nestorius  ,  évêque  de  Constantinople.  Oa 
y  renouvella  la  condamnation   de  Pelage. 

JV.   Concile  général. 

45 1.  Concile  général  de  Chalcédoine  ,  dans  l'Asie  mineure. 
On  y  condamna  Eutychès  ,  et  Dioscore,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  qui  soutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  J.  C.  qu'une  seul© 
nature.  On  excommunia  Eutychès  ,  et  Dioscore  fut  chassé 
de  son  siège  d'Alexandrie. 

V.  Concile  général. 

553,11.  Concile  général  de  Constantinople,  de  i5r  évêques. 
Il  fut  convoqué  :  1°,  pour  condamner  les  erreurs  d'O- 
rigene  ,  et  quelques  écrits  de  Théodoret ,  de  Théodore, 
évêque  de  Mop^uesfe  ,  et  d'Ibas  ,  évêque  d'Edesse  , 
1°.  pour  coniîriner  les  4  premiers  Conciles  généraux  , 
et  particulièrement  celui  de  Chalcédoine,  que  les  Acé- 
phales conlestoient. 

VI.   Concile  général. 

680  et  681.  III.  Concile  général  de  Constantinople ,  où  se 
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trouvèrent  plus  de  160  évêques  snr  la  fin  ;  deux  patriar- 
ches j  l'un  de  Coiistantinople  ,  et  l'autre  d'Aiitioche  ;  et 
l'empereur,  afin  que  sa  présence  relînt  les  esprits  mutins. 
Ce  concile  lut  assemble  pour  détruire  entièrement  le  mo- 
iiolhélisnie  ,  et  pour  reconnoitre  en  J.  C.  deux  volon- 
tés ,  une  divine  et  l'autre  humaine  ,  et  autant  d'actions 
qu'il  J  a  de  natures.  On  excommunia  Sergius,  Pyrrhus, 
Paul  5  Macarius  ,  et  tous  leurs  sectateurs. 

VU.    Concile  général. 

787.  II.  Concile  général  de  Nicée  ,  de  377  évêques ,  con- 
voqué par  l'empereur  Constantin  et  sa  mère  Irène.  Les 
légats  du  pape  Adrien  présidèrent  ,  et  Taraise  ,  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  y  assista.  On  y  régla  la  vé- 
nération due   aux  saintes  Images. 

Y  m.    Concile  général. 

SGg.  IV.  Concile  général  de  Constantinople ,  où  se  trouvè- 
rent 102  évêques  ,  3  légats  du  pape  et  4  patriarches.  On 
y  brûla  les  actes  d'un  conciliabule ,  que  Photius  avoit 
assemblé  contre  le  pape  Nicolas ,  et  contre  Ignace ,  lé- 
gitime patriarche  de  Constantinople.  On  y  condamna 
Photius ,  qui  s'étoit  emparé  de  cette  dignité  ;  et  Ignace 
fut  rétabli  avec  honneur.  Le  culte  des  Images  de  la 
Ste.   Vierge  et  des  Saints  y  fut  encore  maintenu. 

/X.  Concile  général. 

ÏI33.  I.  Concile  général  de  Lalran  ,  sous  Callixte  II,  II  j 
avoit  plus  de  3oo  évêques  et  plus  de  600  abbés.  Il  fut 
tenu  pour  la  paix  de  l'église  ,  troublée  depuis  plus  de 
45  ans  à  l'occasion  du  droit  de  la  collation  des  bénéfices  , 
que  l'empereur  prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la 
discipline  ecclésiastique ,  beaucoup  affoiblie  par  la  longueur 
et  la  multitude  des  schismes.  On  y  chercha  aussi  les  moyens 
de  retirer  la  Terre-Sainte  de  la  puissance  des  infidèles. 

X.  Concile  général. 

iiSg.  II.  Concile  général  de  Lntran,  de  près  de  1000  évê- 
ques ,  sous  Innocent  II ,  pape  ,  et  en  présence  de  Con- 
rad III ,  empereur.  Il  fut  assemblé  pour  condamner  les 
schismatiques  ,  pour  rétablir  la  discipline  de  l'église  ,  et 
pour  anathématiser  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bresse ,  ancien 
tlisciple  d'Abailard. 


CHRONOLOGIE.  69 

XI.  Concile  général. 

1179.III.  Concile  général  de  Latran.  Il  y  avoit  3o2  dvéques,' 
sous  Alexandre  III ,  pape.  Il  fut  assemblé  pour  annuller  les 
ordinations  faites  par  les  antipapes,  condamner  les  erreurs 
des  Vaudois  ,  et  pour  travailler  à  la  réforme  des  mœurs. 

XII.  Concile  général. 

I2i5.  IV.  Concile  général  de  Latran;  le  pape  Innocent  III y 
présida.  Il  y  avoit  2  patriarches  :  celui  de  Constantinople, 
et  celui  de  Jérusalem;  yi  archevêques,  412,  évêques ,  et 
800  abbés  ;  le  primat  des  Maronites ,  et  S.  Dominique  , 
instituteur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Ce  concile  fut 
assemblé  pour  condamner  les  erreurs  des  Albigeois  et  des 
autres  hérétiques ,  et  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

XIII.  Concile  général. 

1245. 1.  Concile  général  de  Lyon  ,  où  présida  le  pape  Inno- 
cent IV,  et  où  assistèrent  les  patriarches  de  Constantino- 
ple ,  d'Antioche  et  d'Aquilée  ou  de  Venise ,  140  évêques , 
Baudouin  II,  empereur  d'Orient,  et  S.  Louis  ,  roi  de 
France.  On  y  excommunia  Frédéric  II-  On  y  donna  le 
chapeau  rouge  aux  cardinaux  ,  et  enfin  on  décida  qu'on 
enverroit  une  nouvelle  armée  de  Croisés  dans  la  Pales- 
tine 5  sous  la  conduite   de  S.  Louis. 

XIV.  Concile  général» 

1274.  II.  Concile  général  de  Lyon  ,  oùprésidoit  Grégoire  X, 
et  où  assistèrent  les  patriarches  d'Antioche  et  de  Constan- 
tinople ,  i5  cardinaux  ,  5oo  évêques  ,  70  abbés  ,  lo^o  doc- 
teurs. On  y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins  , 
sur  la  procession  du  St.  Esprit.  Ou  ajouta  au  Symbole 
de  la  foi  ,  qui  avoit  été  dressé  au  concile  de  Constanti- 
nople, le  mot  Filioque.  On  chercha  les  moyens  de  re- 
couvrer la  Terre-Sainte. 

XV.  Concile  général. 

i3ii.  Concile  général  de  Vienne  en  France  ,  assemblé  par 
ordre  de  Clément  V.  Il  y  avoit  les  deux  patriarches  d'An- 
tioche et  d'Alexandrie  ;  3oo  évêques  ;  3  rois  ,  Pliihppe  IV, 
roi  de  France,  Edouard  II,  roi  d'Angleterre  ,  Jacques  II , 
roi  d'Aragon.  On  y  parla  parliculiérement  des  erreurs  et 
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des  crimes  des  Templiers,  des  Béguards  et  des  Bf^guines  ; 
d'une  expédition  dans  la  Terre-Saiule  ;  de  la  reromialion 
des  mœurs  du  clergé,  et  de  la  nécessité  d'établir  dniis  les 
universités  des  professeurs  pour  euseigner  les  langue» 
orientales. 

X  V  L 

Concile  de  Pise  en  1409 ,  que  plusieurs  regardent  comme  gé- 
néral. L objet  principal  de  ce  concile  l'ut  l'extinction  du 
6chisme  ,  après  la  mort  du  Pape  Giégoire  XI  en  loyS.  Il 
s'y  trouva  22  cardinaux ,  4  patriarciies  ,  92  évêques ,  des  dé- 
putés de  presque  toutes  les  universités  ,  de  même  que  des 
ambassadeurs  de  la  plupart  des  cours.  On  y  élut  Alexan- 
dre V  Pape  j  mais  le  schisme  ne  fut  pas  éteint  pour  cela. 

JCVIl,  Concile  général. 

1414.  Concile  vénérai  de  Constance  en  Allemagne.  Il  fut 
assemblé  par  les  soins  de  l'empereur  Sigismond  ,  pour  ana- 
thematiser  les  hérésies  deWiclef  et  de  Jean  Hus  ,  et  pour 
éteindre  les  schismes  qui  décliiroient  l'église  depuis  Syans. 
On  y  comptoit  4  patriarches,  47  archevêques,  160  évê- 
ques, 564  abbés  et  docteurs.  Jean  Gerson,  chancelier  do 
l'université  de  Paris  ,  y  assista.  Jean  Hus  et  Jérôme  de 
Prague  furent  brûlés  ,  après  avoir  été  convaincus  de  leurs 
erreurs,  et  avoir  refusé  de  les  abjurer,  avec  une  opiniâ- 
treté dont  l'hérésie  seule  est  capable.  Martin  V  approuva 
tous  les  décrets  qu'on  y  fit  en  matière  de  foi. 

XVIII.  Concile  général. 

J43i.  Concile  général  de  Bâle,  ville  de  Suisse  sur  le  Rhin  , 
sous  Eut^ene  IV,  Sigismond  étant  empereur.  Il  fut  assem- 
blé à  l'occasion  des  troubles  de  Bohême  au  sujet  de  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces.  Le  concile  accorda  aux  Bo- 
hémiens l'usage  du  calice,  pourvu  qu'ils  u''improuvassent 
pas  l'action  de  ceux  qui  ne  communieroient  que  sous  une 
espèce.  On  y  travailla  aussi  à  la  réformation  du  clergé.  Ce 
concile  n'est  pas  regardé  comme  écuméniquedans  toutes  les 
sessions.  A  la  fin  ce  ne  fut  qu'une  assenaBIée  tumultueuse. 

XJX.  Concile  général, 

1439.  Concile  général  de  Florence.  II  fut  commencé  dès  l'an 
1438  à  Ferrare;  mais  la  peste  qui  se  fit  sentir  dans  cette 
ville  ,  obligea  de  transférer  ce  concile  à  Florence.  Eu- 
gène IV  y  présida.  Il  y  avoit  i5o  évêques.  Joseph,  pairiar- 
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che  de  Constanlinople  ,  avec  Jean  Paléologue,  empereur 
d'Orient ,  s  j  trouvèrent.  I[  fut  assemblé  particulière-' 
ment  pour  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins. 

XX.  Concile  général. 

i5i2.V.  Concile  général  de  Latran,  où  présida  Jules  H  ;  puis 
Léon  X,  Maxinailien  I  étant  alors  empereur  d'Allemagne. 
Ce  concile  dura  5  ans.  Il  y  avoit  i5  cardinaux,  et  près 
de  80  archevêques  et  évêques.  Il  fut  assemblé  :  1°.  afin 
d'empêcher  une  espèce  de  schisme  naissant 5  2*^.  pour  ter- 
miner plusieurs  différends  qui  étoient  entrele  pape  Ju- 
les II  et  Louis  XII,  roi  de  France  ;  3^.  pour  réformer  le 
clergé.  On  arrêta  dans  ce  concile  ,  qu'on  feroit  la  guerre 
à  Sélim,  empereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chefs  de 
cette  expédition  ,  l'empereur  Maximilien  I ,  et  François  I , 
roi  de  France.  La  mort  de  Maximilien  ,  et  l'hérésie  de 
Luther  ,  qui  causa  de  grands  troubles  en  Allemagne , 
renversèrent  ce  grand  dessein. 

XXI.  Concile  général, 

1545.  Concile  général  de  Trente,  ville  épiscopale  dont  l'évê- 
que  est  souverain  et  prince  d'Empire,  sous  la  protection 
de  la  maison  d  Au  triche.  Ce  concile  dura  près  de  18  ans, 
depuis  1645  jusqu'en  i563,  sous  5  papes  ,  Paul  III,  Ju- 
les III ,  Marcel  11,^  Paul  IV  ,  Pie  IV  5  et  sous  les  règnes  de 
Charles-Quint ,  et  de  Ferdinand ,  empereurs  d'Allema- 
gne. Ce  concile  avoit  rassemblé  5  cardinaux ,  légats  du 
saint-siege  ,  3  patriarches ,  33  archevêques ,  a35  évê- 
ques ,  7  abbés  ,  7  généraux  d'ordres  monastiques  ,  160  doc- 
teurs en  théologie.  Il  fut  convoqué  pour  condamner  les 
erreurs  des  Luthériens  ,  et  pour  la  réformation  des  mœurs 
des  ecclésiastiques  et  des  autres  fidèles. 


EMPIRE    ROMAIN. 

VyÉSAR  ,  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défaite  de  Pom- 
pée son  rival,  dans  les  champs  de  Pharsale,  ville  de  Tlies- 
salie  ,  revint  triomphant  à  Rome  ,  où  il  fut  nommé  dictateur 
perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  iong-tems  de  ce  titre  qui  lui  donnoit 
l'autorité  suprême  :  il  fut  assassiné  dans  le  Sénat  par  Brutus 
et  Cnssius.  Antoine,  sous  prétexte  de  venger  sa  mort,  s'unit 
avec  Oclavieu ,  neveu  de  Jules-César,  et  avec  Lepidus  ;  mais 
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Octavien  ne  voulant  pas  parlnger  le  gouvernement  avec  eux, 
les  défit  l'un  et  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome  ,  et  il 
prit  le  nom  d'Auguste.  Il  domia  alois  la  paix  à  la  terre  ,  vi- 
sita les  différentes  provinces  de  l'empire  ,  et  vint  mourir  à 
!Nole  ,  après  un  règne  aussi  long  qu'heureux,  (  Voyez  son 
article  dons  le  Dictionnaire  ). 

Comme  ,  depuis  Jules-César ,  la  république  prit  le  nom 
d'Empire  Romain,  ceux  qui  étoienl  à  la  téie  du  gouverne- 
ment, furent  nommés  empereurs.  Ce  nom  éloit  commun  aux 
généraux.  On  donne  ordinairement  aussi  le  nom  de  César 
aux  douze  premiers ,  c'est-à-dire,  à  ceux  qni  porlerejit  le 
scepfre  impérial  depuis  Jules-César  jusqu'à  Domitien. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  siècle,  on  remarque  que  l'em- 
pire commençoit  à  s'affoiblir.  Les  empereurs  se  virent  obli- 
gés de  s'ai,socier  quelques  prinres  à  l'empire  ,  et  ils  eurent 
de  puissans  ennemis ,  qui  s'arrogèrent  quelquefois  le  titre 
^Empereur.  On  vit  plusieurs  fois  les  différentes  armées  s'en 
nommer  chacune  un ,  et  il  y  en  a  eu  jusqu'à  cinq  à  la  fois  , 
qui  tous  cinq  rivaux,  se  faisant  mutuellement  la  guerre  , 
donnoient  lieu  aux  Barbares  de  profiler  de  leurs  divisions , 
et  d'envahir  les  meilleures  provinces. 

Cependant  l'empire  se  souteuoit  encore  dans  une  grande 
Force  ,  lorsque  Conslantin-le-Grand  transféra  le  siège  impé- 
rial à  Constanlinopie ,  qu'il  fit  bâtir  l'an  329  de  l'ère  chré- 
tienne. Après  sa  mort,  arrivée  l'an  Sôy,  ses  trois  fils  ,  Cons- 
tantin leJeune  ,  Constance  et  Constant ,  partagèrent  l'empire. 
Constantin  eut  les  Gaules  et  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les 
Alpes  par  rapport  à  Rome.  Rome,  l'Italie,  l'Afrique,  la 
Sicile  ,  plusieurs  Isles ,  l'Illjrie  ,  la  Macédoine  et  la  Grèce 
furent  la  portion  de  Constant  ;  et  Constance ,  qui  eut  la 
Thrace  ,  l'Asie  ,  l'Orient  et  l'Egypte  ,  tint  sou  siège  à 
Constantinople.  Constantin  et  Constant  étant  morts,  Cons- 
tance fut  seul  empereur  en  333.  C'est  ainsi  que  ,  jusqu'à 
Theodose-Ie-Grand  ,  PEmpii  e  Romain  eut  tantôt  un  seul , 
tantôt  plusieurs  maîtres  ;  et  depuis  ,  il  fut  partagé  en  em- 
pire d  Orient  et  en  empire  d'Occident. 

Emrereurs     romaiw». 


Auguste  ,  jusqu'à  Van  14 

Tibère ,  Zj 

Caiigula ,  41 

Claude  ,  54 

Néron ,  68 

Julius  Vindex ,  dans  les  Gaules  ; 
X.  Claudius  Macer  ,  m  Afri- 
que ;  et  Fjntcïus  Capito  j  dans 
la  Germanie. 


Galba  ,  69 

Othon  ,  69 

Vifellius»  69 

Vespasien  ^  79 

Titus  j  Si 

Doniit;en  ,  96 

Kerva ,  ^fî 

Trajan ,  117 

Adrien  f  i3S 
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Antnnin  ,    h  pieux, 
Maic-Aurele  , 

et  Lticius-Veriis  , 
Commode  , 
Pcrtinax  , 
Diiiier-Julien  ,  et  les  Z  siiiv. 

Albin , 

Septime  Sévère, 
Caracalla   et 

Geia, 
IVIacriii  , 
Héliogabalc, 
Alcxaiulre  Sévère  , 
JVlaximien  , 
Gordien  ,  l'ancien  ,  A 
Gordien  ,   le  fils  ,      J 
Maxime  Piipien  et  Balbin  , 
Gordien  ,   le  jeune  , 
Philippe  ,  ptre   et  fils  , 
Dece  , 
Gallus ,   et  les  deux  suiv. 

Hostilien  , 

Vohisien  , 
Eniilien, 
Vale'rien  , 

et  Gallien  , 


iy2 
,y5 
J9-. 
j()5 

ly7 
»ii 
217 
212 
218 
222 
235 
233 

23; 

238 

241; 

25 1 

253 

25^ 

253 
25j 
260 
267 


son  fils  , 
Tyrans    qui    s'élevèrent    dans    l'em 

pire    sous    Valericn    et    Gallien. 

Siilpitius  -  Antoniuii?  ,  2  Post- 
humes ,  VJctoriniis  ,  Laclianus  ou 
jAElianus  ,  Loliianus,  Âurelius  Ma- 
rius  ,  Terriens  ,  Ingenuus  ,  Reeil- 
Jien  ,  Macricn  et  ses  deux  fils  , 
Balista  ,  Vaiens,  Pison  ,  AEmihcn  , 
Saturnin  ,  Trébeilien,  (>elsns,  Au- 
réole ,  Mœouius,  et  Zeuobie. 
Claude  II, 
Quinlille  ,  son  frère  ,    v  270 

17  jours ,  ^ 

Aurélien ,  276 


3  mois 


27U 


Tacite  , 

riorieri  ^ 

Probus ,  282 

3   Tyrans,    Saturnin,   ProcuUis  et 

lionosius. 
Carus ,  28J 

Carin ,  285 

et  Nume'rien  ,  son  frère  ,         284, 
Diock'tien  ,  "N      abdiquent 

.MaximienHercule  ,    J  en  5o5 

Constahce  Chlore ,  336 

Galère.  3ji 

Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'empi- 
re ,  depuis  l'an  28  ^  jusqu'en       3»  i 

Julien  ,  Amandus  et  .'\Elianus  , 
Carausius  ,  Allectus  ,  Achilleus  , 
Maxcncc  ,  Alexandre,  eic 
Sévère  II ,    avec  les  5  suiv. 

Maximia  , 

Constantin,  le  grand  , 

Li  ci  ni  us  , 
Constantin  ,  le  jeune. 

Constance  , 

Constant ,  frères  : 
Tyrans  svus  Ccmpire    de    Constante 

et  de   Constant. 
Magnence  ,    V'étranion  et 
Népotien. 
Jidien  ,   l'apostat , 
Jovien  , 
\alentinien  I,  en  Occident, 

Vaiens,  en  Orient, 
Gratien  , 
Valentinien   II , 
Théodose  ,  le  grand  , 
Tyrans  sous  les  règnes  de   Gratien  y 

de  Valentinien  11  et  de  Thcodose. 
Magnus  ,    Maximus  ,     Eugène    et 

\ictor. 

Ici  commence  la  division  de  l'em.' 
pire ,   en    Orient  et  en   Occident. 


307 
3i5 
337 
323 
340 
36i 
35j 


363 
364 
375 
378 
383 
3i;a 
3^5 


PREMIER    EMPIRE    D'OCCIDENT. 


H 


ONORtus ,  fils  de  l'empereur  Théodore,  eut  l'Orci- 
dent  en  partage.  Il  n'avoit  que  onze  ans,  lorsque  son  pcre 
rnotirut.  Son  règne  ftit  l'époque  de  la  décadence  de  l'cnipire 
romain  :  car  dôs-lors  on  remarque  que  les  barbares  cher— 
choient  à  pénétrer  dans  les  provinces  romaines  ,  et  même  s'y 
établissoiept.  Les  Iluiis,  les  Golhs,  les  Vandales,  et  divers 
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antres  peuples  saccadèrent  successivement  l'Allemagne ,  lef 
Gaules,  PEspagne,  l'Ilalie  et  l'Afrique.  Les  Francs s'élabli- 
reut  dans  les  Gaules  ,  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en 
Espagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir  les  engagemens  que 
les  Romains  avoient  contractés  avec  Alaric  ,  général  de  ce 
dernier  peuple  ,  ce  prince  revint  sur  ces  pas,  prit  Rome  en 
4"q  et  l'abandonna  au  pillage.  Tandis  qu'Honorius  étoit  à 
Ravenne  dans  une  honteuse  indolence ,  divers  tyrans  s'élevè- 
rent dans  l  empire  :  Attale  à  Rome ,  Jovin  en  Angleterre  et 
dans  les  Gaules  ,  Héraclien  en  Afrique  ,  et  d'autres  qui  se  fi- 
rent déclarer  empereurs.  Honorius  s'en  défit  heureusement, 
par  le  niojen  de  ses  capitaines ,  et  sur-tout  de  Constance.  Il 
avoit  associé  celui-ci  à  l'empire  ,  et  lui  avoit  fait  épouser  sa 
sœur  Placidie,  veuve  d'Ataulphe, de  laquelle  Constance  eut 
Valentinien  III,  qui  régna  après  lui.  Cet  empire  se  soutint 
foiblement  sous  12  empereurs,  jusqu'à  Augustule  ,  qui  fut 
dépossédé  par  Odoacre  ,  roi  des  Hérules  ,  peuples  venus  des 
environs  du  Pont-Eiixin.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  Romain 
qui  ,  décomposé  et  déchiré,  obéit  à  divers  princes  ,  lesquels 
se  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps.  L'Italie 
fut  soumise  à  des  rois  ,  après  l'avoir  été  à  des  empereurs  ;  et 
aous  placerons  ci-dessous  la  liste  chronologique  de  ces  princes. 

Empereurs     d'Occidbitt. 


Honorîns ,   règne  en 

395 

Constantin  ,    tyran. 

421 

Constance  ,  7  mois. 

Jovin. 

Héraclien   et   Attàle  , 

Jean  ,  tyran. 

Valentinien   III  , 

424 

Pétrone-Maxime  , 

455 

Avitus , 

455 

Interrègne  , 

456 

Majorien, 

457 

Sévère  III, 

461 

Interrègne  de  plus  d'un 

an, 

465 

Antliemius  , 

467 

Ohbriiis  , 

47a 

Interrègne  f 

47» 

G'ycerius  , 

473 

Juliiis-Nepos  f 

474 

Augustule  , 

475 

fut    le    dernier 

tmpereur 

Romain 

en    Occident. 

Rois    d'Itâlik. 


Odoacre,   règne  en 
The'odoric  , 
Athalaric  y 
Théodat, 
^  itigès  , 
Ihéodebalde, 
Ai3\jc  ou  Ltaric  ^ 


476 
4yS 
5a6 
534 
536 
540 
541 


Totila  ou  Baduilla  ,  Sii. 

Teï'as   est  le  dernier  roi ,  55a 

Xarsès  gouverne  i5  ans.  55a 

Aux  rois  d'Italie  succédèrent  les 
rois  Lombards ,  dont  on  verra  l'his- 
toire et  la  lisu  après  celle  des  nou- 
veaux Toi»  de  Ferse. 
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EMPIRE    D'ORIENT. 


E  p  u  I  s  le  partage  qn'Arcadîus  fit  avec  son  frère  Hono- 
rius  ,  l'empire  ne  fut  plus  réuni  sur  une  même  lête  ,  couirae 
il  l'avoit  été  plusieurs  fois  depuis  Constantin-le-Grand  ,  qui 
lui-même  avoit  été  empereur  d'Occident,  puis  seul  souve- 
rain de  tout  l'empire  ,  après  la  mort  de  Eicinius.  Constantin 
eut  sept  successeurs  àConslantinople  ,  jusqu'à  Théodose  ,  qui 
fut  empereur  d'Orient  durant  12  ans  ,  avant  que  d'être  empe- 
reur d'Occident  ;  ou  plutôt  les  empereurs  de  Constantinople , 
jusqu'après  Théodose ,  agissant  de  concert  avec  les  empereurs 
de  Rome  ,  ces  deux  empires  n'en  faisoient  qu'un.  Mais  sous 
les  enfans  de  Théodose  ,  ces  deux  empires  furent  totalement 
séparés  d'intérêts  ,  et  prirent  le  nom  d'Orient  et  d'Occident. 
Arcadius  doit  donc  être  regardé  comme  le  premier  empereur 
d'Orient.  Il  régna  à  Constantinople,  la  rivale  de  Rome.  Quoi- 
que cette  capitale  de  l'empire  d'Orient  passât,  du  terasmême 
de  son  fondateur  ,  pour  une  merveille  ;  les  autres  empereurs 
qui  lui  succédèrent ,  l'agrandirent  ,  la  fortifièrent,  et  3'  ajou- 
tèrent tous  les  agrémens  dont  sa  situation  pouvoit  être  suscep- 
tible. Tout  y  étoit  digne  d'admiration  :les  églises,  les  palais, 
les  lieux  publics  ,  les  quais  ,  les  ponLs  ,  les  maisons  même  des 
particuliers.  Mais  tel  est  le  sort  des  choses  humaines  :  celte 
ville  superbe  fut  sujette  aux  pestes  ,  aux  famines  ,  aux  frem- 
blemens  de  terre  ,  aux  feux  du  ciel ,  aux  incursions  des  Bar- 
bares ;  et  il  ue  s'est  passé  aucun  siècle ,  depuis  sa  fondation  , 
qu'elle  n'ait  été  désolée  par  tous  les  fléaux. 

Empereurs     d'Orieîtt. 

(  On   ne   tait  point   au   juste  en    quel  tems  ont  régné  ht  empereur» 
marqués  par  une  *  ). 


Arcadius ,  depuis  3()5  jusqu'en  4o3 

Théijdose II ,  U  jeune  f  murt  en  /^'>o 

IVIarcien ,  4-'7 

Léon  I  ,  47l 

Ijéon  II  ,  le  jeune  ,  47+ 

Zenon ,  49' 

BasilisquCf  Marcien  6t  Lîonce.  * 

Anastase   I,  5i8 

Justin  I  ,  5-jy 

Jiistinien  I  ,  565 

J'istin   II  ,  5-:1 

Tibeic  U  ,  ùi^ 


M  a  11  lice  ,  60a 

l'Iiocas ,  610 

Heraclius  «  641 

iferacliiis-Constantin,  3  mois  en  6\i 


Heracléonns  ,   7  rncis  en 

f.^1 

l'ibeie  ,   peu  de  jours  , 

<n. 

C:.nstaut  II  , 

66» 

M-jurice,   *  > 
Giégoîre.  *  J 

Constantin    f  If ,    Pogcnat  , 

685 

Justinitn  II,  Ràinotmede  , 

6;^5 

Léonce  » 

6y& 

7^  C  H  R  O  N 

Absîmare-Tibeie ,  70.5 

Justinien  II,   rétabli,  711 

Piiilippique  Bardane  , 

Anastase  If  , 

Theodi.se   II!  , 

Léon    III ,   l'Isaurlen  , 

Constantin  Copronyme, 

^rtabasde.  * 

l^icéphore.  * 

JNkétas.  * 

Léon  IV  ,   Cha^are  , 

Constantin  et  Irène  1 

Irène  ,   seule  , 

Nicé[)Jjore,  "N 

Staurace,  2  mois  après  ,  J 

IWiciiel  Ciiropalate, 

Le'on  ,   l'Arménien  , 

Alitliel ,  le  he^ue  , 

TJiéoj)liiIe  , 

Michel  III  , 

Basile,    le   Macédonien  y 

Léon  ,    le  philosopha  , 

Alexandre  , 

Constantin  VI ,    Por- 

phyrogencte ,  "^ 

Romain  Lecapene, 
Christophe , 
Etienne  , 
Constantin  VII , 
Constantin  ,  seul ,   depuis  9  j8 


7.3 
716 
717 

741 
775 


780 

797 
802 


8i3 
820 
829 
842 
867 
886 
911 
912 


Augustes 
en  91 3 


O  L  O  G  I  E.       ' 

jusqu'à 

Romain   II  , 

Nicéph  irc  Phocas, 

Jean  Ziniistès  , 

Uasilc  II, 

Constantin  VIII  , 

Bomain  Argyre  y 

Michel  iV  ,   Paphlagonien , 

Michel  Calaphato  , 

Zoé    et    Thcodoia ,    saurs , 
moii  , 

Constantin  IMonomaque  , 

Théodora  ,    impératrice  , 

Michel    VI,  Stratiotique  , 

Isaac  Comnone  , 

iJons'antin   X  ,  Duca»  , 

Mich«'l  Andronic,  ef  Constan- 
tin Ducas  ,  jreres  , 

Romain    Diogpne  , 

Michel   Ducas,  seul  y 

Nict  phore  Bolouiate  , 

Alexis  Comnene  , 

Jean  Comnene  , 

Manuel   Comnene, 

Alexis  Ciiinnene  , 

Andronic  Comnene  , 

Isaac  l'Ange  , 

Alexis  l'Ange  ,  dit  Comnene  y 

Alexis  Ducas  ,  Murtiujle  , 


9^9 
963 
96a 

976 
025 
oaS 
o34 
04 1 
04a 

04a 
054 
o56 
067 
o5<> 
067 

068 

071 
078 
081 
118 
.43 
180 
i85 
i35 
i85 

203 

204 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 


V 


o  I  c  I  ce  qui  donna  lieu  à  Pempire  des  François  à  Cons- 
tantinople  ,  qui  ne  dura  que  58  ans.  Alexis  l'Ange  ,  dit  /e/y- 
ran,  avoit  détrôné  Isaac  lAnge  ,  et  s'étoit  mis  en  iipS  sur  le 
trône.  Alexis  fils  d'Isaac ,  voyant  les  François  et  les  Véni- 
tiens aller  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainle,  implora  leur  se- 
cours. Ils  se  joignirent  à  lui  en  i2o3  ,  prirent  Constantinople 
après  huit  jours  de  siège ,  et  le  rétablirent  sur  le  trône.  L'année 
suivante  ,  Alexis  Ducas  Murlzufle  fit  assassiner  l'empereur 
que  les  Croisés  avoient  rétabli  ,  et  s'empara  de  la  couronne. 
Les  François ,  à  cette  nouvelle  ,  revinrent  attaquer  la  ville, 
la  prirent  dans  trois  jours  ,  et  en  restèrent  maîires.  Alors  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandres  ,  fut  élu  empereur  de  Constantino- 
ple. Il  eut  quatre  successeurs,  jusqu'en  1261  ,queBaudouin  II 
fut  dépossédé  par  Michel  Paléolcgue  ,  tuteur  des  enfans  de 
Théodore  Ducas ,  qui  avoit  régné  à  Audriiiople.  Ce  tuteur 
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fit  mourir  ses  pupilles ,  et  reprit  Constantinople  sur  les  Latins 
(c'étoit  le  nom  des  François  à  Constantinople)  ,  par  l'intelli- 
gence des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville.  Ainsi  succéda  Tera- 
pire  Grec  à  celui  des  Latins;  et  il  subsista  près  de  aooans, 
après  lesc^uels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans. 


Emperedïis    François     a     CoNSTlNTiiro»LE. 


Baudouin,    depuis    1204  >   jus- 
qu'en 12c6 
Henri  ,   son  frère  ,  1216 


Pierre   de  Courtenaî ,  laao 

Robert  de  Courtenai ,  1228 

Baudouin  II  de  Courtenai,     ia6i 


EMPIRE    GREC    A    NICÉE. 


A> 


.LEXis  Diicas  Murtznfle  ,  tyran  de  Constantinople  ,  en 
ayant  été  chassé  par  les  François  et  les  Vénitiens  ,  Théodore 
Lascaris  ,  que  le  clergé  avoit  autorisé  à  prendre  les  armes  con- 
tre ce  tyran  ,  voyant  Constantinople  au  pouvoir  des  François  , 
sortit  de  cette  ville  avec  Anne  son  épouse,  et  trois  filles  qu'il 
avoit;  et  il  se  retira  à  Nicée  en  1204,  où  il  fut  couronné 
empereur.  Il  forma  son  empire  d'une  partie  de  celui  de  Cons- 
tantinople. Théodore  Lascaris  n'eut  que  trois  successeurs.  Jean 
Lascaris  ,  dernier  empereur  ,  fut  privé  ,  en  I255  ,  de  la  vue  , 
par  ordre  de  Michel  Paléologue  ,  son  tuteur,  qui  usurpa  sa 
couronne.  Ce  fut  le  même  Paléologue  qui  se  rendit  ensuite 
maître  de  l'empire  de  Constantinople.  Cent  ans  après,  Amu- 
rat  I ,  empereur  des  Turcs  ,  prit  Andrinople  en  1002  qu'il  fit 
la  capitale  de  son  empire.  Elle  l'a  été  jusqu'en  i433j  qu» 
Mahomet  II  prit  Constantinople. 


Empereurs     Grecs    a    Nicéx. 


Théodore  Lascaris  I ,    depuis 
1204  ou   i2o6  jusqu'en  122a 

Jean  Ducas  Vatace  ,  jusqu'en  i255 

Théodore  Lascaris  II  , 
Jean  Lascaris  ,   et 
Michel  Paléologue,  jusqu'en  1261 

Michel   seul,  jusqu'en  1282 

Andronic  dit  le   Vitux  ,         i33a 


Andronic  ,  dit  h  jeune  f  i34i 

Jean    Paléologue  ,  iS^t 

Jean  Cantacuzene  aWfjue  en    i355 
Manuel  Paléologue  ,  ^4-^9 

Jean  Paléologue  II,  j^8 

Constantin  Paléologue  ,  jus- 
qu'en 1453,  que  Mahomet  prit 
C»nttantinople. 
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SECOND  EMPIRE  d  OCCIDENT  ou  d'ALLEMAGNE. 

■  i^EMPiRE  d'Occident ,  cjui  avoît  fini  l'an  475  dans  Au- 
gu5lu!e,  dernier  empereur  Romain,  et  qui  avoil  ité  ensuite 
rempli  par  le  règne  des  Hérules  ,  des  Oslrogoths  et  des  Lom- 
bards ,  fut  renouvelle  par  Chriiîenic'.giie  le  jour  de  Nuël  en  800. 
Ce  prince  s^étant  rendu  à  Rome  ,  le  pape  Léon  III  le  couronna 
empereur  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre ,  aux  acclamations  du  cler- 
gé et  du  peuple  {voyez  l'articic  de  Ciiarlemagne  dans  ce 
Dictionnaire).  Nicéphore,  qui  étoit  pour  lors  empereur  d'O- 
rient j  donna  Jes  mains  à  ce  couronnement  ;  et  ces  deux 
princes  convinrent  entr'eux  ,  c[ue  Pélat  de  Venise  serviroit 
de  limite  aux  deux  empires.  Charlemagne  exerça  toute  l'au- 
torité des  Césars  par-tout  ailleurs  que  dans  Rome  ,  où  il 
laissa  à  l'église  tous  ses  privilèges,  et  au  peuple  tous  ses 
droits.  Nul  pavs  depuis  Bénévent  jusqu'à  Eaionne  ,  et  de 
Baionne  jusqu'en  Bavière  ,  n'éloit  exempt  de  sa  puissance 
législative. 

Après  la  mort  de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Débonnaire  , 
son  fils  et  son  successeur,  en  8^0,  l'empire  fut  divisé  entre 
les  quatre  fils  de  Louis.  Lotliaire  I  fut  empereur  ,  Popin  fut 
roi  d'Aquitaine ,  Louis  roi  de  Germa  nie ,  et  Charles-  le-Cliauve 
roi  de  France.  Ce  partage  fut  une  source  éternelle  de  divisions. 
"Les  François  conservèrent  l'empire  sous  huit  empereurs  , 
jusqu'en  qia  ,  que  Louis  III,  dernier  prince  de  la  race  de 
Charlemagne  ,  mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle.  Conrad  , 
comte  de  Franconie ,  gendre  de  Louis  ,  fut  élu  empereur. 
L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands  ,  et  devint  électif;  car 
il  avoit  été  héréditaire  sous  les  empereurs  François  qui 
l'avoient  foudé.  C  etoient  les  princes ,  les  seigneurs  et  les 
députés  des  villes  qui  choisissoient  l'empereur,  jusques  vers 
Ja  fin  du  treizième  siècle  ,  c^ue  le  nombre  des  électeurs  fut 
fixé.  Rodolphe  ,  comte  de  Hapsbourg  ,  fut  élu  empereur.  Il 
est  le  chef  de  l'illustre  maison  d'Autriche  ,  qui  vient  de  la 
même  souche  que  la  maison  de  Lorraine  ,  réunie  à  elle 
depuis  1706.  Charles  \1  du  nom,  mort  en  1740  ,  étoit  le 
dernier  empereur  de  la  maison  d'Autriche  ,  dans  Inquelle  on 
les  avoit  choisis  durant  plus  de  3oo  ans.  Charles  VII  •  de  la 
maison  de  Bavière  ,  lui  succéda.  François-Etienne  de  la 
maison  de  Lorraine,  élu  en  1740,  mourut  en  ij()3.  Son  fils 
Joseph-Beuoîtj  né  en  174 1 ,  régna  depuis  la  mort  de  son  père. 
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Empereurs    d'Occident    oc    d'Allemàgks. 


Chark magne,  depuis  800  jusqu'à  814 


Louis  ,    le  débonnaire  , 

84^ 

Lothaire  I  , 

85.i 

Louis  If , 

87J 

Charles  ,    le  chauve  , 

877 

Interrègne  de  trois  ans  , 

Charles,  le   gros, 

838 

Gui  , 

8^4 

Arnoul  , 

898 

Eérenger  et   Lambert.  * 

Luuis  III  , 

913 

Conrad  I  , 

918 

Henri  ,    l'oiseleur  , 

y36 

OUi   n  ,   le  grand  , 

97? 

Othon  II , 

933 

Othon  III, 

1002 

Henri   II, 

1034 

Conrail  II ,  le  salique  , 

io39 

Henri  III  ,    le    noir  j 

10.56 

Henri  IV  , 

1106 

Henri    Y, 

1125 

Lothaire  II , 

11 37 

Coniad    III, 

1.52 

Frédéric  I ,   barberoutte  y 

1190 

Henri  VI  , 

1197 

Philippe  , 

1208 

Othon  IV  , 

1218 

Frédéric   II , 

1200 

Conrad  IV  , 

1254 

Guilleaume  , 

1256 

Troubles  et  Interrègne  jusqu'en 

1273 

Kodolphe    d'Hapsbomg  ,    en 

1273  ,    jusqu'en 

1291 

Adolphe   de  Nassau , 

1298 

Albert  d'Autriche  , 

i3o8 

Henri  VII  ,  de  Luxembourg 

> 

jusqu'en 

i3i3 

Frédéric  en  l3l4 

Il  n'est  pas  compté. 
Louis   de    Bavière,  jusqu'en     l'i^y 
Charles  IV,  i378 

Wenceslas  ,  déposé  en  1400 

Robert    ,     palatin     du     Rhin  , 

jusqu'en  i4'0 

Jossc  de  Moravie  ,  4  ^ois  en  1411 
Sigismond    de   Luxembourg  , 

jusqu'en  l4'8 

Albert  II  d'Autriche,  ^^i^ 

Frédéric  III  ,  149J 

Maximilien  1 ,  1619 

Charles  V  ,  x557 

Ferdinand   I,  1664 

Maximilien  II,  1576 

Rodolphe  II,  161a 

Mathias  ,  1619 

Ferdinand   II,  1637 

Ferdinand  III  ,  1658 

Léopold  ,  1705 

Joseph   1 ,  1711 

Charles  VI  ,  174» 

Ici  finissent  le»  princes  de  la 
maison  d'Autriche. 
Charles  VII ,  de  Bavière  ,   est 

élu  empereur  en   17^2,    meurt 

en  1745 

François  I,  duc  de  Lorraine, 

élu  empereur  en    1 745 ,    mort 

en  xj^ 

Marie-Thérèse  ,  fille  de  Cliar- 

les  TI  ,    meurt  en  178» 

Joseph  II,    empereur,    né   le 

i3    mars   1741 ,   mort  en  >79* 

Léopold  II,    emper. ,  mort  en  1792 
François  II,  empereur  en       179a 


DIGRESSION    SUR    LES    ÉLECTEURS, 

ET   Noms    des   Électeurs    actuels. 


JLje  trône  impérial  étant  électif,  les  princes  qui  ont  droit 
de  l'élire  ,  sont  regardés  comme  les  principaux  membres  d« 
l'Empire.  On  dispute  beaucoup  sur  Porigine  des  électeurs  , 
comme  sur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
Olhon  m  en  997  j  d'autres  à  Frédéric  II  j  d  autres  enfin  à 
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Rodolphe  de  Hapsbouig.  Ce  qu'il  y  de  sûr  ,  c'est  que  le 
Dombre  de  ces  princes  électeurs  fut  incertain  jusqu'à  Fré- 
déric II  dans  le    i5e.  siècle. 

La  bulle  d'or,  publiée  par  Charles  IV  en  i556  ,  fixa  le 
nombre  des  électeurs  à  sept  :  trois  ecclésiastiques  ,  qui 
sont  les  archevêques  de  Ma3'ence  .  de  Trêves  et  de  Co- 
logne :  et  quatre  laïcs  ,  le  roi  de  Bohême ,  le  comle  pala- 
tin du  Rhin  ,  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis  de  Brandebourg. 
Par  la  paix  de  Munster  en  1648  ,  cet  ordre  fut  changé  ;  le 
duc  de  Bavière  avoit  été  mis  à  la  place  du  comte  palatin 
du  Rhin  5  et  l'on  fut  obligé  de  créer  un  8e.  électorat  pour 
le  fils  de  Frédéric  V  ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  dépouillé 
de  son  titre  en  1622.  ,  pour  s'être  fait  proclamer  roi  de  Bo- 
hême. Enfin  en  i6q2.  ,  l'empereur  Léopold  créa  un  ge.  élec- 
toral en  faveur  d'Ernest  de  Brunswick  ,  duc  d'Hanovre  5 
dont  le  fils  George  monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en 
1714.  Par  la  mort  de  Maximilien-Joseph  ,  Electeur  de  Ba- 
vière en  1777  cet  électorat  est  supprimé. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  successeur,  il  le  fait 
élire  par  les  électeurs  roi  des  Romains  ;  et  si  l'empereur 
sort  de  l'Empire  ou  est  hors  d'état  de  gouverner ,  il  tient 
les  rênes  du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire-général  de 
l'Empire.  Lorsqu'il  n'y  a  point  de  roi  des  Romains  ,  les 
électeurs  Palatin  et  de  Saxe  ont  le  vicariat  de  l'Empire  , 
quoique  le  duc  de  Bavière  dispute  ce  droit  au  premier. 

Électeurs    Actuels. 


D 


M    A    T    E    N    C    Z. 


Fréderîc-Charles-Joseph  ,  liaron 
d'Erthal  ,  électeur-arclievècjue 
de  Mayence  ,  évêque-prince  de 
Worms  ,    né  le  3  janvier  1719. 

De     Tretes. 

Clément- Wenceslas  ,  prince  de 
Saxe  ,  électeur-archevêque  de 
Trêves ,  evcque-prince  d'Aiis- 
bûurg;    né  h  28   septembre  lySc^. 

De     Cologne. 

Maîimilien  -  Joseph  ,  Archiduc 
d'Autriche ,  électeur-archevêque 
de  Cologne ,  «rêi^ue-princc  tle 


Munster,  né  le  8   décembre  17,56. 
De    Bohème,     voyei    E  m  p  1  k  b 
d' Allemagne. 

P   A  L   A  T   I   ir. 

Charles-Théodore  de  Su'tzbach , 
duc  de  Bavière,  elf  (  i<  ur-pala- 
tin  ,  né  le  II   décembre  1724. 

De    Saxe. 

Frédéric-Auguste  ,  élect.  de  Saie  y 
né  à  Dresde  le  23  décembre  lySo. 

De   Erasdeboueg,    voy.   P.irssE, 

Bavière  ,  royq  Palatin. 

Pe  Hasotse,  voyei  Angleterre. 


Bois 
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Rois     des    Parthes. 

(  Voyei   Ci   qui  est  dit  ci-devant  de  ce  royaume  ,   après  l'article  de 
la  Syrie  ,  pag.  56.  ) 


Praatace ,  peu  de  mois  ,  l'an  de 


J.  c. 

i3 

Orodes  II ,    quelques  mois  , 

i5 

Vonoiies  I  , 

i5 

Artabane  III  , 

18 

Tiridate  , 

35 

Artabane  ,   rétabli , 

36 

Cinname  ,   peu  de  jours. 

Artabane,    rétû.bli ,    meurt  ^ 

43 

Vardanes  ,    chassé  , 

43 

G^JtUarze  , 

43 

Vardanes  ,  rétabli^ 

43 

Gotharze  ,   rétabli  ,  47 

Vonones  II ,   peu  de  mois  f  5o 

Vologese  ^        ^  /■ 

Artabane  IV,  J  ^^ 

Pacore  II  ,  90 

Chosroès  I  ,  107 

Panhamaspates ,  117 

Chosroès  ,  rétabli  ,  117 

Vologese   II  ,  i33 

Vologese   Ifl ,  189 

Artabane  V,  dernier  roi  des  Par- 
thes   Arsacides  ,  214,    tué  en  226 


SECOND    EMPIRE    DES    PERSES. 


A, 


.RTAXERCÈs ,  Simple  soldat  Persan  ,  qui  se  prétendoit  issu 
des  anciens  rois  de  Perse  ,  se  révolta  en  226  contre  Artaba- 
ne ,  dernier  roi  des  Parthes.  Il  commença  par  se  rendre  maî- 
tre de  la  Parthie  ,  et  ayant  remporté  quelques  avantages  sur 
Artabane  ,  il  le  tua  dans  tme  bataille  qu^il  lui  livra.  Ainsi  ce 
rebelle  rétablit  l'empire  des  Perses  ,  qui  avoit  fini  sous  Da- 
rius ,  et  qui  subsiste  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  passé 
à  des  princes  de  différente  nation. 

Cet  empire  eut  premièrement  z8  princes  ,  depuis  Artaxer- 
cès  jusqu'à  Jezdégirdes  III ,  lequel  fut  tué  par  Otnar ,  roi  des 
Sarrasins,  qui  lui  succéda.  Les  Sarrasins  en  furent  maîtres 
duranl4i8ans.Ils  en  furent  dépossédés  en  io5i  par  le  sultan 
Gélal-Edin.  Ses  successeurs  en  furent  souverains  jusqu'en 
1396  ,  que  Tamerlan  s'en  empara,  à  la  tête  de  20,000  Tar- 
tares.  Quatre  piinces  de  la  fac'ion  dite  du  Bélier  noir,  suc- 
cédèrent à  Tamerlan  jusqu'en  1467,  qu'Usum-Cassan,  de  la 
faction  du  Bélier  blanc ,  qui  n'étoit  que  gouverneur  de  l'Ar- 
métiie,  se  révolta  et  s'empara  de  la  Perse  sur  Jooncha  ,  et  Je 
fit  mourir  avec  son  fils  Acen-Ali.  Après  la  mort  d'Usum- 
Cassan  en  1478  la  Perse  fut  livrée  aux  troubles  et  aux  divi- 
sions. Cependant  Ismaël  issu  d'ime  de  ses  filles  ,  s'empara 
du  trône  et  s'y  maintint.  Il  recouvra  tout  ce  que  ses  prédé- 
cesseurs nvoient  laissé  envahir  ,  et  rendit  l'empire  des  Perses 
aussi   brillant  que  jamais.   C'est  depuis  lui  qu'on  marque 

Tome  J.  ir 
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l'empire  des  Sopliis.  Ses  descendans  en  ont  6lé  frnnquîlles 
possesseurs  jusqu'en  1747,  que  Thanias-Koulikan  s'en  est 
emparé.  Depuis  sa  mort ,  la  Perse  est  tellement  agitée  au 
sujet  d'un  successeur  ,  que  cette  partie  de  l'histoire  ,  quoi- 
que si  voisine  de  nous  ,  est  très-embrouillée. 

Le  second  empire  des  Perses  fut  d'abord  très-puissant, 
les  Romains  n'ajant  jamais  remporté  que  de  très-foibles 
avantages  sur  eux  j  mais  depuis  que  les  Sarrasins  s'en 
rendirent  maîtres,  les  divisions  auxquelles  il  fut  exposé, 
diminuèrent  de  beaucoup  son  ancienne  gloire ,  et  ses  for- 
os  s  afïoiblirent.  Ce  n'est  qu'avec  le  lems  et  avec  bien  da 
la  peine  ,  que  cet  empire  a  reconquis  les  provinces  qui  eu 
avoieut  été   démembrées. 


Rois     des    Perses    et     des    Parths*. 


Ar*axare  ou  Artaxcrcès,  roi 

Perses  et  des  Parthes  , 
Sapor  I , 
Horniisdas  I , 
\araranès  I  ,  ou  Bahram , 
Vfiraranès  II , 
îv'arsès  , 
Hoiinisdas   11, 
Sai)or  II , 
Aitaxercès  II , 
Sapor  III  , 
Vararanès  III  ^ 
3«/(iL*gir(les    I  , 
Vararaaèa  IV  , 


des 


223 

238 
369 
27a 
279 
394 
3o3 
3io 
38o 
5S4 
389 
3,;y 
420 


Jezdégirdes  II  y 

Prnzès  , 

lialascès  ou  Obalas , 
Cavadès  ou   Kobad , 
Chosroès  ,  le  grand  , 
Hormisdas  III , 
Chosroès  II , 
Siroès  ,    8  nwis  , 
Adeser  ,   7  inois , 
Sarbazas  ,    2  mois  , 
Touraiidokbt ,  rein«,  16 mots, 
Elle  eut  pour  successeurs  5  prin- 
ces qui   ne  firent  que  parnitre, 
Jezdc'girdes  III,  dernier  roi. 


44» 
457 
488 
491 

53i 
579 
5yo 
OS 
62) 

09 

C-S» 


63a 


ARABIE. 


JLiES  Arabes,  qui  étoient  gouvernés  par  les  Romains  depui» 
que  Pompée  eut  défait  leur  roi  Arétas  l'an  63,  tentèrent  en 
vain  plusieurs  fois  de  secouer  leur  joug.  Leurs  gouverneurs 
les  rangèrent  toujours  à  leur  devoir  jusqu'en  625  ,  que  Ma- 
homet fît  révolter  l'Arabie  et  y  établit  sa  doctrine-  La  partie 
de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  Rouge ,  dépend  des  Turcs  ; 
l'intérieur  a  des  princes  particuliers  ,  les  uns  indépendans  , 
les  autres  simplement  tributaires  du  Grand-Seigneur. 

Les  Arabes  suivirent  à-peu-près  le  même  culte  que  les 
Egvptieus  ,  jusqu'à  ce  que  S.  .Tude  les  convertit,  dit- on  , 
au  Christianisme  ;  mais  Mahomet,  qui  étoit  Arabe  ,  leurfit 
adopter  toutes  ses  rêveries,  et  ils  furent  ensuite  les  propa-. 
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gateurs  de  sa  secte.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  chrétiens  Grecjs 
vers  les  monts  de  Sinaï  et  d'Horeb  ,  vers  la  mer  Rouge  ,  et. 
dans  les  déserts  de  l'Arabie  Petrée  et  de  la  Déserte  j  il  y 
en  a  moins  dans  l'Arabie  Heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  ses  sectateurs  nommèrent 
à  sa  place  Aboubeker,  qui  prit  le  titre  de  Calife ,  c'est-à- 
dire  ,  Vicaire  ou  Lieutenant  ;  et  ce  titre  devint  commun  à 
tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Chefs  de  la  religion  et  de  l'état,  les  Califes  réunissoient 
en  leur  personne  les  droits  du  glaive  et  de  l'autel.  Tous  les 
autres  souverains  Mahométans  relevoient  d'eux ,  comme 
leurs  vassaux.  Les  peuples  révéroient  dans  les  Califes  les  vi- 
caires du  prétendu  prophète.  Tout  plioit  ,  en  un  mot,  parmi 
les  sectateurs  de  PAlcoran  ,  sous  le  poids  de  leur  autorité. 
Insensiblement  cette  énorme  puissance  s'affoiblit ,  par  la 
nonchalance  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus  j  elle  dégénéra 
en  vains  titres ,  et  à  la  fin  s'anéantit. 

Califes    des    SarrasiTis. 


JWahomet ,    depuis  622  jusqu 

à    63a 

Aboubeker  , 

634 

Omar  , 

644 

Otliman  , 

656 

IVloavia  en  Egypte^ 

) 

66 1 

Ali  en  Arabie  , 

Hasan  , 

661 

Aloavia  ,    .'eu/  , 

683 

ïesid   I  , 

68  i 

Moavia  II , 

684 

Wervan  I  , 

685 

Abdolmalek  , 

705 

Valu!  I  , 

715 

Soliman  , 

717 

Omar  II , 

7io 

îésid   II  , 

72i 

Hestham  , 

743 

Valid  II , 

744 

Ycsid  III, 

74  i 

Ibrahim  , 

744 

Mcrvan  II  , 

750 

Aboiil-Abbas , 

754 

Aboue;iafar-Alman7or , 

775 

Mohammed  Mahad 

i , 

785 

Hadi , 

786 

Haroun-al-Raschild 

> 

809 

Amin  , 

8i3 

Wamoun  , 

833 

Motassem  , 

842 

Vatek  Billah, 

847 

Mota  "Vakel  , 

Mostanser  , 

Mostain  Billah  , 

Motaz  , 

Mothadi  Billah, 

Motamed   Hillah  , 

Mothaded  Billah, 

Woctafi   Billah, 

Moktader  Billah  , 

Kaher  , 

Khadi, 

Motaki  , 

Mostakfi  , 

Mûthi , 

Tliaï , 
Kader , 

Kaiem  Bamrillah, 
Moctadi  Bamrillah  , 
IWostadher  , 
Moslarclieil , 
Ra-cheld  , 
Mo(  tafi  II , 
Mostandged  , 
Mosihadi  , 
Nasser  , 
Daher , 
Mostanser, 

Mosiazem,  tué  à  46  arn  , 
£n    lui  finit  la  dignité  dt 
en  Asit. 


85t 
86!i 
8â6 
869 

89a 
90a 
908 
93a 
934 
940 
944 
946 

974 
991 
io3i 
1075 
109! 
1118 
ii35 
Il  3.6 
X160 
1170 
1180 

1325 

I2a6 

ia(3 

ia5S 

Calij't 


e 
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L'EMPIRE    OTTOMAN    ou  DE    TURQUIE. 

JLiES  Turcs ,  originaires  de  la  Tarlarie  ,  où  l'on  trouve  en- 
core le  pays  de  Turkestan ,  parurent  dans  les  armées  de  l'em- 
pereur Héraciius  vers  l'an  622  ;  mais  ce  n'étoient  que  des  trou- 
pes auxiliaires,  qui  se  renfermoient  dans  leurs  déserts,  dès 
qu'on  n'avoit  plus  besoin  de  leurs  services.  On  les  vit  reparoî- 
Ire  vers  l'an  766.  Enfin  ils  formèrent  un  corps  de  nation  au 
commencement  du  dixième  siècle.  Leurs  armes  eurent  des  suc- 
cès dans  les  siècles  suivans.  Un  de  leurs  Satrapes  ,  nommé 
Olhman  ou  Osman  ,  fils  d  Orlogule  ,  se  rendit  maître  de  plu- 
sieurs provinces  de  l'Asie  mineure  en  i3oo.  Son  règne  fut  glo- 
rieux. Ses  successeurs  augmentèrent  beaucoup  ses  conquêtes  , 
et  mirent  fin  à  l'empire  des  Sarrasins  ,  fondé  par  Mahomet 
l'an  62.2 ,  et  à  celui  des  Grecs ,  dont  le  leur  est  aujourd'hui  com- 
posé. 

Sultans     OTTOMANS. 


Mustapha  ,  chassé  f  i6i8 

Osman    I  ,  162a 

.Mustaplia  ,  rétabli  ,  iftaî 

Ainurat  IV  >  l6.fO 

Ibrahim  ,  1649 
Mahomet  IV  ,    déposé  en         16^7 

Soliman  III ,  idtyi 

Achmet  II  ,  i6,;5 

Miistapha  II,  1703 

Aciimet  III ,   abdique  en            1700 

Mahomet  V  ,  1759 

Osman  II  ,  '7^7 

Mustapha   III,  177.I 

Achmet  IV  ,  ^7^9 

Séli.m  III,   né  le  24  décembre  1761 


Othman  ou  Osman  ,  meurt  en 

i326 

Orclian   ou   Orkan  , 

i36o 

Amurat  I , 

l'58.; 

Eaiazet  I , 

i4o3 

Soliman  I  , 

i4io 

IVlusa  Chélebi, 

141 3 

Mahomet  I  , 

1421 

Amiirat  II, 

1401 

Ma  11  omet  II, 

1481 

Bajazet  II  , 

ï5l2 

Sélim  I, 

I.'>20 

Soliman  II, 

i566 

Sélim  II , 

1574 

Amurat  III  , 

i5(;5 

Mahomet   III  , 

i6o3 

Achmet  I  , 

3617 

PERSE. 

(   Voyei    le  Précis  historique  ,     à   l'article  du  second  Empire   des 
Perses ,    page  8j  ). 

NoDTEAri     ROIS     DE     Perse. 


Tamerlan    occupa   ce    royaume 

vers    l'an  ligô 

Ses    descendans  sont  chassés. 
tsum-Cassan  en  1467 

Jecoub  en  1478 


Julaver  en  i485 

Baysancor  en  i4S5 

Rustan  en  149** 

Ahmed  ,  usurpateur  en  1497 

Alvand  en  149^ 
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S   O   P   H   I   S. 


Ismaël  ler.   Sophi  en  i499 

jusqu'en  iSai 

Thamas  ,  Jusqu'en  iSyS 

I;tnaèl  II,  1677 

JVlohaiumed  Khodabende,  i585 

Hainzed  ,  i5o5 

Ismaël  m,  i.'ii^G 

Al)bas  ,  le  grand  ,  jusqu'en  1628 

Mirtza  ,  i6.f2 

Abbas  II  ,  i665 


Soliman  ,  jusqu^n  1694 

Hussein,  172 1 

Mahmoud,  1725 

Ashraff,   usurpateur  ,  17'io 

Thamas  II  ,  déposé  en  i'j?>a 

IVliiza  Abbas,  i736 

Thamas -Kuulikan  ,  assassiné  l'an. 
1747,  à  rage  de  5ç)  ans.  Après 
sa  mort  il  y  a  eu  diverses  révo- 
lutions. 


LOMBARDIE. 

JLiES  Lombards,  connus  depuis  le  troisième  siècle  ,  habî- 
toient  dans  la  marche  de  Brandebourg  ,  entre  l'Elbe  et  l'Oder. 
Sous  l'empereur  Tibère  ,  ils  avoient  fait  alliance  avec  Armi- 
nius  ,  chef  des  Chérusques.  Ces  peuples  s^étant  prodigieuse- 
mciit  augmentés,  parcoururent  l'Allemagne  sous  la  conduite 
de  leurs  ducs.  Ils  vinrent  dans  la  Pannonie  (  le  long  du  Da- 
nube )  sur  la  fin  du  cinquième  siècle  ,  et  s'y  établirent.  Nar- 
sès  ,  général  de  l'empereur  Juslinien  ,les  attira  l'an  568  en 
Italie  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,000  sous  la  conduite 
d'Alboin  ,  et  mirent  tout  à  feu  et  à  sang.  Ce  général  prit  Pa- 
vie  après  un  siège  de  trois  ans,  et  forma  un  état  sous  le  nom 
de  Lorabardie.  Il  fut  ensuite  proclamé  roi ,  en  Syi  ,  par  soa 
armée.  Cléphis  lui  succéda  en  674.  Après  sa  mort,  les  Lom- 
bards furent  gouvernés  par  trente  ducs  durant  dix  ans;  puis 
ils  eurent  des  rois  jusqu'à  Didier ,  qui  en  fut  le  vingt-unième 
et  dernier. 

Ce  prince,  extrêmement  ambitieux,  aspiroit  à  l'empire  de 
tonte  l'Italie.  Il  arma  pour  la  soumettre  à  son  joug.  Le  pape 
Adrien  ,  qui  étoit alors  sur  le  saint-siége, implora  le  secours 
de  Charlemagne.  Didier  fut  vaincu  ,  fait  prisonnier  avec  sa 
femme  et  ses  enfans  ,  et  conduit  en  France  :  ce  roi  malheu- 
reux y  mourut  quelque  tems  après.  Ainsi  fut  éteint  le  royaume 
de  Lombardie  ,  qui  avoit  duré  206  ans  sous  vingt-  un  roiâ 
(  voyez  les  articles  d'AoRiEN  ,  de  Cuarlemagne  et  de  Di- 
dier). Toute  la  partie  de  l'Italie  jusqu'à  Borne  avoit  été 
soumise  aux  Lombards  ,  si  l'on  en  excepte  R;ivenne  et 
quelques  autres  places  le  long  de  la  côte.  Leur  religion  étoit 
aussi  barbare  que  leurs  mœurs,  et  ils  ne  l'abandonnèrent 
«uiiérement,  que  lorsqu'ils  furent  soumis  à  la   Ifrauce. 

if  5 


66 
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Rois     des    Lombards. 


Alboîn  ,  depuis  568  jusqu'en 

571 

Cunibcrf  ,  le  pieux  , 

700 

Cléphis  , 

574 

Luitpcr  ,  8  mois  , 

701 

Interrègne. 

Reguibcrt , 

70a 

Àutharis  , 

590 

Aiilbcrt  , 

71a 

Agilulfe  , 
Aaaloald , 

616 

Ijuitprand  , 

736 

629 

Hildebrand  avec  Luitprand. 

Ariovald  , 

63o 

Rachis, 

749 

Rotharis  y 

646 

Astolfe  , . 

756 

Rodoald  , 

6.5 1 

Didier, 

774 

Aribcrt , 

661 

Godebert  , 

662 

Ici   finit    le    royaume    des 

Lom- 

Grimoald  , 

671 

bar. s  ;     Charhmagne    ayant 

défait 

Garibald. 

ces    peuples  ,    prit    le    nom 

de    roi 

Pertharitbe , 

688 

d'Italie. 

EXARCHAT    DE    RAVENNE. 


I  iORSQUK  les  Barbares  se  furent  rendus  maîtres  de  l'Ita- 
lie ,  les  empereurs  d'Orient  y  envoj'erent  de  tems  en  icras 
des  généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits.  Le  général 
Narsès  ayant  été  rappelle  en  568  ,  Longin  prit  sa  place ,  et 
s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre  à! Exarque.  Il  fut  rappelle 
ensuite.  Plusieurs  autres  généraux  y  furent  envoyés  suc- 
cessivement 5   qui  portèrent  le  même  titre. 

Luitprand  ,  roi  des  Lombards  ,  s'empara  de  Ravenne  en 
726",  sous  l''exarqne  Paul;  mais  ce  gouverneur,  avec  le  se- 
cours du  pape  et  des  Vénitiens  ,  la  reprit  l'année  suivante. 
Elle  fut  enfin  prise  en  702  par  Astolphe  ,  roi  des  Lombards  , 
sur  Eutycbès  ,  le  dernier  des  exarques  ,  qui  fut  chassé  de 
toute  l'Italie  ,  et  obligé  de  retourner  à  Constantinople.  Deux 
ans  après  ,  Pépin,  roi  de  France  ,  obligea  Astolphe  à  don- 
ner cette  ville  avec  l'exarchat  au  pape  :  ce  que  Charlema- 
gne  confirma  ,  en  y  ajoutant  de  nouvelles  teries. 

Exarques     de    Rayeitiik. 


Longin  ,  ter.  exarque  y   depuis    .568 

jusqu'en  5  4 

Smaragde ,  5i)0 

Romain,  697 

Callinique  ,  60a 
Siuarag.le  ,  pour  Ia  2f.  fois,     611 

Ijemigius  ,  <ii6 

Eleiutiere,  619 

Isaac ,  63a 


Platon  ,  64» 

Théodore  I  ,  Calliopas,  649 

Olympius ,  65a 
Tlieodore  Calliopas  p9ur  la  ae. 

fois  ,                 '  66& 

Grégoire ,  67}^ 

Tlioodore  II  ,  687 

Jean  P'atyn  ,  702 

Théophylacte  f  71» 
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Jean  Rizocope , 
Eutychi'-s  , 
Scholasticus  , 


711   I  Paul , 

71 3   I  Eut}  elles  ^our  la    2e.  fois  , 

737  I  fin  des   Exarques. 


?>7 

732 


FRANCE. 


l\.  u  commencement  du  cinquième  siècle ,  Pharamond  ,  à 
la  tête  d'un  peuple  aguerri,  tantôt  ennemi,  tantôt  allié  des 
Romains,  passa  le  Rhin,  et  se  rendit  maître  de  quelques 
provinces  ,  que  la  décadence  de  l'empire  laissoit  au  premier 
occupant.  Clovis  ,  le  cinquième  roi  qui  porta'le  sceptre?  après 
lui ,  soumit  en  5oj  les  Gaules  qui  prirent  le  nom  de  France. 
A  sa  mort  il  partagea  le  royaume  à  ses  enfans  :  funeste 
maxime  ,  suivie  par  ses  successeurs ,  et  qui  fut  la  source  fa- 
tale des  troubles  qui  le  désolèrent.  Ciiarlemagne  étendit  sa 
puissance  presque  par  toute  l'Europe.  Il  rétablit  même  l'em- 
pire d'Occident  ,  qui  passa  à  son  fils.  Cependant  avec  lui 
s'assoupit  pour  quelque  tems  la  gloire  de  la  nation.  Louis  le 
Débonnaire  succéda  à  foule  sa  puissance;  mais  sa  foiblesse 
et  celle  de  ses  enfans  donnèrent  lieu  aux  Provinces  éloignées 
de  secouer  le  joug,  et  aux  Barbnres  de  faire  des  incursions 
dans  ses  vastes  états.  Ses  successeurs  ,  plus  foibles  encore, 
leur  laissèrent  envahir  les  plus  belles  parties  de  leur  do- 
maine et  les  plus  beaux  droits  de  la  couronne.  Des  princes 
plus  actifs  ,  sur-tout  ceux  de  l'auguste  maison  de  Bourbon  , 
ont  rendu  à  l'empire  françois  sou  premier  éclat. 


Rois     de     Fr.vmce. 


Pharamond  ,   vers 
Cloilion  ,    mort  tn 
Mérove'ft  , 
Childéric  , 
Ciovis  I  , 

Partage  du  royaume  entre 
les  fils  de  Clovis. 

Thîcrrv  a  Meiz ,  meurt  en  .._^ 
Clodoniir  à  Orléans  ,  meurt  en  5z\ 
rhikleijort  à  Paris,  meurt  en  S"]?, 
Clotaire  I  à  Soissoas,  meurt  en  56i 

Autre    partage   entre   les   fils    de 
Clutaire     I  ,       qui     régnaient 
en  .5'j! 

Cluiibert  à  Paris,  meurt  en    367 


420 
4i3 

4.'.  6 
481 
5ii 


.^34 


Gontran  à  Orléans , 
Chilpéric  I  à  Soissons  , 
Sif^eheit  à    IMeiz  , 
Clotaire  II ,  lils  do  Cliilpéric 

en 
Dagol)ert  I, 
Clovis  II , 
Clotaire  III , 
Childéric  II  en  Austrasie  et  < 

Xeiistrie  , 
Tliierri  II ,  dépesé  et  rétabli , 
Clovis  ni , 
Childebert  II  , 
rVagobert  II  , 
Clotaire  ,  <iéc/are   roi  en 

règne  2  ans  ,   jusqu'à 

Interrègne  de  2   ans. 

6  4 


I, 


595 

.58+ 

575 

'628 
638 
6.55 
670 
n 

67^ 
6:;î- 

7i5 
717 
7'J 
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Chiltleric  III  ,   depuis  7  j2 

jusqu'à  752 

Jei  commence  la  2e.  race. 

Pépin ,   le  bref,  depuis  762 

jusqu'à  76S 

Charleoiagne  ,  814 

liOuis  I  ,  le  débonnaire  ,  840 

Charles  II  ,  le  chauve  y     „  877 

Louis  II ,  le  bègue  ,  879 

Louis  III,  882 

Carloman ,  884 

Charles  ,   le  gros  j  888 

Eudes ,  898 

Charles  III  ,    le  simple  ,  929 

Robert  usurpe   en  ysa 

Eaoul    lui  succède  en  gaS 

et  règne  jusqu'en  9^6 

Louis  IV,   tl'Outvemer,  9.54 

Lothaire ,  986 

Louis  V  ,   le  Jainéant  f  987 

Ici  commence  la  5e.   race. 

branche    des    CjPÉTIEnS. 

Hugues  Capet ,  9q6 

Robert ,  io3i 

Henri  I  ,  1060 

Philippe   I  ,  iio8 

Louis  VI  ,  dit  le   gros,  1137 

Louis   VII  ,   dit  le  jeune  ,  1180 

Pliilippe    II  ,    auguste  ,  1223 

Louis   VIII  ,   coeur-de-lion  ,  1226 

St.   Louis  IX  ,  1270 

Philippe  III,    le  hardi  y  1285 


i:5ii 

i3i6 


pliilippe  IV  ,   le  bel  , 
Louis   X  ,  Hutin  , 

Interrègne  de  5    mois. 
Jean  1,8  jours. 

iTiilippe   \  ,   le  long  ,  i32a 

Charles  IV  ,  le  bel,  iSaS 

Branche   des    VALOIS. 

Philippe  VI,  de  Valois,  i35o 
Jean  II ,  le  bon  ,  1^64 
Charles  V  ,  le  sage  ,  i38o 
Cliarles  VI  ,  le  bien-aimé  ,  142a 
Charles  VII ,  te  'victorieux  ,  J461 
Louis  XI  ,  1483 
Charles  VIII,  1498 
Louis  XII,  père  du  peuple,  i5i5 
François  1  ,  /e  père  des  let- 
tres ,  i547 
Henri  II,  iSày 
François  II ,  j5Co 
Charles  IX,  1674 
Henii  III,  i589 

Branche  des  BO  VRBOy S. 

Henri   IV,  le  grand  ,  1610 

Louis  XIH  ,   le  juste  ,  1643 

Louis  XIV  ,   h  grand  ,  ij\5 

Louis   XV  ,    le  bien-aimé  f       ^'/7% 

LoL'is   XVI,    né  le  23  août   1764» 

de     Louis     dauphin     de     France  , 

fils    de    Louis    XV',   marié  le    16 

mai   1770  ,    à   Marie- Antoinette  , 

archiduchesse  d'Autriche  ;    sacré  à 

Rheims  le    11  juin  lyyS. 


Fils  et  enfaits  de  Frakce. 


LotJis  -  CharIiBs  ,  Dauphin  ,  né 
le  27    mars  1785. 

Marie  -  Thérèse,  née  le  19  dé- 
cembre   1778. 

Louis  -  Stanislas  -  Xavier  de 
France ,  comte  de  Provence  , 
frère  du  Roi,  appelle  Monsieur  , 
né  le  17  novembre  1755  ;  marié 
le  14  mai  1771  ,  à  Marie-José- 
phine-Louise de  Savoie  ,  née  le 
a  septembre    1753. 

C»ARiEs  -  PmtippE   de   France  , 


comte  d'Artois  ,  frère  du  Roî, 
né    le    g    octobre  ijHy  ;    marié  à 
Marie  -  Thérèse  de   Savoie  ,     née 
le  ^1  janvier  ijSG. 
Enfans  de   M,  le   comte  d'Artois. 

Louis-Antoine  de  France  ,  duc 
d'AnjïOulême  ,  grand-piieur  do 
France  ,   né  le   6   août  jyjS. 

Charles-Ferdinand  de  France,  duc 
de  Berry,  né  le  2^  janvier  1778. 

Elisabeth  -  Philippine  ,  sœur  du 
Roi ,  me  le  3  mai  1764. 
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RiwcES     nu 


Sang     de     France. 


Ducs    D'  O  R  1  É  .4  y  s. 

Philippe  tle  Fiance  I  ,  fieve 
unique  île  Louis  XIV  ,  meurt 
le  y  juin  I701 

Pliilippe  II,  rëgcnt ,  meurt  le 
i  2  décembre  172$ 

Uouis  I,  ihic  (l'Orléans,  meurt 
le   4  février  l^Ji 

Louis-Philippe,  meurt  en  1786 

Ijoais-Phi!i[ipe-Jû,sepii  ,  duc 
d'Orléans,   né  le  i3  avril     Jy\y 

linfans  du  duc  d'Orléans. 

K.  d'Orléans,  duc  de  Char- 
tres,  né  le  6  octobre  '77^ 

îî.  d'Orle'ans,  duc  de  Mont- 
pensier,    né   le  3  juillet         i^jS 

PRINCZS     de      CONDé. 

Louis  de  Bourbon  I ,  oncle 
paternel  de  Henri  IV  ,  meurt 
le  i3  mai  .1369 

Henri  I  ,  meurt  le  5  mars         j58ô 

Henri  II  ,  ne  posthume  le  1er. 
septembre  i588  ,  meurt  le 
a6    décembre  16 \6 

Louis  II  y  ou  le  Grand  Condé  , 

meurt  le    y    septembre  1686 

Henri  Jules  I  ,  meurt  le 

avril  1709 


Lûuis-IIcnri  III,  duc  de  Bour- 
bon ,  premier  ministre ,  meurt 
le  .j  mars  l7i° 

Louis- Joseph,  prince  de  Con- 
dé ,  grand-maître  de  la  mai- 
son du  roi ,  ne  le  9  août  iy?>6 

Fils  Louis  -  Henri  -  Joseph  de 
Bourbon  -  Condé  ,  duc  de 
Bourbon  ,   né   /c   i3   avril      1736 

Petit  Fils  N.  de  Bourbon,  duc 
d'Enghien  ,    né   le  -3  août      1772 

Pr/A'ces     de     Con  TX. 

Armand  de  Bourbon  ,  prince 
de  Conty ,  frère  cadet  de 
Louis  II  ,  prince  de  Condé  , 
meurt  le   nx  février  if>56 

François-Louis  ,  frère  ,  meurt 
le  22  février  '7^9 

Louis-Armand  de  Bourbon, 
meurt  le  4   mai  '727 

Louis-François  de  Bourbon, 
prince  de  Conty  ,  né  le  i3 
août  1717,   mon    le  2   août     tjj^ 

Louis-François-Joseph  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Conty  ,  né 
le  premier  septembre  1734, 
marié  à  Fortunée  -  Marie 
d'Est  de  Modene  ,  née  /e  aj 
novembre  \J'^l 


ANGLETERHE. 


U, 


NE  partie  de  la  Grande-Brelagne  fut  soumise  aux  Ro- 
mains jusqu'en  409 ,  que  celte  province  ,  désolée  par  les 
Pietés  et  les  Ecossois  ,  implora  le  secours  de  l'empire  contre 
ces  Barbares.  Constance ,  touché  de  leurs  malheurs  ,  leur  en- 
voya en  421  une  légion  qui  défît  ces  ennemis.  Il  engagea  en 
même  lems  les  habitans  du  pays  à  relever  le  mur  de  sépara- 
tion qui  avoit  été  construit  par  l'empereur  Sévère.  Les  Bre- 
tons, qui  manquoient  d  adresse  et  d'ouvriers  ,  se  conteiilerent 
de  bâtir  un  rempart  de  gazon  ,  que  les  Ecossois  renversèrent 
aussi-tôt  qu'ils  furent  assurés  de  la  lelraite  ^^s  Romains. 
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Honorius  leur  envoya  eiirore  des  troupes  ,  cjui  les  dc'livre- 
rent  des  Barbares  ,  et  qui  leur  déclarèrent  quK  l'tmpire  ne 
pouvait  plus  leur  donner  du  secours.  Lc  départ  des  Ro- 
mains fut  encore  un  signal  pour  les  Barbares  :  ils  revinrent 
en  plus  grand  nombre.  Les  Bretons  abandonnèrent  leurs 
demeures  ,  et  se  retirèrent  dans  les  bois. 

Ayant  vainement  ,  du  fond  de  leurs  forêts  ,   imploré  la 

f>rotection  des  mêmes  Romains,  et  le  désespoir  leur  tenant 
ien  de  force  ,  ils  repoussèrent  les  Barbares  ;  mais  ce  succès 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Pietés  revinrent,  et  les  firent  trem- 
bler de  nouveau.  C'est  alors  que  Vorlif^erne  ,  leur  roi  ,  prince 
Jivré  à  la  débauche,  appella  à  son  secours  les  Saxons  qui 
habiioient  vers  l'emboucluire  de  l'Elbe. 

Cette  alliance,  qui  paroissoit  avantageuse  aux  Bretons, 
devint  fatale  à  leur  liberté.  Ils  repoussèrent ,  à  la  vérité  , 
leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons  ,  à  qui  Vortigerne 
avoit  donné  par  reconnoissance  Pisie  de  Tanet ,  sur  les  côtes 
de  Kent,  y  euvujerent  bientôt  une  nombreuse  Colonie.  Ils 
s'unirent  avec  les  Anglois  leurs  voisins  ,  et  les  Jutes  ,  habi- 
lans  de  la  Chersonese-Cimbrique  ;  armèrent  ensemble  une 
flotte  de  i8  vaisseaux,  et  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne 
sous  la  conduite  d'Hengist.  On  leur  donna  des  terres  ,  à 
condition  qu'ils  combatfroient  pour  le  salut  du  pays.  Peu 
après  ,  sous  difFérens  prétextes  ,  ils  prirent  les  armes  con- 
tre [es  Bretons,  et  donnèrent  lieu  à  une  guerre  sanglante 
qui  dura  20  années.  Enfin  ces  trois  peuples  ,  devenus  maî- 
tres de  Pisle  jusqu'aux  frontières  de  l'Ecosse,  formèrent 
sept  petits  royaumes.  Egbert ,  roi  de  Westsex  ,  réduisit 
^oiis  sa  seule  domination  tous  ces  petits  états  en  801  Sur 
la  fm  de  la  guerre  ,  une  partie  des  Bretons  naturels  du  pays, 
se  retira  dans  la  province  de  la  France  .  qui  d'eux  prit  le 
nom  de  Bretagne  ;  une  autre  se  retira  dans  la  principauté 
de  Galles  ,  où  leurs  princes  se  nir^intinrent  jusqu'en  1282  , 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angleterre.  C'est  depuis 
ce  tems  que  les  fils  aînés  des  rois  d'Angleterre  portent  le 
nom  de  princes  de  Galles. 

Les  descendans  d'Egbert  lui  succédèrent  jusqu'en  1017, 
que  Canut  II,  roi  de  Danemarck  ,  entra  en  Angleterre, 
tua  Edmond  II  ,  dernier  roi  ,  et  monta  sur  le  trône. 
Edouard  III ,  neveu  d'Edmond  ,  étant  mort  en*  1066  sans 
enfans ,  institua  pour  son  héritier  Gui!laume-le-Conqué- 
rant ,  fila  naturel  de  Robert- ,  duc  de  Normandie.  Il  y  en 
eut  quatre  de  cette  maison,  jusqu'en  ii5.5;  puis  un  de  la 
maison  des  comtes  de  JBlois  J  quinze  de  la  maison  d'An- 
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jou  ,  qui  héritèrent  de  cette  couronne  par  droit  du  sai:g 
du  côté  des  femmes  ,  depuis  ii54  jusqu'en  1480  ;  six  rois 
descendans  d'un  prince  de  Galles  ,  et  quatre  de  la  maison 
de  Sluart.  La  maison  d'Hanovre  occupe  aujourd'hui  le  trône 
d'Angleterre  ,  et  sait  tenir  d  une  main  ferme  le  timon  d'un 
navire ,  presque  toujours  agité  par  la  tempête. 

Rois    d'Angleterre    et    de    West  six. 

les  rois  de  ff^estsex  s'étant  rendus  maîtres  des  sept  petits  rcyaumrt 
qui  divisaient  l'Angleterre  ,  c'est  par  eux  que  nous  commencerons  no- 
tre  liste. 


Ct'olric  ,   meurt  en  5gj 

Céolulfe  ,  61 1 

Cinigi";!!  ,  64! 

Cénowalck  ,  672 

Saxcbiirge  ,   reine  ,  67^ 

Census  ,  685 

Esciiin ,  68i 

Cedo-svalla  ,  63) 

Ina  ,    se  fait  moins  en  726 

Ade'.ard  ,  740 

Cudred ,  754 

Sigebort ,  déposé  ea  y55 

Ciniilpfie,  784 

Biithrick  ,  800 
Egbert  ,    premier  roi    de    toute 

l' Angleterre  ,  S'^J 

Etiilphe  ou  Etbolwolpîi  y  857 

Ethelbald  ,  860 

Etlielbert  ,  866 

Ethelred  I,  871 

Alfred,   le  grand  ,  yoo 

Edouard   I  ,  l'ancien  ^  g?4 

Aldestan ,  g  (o 

Edmond   1 ,  546 

Edred ,  9.55 

Edvy  ,  y5(j 

Edgai-d  ,  gyS 

S.  Édouai-dll,  h  jeuiH  y  979 

Erheired  II ,  loi  \ 
Suénon,  roi  de  Danemarck,  ioi5 

Edmond  II,  1017 
Canut,  roi  de  Danemarck,  1037 


Harald  I  , 
Hardi   Canut  , 

Edouard  III,  le  confesseur,  \ 
Haraîd  II  ,  ) 

Guillaume,  le  conquérant ,  duc 
»»e  JS'cïmandie  ,  JC87 


1009 
1042 

1066 


Guillaume  II  ,   dit  le  roux  y 

Henri   I  , 

Etienne  , 

Henri  II,  Plantagenet , 

Richard  I  ,   cœur-de-lion  y. 

Jean  Sans  terre  , 

Henri  III , 

Edouard  I , 

Edouard  II  , 

Edouard  III  y 

Hichard  II , 


Henri  IV, 
Henri  V, 
Henri  VI  , 
Edouard  IV  ,  ^ 
Edouard  V  ,    J 
nichard  III, 
Henri  VII  , 
Henri  VIII , 
Edouard  VI  , 

Elizab^th.J      "•"^*'      C 

Jacques  I  y 

Charles  I  ,   est  décapité  , 
Interrègne  , 

Olivier  Cronuvel  ,  protecteur^ 

Richard  Cronuvel,  chassé  en 

Charles    II  , 

Jacques  II,   obligé  de  fuir , 

Guillaume  III  ,  de  Nassau , 

Anne ,  reine  , 

George    I  ,  de  Brunswick , 

George  II, 

Gto^GE  III  ,  né  le  4  i"'" 
1738  ,  succède  à  son  aïeul  en 
Angleterre  et  dans  l'EhciO- 
rat  de  Hanovre  en  1761 


1100 

ii55 
ii54 
1189 
1199 
laio 
127a 
i3o7 
i327 
1S77 
1399 
1413 
1422 
1461 

148S 

1485 
i5o9 

1547 
1553 

155» 

1Ô02 
i6a5 
irt4ç» 
i655 
IÔ53 
1660 
1635 
168S 
'70a 

1727 

i7>j«i 
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I  jE  s  Ecossoîs  ,  colonie  des  Hjberniens  ,  eurent  des  rois 
long-tems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne  lièrent 
jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres  nations  de 
l'Europe  ,  on  ne  peut  ^uere  faire  fond  sur  la  succession  de 
leurs  rois  jusqu'à  l'an  5oo  ,  teras  où  régnoit  Congale  II.  Les 
Ecossois  ,  guerriers  ,  cruels  et  infatigables  ,  restèrent  tou- 
jours indépendans.  Les  Romains  avoient  beaucoup  de  peine 
à  s'opposer  à  leurs  frécruenles  incursions  dans  l'Angleterre, 
puisque  l'empereur  Adrien  se  vit  oblige^  de  construire  l'an 
121  un  mur  de  oo  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre  ,  pour  la 
séparer  et  la  melire  à  l'abri  de  leurs  fureurs.  Vers  l'an  209 , 
l'empereur  Sévère  en  fît  aussi  faire  un  de  l'Est  à  l'Ouest. 
Jacques  VI ,  soixante-sixième  roi  d'Ecosse  ,  étant  parvenu 
au  trône  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Jacques  I ,  réunit  ces 
deux  royaumes  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  L'union 
parfaite  n'a  cependant  été  consommée  qu'en  1707.  C'est  alors 
que  son  parlement  a  été  incorporé  à  celui  d'Angleterre. 

Rois     d'  Ecosse. 


Congale  II  ,    mcun  en 

558 

Chiaule, 

58o 

Aldam  y 

606 

Kenet. 

Eugène  III  , 

620 

Fercliaid  l. 

632 

Donald  I  , 

6i7 

Fevchaid  II , 

668 

Waldouin  , 

688 

Eugène  IV, 

692 

Eugène   V, 

699 

Amberchelet, 

700 

Eugène   VI  , 

717 

Mordac, 

•73o 

Ersinius , 

761 

Eugène  VII , 

764 

Ferchard  IIJ, 

767 

Solvatitis  , 

787 

Achanis , 

iîou 

Congale   III, 

814 

Dongai  , 

820 

Alpin, 

8ai 

Kenet  II  , 

8.54 

Donald  V  , 

85a 

Constaotia  U^ 

874 

Eihiis ,  875 

Grégoire  ,  89S 

Dtinald  II  ,  904 

Constantin  III  »  94^1 

IMalcom  »  gSiJ 

Tn<lulplie  f  96S 

Duplius,  973 

(>ulicnus  ,  978 

Kcnet  III  j  994 

Constantin  IV^»  995 

Ciimus  ,  ioo3 

Malconi  II,  io33 

Duncan   t ,  1040 

ZMacliahée,  1057 

M  al  corn  III ,  109J 

Donald  III ,  ï'^94 

Duncan  II  ,  tué  en  lo.jS 
Donald,  rétabli,   meurt  en      1098 

E'Jgard  ,  1106 

Alexandre,  1124 

David,  ai53 

Mciicom  IV  ,  11 65 

Guillaume,  iai4 

Alexandre  II ,  *^i9 

Alexandre  III,  laSa 


Interrègne ,  1 292 

Jean   BaïUeul ,  j3o6 
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Jacijiies  III  ,  148S 

Jacques  IV  ,  >5i3 

Jacques   V  ,  154a 

.Marie  Stuart ,  reine,  i5'67 

Jacques  Vl ,  proclamé  roi  d'An- 
gleterre en  i6o3 
Les  successeurs   de  Jacques    VI  sont 

en    méme-tems    rois     d'Angleterre 

et  d'Ecosse. 


Robert  I,   de  Brus,  iSjy 

David   II  ,  1371 

Robert    II,   Stuart,  i3yo 

Robert  III,,  1406 

Interrègne  jusqu'en  ï42f 

Jacques  I  ,  i4-^7 

Jacques  U ,  1460 


LES  GOTHS  ET  LES  SUEVES  EN  ESPAGNE. 

X-iE  S  Brigands  connus  sous  le  nom  de  Goths ,  ayant  par- 
couru tous  les  pnj^s  du  Nord ,  entraînèrent  avec  eux  dans 
leurs  courses  des  Scythes,  des  Daces  ,  des  Getes;  c'est  pour- 
quoi on  les  confond  quelquefois  avec  ces  peuples.  Après 
avoir  fait  diverses  tentatives  sur  l'Orient,  où  ils  furent  dé- 
faits et  vaincus  même  plusieurs  fois  ,  ils  se  jetèrent  du  côté 
de  POccident.  Ils  s'emparèrent  en  3/6  de  la  Dacie ,  et  là  ils 
se  partagèrent  en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  oriental  vers  le  Pont-Euxin  s'appellerent  Ostrogoths 
ou  Goths  de  l'Orient  ;  et  ceux  qui  demeurèrent  plus  à  l'Oc- 
cident, s'appellerent  Visigoths.  Ils  furent,  les  uns  et  les 
autres  ,  alliés  des  Romains  durant  quelque  tems  ;  mais  peu 
contens  d'une  paix  qui  ne  leur  étoit  pas  avantageuse  ,  ils 
passèrent  souvent  le  Danube  ,  et  firent  de  grands  ravages 
sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose  les  défit  totalement  , 
et  les  repoussa  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais 
enfin  ils  se  rendirent  si  puissans  par  les  peuples  qui  se  joi- 
gaoient  à  eux ,  et  si  redoutables  par  leur  nombre ,  qu'ils  pé- 
nétrèrent sans  obstacle  jusqu'en  Italie. 

Honorius  ,  pour  se  défaire  de  cette  foule  d'ennemis  ,  leur 
céda  une  partie  des  Gaules  et  l'Espagne.  Trois  ans  après, 
Alaric  prit  Rome  en  40g  et  la  saccagea.  Ataulphe,  son  beau- 
frere ,  lui  succéda  ,  et  commença  en  412  le  royaume  des  Vi- 
sigoths dans  l'Aquitaine  et  la  Gaule  Narbonnoise.  Deux  ans 
après,  ces  peuples  furent  battus  et  obligés  de  se  retirer  en 
Espagne,  toujours  sous  le  nom  de  Visigoths,  tandis  qu'Ar— 
meneric,  à  la  tête  des  Sueves,  après  avoir  ravagé  plusieurs 
provinces  des  Gaules,  s'établissoit  dans  la  Lusitanie  et  la 
Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à  quitter  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France  ,  et  ils  s'y  seroient  volon- 
tiers établis  ;  mais  Clovis  gagna  sur  eux  deux  célèbres  ba- 
tailles ,  tua  de  sa  propre  main  en  607  Alaric  leur  roi  ,  et 
purgea  entièrement  la  France  de  ces  peuples  entreprenani. 


•^94 
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Rois    Visigoths    e.v    Espacse  ,    depcis    lb    Vie.     siècle. 


Liura   I  ,    règne  à  Narbonne  , 

meurt  en  572 

IiCuvigilde  ,  son  frcre  y  en  Es- 

pagne  ,  586 

Eecarede  1 ,  601 

Liuva  II  ,  6o3 

Vitteric  ,   tué  en  610 

Gomltmar ,  612 

Sisebiit  ,  621 

Hecarede  II,  7  mois  en  621 

£>uintiia  ,  63i 


Sisenand  , 
Clnntila  , 
Tdlca  eu   Fulga, 
Chiiulasuind  , 
Reces'JJud  , 
Wamba  , 
Frvige  , 

Eçiza  ou  Egica^ 
Vitiiza  , 
Rodrigue  j 


636 
640 
642 
653 
67a 
680 
687 
701 
710 
712 


Rois    de     Léoiy     et     des     Astvkibs. 


Pelage   ,     proclamé     en  718 , 

meurt   en  787 

Favilla  ,  7^9 

Alfonse  I  ,   le  catholique  f          767 

Froila   1  »  768 

A'irelio ,  774 

Silo ,  783 

Mauregat ,  788 

Vércmond    ou   Bermudô  ,  791 

Alfonse  II  y  le  chaste  ,  842 

Ramire  I  ,  85o 

Ordogno ,  866 

Alfonse  III,   le  grand  y  910 


Garcias  , 
Or<logno   II  y 
Froila  II, 

Alfonse  IV  ,   abdique  en 
Rainire  II  , 
Ordogno  III , 

Ordtigno  ,  le   mauvais,  usurpa- 
teur ,  chassé  en 
Sanche   I  ,  le  gros  , 
Ramire  III  , 
Véremond  II , 
Alfonse  V , 
Véremond  III ,  ; 


9i3 
923 
924 
927 
950 
953 

960 

967 
982 

999 
1027 
1037 


Rois    DB    Castille,    érigée  en  royaume  en   io33. 


Ferdinand  I ,  to65 

Sanche  II ,  1072 

Alfonse  VI,  1109 

Alfonse  VII ,  ïio8 

Urraque  et  Alfonse  y  J126 

Alfonse  VIII  ,  "57 
.Sanche  III,  roi  de  Castille,  ii58 

Ferdinand  II ,  roi  de   Léon  , 

comme  régent,  1187 

A!fonse  IX,  dit  le  bon,  1214 

Henri  I  ,  «217 
Ferdinand  III ,  roi  de  Castille 

et  de  Léon  ,  tzSa 


Alfonse  X  ,   dit  le  sage  , 
Sanche  IV  , 
Ferdinand  IV  } 
Alfonse  XI , 
Pierre  ,  le  cruel  ^ 
Henri   II  , 


Jean  I  , 
Henri    III, 
Jean  II , 
Henri  IV, 

Ferdinand 
d'Aragon  , 
restent  unis. 


1284 
1295 

l3l3 

i35o 
i368 

1379 
1390 
1406 
1454 
1474 
V  épouse  Isabelle 
tt  les    deux  Toyaumts 
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ARAGON. 

Vy  E  royaume  ,  qui  eut  des  souverains  particuliers  pendant 
plus  de  400  ans  ,  fut  réuni  à  la  Castille  par  le  mariage  d'Isa- 
belle ,  héritière  d'Aragon,  avec  Ferdinand,  roi  de  Castille  , 
l'an  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étant  rendu  maitre  en  1497 
de  Grenade  ,  que  les  Maures  avoieut  bâtie  ,  et  qui  étoit  le 
siège  de  leur  domination  ,  mil  fin  à  leur  royaume.  Ferdinand 
étant  mort  sans  enfans  mâles,  laissa  l'Espagne  à  Philippe  ar- 
chiduc d'Autriche  son  gendre.  Il  y  a  eu  six  rois  de  cette 
maison  Charles  II,  qui  en  étoit  le  dernier,  mourut  sans 
enfans.  Philippe  V  ,  petit-fils  de  Louis  XIV,  et  Charles 
d'Autriche  ,  fils  de  l'empereur  Léopold  ,  se  disputèrent  sa 
succession,  elle  resta  à  Philippe  j  Ferdinand,  Charles  III 
et  Charles  IV  ,  lui  succédèrent. 


Rois     d'Aragow. 


Ramire  , 

Sanche  Ramirez, 
Pierre  I  , 
Alfonse  I ,  . 
Ramire  II ,   abdique  en 
Raymond  Béienyer  , 
Altonse    II  ,     appelle    aupara- 
vant Ilaymond  ,  11 
Pierre   II  ,  12 
Jac(|ues  ,    le                                ' 


io63 
1094 
1104 
1134 
1137 
IJ62 


12l3 

._    victorieux ,    aussi 
roi    de     Valence ,    de     Mur- 


cie  ,   etc. 


1276 


Pierre  III, 

Alfon'-e  III  , 

Jacques  II , j 

Alfonse  IV  . 

Pierre  IV  , 

Jean  I , 

Martin  , 

Ferdinand  ,  dit  le  juste  , 

Alfonse  V  , 

Jean  II , 

Ferdinajid  V» 


19»5 

i327 
i336 
i387 
1595 
1410 
1416 
1458 

'479 
iâo4 


Suite    des  ROJS   D^Esp^Cke,    depuis   l'union  des  royaumes  dt 
Castille    et  d'' Aragon. 


Philippe  I,    d'Autriche,  i5o6 

Jeanne,    sa  femme,    seule,  i5i6 

Charles-Qtiint  |  abdique  en  i556 

Philippe  II,  1598 

Philippe  m ,  1621 

Philippe  IV,  ï665 

Charles  II,  1700 


Philippe  V  ,  abdique  en  17B4 
Louis  1 ,  1724 
Philippe  V,  remonte  sur  h  trô- 
ne ,  meurt  en  lyi^ 
Ferdinand  Vl  ,  i7-'>i> 
Charles  III  ,  1-89 
C^ABi-ES  IV,  né  le  la  m>y.  174» 


9^ 
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NAVARRE. 

1  jA  Navarre  ,  qui  avoit  fait  partie  du  roj^aume  d'Espagne  j 
et  qui  avoit  été  soumise  à  Cbarlemagne  en  778  ,  se  révolta 
contre  Loiiis-le-Débonnaire  ,  et  secoua  le  joug  eu  8ji.  Aznar 
fut  leur  premier  roi.  Ses  descendans  conservèrent  le  trône 
jusc[u'en  1234 ,  que  Sanche  VU,  quinzième  roi ,  mourut  sans 
enfans.  Une  de  ses  sœurs,  nommée  Blanche  ,  lui  succéda,  et 
porta  pour  dot  la  Navarre  à  Thibaud  V ,  comte  de  Champa- 
gne. Ces  comtes  la  possédèrent  jusqu'en  1286  ,  qu'elle  passa 
aux  rois  de  France  sous  Piiilippe-le-Bel:  puis  successivement 
et  toujours  par  alliance  ,  à  la  maison  d'Evreux  ,  aux  rois  d'A- 
ragon ,  aux  comtes  de  Foix  ,  et  à  la  maison  d'Albret. 

Ferdinand  II  ,  roi  d'Aragon  ,  en  enleva  sur  les  princes  de 
celte  dernière  maison,  la  plus  grande  partie  ,  dile  aujourd'hui 
Ja  Haute-Navarre,  en  i5io.  Il  ne  resta  à  Henri  d'Albret,  roi 
de  Navarre  ,  que  la  partie  qui  est  au  Nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  épousa  en  i527  Marguerite  de  Valois  ,  sœur  de  Fran- 
çois I,  de  laquelle  il  eut  Jeanne  d'Albret ,  qui  épousa  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ,  et  fut  mère  d'Henri-le-Grand. 
Ce  dernier  prince  ayant  succédé  à  Henri  III,  unit,  en  1589, 
le  titre  de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi  de  Franco. 

Rois    de    ISTavahre. 


J'^""'  .       1  comtes  de  tj^!? 

Garcias ,  oày 


I, 


Garcias-Xiraenès  I  » 

Fortunio  , 

Saiiche-Garcias 

Garcias  I  , 

Sancbe  II , 

Garcias  II  , 

Sanclie  III  ,  ou  le  Grand, 

Garcias  III, 

Sanche   IV , 

Sanche-Rami 

rez  V, 
Pirrre  , 
A'.fonse , 
Garcias-Ramircz  , 
Sanclie   VI  ,   dit  le  sage  , 
Sanche  VII ,    dit   le  fort  , 


4583 
9o5 
926 
970 

994 

1000 
io35 
]o54 
1076 


f  rois  d'A-  )  1094 
(  rapon ,  W»o4 
)        (  "34 


ii5o 
jiy4 
12  H 


Thibaut  I,  cte.deCbampagne,  ia53 


Thibaut  II  ,  1270 

Henri  1  ,  <!it  le  gros  ,  Ï274 

Philippe,  le  bfi ,   du  chef  de  la 

reine  Jeanne^     ^  f  i3o5 

Louis  Hutin  ,  '  rois  de  1  i3i6 
Philippe,  2e /ong,  (  France,  )  i^aa 
Charles,  le   bel,)  (  iSaS 

Philippe  d'Evreux  er  Jeanne,  i34.3 
Jeanne  ,  1^4? 

Charles,   le  mauvais,  iSiiT 

Charles   HT,  i^zS 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi 

d'Aragon  ,  '479 

Eléonore  ,  fille  de  Jean  ,  1479 
François  Phœbus ,  i\3S 

Catherine    et  Jean    d'Albret , 
dépouillés    de    la     Haute-Na- 
varre en    i.5i2.  meurt  en        i5i6 
Henri  II,  meurt  en  i555' 

Antoine  de  Bourbon  ,   au  droit 

àt 
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àe  Jeanne  d'Aîbcet,  sa  fcm-         ■  Henri  III,  parvient  à  la  cou- 
fne ,  I  5fi2  I      ronns   de   France   en,    i  58q  , 

ta  même  Jeanne  d'Albret ,     0721      sous  le  nom  de  Henri  IV. 


PORTUGAL. 

J_je  royaume  de  Portugal ,  qui  comprend  l'ancienne  Lusîta- 
nie  ,  après  avoir  ('■ré  soumis  aux  Carthaginois,  aux  Piomains  , 
fut  successivement  conquis  par  les  Sueves ,  les  Alains  et  les 
Visigoîhs  sur  la  fin  du  cinquième  siècle.  Les  Maures  s'en  em- 
parèrent sur  ceux-ci,  et  le  possédèrent  très-long-tems.  Lors- 
que les  Glirétiens  s'unirent  pour  faire  la  guerre  aux  Maures 
d'Espagne ,  Henri ,  petit-fils  de  Robert  I ,  duc  de  Bourgogne , 
et  arriere-petit-fds  de  Robert ,  roi  de  France ,  passa  en  Espagne 
l'an  1094  ,  avec  des  secours  pour  Alfonse  VI ,  roi  de  Castille 
et  de  Léon,  et  battit  les  Maures  en  plusieurs  occasions.  AI- 
Ibnseayant  f  lit  sa  paix,  donna  à  son  tour  des  troupes  à  Hen- 
ri, qui  les  joignit  aux  siennes,  défit  les  Maures,  et  conquit 
sur  eux  le  royaume  de  Portugal.  Alfonse  lui  donna  alors  la 
titre  de  comte,  et  lui  fit  épouser  Thérèse,  une  de  ses  filles 
naturelles.  Henri  en  eut  un  fils ,  nommé  Alfonse  ,  qui  lui  suc- 
céda. Ce  prince,  ayant  défait  cinq  rois  Maures  en  1  i3q,  fat 
proclamé  roi  par  son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes 
à  Lamego,  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ^ 
par  laquelle  les  étrangers  sont  exclus  de  la  couronne,  non  pas 
les  princes  naturels.  Sanche,  troisième  souverain ,  conquit  sur 
les  Maures  ,  en  1189,  le  petit  roj'aume  des  Algarves,  et  le 
joignit  au  Portugal.  Cette  maison  se  maintint  sur  le  trône  jus- 
qu'en i5So.  Apres  la  mort  du  cardinal  Henri,  ce  royaume 
fut  réuni  à  celui  d'Espagne;  et  voici  comment. 

Sébastien,  roi  de  Portugal,  petit-fils  de  Jean  III  son  pré^ 
décesseur,  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures 
l'an  1678,  et  ne  laissa  point  de  postérité.  Le  cardinal  Henri, 
cinquième  fils  d'Emnianueî-le-Fortuné,  et  frère  de  Jean  III, 
monta  sur  le  trône,  et  mourut  l'année  suivante.  Henri  avoit 
à  la  vérité  un  frère  ,  nommé  Loi;is,  duc  de  Béjà  ;  mais  il 
avoit  été  déclaré  incapable  de  succéder  à  la  couronne,  pour 
avoir  épousé  une  lille  de  basse  naissance.  Louis  eut  un  bâtard , 
nommé  Antoine,  qui  s'imaginant  avoir  droit  cà  la  couronner, 
prit  la  qualité  de  roi  en  i58o,  après'  la  mort  de  Henri  son 
oncle  ;  ce  qui  occasio)ina  de  grands  troubles,  son  père  et  ses 
descendans  ayant  été  de  clarés  déchus  du  trône.  C'est  dans  ces 
circonstances  que  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  envoya  le  duc 
Tome  I.  h 
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d'Albe  à  la  tète  d'une  puissante  armi'e  en  Portugal ,  et  se  mît 
en  poss' ssion  de  ce  royaume,  dont  il  étoit  héritier  légitime  par 
les  droits  de  sa  inere  Isabelle  fille  aînée  du  roi  Emmanuel.  An- 
toine, battu  par-tout,  se  retira  en  France,  où  il  mourut  en  i  SgS. 
Trois  rois  d'Espagne  ont  possède^  lePortugal,  jusqu'en  1 640, 
que  les  Portugais ,  irrités  contre  la  fierté  des  Espagnols ,  se  ré- 
voltèrent, et  proclamèrent  roi  Jean  ,  duc  de  Bragance,  qui 
liroit  son  nom  de  Catherine ,  duchesse  de  Bragance,  petite- fille 
du  roi  Emmanuel.  Sa  postérité  s'est  maintenue  sur  le  trône. 

Rois    se    Portucal. 


JT«nrî  ,  eomte  de  Portugal,     1112 

Alfonse  Henriquez  I ,  ii85 

Sanche   I,  1211 

Alfons»    II,  1223 

Sanche  H ,  1248 

Alfonse  III ,  1279 

Dénys  ,  le  libéral f  \ù2!j 

Alfonse   IV  ,  «557 

Pierre,    le  iés/ere  ^  1Î67 

ferdinand ,  i585 

Interrègne ,  1 585 

Jean   I ,  dit  le  grande  i4û3 

£donard  ,  1458 
Alfonse  V,   dit  l'Africain^     1481 

Jean  II,    dit  le  parfait ^  «49^ 

Xmmanuel,  la  Fortuné,  i52i 


Jean    III  , 
Sébastien  , 
Henri  ,  cardinal  , 
Antoine,  roi  titulaire, 

Jfil'PP»  !,'         \  roi*  d'Es-  J 
Philippe  II,         >    „„„„„       C 

phiii??.  iiî,  ;  p'°""'  i 

Jean   IV",  duc  de  Bragance, 

A'fonse   VI ,   déposé   en 

Pierre   II, 

Jean    V  , 

Joseph  , 

Rlarie    avec   son    éponx   Don 

Pedro  ,   mort  en 
Marie  seule,  née  te  21   déc. 


i557 
1578 
i58o 

1S95 
i5()8 
1621 
1640 
1656 
1667 
1706 
1760 
1777 

1786 
1754 


N  A  P  L  E  S. 


XjE  royaume  de  Naples,  pays  si  favorisé  de  la  nature,  et 
si  souvent  dévasté  par  les  conquérans  ,  excita  l'ambition  des 
Romains  ,  qui  le  soumirent  dès  les  premiers  tems  de  la  répu- 
blique. Dans  le  cinquième  siècle  ,  il  devint  la  proie  des  Goths , 
tt  ensuite  des  Lombards,  qui  en  furent  maîtres  jusqu'à  ce 
que  Charlemagne  mît  fin  à  leur  royaume.  Les  successeurs  de 
ce  prince  le  partagèrent  avec  les  empereurs  Grecs  ,  qui  peu 
«près  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les  Sarrasins  lès 
en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  et  le  dixième  siècles,  et 
«'y  rendirent  très-puissans  ,  jusqu'à  ce  que  les  Normands  le 
leur  enlevèrent. 

Tancrede  de  Hauteville,  seigneur  Normand ,  se  voyant  une 
femille nombreuse,  envoya  ses  deux  aînés  en  Italie  chercher 
fortune.  Ces  deux  Chevaliers ,  nommés  Guillaume  dit  Bras- 
^'Fer 3  et  Drogon,  se  mirent  au  service  de  ilainulfe,  sei* 
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gneur  de  Capoue ,  et  firent  la  guerre  aux  Sarrasins ,  avec  d'au* 
très  seigneurs  qui  se  joignirent  à  eux.  Robert  GuiscarJ^  l'nn 
d'eux ,  et  frère  puîné  de  Bras-de-Fer  et  de  Drogon ,  se  rendit 
le  plus  illustre,  et  remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Sarra- 
sins. II  laissa  deux  fils  ,  dont  l'un  nommé  Roger  ^  eut  en  par- 
tage la  Fouille  et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commencemens 
du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger,  oncle  du  précédent ,  s'étoit  rendu  maître 
de  la  Sicile  en  io5S.  En  mourant,  il  laissa  deux  fils,  dont 
l'un  nommé  Roger  II,  s'empara  de  la  Fouille  et  de  la  Cala- 
bre, après  la  mort  de  Guillaume,  descendant  de  Robert  Guis- 
card  ,  de  fnoon  que  les  deux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile 
furent  réunis  en  1 1 29.  Constance ,  dernière  princesse  du  sana 
des  Roger ,  et  héritière  des  deux  royaumes  ,  les  porta  en 
mariage,  en  iï86,  à  Henri  VI,  fils  de  l'empereur  Barbe* 
rousse.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  1265,  après  la  mort 
du  bâtard  Main  Froi,  dernier  possesseur,  le  pape  Clément  IV, 
donna  l'investiture  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  à 
Charles  de  France ,  comte  d'Anjou ,  dont  les  descendans  pos-^ 
séderent  la  couronne  jusqu'en  i5S4 ,  que  Jeanne  I  adopta  paf 
son  testament,  Louis  I,  duc  d'Anjou,  fils  du  roi  Jean.  En. 
même  tems,  Charles  du  Duras  ou  Durazzo,  cousin  de  cette 
Reine  ,  s'établit  sur  le  trône  ;  ce  qui  occasionna  une  longue 
guerre  entre  ces  deux  Princes,  et  même  entre  leurs  succes- 
seurs. La  postérité  de  Charles  de  Duras  s'y  maintint ,  mal'Jré 
les  prétentions  des  successeurs  du  comte  d'Anjou  ,  qui  por» 
toient  aussi  le  titre  de  rois  de  Naples. 

Jeanne  II ,  de  la  maison  de  Duras ,  dernière  souveraine  du 
royaume  de  Naples  ,  institua  pour  son  héritier  en  i43/i,  par, 
son  testament,  René  d'Anjou  :  ce  qui  donna  à  cette  maison 
un  double  droit  sur  ce  royaume.  René  ne  put  le  conserver* 
Alfonse,  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  le  lui  enleva  en  1450» 
Depuis  ce  tems,  les  deux  royaumes  de  Naples  et  de  vSicild 
furent  réunis.  La  branche  de  Bourbon,  régnante  en  Espa* 
gne ,  en  est  actuellement  en  possession. 


KOIS      DB      NAPI.BS. 


Ro^er,               _  Il  54 
Guillaume  I,  dît  le  mauvais ,  1166 

Guillaume  II ,  dit  le  ion,  1189 

Tancrede,  i'p4 

Gailiaume  III ,  i>n4 

Constance    et   Henri,  1197 

Frédéric,  i25o 

Conrad   I,  1264 

Conrad  U,  dît  tonradirif  nié 


Mainfroi  ,  i-yRo 

Charles    d  Anjon  |  1285 

Charles   II,  ,g 

Robert,  ,5^1 

Jeanne  I  ,  ^^g^ 

Charlts  III,  i586 

Ladislas,  ,^,^ 
Jeanne  II,  dite  Jeanne  lie  ,      i.(55 

Alfoaie  d'Aragon  ,  14^8 

7i  z 
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Ferdinand  I,  i4g3 

AUonse  11,  I4q5 

ïerdinand    II,  '4Ç|6 

Frédéric,    le  catholique  ^  i5o4 

Ferdinand  III  ,   roi   d'Espagne, 

s'empare     du     royaume     de 

Ji'cples  f  et  meurt  en  i5i6 

Le  royaume  de  Naples  ,  comme 


celui  de  Sicili; ,  demeura  uni  à  1m. 
monarchie  d'Espagne.  Il  fut  cédé 
en  1714  à  Charles  VI,  empe» 
reur  ,   tfui  le  perdit  en  1754 

Charles    III  ,     roi     d'Espagne  , 

a   régné  jusqu'en  ^7^9 

FERni.N\:tD   IV,   né  le   12  jan- 
vier ,  1 75i 


SAVOIE. 

J-JA.  Savoie,  pays  aussi  montagneux  que  peu  fertile ,  fut 
habitée  par  plusieurs  peuples  différens ,  dont  les  plus  renom- 
més  sont  les  Ailobroges.  Elle  fil  autrefois  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoise  :  ensuite  elle  fut  soumise  aux  Romains  ,  jiisques 
sur  le  déclin  de  l'empire,  qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares. 
Enfin  sur  la  fin  du  dixième  siècle,  elle  passa  aux  princes  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui.  Bertliold,  dont  les  ancêtres 
tiroient  leur  origine  des  princes  Saxons,  et  avoient  rendu  de 
grands  services  aux  empereurs,  fut  fait  comte  de  Maurienne 
par  Othon  III ,  l'an  99S.  Ainédée  III  fut  le  premier,  en  1 1  orS, 
qui  porta  le  titre  de  comte  de  Savoie.  11  y  eut  seize  comtes 
jusqu'en  1416,  que  l'empereur  Sigismond  érigea  la  Savoie 
en  duché  ,   en  faveur  d'Amédée  VIII. 

Les  comtes  et  les  ducs  de  Savoie  ,  soit  par  alliance  ,  soit 
par  succession,  ou  par  conquêtes,  augmentèrent  leurs  do- 
maines et  arrondirent  leurs  états.  Enfin  ils  ont  eu  le  titre  de 
rois.  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  fit  cession  du  royaume  de 
Sicile  en  1 7 13  à  Victor-Amédée.  Il  le  posséda  jusqu'en  1718, 
qu'il  l'échangea  contre  la  Sardaigne  avec  l'empereur  Charles' 
VI.  Son  fils  Charles-Emmanuel  fut  le  père  de  ses  sujets  , 
également   estimé    comme    politique  et    comme    guerrier. 
Victor-Amédée  marche  sur  ses  traces.  La  Loi  Salique  est 
en  vigueur  en  Savoie  comme  en  France,  et  les  filles  n'y- 
héritent  point  de  la  souveraineté. 

Coûtes     et    ducs     de    SatOis. 


'Amédèe  II ,  ter. 

comte 

de  Sa 

. 

Amédée   IV  » 

Toie   en    1 108  , 

meurt 

en 

Il  48 

Edouard , 

Humbert   III, 

1  iS3 

Aymon  , 

Thomas , 

1255 

Amédée  V, 

Aniédée  III, 

1255 

Amédée   VI, 

Boniface  , 

1265 

Amédée  VII, 

Pier  e. 

1268 

Louis  , 

Philippe  I, 

1285 

Amédée  VIII, 

i525 

l52() 

1545 
1583 
1591 
14'âi 
1405 
»4?«- 
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Philibert!, 

1482 

Ohailts  l , 

1480 

C^harlesll, 

•4ç)ti 

l'iiilippe  II, 

1497 

Philibeit  II, 

i5o4 

Charles  III, 

1555 

Emmanuel  Philib 

îrt, 

i5So 

Charles-Emma  nuf 

11, 

i6'o 

">  iclor-Amédée  I 

1657 

lOi 

1482  1  Fran(;ois  Hyacinthe  ,  16^8 

Charles-Emmanuel  II,     -  tCjS 

Victor -Amédée  II  ,  premier 
roi  de  iiardaigne ,  abdique 
en  1.730 

Charles  -  Emmanuel  III,  mort 

le   -iO  février  '775 

VicrOR-AMÉDÉE  m,  né  à  Tu- 
rin le  1^  juin  172S 


JEE.USALEM. 

.LiES  Chrétiens  ,  sensibles  nux  peines  qu'enduroient  leurs 
frères  captifs  cliez  les  Infidèles,  entreprirent  d'enlever  Li 
Terre-Sainte  aux  conquérans  barbares  qui  l'avoient  envahie. 
La  résolution  en  fut  prise  en  logS,  au  concile  de  Clermont. 
Tous  les  princes  de  l'Europe  y  envo3'erent  des  troupes  sous 
la  conduite  de  Godefroi  de  Bouillon,  fils  d'Eustache,  comte 
de  Boulogne.  Ce  généralissime  s'élant  rendu  maître  de  la 
Palestine,  fut  élu  roi  de  Jérusalem  {voyez  son  article). 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en  1187,  que 
Saladin  ,  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  après  avoir  remporté 
plusieurs  avantages  sur  les  Chrétiens ,  défit  Guide  Lusignan  à 
la  bataille  de  Tibériade  ,  se  rendit  maître  de  Jérusalem  ,  et  de 
la  plus  grande  partie  du  royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume 
de  Jérusalem  ,  qui  avoit  duré  H^  ans  ,  sous  neuf  rois.  Cepen- 
dant les  François  y  possédèrent  encore  quelques  terres  le 
long  des  côtes  de  Syrie,  jusqu'en  1291  ,  que  Melec-Araf, 
sultan  d  Egypte,  les  chassa  entièrement,  après  s'être  rendu 
maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur  restoit. 


Rois 

Godefroid  de  Boaillon,  meurt  en 

liaadonin   I, 

Baudouin  II, 

Foajques  , 

Baudouin  III , 

Ajnaari  I , 


DE      JÉRUSALEM. 


1  100 

Baudouin  IV  , 

Ji85 

1118 

Baudouin  V  , 

1186 

1  i5i 

Gui  de  Lusignan  , 

i  102 

1 142 

Henri , 

"97 

1162 

Amauri  II , 

i2o5 

1175 

Jean  de  Eiienne, 

•  2J7 

¥^ 


h  3 
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CHYPRE. 

Ui.T>vis  Tli^odose-le-Grand,  l'isle  de  Chypre  fat  toufours 
sous  Ja  domination  des  empereurs  Grecs,  jusqu'à  ce  que  le 
peuple  s'ëtant  révolté  ,  un  certain  Isaac  Comnene  s'en  rendit 
naître.  Quelques  années  après  ,  Richard  ,  roi  d'Angleterre, 
quialloità  la  Terre-Sainte  pour  combattre  les  Sarrasins  ,  fut 
jeté  par  la  tempête  ,  en  »  icji  ,  sur  les  côtes  de  celte  isle  :  mal- 
traité par  Comnene  ,  il  le  dépouilla  de  ses  états,  et  les  donna 
a  Gui  de  Lusignan  ,  pour  le  dédommager  du  royaume  de  Jé- 
rusalem qu'il  venoit  de  perdre  ,  et  qu'il  espéroit  conquérir  lui- 
même  pour  lui,  La  maison  de  Lusignan  se  maintint  sur  co 
trône  jusqu'en  i47^>  après  la  mort  de  Jacques,  fils  naturel 
de  Jean  III,  quinzième  roi.  Jean  III  avoit  laissé  son  royaume 
à  sa  fille  Charlotte  ,  qui  le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ; 
mais  Jacques  ,  lils  naturel  du  même  Jean  ,  quoique  lié  à  l'état 
ecclésiastique  ,  se  révolta  contre  Charloiteet  lui  enleva  la  cou- 
ronne. Il  se  maria  ensuite  avec  Catherine  ,  fille  de  Marc  Cor- 
naro,  Vénitien  ,  du  consentement  du  sénat,  qui  lui  constitua 
même  une  dot.  Il  mourut  peu  de  tems  après ,  et  laissa  Cathe- 
rine enceinte.  Cette  princesse  accoucha  d'un  fils,  qui  ne  vécut 
que  2 ans;  ce  qui  la  porta  à  donner  son  royaume  aux  Véni-, 
tiens,  quoique  Charlotte  légitime  héritière  ,  vécût  encore. 

La  république  posséda  cette  isle  jusqu'en  1671 ,  que  les 
Turcs  s'en  rendirent  m.dtres  sous  Sélim  II, 

RoisdbChtprk, 


Gui  de  Lnsignas,  depuis  1192, 

jus(fu.'en  '194 

Aniauri  I  ,  1305 

Hugues  1 ,  1218 

Henri  I ,  «255  I 


Jacques  I  y  i}()3 

Jean  II ,  i45a 

Jean  m,  i458 

Charlotte,  1464 

Jacques  II,  1475 


Hugues  II,  1267  1  Jacques  III ,  1475 

Hugues  ni,  dit /é  ^/"ûrei/,  1284    Catherine   Cornaro  5  elle  cède 

Jean  I  ,  1285        son.    royaume     aux     Véni- 

Hcnrill,  1524!      tiens,  1489 

Hugues  IV  ,  i36i  ^^  Les   Turcs  prennent  l'isle  de 

ïierre  I ,  «372,       Chypr» ^  157I 

Pierre  U ,  dit  Pétrin ,  lâèa  ' 
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POLOGNE. 

J-JES  premiers  peuples  qui  habitèrent  la  Pologne ,  furent, 
selon  Ja  plus  commune  opinion,  les  Sarmates.  Les  Sueves  et 
les  Goths  s'y  établirent  ensuite.  Ceux-ci  en  furent  chassés  par 
les  EscLivons  l'an  496.  Le  premier  prince  que  l'on  connoisse 
en  Pologne,  fut  Lejco,  fiere  de  Zecco ,  duc  de  Boliême.  Ce 
prince  étant  mort  sans  postérité  ,  le  gouvernement  fut  remis 
entre  les  mains  de  douze  principaux  seigneurs  de  la  cour  ,'quî 
s'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  mésintelligence  de  leurs 
successeurs  engagea  les  peuples  à  élire  Cracus,  en  700,  seul 
duc.  Ce  fut  ce  premier  duc  qui  bâtit  Cracovie.  L'an  999  ,  l'em- 
pereur Olhcn  III  ,  allant  visiter  le  tombeau  de  S.  Albert  à 
Gnesne,  donna  le  titre  de  roi  à  Boleslas.  Les  empereurs  usoient 
dès- lors  du  droit  de  créer  des  rois,  Boleslas  reçut  d'Othon  la 
couronne  ,  fit  hommage  à  l'empire  ,  et  s'obligea  à  une  léger© 
redevance  annuelfe.  Le  pape  Silvestre  II  lui  conféra  aussi , 
quelques  années  après,  le  titre  de  roi ,  prétendant  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'au  pape  de  le  donner.  Les  peuples  jugèrent  entre 
les  empereurs  et  les  pontifes  romains ,  et  la  couronne  devint 
élective.  C'est  en  partie  la  source  de  tous  les  malheurs,  qui 
ont  affligé  la  Pologne  :  malheurs  qui  se  renouvellent  presque 
à  la  mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement  mixte,  composé  de  monarchie  et  d'aris- 
tocratie ,  possède  un  territoire  immense  ;  mais  sans  force  inté- 
rieure ,  sans  armée,  sans  places  de  défense.  Portant  dans  son 
sein  le  germe  de  toutes  les  divisions,  il  a  ouvert  une  voie 
de  conquête  aux  puissances  étrangères.  En  lyyS  ce  grand 
royaume  a  été  démembré  par  ces  puissances,  ainsi  que  les 
politiques  l'avoient  prévu.  L'Autriche  a  reculé  ses  frontières 
au-delà  des  monts  Krapates ,  et  a  acquis  une  nouvelle  pro- 
vince. Le  roi  de  Prusse,  en  réclamant  la  Prusse  royale  ou 
Polonoise  et  quelques  autres  districts,  a  jeté  les  fondemens 
d'un  grand  commerce  sur  la  mer  Baltique,  et  a  presque 
entièrement  détruit  celui  que  les  Polonois  y  faisoient.  Enfin 
la  Russie  a  obtenu  une  partie  de  la  Liihuanie. 

Ducs      DE      POLOOKB      DEPUI»      tS      "Vie.      J  I  E  C  l  «. 


LesKo  I ,  en  S5o 

Ciacns ,  en  yoo 

V^anda  ,    reine  en  yjo 

Les  12  paiatiru  gouvernent. 


Premislaf  ,  en  ngo 

Interrègne. 

Lesko  II,  810 

Leiko   III,  81 5 

JPopiel  I ,  «5« 

//  4 


104 
Popiei  rr, 

Interrègne. 
Piast  e«    842  meurt  en 
^iémovic , 
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R  o  1  j 


I.fsko  IV,  91 5 

Ziéniomislas ,  p64 

861     Micislas  ou  Miecislaw,  <)q9 

89a         C'est  le  premier  prince  chrétien. 

P    O    L    O    O    N    B. 


Boleslas  I,  1025 

Micis'as  II  ,  io34 

Interrègne, 
Bichsa  ,  leuvetdu  précédent,   1041 
Casimir   I,  io58 

Bo'eslas   II,  1081 

Uîadislas  1 ,  1  loa 

Boleslas  IJI,  1  iSçi 

UladisIas    II,  1146 

Boleslas  IV  ,  1 173 

IVIicisIas   lU  ,  1 177 

Casimir    II  ,  1  |Ç)4 

Lesko    V ,  122- 

Boles^as  V,  12-9 

Xeïko  YI,  1289 

Uîadislas  Loketek  ,  /rere  de 
Lesko  ,  et  Przemislas  ,  Duc 
de  Posnanie  ,  ont  le  titre  de 
gouverneur  ,  jusqu'en  1 2C)5 

Prz^mis'as  ,  1296 

UladisIas   déposé  en  i5oo 

Venceslas  ,  roi  de  Bohème,      1504 
UladisIas,  pour  la  seconde  fois 

en    \ZoU  1  jusqu'en  i555 

Casimir  lîl ,  1370 

Louis,  roi  de  Hongrie,  i38a 

Interrègne   de  3   ans.  ' 

UladisIas  V  ,  autrement  Jagel- 
Jon  ,  dnc  de  Lithaanie,  de- 
puis  138I0 ,  jusqu'en  '434 


Uladis'as  VI, 

•44i 

Interrègne  jusqu'en 

i4h7 

Casimir   IV, 

i4C)a 

Jean-Albert, 

«5oi 

Alexandre  , 

i5o6 

^i^iamond   I, 

i5.iS 

Sigismond    II, 

1675 

Henri,  dnc  d'Anjou  , 

iCyS 

Etienne     Battori   ,     prince 

de 

Transilvanie  , 

i586 

Sigismond    III  , 

i652 

UladisIas    VII, 

16^8 

Jean -Casimir  , 

1669 

Michf-1 , 

1674 

Jean    i>obieski  , 

1696 

Frédéric  -  Augtiste  1  ,  déposé 
en  1704 

Stanislas,  élu  ,  (mais  ne  possède 
pas)  en  i-oS  ,  et  est  forcé 
de  quitter  la  Pologne  en     17O9 

Frédéric  -  Auguste  1  ,  rétabli 
en  irog  jusqu'en  i735 

Stanislas,  élu  pour  la  ae.  fois 
en  1733,  manque  encore  la 
couronne ,  et  y  renonce  tout- 
à-fait  en  1 736 

Frédéric  -  Auguste  II  ,  meurt 
en  1763 

Stanislas -AuGVSTE  II,  né  le 
17  janvier  173» 


PRUSSE. 


JL/A  Prusse  h\\.  long-teir.s  haLitëe  par  des  peuples  idolâtres. 
Après  une  grjerre  opiiiiâtre,  les  chevaliers Teutoniques^  ordre 
religieux  et  militaire,  les  subjuguèrent  en  i283,  et  les  obli- 
gèrent de  les  reconnoître  pour  leurs  souverains  Albert  de 
Ernndebourg ,  grand-maître  de  l'oi  dre  au  commencement  du 
seizième  siècle,  profita  de  la  fermentation  qtie  les  erreurs  de 
Luther  avoient  produite  dans  le  Nord  .  pour  se  procurer  le 
pouvoir  suprême.  11  fit  en  i525  une  convention  avec  les  Po- 
îonoisj  par  laquelle  cette  partie  de  ia  Prusse  qui  obéissoit  aux 
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chevaliers  dont  il  éioit  chef,  lui  fut  accordée  et  à  ses  descen- 
dans  sous  le  titre  de  Duché  Séculier,  à  condition  pourtant 
d'en  faire  hommage  à  la  couronne  de  Pologne.  Ses  successeurs 
f  nrent  trop  puissans  ,  pour  ne  vouloir  pas  se  dispenser  de  cet 
assujétissement.  Frédéric-Guillaume  ,  électeur  de  Brande- 
bourg, obtint  en  i656,  par  un  traité  avec  la  Pologne,  la  cessa- 
tion de  cet  hommage,  et  se  Ht  reconnoître  en  i6b3  duc  sou- 
verain et  indépendant.  Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint  un 
royaume.  L'empereur  Léopoldlui  donna  ce  nom  en  i-oo  ,  et 
cette  érection  en  royaume  fut  faite  en  faveur  de  Frédéric- 
Guillaume  I,  dont  les  armes  ne  lui  avoient  pas  été  inutiles. 
La  Prusse,  qui  n'éioit  qu'un  vaste  désert,  fut  défrichée, 
repeuplée  et  embelUe  sous  son  second  roi  Frédéric-Guillaume 
II,  et  sur-tout  sons  son  fils  Charles-Frédéric,  qui  a  perfec- 
tionné tout  ce  que  son  père  avoit  commencé.  Ce  prince  a  ré- 
sisté à  unp  partie  de  l'Europe,  réunie  contre  lui  dans  la  guerre 
de  sept  ans  ;  il  a  étendu  ses  états  par  des  conquêtes,  les  a  gou- 
vernés par  de  nouvelles  loix,  et  enrichis  par  le  commerce. 

Rors      DE      Prusse. 

Frédéric    1,    couronné    roi   de  I  Fiédéric  II,  1786 

Prusse  en  ^yei  ,  mourut  en    1715  |  Fp>ÉDÉr,ic-Gurr.LAUME  II,  né  le 
Frédéric-Guillaume  I,  »  740  '       ^5  septembre  I744 


B  O  H  F  M  E. 

v-'N  croit  que  la  Bohême  tire  son  nom  des  Boiens  ,  qui 
faisoient  partie  dps  peuples  que  Slgovese  amena  des  Gaules 
dans  ces  contrées,  vers  l'an  690  avant  J.  C.  ,  que  ceux-ci 
furent  chassés  par  les  Marcomans  ,  puis  par  les  Esc'avons  sur 
la  fin  du  cinquième  siècle.  Zecco,  à  la  tête  d'une  puissante 
armée  ,  vint  du  Bosphore-Cimméuen  j  et  s'avan(,:a  dans  la 
Bohême  vers  l'an  5.5o  de  l'ère  chrétienne.  Il  soumit  le  pays,  et 
s'attacha  aie  défricher,  car  il  étoit  tout  couvert  de  hois.  On  ne 
connoit  ses  successeurs  que  depuis  l'an  652,  tems  auquel  ré- 
gnoit  une  princesse  vertueuse  nommée  Libussa,  qui  épousa 
Premislas ,  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince  parut  digne 
du  trône,  et  ht  de  très-bonnes  loix.  Il  commença  a  régner  en 
632,  et  mourut  en  676.  Son  fils  lui  succéda.  Les  souverains 
de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de  ducs  jusqu'en  1061  ,  que 
l'empereur  Henri  IV  donna  le  titre  de  roi  à  Uratislas  II ,  qui 
en  étoit  le  dix-huitieme  duc.  Il  y  a  eu  depuis  42  rois. 
La  Bohême  relevoii  autrefois  de  l'empire  :  «t  eu  cas  de 
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vacance,  l'empereur  iTiêmeavoit  le  droit  de  conférer  ce  royau^ 
me,  comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  l'Etupire  ;  mais 
pen-à-peii  les  rois  ont  secoué  cette  dépendance,  et  se  sont 
exemptés  des  cliarges  auxquelles  ils  étoient  assujettis.  En  1648, 
îa  couronne  a  été  reconnue  héréditaire  dans  la  maison  d'Au^ 
trlclie,  qui  la  possédoit  depuis  long-tems  par  élection». 

Ducs     BE     Bohême. 


Wni»Ias  , 
Cîzezomisias  , 
Nekian    ,. 

flostiviru»  ou  Milchost , 
Borzivoi  1  ,  chrétien   en 
Spilignée  I , 
Vratislas  1  , 


65a 

"Weneeslai  1 , 

676 

Boleslas    1  , 

7.5 

Boleslas   II  , 

7^7 

Boleslas    m  , 

Roc) 

Jaroniir  , 

8go 

Uda'.ic, 

8o4 

Brerijlas  1, 

907 

ijpitignée  II, 

*)it» 

93» 

96? 

lOOX 

loia 

1037 
loâS 
io6i 


Rois     de 

UratisTas   II ,  proclamé  roi  en 

10S6,    régna  jusqu'en  'oga 

Conrard  1,    7   mois   en  'Ogj 

Breiisias   II,  1100 

Uiadi.slas    I,   5  mois   en  1100 

Borzivoi  II,  en  1 101  ...  et  de- 

rec'ief  en  •  lOg  ,  jusqu'en      •  •  24 
Snatopluc  , 

IJIadisIas  II ,  ou  Ladislas  , 
5obiesias   I  , 


IJIadisIas   III, 
Mobieslas  II, 
Frédéric  1  , 
Conrad   II, 

Wenceslas  II ,  5  mois  en 
Henri  Bretislas  , 
Uiadislas   IV, 
Premislas  01/  Ottocare, 
Wenceslas   III , 


1  lOp 
1120 

1 140 
1174 
1178 
1190 
1191 
iipi 
1196 

>'97 
1230 

ia65 


B    O    H   è    U   F.. 

Premislas  II,  ou  Ottocare  II, 

Interrègne  jusqu'en 
Wenceslas   IV  , 
Wenceslas    V  , 
Henri   de  Carintbîe  , 
J-ian  de  Luxembourg  en 
Châties  IV, 

empereurs, 
ÎSigismond  ,  / 
Albert  d'Autriche  , 
Ladislas    V  , 
Georges  Podiebrad , 
Uladislas  VI, 
Louis  , 


1278 
12S4 
i3o5 
i3oS 
i3io 
1546 


Châties  IV,  )  (  >578 

Wenceslas,    /  empereurs,   i  •4'9 
ÎSigismond  ,  /  V  M 5/ 


Ferdinand   1  ,  ^  f 

Maximilien  ,    \  empereurs,  C 
Rodolphe  ,      }  \ 

Voyez  la  suite  dans  la  liste  des 
empereurs  d' Allemagne ,  page  79^ 


»45ç| 
i4âS 
1471 

i52â 
i564 
1575 
i6t  I 


HONGRIE. 


J-JES  Huns  ,  peuple  barbare  et  vagabond ,  ayant  reçu  quelque 
grand  échec,  vers  l'an  gSde  J.  C, ,  se  répandirent  de  tous  côtés 
liurant  plus  de  trois  siècles ,  sans  pouvoir  se  fixer.  Attila ,  qui 
étoit  à  leur  tête  au  commencement  du  cinquième  siècle ,  les 
conduisit  en  Germanie,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya  de 
grandes  pertes ,  qui  l'obligèrent  de  sereiirer  daas  iaPannoiiie, 
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Attila  ëtant  mort ,  ses  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ? 
et  d'autres  Huns  ou  Hongres,  venus  d'nu-(!elà  du  Vo1ê;i  » 
soumirent  ceux-ci,  et  s'emparèrent  delà  partie  de  la  Panno" 
nie,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie.  S  Etienne,  des- 
cendant rie  ces  princes  Hongrois,  fut  élu  roi  vers  l'hn  looo» 
C'est  depuis  ce  tems  que  les  Hongrois  formèrent  un  état  fixe 
et  stable.  Ce  royaume  fut  électif  jusqu'en  1687,  qu'il  fut 
reconnu  héréditaire  en  faveur  de  la  maison  d'Autriche,  qui 
le  possédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  I,  l'an  iSay.  Ce- 
pendant les  Hongrois,  peuple  altier  et  peu  fait  au  joug, 
tentèrent  plusieurs  fois  de  secouer  celui  de  l'Autriche  :  le 
voisinage  des  Turcs  fut  souvent  favorable  à  leurs  desseins. 
On  connoît  les  révoltes  qui  ,  dans  le  dernier  siècle  ,  inon- 
dèrent la  Hongrie  de  sang.  Mais  depuis  le  règne  de  Marie- 
Thérèse,  ils  ont  passé  de  la  haine  de  leurs  souverains  à  l'a- 
mour le  plus  tendre  ;  et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu  ,  dans  la 
guerre  de  1741  ,  à  lui  conserver  l'héritage  de  ses  pères.  Jo- 
sepli  II  les  ayant  dépouillés  de  tous  leurs  privilèges  il  est  na- 
turel que  leurs  sentimens  aient  souffert  quelque  altération. 

Kois    SES    Huns    ou    de    Hongris. 


St.  Etienne, 

io58 

pierre,  déposé  en 

1  o4 1 

Aba  ou  Owon  , 

io44 

Pierre  ,  rétabli  en 

«047 

André  1% 

io6> 

Eela  I  , 

io63 

i^alomon  , 

1074 

Geisa  I  , 

1077 

St.  Ladislas  I, 

1095 

Colonian  ,  • 

1114 

Etienne  II, 

1  i3i 

Bêla  II, 

ii4i 

Gfisa  11, 

1161 

Etienne  III  , 

M  74 

Bêla  III , 

1196 

Emeric  , 

1204 

Ladislas  II , 

1204 

André  II , 

1255 

Bêla  IV, 

1270 

Etienne  IV, 

1272 

Ladislas  III, 

1290 

André  III  ,/ui^u'efi 

i3o) 

Wenceslas  ,  i3o4 

Otlion  de  Bavière,  i3og 

Charoberl,  i342 

Loui»  I,  1582 

Marie ,  seule  ,  iSga 

Maiie  et  bigismond, empereur, 

jusqu^en  1 457 

Albert  d'Aatriche  ,  i44o 

Uladislas  IV,   ou    Ladîslas,       i444 
Jean    Corvin    Huniade  ,    ré- 
gent, 1453 
Uladislas  V,                                        1468 
Mathias  Corrin  ,  1490 
Uladislas  VI,                                         l5i6 
Louis  II,                                         i5a6 
Jean  de  Zapolski  ,                           t54* 
Ferdinand  ,  frère  de  Charles- 
Quint  ,  depuis  letfuel  la  mai- 
son   d' Autriche    possède   la. 
Hongrie  (Voyez  la  liste  des 
empergurê  d'^llema°ne,  p*g. 
79-) 
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SUEDE. 

-Il'  y  a  dej  auteurs  qui  prétendent  que  ce  rovaume  eut  des 
rois  2000  ans  avant  J.  C.  ;  mais  on  n'a  rïpn  de  certain  fusqucs 
vers  la  lin  du  quatorzième  siècle,  qu'Eric  XIII,  his  d  Ura- 
tislas,  duc  de  Poméranie,  monta  sur  le  trAno  de  Suéde  ,  de 
Danemarck  et  de  Norwege.  Marguerite  sa  tante,  reine  de 
ces  trois  royaumes,  se  voyant  sans  enfans,  fit  assembler  les 
tctats  du  pays  ,  et  de  leur  consentement  Eric  fut  couronné  à 
Upsal.  On  convint  aussi  dans  cette  assemblée,  que  les  trois 
royaumes  ne  pourroient  être  séparés.  Ils  restèrent  unis  jus- 
qu'en i525. 

Cliristiern  II,  roi  de  Danemarck,  s'étant  fait  élire  roi  de 
Suéde  en  lôzo,  api  es  la  mort  de  Stenon  ,  qui  en  étoit  admi- 
nistrateur ,  promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets  avec  dou- 
ceur; mais  il  exerça  des  cruautés  inouies.  Ses  sujets  ie  clias- 
serent,  et  appellerent  au  trône  Gustave-Wa?a ,  Hls  du  duc 
de  Gripshûlm,  qui  étant  retenu  prisonnier  à  Coppeniiague 
depuis  la  première  descente  en  Suéde  deChristiern  en  1618  , 
trouva  le  moyen  de  s'échapper.  Il  se  sauva  en  1620  dans  son 
pays  ,  et  se  tint  caché  durant  quelque  tems  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Dalecarlie.  Cependant  les  Suédois  et  ceux  de 
Lubec  favorisant  son  entreprise,  il  s'établit  et  se  maintint 
sur  le  tjône  de  Suéde.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée 
de  celle  de  Dauernarck ,  et  elle  fut  déclarée  héréditaire  en 
sa  faveur. 

Après  la  mort  de  Charles  XII  Jes  Suédois  conférèrent  pres- 
que toute  l'autorité  au  sénat.  Ce  corps  en  ayant  abusé,  le  gou- 
vernement navoit  plus  d'activité ,  et  les  droits  delà  royauté 
étoient  avilis.  Gustave  III  forma  le  projet  de  délivrer  ses  sujets 
d'un  joug  qui  s'appcsantissoit  sur  eux  et  sur  lui  ;  et  il  a  exé- 
cuté en  1772  cette  révolution,  dont  les  suites  ont  été  aussi 
heureuses  que  la  révolution  même. 

Rois    de    Soede    depuis    le    Ville,     tizcts. 


Eric  V ,  717 

Tordo  Iir ,  764 

Êiorne  III,  gi6 

Bfâtemander  ,  S27 

Siwast ,  854 

Heroth ,  856 

<  haiIes  VI ,  8t^8 

fiiorne  IV,  8S2 


OlauS,  go» 

Indegeldell.                   ,  307 

trie  V7  ,  gsS 

Eric  ^)^,  g^o 

Eric  VIII  y  So 

Olaùs  II  ,  io»8 

Amundll,  1057 

Amnnd  HJ,  1057 


Indegeldel,  8gi    IkckoalII,  :oi4. 


^'tcncliiî ,  1059 

liidegeldp  III ,  se  f-alt  chrétien  , 

et  règne  justfu'eri 
H«isten, 
Philippe  , 
Indegelde  IV  , 
Piagualde, 
Magn.is   I, 
i5t.    r.ric  IX  , 
C  Lai  les  A'II, 
Cannt , 
£uerchor  III , 
£nc  X, 
Jean  , 

Eric  ,  le   bègue  ^ 
Valdcmar  , 
Magnus    II, 
Birger    II, 
JVIagnus    III 
Albert, 
Marguerite 

marck  , 
Eric  XUI, 


reine    de   Dane- 


1064 
1080 
1110 

I  I3Ç) 
I  129 
1  I  .'l  I 
1  160 
1168 
I  192 
1210 
1220 
1223 

»25o 

•  279 

1290 

IJIO 

i565 
i588 

1412 
i458 


L  U  Ci  1  Ji. 

109 

Christophe  , 

i44« 

Charles  Caiiutson  , 

147» 

Christiern  I  , 

i4S( 

Jean    II, 

i5i3 

Christiern   II  , 

l52ï 

La  Suéde  se  soustrait  au  Danc- 
ma  "ck  , 

Gusiave-W-isa  I,  i5Co 

Eiic   XIV  ,  j56S 

Joan    III  ,  «5g2 

Sigismond  ,    roi    de   Pologne  , 

déposé   en  1 6<» -^ 

Charles  IX  ,  i6it 

Gustave-Adolphe   II  ,  i63» 

Chiistine,  ie  démet  en  i654 

Charles  Gustave  ,  i66» 

Charles   XF,  i6ç>7 

Charles    XII  ,  171.8 

Ulriqne-Eiéonore  et  Frédéric  de 

Hesse,  i^S» 

Adolphe-Frédéric  ,  '77* 

GistaveIII  deHolsteiji-Ectin, 

tié  le  2li  janitier  *7iS 


DANEMARCK. 


X-iEs  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  Ils  se  ren- 
dirent très-puissans,  et  soumirent  les  p-^-uples  voisins.  Plus  de 
loo  ans  avant  J.  C. ,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus  d-e  20,000 
hommes  jusqu'en  Italie.  Le  consul  Carbo  marcha  contr'eux 
en  109  ,  et  les  mit  en  fuite.  Qu;'.tre  ans  après  ils  revinrent, 
et  remportèrent  une  grande  victoire  sur  le  consul  Silanus. 
L'année  suivante  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gaules. 
Mais  l'an  98  avant  .T.  C.  ,  le  consul  C.  Marius  leur  livra 
bataille  ,  et  défit  entièrement  leur  armée  :  cette  victoire 
mit  hn  à  la  guerre. 

Les  Danois ,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les  Cimbres, 
firent  de  fréquentes  incursions  en  Angleterre  et  en  Ecosse  dans 
le  sixième  et  le  septième  siècle ,  et  y  causèrent  chaque  fois  de 
grands  désordres.  Le  royaume  de  Danemarck^  qui  de  tout 
tems  a  été  électif,  fut  déclaré  héréditaire  en  if56o ,  et  la 
noblesse  fut  dépouillée  de  ses  plus  beaux  privilèges.  Mais 
quoique  cet  état  jouisse  d'un  despotisme  légal ,  en  vertu  d'une 
loi  à  laquelle  les  peuples  se  sont  soumis,  les  rois  n'en  ont 
point  abusé  ;  et  l'on  jouit  en  Danemarck  de  plus  de  sécurité 
et  de  tranquillité  que  dans  les  républiques  les  plus  enor- 
gueillies de  leur  liberté. 


tio 
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Rois 

6oriBO  ,  depuis  -jxii  jusqu 

SîgeFiidus  , 

Cetticus  , 

Olaus   lll  , 

Hemminpius , 

RiD<jo   Siwaidaj  , 

Harald   I  ,  v 

Klack  ,  ) 

Siwai'dus  II 

Iric    I  , 

Iric  II  , 

Canut   I, 

Gorino  II, 

Harald    II, 

Gormo   ni  , 

Haiald   m. 


Dansmarck. 


Saénoa    I, 

Canuc    II  ,    te   gran/î ,    roi 

Oanemarck     et     d'Anglr- 

re  , 
Cannt  III  ,  dit  hardi  Canut 
Magnas  , 
Suénon    II  , 
Harald    IV, 
St.   Canut, 
Olaûs  IV, 

Eric  ni, 

Kicolas  , 
Eric   IV, 
Eric  V, 
Suénon   III , 


^64 
765 
8of) 
810 
813 
817 

«45 
846 
847 
865 
873 
897 

go*) 

gSo 

980 

1015 


de 

ter- 


10Ï6 
1042 
1048 
1074 
loSo 
1086 
ioç)5 
1106 
1)34 
■  139 
n47 
ii5f 


WaMemar   1,  dit   le  grand,    \\%Jt 
Canut  V,  «2o5 

Waldemar  II,  124» 

Etic  VI,  «aS» 

A  bel  ,  >253 

Christophe  1,  •2-'><» 

Eric   VU,  '28S 

Eric   VMI,  '520 

Christophe  II,  "'^S 

Waldemar   IH   OM  IV  ,  »375 

Olaiis  V,  avec  sa  mère  la  reine 

Marguerite  ,  jusqu'en  138/ 

Marguerite  ,    reine    de    Dane- 
mark et   de  Suéde,  '4ia 
Eric  IX,                                          '439 
Christophe   III  ,   roi   de  Dane- 


marck  ,  jusqiicn, 
Christiern   I  , 
Jean  ,  jusqu  en 
Christiern    II , 
Frédéric   1  , 

Christiern   III ,  jusqu'en 
Frédéric    II  , 
Christiern   IV  , 
Frédéric   III  , 
Christiern    V, 
Frédéric  IV,  jusqu'en 
Christiern  VI , 
Frédéric   V  , 
Christiern     VII  ,     n* 

janvier 


le     39 


1448 
1481 
i5i3 
i5a3 
i533 

i6Si3 

1648 

1750 
"746 
1766 

1749 


MOSCOVIE    ou    RUSSIE. 


J_JES  Moscovites  ont  eu,  durant  très-long-tems,  si  peu  de 
relation  avec  les  autres  peuples  de  l'Europe ,  que  les  commen- 
cemens  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés.  On  sait  seule- 
inent  que  ,  sur  la  fin  du  dixième  siècle,  les  Russes ,  les  Bulgares 
et  les  Turcs  ravagèrent  la  Tlirace  :  on  croit  êire  assuré  que 
Wlodomir  rcgnoit  en  Russie  l'an  9H7,  et  qu'il  se  fit  chrétien. 
Ses  successeurs  sont  peu  connus  jusqu'à  1474»  qu'îw.m  Bisi- 
lowitz  ou  Jean  BasUide,  grand-duc  de  Russie,  affranchit  sa 
nation  du  foug  uesTartares,  qui  la  dominoient  depuis  environ 
Son  ans ,  et  jeta  les  fondemens  de  l'empire  de  Russie ,  devenu 
si  puissant  sous  Pi;^rre-le-Grand ,  prince  d'un  génie  actif  et 
hardi,  que  les  uns  ont  trop  élevé  ^  et  les  autres  mis  peut-êtr» 
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trop  bas  {l'oyez  son  article  flans  le  Diclionnaire).  Les  noms 
de  Czar,  d'Autocrator  ou  d'empereur,  sont  communs  aux 
souverains  Russes.  Cet  empire  est  au  plus  haut  point  de  sa 
gloire.  Catherine  a  conçu  des  projets  éionnans,  et  les  a  exè-^ 
cutés.  Une  Hotte  ,  partie  du  Golfe  de  Finlande ,  est  allée  con- 
quëri-r  la  Grèce;  le  foible  empire  ottoman  a  vu  un  nouveau 
commerce  s'établir  dans  l'Archipel ,  sous  les  murs  de  Constanr 
tînople,  et  dans  la  Mer-Noire.  Aujourd'hui  (1789)  \es  Otto- 
mans paroissent  être  des  autres  hommes  qu'en  lySS.  Alors 
tous  les  pas  des  Russes  étoient  marqués  par  des  victoires  et 
des  conquêtes  ;  maintenant  les  Turcs  résistent  avec  courage 
aux  forces  réunies  de  l'Autriclie  et  de  la  Russie ,  et  nous 
iommes  à  en  attendre  le  dénouement. 

CzARS     DE     Russie     (*). 


Swîatoslaw  ou  Spendoblos,        <545 
C'est   lui  qui   commença   à   intro- 
duire la  religion  chrétienne  dans 
le  pays. 
Joropalk  Olegh  ef  Wlodomir  ,  ioi5 
C'est  Vf^lodomir qu'on  nommeV j4- 
pâtre  et  le  Salomon  de  la  Russie. 
Swiatopalk ,  lo55 

Isiaslaw  ,  Wsêvolod  ,    Igor    et 
Wiaczeslaw  ,  1078 


Wsêvolod   II, 
Michel   Swiatopalk, 
Wlodomir  II  , 
Mstilaw  , 
Jaropa'k   II, 
Wiaczeslaw    II  , 
Wsêvolod   m, 
[siaslaw   II, 
Rostilaw  , 
George , 


1114 
iixS 
•  »3a 
ii5S 

"% 
1*46 
ii5S 
Il  55 
Il  S? 


Gb.ahds-Ducs     ds     WionOMiR. 


André  , 
Michel , 
Wsêvolod  IV, 
George  II  , 
Jaroslaw  U , 


xr-jS 

«'77 

1238 
12/16 


St.  Alexandre  Newski  , 

Jaroslaw   III  , 
Basile   Alexandrowitz  , 
Demetrius  Alexandrowitz  , 
André  Alexandrowitz  , 


Grands-Ducs     ue     Moscow. 


Daniel   Alexandrowitz,  l502 

George  ou  Jurii,  i52o 

Basile   Jaroslawitz  ,  i525 

George   Danielowîtz  ,  I  328 

Iwan  Danielowicz  ou   Jean  I,  i340 
Simon  Iwanowitz  ,   surnommé 

l'orgueilleux,  i555 

Iwan   II  ,    Iwanowitz  y  i56o 

Demetrius  II ,  i  562 

Demetrius    III  ,  i33çi 

Basile  II,  ou  Yasili ,  1426 


1263: 
12J9 

1277 

I2Ç>4 

lagS 


Basile  III,  dit  Basilowitz,  14^2 

Iwan  III ,  i5©5 

Basile  IV,  dit  Iwanowicz  ,  i554 
Iwan    IV,    premier  Czar,   sur- 

nommé   Basilowitz,  i584 

Fœdor  ou  Théodore,  i  5<}8 

Boiis  Godonnowe,  i6©5 

Demetrius,   imposteur,  16961 

l'asile   Zuinski ,   déposé  en  1610 

Uladislas ,  prince  de  Pologne  ,  161 1 


(*)  Les  commencemens  de  l'histoire  de  Russie  étant  fort  obscurs ^ 
nous  n'avons  mis  que  Us  princes  sur  lesquels  nous  avhns  des  date* 
atsep  certaines. 
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CzaR»    et    Empereurs    db    la    maison    de    R  0  a  k  k  o  yr. 


Michel  Fœ«lero'\vit7.  ,  ifi45 

Alexis   Michaëlowit?; ,  1876 

Fœdor  Alexiowlt/.  ,  1682 
Pierre    AIc\io«itz    et   Iwan  V, 

ensemble  jusqu'en  >6g6 

Pierre  I  ,  oa  le   Grand,  seul, 

jusqn'en  1725 

Catherine  ,  1727 


Pierre   H,    Alexiowitz  ,  ijîo 

Anne    Iwanowna,  '7I* 

Iwan    ou   Jean    \l,  '74* 

Elisabeth    l'etrowna  ,  176a 

Pierre   \U  ,  176a 
CATHtur.Nt  Alexiew.xa,   née  le 

2  mai  1 739 


VENISE. 

\Juni.QUES  familles  de  Pa  Joue ,  pour  éviter  les  fureurs  des 
Huns,  qui  ravngeoient  l'Italie  dans  le  5e.  siècle,  se  transpor- 
teront dans  les  endroits  marécdgeux  du  Golfe  Adriatique,  où 
est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui  ëtoient  établis  dans 
ces  petites  isles  sortoient  dePadoue,  cette  villes  en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre  des  babitans ,  elle 
déclai-a  Rialto,  isle  du  Golfe  qui  lui  appartenoit,  comme  une 
place  d'asyîe  pour  ceux  qui  voudroient  s'y  retirer.  Les  isles 
qui  forment  aujourd'hui  la  ville  de  Venise ,  furent  bientôt 
peuplées  et  floiissanirs  par  la  liberté  et  le  commerce. 

Chaque  isle  eut  d'abord  un  tribun  particulier  :  ces  tribuns 
dans  la  suite  s'érigèrent  en  souverains,  et  secouèrent  la  domi- 
nation de  Padoue.  Ils  eurent  recours  à  l'empereur  Grec  et  au 
pape ,  qui  les  autorii  ^rent  dans  leurs  prétentions;  et  ils  s'éri- 
f^erent  en  république  sous  un  doge  ou  duc.  Le  premier  fut 
]?aul-Luc-Anafeste.  Ces  doges  se  rendirent  souverains  et 
indépendans.  Ils  se  nommèrent  même  leurs  successeurs 
jusqu'en  1172  ,  que  le  si'nat  diminua  l'autorité  du  doge,  et 
établit  un  conseil  qui  pourvoit  même  le  déposer,  au  cas  qu'il 
devînt  incapable  de  remplir  les  fonctions  de  sa  place.  La 
dignité  du  doge  est  à  vie. 

Venise ,  du  fond  de  ses  lagunes  ,  sut  commercer  et  combat- 
tre. Elle  étendit  ses  domaines  en  terre-ferme  jusqu'au  midi  de 
la  Dalmatie.  Elle  fit  des  conquêtes  dans  la  Grèce  ;  elle  y  possé- 
doit  l'isle  de  Crète  et  celle  de  Chypre,  qui  lui  ont  été  depuis 
enlevées  par  les  Turcs.  Son  commerce  autrefois  très-considé- 
rable ,  a  été  presque  anéanti  par  les  François ,  les  Anglois  et  les 
HoUandois.  L'or'  des  nations  couloit  à  Venise  par  tous  les 
canaux  de  l'industrie  ;  mais  depuis  les  grandes  découvertes  du 
seizième  siècle ,  ce  métal  a  pris  une  autre  direction.  Venise  y 

a 
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a  gagné  peut-être.  Elle  a  moins  excité  la  jalousie  des  souve- 
rains, et  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée,  et  bien 
préférable  aux  richesses* 


Doges  de  Venise  sepuis  lk  Xe.  s  i  s  c  i.  x. 


i»ierre  Orjéolo   II ,  fustju'en     \ 

ooq 

Otton   Orséo'o  déposé    en         i 

026 

P.    Baibolano  ,                                     1 

0Ï2 

Dominique    Orséolo  , 

032 

i)oininiqiie    Flabanico  , 

045 

Dominiqa»  Contareno  ,                 i 

071 

Domiaiqne   îjilvio,                          l 

084 

Vital   Faledro,                                   i 

096 

Vital  Michieli  ,                               i 

102 

Ordelafo   Fa'édro  ,                           I 

••7 

Dominiqne   Michieli,                    i 

ibo 

Pierre  Polano  ,                                i 

148 

Dominiqae   Morosinij                  i 

i56 

Vital  Michieli  II,                           i 

172 

Sébastien    Ziani  ,                             i 

n^ 

Orio   Mastropetro  , 

iq2 

Henri   Dandolo  ,                               i 

io5 

Pierre   Ziani  , 

22;^ 

Jacques    Tiépolo  , 

249 

Marin   Morosmi ,                             I 

252 

Régnier    Zeno  ,                              J 

268 

iaurent  "tiépolo  ,                             1 

27.S 

Jacques  Contareno,                        l 

279 

Jean  Dandolo  , 

289 

Pierre   Gradenigo  , 

Su 

ÏWarin    Giorgi , 

l5l2 

Jean    Soranzo, 

328 

ïrançois    Dandolo, 

i55r) 

Barthèlemi   Gradenigo, 

1543 

André   Dandolo  , 

354 

Marin    Fâlieri  , 

355 

Jean    Gradenigo  y 

(356 

Jean    Delphine  , 

i56i 

Laurent   Celso , 

1565 

Marc  Côrnaro  , 

1367 

André    Contareno  , 

1382 

Michel  Morosiiii, 

i582 

Antoine    Venieri  , 

1400 

Michel  Sténo  , 

I4i3 

Thomas   Mocenigo  , 

423 

François  Foscari,  déposé  €n 

457 

Paschal   Malipiero  , 

462 

Christophe   More  ,                       J 

471 

Nicolas  Tronc  , 

1475 

Nicolas  MarceHo  , 

474 

pierre  Mocenigo, 

476 

André  VendraminO  |- 

478 

Jean  Mocenigo, 

485 

Marc   Baibaiigo, 

I48« 

Tome  /, 

Angastin    BarbarigO  ^ 
Léonor   Loredano, 
Antoine  Grirnani , 
André    Gritti  , 
Pierre   Làndo, 
François    Donato  , 
Marc-Antoine  Trévîsani  ^ 
François   Venieri  , 
Laurent  Priuli , 
Jérôme  Priali , 
Pierre  Loredano  , 
Louis  Mocenigo  , 
Sébastien    Venieri  ^ 
Nicolas  D'à  Ponte» 
Paschal   Cicogna  , 
Marin    Grirnani  , 
Léonard   Donato  , 
Marc-Antoine  Memmo , 
Jean  Bembo , 
Nicolas  Donato  , 
Antoine   Priuli  , 
François   Conlareno  / 
Jean  Cornaro  , 
Nicolas  Contareno, 
François  Erizzo  , 
François    Molino  , 
Charles  Contareno  , 
François   Cornaro  ^ 
Bernucce   Valieri  ,* 
Jean   Pezaro  , 
Dominique  Contareno, 
Nicolas  Sagredo  , 
Louis   Contareno, 
Marc-Antoine  Ginstiniani, 
François  Morosini, 
Silvestre  Valierî, 
Louis  Mocenigo  , 
Jean    Cornaro  , 
Sébastien    Mocenigo  j 
Charles    Rnzzini  , 
Louis  Pisani, 
Pierre   Grirnani, 
François    Loredano, 
Marc  Foscarini , 
Aloisio  Mocenigo, 
Paul  Renieri  , 

Louis  Mamik  ,  ni  ic   »3  juil- 
let 


Sou 

52k 

525 

53S 
545 
55Î 
55+ 
556 

55gt 

367 

57* 

57S 
585 
595 
606 
6ia 
61S 
61S 
61S 
623 
624 
6=9 
63» 
646 
655 
65S 
65S 
€58 
65g 
675 
67S 
684 
688: 

694 
70» 
yo^ 
72a 

?4* 
75a 
76a 
76a 
779 
?89 

1728 
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GENES. 

ii' HISTOIRE  des  révolutions  de  cette  ville  formeroit  un 
tableau  intt^ressant.  Détruite  par  Annibal ,  rétablie  par  le  con- 
sul Spurius,  elle  fut  soumise  par  les  Gotlis,  à  qui  les  Lom- 
bards l'enlevèrent.  Presqu'entiérement  détruite  de  nouveau, 
elle  fut  relevée  par  Charlemagne,  qui  l'annexa  à  l'empire  Fran- 
çois. Dans  le  dixième  siècle,  elle  fut  prise  par  les  Sarrasins, 
qui  ayant  passé  tous  les  hommes  au  {\lde  l'épée ,  emmenèrent 
les  femmes  et  les  enfans  esclaves  en  Afrique.  Rétablie  pour 
la  troisième  fois ,  ses  habitans  s'adonnèrent  au  commerce ,  s'en- 
ilchirent;  et  devenus  tiers  et  puissans  à  proportion  de  leurs 
xichesses,  s'érigèrent  en  république,  qui  fut  bientôt  en  état  de 
donner  du  secours  aux  princes  chrétiens,  lors  des  Croisades. 
l.es  Pisans  lui  déclarèrent  en  vain  la  guerre  en  i  laS  ;  elle  con- 
serva toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de  la  liberté  ren- 
dit enfin  cette  républiq'ue  capable  des  plus  grandes  choses,  et 
elle  parvint  à  concilierTopulence  du  commerce  avec  la  supé- 
liorité  des  armes.  La  jalousie  et  l'ambition  des  citoyens ,  y  ex- 
citèrent ensuite  de  grands  troubles,  auxquels  prirent  part  les 
empereurs,  les  rois  de  Naples,  lesVisconti,  les  marquis  de 
Montferrat ,  les  Sforces  et  la  France,  successivement  appelles 
par  les  diffdvens  partis  quidivisoient  la  république.  Enfin  An- 
dré Doria  eus  le  bonheur  Cl  l'habileté  de  réunir  les  esprits, 
et  d'établir  la  forme  du  gouvernement  aristocratique  qui  y  sub- 
siste aujourd'hui.  Il  auroit  pu  s'emparer  de  la  souveraineté  ; 
mais  il  se  contenta  d'avoir  affermi  la  liberté,  et  d'avoir  rétabli 
la  tranquillité  dans  sa  patrie.  En  ces  tems  florissans,  Gènes 
posséda  plusieurs  isles  dans  l'Arcliipel,  et  plusieurs  villes  sur 
les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  Mer- Noire.  Elle  tenoit  même 
Fera ,  l'un  des  fauxbourgs  de  Constautinople  ;  mais  l'agrandis- 
sement de  la  puissance  Ottomane  a  tellement  affoibli  son  com- 
merce dans  le  Levant ,  qu'à  peine  un  de  ses  navires  paroît  à 
présent  dans  les  états  du  grand-seigneur.  Aussi  cette  républi- 
que est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle  fut  autrefois,  que  parce 
qu'elle  est  a  présent  ;  car  elle  a  beaucoup  perdu  de  ses  domai- 
nes. Les  Génois  ne  possèdent  plus  rien  dans  le  Levant,  où  ils 
faisoient  quelquefois  la  loi  par  leurs  trésors,  ni  l'isle  de  Corse 

Î voyez  ci- après ,  pag.  ny)-  Telle  est  la  vicissitude  des  choses 
lumaines;  elles  ne  font  que  passer.  Le  gouvernement  de 
Gènes  consiste  dans  un  sénat ,  dont  les  membres  sont  composés 
de  la  première  noblesse ,  et  présidés  par  un  chef  qu'on  uomm© 
JJoge,  et  qui  n'exerce  cette  charge  que  doux  ans. 
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DoCES     DE     Gènes     depuis     le     XI  Ve.     siècle. 


1421 
1435 
t 
■  442 
I44ti 

'44? 
144s 
i45a 
145s 
1461 


Simon    Boccanégra  ,    premier 

doge,  élu  en   i55g  ,  se    dé- 
met en  i344 
Jean  de  Murta,  meurt  en             i35o 
Jean  de  Valentini,  abdique  le  ç) 

octobre  1 353 

Simon  Boccanéfjra  ,  rétabli  en 

I  35fi  ,  meurt  en  1 363 

Gabriel  Adorno  ,  déposé  en         idti 
Dominique  Frégoseow  de  Cam- 

po-Fiegoso  ,  déposé  en  i  378 

Nicolas  Guarco  ,  fait  en  i  5S5 

Leonardo  iVIontaldo,  meurt  en  i5S4 
Ant.  Adorno,  quitte  en  '290 

Jacques  Frégose ,  '^ga 

Antoine  Montaido  ,  fuit  en-  ïâgî 

François  Giustidiani,  abdiqueet 

fuit  en  1 564 

Ant.  Guarco  ,.fe  dem.pt  en  «394 

Nicolas  Zoac^lio,  Je  ^^'/Tîef  ère     'âg^ 
Ant.  Adoino  ,  rétabli  en  i594> 

se  démet  en  1 396 

Georges  Adorno  ,  aôi//^u*«re     i4i5 
Barnabe  de  Goano  ,  c/^<^ii^  e/i     i4'5 

Gènes  recouvre  sa  liberté  en  1628  par  la  valeur  de  l'illustre 
André  Doria.  Le  gouvernement  change  de  fjrme.  On  y  ré- 
gla qu'on  éliroit  un  doge  tous  les  deux  ans  pour  régir  l'état  ,1 
avec  liuit  gouverneurs  et  un  conseil  de  400  personnes.  Cetra 
forme  a  été  trouvée  si  sage ,  qu'on  n'y  a  rien  changé  jusqu'il 
nos  jours. 

Doges    depuis    le    XVIe.    s  i  e  c  i.  e^ 


Thomas  Frégose  ,  élu  en  i4>5  , 
abdique  en 

Isnard  Guarco,  chassé  en 

Thomas   Frégose  ,  rétabli  , 
chassé  en 

Raphaël  .\dorno  ,  chassé  en 

Barnabe  Adorno  ,  reconnu  ,  et 
chassé  en 

Jean  Frégose  ,  meurt  en 

Louis  Frégoift  ^déposé  en 

Pierre  Frégose  ,  tué  en 

Prosper  Adorno  ,  déposé  en 

Jeau-Baptiste  Frégose,  élu.  en 
i-tjS  ,  abdique  en  ^  i483 

Pau!  Frégose,  csdj  la  viîle  au 
duc  de  Milan  ,  1487 

Jean  Frégose ,  élu  le  29  juin 
1  5 1  2  ,  est  chassé  par  les  Fran- 
çois ^  le  2^  mai  i5i5 

Octavien  Frégose,  élu  le  \y  juin 
1  5 1 5  ,  est  dépouillé  par  Chiir- 
lôs-Quint  j  qui  s'empare  di 
Gènes  ett  iSia 


Ubert  Cattanéo  ,  est  élu  le  12 

décembre  1  SaS 

Baptiste  Spincla  ,  l53i 

Baptista  Lomelhui ,  1555 

Christ  Grimaldi  Rosso^  l555 

Jean-Baptiste  Doria,  l537 

André  Giustiniaiii  ,  'SSg 

Léonard  Cattanéo  ,  i54i 

André  Centurioné  ,   _  i545 

Jean-Baptiste  Fornari,  i545 

Benoît  Gentilé  ,  1647 

Gaspard  Grimaldi  ,  '^40 

Luc  ï-pinola,  i55i 

Jacques  Promontorio,  i555 

Augustin  Pinello  ,  l555 

Pierre  Jean  Giarègarcibo  ,  i55y 

Jérôme  Vivaldi  ,  'SSg 

Paul-Bapt.  Gindicé  Calvo,  \  ,» 

Baptiste  Cicala  Zoaglio,     /  '*'"' 


Jean-Baptiste  Lercaro.,  i56î 

Ootavien  Gentilé  Oderico  ,  j  fSS 

Simon  Spinola  ,  1  $67 

Paul  Moneglia  Giastiniani,  i  56(| 

Giannotto  LonK'llini  ,  'î?» 

Jacques  Durazzo  Grimaldi  ,  1675 
Prosper  Fatinanti  Cpnturioné,    1675 

Jean-Baptiste  Gentilé,  '57/ 

Nicolas  Doria  ,  1  5-q 
//  est  le  premier  traité  de  sért- 
nissime. 

Jérôme  de  Franchi,  i5Si' 

Jérôme  Chiavari ,  j585 

Ambroise  de  Negro  ,  li>*îj 

David  Vacca  ,  ]  ^g- 

Baptiste  Négroné  ,  168a 

Jean-Augustin  niustiniani^  i^gi 

Antoine  Grimaldi-Céba,  i5f)3 

Matthieu  buaaréga  ,  i  ^^^ 
i  Z 
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Lazare  Grimaldi-Ciba , 
Caurent  Sauli  , 
Augustin  Doria  , 
Pierre  de  Franchi  , 
lue  Grimaldi , 
Sylvestre  InviiM  ,     v 
Jérôme  Asspreto,     ) 
i\ugastin  Pincello , 
Alexandre  Giustiniani , 
Thomas  Spinola  , 
Bernard  Clavarezza  , 
Jean-Jacqaes  Impériale, 
Pierre  Dnrazzo, 
Ambroise  Doria, 
Georges  Centnrioné,  » 
Frédéric  de  Franchi  ,  / 
Jacques  Lomellini  , 
Jean-Lnc  Chiavan, 
André  Spinola  , 
I^éonard  Torré  , 
Jean-Etienne  Doria  , 
Jean-François  Brignolè, 
Angastin  Palla\icini, 
Jfan-Baptisle  Dura/.zO,  _ 
Jean-Augustin  de  Marin! , 
Jean-Eapliste  Lercaro  , 
lue  Giustiniani, 
Jean-Baptisie  Lomellini , 
Jacques  de  Franchi , 
Augustin  Centnrioné, 
Jérôme  de  Franchi, 
Alexandre  Spinola, 
Jules  Sauli , 

Jean-Baptiste  Centorioné, 
Jean-Bernard  Frugoni, 
Antoine  Invréa, 
Etienne  Mari, 
César  Dnra^zO, 
César  Genlilé  , 
François  Garbarini, 
Alexandre  Grimaldi  i 
Augustin  Saluzz», 
Antoine  Passano  , 
Gianettino  Odoné  , 
Augustin  Spinola  , 
Luc-Marie  Invréa  , 
François-Marie   Impériale 
caro. 


Ler- 


•599 
1601 
i6o5 
i6oi 

,'6o() 
161 1 
i6i5 
i6«5 
1617 
i6i() 
1621 

1625 

1625 
1627 
iSag 
i65i 
i635 
1655 
1637 
i63() 
i64' 
1645 
1645 
1646 
1648 
ib5o 
i653 
i654 
1656 
i658 
1660 
1661 
i665 
i665 
1667 

i6tin 
1671 
1673 
1675 
1677 
•  679 
16S1 

i685 


Pierre  Dnrazzo,  168? 
Suc  Spinola,  1687 
Oberto  Torré,  1689 
Jean-Baptiste  Cattaneo,  ibg» 
Frant  ois-Marie  Invréa  ,  «695 
Bendinelli  Négroné,  'bgS 
François  Sauii  ,  '697 
Jérôme  Mari,  '^9' 
Frédéric  de  Franchi  ,  1  701 
Antoine  Grimaldi,  i  70Î 
Etienne-Honoré  F«retto,  1705 
Dominique-IVIarie  Mari,  '7O7 
Vincent  Durazzo  ,  ^^^ 
François-Marie  Impériale,  1711 
Jean-Antoine  Giustiniani  ,  1713 
Laurent  Centarioné  ,  1715 
Benoît  Viali ,  1717 
Ambroise  Impériale ,  '7'9 
César  de  Franchi  ,  1721 
Dominique  Négroné ,  1725 
Jérôme  Veneroso,  1726 
Luc  Grimoidi  ,  1728 
Francois-Mari*  Baibi  ,  1730 
Dominique-Marie  Spinola,  i752 
Jeau-Etienne  Durazzo,  1734 
Nicolas  Cattanéo  ,  I75S 
Constantin  Bal bi  ,  lyâS 
Nicolas  Spinola  ,  1740 
Dominique  Marie  CaneTato,  1743 
Laurent  Mari,  1744 
Fean-Franç.-Marie  Brignolè,  1746 
César  Cartanéo  ,  '748 
Angnstin  Viali,  1750 
Etienne!  Lomellini,  \  ^ 
Jean-Baptiste  Grimaldi,  /  '7-'* 
Jean-Jacques Veneroso,  '754 
Jean-Jacques  Grimaldi,  >756 
Matthieu  Franzoné  ,  i  768 
Augustin  Lomellini,  176» 
Rodolphe  Brignolè ,  1 76^ 
Marie  Gaétan  de  la  Rorere,  1  766 
Marceliin  Durazzo,  '767 
Jean-Baptiste-Négroné ,  '769 
Jean-Baptiste  Cambiaso,  1771 
Alexandre-Pierre-François  Gri- 
maldi ,  '775 
Horace  Ginstlniani,  •775 
Joseph  LomeUino,  '777 


Premières     Maisons    nobles    dk    Gènes. 
DQfia,  Fiesco,  Spinola,  Grimaldi. 

Maisons  î»obi.es  ,  qui    avec  les  quatre  précédentes  forment  ce  qu'on, 
appelle  à  Gènes  les  XXVllI  Famiixes. 

Impériale ,  Pallavicini ,  Giustiniani,  Saryego  Uso  di  Mare  j 
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T)INegro  ,  Cilio  ,  Lomellini ,  Lercari ,  Franchi  ,  Marini ,  Mari , 
Kégroné  ,  Cel'a  ,  Centurioné,  Serra  ,  Gentilé ,  Saoli ,  Calvi , 
Pinelli ,  Cattaneo ,  Vivaldi ,  Grilli ,  Fornari, 


ISLE    DE    COPtSE. 

JL/Es  Toscans  furent  les  premiers  qui  se  rendirent  maîtres  de 
cette  isle.  Les  Carlliaginois  la  soumirent  depuis  ,  et  enfin  les 
Romains  la  conquirent  entièrement  sous  Scipion.D.ins  le  hui- 
tième siècle  les  Sarrasins  s'en  saisirent  ;  mais  ils  en  furent  chas- 
sés quelque  tems  après.  Sous  l'empire  de  Cliarlemagne  ,  ell(î 
fut  envahie  par  des  barons  Romains,  delà  maison  Colonne, 
Daus  la  suite  ,  les  papes  ,  les  rois  d'Aragon  et  ceux  de  France 
se  la  disputèrent  tour-à-tour.  Le  traité  de  Cambrai  en  assura 
enfin  la  possession  aux  Génois ,  qui  en  avoient  acheté  plu- 
sieurs parties.  Ils  combattirent  long-tems  avec  les  Pisans  pour 
ïa  possession  de  cette  isle,  qui  leur  resta  jusqu'à  la  cession 
qu'ils  en  firent  aux  François.  Ceux-ci  s'en  sont  rendus  maî- 
tres en  1 769.  Il  y  avoit  eu  ,  avant  cette  nouvelle  domination  , 
beaucoup  de  révoltes  en  Corse  ;  le  gouvernement  des  Génois 
paroissoit  trop  dura  ces  fiers  insulaires  ;  s'accommoderont- ils 
beaucoup  mieux  de  celui  des  François  ? 


PROVINCES-UNIES. 

l_iEs  Provinces  4épendoient  autrefois  de  l'Espagne ,  mais  les 
nouvelles  hérésies  s'y  étant  introduites  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe II  ,  l'esprit  de  révolte  fut  dans  ces  pays  ,  comme  en 
France  et  dans  toute  l'Europe,  l'effet  naturel  du  fanatisme  de 
secte.  Dès  l'an  i58i  ,  les  états-généraux  s'étant  soustraits  par 
un  acte  du  26  j  uillet  à  la  domination  espagnole ,  ce  pays  devint 
le  théâtre  delà  discorde  et  de  la  guerre.  Les  princes  d'Orange 
furent  l'ame  de  cette  ligue;  les  peuples  animés  et  conduits 
par  eux,  fondèrent  un  gouvernement  nouveau,  qui  unissant 
l'esprit  de  liberté  à  celui  du  commerce,  balança  quelquefois  le 
pouvoir  des  plus  puissans  princes.  Les  Espagnols  ayant  en  vain 
employé  les  armes  et  les  négociations,  furent  enfin  obliges  de 
reconnoître  (à  la  paix  de  Munster  en  1648)  les  Provinces- 
Unies  comme  un  état  libre  ,  souverain  et  indépendant.  Envi- 
ron cent  ans  après,  en  1747»  il  est  arrivé  dans  ces  Provinces 
une  révolution  qui  a  changé  quelques  points  de  leur  gouver- 
nement, Le  peuple  ,  las  d'être  soumii  à  dej  magistrats ,  crai- 
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gnant  d'nilleurs  les  armôes  fr.inçoisGS  qui  étoient  à  ses  portes, 
demanda  n  grands  cris  un  stadhouder,  comme  les  Romains 
demandoient  un  dictateur  dans  les  grands  périls  de  la  ré- 
publique. Le  piince  Guillaume  de  Nassau  fut  nommé  d'une 
voix  unanime  ,  et  il  l'ut  statué  que  le  stadhoudérat  seroit 
peiuianeut  dans  sa  maison,  et  passeroit  même  aux  Idles. 

Stadhouder  s. 


Guillaume  ,  comme  de  Nassau  , 
prince  d'Orange  ,  qe.  du  nom 
dans  Ja  succession  de  Nassau  ,  et 
1er.  dans  celle  d'Orange;  élu  en 
1670  chef  des  états  de  Zélande  , 
Hollande  et  Frise  ,  sous  le  titre 
de  stadhouder  ,  ou  lieutenant- 
jjénérnl  pour  le  roi  en  Espagne  , 
puis  de  ceux,  de  Brabant  en  liSo, 
sous  le  titre  de  Rifyvard  ,  et  élu 
de  même,  ou  confirmé  par  les 
autres  provinces  en  i.'iSa  et  i585, 
est  assassiné  le  \o  Juin  i58/| 

Maurice  ,  fils  ,  élu  peu  après  la 
mort  de  son  père  ,  meurt  sans  en- 
fans  légitimes ,  le  25  ai<ril       1 62.5 

Henri-Frédéric  ,  fiere  cadet ,  l^-jnai 
«647 

Guillaume  X  okXI,  /îls  de  Henri- 


Frédéric,  6  novembre  i65« 

Guillaume-Henri  oxi  Guillaume  III, 
fils  posthume  ,  élu  en  1672,  et 
depuis  roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
f,-^\\s  postérité,  le  19  mars  i  702. 
Ija    c/iarge   est   supprimée   alors 

por  im  décret  des  états  ,  et  n'a  été 

1  établie  rju  en  1747- 

Guillaume  -  Charles  -  Henri  -Frison 
de  Nassau  ,  prince  titulaire  d'O- 
lange  ,  arrière  -  petit  - /ils  d'une 
fille  de  Guillaume  II,  piince 
d'Orange,  et  descendant  au  5e. 
degré  d'un  frère  cadet  de  Guil- 
laume I  ;  élu  stadhouder  des  états- 
généraux  ,  le  i5  juin  174"  1  nrort 
en  1761 

GuiLi-AUME  V  ,  piince  de  Nassau  , 
son  fils  ,  né  le  8  mars  1  748 


SUISSE    ec    GENEVE. 


J_jA  Suisse,  appellée  anciennement  iïe/ye^ze,  est  une  répu- 
blique divisée  en  treize  cantons  indépendans  les  uns  des 
îiutres,  mais  unis  pour  leur  défense  mutuelle.  La  première 
époque  de  cette  confédération  ,  est  de  l'an  iSoy.  La  Suisse 
relevoit  alors  de  l'empire  germanique.  Une  partie  de  ce  pays 
éloit  domaine  de  la  maison  d'Autriche;  comme  Fiibourg, 
Lucerne  ,  Zug ,  Glaris.  Les  gouverneurs  ,  éloignés  du  centre 
de  l'état  et  des  yeux  du  souverain ,  trnitoient  ces  peuples 
ftvec  assez  de  dureté  ;  quelques-uns  nême  exercoient  une 
vraie  lyrannie;  enfin,  sous  le  règne  de  l'empereur  Albert, 
les  cantons  de  Schwitz,  d'Uri  et  d'Underval  donnèrent  le 
signal  de  l'indépendance.  Après  avoir  tué  leur  gouverneur  , 
ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs  fois  les  Autrichiens, 
et  sur-tout  en  i3i5.  Seize  cent  Suisses  dissipèrent  au  passage 
des  m  ontagnes ,  dans  un  petit  lieu  appelle  Mortgat,  une  armée 
formidable.  Cette  journée  fut  aussi  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
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république  helvétique  ,  que  celle  des  Thermopyles  dans  les 
annales  grecques. 

Les  autres  cantons  s'unirent  successivement  à  ceux  ù«k 
Schwitz  ,  d'Uri  et  d'Underval. 

Le    canton    de  Lncerne  ,  en  i55a 

Idem  Zurich  ,  en  i35i 

Iderit  Zug  et  Claris,    en  i35a 

Idem  Berne,   en  i553 

Idem  Fribourg  et  Soleure,  en      1481 

Idem.  Bâle  et  ^'cbaffhouse,  en     i5oi 

Idem  Appenzel,  en  i5i3 

La  petite  république  de  Genève  ,  alliée  de  la  Suisse ,  faisoic 
partie  du  duché  de  Savoie  ;  mais  en  iSzd  ,  soutenue  de  l'al- 
liance de  Fribourg  et  de  Berne,  elle  secoUa  entièrement  le 
joug.  Elle  avoit  un  évêque,  qui  étoit  prince  temporel.  Les 
habitans  ,  en  adoptant  les  nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le 
chassèrent  en  i555,  et  soutinrent  leur  rt'volte  ,  contre  les 
armes  des  ducs  de  Savoie,  et  les  trésors  de  Philippe  li ,  qui 
appuyoient  les  droits  de  l'évêque. 


ORDRE     DE     MALTE, 
A  Jérusalem ,  dans  la  Palestine  et  en  Chypre. 

i^i'oRDRE  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ,  appel- 
lés  depuis  les  chevaliers  de  Rhodes,  et  aujourd'hui  les  che- 
valiers de  Malte ,  doit  sa  naissance  à  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  des  négocians  d'Amalti, 
qui  commerçoient  en  Syrie,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la 
permission  de  fonder  à  Jérusalem  un  monastei^e  du  rit  latin.  Ou 
y  plaça  des  Bénédictins  qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce 
monastère  appelle  S  te.  Marie  de  la  Latine^  on  bâtit,  pour  les 
pauvres  pèlerins  et  les  malades,  un  hôpital,  dont  la  chapelle  fut 
érigée  d'abord  sous  l'invocation  de  S.  J  ean  l'Aumônier,  ensuite 
de  3.  Jean-Baptiste.  C'est  du  titre  decettc  chapelle  que  vient  le 
nom  d'Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  Leur  origine  n'a 
rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde.  Ce  n'étoieni  d'abord 
que  des  oblats ,  ou  frères  laïcs,  employés  par  les  religieux  au 
service  de  l'hôpital  ;  c'est  ce  qu'atteste  Guillaume  deTyr.  L'ha- 
bit qui  distinguoit  ces  hospitaliers,  étoit  un  manteau  noir, 
appelle  depuis  manteau  à  bec,  orné  d'une  croix  blanche.  Bien- 
tôt l'abbé  se  \it  obligé  de  les  armer  pour  la  défense  des  pèle- 
rins ,  que  les  voleurs  arabes  attaquoient  sur  les  chemins.  Deve- 
nus militaires;  ils  eurent  un  capitaine  choisi  parmi  eux  pour 
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les  commander  en  campagne.  Insensiblement  et  à  mesure  que 
l'hôpital  s'enrichissoit,  ils  ne  voulurent  plus  reconnoît re  d'à  u  tre 
chef  au  dehors  ni  au-dedans,  et  à  la  fin  ils  secouèrent  entiè- 
rement l'autorité  des  moines.  Alors  ils  commencèrent  à  faire 
im  corps  à  part,  et  quittèrent  la  règle  de  S.  Benoît,  pour 
suivre  celle  de  S.  Augustin.  Tels  furent,  selon  les  écrivains  sui» 
vispardom  Mabillon,lescommencemens  de  cet  ordre  illustre^ 

Un  mélange  d'amour  pour  la  religion  et  de  goût  pour  les 
^J•mes ,  donna  à  cette  congrégation  religieuse  et  guerrière  da 
nombreux  prosélytes.  Après  la  prise  de  Jérusalem  sur  les  Croi- 
sés en  1 187 ,  ils  se  retirèrent  à  Acre ,  qu'ils  défendirent  vail-: 
lamment  l'an  1290.  Ils  suivirent  Jean  de  Lusignan,  qui  leur 
donna ,  dans  son  royaume  de  Chypre,  Limisson  ,  où  ils  demeu- 
Terent  jusqu'en  i3io.  C'est  cette  année  qu'ils  prirent  Illiodes, 
qui  fut  dèsJors  le  siège  de  l'ordre.  L'empereur  Soliman  s't'lant 
rendu  maître  de  cette  isle  en  1622,  les  chevaliers,  qui  lui 
«voient  opposé  une  courageuse  défense ,  furent  quelque  tems 
errans  en  Italie ,  jusqu'à  ce  que  Feiripereur  Charles-Quint  leur 
fît  présent  de  Malte  en  i525 ,  aussi-bien  que  de  Tripoli  ;  mais 
cette  dernière  place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  amiraux 
de  Soliman.  Malte  n'étoit  qu'un  rocher  presque. stérile  ;  il  est 
devenu  florissant  ,  grâce  aux  soins  infatigables  de  l'ordre 
de  S.  Jean. 

Depuis  que  VilJîers  de  Tlsle- Adam  y  eut  transporté  ses  che- 
valiers, le  même  Soliman  ,  qui  les  avoit  chassés  de  PihodeSy 
voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en  i565  trente  mille  sol- 
dats devant  cette  place  ^  défendue  seulement  par  700  cheva- 
liers et  Sooo  fantassins.  Le  grand-maître  de  la  Valette  soutint 
/j  mois  de  siège  :  les  Infidèles  se  voyant  toujours  repoussés  ^ 
se  retirèrent  la  rage  dans  le  cœur;  et  depuis  cette  époque , 
cette  petite  isle/perdue  dans  l'immensité  des  mers,  a  tou- 
jours bravé  la  puissance  ottomane, 

Grands- M  AÎTRïS    de    IMalte. 


Cerard  ,  le  bienhenreux,  natif 
de  Martigues  ,  en  Provence, 
directeur  de  l'hôpital  établi 
i  Jérusalem  ,    après   la   con- 

3uète  de  celte  ville  par  Go- 
efroi  de  JBouillon  en  lOpg, 
et  regardé  communénient 
comme  le  premier  grand- 
aiaître  de  Tordre  des  Hospi- 
taliers ,  aujonrd'hui  ordre  de 
Malte,  meurt  en  1120 

Raymond  Dupay,  gentilhomme 

Dauphinois,  -vers  ij6o 

Anger  de^albeo,  aussi  du  Dau- 
phmé  ^  1161 


R   £  s      DE 

Gerbert  ou  Girberl  .\ffalif ,  da 
Carcasses  ,  et  non  Arnaud 
de  ComfS  ,  grand  -  maître 
imaginaire  ,  i  i  ga 

Castnt ,  inconnu,  liyS 

Joubert  de  Syrie,   né  en  Pales- 
tine ,  1 177 
Roger  des  Monlins,  qualifié  le 

pieraier  grand-maître,  1187 

Garnier  de  Naplouse  ,  «n    Sy- 

lie ,  1191 

Ermengard  Daps  ou  de  Daps,     119» 

Godefroi  de  Duisson  ,  120a 

Alfonse  de  PoJtngul ,  abdique 

«n  i304 
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Oêofroi  le  Rath  ou  le  Rat  , 
François,    meurt  en  1207 

Guérin  de  Montaipu  ,  Anver- 
gnat ,  maréchal  de  l'ordre,     1220 

Bertrand  de  Texis  ,  ou  peut- 
être  le  Texica,  laâi 

Gnérin  ,  ia3G 

Bertrand  de  Comps  ,  Datiphi- 
nois  ,  prieur  de  ^t.  Gilles,     1241 

Pierre    de   Ail'cbride  ,  1245 

Guillaume  de  ChJteaa  -  neuf  , 
François,  maréchal  de  l'or- 
dre ,'  1259 

Hugues  de  Rovel  ,  d'une  mai- 
son  illustre   en   Catalogne,     127S 

Nicolas    Lcrf^ue  ,  '289 

Jean   de   Villiers  ,   François,     1297 

Odon  de  Pins,  issu  d'une  mai- 
son  illuitre   en  Catalogne,    i3oo 

Guillaume  de  "V'illaret  ,  an- 
ciennement de  Villéroé  , 
Provençal  ,  i507 

Foulques  de  Villaret,  sons  qui 
se  fait  la  conquête  de  l'isle 
de  Rhodes  ,  i5  août  i5io  , 
abdique    en  i3i  i 

Hélion  ou  Hélie  de  Ville- 
neuve ,    Provençal  ,  i3^g 

Dieudonné  de  Gozon  ,  natif 
de   Languedoc,  ,555 

Pierre  de  Cornillan  ou  de 
Corneillan  ,  de  la  langue  de 
Provence,  1555 

Roger  de  Pins ,  né  en  Lan- 
g^fcdoc,  ,565 

Raymond   Bérenger  ,   Dauphi- 
nois   ou    Provençal    ,    com- 
mandeur deCastel-tiariasin  ,    1374 
Robert  de  Juiiîac,  grand-prieur 
de  France  ,  1576 

Jean  Femandès  d'Hérédîa  , 
grand  -  prieur  d'Aragon  ,  de 
^t.  Gilles  et  de  CûStilJe ,  ôgg 
Richard  Caracciolo  ,  Napoli- 
tain ,  j38i  ;  reconnu  par 
les  langues  d'Italie  et  d'An- 
gleterre ,  l3g5 

Philibert    de    Nsillac  ,    grand- 
prieur   d'Aquitaine  ,  1431 
Antoine     Finvian      ou     de     la 
Rivière  ,     Catalan    ,    grand- 
prieur    de   Chypre,                   1457 
Jean   de  Lastic  ,  giaod  -  prieur 

d'Auvergne,  i454 

Jacques  de  Milly  ,  grand- 
priear  d'Anvergae  ,  14C1 
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Pierre-Raymond  ZacoSfa  ,  C«- 
takn  ,  '46/. 

J.  B.  des  Ursins  ,  pnear  de 
Rome,  .  '4?S 

Pierre  d'Aubusson  ,  de  la  mai- 
son de  la  FeuilJade,  et  de- 
puis cardinal  -  diacre  ,  le  i4 
mars    1480,   meurt  en  i5o» 

Emeri  d'Amboise  ,  frère  du 
cardinal  Georges  d'Amboise, 
grand  -  prieur  de  France,     ijia 

Gui  de  Blanchefort  ,  Limou- 
sin ,  grand -prieur  d'Auver- 
gne, '5>S 

Fabrice  Caretto  ,  de  la  lan- 
gue  d'Italie,  l53L' 

Philippe  de  Villiers  de  l'Isle- 
Adara  ,  Parisien  ,  grand- 
prieur  de  France  :  ious  lui 
l'ordre  perd  Rhodes  en 
1 522  ,  et  s'établit  à  Malte 
en  i53o  i534 

Pierrin  Dupont,  Piémontois, 
bailli    de  i^te.  Euphémie,        i535 

Didier  de  Saint-Jailie,  dit  To- 
lon  ,    prieur   de  Toulouse,     i53S 

Jean  Omedés  ,  Aragonnois  , 
bailli  de  Capse,  i553 

Claude  de  la  iiangle  ,  Fran- 
çois, 1557 

Jean  de  la  Valette  -  Parisot  , 
prieur  de  St.   Gilles,  i568 

Pierre  Guidalottj  del  Monté 
ou  du  Mont  ,  grand-piieur 
de  Capoue,  1673 

Jean  l'Lvèque  de  la  Cassiere, 
de  la  langue  d'Auvergne  , 
maréchal   de    l'Ordre,  liSi 

Hugues   de  Lonbenx   de   Ver- 
dalle,    Provençal,    et    depuis         , 
Cardinal,  meurt  le  12   mai    1 5g5 

Martin  de  Gaizez,  de  la  langue 
d'Aragon  ,  châtelain  d'£m- 
peste ,  i6oi 

Alof  de  V'ignacourt,  Champe- 
nois, grand-croix  et  grund- 
hospitalier   de    France,  162a 

Louis  -  Mendez  de  Vasconcel- 
los  ,  Portugais  ,  bailii  d'A- 
cre, i6ai 

Antoine  de  Paul  ,  Provençal  , 
prieur  de  tit.   Ci'les  ,  i63S 

Paul  Lascaris  C^stellard  ,  issa 
des  comtes  de  Viniimille , 
b.iilli    de  Majiosque  i657 

Mtiiia  de  Redi;} ,  Navarrois  « 
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piienr  de  Navarre  et  vice- 
roi   <le   Sicile  ,  1660 

^nnet  de  Clcrinont  de  Chnt- 
f«sGcssan  ,  Dauphinois,  bailli 
de   Lyon,  1660 

Piaphaël  Cotoner  ,  bailli  de 
l'isle  de  Majorque  ,  i665 

Kicolas  Cotoner  ,  son  frère  , 
liaiJIi  de  Néprepont,  1  GSo 

Ciégoire  Carafe  ,  Napolitain, 
prieurdeRoccelIaau  royaume 
de  Naples  .  1690 

Adrien  de  Vignacourt ,  neveu 
d'AloF  VignacoTirt  ,  grand- 
trésoiier  de   l'Ordre  ,  1697 

Kayraond  Perellos  de  Kocca- 
full  ,  Aragocnois  ,    bailli    de 


Négrepont,  17KI 

Marc  -  Antoine     Zondadarî   , 

Sien n ois  ,  '724 

Antoine  -  Manuel  Villhéna  , 
Portngais  ,    12    décembre,      1736 

Raymond  Despuig  Montane- 
gre  ,  de  risle  de  Majorque, 
i5  février,  I74l 

Emmanuel  Pinto  de  Fonseca, 
portngais,    le  o.!\  janvier  ,      177I 

Franrois  Xiinenùs  de  Texada  , 
Espagnol,  mort  le  ')  novem- 
bre I  77S 

FRAXf.OIS-MARIE  DES  NeiCES   TiC 

Rouan    de   Polduc  ,    élu    le 

»2  novembre  '775 


TOSCANE. 

JLi.i  Toscane  avoit  des  ducs  ou  comtes  dans  s^  principales 
villes ,  sous  l'empire  de  Cliarlemagne  ;  mais  elle  n'avoit  point 
encore  alors  de  gouverneur  général  et  perpétuel,  ni  de  mar- 
quis chargé  de  garder  ses  marches  ou  frontières.  Ce  ne  fut 
que  sous  l'empire  deLouis-le-Débonnaire,  au  plutôt,  qu'on 
commença  à  voir  un  marquis  de  Toscane.  Aux  marquis  suc- 
cédèrent en  cette  province  des  gouverneurs  ajnovibies,  dont 
ayant  insensiblement  secoué  le  jong ,  elle  se  forma  en  républi- 
que, et  cet  état  persista  durant  près  de  4  siècles.  Enfin  elle 
revint  dans  la  16e.  siècle  au  gouvernement  ducal ,  et  c'est 
celui  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  en  Toscane.  Cet  état, 
lîorisjant  sous  les  Médicis,  qui  y  appellerent  le  commerce  et 
les  arts  ,  a  presque  toujours  été  tranquille.  Florence,  rivale 
de  Rome  pour  l'esprit,  le  génie  et  la  politesse,  attire  chez 
^le  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  d'Italie. 

Ducs,    Marquis,   Gouterneur»   et   Grands-Duc» 

DK      TOSCAHB. 


Bonîface  I  ,  (2tf.  du  nom  , 
comte  de  Lncques)  peut  être 
regardé  ,  selon  Muratori  , 
comme  le  premier  marquis 
de  Toscane.  Il  se  retira  en 
France ,    en 

Ada'bert  I,  fils  du  précédent, 
est  annoncé  pour  duc  et  mar- 
quis de  Toscane  en  8^17  , 
meurt  en 

Adalbert  II  ,  dit  le  riche  ,  fils 
dn   précédent  ,    et   dac-mar- 


854 


890 


quis  de  Toscane,  917 

Gui  ,   fils    aîné   du  précédent , 

et  duc  de  Toscane  ,  g2A 

Lambert  ,  succède  au  précé- 
dent, son  frère,  duc  de  Tos- 
cane :  on  lui  crevé  les  yeux, 
et  il  est  dépouillé'de  son  du- 
ché ,  en  gîl 
Boson  ,  frère  du  roi  Hugues, 
s'empare  du  marquisat  de 
Toscane ,  est  mis  en  prison 
tn  {)36 
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Hubert  ou  Humbert ,  fils  na- 
tuiel  du  roi  Hug;aes ,  créé 
duc  de  Toscane  l'an  ç)6i  , 
Tnevrt  en  lOOi 

Hugues  ,  le  grand ,  fils  du  mar- 
quis Hubert .  meure  en  looi 

Adalbeit  IH  ,  fils  aîné  du  mar- 
quis Otbert,  iOi4 

Raginaire  ou  Reinier  ,  fils  du 
niaïquis  Hiigution  ,étoit  vers 
1014  duc  et  marquis  de  Tos- 
cane ,  déposé  en  1027 

Boniface  II,  dit  /e  pieux  ,  fils 
de  Thébald  ,  est  nomme;  par 
l'empereur  Henri  111  mar- 
quis de  Toscane  ,  est  tué  en    io52 

Frt''(]éiic  ,  dit  aussi  Boniface, 
fils  et  successeur  du  précé- 
dent,  ]o55 

Bcatrïx  ef  Godefroi ,  le  barbu  , 
reconnus  propriétaires  usu- 
fruitiers de  la  Toscane  ,  1076 

Multbilde,  apppllée  là  grande 
comtesse,  fille  de  Boniface  II, 
dit  le  pieux  ,  1 1 15 

jiprès  la  mort  de  cette  comtesse  ,  on 
donne  à  la  Toscane  des  gouver- 
neurs amo-vihles ,  sous  les  titres 
de  Présidens  et  de  Marquis, 

Kalbod  ,  premier  de  ces  gou- 
verneurs, ya^^f/A  |>I9 

Conrad  ,  duc  de  Ravenne  ,  est 
fait  président  et  marquis  de 
Toscane  , /7je?/rf  «"n  l  i3i 

Ramppif,  président  et  marquis 
de  Toscane,  ii53 

Henii,  le  superbe  ,  duc  de  Ba- 
Tiere  ,  est  investi  du  duché  de 
Toscane,  11 5g 

Uldcric,  créé  marquis  de  Tos- 
cane, Il  53 

"Welphe  Est,  6e.  du  nom  ,  reçu 


duc  de  Toscane  ,  mfurt  en      1  igS 

Philippe,  fils  de  l'empereur  Fré- 
déric 1  ,  nommé  marquis  de 
Toscane ,  '  ^o* 

La  Toscane  en  république  depuis 
«2o8  ,  jusqu'en  i55i  ,  qu'elle  de- 
vint grand-duché. 

Alexandre  de  Médicis  ,  fils  na- 
turel de  Laurent  de  Médicis, 
reconnu  chef  de  l'état  d© 
Florence  en  i53i  ,  est  poi- 
gnardé la  nuit  du  5  au  6 
Jarivier  l537 

Cosme  de  Médicis ,  dit  le  grand., 
déclaré  grand -duc  de  Tos- 
cane par  le  pape  Pie  V  ,  le 
27  septembre  1 569 , '«fiw*  e/i 
avril  «  574 

Fr.  Maria  de  Médicis  ,  fils  aîné 
de  Cosme  le  grand  ,  1 687 

Ferdinand  I  de  Médicis  ,  d'a- 
bord cardinal  en  i565  ,  puis 
marié  le  3o  avril  1  589  ,  meurt 
en  '609 

€osme  II  de  Médicis  ,  fils  aîné 
du  précédent,  1621 

Ferdinand  II ,  fi 's  et  successeur 
du  précédent  ,  meurt  le  25 
mai  167© 

Cosme  m  ,  reconnu  successeur 
de  Feidinand  II ,  son  père  ,       1723 

Jean-Gaston  de  Médicis  ,  fils  du 
précédent,  '737 

Franc  ois  II  de  Lorraine  ,  grand- 
duc  de  Toscane  ,  élu  empe- 
reur le  14  septembre  ly^S, 
meurt  le  18  aoiit  1  765 

PiERUE  LÉOPOiB  Joseph  ,  rirclii- 
duc  d'Autriche  ,  grand-duc  de 
Toscane  ,  meurt  en  '79* 

Ferdinand-Joseph,  son  fils,  lui 
succéda. 


F  E  R  R  A  R  E,    M  O  D  E  N  E    e^  R  E  G  G  I  0. 


JLjes  villes  de  Ferrare,  de  Modene  et  de  Reggio ,  après  avoir 
été  possédées  parles  ducs  et  marquis  de  Toscane,  avoient  été 
disputées  entre  les  papes  et  les  empereurs  depuis  Ja  mort  de 
la  grande-comtesse  Malliilde,  et  s'étoient  mises  en  liberté 
coninie  la  plupart  des  autres  villes  d'Italie,  à  la  Êiveur  des 
troubles  que  les  démêlés  de  ces  deux  puissances  excitèrent. 
Ferrare  devenue  libre  fut  gouvernée  par  un  podestat ,  qu'ell» 


«24  CHRONOLOGIE. 

choisit  entre  les  principaux  nobles ,  et  à  qui  elle  confia  Tauto- 
rite  presque  souveraine  pour  une  ou  plusieurs  annexes.  Cette 
ville,  ainsi  que  les  deux  autres  ,  eut  des  seigneurs  pftrpétuels, 
puis  des  ducs  ,  tous  de  la  maison  d'Est ,  qui  règne  encore  à 
Modene  et  à  Reggio  de  nos  jours.  Alfonse  II  étant  mort  en 
1697  ^'"^"^  enfans  mâles ,  le  duché  de  Ferrare  passa  au  Saint- 
Siège  ,  ce  qui  fut  reconnu  par  un  traité  sur  la  fin  de  décem- 
bre de  la  même  année. 


Seigneurs  de  pEiiRAnm  ,  de  Modei^b 
et  BE  Regcio. 

Obizon  ,  2e.  du  nom  ,  marquis 
d'Est  ,  accepte  des  Modé- 
Bois  la  seigneurie  de  Mode- 
ne, dont  il  prend  possession 
l'an  I  aSS  ,  Tneurt  en  1 3g5 

Azzon  d'Est ,  8e.  dn  nom  ,  élu 
seigneur  perpétuel  de  Mo- 
dene, i3o8 

Fontques  ,  fils  de  Fiesques  ,  bâ- 
tard d'Azzon  VIII  ,  «Dif 

Kenaud  et  Obizon  III  ,  fils  du 
marquis  Aldrovandin  et  d'Ai- 
de Rangona  ,  i352 

Aldrovandin  II  ,  fils  aîné  dn 
marquis  Obczon  ,  est  élu  sei- 
gneur de  Modene ,  i36i 

Nicolas  H  ,  frère  d'Aldrovan- 
din  ,  confirmé  vicaire  de  Mo- 
dene, i388 

Albert  d'Est  ,  frère  de  Nico- 
las II,  1393 

Nicolas  III  ,  fils  et  sncce«seur 
du  marquis  .Mbeit,  1441 

Lionel ,  fils  naturel  et  succes- 
seur de  Nicolas  III ,  seigneur 
de  Modene  ,  1450 

Ducs  DB  Ferrare  ,  de  Modene  etoz 
Reggio. 

Eorso    d'Est  ,    fils    naturel    de 


Lionel  ,  \er.  duc  ,  meurt  en    i47' 

Hercule  I  ,  frère  légitime  de 
Borso ,  i5o5 

Alfonse  d'Est  I  ,  fils  aîné  du 
précédent  ,  l534 

Hercule  II,  fils  aîné  et  succes- 
seur dn  duc  Alfonse,  i55r) 

Alfonse  II ,  fils  et  successeur  du 

précédent,  'Sgji- 

Diics   DE  Mode NK    et  de  Rec* 
G  10. 

Gésar  d'Est  ,  issu  d'un  fils  na- 
turel d'Alfonse  I  ,  est  pro- 
clamé duc  de  Modene ,  et 
meurt  en  igag 

Alfonse  III  ,  fils  du  précé- 
dent ,  abdique  pour  se  faire 
capucin,  ,623 

François  I  ,  fils  et  successeur 
du  duc  Alfouse  III  ,  i65S 

Alfonse  IV,  fils  du  précé- 
dent, 1662 

François  IF ,  fils  et  successeur 
du  précédent ,  ,6g4 

Renaud  ,  fils  du  duc  Fran- 
çois I ,  I ^37 

François-Marie  d'Est ,  mort  le 
22  février  1  78» 

Hercule  Renaud  ,  aujourd'hui 
duc  de  Modene  ,  né  le  22 
novembre  i  j^-r 


PARME    et    PLAISANCE. 

Jr  ARME  et  Plaisance  ,  deux  villes  célèbres  de  l'Emilie  ,  furent 
du  nombre  de  celles  qu'Odoacre,  roi  des  Hérules,  conquit 
en  Italie  l'an  476.  Elles  passeront  ensuite  sous  la  domination 
des  Goths  ,  qui  [e%  possédèrent  jusques  vers  la  fin  de  leur  mo- 
narchie. L'an  05?.  Lentliaris  et  Bucelin  ,  deux  capitaines  des 
Allemands  ,  soumis  et  l'Empire  de  Théodebalde  ou  Thibaud, 
roi  de  Metz,  ayant  passé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes 
sur  les  Goths  et  les  Romains  ,  se  rendirent  maîtres  de  Parme 
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et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux  ^érëraux  ayant  péri  avec  leur 
armée  l'an  55j ,  Parme  et  Plaisance  retournèrent  aux  Ro- 
mains, leurs  anciens  maîtres.  L'an  670  ,  Alboin,  roi  des  Lom- 
bards ,  prit  sans  effort  ces  deux  villes  ,  tandis  qu'il  faisoit  le 
eiege  de  Pavie.  Vingt  ans  après  (l'an  Sgo)  le  patrice  Romaia, 
exarque  de  Ravenne,  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  furent 
livrées  par  leurs  ducs  révoltés  coutre  le  roi  Autharis  ;  l'année 
Suivante  ,  Agilulphe  ,  successeur  d'Autharis  ,  les  fit  rentrer 
sous  la  puissance  des  Lombards.  L'an  601  Parme  fut  recon- 
quise de  nouveau  par  l'exarque  Callinique.  Astolphe  ,  roi  des 
ILombards,  ayant  détruit  l'exarcat  en  762,  réunit  de  nou- 
veau Parme  et  Plaisance  à  ses  états.  Enfin  ces  deux  villei 
firent  partie  des   conquêtes  de    Charlemagne,  après  l'ex- 
tinction du  ro5'aume  des  Lombards  en  774»  Il  seroit  trop 
long  de  raconter  en  détail  les  différentes  révolutions  que 
ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la  suite.  Il  suffira  de  dire , 
qu'après  avoir  secoué  le  foug  de  l'empire  à  la  faveur  des  divi- 
sions qui  s'élevèrent  entre  Frédéric  II  et  la  cour  de  Rome, 
elles  se  gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  république; 
qu'ensuite  assujetties  à  différens  seigneurs  qu'elles  choisirent, 
ou  qui  les  subjuguèrent,  elles  devinrent  en  i3i5,  sous  Mat- 
thieu Visconti ,  parties  de  l'état  de  Milan  ;  mais  qu'à  l'instiga- 
tion du  légat  Bertrand  du  Poujet,  elles  secouèrent  ce  joug 
(Plaisance  en  i32a,etParmeen  i326)pourse  donner  au  pape 
Jean  XXII.  Retournées  ensuite  sous  la  domination  de  l'em- 
pire ,  le  pape  Jules  II,  dans  la  grande  confédération  qu'il  fit 
faire  en  1 5i  z  contre  la  France ,  se  les  fit  céder  par  l'empereur 
Maximilien  I ,  qui  les  lui  abandonna ,  sauf  les  droits  de  l'em- 
pire. DonCardonne,  vice-roi  deNaples,les  remit  l'an  i5i3 
sous  la  puissance  du  duc  de  Milan;  mais  la  même  année, 
Léon  X ,  nouveau  pape ,  trouva  le  moyen  de  les  retirer  des 
mains  de  ce  prince.  L'an  i5i5  ,  après  la  conquête  du  Mijanès 
faite  par  les  François  ,  Parme  et  Plaisance  passèrent  sous  la 
domination  du  roi  de  France.  Enfin  l'an  1621 ,  Léon  X  vint  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  armes,  avec 
le  secours  des  Impériaux  et  du  duc  de  Mantoue.  Depuis  ce 
tems,  le  St. -Siège  en  fouissoit  tranquillement,  lorsqu'en  i554 
'Alexandre  Farnese  fut  élu  pape,  sous  le  nom  de  Paul  IIL 
Entre  les  enfans  qui  lui  étoient  nés  d'un  mariage  secret  qu'il 
avoit  formé  dans  sa  jeunesse ,  il  a  voit  un  fils  nommé  Pien-e- 
Louis  Farnese ,  seigneur  de  Népi  et  de  Frescati.  Paul  parvenu 
au  pontificat,  lui  donna  ,  avec  le  consentement  du  sacré  col- 
lège, les  villes  de  Parme  et  de  Plaisance  ,  qu'il  érigea  en  du- 
chés, et  prit  en  échange  les  villes  de  Népi  et  de  Frescati, 
qu'il  réunit  au  St.-Siege  pour  le  dédommager. 
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Ducs    DE    Parme     et    de    Plaisance. 


Pîerie-Lonis  Farnese  ,  fils  da 
pape  Paul  III ,  est  créé  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance  par  ce 
pontife,  en  i545,  assassiné 
le  lo  septembre  i547 

Octave  Farneae  ,  lili  da  précé- 
dent,  i5S6 

Alexandre,  fils  unfqne  et  sac- 
cesseur  da  précodent  ,  est 
nommé  ,  par  Philippe  II  ,  roî 
d'Jispagne  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  we«rfe/i  i592 

Rannce  ou  llainuce  I  ,  fils  aîné 
et  successeur  du  précédent ,    1622 

Odoard  I  ,  ou  Edouard  ,  fils  et 
successeur  du  précédent ,         «649 

Ranuce  II,  fils  et  successeur  du 
due  Odoard  ,  <?n  1694 

François  ,  second  fils  et  succes- 
seur de  Ranuce  H  ,  meurt 
sans  postérité  en  1727 

Antoine  ,  3e.  fils  de  Ranuce  II , 
meurt  sans  postérité  en  1 70  1 

Don    Carlos  ou   Charles  ,    de- 


puis roi  d'Espagne  ,  reconnu 
pour  héritier  légitime  dés 
1725  aux  droits  de  la  reine 
sa  mTC  ,  cède  ces  duchés 
pour  la  couronne  des  Deux- 
Siciles  ,  par  le  traité  de  i-j'iS 

Charles  VI,  empereur,  devenu 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance 
par  la  cession  de  don  Carlos  , 
m.eurt  le  20  octobre  I  740 

Marie -Thérèse  ,  impératrice  , 
reine  de  Hongrie  ,  code  les 
mêmes  duchés  par  les  préli- 
minaires de  la  paix  de  '748 

Don  Phili[>pe  ,  infant  d'Espa- 
gne ,  frère  germain  de  don 
Carlos  ,  duc  de  Parme  et  de 
P'aisance  ,  par  les  préliminai- 
res de  la  paix  de  1  74S  ,  mort 
en  1765 

Do.v  Ferdinand  -  Marie  -  Piii- 
LippE-liOuis  ,  duc  de  Parme  , 
Plaisance ,  et  Gaastalla ,  né  le 
20  janvier  ijSi 


r»  Par-là  se  vérifie,  ce  que  dit  l'Apôtre,  que  Dieu 
rt  est  U  stul  puissant  ,  R.oi  des  li.oïs  et  Seigneur 
r>  des  Seigneurs  (  i  Tim.  6  )  ;  qui  voit  tout  changer 
y»  sans  changer  lui-même  ,  et  qui  fait  tous  les  chaii- 
r>  gemens  par  un  conseil  immuable  ;  qui  donne  et 
r>  qui  ôte  la  puissance  ;  qui  la  transporte  d'un  homme 
r>  à  un  autre  ,  d'un  peuple  à  un  autre ,  d'une  maison 
y>  à  une  autre  ,  pour  montrer  qu'ils  ne  l'ont  tous  que 
r»  par  emprunt ,  et  qu'il  est  le  seul  en  qui  elle  ré- 
y»  side  naturellement  «.  Bossuet.  Disc,  sur  l'Hist. 
Univ.^  3e.  part.^  n.  7. 
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''A 

-L^A  ,  (  Pierre  Van  der)  li- 
braire de  Leyde  &  géographe, 
a  donné  un  Atlas  de  200  car- 
tes ,  faites  fur  les  Voyages  de 
long-cours ,  depuis  1246  jufquen 
i6ç6.  On  les  trouve  léparé- 
inent ,  &  jointes  avec  un  grand 
nombre  de  figures,  repréfen- 
tant  des  villes,  des  maifons  de 
campagne,  des  cérémonies  de 
différens  peuples,  des  plantes, 
des  animaux  ,  &c.  fous  le  titre 
de  Galerie  agréable  du  Monde  , 
ou  ton  voit ,  en  un  grand 
nombre  de  cartes  6*  de  figures , 
les  empires ,  royaumes  ,  républi- 
ques ,  provinces  ,  villes  des  qua- 
tre parties  du  Monde;  Leyde, 
6G  vol.  in-fol.  qui  ie  reliant 
en  35.  Ce  grand  recueil  n'a  de 
confidération  que  par  fon  im- 
inenrité.  On  defireroit,  fur- 
roLit  dans  les  cartes,  plus  de 
clarté  &  d'cxa6litude.  Van  der 
Aa  imprimoit  encore  en  1729, 
Tcine  /. 


AAGARD,  (  Nicolas  & 
Chriflian  )  deux  frères  nés  à 
Wibourg  en  Danemarck  ,  vers 
le  commencement  du  fiecle 
paffé,  font  connus  dans  la  lit- 
térature :  le  premier  ,  par 
quelques  ouvrages  de  philofo- 
phie  &  de  phyfique,  tels  que 
De  flyb  novi  Teflamenti ;  De 
ignibus  fubterraneis  ;  De  nido 
Phœnicis,  &c.  Le  fécond  par 
des  Poéfies  Latines  pleines  de 
douceur  &  de  pureté,  raiïtim- 
blées  dans  le  Recueil  des  Poè- 
tes  Danois. 

AALAM,  ou  Ebn/al-Alam , 
Aftrologue  Arabe  ,  célèbre 
dans  le  IXe.  fiecle.  Décou- 
ragé par  l'inconflance  de  la 
fortune ,  il  fe  retira  dans  une 
folitude ,  d'oii  il  fortit  enfuite 
pour  faire  des  voyages. 

AALST,  VoyeiAY.i.^T. 

AARON  ,    frère    aîné  de 
Moïfe,  l'un  &  l'autre  fils  d'Am- 
A 
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ram  &  de  Jochabed.delatrîbu 
dcLévi,  le  premier  Piètre  que 
Dieu  revêtit  de  l'autorité  & 
de  la  fplendeur  du  Pontificat, 
le  premier  Chef  de  la  Religion 
Judaïque,  naquit  en  Egypte 
trois  ans  avant  fon  frère  , 
l'an  1374  avant  Jefus-Crift. 
^loïfe  ayant  été  deftiné  de 
Dieu  pour  délivrer  les  Hébreux 
de  la  captivité,  s'aflbcia  pour 
ce  grand  ouvrage  Aaron,  qui 
s'exprimoit  avec  plus  de  faci- 
lité que  lui.  Ils  fe  rendirent  à 
la  cour  de  Pharaon,  &  opérè- 
rent une  "infinité  de  prodiges 
pour  toucher  le  cœur  endurci 
de  ce  Prince.  Aaron  accompa- 
gna toujours  Moïfe,  &  porta 
la  parole  pour  lui,  tant  au  peu- 
ple qu'au  Roi,  Ce  fut  fa  verge 
qui  fervit  à  produire  les  pre- 
miers miracles.  Elle  fut  trans- 
formée en  ferpent ,  fit  changer 
les  eaux  en  fang  ,  remplit  l'E- 
gypte de  grenouilles  ,  &  cou- 
vrit tout  le  pays  de  mouche- 
rons. Après  le  pafTage  de  la 
Mer -Rouge  ,  pendant  que 
Moïfe  étoit  fur  la  montagne  de 
Sinaï  ,  il  eut  la  foibleffe  de  cé- 
der aux  inftances  d'un  peuple 
infidèle  qui  demandoit  un  Dieu 
vifible  ,  &  vouloit  (peut-être 
par  le  fouvenir  d'Apis .  qu'il 
avoit  vu  adorer  par  les  Egyp- 
tiens) qu'on  lui  fît  un  veau 
d'or.  Aaron,  en  fe  prêtant  à 
cette  demande  facrilege,  vou- 
loit fans  doute  empêcher  les 
Ifraélites  de  fe  débander  ,  &  les 
retenir  au  pied  de  la  montagne 
jufqu'au  retour  de  Moïfe  ;  mais 
cette  raifon  ne  peut  le  juftifier. 
Son  repentir  lui  mérita  le  par- 
don de  fa  faute ,  qui  n'empê- 
cha pas  qy'il  ne  fijt  facré  Grand- 
Prêtre.  Cette  préférence  occa- 
fionna  des  troubles  parmi  un 
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peupleindocile,  toujours  mur- 
murant contre  Dieu  &  rebelle 
à  les  ordres.  Coré ,  Dathail 
&  Abiron,  jaloux  de  l'hon- 
neur du  facerdoce  ,  fe  révol- 
tèrent ,  &  furent  abymés 
avec  leur  famille  dans  la  terre 
qui  s'entrouvrit.  Cette  terrible 
punition  fut  fuiviede  plufieurs 
autres  non  moins  effrayantes. 
Deux  cent  cinquante  hommes 
du  parti  des  rebelles,  ayant  eu 
la  témérité  d'offrir  de  l'encens 
à  l'autel ,  il  en  fortit  un  fea 
qui  les  confuma.  Comme  la  fé- 
dition&Ia  révolte  contre  Dieu 
ne  ceffoit  pas  encore ,  le  feu 
du  ciel  enveloppa  cette  multi- 
tude rebelle  &  ingrate  ,  &  l'eût 
exterminée ,  fi  Aaron  ne  fe  fût 
mis,  l'encenfoir  à  la  main, 
entre  les  morts  &  les  vivans  , 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu» 
Ces  punitions  éclatantes  &.  ter- 
ribles étoient  nécefTaires  dans 
ces  commencemens ,  afTorties 
au  caraftere  du  peuple  qui  les 
provoquoit,  &  à  la  nature  de 
la  législation  théocratique  ,  qui 
devoit  con{}:ituer  le  gouverne- 
ment des  Hébreux  ;  elles  ne 
pouvoient  qu'imprimer  pro- 
fondément la  crainte  de  Dieu 
&  le  refpect  de  fa  loi.  Un  nou- 
veau miracle  confirma  le  facer- 
doce d' Aaron  &  fit  cefTer  les 
murmures  du  peuple.  Moïfe 
ordonna  qu'on  mit  dans  le  ta- 
bernacle les  douze  verges  des 
différentes  tribus.  On  convint 
de  déférer  la  fouveraine  facri- 
ficateur  à  la  tribu  dont  la  verge 
fleuriroit.  Le  lendemain  celle 
de  Lévi  parut  chargée  de  fleurs 
&  de  fruits.  Aaron  fut  donc 
reconnu  Grand-Prêtre.  Il  fou- 
tint  avec  Hur  les  bras  de  Moïfe 
qui  prioit  pendant  que  Jofué 
combattoit  les  Aixialécit«9.  AiH 
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ron  mourut  l'an  i^ija  avant  J.C. 
a  123  ans,  après  avoir  revêtu 
des  ornemens  pontificaux  Eléa- 
zar  ,  Ton  fils  &  fon  fuccefleur 
dans  le  facerdoce.  Les  Juifs 
ont  eu  86 Grands-Prêtres ,  de- 
puis Aaron,  jufqu'à  l'entière 
deflruclion  du  temple. 

AARON,  (S.)  gouvernoit 
dans  le  fixieme  fiecle  un  mo- 
naftere  de  l'Armorique,  fitué 
dans  une  ifle  qu'un  bras  de  mer 
féparoit  de  la  ville  d'Aleth  , 
quant  Saint  -  Malo  pafla  en 
France.  Il  reçut  ce  faint  hom- 
me de  la  manière  qu'on  devoit 
l'attendre  de  fon  carafterè;  il 
partagea  avec  lui  la  gloire  de 
fon  apoftolat.  On  l'honore  le 
22  de  juin  dans  le  diocefe  de 
Saint -Malo,  &  fa  fête  s'y 
célèbre  du  rit  double  mineur. 
11  y  a  une  églife  paroiffiale 
de  fon  nom  dans  le  diocefs 
de  Saint-Brieux.  L'ifleoùétoit 
fon  monaftere  ,  prit  dans  la 
fuite  le  nom  d'^dron.  En  11 59, 
Jean  de  la  Grille  ,  évêque 
d'Aleth  ,  transféra  ("on  fiege 
dans  l'églife  de  Saint -Malo, 
qui  appartenoit  à  un  monaftere 
de  la  même  ifle.  La  ville  d'A- 
leth ayant  été  abandonnée  de 
fes  habitans,  donna  naiffance 
à  celle  de  Saint -Malo,  qui 
remplir  toute  l'ifle  d'Aaron. 

AARON  ,  d'Alexandrie  , 
Prêtre  &  Médecin  du  Vile. 
fiecle.  C'eft  le  premier  ,  dit- 
on,  qui  ait  fait  connoltre  dans 
un  Traité  en  langue  Syriaque  , 
la  petite-vérole  ,  maladie  ve- 
nue du  fond  de  l'Arabie  ;  mais 
d'autres  avec  plus  de  fonde- 
ment reculent  la  connoifTance 
de  ce  mal  jufqu'à  Rafis  qui 
ccrivoit  au  10*.  fiecle  :  ce 
qui  prouve  bienr  évidemment 
qu'elle  n'efl  pas ,  comme  quel- 
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ques  Médecins  le  prétendent, 
en  quelque  forte  une  dépura- 
tion d'humeurs  néceffaire  à 
une  bonne  conftitution  ;  qu'elle 
ne  fe  répand  que  par  conta- 
gion ,  qu'il  eft  poflïble  de  la 
détruire ,  comme  M.  Paulet 
l'a  démontré.  Vers  l'an  ao  de 
ce  fiecle,  elle  étoit  fort  dimi- 
nuée, &  fembloit  aller  à  fa 
fin  ,  comme  la  lèpre  &  le  mal 
des  ardens  ;  mais  le  charlata- 
nifme  de  l'inoculation  l'a  plus 
répandue   que    jamais.    P^oyei 

CONDAMINE. 

AARON  -  HARISCON  . 

rabbin  Caraïte  ,  médecin  à 
Conftantinople  en  1 294 ,  auteur 
d'un  favant  Commentaire  fur  le 
Pentateuque ,  qui  fe  trouve 
manufcrit  à  la  bibliothèque  du 
roi ,  &  d'une  Grammaire  Hé- 
braïque imprimée  à  Conftan- 
tinople en  1581  ,  in-8vo. 

AARON,  (Ifaac)  interprète 
de  Manuel  Comnene  pour  les 
langues  Occidentales ,  trahif- 
foit  ce  prince  en  expliquant 
fes  volontés  aux  ambafTadeurs 
des  princes  d'Occident.  Son 
crime  ayant  été  découvert  par 
l'impératrice  ,  il  eut  les  yeux 
crevés,  &  fes  biens  furent 
confifqués.  Lorfqu'Andronic 
Comnene  eut  ufurpé  le  trône 
impérial,  ce  fcélérat  lui  con- 
feilla  de  ne  pas  fe  contenter 
d'arracher  les  yeux  à  fes  enne- 
mis, mais  de  leur  coujfer  en- 
core la  langue  ,  qui  pouvoit  lui 
nuire  davantage.  Aaron  fut 
dans  la  fuite  la  viâime  de  fon 
confeil  :  Ifaac  l'Ange  étant 
monté  fur  le  trône  en  1203  > 
lui  fit  couper  cette  langue  qui 
avoit  fait  tant  de  mal.  Il  fe 
mêloit  de  magie. 

AARON-BEN-CHAÏM  , 
chef  d«i  fynagogups  de  Fez  ôc 
"A  a 
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de  Maroc,  au  commencement  laume  ,  fîls  du  prince  d'Oran* 

du  XVIIe.   fiecle  ,   eft  auteur  ge ,  avec  la  fille  de  Charles  I. 

d'un    Commentaire  fur  Jofné  ^  Les  relations  qu'il  en  publia, 

intitulé  ;  Le  cœur  d' Aaron.  Ce  font  faites  avecafTez  d'exadi- 

livre  rare  fut  imprimé  à  Venife  tude  en    tout   ce  qui  ne  tient 

en  1609,  in-fol.  pas   aux  préjugés  de  fa  feile. 

AARON  de  Bifztra  (Pierre-  11  mourut  très-riche  ,  dans  un 
Paul)  religieux  de  l'ordre  de  âge  avancé. 
S.  Bafile  &.  évêque  de  Foga-  AARSENS,  Foy.  Aertsek. 
jas ,  fiege  principal  des  Grecs-  ABA  ,  monta  fur  le  trône 
unis,  en  Tranfylvanie,  s'eft  de  Hongrie  en  1041  ou  1042J 
diftingué  par  fon  auftérité,  fon.  Il  étoit  beau-frere  de  S.  Etien- 
aele  ,  &  fes  travaux  pour  la  ne,  premier  roi  chrétien  de  ce 
foi.  11  mourut,  en  odeur  de  royaume.  Il  défit  Pierj-e  ,  fur- 
fainteté  vers  1760,  à  Nagy-  nommé  l'Allemand ,  neveu  & 
bania  ,  dans  le- collège  des  Je-  fuccefleur  de  S.  Etienne,  'Se 
fuites.  Son  corps  tranfporté  à  l'obligea  de  fe  retirer  en  Ba- 
Balas-Salva,  dans  le  monaftere  viere.  Les  exactions  &  les  bri- 
des Bafilites,  eft  encore  au-  gandages  de  Pierre  lui  avoient 
îourd'hui  fans  aucune  corrup-  tait  perdre  la  couronne.  Aba 
tion ,  mais  defféché  &  à-peu-  élu  à  fa  place  par  les  grands 
près  dans  l'état  où  le  pieux  du  royaume,  répandit  beau- 
€vêque  s'eft  trouvé  les  der-  coup  de  fang  ,&  ravagea  l'Au- 
ïiieres  années  de  fa  vie,  par-  triche  &  la  Bavière;  mais 
faitement  ferhblable  à  S.  Bafile.  ayant  été  défait  par  l'empereur 
Chm  tamhm  fpiritu  vivens  ,  Henri  III  ,  dit  le  Noir,  il  fut 
■prater  ojja  &  pell  m  nullâ  cor-  mafTacré  en  1044  par  fes  pro- 
poris  parte  conflare  vlderetur.  près  fujets,  dont  il  étoit  devenu 
{Left.Brev.Rom.)  Onadelui,  le  tyran. 

JDefinitioO  exordiumfan6laœcu-  ABA,  fille  de  Zénophanes  , 

menïcce.  fynodi  Florenûnce  ,  ex  l'un   des    tyrans    de   la    ville 

antiqua  graco  -  latina    editione  d'OIbe  en  Cilicie  ,  fut  mariée 

defumpta.   Balas-Salva    1762  ,  dans  la   famille   des  Teucers , 

ân-i2.  Cet  ouvrage,  imprimé  fouverains  &  grands  pontifes 

en  langue  valaque  ,  contribua  d'OIbe.  A  la  faveur  de  cette 

beaucoup    à   refTerrer  l'union  alliance,  elle  établit  fa  domi- 

des  Grecs  avec   l'Eglife   ro-  nation  fur  cette    ville   &  fur 

maine.  le  pays  qui  en  dépendoit.  MarC- 

AA'RSENS,  fils  d'un  gref-  Antoine  &   Cléopâtre  lui  en 

fîer  des  états-généraux  des  Pro-  conferverent  la  propriété.  Mais 

vinces-Unies ,  fut  élevé  par  du  après  la  mort  d'Antoine  la  fou- 

FleiTïs-Mornai ,  &  travailla  à  veraineté    &  grand-pontificat 

égaler  fon  maître.  Il  fe  rendit  d'OIbe  rentrèrent  dans  la  fa- 

xecommandable  dans  fa  patrie  mille  des   Teucers. 

par  le  fuccès  de  fes  ambafTades  ABAGA  ou  Abaka^  roi  des 

enFrance,  en  Italie,  en  Aile-  Tartares,  foumit   les  Perfes, 

magne,  en  Angleterre  ,  où  il  fe  rendit  redoutable  aux  chré- 

fe  rendit  en  1641 ,  pour  négo-  tiens   de  la  Terre-Sainte  par 

cier  le  mariage  du  prince  Guil-  fa  puifl'ance  &  fa  vajeur,  ôt 
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envoya  des  ambaffadeurs  au 
fécond  concile  général  de 
Lyon,  en  1274.  Ces  Ambaf- 
fadeursfurert  reçus  avec  beau- 
coup de  pompe  ,  dans  la  troi- 
HemefeÀion,  le  4  juillet  1174. 
Ils  étoient  au  nombre  de  feize , 
&  rendirent  au  pape  des  lettres 
de  leur  fouverain,  publiant  la 
puiflance  de  leur  nation  par 
des  difcours  pompeux  &  pleins 
de  l'emphafe  de  l'éloquence 
orientale.  Ils  ne  venoient  pas 
pour  reconnoître  la  foi  des 
chrétiens  ,  mais  pour  faire 
alliance  arec  eux  contre  les 
Mufulmans. 

ABAILARD  ou  Abélard, 
(Pierre)  naquit  à  Palais  près 
de  Nantes  ,  en  1079  ,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  étoit  l'aîné  de 
fes  frères  ;  il  leur  laifTa  tous 
les  avantages  de  fon  droit  d'aï- 
ncffe,  pour  fe  livrer  entière- 
ment à  l'étude.  La  dialectique 
étoit  la  fcience  pour  laquelle 
il  fe  fentoit  le  plus  d'attrait  & 
de  talent.  Dévoré  par  la  paf- 
f'on  d'embarrafTer  par  fes  rai- 
fonnemens  les  hommes  les  plus 
déliés  de  l'Europe  ,  il  fe  ren- 
dit à  Paris  auprès  de  Guillau- 
me de  Champeaux,  archidia- 
cre de  Notre-Dame  ,  &  le  plus 
grand  dialefticien  de  fon  tems. 
Aballard  chercha  d'abord  à  s'en 
faire  aimer  ,  &  n'eut  pas  de 
peine  à  réuffir.  Mais  l'avantage 
qu'il  eut  dans  plufieurs  difpu- 
tes.,  entr'autres  fur  le  fyftême 
de  l'exiftence  métaphyfujue 
d'une  nature  univerfelle/jointà 
fa  préfomption  &  à  fa  jaftance  , 
lui  attira  l'inimitié  de  fon  maître 
ôcdelescondifciples.  Ce  redou- 
table athlète  fe  fépara  d'eux 
pour  aller  foutenir  des  aflauts 
ailleurs.  Il  ouvrit  d'abord  une 
écol«  à  Melun  ,  enfuite  à  Cqi-, 
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beil ,  enfin  à  Paris.  Son  nom 
devint  fi  célèbre  ,  que  tous 
les  autres  maîtres  fe  trouvèrent 
fans  difciples  ;  le  fucceffeur  de 
Guillaume  de  Champeaux  dans 
l'école  de  Paris,  lui  offrit  fa 
chaire,  ik  ne  rougit  pas  de  fe 
mettre  au  nombre  des  fiens, 
Abailard  devint  le  dodeur  à 
la  mode  ,  &  fon  imprudence 
croifTant  avec  fa  vanité  ,  il  ne 
fe  défia  pas  d'une  liaifon  avec 
une  jeune  perfonne  de  qualité, 
nièce  de  Fulbert ,  chanoine  de 
Paris.  Les  fuites  en  furent  telles , 
que  l'oncle  devsnu  furieux  fie 
mutiler  le  doi^eur  ,  quoique  lié 
depuis ,  avec  la  nièce  ,  par  les 
liens  d'un  mariage  fecreî.  Abai- 
lard alla  cacher  Ion  opprobre 
dans  l'abbaye  de  S.  Denis  en 
France,  où  il  fe  fit  religieux. 
Héloïfe  prenoiten  même-tems 
le  voile  à  Argenteuil.  Les  dif- 
ciples d  Abailard  le  prefloient 
de  reprendre  fes  leçons  publi- 
ques; il  ouvrit  d'abord  fon  école 
àS.  Denis,  &  enfuite  à  S.  A  y  oui 
de  Provins.  L'affiuence  des  étu- 
dians  y  fut  fi grande,  que  quel- 
ques auteurs  en  font  monter  le 
nombre  jufqu'à  trois  mille.  Ce- 
pendant fon  Traité  de  la  Tri- 
nïté  fut  condamné  au  concile 
de  SoifTons  vers  iiai.  S.Ber- 
nard lui  écrivit  pour  l'engager 
à  fe  rétrafter  &  à  corriger  fea 
livres.  Cet  entêté  n'en  vouluç 
rien  faire  ;  il  voulut  attendre  la 
décificxi  du  concile  de  Sens  , 
qui  étoit  près  de  s'aiTembler , 
&  demanda  que  S.  Bernard  y 
fût  prêtent.  L'abbé  de  Clair- 
vaux  s'y  trouva  en  effet;  il  pro- 
duifit  les  propofitions  extraites 
des  ouvrages  d'Abailard  ,  &  le 
fomma  de  les  juftifier  ou  de  les 
rétracter.  Celui-ci  ne  fit  ni  l'yn 
ni  l'autre  :  il  çn  aopella  au  pape  ^ 
'A3 
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&  fe  retira.  Par  refpe£i  pour  oratoire  que  fon  amant  avoît 
ion  appel ,  le  concile  fe  con-  bâti  près  de  Nogent-fur-Seine 
tenta  de  condamner  les  propo-  en  i  lia ,  à  l'honneur  de  la  Tri- 
fitions  ,  &  ne  nota  point  (a  nité.  Héloïfe  y  vivoit  fainte- 
perfonne.  On  dit  pour  l'excu-  ment  avec  plufieurs  autres  re- 
îer,  qu'il  vit  bien  que  S.  Bernard  ligieufes.  Abailard  trouva  dans 
&  les  évêques  du  concile  de  le  monaftere  de  Cluni  la  jjaix 
Sens  étoient  prévenus  contre  de  l'ame  ,  que  les  plaifirs&la 
lui ,  &  que  fa  judification  n'eût  gloire  n'avoient  pu  lui  procu- 
fervi  à  rien.  Mauvais  prétexte  rer.  Devenu  très  -  infirma  ,  il 
dont  un  opiniâtre  peut  toujours  fut  envoyé  au  monafkre  de 
fe  fervir  quand  il  le  veut.  S'en  S.  Marcel  ,  près  de  Châlons- 
rapporter  au  jugement  du  con-  fur -Saône,  &  y  mourut  en 
cile  ,  en  appeller  enfuite, avant  1142,  à  63  ans.  Héloïfe  de- 
même  qu'il  foit  prononcé  ,  eft  mandd  les  cendres  i  Abailard, 
un  trait  de  révolte  &  de  mau-  &  les  fit  enterrer  au  Paraclet. 
vaife  foi  :  les  évêques  étoient  Pierre  le  Vénérable  honora  fon 
fes  juges  légitimes  ;  en  refufant  tombeau  d'une  épitaphe.  Qoel- 
de  fe  juftifier,  il  méritoit  con-  ques  élogesqu'ondonneà  Abai* 
damnation.  En  effet  il  fut  con-  lard,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût 
damné  à  Rome  auffi  bien  qu'à  une  préfomption  extrême. Avec 
Sens,  Innocent  II  confirma  les  moins  d'amour-propre  ,  il  au- 
décrets  de  ce  concile,  &  or-  roit  été  moins  célèbre  &  plus 
donna  que  les  livres  d'Abai-  heureux.  Des  écrivains  protef- 
lard  fuffent  brûlés  ,&  que  leur  tans  ont  dit  qu'il  fut  condamné 
auteur  fût  enfermé  avec  défenfe  &  perfécuté  ,  non  pour  fes  er- 
d'enfeigner.  Abailard  ,  auflï  reurs,  mais  pour  avoir  foute- 
malheureux  en  écrits  qu'en  nu  aux  moines  de  S.  Denis  que 
amours,  publia  fon  apologie  ;&  leur  Saint  n'étoit  pas  le  même 
croyant  devoir  pourfuivre  fon  que  S.  Denis  l'aréopagite  ;  c'eft 
appel  au  faint-fiege  ,  il  partit  uneimpofture.  Cepoint  ne  fut 
pour  Rome.  En  palTant  à  Cluni ,  mis  en  queflion  ni  à  Soiflbns, 
Pierre  le  Vénérable  ,  abbé  de  ce  ni  à  Sens  ,  ni  à  Rome  :  Abai- 
monaftere ,  homme  éclairé  &  lard  fut  condamné  pour  des 
compatiflTant ,  le  retint  dans  fa  erreurs  qu'il  avoit  enfeignées 
folitude,  &  entreprit  fa  conver-  fur  la  Trinité,  fur  l'incarna- 
iîon.  Il  en  vint  à  bout  par  fa  tion ,  fur  la  grâce  ,  &  fur  plu- 
douceur  &  fa  piété  ;  il  peignit  fieurs  autres  chefs.  On  peut 
fon  repentir  au  pape,  &  obtint  en  voir  la  cenfure  dans  le  re- 
fon  pardon.  Il  travailla  en  me-  cueil  de  fes  ouvrages  publiés  à 
me-tems  à  le  réconcilier  avec  Paris  en  1616  C  le  frontifpice 
S.  Bernard  ,  &  y  réuflit.  Quoi-  porte  quelquefois  la  date  de 
«ju'Abailard  fût  entré  dans  le  1606,  &  d'autres  fois  celle  de 
cloître  ,  plutôt  par  dépit  que  i6î6  )  ,  en  un  gros  vol.  in-40. 
par  piété,  fes  lettres  à  Héloïfe  fur  les  manufcrits  de  François 
îemblent  attefter  qu'il  ne  tarda  d'Amboife.  Cette  colle^tion-of- 
pas  à  prendre  l'efprit  de  cet  fre,  L  Plufieurs  Zf«rfj  :  la pre- 
état.  Cette  tendre  amante  étoit  miere  efl  un  récit  des  diffé- 
alors  au  Paraclet.  C'étoit  un  rentes  infortunes  de  l'auteur. 
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jufques  vers  le  tems  du  con- 
cile de  Sens  ;  la  troifieme  ,  la 
cinquième  &  la  huitième  font 
adreflees  à  Héloïfe.  II.  Des 
Sermons.  III.  Des  Traités  dog- 
matiques. On  trouve  dans  ces 
différens  ouvrages  ,  de  l'ima- 
gination ,  du  lavoir  &  de  l'ef- 
prit  ;  mais  on  y  voit  "encore 
plus  d'idées  fingulieres ,  de  vai- 
nes rubtilités,d'expre{îîons  bar- 
bares. Dom  Gervaife  publia  eh 
1720  ,  en  2  vol.  in-i2,  la  Vie 
d' Abailard  &  d' Héloïfe.  Trois 
ans  aprèsilfit  imprimereni  vol. 
in- 12,  les  véritables  Lettres  de 
ces  deux  amans  ,  avec  des  no- 
tes hiftorjques  &  critiques  ,  & 
une  traduftion  qui  n'eft  qu'une 
longue  paraphrafe.  On  a  publié 
fous  le  nom  d'Abailard  &  Hé- 
loïfe différentes  Lettres  y  qui 
fontpurementromanefques.La 
meilleure  édition  des  véritables 
lettres  d'Abailard  &  Héloïfe, 
eft  celle  de  Londres  1718 ,  in  80. 
en  latin.  Elle  a  été  revue  fur 
les  meilleurs  manufcrits ,  & 
n'eft  pas  commune. 

ABANO,  Voyei  Apon. 

ABARBANEL ,  V.  Abra- 

BANEL.» 

ABARIS,  Scythe  fameux, 
qu'on  dit  avoir  été  prêtre  d'A- 
pollon Hyperboréen.  Les  fa- 
vans  font  partagés  fur  le  tems 
où  il  vivoit  :  les  uns  le  font 
contemporain'  des  Grecs  qui 
affiégerent  Troie  ;  les  autres  de 
Créfus.  Porphyre  &  Jamblique 
lui  ont  attribué  une  foule  de 
prodiges ,  qui  font  de  pures  fa- 
bles. Il  avoit  reçu  d'Apollon  , 
fuivant  eux ,  une  flèche  vo- 
lante ,  fur  laquelle  il  traverfoit 
les  airs,  ce  qui  lui  fervoit  à 
faire  de  belles  courfes.  La  plus 
fameufc  eft  celle  qu'il  fit  à 
Athènes, çii  il  fut  député  à  l'oc- 
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cafion  d'un  oracle  d'Apollon. 
La  Grèce  admira  ce  prophète 
barbare,  &  la  poftéritél'a  mis 
au  rang  des  enthoufiaftes.  Il 
avoit  compofé  quelques  livres 
pleins  de  Ion  fanatifme,  dont 
il  ne  nous  r,efte  que  les  titres. 

AB  ASS  A ,  irrité  contre  Muf- 
tapha  I,  empereur  des  Turcs, 
fe  révolta  ,  fous  prétexte  de 
venger  la  mort  du  fultan  Of- 
man  ,  &  fit  pafler  au  fil  de 
l'épée  un  grand  nombre  de  ja- 
niflaires.  Le  mufti  &  le  géné- 
ral des  janiffaires  profitèrent 
de  cette  rébellion  pour  dépo- 
fer  Muftapha ,  &  pour  placer 
Amurat  IV  fur  le  trônç.  Le 
fultan  peu  de  tems  après  s'ac- 
commoda avec  Abafla  ;  il  l'en» 
voya  en  1634  contre  les  Po- 
lonois  à  la  tête  d'une  armée 
de  60000  hommes.  Il  auroit 
remporté  une  vi6toire  fignalée  , 
fans  la  lâcheté  des  Moldaves 
&  des  Valaques.  Les  circonf- 
tanceschangerenttout-à-coup, 
&  il  fut  facrifié  aux  intérêts 
de  l'état  :  pour  appaifer  les  Po- 
lonois  ,  le  fultan  le  fit  étran- 
gler. Abafla  avoit  des  qualités 
brillantes  &  dangereufes. 

ABASSA,  fceur  d'Aaron- 
Rafchild  ,^  fut  mariée  par  fon 
frère  à  Giafar  ,  à  condition 
qu'ils  ne  goiàteroient  pas  les 
plaifirs  du  mariage.  L'amour  |it 
oublier  aux  deux  époux  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçu.  Ils  eurent 
bientôt  un  fils,  qu'ils  envoyè- 
rent fecrettement  élever  à  la 
Mecque.  Le  calife  en  ayant  eu 
connoiftance  ,  Giafar  perdit  la 
faveur  de  fon  maître,  &  peu 
après  la  vie  ;  &  Abaffa,  chaf- 
fée  du  palais  ,  fut  rçduitç  à  l'é- 
tat le  plus  mifçrahle.  Pli^fieurs 
années  après  ,  une  dame  qui  la 
connoiftbit ,  touchée  de  fon 
A4 
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•malheur ,  lui  demanda  ce  qui  le 
lui  avoit  attiré.  Elle  répondit, 
qu'elle  a  voit  eu  autrefois  qua- 
tre cents  efclaves ,  &  qu'elle  fe 
trouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  mouton  lui  fervoient , 
Tune  de  chemile  &  l'autre  de 
robe  ;  qu'elle  attribuoit  fa  dif- 
grace  à  ion  peu  de  reconnoif- 
fance  pour  les  bienfaits  qu'elle 
avoit  reçus  de  Dieu  ;  qu'elle 
rcconnoilToit  fa  faute  ,  en  fai- 
foit  pénitence,  Scvivoit  con- 
tente. La  dame  lui  donna  alors 
cinq  cents  dragmes  d'argent , 
qui  lui  cauferent  un  plaifir  aufli 
vif,  que  fi  elle  eût  été  rétablie 
dans  ion  premier  état.  AbalTa 
avoit  beaucoup  d'efprit,  dit- 
on  ,  Si.  faifoit  fortbien  des  vers. 
ABAUZIT,  (Firmin)né  à 
Uzès  de  parens  Calviniftes ^  qui 
l'emmenèrent  de  bonne  heure 
à  Genève,  fut  bibliothécaire  de 
cette  dernière  ville  ,  où  il  vé- 
cut dans  une  afl'ez  grande  obf- 
curité.  Il  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  dans  une  petite  foli- 
tude  ,  à  portée  de  Genève  ; 
c'eft-là  qu'il  termina  fa  carrière 
au  commencement  de  1768.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  en 
faveur  de  l'Arianlfme  ;  entr'au- 
tres  un  commentaire  fur  l'A- 
pocalypfe ,  où  les  erreurs  de 
cette  fedte  font  défendues  avec 
une  ardeur  bien  peu  aflbrtie  à 
la  philo folîhie  que  l'auteur  af- 
feâoit.  Si  l'abbé  Bergier  s'eft 
occupé  à  le  réfuter ,  ce  n'eft  pas 
qu'il  le  regardât  comme  un  ad- 
verfaire  fort  redoutable,  mais 
parce  que  l'enthoufiafme  avec 
lequel  J.  J.  Roudeau  avoitparîé 
de  ce  fanatique  ,  auquel  ii  avoit 
fait  plufieurs  plagiats  ,  eût  pu 
le  faire  prendre  pour  un  hom- 
me important.  Le  compilateur 
Manuel  en  parle  fur  le  mêmt 
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ton  dans  fon  Année  françoifei 
Abauzit  a  donné  atilTi  une  nou- 
velle édition  de  i Hiftoire  de  Ge- 
ceue  de  Canor  Spon  ,  1730» 
2  vol.  in-4''.  &  4  vol.  in- 12. 

ABBADIE,  (Jacques)  cé- 
lèbre miiiirtre  Calvinifte  ,  na- 
quit à  Nay  en  Béarn,  en  1654. 
Après  avoir  étudié  à  Sedan  , 
voyagé  en  Hollande  &  en  \1-* 
lemagne,  il  exerça  le<!  fonctions 
de  fon  mmiftere  d'abord  en 
France,  puis  à  Berlin  ,  &.  on- 
fuite  à  Londres  ;  de  Id  il  palîi 
en  Irlande  ,  où  il  fut  fait  doveri 
de.  Killaloé.  Il  mourut  en  1717  , 
à  Ste.  Marybonne  ,  près  de 
Londres  ,  à  l'âge  de  73  ans.  La 
pureté  de  fes  moeurs ,  la  droiture 
de  fon  caraftere,&  l'éloquence 
de  fes  fermons  ,  lui  avoient 
fait  beaucoup  d'amis  dans  cette 
ville  ,  parmi  les  grands  &  les 
gens-de-lettres.  Il  étoit  verfé 
dans  les  langues,  dans  l'écri- 
ture &  dans  les  pères.  Il  a 
rendu  de  grands  fervices  à  la 
religion  par  fes  ouvrages  (  Voy, 
les  Alémoires  de  Nlceron  ,  to- 
me 33  ).  Ses  Traités  de  la  vé" 
rite  de  la  religion  chrétienne , 
en  2,  vol.  in-i2  ,  de  la  Divinité 
de  J.  C,  in-i2  ,  &  de  l'an  de 
fe  connaître  foi-méme  ,  formant 
en  tout  4  vol.  in- 12,  traduits 
en  différentes  lang'.:es ,  écrits 
avec  beaucoup  de  force  dans  le 
railonnement,&  d'énergie  dans 
le  ftyle  ,  eurent  le  fuffrage  des 
catholiques  &  des  proîefirans, 
U  Art  de  fe  connaître  foi- même 
a  été  fondu  preftjue  tout  en- 
tier dans  r Encyclopédie  ^  fans 
qu'on  ait  da'gné  ie  citer  ,  mê- 
me dans  les  articles  qu'on  en 
a  tirés  mot  à  mot.  Sa  Vérité 
de  la  religion  chrétienne  réfor- 
mée,  en  2  vol.  in-8^. ,  ne  fut 
pas  également  applaudie ,   & 
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pafîa  même  chez  les  favans  de 
la  Réforme  pour  un  ouvrage 
foible  &  une  apologie  très-in- 
complette.  Les  gens  fenlés  de 
toutes  les  communions  le  mo- 
quèrent également  du  Triomphe 
de  la  providence  &•  de  la  religion 
dans  l'ouverture  des  fept  fceaux 
par  le  Fils  de  Dieu  ,  171 3  ,  en 
4vol.ln-i2.  :  ouvrage  plus  cligne 
de  Noftradamus  &  de  Jurieu, 
que  d'un  théologien  fage.  Vol- 
taire prétend  que  cette  produc- 
tion fit  tort  à  Ion  Traité  de  la 
religion  chrétienne ,  comme  ii 
un  homme  qui  démontre  une 
chofe  ,  ne  pouvoit  dérailbnner 
dans  une  autre.  Le  même  Vol- 
taire avance  qu'Abbadie  efl 
mort  fou  i  anecdote  démentie 
par  des  témoins  oculaires  :  tous 
les  hommes  qui  témoignent  de 
l'attachement  à  la  religion  chré- 
tienne ,  doivent,  au  jugement 
de  ce  cynique,  pafferpour  des 
înfenfés.  On  a  encore  d'Abba- 
die  ,  \.  Un  volume  de  Sermons , 
1680,  in-80.  ,  moins  connus 
que  fon  Traité  fur  la  religion, 
11.  La  Défenfc  de  La  nation  Bri- 
tannique ,  contre  l'auteur  de  l'A- 
vis important  aux  réfugiés  ,  i6y2  , 
in-8^.  Ce  livre  n'efl  pas  com- 
mun, in.  Les  CaraFleres  du 
chrétien  &  du  ch  rijian  ifme ,  1 68  5 , 
în-iî-  Abbadie  avoit  h  mé- 
moire la  plus  heureufe.  II  corn- 
pofoitfes  ouvrages  dan  s  fa  tête  , 
&  ne  les  écrivoit  qu'à  mefure 
qu'il  les  faifoit  im['rimer.  Cet 
avantage  de  retenir  tout  le  plan 
d'uhe  compofition  ,  nous  a  pri- 
vés da  deux  livres  importans, 
dont  l'un  étoit  une  Nouvelle 
manière  de  démontrer  fimmorta- 
lité  de  rame. 

ABBAS ,  oncle  de  Mahomet, 
d'abord  fon  ennemi ,  enfuite  fon 
apôtre  &  un  de  fes  généraux. 
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Il  fauva  la  vie  à  fon  neveu  à 
la  bataille  de  Honain  ,  que  ce 
prophète  auroit  perdue ,  fi  Ab- 
has  n'eût  rappelle  les  fuyards. 
Sa  mémoire  eft  révérée  cKct; 
les  Mahométans ,  qui  l'ont  mis 
dans  la  première  clalTe  de  leurs 
douleurs  &  de  leurs  faints. 

ABBAS  ,  fils  du  précédent, 
fut  regardé  par  les  Mufulmans  „ 
comme  leur  Rabbani ,  c'eft-à- 
dire  ,  comme  le  docteur  des 
dofteurs  ;  c'eft  le  titre  qu'on 
lui  donna  à  fa  mort,  arrivée 
en  687,  La  dynaliie  des  37  ca- 
lifes Abbaflides  qui  détrônè- 
rent les  califes  Ommiades ,  def- 
cendoit  de  ces  deux  Abbas. 
Leur  dçmination  dura  524  ans. 
Long-temsdelpotes  dans  la  re- 
ligion comme  dans  le  gouver- 
nement, ces  nouveaux  califes 
furent  dépofledés  à  leur  tour 
par  les  Tartares. 

ABBAS  ,  Voyei  SCHAH- 
Abbas. 

ABBATIUS,(BaldeAnge) 
médecin  italien,  né  au  XVIe. 
fiecle  ,  à  Gubier  dans  l'Etat- 
Eccléfiaftique  ,  fe  fit  un  nom 
dans  la  pratique  de  fon  art.  Il 
eft  connu  dans  la  république 
des  lettres  par  un  traité  en  la- 
tin fur  les  Vipères.  Cet  ouvra- 
ge ,  où  l'auteur  traite  en  phy- 
ficien  de  la  nature  de  ces  rep- 
tiles ,  &  en  médecin  éclairé 
des  maladies  où  ils  peuvent  être 
adminiftrés ,  fut  imprimé  en 
lijoo,  in  4P'  Il  efl:  peu  commun. 
■  ABBÉ  ,  (  Louife  1'  )  Foye^ 
Labeé. 

ABBON,moinedeS.Ger- 
main-des-Près  ,  fit  en  vers  la- 
tins barbares  la  relation  du  ficge 
de  Paris  par  les  Normands  vers 
la  fin  .iu  IXe.  fiecle.  Ce  gaze- 
tier  vérfificareur  ,  qui  lui-mê- 
me éîoit  Normand ,  fut  tcmoi:? 
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de  ce  fiege,  &  s'il  n*efl:  pas 
bon  poëte ,  il  eft  hiftorien  exaft. 

11  entre  dans  les  plusgrands dé- 
tails, &  paroît  allez  impartial. 
Son  poëme  contient  plus  de 
douze  cents  vers  en  deux  li- 
Tres.  On  le  trouve  dans  le  to- 
me II  de  la  colieftion  de  Du- 
chêne  ,  &  il  a  été  réimprimé 
beaucoup  plus  correft ,  avec 
des  notes,  dans  les  Nouvelles 
Annules  de  Paris  y  publiées  par 
Dom  Touflalnt  DuplefTis,  bé- 
ïiédit^in  de  la  congrégation  de 
Sv  Maur,  en  1753  ,  vol.  in-4^. 
On  en  a  donné  depuis  une  tra- 
duftion  françoife. 

ABBON  de  Fleury  ,  né  dans 
le  territoire  d'Orléans  ,  fe  li- 
vra avec  une   égale  ardeur  à 
tous  les  arts   &  à    toutes  les 
fciences ,  grammaire  ,  arithmé- 
tique, poéfie,  rhétorique ,  mu- 
fique  ,  dialeftique  ,  géométrie  , 
aftronomie  ,  théologie.  Après 
avoir  brillé  dans  les  écoles  de 
Paris  &  de  Rheims,  il  fut  élu 
abbé  du  monaftere  de  Fleury, 
dont  il  étoit  moine,  11  effuya 
bien  des  traverles  de  la  part  de 
quelques  évêques  ,  contre  lef- 
quels  il  foutenoit  les  droits  de 
l'ordre  monaftique.  Ses  enne- 
mis lui   attribuèrent  quelques 
violences  contre  fes  perfécu- 
teurs.  Il  écrivit ,  pour  s'en  juf- 
tifier ,  une  Apologie  qu'il  adref- 
fa  aux  rois  Hugues  &  Robert. 
Il  dédia  quelque-tems  après  aux 
jîîêmes  Princes  un  Recueil  de 
fanons  fur  les  devoirs  des  rois 
&  ceux  des  fujets.  Le  roi  Ro- 
bert l'ayant  envoyé  à  Rome 
pour  appaifer  Grégoire  V  ,  qui 
vouloit  mettre  le  royaum.e  en 
interdit,   le  pape  lui  accorda 
tout   ce  qu'il  voulut.  Abbon , 
de  retour  de  ce  voyage,  alla 
travailler  à. /a  referme  dçl'ab-? 
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baye  de  la  Réole  en  Gafcogne  ; 
Il  y  retourna  une  féconde  fois 
quelque  tems  après,  toujours 
par  le  même  motif.  Une  que- 
relle qui  s'éleva  entre  fes  do- 
mefliques  &  les  Gafcons ,  lui 
coûta  la  vie.  Pendant  qu'il  tâ- 
choit  de  réunir  les  efprits ,  & 
qu'il  donnoit  même  tort  à  fes 
domeftiques ,  un  Gafcon  le  per- 
ça d'un  coup  de  lance  dont  il 
mourut  en  1004.  Sa  fainteté 
ayant  été  atteftée  par  des  mi- 
racles,on  l'honora  comme  mar- 
tyr. Sa  fête  eft  marquée  au  13 
novembre  dans  les  martyrolo- 
ges de  France  &  dans  celui  des 
Bénédictins.  Le  recueil  de  fes 
Lettres  tut  publié  en  1687,  in- 
fol.  fur  les  manufcrits  de  Pierre 
Pithou.  On  y  ajointfon  recueil 
de  canons  &  fon  Apologie. 

ABBOT,  (Robert)  profef- 
feur  de  théologie  dans  l'uni-' 
verfité  d'Oxford,  né  à  Guil- 
fort  en  i<6o,  étoit  fils  d'un 
tondeur  de  draps  du  comté  de 
Surrey.  Le  roi  Jacques  1,  qui 
aimoit  les  dofteurs  ,  &  qui  pré- 
tendoit  bien  l'être  lui-même  , 
lui  donna  l'évêché  de  Salisbu- 
ry ,  en  récorapenfe  de  ce  qu'il 
avoit  publié  en  1616,  in-40., 
à  Londres ,  un  livre  latin  De 
La  fouveriiine  puijjance  des  rois  » 
contre  Bellarmin  &Suarez  On 
a  encore  de  ce  théologien  , 
I.  Plufieurs  traités  de  contro- 
verfe  ,  oîi  il  y  a  plus  de  fana- 
tifme  que  de  raiion.  II.  Une 
Réponfe  à  l'apologie  de  Henri 
Garnet,  Jéfuite  ;  ouvrage  du 
même  genre.  Abboî  ne  fut  évê- 
que  que  trois  ans  :  il  mourut 
en   1618.  Voy.  l'art,  fuiv. 

ABBOT ,  (George  )  d'abord 
principal  du collefïe  d'Oxford, 
enfuite  nomm.é  à  deux  évê- 
chçs,  6t  en^n  archevêque  de 
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C^ntorbery,étoitfreredupré-  Les  Mufulmans  révèrent  ce 
cèdent  ;  mais  il  ne  lut  pas  fe  do£leur,  comme  un  grand  Hiint 
ménager  ,  comme  lui ,  les  bon-  de  leur  religion.  Il  connoiflbit 
nés  grâces  du  roi  Jacques  LU  à  fond  la  loi  Mufulmane  ,  &. 
]es  perdit  en  s'oppofant  au  ma-  robfervoii  dans  toute  Ton  éten- 
riage  du  prince  de  Galles  avec  due.  La  prière  de  ce  Mahomé- 
l'intante  d'Efpagne.  Quelques  tan  reiTemble  un  peu  à  celle 
perfonnes  ,  irritées  de  l'indul-  du  Pharifien  dont  il  eft  parlé 
gence  d'Abbot  pour  les  non-  dans  l'évangile  :  O  Dieu  sout- 
conformiftes,  profitèrent  de  l'a-  puijfant ,  comme  je  ne  t^oublie 
verfion  de  Jacques  L  Ils  l'accu-  jamais  ,  &  que  je  te  rends  un 
ferent  d'irrégularité  pour  avoir  culte  perpétuel,  de  même  daigne 
fait  un  meurtre  par  mégarde.  te  fouvenir  quelquefois  de  moiî 
Abbot  confondit  fes  ennemis;  ABDALLA  ,  père  du  pro- 
mais fix  ans  après,  ils  furent  phete  Mahomet,  étoit  efclave 
appuyés  par  le  duc  de  Bucking-  &  condufteur  de  chameaux, 
ham,  qui  haïfToit  l'archevêque.  Les  Mahométans,  pour  rele- 
Abbot,  jufpendu  des  fondions  ver  l'origine  du  fils,  difentque 
de  fa  primatie ,  fe  retira  dans  le  père  fut  recherché  en  ma- 
fa  patrie,  puis  au  château  de  riage  par  une  reine  de  Syrie. 
Croyden  ,  où  il  mourut  en  ABDALLA  ,  fils  de  Zobaïr, 
1633.  Nous  avons  de  ce  favan^  proclamé  calife  par  les  Arabes 
prélat,  \.Six  quelîionsthéologi-  de  la  Mecque  &  de  Médine  , 
çr/fj,  en  latin.  Oxford  ,  1598  ,  qui  s'étoient  révoltés  contre 
in-40.  II.Des5<^r/72o/2jfur  lepro-  Yefid  ,  efTuya  quelques  guer- 
phete  Jonas,  in-4'^.\\\.\JHif-  res  pour  fe  maintenir  dans  fon 
toire  du  majjacre delà  Valteline ,  califat,  &  en  demeura  paifible 
à  la  fin  des  aftes  de  l'églife  pofTefTeur  pendant  quatre  ans. 
Anglicane  ,  de  Jean  Fox.  Lon-  après  la  mort  de  fon  adver- 
dres,  1631,  in-fol.  IV.  Une  faire.  Le  fucceffeur  d'Yefid 
Géographie  m~4'^. ,  affez  bonne  dans  le  califat  de  Syrie  ,  fit  met- 
pour  fon  tems.  V.  Un  Traité  tre  le  fiege  devant  la  Mecque. 
de  la  vifibilité perpétuelle  de  la  Abdalla,  après  fept  mois  d'une 
■vraie  églife  ,  in-40.  Ces  4  der-  défenfe  vigoureufe  ,  fe  retran- 
niers  ouvrages  font  en  Anglois.  cha  dans  le  temple  ,  où  ayant 
.Voyez  ,  fur  Robert  &  George  été  renverfé  par  un  coup  de 
'Abbot,  les  Mémoires  de  Ni-  pierre,  il  eut  la  tête  tranchée  , 
ceron,  tome  16.  Ceux  qui  ont  vers  l'an  733.  Ce  prince  avoit 
comparé  ces  deux  frères,  di'  de  la  bravoure  &  de  la  piété; 
fent  que  George  étoit  plus  pro-  mais  fon  avarice  étoit  fi  fordi- 
pre  pour  les  affaires  ,  &  Ro-  de  ,  qu'elle  a  pafie  en  proverbe 
bert  pour  la  théologie.  La  gra-  parmi  les  Arabes.  On  dit  que 
vite  du  premier  étoit  accom-  ce  prince  avare  étoit  fi  atten- 
pagnée  d'un  ton  févere,  &  tif  dans  fes  prières,  que  les  pi- 
celle  du  fécond  avoit  l'dir  riant,  geons  venoient  fe  repofer  fur 
ABDALCADER,myftique  fa  tête  fans  qu'il  s'en  apperçût; 
Perfan  ,  naquit  dans  la  province  mais  il  eft  à  croire  que  dans 
de  Ghilan  en  Perfe  ,  ce  qui  lui  ces  momens  d'une  méditation  fi 
fit  donner  le  furnom  de  Ghili.  profonde  il  penfoit  à  fes  trélors. 
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ABDALLA  .  fils  d'YeHcl, 
célèbre  juiifconfulte  Muful- 
iman  ,  avoit  coutume  de  dire 
qu'un  dod^eur  devoir  toujours 
laifTer  à  l'es  dii'clplcs  quelque 
point  de  la  loi  à  éclaircir  ,  & 
qu'ainfi  il  ne  devoir  jamais  rou- 
gir de  dire  :  ]e  ne  fais  point.  Ce 
devroir  être  la  devil'e  de  tous 
)es  dofteurs  ,  &  dans  ce  fiecle 
de  fiîfHiance  plus  que  dans  tous 
les  autres. 

ABDALLAH,  fils  d'Abbas, 
S:  oncle  des  deux  premiers  ca- 
Jifes  de  la  maifon  des  Abbafîl- 
ces  ,   travailla  efficacement  à 
établir  la  maifon  fur  les  ruines 
cie  celle  des  Ommiades.  11  af- 
fermit l'on  neveu  Aboul-Ab- 
bas  dans  le  califat  qu'il  lui  avoit 
procuré.  Après  fa  mort  il  pré- 
tendit lui  fuccéder;  il  prit  les 
armes,  &  fe  fit  proclamer  ca- 
life. Mais  ayant  été  défait  par 
)e  général  qui  commandoit  les 
troupes  d'Abou-Giaftar  ,   fon 
concurrent  &  fon   neveu  ,   il 
i.'enfuit  à  Barrah  ,  &  y  refta 
caché  pendant  plufieurs  mois. 
Abou-GiafFar ,   pour   ie   faire 
lortir    de   fa   retraite,    feignit 
d'avoir  oublié  tout  lepafiîé,  & 
ro  fouhaiter  qu'une  réconcilia- 
tion avec  Abdallah.  Celui-ci, 
féduir  par  fes  artifices  ,  fe  ren- 
dit à  la  cour  du  calife  ,   où  il 
fut  reçu  avec  des  démonftra- 
t;ons  de  lamitié  la  plus  fincere. 
îtîaîs  peu  de  tems  après  ,   le 
plancher  de  la  chambre  oh  Ab- 
dallah étoit  ,  s'écroula  tout-à- 
ÇQup,  &  le  fit  périr  avec  une 
partie  de  fes  amis.  Cet  événe- 
iiient  avoit  été  concerté  par  le 
calife  ,  qui  avoit  fait  difpofer 
l'on  appartement  de  façon  qu'au 
jij'ernier  ordre  ,  en  étoitfurde 
je  faire  enfoncer  fans  beaucoup 
Êe  pehiç,  Sa  niort  arriva  l'an 
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de  J.C,754.  Ses  troupes  avoîetit 
défait  en  bataille  rangée  le  der- 
nier calife  des  Ommiades  ;  & 
il  ayoit  exercé  des  cruautés 
inouies  contre  tous  ceux  de 
cette  maifon  qui  étoient  tom- 
bes entre  fes  mains. 

ABDALMALEK,  cinquiè- 
me calife  Ommiade,  furnom- 
mé  l'écorcheur  de  pierre ,  à  caufe 
de  fon  avarice,  commença  à 
régner  en  684.  Il  fit  la  conquête 
des  Indes,  de  la  Mecque,  de 
Médina  ,  &  pénétra  jufqu'au 
fond  de  l'Efpagne.  Son  halei- 
ne étoit ,  dit-on  ,  fi  infedte  , 
qu'elle  tuoir  les  mouches  qui 
le  repofoient  fur  fes  lèvres.  Il 
mourut  après  un  règne  de  plu- 
fieurs années.  11  ajoutoit  beau- 
coup de  foi  aux  fonges  ;  &  l'on 
a-fait  à  ce  fujet  des  contes  aufiS 
ridicules  qu'indécens. 

ABDALMALEK,  dernier 
prince  des  Samanides  ,  détrôné 
par  Mahmoud  en  999 ,  perdit 
l'on  royaume  ,  la  liberté  &  la 
vie ,  comme  tant  d'autres  prin- 
ces, pour  s'être  livré  à  fes 
flatteurs,  &  avoir  fait  dépen- 
dre fa  puilTance  de  feconrs 
étrangers  ,  en  négligeant  fes 
propres  relTources, 

ABDALONYME,ABDO- 
LONYME  ,  ABDOLOAlï- 
NE,  ou  ALYNONIME(car 
ce  nom  eft  rendu  différemment 
par  les  hiftoriens  )  ,  ptinceSi- 
donien,  fut  contraint  de  tra- 
vailler à  la  terre  pour  gagner 
fa  vie  ,  quoiqu'il  fût  ifTu  du  fang 
royal.  Alexandre-le-Grand  , 
qui  faifeit  des  rois  &  qui  les  dé- 
trônoit  à  fon  gré  ,  ôta  le  Iceptre 
à  Straton  ,  roi  de  Sidon  ,  poup 
le  mettre  dans  les  mains  d'Ab=i 
dalonyme.  Alexandre  ayant 
enfuite  demandé  au  nouveau, 
roi  çomnient  il  avcit  pu  fup.« 
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Î'orter  fa  mlfere ,  Abdalonyme 
ui  répondit  :  Plaife  à  Dieu  que 
]e  J apporte  de  mcme  la  grandeur  ! 
Je  n'ai  jamais  manqué  de  rien 
tant  que  je  n'ai  'rien  pojjedé  ; 
mes  mains  ont  fourni  à  tous  mes 
te/oins.  Alexandre  ,  charmé  de 
cette  réponle ,  ajouta  à  les  états 
une  contrée  voiilne,  &  lui  fit 
donner  une  partie  du  butin 
tait  fur  les  Perles. 

ABDAS,  (S.)  évèque  de 
Perle  du  tems  de  Théodole-le- 
Jeune,  fit  abattre  ,  par  un  zèle 
indifcret,  un  temple  de  Païens 
confacré  aii  feu.  Le  roi  de 
Perfe,  qui  jufqu'alors  n'avoit 
pas  inquiété  les  chrétiens' , 
donna  ordre  à  Abdas  de  rebâtir 
ce  qu'il  àvoit  détruit  ;  mais 
cet  évêque  n'ayant  pas  voulu 
obéir ,  le  roi  le  fit  mourir  , 
renverfa  les  églifes  chrétiennes, 
&  fufcita  aux  fidèles  une  hor- 
rible perfécution.  Elle  dura 
plus  de  trente  ans ,  &  alluma 
une  grande  guerre  entre  l'em- 
pire des  Grecs  &  celui  des  Per- 
fes.  Théodoret,  en  rapportant 
cette  hifloire,  blâme  l'évêque 
d'avoir  abattu  le  temple  ,  mais 
il  le  loue  d'avoif  fouftert  le 
martyre  plutôt  que  de  le  re- 
bâtir. Car  il  me  femble,  dit-il, 
ç«e  cejl  la  même  choje  d'adorer 
le  feu  ou  de  lui  bâtir  un  temple. 

ABDEMELEK,Ethyopien, 
eunuque  du  palais  du  roi  Sé- 
décias,  obtint  de  fon  maître 
la  délivrance  du  prophète 
Jérémie. 

ABDEMELEK,roideFez 
£c  de  Maroc,  demanda  des 
troupes  au  fultan  Selim,  pour 
fe  défendre  contre  Mahomet, 
fon  neveu  ,  qui  l'avoit  détrôné. 
Mahomet  dans  le  même  tems 
fut  fecouru  par  D.  Sébaftien , 
roi  de  Portugal ,  qui  débarqua 
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avec  près  de  800  bâtimens  au 
royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi 
Africain  livra  bataille  en  1578 
aujeunePoitugais,  ôtdéfitcom' 
plettement  Ion  armée.  Frois 
rois  périrent  dans  cette  jour- 
née ;  les  deux  rois  Maures, 
l'oncle  dans  fa  litière  ,  le  ne- 
veu dans  un  marais  ,  &  D.  Se» 
baftien ,  dont  on  ne  put  retrcu-> 
le   corps. 

ABDENAGO,nôm  Chai- 
déen  qui  fut  donné  à  Azariast 
l'un  des  compagnons  de  Da- 
niel, jetés  dans  une  fourn^iifê 
ardente,  par  ordre  de  Nabu- 
chodonofor,  dont  ils  n'avoient 
pas  voulu  adorer  la  ftatue,  & 
que  le  vrai  Dieu,  dont  iisn'a- 
voient  pas  voulu  renier  iê 
culte  ,  conferva  fans  atteinte 
au  milieu  des  fiammes. 

ABDERAME  i,i.\\ile  Juflé 
(  fi  un  conquérant  peut  l'être), 
étoit  le  fils  du  calife  Hefcham  , 
de  la  race  des  Ommiades.  Les 
SarrafinS  révoltés  contre  leur 
roi  Jofeph ,  l'appellerent  en 
Efpagne  l'an  7^4  de  J.  C.  U 
remporta  plufieurs  viftoires  fur 
ce  prince  ,  &  lui  ôta  la  vie  dans 
la  dernière.  Il  fit  la  conquête 
de  laCaftille,  de  l'Arragon  , 
de  la  Navarre  ,  du  Portugal , 
&  prit  le  titre  da  roi  de  Cor- 
doue.  Cet  Abderame ,  furnOjr.- 
mé  le  Jijjîe  ,  fit  tant  de  ravages 
en  Efpagne, qu'il  en  fut  appelle 
le  fécond  dejlrudeur.  Il  côftf- 
truifit  la  grande  mofquéê  û^ 
Cordoue  ,  &  mourut  après 
32  ans  de  régne.  Les  autres 
rois  qui  portèrent  Ion  nom 
après  lui,  ne  méritent  pas  un 
article  dans  les  tables  chra- 
nolcgiques, 

■  ABDERAME,  généra!  du 
calife  Hefcham,  après  avoir 
conquis    l'Eipagna  ,    pénétra 
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jufqu'en  France,  prit  Bour-  Dlomede.  Ce  héros,  pour  en 
deaux  ,  vainquit  Eudes,  duc  conferver  la  mémoire,  jetta  les 
d'Aquitaine  ,  dans  une  bataille  fondemens  d'une  ville  près  de 
i'anglante,  dévafta  le  Poitou,  fon  tombeau  ,  &.  lui  donna  fon 
&  parvint  jufqu'à  Tours  ,  nom.  L'air  de  cette  ville  étoit 
portant  par-tout  la  défolation  contagieux:  il  menoità  la  folie 
&  le  carna^.  Charles  Martel,  &  à  la  ftupidité-  Hercule  n'a- 
fecondé  d'Eudes  ,  arrêta  fes  voit  pas  prévu  qu'il  bâtiiloit 
conquêtes,  &  lui  arracha  la  un  vafte  hôpital  de  fous. 
viftoire  &  la  vie  dans  une  ABDIAS,  !e  IVe.  des  douze 
bataille  fameufe  ,  donnée  près  petits  prophètes,  imite  &  co- 
de Poitiers  en  732.  Cette  jour-  pie  même  Jérémie.  On  ne  fait 
née  eft  l'époque  de  la  déca-  rien  de  fon  pays  ,  ni  de  fes 
dence  des  Sarrafins  ,  &  le  parens.  On  ignore  même  le 
terme  de  leur  progrès  en  tems  auquel  il  a  vécu.  Quel- 
France.  L'auteur  de  \  Ejfai  fur  ques-uns  le  font  contemporain 
i'hijioire  générale  a  confondu  d'Amos  ,  d'Ofée  Si.  d'Ifaïe  : 
ces  deux  Abderames,  &  n'en  d'autres  croient  qu  il  a  écrit 
a  fait  qu'un.  depuis   la  ruine   de  Jérufalem 

ABDERAMEjfe  fîtfouve-  par  les  Chaldéens.  S.  Jérôme 
rain  de  Safie  dans  le  royaume  parle  de  fon  tombeau,  que 
de  Maroc  ,  après  avoir  fait  fainte  Paule  vit  à  Samarie  ;  il 
poignarder  fon  neveu  Amadin,  paroit  porté  à  croire,  avec  la 
<jui  gouvernoit  cet  état.  Il  plupartdes  commentateurs  Hé- 
régna  long-tems  en  paix,  &  breux ,  qu'il  eft  ce  même  Ab- 
fut  afTafïïné  à  fon  tour.  Il  avoir  dias  intendant  d'Achab  dont  il 
une  fort  belle  fîlle,  aimée  d'un  eft  parlé  dans  l'article  fuivant. 
jeune-homme  des  principaux  ABDIAS,  intendant  de  la 
de  la  ville,  nommé  Ali-Ben-  malfon  d'Achad,  roi  d'Ifraël , 
Guecimin.  Ce  ieune-homme  la  du  tems  du  prophète  Elie.  Ce 
connut  par  l'entremife  d'un  fut  lui  qui  ,  au  milieu  d'une 
efclave,  &  même  de  fa  mère,  cour  impie  &  corrompue,  fe 
Abderame  le  fut,  &réfolutde  confervoit  pur  &  fans  tache. 
s'en  venger;  mais  la  fille  &  Lorfque  Jézabel  pourfuivoit 
la  femme  (jui  s'en  doutoient ,  les  prophètes  du  Seigneur  , 
en  donnèrent  avis  à  Ali-Ben,  pour  les  faire  mourir,  Abdias 
«^ui  fe  mit  en  état  de  le  pré-  en  lauva  cent ,  qu'il  cacha  dans 
venir.  Abderame,  qui  avoit  deux  cavernes ,  oii  il  les  nou- 
îes  mêmes  vues,  envoya  prier  rilToit  de  pain  &  d'eau.  Quel- 
un  iour  de  fête  Ali  de  venir  ques-uns  le  confondent  avec  le 
à  la  mofquée.  11  y  vint  avec  prophète.  Il  y  a  encore  eu 
fon  ami  Yahaya  ,  auquel  il  d'autres  Abdias,  1®.  un  inten- 
avoit  fait  part  de  fon  deflein ,  dant  des  finances  de  David  ; 
&  poignarda  Abderame  lorf-  2°.  un  des  généraux  d'armée 
qu'il  faifoit  fon  oraifcn  près  du  même  roi  ;  3°.  un  lévite 
de  r.Alfaqui,  vers    l'an  i^Ov   ^1^1  rétablit  le  temple  fous  le 

ABDEREjfavorid'Herculc.   règne  de  Jofias. 
La  fable  raconte  qu'il  fut  mis       ABDIAS  de  BabyIone,an- 
en  pièces  par  les  iumens  de  leur  fuppofé  d'une  hifloire  du 
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combat  des  apôtres  :  Hiflorîu 
certaminis  apoJloUci.  Il  nous  dit , 
dans  fa  préface  ,  qu'il  avoit  vu 
Jefus  -  Chrift  ,  qu'il  étoit  du 
nombre  des  foixante  6c  douze 
difciples,  qu'il  fuivit  en  Perfe 
S.  Simon  &.  S.  Jude,  qui  l'or- 
donnèrent premier  évêque  de 
Babylone.  Mais  en  même  tems 
il  cite  Hégéfippe  ,  qui  n'a  vécu 
que  trente  ans  après  l'afcenfion 
de  Jefus-Chrift;  &  veut  nous 
faire  accroire  qu'ayant  écrit 
lui-même  en  hébreu,  fon  ou- 
vrage a  été  traduit  en  grec  , 
par  un  nommé  Eutrope  ,  fon 
difciple  ,  &:  du  grec  en  latin  , 
par  Jules  Africain,  qui  vivoit 
en  221.  Ces  contradiftions  dé- 
montrent que  le  prétendu  Ab- 
dias  eft  un  impofteur.  Wolfang 
Lazius  ,  qui  déterra  le  manuf- 
crit  de  cet  ouvrage  dans  le  mo- 
naflere  d'Oflak  ,  en  Carinthie , 
le  titimprimer  à  Bafle  en  1551, 
comme  un  monument  précieux. 
11  y  en  a  eu  plufleurs  autres 
éditions,  fans  que  cette  hiftoire 
en  ait  acquis  plus  d'autorité 

ABDISSI  ,  patriarche  de 
Muzal  dans  l'AfTyrie  Orientale, 
vint  baifer  les  pieds  du  pape 
Pie  IV  ,  qui  l'honora  du  Pal- 
lium  en  1562.  Ce  favant  prélat 
promit  de  faire  obfêrver  dans 
les  pays  de  fa  jurifdi6ïion  ,  les 
décifions  du  concile  de  Trente, 
qui  avoit  approuvé  fa  profef- 
lion  de  foi.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  convertit  plufieurs 
Nêftoriens.  Abraham  Ecchel- 
lenfis  a  donné  fon  catalogue 
des  écrivains  Chaldéens,  Ro- 
me 1653  ,  &  depuis  à  Mayence 
36ç<;  ,  in-8vo. 

ABDOLOMINE,  Foy.AB- 
Dalontme. 

ABDON,  dou2îetr.e  juge  du 
peuple  d'Ifraël ,  gouverna  pçn- 
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dant  huit  ans-  Il  laifla  40  fil» 
&  30  petits-fils  ,  qui  l'accom- 
pagnoient  toujours, montés  fur 
70  ânes  ou  ânons.  11  mourut 
l'an  1148  avant  J.C.  Il  y  a  eu 
trois  autres  Abdon ,  dont  l'un  , 
fils  de  Micha,fut  envoyé  par 
le  roi  Jofias  à  la  prophétefTe 
Holda,pour  lui  demander  (on 
avis  fur  le  livre  de  la  loi ,  qui 
avoit  été  trouvé  dans  le  temple. 

ABDON,  (S.)  Perfan,  vint 
à  Rome  avec  S.  Sennen.  for» 
compatriote ,  où  tous  deux  ton' 
fefferent  la  foi  &  furent  mis  à 
mort  en  250,  durant  la  perfé~ 
cution  de  Dece.  Les  chrétiens 
enlevèrent  leurs  corps  ,  &  les 
dépoferent  dans  la  maifon  d'un 
fous-diacre,  nommé  Quirin. 
Sous  le  règne  de  Conflantin- 
le-Grand  ,  les  reliques  de  ces 
faints  furent  tranfportées  dans 
le  cimetière  de  Pontien ,  ainfî 
appelle  de  ceux  qui  l'avoient 
fait  bâtir.  On  l'appelloit  encore 
ad  urfum  pileatum  ,  de  quelque 
figne  qu'on  y  voyoit.  Il  prit 
enfuite  le  nom  des  deux  Saint» 
Martyrs.  Il  étoit  auprès  du 
Tibre ,  fur  le  chemin  de  Porto  , 
&  à  peu  de  diftance  de  Rome. 
On  y  voit  encore  fur  un  ancien 
morceau  de  fculpture,lesnom8 
&  les  figures  de  nos  faints  ^ 
ayant  fur  la  tête  une  couronne 
&  un  bonnet  perfan.  Saint 
Abdon  6i  Saint  Sennen  font 
nommés  dans  l'ancien  calen- 
drier de  Libère,  &  dans  plu- 
fieurs martyrologes.  Leurs  Ac- 
tes ,  qui  font  modernes ,  mé^ 
ritent  peu  de  créance  ,  comme 
l'a  démontré  le  cardinal  Noris». 

ABDULMUMEN  ,  de  la 
feôe  des  Almohades  ou Moua- 
veditei  ,  fils  d'un  potier  de 
terre ,  le  fit  déclarer  foi  dô 
Maroc  «n  114^.,  aprss  aVôif 
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pris  la  ville  d'affaut ,  &  l'avoir 
prefque  toute  réduite  en  cen- 
dres. Il  ht  couper  la  tète  au 
r^i,  &  étrangla  c!e  fes  propres 
mains  liaac,  fucceffeur  de  la 
couronne.  Abdulmumen  con- 
quit enfuite  ks  royaumes  de 
fez,  de  Tunis  &  de  Treme- 
cen;  11  fe  difpofoit  à  palTer  en 
Efpagne  ,  lorlqu'il  mourut  en 
1156.  Ce  deffein  fut  exécuté 
par  Ion  tils  Joleph  II.  Le  père 
étoit  un  des  hommes  les  plus 
braves. de  fon  fiecle;  mais  fa 
valeur  prenoit  la  fource  dans 
fa  férocité,  plus  que  dans  l'é- 
îévation  de  fon  ame. 

ABEILLE,  (Gafpard)  prieur 
de  Notre-Dame  de  la  Merci, 
naquit  à  Riez  en  Provence  ,  en 
1648.  Sorti  de  Provence  dans 
i'a  première  jeunefle,  il  vint  à 
Paris,  &  s'y  fit  rechercher  par 
Tenjouement  de  fon  efprit.  Le 
maréchal  de  Luxembourg  ie 
l'attacha  ,  en  lui  donnant  le 
titre  de  fon  fecrétaire.  Le  pocte 
fuivit  le  héros  dans  fes  cam- 
pagnes. Le  maréchal  lui  donna 
{d.  confiance  pendant  fa  vie, 
&  à  fa  mort  il  le  recommanda 
à  fes  héritiers  .  comme  un 
homme  eflimable.  Le  prince 
de  Conti,  &  le  duc  de  Ven- 
dôme l'honorèrent  de  leur  fa- 
miliarité. Il  leur  plaifoit  par  fa 
converfation  vive  &  animée. 
Les  bons  mots  qui  auroientété 
communs  dans  la  bouche  d'un 
autre ,  il  les  rendoit  piquans 
par  le  tour  qu'il  leur  donnoit, 
6c  par  les  grimaces  dont  il  les 
accompagnoit.  Un  vifage  fort 
laid  &  plein  de  rides  qu'il 
arrangeoit  comme  il  vonloit, 
lui  tenoit  lieu  de  différens 
mafques.  Quand  il  lifoit  un 
conte  ou  une  comédie ,  il  le 
fervoit  fort   plaifainment  de 
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cette     phyfionomie    mobile  ^ 
pour  faire  diflinguer  Its  pt^t- 
ibnnages  de  la  pièce  qu'il  ré- 
citoit.   L'abbé   Abeille  eut  un 
prieuré  6c  une  place  à  l'aca- 
démie françoife.   Nous  avons 
de  lui  des  Odes  ,  des  Epit-es  , 
plufieurs    Tragédies ,  une  Co- 
incdie    &     deux    Opéra.     Un 
prince  difoit  de  fa  tragédie  de 
CWo/2,que  ifi  Caton  d'Utique 
reffufcitoit  ,   il   ne    feroit    pas 
plus  Caton  que  celui  de  l'abbé 
Abeille.  On  peut  ajouter  que, 
û   Tauteur  de  Caton  revenoit 
au  monde  ,    il  n'y  feroit  reçu 
ni  coînme  un  Racine,  nicom-, 
VAi    un    Corneille.    Il    favoit 
bien  ce  qui  fait  les  bons  poètes  ; 
mais  il  ne  l'étoit  pas.  Son  (lyle 
eft  foible  ,  lâche  &  languilTant. 
Il  ne  mit  point  dans  fa  verfi- 
fication  la  nobleffe  qu'il  avoit 
dans   fon  caraftere.    Plufieurs 
écrivains  ont  conté  l'anecdote 
fuivante  fur  fa  tragédie  de  C- 
riolan  ;  mais  d'autres  l'ont  niée 
avec  jîlus  de  raifon.  File  com- 
mençolt ,    dit  -  on  ,    par    une 
fcene  entre  deux   princelTes , 
dont   l'une    difoit    à   l'autre  : 
Fous  fouvient-il,  ma  fcsur  ,  du. 
feu  roi  notre  père  ?  l'autre  ac- 
trice héfitant  à  répondre  ,  un 
plaifant  reprit  à   haute  voix  : 
Md  foi,  s'il  rnen  fouvient ,  il 
ne  m  en  fouvient  "uerc .  C'eft  ce 
que  le  public  di(oit  des  ouvra- 
ges de  l'abbé  Abeille,  un  mois 
aprèsleur  imprelTion  ,  &  on  a  eu 
raifondeluifairecetteépitaphe  : 

Ci  gît  un  auteur  peu  îjté  , 
Qui    crut  aller  tout  droit   à   l'im- 

mortalicc; 
Mr.is  fa  gloire  &  fon    corps  n'ont 

qu'une  même  bicrre; 
Et  lorfqn'AbeilIe  on  nommera  , 

Dame  Poftéricô  dira  : 
j\Za  foi  s^il  m''en  fouvieat  ,    il  ne 

intn  fcnviint  §uere. 


II 
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Il  mourut  à  Paris  en  1718.  Voy. 
les  Mémoires  de  Nicéron  ,  t.  42. 

ABEILLE,  (Scipion)  frère 
du  précédent ,  a  laiffé  une  ex- 
cellente Hijloirc  desOs,  168^  , 
in- 12,  avec  des  vers  qui  prou- 
vent qu'il  n'ctoit  pas  lans  ta- 
lent pour  la  poéfie.  11  mourut 
en  1697.  Il  avoit  été  chirurgien- 
major  du  régiment  de  Picardie. 
On  a  de  lui  un  traité  relatif  à 
cet  emploi.  H  le  publia  en  1696, 
in-12,  fous  ce  titre  :  Le  par^ 
fait  chirurgien  d'année. 

ABEL,  fécond  fils  de  nos 
premiers  parens,  offroit  à  Dieu 
les  prémices  de  fes  troupeaux; 
Caïn,  fon  frère  ,  jaloux  de  ce 
que  fes  offrandes  n'étoient  pas 
il  agréables  au  ciel,  le  tua, 
l'an  avant  J.  C.  3874.  Les  rê- 
veriesqusiles  Rabbins  ont  écri- 
tes fur  la  conduite  d'Abel,ne 
méritent  aucune  attention.  Le 
récit  {impie  6c  naïf  de  l'écri- 
ture donne  lieu  à  plufieurs  ré- 
flexions, i".  Le  fort  des  deux 
frères  dut  faire  fentir  ànos  pre- 
miers parens  les  fuites  horribles 
de  leur  péché  ,  l'excès  des  mi- 
feres  auxquelles  étoit  condam- 
née leur  poftérité.  2'^.  Ladefti- 
née  d'Abel  démontre  que  les 
récompenfes  de  la  vertu  ne  font 
pas  de  ce  monde.  Dieu  avoit 
dit  à  Caïn  ,  pendant  qu'il  mé- 
ditoit  ion  crime  :  »  Si  tu  fais 
3)  bien,  n'en  recevras-tu  pas 
n  larécompenfe?  Situfaismal, 
it  ton  péché  s'élèvera  contre 
»  toi.  «Cependant  Abel  reçoit 
pour  toute  récompenle  de  fa 
piété  une  mort  violente  &  pré- 
maturée. Dieu  a  donc  accompli 
fa  promelTe  dans  une  autre  vie. 
Selon  S.  Paul,  JbeL,  par  fa 
foi,  a  offert  à  Dieu  de  meil- 
leurs facririces  (jue  Caïn  ;  par- 
là  ,  il  a  mérité  le  nomÛQjujht 
Tome  I, 
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M  Dîeu  lui-même,  dît  cet  apo- 
j>  tre,arendu  témoignage  à  fes 
1)  offrandes,  &  par  cette  foi  il 
»  parle  après  fa  mort  ».  Fide 
plurimam  hofliam  Abel  ,  quàm 
Caïn  ,  obtuht  Dco  ;  per  quam  tef- 
timonium  confecutus  e;}  ejjejuf- 
tus  ,  teflimoi:ium  perhibente  mu- 
neribus  ejus  Dco  :  &peril'am  de- 
funflus  ad/iuc  loquuur.Q^^JsWea 
pu  être  la  foi  d'Abel ,  fmon  une 
ferme  croyance  à  la  vie  future  ? 
Le  témoignage  que  Dieu  lui  a 
rendu  feroit  illufoire ,  fi  la  piété 
d'Abel  étoit  fruftrée  de  toute 
récompenfe.  L'indulgence  avec 
laquelle  Dieu  traite  Caïn  après 
fon  crime,  feroit  un  nouveau 
fujet  de  fcandale.  L'églife  cite 
fouvent  le  facrifice  d'Abel  corn» 
me  le  modèle  d'un  facrifice 
faint ,  pur ,  défintéreffé  ,  &  d'a- 
gréable odeur  ,  particulière- 
ment dans  le  Canon  de  la 
MefTe  ,  fcut  accepta  habere  di~ 
gnaîus  es  munerapueri  tuijujli 
Abel,  —  M.  Geltner  a  fait  un 
poème  Allemandfur  la  mort  de 
ce  patriarche  ,  traduit  en  Fran- 
çois par  M.  Hubert,  &  applaudi 
par  tous  ceux  qui  aiment  la 
bonne  littérature. 

ABtL.  Voy.  Able. 

ABELA  ,  (  Jean-François  ) 
commandeur  de  l'ordre  de  Mal< 
te,  eft  connu  par  un  livre  rare 
&  curieux.  Il  le  publia  à  Malte 
en  1647 ,  in-fol.  fous  le  titre  de 
Malta  illujlrata.  Cet  ouvrage 
divifé  en  4  livres ,  &.  altez 
bien  écrit  en  Italien  ,  renferme 
la  defcription  de  l'ifle  de  Malte 
&  de  fes  principales  antiquités, 

ABÉLARD.F.Abailabd. 

ABELLI ,  (Louis)  grand- 
vicaire  de  Bayonne,  curé  de 
Paris,  &  enfuite  évêque  c'e 
Rhodes  ,  naquit  dans  le  Vex  n 
François  en  1604.  Il  fe  dém^x 
B 
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de  {"on  cvêché  en  1667,  trois 
ans  après  y  avoir  été  nommé, 
pour  vivre  en  folitaire  clans  la 
maifon  de  S.  Lazare  à  Paris. 
Il  y  mourut  en  1691  ,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvra- 
ges. Les  principaux  font  :  l.  Aie.' 
dulla  tkeologica  ,  in-l2  ,  qui  lui 
a  fait  donner  par  Boileau  le 
titre  de  Moelleux  Abelly  :  ce 
qui  n'empêche  pas  que  l'ou- 
vrage ne  ioit  bon.  II.  La  Fie 
de  S.  Vincent  de  Paul,  in-40« 
Il  le  déclare  ouvertement  con- 
tre les  difciples  de  l'évêque 
d'Ypres  ,  &  fur-tout  contre 
J'abbé  de  S.  Cyran.  M.  Collet 
en  a  donné  une  plus  étendue 
en  2  vol.  in-40  ,  dont  on  a  un 
bon  abrégé  en  i  vol.  in-12. 
Wl.  La  tradition  de  l'églife  ,  /ou- 
*hant  le  culte  de  la  Ste.- Vierge. 
Les  minières  Calviniftes  l'ont 
fouvent  citée  contre  le  grand 
Boffuetjà  caufe  de  certaines  ex- 
prefîions  exagérantes  &  inexac* 
tes  qui  fembloient  juftifier  les 
reproches  faits  aux  Catho- 
liques. IV.  Des  Méditations  en 
a  vol.  in-ï2,  très-répandues; 
enfin  quelques  autres  ouvrages 
également  propres  à  nourrir  la 
piété.  L'auteur  étoit  un  homme 
rempli  de  toutes  les  vertus  fa- 
cerdotales  &  paftoraîes.  Voye^ 
les  Mémoires  de  Nicéron  ,  to* 
ine  41. 

ABENDANA, (Jacob)  Juif 
Efpagnol ,  mort  en  1685  ,  pré- 
fet de  la  fynagogue  de  Londres. 
On  a  de  lui  un  Spicile^e  à'&x- 
plicaticns  fur  plufieurs  endroits 
de  l'écriture  -  fainte  ,  Amfter- 
dam  ,  168^  ,  in-fol. ,  &  d'autres 
ouvrages  eftinïés  par  les  Hé- 
braïzans. 

ABEN-EZRA ,  (Abraham  ) 
célèbre  rabbin  Efpagnol,  que 
îes  Juifs  ont  furnommé  h  Sa- 
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gf,  le  Grand  &  r Admirable', 
titres  que  ce  qu'il  a  écrit  ne  vé- 
rifie pas  toujours.  Philofophe  « 
aftronome  ,  médecin  ,  poète  , 
cabalifte  ,  commentateur  ,  il 
embrafTa  tous  les  genres,  & 
réuflît  dans  plufieurs.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages ,  par- 
•mi  lefquels  on  diftingue  fes 
Commentaires  1  où  il  eft  moins 
rabbin  que  les  autres  interprè- 
tes de  fa  nation  ,  mais  où  il  l'eft 
encore  trop.  Son  livre  intitulé: 
J efud- Mora ,  eft  fort  rare.  C'eft 
une  exhortation  à  l'étude  du 
Talmud  ,  dont  peu  de  gens  pro- 
fiteront, On  a  encore  de  lui 
Eleganticz  grammaticce ,  Venife, 
11546  ,  in-80.  Il  mourut  vers 
l'an  1174,  à  l'âge  d'environ 
75  ans. 

ABENZOAR-,  Voy.  Aven- 
20AR. 

ABEZAN  ,  de  la  tribu  de 
Juda  ,  dixième  juge  d'Ifraël  , 
qui  fuccéda  à  Jephté.  Après 
fept  ans  de  gouvernement  ,  il 
mourut  à  Bethléem  ,  laiflant 
trente  fils,  trente  filles,  &  au- 
tant de  belles-filles  &  de  gen- 
dres. 

ABGARÉ ,  nom  que  plu- 
fleurs  rois  d'Edeffe  ont  porté. 
Le  plus  connu  eft  celui  qui 
écrivit  ,  dit-on  ,  à  J.  C;  & 
auquel  ce  divin  légiflateur  en- 
voya fon  portrait  avec  une  let-* 
tre  ;  mais  on  n'ajoute  pas  beau- 
coup de  foi  à  ces  faits ,  qu'on 
croit  communément  avoir  été 
imaginés  dans  des  tems  pofté- 
rieurs.  La  lettre  d'Abgare  , 
avec  la  réponfe  qu'on  attribue 
à  J.  C. ,  fe  trouvent  dans  Eu- 
fehe.  Mr.  Tillemont ,  &  d'au-* 
très  favans  ,  les  regardent  com- 
me véritables  ;  mais  outre  que 
le  fentiraent  commûri  eft  que 
J.  C.  n'a  rien  écrit,  il  eft  cer* 


A  B  î  A  B  I    '      19 

tain  que  cette  lettre ,  loin  d'ê-  cette  dignité  avec  Achitob  , 
tre  c'iftinguée,  comme  elle  au-  fils  de  Phinées .  l'exercice  de  la 
roit  dû  l'être,  des  les  premiers  grande  -  facrlficature  leur  fut 
tems  de  l'églife ,  a  été  rei^ttée  attribué  alternativement  d'an 
&  mile  au  rang  des  apocryphes   en  an  ;  mais  la  judicature  fut 

f»ar  un  concile  de  Rome,  fous   confiée   à   Samuel,   prophète 
e  pane  Gélale  en  494.  6c  prêtre  de  la  tribu  de  Lévi. 

ABIA  ,  fils  &  l'uccefleur  de  AKIGAIL,  femme  de  Na- 
Robo^m  ,  roi  de  Juda  ,  aulFi  bal ,  homme  d'une  avarice  ex- 
pervers que  fon  père.  Il  vain-  trême.  David  lui  fit  demander 
quit  Jéroboam  ,  roi  d'Ifraël ,  quelques  rafraîchiffemens,  qu'il 
dans  une  bataille  fort  langlan-  refufa  avec  dureté.  Ce  prince 
te.  Il  mourut  l'an  95  c  .avant  irrité  alloit  fe  venger  de  ce 
J.  C. ,  laifTant  22  fils  6c  16  filles,  refus  ,  lorfqu'Abigaïl  lui  ap- 
ABIA,  chef  de  la  huitième  porta'des  vivres  pour  calmer 
des  24  clafTes  des  prêtres  Tuifs  ,  la  colère,  David  fut  fi  touché 
fuivant  la  divifion  qui  en  fut  de  la  libéralité ,  de  fa  beauté 
faite  par  David.  Zacharie  ,  père  &  de  fes  grâces,  qu'il  l'époufa 
de  S.  Jean-Baptirte  ,  étoit  de  après  la  mort  de  Nabal ,  l'an 
la  clafTe  d'Abia.  1060  avant  J.  C. 

ABIA,  roi  des  Parthes  ,  fit  ABIMELECH,  roi  de  Ge- 
la guerre  à  Izates,  roi  des  Adia-  rare,  contemporain  d'Abra- 
béniens ,  parce  qu'il  s'étoit  fait  ham  ,  fit  enlever  Sara  ,  la 
Juif,  &  fuivant  quelques  au-  croyant  fœur  de  ce  patriarche; 
teurs ,  Chrétien.  L'armée  d'A-  mais  Dieu  l'ayant  menacé  de 
biafuttaillée  en  pièces  par  celle  la  mort,  il  la  lui  rendit  avec 
d'Izates.Abia  fe  donna  la  mort,  de  grands  préfens,  s'excufant 
de  peur  de  tomber  entre  les  de  ce  qu'il  avoir  ignoré  que 
mains  du  vainqueur.  c'étoit    fon    époufe.     Ce    qui 

ABIATHAR,  grand-prêtre  prouve  combien  le  lien  con- 
des  Juifs,  échappa  à  la  ven-  jugal  étoit  refpefté  dans  ces 
geance  de  Saiil ,  qui  fit  malTa-  tems  fimples  ,  qu'une  philofo- 
crer  fon  père  Achimelech,  &  phie  corrompue  ofe  regarder 
lui  fuccéda  dans  la  grande-  comme  barbares.  Cette  obfer- 
lacrificature.  Mais  ayant  voulu  vation  devint  plus  fenfible  en- 
dans  la  fuite  mettre  Adonias  core  fous  Abimelech  fon  fils, 
fur  le  trône  de  David,  Salo-  Ifaac  ayant  également  appelle 
mon  l'en  priva,  &  le  relégua  Rebecca,  fa /œur,  félon  l'ufagœ 
à  Anathot ,  vers  l'an  1014  des  Hébreux  qui  appelloient 
avant  J.  C.  Ce  fut  ainfi  que  fuurs,  leurs  confines  {voye^ 
Dieu  accomplit  ce  qu'il  avoit  Sara  )  ;  le  roi  ayant  décou- 
fait  prédire  à  Héli  plus  de  cent  vert  que  c'étoit  fon  époufe  , 
ans  auparavant  ,  qu'il  ôteroit  lui  en  fit  des  reproches,  dans 
à  fa  maifon  la  fouveraine  facri-  la  crainte  que  quelqu'un  de  fes 
ficature ,  pour  la  tranfporter  fujets ,  ne  fe  rendît  coupable 
dans  une  autre.  d'un  grand   crime  :  Jnduxeras 

ABIATHAR,  fils  d'Ophni  fuper  nos  grande  peccatum ;  &C 
&  petit-fils  d'Héli,  grand- prê-  il  ordonna,  fous  peine  de  la 
tre ,  fuccéda  à  fon  aïeul  dans  vie ,  de  refpcder  l'époufe  de 
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J  étranger  :    Pmcephque  omni  ^,,-.  ^,«  j    ,  ,. 

populo    dicens   ;    Oui   utlgcrit  f.^"  *5,0  ««  ^eurs  complices  5 
uxorm  hominishujus  morietur.        ApfS^vant  J.  C. 
Gen.  26.  AiJibACj,  jeune  Sunamite, 

ABIAIELECH  ,  fils  naturel    ^"^...I^^vid    s'affocia  dans   fa 
de  Gédéon,  après  la  mort  de    ^'eillefie  ;  mais  avec  laquelle 
fon  pere,mafl"acra  foixante&     .  ^f*^"^,   "^"*  ^^   continence, 
dix  de  fes  frères.  Joathan  ,  le   ^^/^^.   ^\  ^°^^  ^^    ce   roi  , 
plus  jeune  ,    échappa  feul  au   -^do"'^s  demanda  cette  vierge 
carnage.  Abimelech  ufurpa  la   ^n  mariage,  s'imaginant  par-là 
domination  fur  les  Sichimites;   ^^  *.''^y|'" ,""  chemin  au  trône; 
la  cruauté  qu'il  avoit  exercée   "^^'^    îjalomon   démêlant    fe« 
contre  fes  frères,   il  l'exerça    \"^^'  ^f  "*  mourir.  Saint  Jé- 
contre   fes  nouveaux    fujets  ,   ^°me,  s  attachant  au  fens  allé- 
<jui ,  trois  ans  après  ,  fe  révol-    gO'"''?ue  des  faintes  lettres,  a 
îerent  contre  lui  &  le  chaf-   X"  t^^  Abifag  jeune ,   belle 
ferent.   Abimelech   les   vain-    ^  chalte  ,  une  image  de  la  fa- 
quit,    prit    leur   ville    &    la   ?,7,'  q»»  devient  la  feule  & 
détruifit   de  fond  en  comble.   ^«Jelle  compagne  de  la  vieil- 
De  là  il  alla  mettre   le  fiege   ^^"^  ^^  1  homme  jufte ,  après 
devant  Thebes,  où  il  fut  bleffé   ^'"^  *°"?,  ^^^  avantages  de  la 
à  mort  par  un  éclat  de  meule   u^^"''^  }  °"^   abandonne   :  fa 
de   moulin  qu'une  femme  lui   ^^aute  mcomparable ,  la  dou- 
ietta  du  haut  d'une  tour,  Abi-    ^F^î,  "^^    l"    entretiens      {qs 
melech,   honteux   de   mourir   ^^^^^^^embraffemens  fortifient 
de  la  main  d'une  femme,  fefit   f/u"'""^"'  (?"  ^""5'  ^r^""" 
èter  la  vie  par    fon  écuyer  ,   5     r '"!)  ^a!!  ^i^%"  V^,  f 'f^"î= 
l'an  1233  avant  J.  C.  ^"^  ^^°^^  ^  ^^  la  foiblelle  da 

ABIRAM,  fils  aîné  d'Hiel  *^°'P** 
de  Béthel.  Jofué  ayant  détruit  ABISAI ,  un  de  ces  héros, 
Ja  ville  de  Jéricho  ,  prononça  ^"'  ^^  rendirent  recommanda- 
une  malédiction  contre  celui  ^'^^  ^ous  le  règne  de  David 
qui  la  rétabliroit.  Hiel  de  Bé-  Parleur  valeur  &  leur  attache- 
thel  ayant  entrepris  environ  ment  à  ce  prince,  tua  300  hom- 
l?7  ans  après  de  rétablir  Jéri-  "^P.»  mit  en  fuite  plufieurs 
cho,  perdit  Abiram  fon  pre-  milliers  d'Iduméens,  &  maf- 
mier-né ,  lorfqu'il  jetta  les  fon-  ^^cra  un  géant  Philiftin ,  armé 
démens  de  cette  ville,  &  Se-  "'une  lance,  dont  le  fer  pefoit 
gub,  le  dernier  de  fes  enfans,  3oo  ficles. 

^°'l'i^'TpA"xTP°^°"i?'/°T.7^?-  ABIU,filsd'Aaron,futcon. 
ABIRON  petit-fils  de Phal-  facré  prêtre  du  Dieu  vivant; 
Ju,  hls  de  Ruben,  confpira  mais  ayant  mis  du  feu  profane 
contre  Moife  &  Aaron,  avec  dans  fon  encenfoir,  il  fut  dé- 
Core  &  Dathan.  Mais  leur  voré  par  les  flammes  avec  fou 
révolte  &  leur  murmure  furent  frère  Nadad  ,  l'an  1400  avant 
feverement  punis  :  car  s'étant  Jefus-Chrifl.  Nous  avons  ob- 
présentes  avec  leurs  encenfoirs  fervé  ailleurs  que  ces  punitions 
devant  1  autel,  la  terre  s'ou-  effrayantes  étoient  néceffaire<! 
YTit  Ci  les  dévora  toutvivans  su  Gommencement  d'une  légif- 
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lâtîon  telle  que  celle  de  Moïfe. 
yoyer  Aaron. 

ABLAINCOURT.  Foyei 
Bruhier. 

ABLANCOURT.  (  D'  ) 
Voyez    Perrot. 

ABLAVIUS  ou  ABLA- 
BIUS  ,  préfet  du  prétoire  , 
gagna  les  bonnes  grâces  de 
<Conftantin-le-Grand,  qui  le 
nomma  en  mourant  pourfervir 
de  confeil  à  Confiance;  mais 
cet  empereur  le  priva  de  cet 
emploi ,  fous  prétexte  de  céder 
aux  foldats.  Ablavius  fe  retira 
dans  une  maifon  de  plaifance 
en  Bithynie,  où  il  vivoit  en 
philofophe.  Confiance  redou- 
tant le  pouvoir  que  lui  avoit 
donné  fon  ancien  crédit ,  lui 
envoya  des  officiers  de  l'ar- 
mée, qui  lui  rendirent  une 
lettre  par  laquelle  il  fembloit 
l'afTocier  à  l'empire  ;  mais  com- 
me il  demandoit  où  étoit  la 
pourpre  qu'on  lui  envoyoit , 
d'autres  officiers  entrèrent  & 
le  tuèrent.  Ce  meurtre  in- 
digna d'autant  plus,  contre  le 
lâche  &  fanatique  Conftance  , 
que  la  violence  y  fut  mêlée 
avec  la  perfidie. 

AELE  ou  ABEL ,  (Thomas) 
chapelain  de  Catherine ,  femme 
de  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre ,  homme  pieux  &  zélé 
catholique,  fut  étranglé  ,  éven» 
tré  &  écartelé  en  1540,  pour 
avoir  foutenu  que  Henri  ne 
pouvoir  pas  fe  faire  reconnoître 
chef  de  l'églife  Anglicane.  Son 
traité  ,  De  non  dijJoheKdo  Hen^ 
rici  &  Catharin*  matrïmonio  , 
avoit  irrité  ce  prince  contre  lui. 

ABNER,  fils  de  Ner ,  gêné. 
rai  des  armées  de  Salil ,  lervit 
ce  priHCQ  avec  une  fidélité  inir 
violable.  Après  la  mort  da 
5aul,  il  fît  donner  U  couronne 
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à  Isbofeth  fon  fils.  Quelque 
mécontentement  l'engagea  en- 
fuite  à  fe  ranger  du  parti  de 
David  ,  qui  lui  témoigna  beau- 
coup d'amitié.  Joab ,  jaloux  de 
fa  faveur,  &  voulant  venger 
d'ailleurs  la  mort  de  fon  frère 
Afacl,  le  tira  à  part  &.  le  tua 
lâchement.  David  ,  cruelle- 
ment affligé  de  cette  perte,  lui 
fit  dreffer  un  magnifique  tom- 
beau ,  &  l'honora  d'une  épi- 
taphe,  l'an  1048  avant  J.  C. 

ABONDANCE,  ^oye^ 
Dabondance. 

ABOUBEKRE.  Voye^ 
Abubeker. 

ABOUGIAFAR,   Voye^ 

JOAPHAR. 

ABOIT-HANIFAH ,  né  à 
Coula,  &  mort  en  prifon  à 
Bagdad,  vers  l'an  757  ,  fut  le 
chef  des  Hanifites.  Ce  Muful- 
man  donnoit  à  fa  fefte  des 
leçons  &  des  exemples.  Un 
brutal  lui  ayant  donné  un  fouf- 
flet,  ce  Mahométan  répondit 
ces  paroles  dignes  d'un  chré- 
tien, &  qu'onne  remarque  que 
parce  qu'il  ne  l'étoit  pas  :  Si 
fétois  vindicatif,  je  vous  ren- 
drais outrage  pour  oufage  ;  fi 
fétois  un  délateur,  je  vous  ac- 
cuferois  devant  le  calife  :  mais 
faime  mieux  demander  à  Dieu  ^ 
qu'au  jour  du  jugement  il  mç 
fajfe  entrer  au  ciel  avec  vous» 
Ces  infidèles  qui  venoient 
7  fîecles  après  les  Chrétiens, 
en  connoiffoient  les  livres  ,  les 
dogmes  &  les  maximes ,  &  s'en 
paroient  afiez  maladroitement 
&  par  lambeaux  ,  comme  avoit 
fait  Mahomet  ;  &  c'efl  pour 
cela  que  leurs  fentences  {ont 
la  plupart  fupérieures  à  celles 
des  anciens  philofophes.  JToyei 
Mahadi. 

ABOy-JOSEPH ,  doaçup 
JB3 
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Mahométan,  jirand-jufticiôrde  prouveras  qu'il  eût  bien  pro- 
Bagdad ,  travailla  beaucoup  à  fité  de  fes  courfes. 
répandre  la  doarine  d'Abou-  ABRAAMIUS  ,  (S.)  évê- 
Hanifah.  Il  étoit  d'une  modef-  que  d'Arbelle,  fouflfrit  le  mar- 
rie peu  commune  dans  ceux  tyre  dans  la  cinquième  année 
qui  fe  mêlent  d'inftruire  les  de  la  perfécution  du  roi  Sa- 
hommesi  Ayant  avoué  ingé-  por  II  ,  qui  répond  à  l'an  348 
nument  fon  ignorance  fur  un  de  Jefus-Chrift. 
point  qu'on  lui  propofoit  à  ABRABANEL,  (  Ifaac)  na- 
éclaircir,  on  lui  reprocha  les  quit  à  Lisbonne  en  1437.  Les 
fommes  qu'il  tiroit  du  tréfor  généalogilles  Juifs  le  font  def- 
royal ,  pour  décider  générale-  cendre  de  David  ,  comme  les 
ment  fur  toutes  les  queftions.  Turcs  font  defcendre  Mahomet 
11  fit  cette  réponfe  ingénieufe  :  d'Ifmaël  ;  mais  ces  généalogies 
Je  reçois  du  tréfor  à  proportion  hébraïques  &  turques  font  la 
de  ce  que  je  fais;  mais  fi  je  plupart  aufli  fabuleufes  que 
recevais  à  proportion  de  ce  que  quelques-unes  des  nôtres.  Il 
je  ne  fais  pas ,  toutes  les  richef-  eut  une  place  dans  le  confeil 
fes  du  calife  ne  fuffiroient  pas  d'Alfonfe  V  ,-  roi  de  Portugal  , 
pourmepayer.  Aaion-KafcWild  f  &  enfuite  dans  celui  de  Ferdi- 
fon  contemporain,  faifoit beau-  iiand- le- Catholique  ,  roi  de 
coup  de  cas  de  ce  mufulman.  Caftille  ;  mais  en  1492,  lorfque 
Voyei  DuvAL  (  Valentin  ).       les  Juifs  furent  chaffés  d'Efpa- 

ABOULOLA,  le  premier  gne  ,  il  fut  obligé  d'en  fortir 
des  poëies  Arabes  ,  naquit  à  avec  eux.  Enfin  après  avoir 
Maora  en  973 ,  &  y  mourut  fait  différentes  courfes  à  Na- 
en  lo^g.  Ce  poëte,  aveugle  ples,àCorfou&dans  plufieurs 
comme  Milton  ,  a  comme  lui  autres  villes  ,  où  fa  nation  er- 
des  defcriptions  pleines  de  feu.  rante&fuperftitieufe  étoit  fouf* 
La  petite-vérole  lui  fit  perdre  ferte ,  il  mourut  à  Venife  en 
la  vue  à  l'âge  de  trois  ans.  On  iiÇoS,  à  l'âge  de  71  ans.  L'au- 
faccufa  beaucoup  d'irréligion  ,  teur  des  Lettres  Juives ,  qui  l'ap- 
&  on  ne  peut  guère  le  laver  pelle  Aharbanet ,  dit  qu'il  fut 
de  ce  reproche.  enterré  à  Padoue.  Les  rabbins 

ABOUN-A V  AS ,  poëte  Ara-  le  regardent  comme  un  de  leurs 
bedu  premier  rang,  tut  appelfé  principaux do6teurs,&.  luidon- 
à  la  coût  d'Aaron  -  Rafchild  ,  nent  des  titres  honorabIes.il 
poëte  lui-même  &  protefteur  leur  a  laiffé  des  Commentaires  ^ 
des  poètes.  Ce  monarque  ver-  fur  tous  les  livres  hébreux 
fificatenr  le  reçut  avec  dilHnc-  de  l'Ancien  -  Teftament,  qui 
tion,  &  lui  donna  un  apparte-  font  fort  eftimés  par  ceux  qui 
ment  dans  fon  palais.  s'attachent  à  l'étude  de  la  lan- 

ABOU-RIHAN, géographe  gue  hébraïque.  Il  eft  fort  lit- 
&  aftronome,  né  à  Biroun  en  téral  &  très-clair,  mais  un  peu 
Orient,  fut  honoré  par  les  Mu-  diffus,  ainfi  que  tous  !?s  glof- 
fulmans  du  titre  de  Très-fubtil.  iateurs.  On  a  encore  de  lui  : 
Il  voyagea  pendant  40  ans  dans  L  Un  Traité  de  la  création  du 
les  Indes;  mais  fon  Introduc-  monde  ^  Venife,  1592,  in-40, 
îio/2  à  l'AJlrologie  judiciaire  ne   contre  Ariflote  ,  qui  le  croyoit 
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éternel.  II.  Un  Traité  des  Priri' 
cipes  de  la  Religion ,  en  hébreu , 
traduit  en  latin  ,  par  G.  H. 
Vorftius ,  Amft.  i638,in-40., 
&  quelques  autres  Traités  ^  où 
il  parle  des  Chrétiens  avec  tou- 
tes les  préventions  du  rabinif- 
me.  C'étoit  un  homme  vain 
&  orgueilleux.  Voyei  les  Mé- 
moires de  Nicéron,  tome  41. 

ABRADATE ,  roi  de  Suze , 
fe  livra  avec  fon  armée  à  Cy- 
rus,  pour  reconnoître  lagéné- 
rofité  de  ce  prince  à  l'égard 
de  fa  femme  ,  faite  prifonniere 
dans  une  viiSloire  remportée 
fur  les  Aflyriens.  Abradate  ne 
fut  pas  d'un  grand  fecours  à  ce 
roi;  à  la  première  bataille  il 
fut  renverfé  de  ion  char  &  mis 
à  mort  par  les  Egyptiens.  Sa 
femme  Panthée  fe  tua  de  dé- 
fefpoir  fur  le  cadavre  de  fon 
mari.  Cyrus  fit  ériger  un  mau- 
folée  à  ces  deux  époux.  Cet 
événement  fe  pafla  l'an  ^/^% 
avant  J.  C. 

ABRAHAM ,  père  de  la  na- 
tion Juive  ,  naquitàUr,  ville 
de  Chaldée,  l'an  avant  J.  C. 
1996.  Son  père  Tharé  étoit 
adonné  au  culte  des  étoiles, 
g'nrede  fuperftition  beaucoup 
plus  excufable  que  l'idolâtrie  , 
comme  le  dit  l'auteur  du  livre 
de  la  SageJlfe i  ch.  13.  Le  fils, 
ennemi  de  cette  erreur ,  &  ado- 
rant le  vrai  Dieu ,  en  reçut 
l'ordre  de  quitter  fon  pays. 
Il  fe  rendit  à  Haran  en  Mélb- 
potamie,  où  il  perdit  fon  père. 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le 
tira  de  ce  pays  :  il  vint  fe  fixer 
à  Sichem  avec  Sara  fa  femme 
&  Loth  fon  neveu.  La  famine 
l'obligea  de  fe  rendre  en  Egyp- 
te ,  où  Pharaon  lui  enleva  fa 
femme,  croyant  qu^elle  étoit 
fâ  fosur ,  ôi.  la  lui  rendit  eo- 
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fuite  avec  des  préfens ,  (  événe- 
ment qui  fe  renouvella  enfuite  , 
prefqu'avec  les  mêmes  circonf- 
tances,  à  Gerare  avec  le  roi 
Abimelech.)  Abraham,  forti 
del'Egypte,  vint  àBéthelavec 
Loth  fon  neveu,  dont  il  fs 
fépara  ,  parce  que  cette  con- 
trée ne  pouvoit  contenir  leurs 
nombreux  troupeaux.  Le  ne^ 
veu  alla  à  Sodome,  &  l'oncle 
refta  dans  la  vallée  de  Mam- 
bré.  Quelque  tems  après  ,  Lot'a 
ayant  été  fait  prifonnier  par 
Chodorlahomor  &  trois  autres 
rois ,  Abraham  arrrka  les  do- 
meftiques,  pourfuivit  les  vain- 
queurs, les  défit,  6c  délivra 
Loth.  Ce  patriarche  ,  avant  ds 
quitter  Mambré,  eut  une  vi- 
fion  ,  dans  laquelle  Dieu  lui 
apparut  ,  changea  fon  nom 
d'Abram  en  celui  d'Abraham  » 
lui  promit  un  fils  de  fa  femme 
Sara  ,  &  lui  prefcrivit  la  cir- 
concifion  ,  comme  le  fceau  de 
l'alliance  qu'il  faifoit  avec  lui. 
Abraham  fe  circoncit  à  l'âge 
de  près  de  cent  ans ,  &  cir» 
concit  toute  fa  maifon.  Un  aa 
après  naquit  Ifaac,  que  Sara 
mit  au  monde  ,  quoiqu'âgéa 
de  go  ans.  Lorfque  cet  enfant 
eut  atteint  l'âge  de  25  ans  , 
Dieu  ordonna  à  fon  père  de 
le  lui  offrir  en  facrifice,  Abra- 
ham fans  raifonner  fur  un  ordra 
quidevoitluiparoître  extraor» 
dinaire,  &  qui  en  efîét  n'étoit 
qu'une  épreuve  ,  alloit  obéir 
avec  autant  de  promptitude 
que  de  courage  ;  mais  Dieu  , 
content  de  fa  foumiflîon ,  lui 
arrêta  le  bras  qui  étoit  levé 
pour  frapper  cette  vi£lime  ché- 
rie ,  &  mit  à  la  plaoe  d'Ifaac  un 
bélier  qu'Abraham  lui  offrit. 
Spra,  mare  d'Ifaac,  mourut 
douze  j\ns  après  :  on  l'enterr i 
B  4 
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ilans  la  caverne  d'Ephron  ,  fuivre  la  voixde  Dieu,iurques 
qu'Abraham  avoit  achetée  dans  le  plus  amer  des  facrifices  ; 
pour  fa  répulture.  Aiirès  la  Hoc  itaque  quod pro  magno  inter 
mort  de  fa  femme,  Abraham  feptan  JapientiumdiP.aalebra- 
époufa  Céthura  ,  lont  il  eut  tur ,  perfecit  Abraham,  fafloque 
Hx  fils.  11  a  voit  déjà  pris  pour  fjpientium  di6la  prxvenit.  On 
femme ,  du  tenis  de  Sara  ,  Agar  ne  s'arrêtera  point  à  rapporter 
fa  fervante,  mère  d'ifmaël.  les  contes  dont  les  rabbins  ont 
Enfin,  après  avoir  vécu  175  chargé  l'hiftoire  d'Abraham, 
ans,  il  mourut  l'an  avant  J.C.  On  fait  que  les  hommes  cré- 
i8ii.  Il  fut  enfeveli  près  de  dules  &  fuperftitieux  ont  mêlé, 
Sara.  La  vivacité  de  fa  foi ,  de  tout  tems ,  la  vérité  avec 
fon  attachement  fmcere  au  le  menfonge.  On  lui  a  faulTe- 
culte  du  vrai  Dieu  ,  lui  ont  ment  attribué  un  Traité  inti- 
mérité  le  nom  de  Père  des  tulé  :  Je^ira  ou  de  la  Création, 
Croyans.  Barbeyrac ,  ce  détrac-  Mantoue,  1 562 ,  in-4''.  &  Amf- 
teur  acharné  des  Pères  de  l'E-  terdam  ,  1642  ,  in-4°.  Ce  livre 
glife  &  de  tous  les  grands  efl ,  à  ce  qu'on  croit,  du  rab- 
hommes  qui  fe  font  diftingués  bin  Akiba.  Ce  qui  eft  certain, 
par  l'amour  de  la  religion,  c'efl  que  l'auteur  n'avoit  pas 
s'eft  particulièrement  attaché  la  tête  bien  faine.  Son  ouvrage 
à  déchirer  la  mémoire  d'Abra-  ne  contient  qu'une  feuille  ou 
ham  pardescenfuresaii{Ilin]uf-  deux  d'imprellion.  Les  Com- 
tes que  puériles,  que  Mr.  Ber-  mentaires  de  cinq  rabbins  , 
^ier  a  folidement  réfutées  dans  qui  accompagnent  l'édition  de 
fon  Diflionnaire  Théologique.  Mantoue ,  ne  le  rendent  pas 
Pour  juger  fainement  de  la  plus  intelligible.- 
conduite  des  patriarches,  il  ABRAHAM,  (S.)futmar- 
faut  fe  placer  dans  les  mêmes  tyrifé  avec  S.  Mahanès  ,  & 
circonftances  ,  fe  mettre  au  S.  Siméon,  par  Sapor  II ,  roi 
ton  des  moeurs-  &  des  ufages  de  Perfe,  l'an  339,  f^oyei  les 
qui  régnoient  dans  les  premiers  Atl.  Man.  Or/e/2f.  d'Etienne- 
tems.S.Ambroife  montre  avec  Evode  Affémani ,  &  la  BibU 
autant  de  raifon  que  d'élo-  Orient,  de  Jofeph  Adémani. 
quence,  que  dans  la  droiture  ABRAHAM.  (S)  de  Syrie," 
&  la  {implicite  de  ce  faint  pa-  fut  pris  par  les  Sarrafins,  com- 
triarche  ,  il  y  a  plus  de  véri-  me  il  alloit  en  Egypte  viflter 
table  grandeur  que  dans  tout  les  anachorètes.  Il  s'échappa 
l'étalage  des  vertus  philofophi-  de  leurs  mains,  &  vint  fon- 
ques  :  Minus  ej}  quod  illa  finxit  der  en  Auvergne  un  monaftere 
^uàm  quod  ifle  geJfu.Ls.  hmeuie  dont  il  fut  abbé,  &  où  il 
jnaximc  d'un  des  fept  Sages  mourut  vers  472,  plein  de 
de  la  Grèce,  Sequere  Deurriy  jours  5^  de  vertus, 
qui  pour  le  faftueux  philofophe  ABRAHAM  -  BEN  -  CHA- 
n'étoit  qu'un  apophtegme  de  HA  ,  célèbre  rabbin  Efpagnol, 
parade,  exprime  ,  en  quelque  étoitattaqué  de  deux  différentes 
forte ,  toute  la  vie  d'Abraham ,  efpeces  de  folies  ;  il  étoit  aftro- 
lidele  à  fes  différentes  voca-  logue  &  prophète.  Il  prédit  la, 
tions,  &  n'héfitant  jaiûais  de  venue   d'un  MelBe  pour  l'an 
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1358  ;  mais  on  l'attend  encore. 
Ce  Noftradamus  hébreu  eut  la 
prud-'nce  de  mourir  en  1303, 
plus  de  so  ans  avant  le  tems 
prefcrit  pour  l'arrivée  de  fon 
libérateur.  On  a  de  lui  un 
traité  De  nutivitJtibus  ^Kome  , 
154^ ,  in-40. 

ABRAHAM-USQUE, 
Portugais,  Juif  d'origine  6c  de 
croyance,  quoiqu'ArnauW  l'ait 
cru  Chrét  en,  fe  joignit  à  To- 
bie  Athias  pour  traduire,  dans 
le  XV  le.  fiecle,  la  Bible  en 
efpagnol.  Voici  le  titre  de 
cette  fameufe  verfion  :  Biblia 
en  Ungua  efpagnola  tradui'ida 
palabra por paldbra  delà  verdad 
hebrayca  ;  par  mui  excellentes 
Letrados ,  en  Ferrara  ,  1 5  5  3  » 
in  -  fol.  caractères  gothiques. 
Quoique  les  noms  &  les  ver- 
bes y  foient  traduits  félon  la 
rigueur  grammaticale ,  cette 
verfion  n'efl  regardée  que  com- 
me une  compilation  de  Kimchi, 
de  Rafci ,  d'Aben-Ezra  ,  de  la 
paraphrafe  chaldaique  ,  &  de 
quelques  anciennes  glofes  ef- 
pagnoles.  Cette  verfion  eft 
très-rare  &  très-re,herchée. 
On  en  fit  une  autre  édition 
à  l'ufage  des  Chrétiens  Efpa- 
rols,  qui  n'eft  ni  moins  rare 
ni  moins  recherchée.  Les  cu- 
rieux les  rapprochent  toutes 
deux,  pour  pouvoir  les  com- 
parer. Malgré  leur  conformité 
apparente,  on  en  peut  recon- 
noître  les  différences  aux  inter- 
prétations diverfesdeplufieurs 
paflages,  félon  la  croyance  de 
ceux  pour  qui  elles  furent  im- 
primées. Une  marque  plus  fen- 
ilble  &  plus  facile  pour  les  re- 
connoître,c'ef1:  'adédicace.  La 
verfion  à  l'ufage  des  Juifs  ,  qui 
€ft  la  plus  recherchée  ,efl  adref- 
fée  à  Sennora  Gracia  Naci  ÔC 
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foufcrite  d'Athias  &.  d'Ufque; 
l'autre  efl  dédiée  à  Hercule 
d'Eft ,  &  fignée  par  Jérôme 
de  Vargas  &  Duarte  Pinel. 

ABRAHAM  -  ECCHEL- 
LENSiS.    Foyei    Ecchel- 

LE  NS  I  s. 

ABRAM,  (Nicolas)  né  en 
Lorraine  en  l'jSg,  Jéfuite  en 
1606 ,  mort  profelTeur  de  théo- 
logie à  Pont- à- MoufTon  en 
165  ç  ,  publia  un  vol.  in-S^.  , 
de  Notes  fur  Virgile,  &  un 
favarr:  Commentaire  en  deux 
gros  vol.  fur  quelques  oralfons 
de  Cicéron.  On  a  détaché  de 
cet  ouvrage  les  analyies  de 
ces  Oraifons,  qui  formant  un 
volume  d'un  ufage  plus  fré- 
quent &  plus  commode,  ont 
fait  tomber  le  Commentaire, 
Elles  ont  été  imprimées  in-40, 
à  Pont-à-Mouffon ,  en  1633. 
On  a  encore  de  lui  desquef- 
tions  théologiques ,  bon  ou- 
vrage plein  d'érudition  &  de 
critique,  mais  intitulé  fingu- 
liérement  :  Pharusvcteris  Tejla- 
menti  y  à  Paris,  1648,  in-fol. 
De  tous  fes  ouvrages,  le  plus 
digne  d'être  connu ,  fi^ivant 
Simon ,  efl:  fon  Commentaire 
fur  la  paraphrafe  de  S.  Jean, 
en  vers  grecs,  par  Nonnus. 
^  ABREU,  (Emmanuel  de) 
fut  décapité  en  haine  de  la  foi, 
dans  le  Tunquin ,  l'an  1736, 
avec  trois  mifiTionnaires  de  fa. 
fociété  ,  Barthelemi  Alvarez, 
Vincent  d'Acunha  ,  &  Gafpar 

ABSALON,  fils  de  David 
&  deMaacha,  furpafToit  tous 
les  hommes  de  fon  tem,s  par 
les  agrcmens  de  fa  figure.  Ses 
defl"eins  ambitieux  &  fes  dé- 
réglemens  ternirent  fes  belles 
qualités.  Il  mafTacra  Ammon  , 
un  de  fes  frères  dans  un  fef- 
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tin;  &  lie  fe  fervit  de  la  bonté  cule   &   barbare:   Vous  mar" 

que  David  eut  de  lui  pardon-   che^fur  l'a/vic  &furUhafiHct 

ner,  que  pour   faire  révolter  &  vous  foutei  aux  pieds  le  lion 

le  peuple  contre  lui.  Ce  fils  &  le  dragon.   Cette    comédie 

indigne  força  Ion  père  de  quit-  eut   un   dénouement  tragique 

ter  Jerufalcm.  Il  jouit  enfuite  pour    Ablimare   &    Léonce    : 

publiquement    de    toutes  fes  Juftinien   leur  fit  trancher  la 

femmes,  dans  une  tente dreffée  tête  en  705. 

l'tirlaterralTe de  Ton  palais.  Cet       ABSTEMIUS,    (Laurent) 

incerte  exécrable  &  fcs  autres  né  à    iMacerata  ,    ville  de    la 

crimçs   furent    bientôt   punis.  Marche    d'Ancône  ,    dans   le 

Le  roi  fon  père  ayant  levé  une  XVe.  fiecle  ,   fe  fit  un   nom 

armée,  dont  il  donna  le  com-  dans  le  tems  de  la  renaiffance 

iTiandement  à  Joab,  celle  de  des  lettres  en  Europe.  Leduc 

<on   fils    tut  taillée  en    pièces  d'Urbin  ,    dont     il  avoir   été 

<ians  la  foret  d'Ephraïm.  Ab-  maître,  le  nomma  fon  biblio- 

ialon  ayant  pris  la  fuite,  &  l'es  thécaire.     Abftemius  dédia  à 

cheveux    s'étant    embarrafTés  fon   difciple   fes  Annotationes 

dans  les  branches  d'un  chêne   varia  ,  qu'on  trouve    dans  le 

auquel  il  rçfta  fufpendu  ,  Joab  tome  I   du   Tréfor  de   Gruter, 

le  perça  de   fa  lance  ,  contre   II  y  a  encore  de  lui  un  recueil 

la    défenfe    de    Daviçi ,    vers   de  200  Fables,  intitulé  Heca- 

l'an  1023  avant  J.  C.  Ce  père  tomythium^  où  il  fe  trouve  des 

tendre   regretta  aufTi  fincére-  traits  auflî  inutiles  que  dépla- 

ment  cet  enfant  inceftueux  &   ces,   contre  le  clergé.  On  les 

rebelle,  que   s'il  n'avoit   pas  trouve  dans  l'édition  des  Fa-m 

eu  à  s'en  plaindre.  blés  d'Efope^  Francfort,  l$8o, 

A,BSIiMARE-TIBERE,  fut      ABUBEKERo^;  ABOUBE- 

falué  empereur  d'Orient,    en  KR.E ,  beau-pere  &  fucceffeur 

698,  par  les  foldats  de  Léon-  de  Mahomet.   Après  la  mort 

ce,  qu'il  confina  dans  un  mo-  de   fon  gendre,   les  chefs   de 

naftere ,   après   lui  avoir   fait   l'armée  l'élurent  calife  ,  c'eft-» 

couper  le  nez  &  les  oreilles,  à-dire,   vicaire  du    prophète, 

Juftinien-le-Jeune    implora  le  Ali,  gendre  de  Mahomet,  à 

lecour^  du  prince  des  Bulgares   qui  cet  iinpofleur  avoir  légué 

CQntre     l'ufurpateur.     S'étant  l'empire,  en  ayant  été  frufiré, 

rendu  rnaître  de  Conftantino-  attendit  dans  l'Arabie  des  cir- 

ple,  par  le  moyen  d'un  aque-   confiances  heureufes.  Abube- 

duc  ,  il  traita  Abiimare  avec  ker,  Ion  rival ,  fe  fixa  d'abord 

ignominie.  Un  jour  de  fpefta-  à  Cufa,  puis  à  Bagdad,  où  il 

cie,  il  ordonna  qu'on  amenât  raiTembl^  les  feuilles   éparfes 

dans    l'hippodrome   Abfimare  de  l'Alcoran,  &  régla  la  partie 

6v  Léonce    fon   prédécefTeur.  de  la  difcipline.  Il  mena  enfuite 

Il   les  fit  coucher  par   terre,    les   Mufulmans  en  Paleftine , 

éc  leur  tint  le  pied  fur  la  gorge   &  remporta  une  vlftoire  con- 

pej^dant  une  heure.  Le  peuple  i  tre  le  fr^re  de  l'empereur  Hé- 

qui  eucsjife  jufqu'aux  défauts  radius,  Il  mourut  peu  de  tems 

desfouverains.  fe  mit  à  crier ,   après,  &  fut  enfeveli  à  Mé-p 

g  la  vue  de  ce  TpeiSlacle  ridi-  dine ,  l'an  de  J,  C«  634,  fui-i 
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rant  les  uns ,  &  640  fuivant  goire  )  fils  d'un  médecin  Chré- 
les  autres.  Les  fe(!:tateurs  d'A-  lien,  &  médecin  lui-même 
bubeker  le  regardent  pomme  dans  le  Xllle.  fiecle,  naquità 
un  héros  &.  un  faint ,  &  ceux  Malafia,  ville  d'Arménie.  iNoui 
d'Ali  comme  un  brigand  &  un  avons  de  lui  une  Hiftoire  uni- 
ufurpateur.  verfelle  depuis  Adam  julqu'à 

ABUCARA,  (Théodore)  fon  fiecle,  très-eftimée  d^s 
métropolitain  de  la  province  Orientaux  ,  mais  peu  conl'ultée 
de  Carie,  fut  d'abord  partifan  par  nos  hiftoriens  Occiden- 
de  Photiusi  mais  s'en  étant  taux,  à  l'exception  de  la  par- 
repenti ,  le  concile  de  Conf-  tie  qui  regarde  les  Sarraiins, 
tantinople,  tenu  en  869,  lui  les  Mogols  &  le*  conquêtes  de 
accorda  féance  dans  fes  afJTem-  Gengis-Kan.  Pocock  donna  en 
blées.  Génébrard  &  le  jéfuite  1663  &  1^7"^»  à  Oxford,  en 
Gretzer  ont  traduit  en  latin  2  vol.  in-40. ,  une  traduction 
fes  Traités  contre  les  Juifs,  Jatine  de  cette  hiftoire,  St  y 
les  Mahométans  &  les  Héréti-  joignit  un  (upplément  pour  les 
ques ,  àlngolftad,  1606,  in-4'^.  princes  Orientaux,  qui  vaut 
On  les  trouve  aufïî  dans  le  mieux  que  l'ouvrage.  On  a 
Supplément  de  la  Bibliothèque  accufé  cet  hiftorien  médecin 
i/ej  Pere^f,  de  l'édition  de  Paris  d'avoir  quitté  le  Chriflianif'- 
de  1624.  On  a  encore  de  lui  me  ;  c'eft  une  calomnie  dont 
an  Traité  De  unione  &  incar-  Pocock  a  démontré  la  faufTeté, 
natione  ,  Paris,  1685.  Il  mourut  évêqued'Alep&  pri- 

ABUDHAHER,  père  des  mat  des  Jacobites ,  l'an  1286, 
Karmatiens  ,  fedte  née  dans  à  60  ans.  Il  y  a  eu  encore 
l'Arabie,  répandit  fa  doftnne  trois  poètes  arabes  de  ce  iTom  , 
par  la  parole  &  par  l'épée ,  fort  célèbres  en  Afie  ,  mais 
fuivant  la  coutume  des  Muful-  peu  connus  en  Europe, 
inans.  Il  fit  piller  la  Mecque,  ABULFEDA ,  (  Ifniaël)fut 
égorger  les  pèlerins,  enlever  roi  de  Hamath  en  Syrie  en 
la  pierre  noire  qu'on  croyoit  1310.  Il  étoit  né  en  1273  »  ^ 
être  defcendue  du  ciel.  Il  mourut  en  1345.  Ce  monarque 
amena  enfuite  fon  cheval,  &  découvrit  en  1320  la  vraie  lon- 
lui  fit  faire  fes  ordures  dans  gueur  de  la  mer  Cafpienne , 
le  temple ,  joignant  les  raille-  lur  laquelle  Ptolomée  s'étoit 
ries  à  l'outrage.  Ses  impiétés  trompé.  Il  compofa  ,  dans  le 
n'attiédirent  point  la  dévotion  tems  qu'il  n'étoit  que  particti- 
mufulmane.  Le  temple  de  la  lier,  un  Abrégé  de  l'hiftoire 
Mecque  fut  fréquenté  comme  univerfelle ,  &  une  Gcogrâ- 
auparavant.  Les  Karmatiens  phie  dont  Jean  Gagnier  a  pu- 
rendirent  la  pierre,  attendu  que  b'ié  une  traduftion  latine,  à 
cette  relique  ne  leur  produi-  Londres,  en  1732,  avec  le 
foit  rien.  Abudhaher  ,  leur  texte  arabe ,  &  de  favantes 
chef,  tout  perfécuteur  qu'il  notes.  Abulfeda  eft  encore  au- 
ctoit  des  fidèles  Mufulmans ,  teur  de  la  Vie  de  Mahomet. 
mourut  paifible  poffeffeur  d'un  Le  même  Gagnier  a  traduit  en 
grand  état,  l'an  953.  latin  le  premier  de  ces  ouvrâ- 

ABULFARAGE  ,   (Gré-  ges ,  &  Ta  donné  au  public  à 
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Londres  ,  1723  ,  in-fol.  On  a 
auih  de  lui  la  Vie  de  SjUdin , 
Leydo  ,  1732,  Jn-fol.,  &  les 
Telles  de  Syrie  ,  publiées  en 
latin  par  Kochler ,  Leipfick, 
1766,   in-4^. 

ADULOLAAHMED.Foy. 
ABOULOLA. 

ABU-MESLEM  ,  gouver- 
neur du  Kriorafan  ,  m  pafTer 
la  dignicé  de  calife  en  746  ,  de 
la  race  des  Ommiades  ,  àcelle 
des  Abbaflïdes.  On  dit  qu'il 
eaufa  ,  par  cette  révolte,  la 
ïnort  à  plus  de  fix  cent  mille 
honnnies.  Il  fut  puni  de  fa  ré- 
bellion ,  &  mafiacré  par  l'or- 
dre du  calife  Alnnanfor  ,  en  7^4. 

ABUNDIUS  ,  évêque  de 
Cqme  en  Italie ,  mort  en  469  , 
fut  envoyé  légat  au  concile  de 
Canlliantinople  par  S.  Léon  , 
&  fit  adopter  par  les  pères  de 
cette  alTemblée  la  Lettre  à  Fla- 
\'len.  Ce  prélat  a  voit  beaucoup 
ds  piété  &  de  lumières. 

ABYDENE,  hiftorien  célè- 
bre,auteurde  r//i/?oirfJ^j  C>^û/- 
déiHj>  &  des  yijjfy riens  ^  dont  il 
ne  nous  refte  que  quelques  frag- 
rriens  dans  \à  Préparation Evan- 
^élique  a'Eufebe.  On  y  trouve 
des  pafiages  admirablement 
conformes  au  récit  de  l'Ecriture 
fcLinîe ,  comme  ce  qu'il  dit  du 
déluge,  de  la  tour  de  Babel,  &c. 

ACAÇE,  furnommé/e  ^or- 
gney  père  des  Acaciens,  bran- 
che des  Ariens,  avoit  des  ta- 
îens ,  dont  il  ne  fe  fervit  que 
pour  fatisfaire  fon  ambition  & 
fetiier  fes  erreurs.  Cet  homme 
turbulent  &  dangereux  fît  dé- 
pofer  S.  Cyrille  ;  eut  part  au 
baflrxiiTement  du  pape  Libère, 
&  c^ufâ  d'autres  maux.  îl  écri-; 
vit  la  vie  d'Eufebe  de  Céfarée, 
dont  U  étoii  la  futcefleur  & 
i2  difcjpl*,  fans  qu'il  foit  ab- 
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folument  décidé  fi  fon  maître 
a  été  dans  les  mêmes  fentimeni 
que  lui.  11  mourut  vers  l'an  36^. 
ACACE,  fuccefTeur  de  Saint 
Gennade  dans  la  chaire  de 
Conftantinople ,  en  471.  Ce 
prélatambitieux,  voulant  avoir 
la  fupériorité  fur  les  autres  pa- 
triarches Orientaux  ,  perfuada 
à  l'empereur  Zenon  ,  par  les 
plus  viles  adulations,  qu'il  pou- 
voit  fe  mêler  des  queflions  de 
la  foi.  Ce  prince  publia  VHe'no- 
ticon ,  édit  favorable  aux  Euthy- 
chiens.  Félix  III ,  irrité  contre 
Acace  ,  prononça  anathêma 
contre  lui  dans  un  concile  de 
Rome.  Cette  excommunication 
ayant  été  rendue  publique  à 
Conflantinople ,  le  patriarcha 
fe  lépara  de  la  communion  du 
pape,  &  perfécuta  les  Catho- 
liques. Il  mourut  en  489.  Son 
nom  fut  rayé  des  dyptiques  d© 
Conftantinople  ,  30  ans  après 
fa  mort.  S.  Gelafe  ,  fuccefTeur 
de  Félix,  refufa  fa  communion 
à  ceux  qui  faifoient  difficulté 
de  condamner  les  erreurs  d'A-* 

ACACE  ,{S.)  évêque  d'A- 
mide  fur  le  Tygre,  vendit  les 
vafes  facrés  pour  racheter  fepc 
mille  efclavcs  Perfes ,  mourant 
de  faim  &  de  mifere.  îl  les 
renvoya  à  leur  roi  ,qui  fut  tel- 
iement  touché  de  cette  géné- 
rofité  héroïque  ,  que  tout  païen 
qu'il  étoit  ,  il  voulut  voir  le 
faint  évêque.  Cette  entrevue 
produifit  la  paix  entre  ce  roi 
&  Théodofe-le-Jeune. 

ACACE,  évêque  de  Eérée 
en  Paleftine,  ami  de  S.  Epi-? 
phane  &  de  S.  Flavien ,  &  digne 
de  rèîre  par  fes  vertus  ôç  Ton 
lavoir.  L'hiftoire  lui  reproche 
d'avoir  été  le  perfécuteur  de 
S.  ChryCoflcrae  ,  niais  il  re»* 
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connut  fa  faute.  Nous  avons 
de  lui  trois  Lettres  qu'on  trou- 
ve dans  le  recueil  du  concile 
d'Ephefe  &  de  Chaicédoine, 
par  le  père  Lupus ,  hermite  de 
S.  Auguftin. 

ACADÉMIQUE.  (Les  Phi- 
lofophes  de  la  lede  )  f^oye^  les 
articles  de  Platon  ,  Arcefila'ùs 
èc  Caineades, 

ACALE,  neveu  de  Dédale , 
inventa  la  fcie  &  le  compas. 
Son  oncle  en  fut  fi  jaloux,  qu'il 
le  précipita  du  haut  d'une  tour: 
mais  Minerve  le  métamorphofa 
en  perdrix. 

ACAMAS,fiIsdeThérée& 
de  Phèdre  ,  fe  trouva  au  fiege 
de  Troie,  6c  fut  député  avec 
Diomede  pour  aller  redeman- 
der Hélène.  Pendant  cette  am- 
taflade  ,  qui  fut  inutile,  Lao- 
dicé  ,  fille  de  Priam  ,  eut  de  lui 
un  fils,  qui  fut  élevé  par  Ethra, 
fille  Grecque  ,  que  Paris  avoit 
enlevée  avec  Hélène.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans 
Je  cheval  de  bois.  Au  milieu 
du  carnage,  Ethra  lui  montra 
le  fils  que  Laodicé  Ton  époufe 
avoit  eu  de  lui  ,  &  ce  prince 
fauva  la  vie  à  l'un  &  à  l'autre. 

ACANTHE,  jeune  nym- 
phe ,  qui ,  pour  avoir  reçu  fa- 
vorablement Apollon  ,  fut 
changée  par  ce  Dieu  en  une 
plante  qui  porte  fon  nom  : 
c'eft  la  Branche-Urfine. 

AÇARAPaUS.  Toyq  Al- 
saharavius. 

ACARIE.  VoycTi  Marie 
DE  l'Incarnation. 

ACARNAS  &  AMPHO- 
TER.US, frères,  enfans  d'Alc- 
xnéon  &  de  Callirhoé.  Leur 
mère  obtint  de  Jupiter  qu'ils 
devinfîent  grands  tout-d'un- 
Gonp,  pour  venger  la  mort  de 
k'ir  père  ,  que  lés  frères  d'AU 
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phéfibée  avoient  tué.  Alcméort 
avoitrepris  à  Alphéfibée  le  col" 
lier  qu'il  avoit  arraché  à  fa  mère 
Eriphile  ,  avec  la  vie  ,  pour  ert 
faire  préfentà  Callirhoé.  Acar- 
nas  &  Amphoterus  afTaflîne* 
rent  les  frères  d'AlphéiiLee  , 
&  confacrerent  ce  fatal  collief 
à  Apollon. 

ACASTEj  fameux  chalteuf» 
fils  de  Pélias,  roi  de  Thefl'alie» 
Créthéis  fa  femme  ,  que  quel» 
ques-uns  nommentHyppolite» 
éprife  de  Pelée,  qui  ne  voulut 
pas  répondre  à  Ion  amour  ,  en 
fut  fi  irritée,  qu'elle  Taccufa 
auprès  de  fon  mari  d'avoir  at* 
tenté  à  fon  honneur.  Acafte 
difumula  fon  chagrin, conduifit 
Pelée  dans  une  partie  ds  chaffe, 
fur  le  mont  Pélion  ,  &  l'aban- 
donna aux  centaures  &  auî 
bêtes  fauvages.  Chiron  reçut 
favorablement  ce  malheureux 
prince,  qui,  avec  le  fecour» 
des  Argonautes,  alla  fe  ven-^ 
ger  de  la  cruauté  d'Acafle  &  des 
calomnies  de  Créthéis.  On  dit 
qu'Acafte  efl  le  premier  qui  ait 
fait  célébrer  des  jeux  funebref» 

ACCIAIOLI  ou  ACCIA- 
JUOLI,(Ange)cardi;ial,lé=. 
gat &  archevêque  de  Florence 
fa  patrie  ,  mort  en  1407,  a 
compofé  un  ouvrage  en  faveut 
d'Urbain  VI.  Il  retint  les  Flo^ 
rentins  dans  l'obéifTance  à  ce 
pontife  ,  dont  le  cardinal  de 
Pratavouloit  les  détacher, pouf 
les  foumettre  à  Clément  VIL- 
L'ouvrage  du  cardinal  Acciaioli 
apourbutdetrouverlesmoyens 
d'éteindre  le  fchifme  qui  dé- 
foloit  alors  l'églife. 

ACCIAIOLI  ,  (  Reinief  ) 
d'une  famille  noble  &  ancienne 
dfî  FloTcnce ,  fit  !a  conquête 
d'Athènes ,  de  Corinthe  ,  &. 
d'une  partie  de  la  Béctie,  a>* 
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commencement  duXVe.fiecle. 
Sa  femme  Euboïs  ne  lui  ayant 
point  laiffé  d'entant  mâle  ,  il 
laifl'a  Athènes  au:c  Vénitiens, 
Corinthe  à  Théodore  Paléo- 
logue,  qui  avoit  époulé  l'aînée 
de  les  filles  ;  &  donna  la  Béo- 
tie  avec  la  ville  de  Thebes  ,  à 
Antoine  fon  tils  naturel ,  qui 
s'empara  d'Athènes  :  mais  Ma- 
homet II  la  reprit  fur  fesfuc- 
ceffeurs  en  i4<55- 

ACCIAIOLI,  (Donat)fa- 
vant  illullre  &  bon  citoyen, 
rendit  de  grands  fervices  à  Flo- 
rence la  patrie,  qui  lui  avoit 
confié  dilïérens  emplois.  Il  étoit 
né  en  i4i8,deNevio  Acciaioli, 
petit-hls  de  Reinier.  On  a  de 
lui ,  I.  Quelques  vies  de  PIu- 
tarque,  traduites  en  latin,  Flo- 
rence, 1478  ,  in-tol.  11.  Les  vies 
d'Annibal ,  de  Scipion  &  de 
Charlemagne.  III.  Des  notes 
fur  la  morale  &  la  politique 
ci'Ariftote,  qu'il  devoiten  par- 
tie à  Argyrophile  fon  maître. 
11  mourut  en  1478  ,  âgé  de  50 
ans.  La  république  dota  les 
iîUes  pour  reconnoître  les  fer- 
vices  du  père.  Sa  probité  &  fon 
défmtcreffement  étoient  admi- 
rables. 

ACCIAIOLI,  (Zénobio) 
Dominicain,  né  à  Florence  en 
3461 ,  de  la  même  famille  que 
le  précédent  ,lut  bibliothécaire 
«lu  Vatican,  depuis  15 18  ,  juf- 
qu'en  1520,  année  de  la  mort, 
fous  Léon  X ,  le  protedeur  des 
lettres.  Il  nous  a  laifTé  ,  1,  La 
veriion  de  quelques  ouvrages 
d'Olimpiodore  ,  de  Théodoret 
&  de  S.  Juftin.  II.  Des  poë- 
ïnes;des  fermons;  des  lettres  ; 
despanégyriques.  Ces  difFércns 
écrits  ne  font  guère  au-delTus 
du  médiocre, 
ACCIOLIN.  Fbjfî  Blan- 
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CHE  ,  femme  d'un  citoyen  de 
Padoue,  &c. 

ACCIUS,  (Lucius)  poète 
tragique  latin,  avoit  pour  père 
un  affranchi.  Les  anciens  le  pré- 
féroient ,  pour  la  force  du  ftyle  , 
l'élévation  des  fentimens  &  la 
variété  des  caraéteres ,  à  Pa- 
cuvins ,  qui  connoifToit  mieux 
fon  art,  mais  qui  avoit  moins 
de  génie.  Il  ne  nous  relie  de 
fes  tragédies  ,  que  les  titres. 
Nous  n'avons  pas  non  plus  les 
vers  qu'il  fit  à  l'honneur  de  De- 
cimusBrutus.  Ce  héros  Romain 
fut  fi  fenfible  à  ces  louanges  , 
qu'il  les  fit  afficher  fur  la  porte 
des  temples,  &  fur  les  monu- 
mens  qu'on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  Efpagnols.  Accius 
mourut  dans  une  vieilIelTe  fort 
avancée,  vers  l'an  180  avant 
J.  C.  Pline  rapporte  qu' Accius  , 
quoique  de  très  -  petite  taille  , 
fe  fit  élever  une  très-grande 
ftatue  dans  le  temple  des  Mufes. 
ACCIUS  ,  (  Zucchus  )  poëte 
Italien  du  XVie.fiecle,a  com- 
menté en  durs  fonnets  italiens 
les  Fables  d'Efope,  mifes  en 
vers  éléglaques  par  Romalius  , 
poëte  latin  duXîIIe.  fiecle.Ces 
fables ,  réimprimées  à  Francfort 
avec  d'autres  fabuliftes  en  1660, 
in-80. ,  parurent  d'abord  à  Ve- 
ronne  en  1479  ,  &  à  Venife, 
1491 ,  in-4^.  Jules  Scaliger  en 
fait  un  grand  éloge  ,  mais  il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  ni 
les  louanges  ni  les  cenfures  de 
ce  critique. 

ACCO  ,  femme  à  qui  la  tête 
tourna  dans  fa  vieillefle  ,  parce 
que  fon  miroir  lui  .dit  trop  clai- 
rement qu'elle  n'étoit  plus  belle 
comme  dans  fa  jeuneffe.  Sa  fo- 
lie étoit  celle  de  toutes  les  fem- 
mes ,  &  même  de  certains  hom- 
mes. Elle  ne  cefToit  de  contem- 
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pler  &  d'adorer  fa  figuré ,  d'où  iurifprudence.     Les    rîehefles 

vint  le  proverbe  grec  ;  i/y^mirf  qu'il  amafla  par  des  épargnes 

dans  fes  armes  y  comme  ACCO  fordides,  ternirent  fes  veitus. 

dans  fon  miroir.  Il  mourut  vers  1470.  On  a  de 

ACCOLTI ,  (  Benoît  )  jurif-  lui  quelques  livres  fur  la  jui  ii- 

confulte  célèbre,  néà  Florence  prudence,  &  des  tr^iduftions 

en  141 5  ,  d'une  famille  noble  de   plufieurs   ouvfages   de    S^ 

originaire  d'Arezzo  ,  remplaça  Chryfoflome,  dont  on  ne  tait 

le  rogge  dans  l'emploi  de  fe-  pas   cas.  Cet    auteur   eft  plus 

crétaire    de   la   république  en  connu  fous    le  nom  Détrélia , 

r^^g.  Il  alaiffé,!*.  Unehiftoire  que  fous  c\^i  d'Accoltif  qu'ii 

bien  écrite  ,  intitulée  :  De  belîo  tenoit  de  fa^famillco 

4Z  Chriiïianis    coiitra  Barbara  s  ^  ACCOLTI .  (Benoît)  chef 

fro  Chrifii  fepulchro  &  Judaa  d'une    confpiration    contre  le 

recuperancîis  ,  iièri  très  t  à  Ve-  pape   Pie    IV.    ïl   avoit  pour 

Tiife ,   1532,  in-4°  ,    ouvrage  complices  Pierre  Accoki ,  Ion 

qui  lervit  comme  de  texte  au  parent,   le  comte  Antoine  de 

TafTe  pour   fa  Jérufalem  dili-  CanoiTa^   le  chevalier   Pelic- 

vrécy  11.  De  prcejîantia  virorum  cione  ,     Proiper    d'Ettore    & 

fui  ccvi  4  à  Parme  ,  1689  ,  in-12.  Thaddée  Mantredi ,  tous  acca- 

Sa mémoire  étoit  fi  heureufe,  blés  de  dettes,  ôc  d'un  efprit 

dit-on,  qu'ayant  un  jour  en-  ardent  &  inquiet.  Le  motii  ou 

tendu  la  harangue  latine  pro-  plutôt    le    prétexte   de    cette 

noncée  par  un  ambafTadeur  du  confpiration,  étoit  que  Pie  IV 

roi  de  Hongrie  devant  le  fénat  n'étoit  pas  véritablement  pape, 

de  Florence,  il  la  répéta  en-  Ils  ne  vouloierit   raffaflîner , 

fuite  mot  pour  mot.  Il  mourut  que  pour  en  mettre  un  autre 

en  1466.  à  fa  place.  Accolti  faifoil  efpé- 

ACCOLTI,  (François)  ap-  rer  à  fes  compagnons  de  gran- 
pellé  ie  prince  des  jurifconful-  des  récompenles.  Il  avoit  pro- 
ies de  fon  tems ,  fut  profefleur  mis  de  donner  Pavie  à  An- 
de  jurifprudence  dans  plufieurs  toine.  Crémone  à  Thaddée, 
académies.  Il  étoit  d'une  élo-  Aquilée  à  Peîiccione,  5c  un 
quenceviftorieufe  dans  les  dif-  revenu  de  cinq  mille  éçus  à 
putes  publiques  3  &  d'un  con-  Profper.  Leur  projet  tranfpira^ 
îeil  excellent  dans  le  cabinet.  Accolti  ,  accufé  d'avoir  de-- 
La  confidéraîion  dont  il  jouif-  meure  à  Genève,  comrnënca 
foit  étoit  fi  grande,  qu'à  l'a-  de  devenir  fufpei^  au  pape  ^ 
rénement  de  Sixte  IV  au  trône  en  demandant  trop  louvent 
pontifical ,  il  fe  flatta  d'obtenir  audience.  Il  fut  pris  avec  fes 
la  pourpre  ;  elle  lui  fut  refu-  compagnons  ,  &  ils  furent  pu- 
fée  i  mais  le  pontife  crut  de-  nis  de  leur  crime  par  le  der- 
voir  au  moins  couvrir  fon  re-  nier  fupplice  en  1564. 
fus  d'un  prétexte  bien  honora™  ACCOLTI,  (Pierre)  Car- 
ble,  en  déclarant  qu'il  la  lui  dinal ,  né  à  Florence  en  1497, 
aufoit  Volonfiers  accordée,  s'il  devint  cardinal,  fut  conlidéré 
ïî'eût  craint  que  fa  promotion  ,  &  employé  par  les  papes.  Il 
en  l'enlevant  à  fes  difciples,  moîirut  à  Florence  en  1549.- 
ne  nuifît  aux  progrès    de  la  On  a  de  luian  traité  dssdraitSf 
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du  pape  fur  le  royaume  'de 
Naplos....  Benoît  Accolti,  duc 
de  Ncpi,  Ibn  frère  ,  cultiva  la 
poéhe  &.  le  théâtre.  Sa  Fir~ 
gi;zi.î  ,  comédie  ,  15';3  ,  in-8°, 
Oi.  les  vers,  Venilc  ,  1519  & 
1553  ,  furenr  applaudis  par  (es 
contemporains. 

ACCORDS,  (le  Seigneur 
des  )  F.  Tabourôt  (Etienne.) 

^  ACCURSE,  (François)  na- 
tif de  Florence,  &  protefTeur 
en  droit  à  Bologne.  Il  fut  fur- 
nommé  l'Idole  des  jurifconful- 
tes  ,  &  ne  feroit  certainement 
pas  celle  des  bons  latiniftesde 
nos  jours.  Sa  Glofe  continue 
lur  le  droit,  écrite  en  flyle 
barbare,  mais  plus  méthodique 
que  celle  des  gloffateurs  qui 
avoient  écrit  avant  lui,  eut 
beaucoup  de  fuccès  dans  un 
tems  où  il  falloit  peu  de  mé- 
rite pour  réuflîr.  Ce  com- 
mentafeur  a  été  enfuite  com- 
menté lui-même.  Lesécrivains 
qui  en  ont  parlé,  varient  beau- 
coup fur  l'époque  de  fa  mort  : 
les  uns  le  faifant  mourir  en 
1260,  1265  ,  1279,  &C".  d'au- 
tres vers  1229  ,  à  78  ans.  Cette 
dernière  opinion  efl:  celle  qui 
paroît  la  mieux  fondée.  Il  laiiTa 
un  fils  qui  fe  difiingua  dans 
le  droit  comme  fon  père  ,  & 
qui  profefFa  à  Touloufe.  Les 
Commentaires  d'Accurfe  font  im- 
primés avec  le  Corps  du  Droit , 
en  fix  vol.  in-fol.  à  Lyon,  1627. 

ACCURSE  ,  (Marie-Ange) 
né  à  Aquila  .  ville  du  royaume 
de  Naples,  efl  compté  parmi 
les  critiques  les  plus  favans& 
les  plus  ingénieux  du  XVIe. 
fiecle.  Il  pcffédoit  les  langues 
grecque  ,  latine  ,  françoife  , 
efpagnole,  &c.  Ses  diatribes 
fur  quelques  auteurs  anciens 
&   modernes  ,    imprimées   à 
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Rome  en  1524,  in-fol.  font 
un  témoignage  de  fon  érudi- 
tion &  de  fon  difcernemenr. 
La  république  des  lettres  lui 
eft  redevable  de  VAmmien- 
Marcellinà'AushoaxgQn  153'^» 
augmenté  de  cinq  livres  ,  & 
de  la  première  édition  des 
Ltttres de  CaJJîodore.  Ce  favant 
critique  fut  acculé  de  s'être 
approprié  les  notesde  Fabricio 
Verano  fur  Aufone,  dans  fes 
Diatribce  in  Aufonium,  livre 
rare,  publié  à  Rome  en  1524, 
in-fol.  Mais  il  le  défendit  con- 
tre cette  acculation  de  phigiat 
avec  autant  d'ardeur  ,  que  s'il 
avoir  été  queflion  de  l'enlève- 
ment d'un  tréfor,  &s'en  pur- 
gea par  ferment. 

ACERBO,  ^François)  né 
à  Nocéra  en  1606,  jéfuite  & 
poëte  ,  publia  en  1666  à  Na- 
ples ,  des  poéfies  intitulées  : 
j^gro  ccrpori  à  Alufi  Sola- 
tium\  in-40.  Ce  recueil  qui  char- 
ma fes  maladies  ,  eft  très- 
eftimé  par  les  gens  ,  pour  qui 
la  langue  de  Virgile  &  d'Ho- 
race n'eft  point  un  objet  de 
mépris. 

ACESE ,  évêque  Novatîen , 
foutint  au  concile  de  Nicée  , 
que  l'on  devoit  exclure  de  la 
pénitence  ceux  qui  étoient  tom- 
bés après  le  baptême.  Conf- 
tantin  ,  en  préfence  de  qui  cet 
enthoufiafteavançoit  cette  opi- 
nion ,  fâché  de  ce  qu'il  fermoit 
le  paradis  à  tant  de  monde, 
lui  répondit  :  Acefe  faites  une 
échelle  pour  vous  ,  &  monte^ 
tout  feul  au  ciel. 

ACESTE  ,  roi  de  Sicile,  & 
fils  du  fleuve  Crinife ,  reçut  ho- 
norablement Enée  ,  &  fit  enfe- 
veîir  Anchife  fur  le  mont  Eryx. 
ACETEi  capitaine  d'un  vai  • 
feau  Tyrien.  Ses  matelots 
ayant 
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ayant  trouvé  Bacchus  endormi 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  voulu- 
rent (q  faifir  de  lui  ,  dans  l'elpé- 
rance  d'en  tirer  une  rançon. 
Acete  s'y  oppofa  ;  le  dieu  fe 
découvrit,  &  les  métamophofa 
en  dauphins,  excepté  Acete, 
dont  il  rit  Ion  grand-facririca- 
teur. 

^  ACHAB,  fils  &  fucceffeur 
d'Amri ,  le  diflingua  parmi  tous 
les  rois  d'ilraël  par  les  impié- 
tés. Ilépoufa  Jézabel ,  fille  du 
roi  des  Sidoniens  ,  femme  im- 
périeufe ,  cruelle ,  Si.  digne  d'un 
tel  époux.  C'eft  à  la  prière 'de 
cette  princefle   qu'il  drelTa  un 
autel  à  Baal ,  idole  des  Sido- 
niens. Elie  lui  prédit  qu'une  l"é- 
chereffe  de  trois  ans  ôc  demi 
défoleroit   fon  pays.   Le   pro- 
phète ajouta  de  nouveaux  pro- 
diges ,  qui  ne  le  touchèrent  pas 
davantage  ;  le  feu  du  ciel  con- 
fuma  fa  viâlme  en  préfencc  de 
850  prophètes  de   Baal,   qui, 
ayant  demandé  inutilement  à 
leur  faufTe  divinité  le  miracle 
que  le  vrai  Dieu  avoit  opéré 
à  la  prière  d'Elie,  furent  mal- 
lacrés  par  le  peuple.  Achab  rem- 
porta enfuite,  avec  une  petite 
armée ,  deux    viftoires    figna- 
lée  fur  Benadad  ,  roi  de  Sy- 
rie ,    qui  étoit  venu  mettre  le 
fiege  devant  Samarie  avec  des 
iroupes  innombrables.  Ce  prin- 
ce ,  ingrat  à  ce  bienfait  du  Très- 
Haut,  continuafes  déréglemens 
&  fes  in'iuftices  :  il  s'ompara , 
pour  agrandir  fes  jardins,  de 
Ja  vigne  de  Naboth  ,■  contre 
lequel  Jézabel  fufcita  de  faux 
témoins  pour  le  faire  mourir. 
Achab  perdit  bientôt  lui-même 
la  vie  dans  une  bataille  contre 
le  roi  de  Syrie.  Les  chiens  lé- 
chèrent le  fang  qui  avoit  coulé 
de  fes  bleflTures  ,   comme  ils 
Tome  I, 
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avolent  léché  celui  de  Naboth  ; 
vers  l'an  898  avant  J.  C 

ACHAB,  fils  de  Cholias; 
un  des  deux  faux  prophètes  qui 
féduifoient  les  Ifraëlites  à  Ba- 
bylone ,  &  que  le  Seigneur 
menace  par  Jérémie  de  livrer  à 
Nabuchodonofor  ,  qui  les  fera 
mourir  aux  yeux  de  ceux  qu'ils 
ont  féduits  ,  de  foTte  que  tous 
ceux  de  Juda  qui  feront  à  Ba- 
bylone,  fe  ferviront  de  leur 
nom  ,  lorfqu'ils  voudront  mau- 
dire quelqu'un,  en  difant  :  Que 
Le  Sdigneur  vous  traite  comme 
il  traita  Achab  &  Sédécias, 
que  le  roi  de  Babylone  fit  frire 
dans  une  poêle  ardente.  (  Jér. 
XXIX,  22.)  Quelques-uns 
croient  qu'AcHab  fut  un  des 
vieillards  qui  effayerent  de  cor- 
rompre la  chafte  Sulanne. 

ACHAN,filsdeCarmi,de 
la  tribu  de  Juda  ,  cacha  à  iai 
prife  de  Jéricho  200  ficies  d'ar- 
gent ,  un  manteau  d'écariate  & 
une  règle  d'or,  contre  la  dé- 
fenfe  expreffeque  Dieu  en  avoit 
faite.  Ce  péché  fut  fatal  aux 
Ifraclites  qui  furent  repoufîés 
au  fiege  de  Haï.  Achan  ayant 
été  convaincu  par  le  fort,  Jo- 
fué  le  fit  lapider  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans,  &  Haï  fat 
prife. 

ACHARD  ,  abbé  de  S.  Vic- 
tor à  Paris,  puis  Evêque  d'A- 
vranche  en  1160,  eft  auteur 
d'un  cxcellenr  traité  de  l'Ab- 
négation de  foi-même.  Henri  II , 
roi  d'AngJeterre ,  avoit  pour 
lui  ,  une  eftime  particulière  , 
quoiqu'il  fût  l'ami  intime  de 
S.  Thomas  de  Cantorbery.  il 
mourut  en  odeur  de  faintetc 
en  117T. 

ACHARDS,(Eléaz.  Fr.de 
la  Baume  des)  né  à. Avignon 
çn  1679,  fut  nommé    évcque 
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d'Hallcarnafle  ,  &  envoyé  par  Hercule  ,   il    fe  battit   contrp 

Clément  XII  en  qualité  de  vi-  lui,  mais  il  fut  vaincu.  Il  prit 

Caire  apollolique ,  pour  termi-  la   forme    d'un    ferpent,  (ous 

ner  les  difierends  entre  les  Mif-  laquelle   il  fut   encore  défait  » 

Tionnaires  de  la  Chme  :  il  mou-  enfuite  celle  d'un  taureau ,  fous 

Tut  à  Cochin  en  1741.  L'abbé  laquelle  il  ne  réuflît  pas  mieux. 

Fabre  ,  d'abord  fon  iecrétaire,  Hercule   le  faifit  par  les   cor- 


&.  enfuite  provicaire  après  lui , 
a  fait  imprimer  en  3  vol. 
in-i2,  une  relation  de  famif- 
iîon  ,  des  lettres  fur  la  vifite 
de  M.  des  Achards.  Ouvrage 
tlifté  par  l'efprit  de  parti  ,  & 


nés ,  le  terraffa  ,  lui  en  arra- 
cha une  ,  &  le  contraignit  d'al- 
ler fe  cacher  dans  le  fleuve 
Thoas  ,  qui  fut  depuis  appelle 
Acheloiis.  Il  donna  à  fon  vain- 
queur la  corne  d'Amalthée  ,  ou 


condamné   par  un    décret  du  la  corne  d'abondance  ,  pour  ra- 
S.  Office,  le  16  juin  1746.        voir  la  Tienne 


ACHÀTES,  compagnon 
d'Enée  &  fon  inféparable  ami, 
célèbre  dans  Virgile.  Son  nom 
eft  devenu  une  elpece  d'anto- 
jiomafe  pour  défigner  un  com- 
pagnon fidèle. 

A-CHAZ,  roi  de  Juda  ,  fils 
&  fucceffeur  de  Joatham,  fur- 
pafla  en  impiété  tous  fes  pré- 
décelleurs.  Son  armée  fut  dé- 
faite par  Razin  ,  roi  de  Syrie  , 


ACHÉMENE,  nom  d'une 
famille  de  rois  Perfans,  qui 
occupa  le  trône  jufqu'à  Darius 
Codomanus  ,  d'où  vient  le  nom 
d'Achémeniens,  que  les  anciens 
poètes  ont  donné  aux  Perfes. 

ACHÉMENIDE,  l'un  des 
compagnons  d'Ulyfle ,  échappa 
des  mains  du  géant  Polyphê- 
me,  &  s'attacha  depuisàEnée, 
qui  le  reçut  avec  bonté  fur  fes 
vaiffeaux. 

ACHEMON  ou  ACH- 
M  O  N  ,    frère   de  Bafalas  ou 


qu'il  avoit  vamcu  d'abord  ,  & 
par  Phacée,  roi  d'ifraël.  Il  im- 
plora le  fecours  du  roi  d'Affy- 

rie  ,   Theglat-Fhalaflar ,  &  fit   PafTalus ,  tous  deux  Cercopes 

.  faire  un  autel  facrilege  pour  lui    Ils  étoient  fi  querelleurs  ,  qu'ils 

plaire.  Theglat-PhalaiTar  entra   attaquoient  tous  ceux  qu'ils  ren- 

dans  Jérufalem  ,  obtint  d'Achaz   contrôlent.  Sennon  ,leur  mère. 


ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pré- 
cieux dans  le  temple  ,  &  le 
contraignit  à  lui  payer  un  tri- 


les  avertit  de  ne  pas  tomber, 
s'ils  pouvoient ,  entre  les  mains 
du  Mélampyge  ,  c'eft-à-dire. 


but.  Ce  prince  mit  le  comble  de  l'homme  aux  felTes  noires 
à  fes  impiétés,  en  faifant  fer-  Un  jour  ils  rencontrèrent  Her- 
mer  les  portes  du  temple,  &  cule ,  endormi  fous  un  arbre, 
en  défendant  au  peuple  d'y  al-  &  l'infulterent  :  ce  héros  les 
1er  offrir  leurs  vidimes  &  leurs  lia  par  les  pieds  ,  les  attaclia  à 
prières.  Il  mourut  vers  l'an  famaiTue,ia  tête  en  bas ,  leur 
7î6  avant  J.  C.  &.  fut  privé  de  ayant  tourné  le  vifage  de  fon 
Ja  fépulture  des  rois.  côté ,  &  les  porta  fur  fon  épau- 

ACHELOUS  ,  fils  de  TO-   le,  comme  les  chaiTeurs  por- 
céan  &  de  Thétis,  aima  Dé-   tènt  le  gibier.  Ce  iut  en  cette 


îanire.  Cette  jeune  beauté  étoit 
deftinée  à  un  conquérant.  Achs 


plaifante  potture  qu'ils  dirent 
f''uilâ  le  Mc'ampyge   que    nous 


lotis   s'imaginan*    qu«    s'étois  devions  sraindri.   Hercule   Jgs 
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entendant,  fe   prit  à  rire,   & 
les  laifTa  aller. 

ACHERON,  fils  du  Soleil 
&  de  la  Terre  ,  fut  changé 
en  fleuve  ,  &  préci)  ité  dans 
les  enfors,  pour  avoir  fourni 
de  l'eau  aux  Titani ,  lorsqu'ils 
déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter, 
i>e-y  eaux  devinrent  bourbsufes 
&  ameres  ;  &  c'efl  un  des  fleu- 
ves que  les  ombres  paffent  lans 
retour. 

ACHERY ,  (  Dom  Luc  d'  ) 
ïié  à  'S.  Quentin   en    Picardie 
en  1609,  tit  profeffion  dans  la 
congrégation  de  S.  Maur  ,  & 
s'y  rendit  recommandable  par 
un  favoir  protond  ,  joint  à  une 
piété  tenare.  Son   ioin   princi- 
pal après  fes  premières  études , 
fut  de  déterrer  toutes  les  pièces 
de  l'antiquité  ,  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écri- 
vainsmodernes.  Parmi  les  mor- 
ceaux précieux  qu'il  a  tirés  de 
defTous  terre  ,  on  dillingue  ibn 
SpiciUge  ,    en    13    vol.  in-4'' , 
réimprimé  en   1723  ,    par   les 
foins  de    M.  de  la  Barre ,  en 
3   vol.  in-fol.    C'eft   une   col- 
lection où  l'on  trouve  beaucoup 
d'Hifloires ,  de  Chroniques  ,  de 
Vies   de   Saints,    d'Aftes,  de 
Chartres,  de  Lettres  qui  n'a- 
voient  pas  encore  vu  le  jour. 
Il  orna    ce    recueil    fait   avec 
choix  ,  de  préfaces  pleines  d'é- 
judition.  On  lui  doit  encore  , 
I.  UEpître  attribuée  à  S.  Bar- 
narbé,  imprimée  en  164^  l^.hes 
Œuvres  de  Lanfianc,  en  1648, 
in-fol.  IlL  Celles  de  Guibert, 
abbé    de   Nogent  ,    in-fol   en 
165  I.  IV.  Recula  Solitariorum  , 
16^3.  in- 12.   V.  Un  Catalogue 
in-40   des     Ouvrages     Jlfcéti- 
ques  des    Pères  ,    en    1648    & 
1671,  Voyei  un  Recueil  de  (es 
Lettres  au  cardinal  Bona  ôi.  de 
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celles  que  ce  prélat  lui  écrivit , 
imprimé  en  17<;5.  Il  mourut  à 
S.-Germain-des-Prés  en  î68^  , 
à  l'âge  de  76  ans  ,  avec  la  con- 
folauon  d'avoir  confacré  toute 
fa  vie  à  la  retraite  &  à  l'étude. 
Ce  favant  religieux  ne  connut 
l'antiquité  ,  que  pour  en  mieux 
imiter  les  vertus.  Plufieurs  per- 
lonnes  pieufes  fe  mirent  ibus 
fa  conduite,  &  beaucoup  de 
iavans  eurent  recours  à  fes 
lumières.  Il  fan6fifia  les  pre- 
miers ,  &  éclaira  les  autres. 

ACHEUS,furnommé  Calli- 
c^n  f  Grec  ,  qui  fedillingua  par 
des  traits  de  flupidité  lingu- 
liere.  Entr'autres  ,  il  avoit  pris 
un  pot  déterre  pour  lui  fervir 
d'oreiller;  mais  le  trouvant  trop 
dur,  il  prétendit  le  rendre  plus 
commode  en  le  rempliffant  de 
paille. 

ACHIAB  ou  AQUÎAB  , 
neveu  d'Hérode  -  le  -  Grand. 
Pendant  la  maladie  ds  fon 
oncle  ,  il  empêcha  la  reine 
Alexandra  ,  mère  de  Marian- 
ne, de  s'emparer  d'une  des 
fortereffes  de  Jérufalem,  dont  il 
étoit  gouverneur,  en  iailant 
avertir  à  propos  le  roi  de  ce 
qui  fe  tiamoit.  Il  fauva  plu- 
fieurs fois  la  vie  à  fon  oncle. 
Un  jour  entr'autres  ce  prince 
demanda  une  pomme  &  un 
couteau  pour  la  peler  ;  mais 
Achiab  ,  s'étant  apperçu  que 
c'étoit  pour  fe  percer  ,  lui  ar- 
racha le  couteau  ,  &  prévint 
l'exécution  de  ce  fuicide. 

ACHILLE,  f^ls  de  Pelée, 
roi  de  Phthiotide  en  ThefTalie  , 
&  de  Thétis.  Sa  mère  le  plon- 
gea dans  le  Styx  ;  our  le  ren- 
dre invulnérable.  Il  le  fut  par- 
tout le  corps  ,  excepté  au 
talon,  par  lequel  elle  le  tenoit 
en  le  plongeant.  On  le  mit 
C  a 
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ibus  la  difcipline  du  centaure  Polixene ,  fille  de  Priam  ,  il  la 
Chiron  ,  qui  le  nourrit  de  demanda  en  mariage  ;  &.  lorf- 
moëlle  de  lions,  d'ours,  de  qu'il  alloit  répoul'er ,  Paris  lui 
tigres,  &  de  piufieurs  autres  décocha  une  flèche  au  talon, 
bêtes  fauvages.  Sa  mère  ,  ayant  II  mourut  de  cette  blelluie, 
fu  de  Calchas  qu'il  périroit  de-  Ce  fut  Apollon  qui  conduific 
vant  Troie  ,  &  qu'on  ne  pren-  cette  flèche.  Les  Grecs  lui  éle- 
droit  jamais  cette  ville  Tans  vereni  un  tombeau  fur  le  pro- 
lui  ,  l'envoya  à  la  cour  de  Ly-  montoire  de  Sigée  ,  fur  lequel 
comede,  dansl'ifle  de  Scyros ,  Pyrrhus  fon  fils  lui  immola 
en  habit  de  fille,  fous  le  nom  Polixene.  Quelques-uns  racon- 
de  Pyrrha.  Ce  déguiflemont  lui  tent  que  Thétis  lui  avoit  pro- 
donna la  facilité  d'approcher  pofé  dans  Ion  enfance ,  ou  de 
dubeau-fexe,  &  il  en  profita  :  vivre  long-terns  fans  gloire, 
il  fe  fit  connoître  à  Déidamie  ,  ou  de  mourir  jeune  &  chargé 
iîlle  de  Lycomede.  Il  l'cpoufa  d'honneurs  ;  &  qu'il  prit  leder- 
en  fecret,  &  en  eut  PirrKus.  nier  parti.  Alexandre-le-Grand 
Xorfque  les  Grecs  s'alTemble-  honora  fon  tombeau  d'une  cou- 
rent pour  aller  afiîéger  Troie ,  ronne.  Heureux  Achille ,  dit-il , 
Calchas  leur  indiqua  le  lieu  de  d'avoir  trouvé  pendant  fa.  vie 
fa  retraite.  Ils  y  députèrent  un  ami  comme  Patrocle  ,  6» 
UiyfTe,  qui  fe  déguifa  en  mar-  après  fa  mon  un  poète  comme 
chand;  &  en  préfentant  aux  Homère  l  Achille  aimoit  les 
dames  de  la  cour  de  Lycomede  beaux-arts,  autant  que  l'art 
des  bijoux  &  des  armes,  il  néceffaireôc  furiefle  de  la  guer- 
Teconnut  ce  jeune  prince  à  re.  Il  excelloit  dans  la  mufi- 
•î'empreffement  qu'il  marqua  que  ,  la  poéfie  &  la  médecine, 
pour  les  armes,  &  l'emmena  Drelincourt  a  publié  dans  le 
avec  lui  au  fiege  de  Troie,  fiecle  pafTé ,  un  ouvrage  inti- 
Achille  fut  le  premier  héros  tu\é:  Homcricus  Achilies ,  da.ns 
de  la  Grèce,  &  devint  la  ter-  lequel  il  a  raiTemblé  tout  ce 
reur  de  tous  fes  ennemis.  Pen-  que  l'antiquité  nous  a  laifle  de 
dant  le  fiege,  Agamemnon  lui  plus  curieux  fur  ce  héros, 
enleva  une  captive  appellée  ACHILLÉE ,  (  Z.  Epidius 
Briféis  :  cette  perte  l'irrita  tel-  Achillaus)  général  Romain  en 
lement ,  qu'il  fe  retira  dans  fa  Egypte  fous  Dioclétien  ,  fe  fit 
tente,  &  ne  voulut  plus  com-  reconnoîtreempereuràAlexan- 
battre.  Tant  que  dura  fa  re- .  drie  en  292,  &  fe  maintint  fiir 
traite  ,  les  Troyens  eurent  tou-  le  trône  pendant  plus  de  cinq 
jours  l'avantage,  mais  Patrocle,  années.  Dioclétien  fe  mit  enfin 
ion  ami  ,  ayant  été  tué  par  en  marche  avec  une  armée 
Heftor  ,  il  retourna  j  reprit  les  formidable;  &  le  tyran  ayant 
armes  ,  &  vengea  fa  mort  par  été  défait ,  fe  renferma  dans 
celle  de  fon  meurtrier  ,  qu'il  Alexandrie  ,  où  il  fe  défendit 
traîna  trois  fois  autour  des  mu-  en  homme  défefpéré.  Cette 
Tailles  de  Troie  ,  attaché  à  fon  ville  n'ayant  été  emportée 
char  par  les  pieds  ;  il  le  rendit  qu'au  bout  de  huit  mois  ,  Dio- 
enfuite  aux  larmes  de  Priam.  clétien  irrité  fe  livra  à  toutes 
Ayant  conçu  de  la  paffion  pour  les  fureurs  de  1&  vengeance. 
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Achillée  fut  condamné  à  être  tlculiérement  en  jurilprudente. 

dévoré  par  les  lions  :  Alexan-  llprofefTacettedernierelcience 

drie  éprouva   toutes    les  hor-  pendant  plufieurs  années  avec 

reurs  du  pillage  ,  ôclereftede  une  grande  réputation,  d'abord 

l'Egypte    fut    abandonné    aux  à   Parme,    enfuite  à  Ferrare, 

profcriptions  &.  aux  meurtres.  &  en  dernier  lieu  à  Bologne 

Expédition   peu    afTortie    aux  fa   patrie.  Sa  vafte   érudition 


éloges  que  certains  écnvams 
ont  faits  de  la  prétendue  mo- 
dération de  cet  empereur. 


étoit  fi  admirée  ,  que  de  fon 
vivant  même,  on  plaça  dans 
les  écoles  publiciues   une  inl- 


ACHILLES    TATIUS,  V.  cription  à  ia  gloire.  Achillini 


Tatî  us 

ACHILLINI  ,(  Alexandre) 


tint  auffi  une  place  diftinguée 
parmi  les  poètes  de  fon  tems» 


natif  de  Bologne  ,  philofophe  Ami  &  partiian  déclaré  du 
&  médecin,  profeffa  ces  deux  cavalier  Marini ,  il  chercha  à 
fciencesavec  beaucoup  d'éclat,  fe  former  fur  ce  modèle  ,  &  il 
Toute  l'Europe  lui  envoyoit  y  réuffit  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on 
des  écoliers.  Il  mourut  dans  trouve  dans  fes  poéfies  ce  mau- 
ia  patrie  en  1512,  à  49  ans,  vais  goût  de  métaphores  ,  d'en- 
avec  le  furnom  faftueux  de  flure  &  de  pointes  ,  qui  s'étoit 
Grand  PfiUofophe  ,  après  avoir  emparé  de  la  poéfie  italienne 
fait  imprimer  difFérens  ouvra-  dans  le  dernier  fiecle.  Le  fon- 
ges  d'anatomie&  de  médecine,  net  très -connu  qu'il  fit  à 
On  lui  attribue  la  découverte  l'occafion  des  conquêtes  de 
du  marteau  &  de  l'enclume  i  Louis  XlTI  en  Piémont  :  Su-^ 
deux  olTemens  de  l'organe  de  date  0  fuochia  preparar  métal-' 
l'ouïe.  11  adopta  les  fentimens  /i,  &c.  lui  obtint,  dit-on,  du 
d'Averroès,&  fut  le  rival  de  cardinal  de  Richelieu  ,  une 
Pomponace.  Ces  deux  philo-  chaîne  d'or  de  la  valeur  de 
fophes  fe  décrioient  mutuelle-  mille  écus.  Des  ouvrages  beau-» 
ment  ,  fuivant  l'ufage  établi  coup  meilleurs  ont  été  bien 
depuis  long- tems  parmi  les  moins  récompenfés  ,  ou  font 
doues.  Ses  ouvrages  furent  re-  reftés  fans  récompenfe,  Voye^  , 
cueillis  in-folio  ,  à  Venife ,  fur  les  deux  Achillini ,  les  to- 
154^.  Il  ne  faut  pas  le  confon-  mes  33  &  36  des  Mémoires  d& 
dre  avec  Philothée  Achillini,    yicéron. 

fonparent  &  fon  compatriote,  ACHILLIUS.  Voy.  AqyiL- 
auteur  d'un  poëmeintituU  :  7/  lius-Severus. 
Viridarïo  ,  où  l'on  trou-ve  l'é-  ACHLMAAS,  fils  &  fucçef-» 
loge  de  plufieurs  littérateurs  feur  du  grand -prêtre  Sadoc, 
Italiens  ,  &  quelques  leçons  de  Pendant  la  révolte-d'Abralon  , 
philofophie  morale  ,  imprimé  à  il  réfolut  avec  fon  frère  Jo- 
Bologne  ,  en  l'îi]  .  in-4''.  nathas,  d'aller  informer  David 
ACHILLINI  ,  (  Claude  )  qui  fuyoit  ,  des  réfolutions 
petit-neveu  du  précédent,  ne  qu'on  prenoit  contre  lui.  Ab- 
à  Bologne  en  1574  ,  &  mort  falon  ayant  découvert  leur  def- 
en  1640,  fut  un  homme  très-»  fein,  les  fit  poursuivre;  mais 
favant  en  philofophie  ^  en  mé-'  étant  arrivés  à  Bathurim  ,  ils 
decine,  en  théologie,  &  par-  fç  cachèrent  dans  un  puits, 

C  3 
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d'où  ils  fortirent ,  lorfque  ceax  rain  pontife-  Phinées  ayant  été 

qui  les  cherchoient  turent  re-  tue   à  la  maiheureufe  journée 

tournés.  Ils  arrivèrent  heureu-  où  l'arche  du  Seigneur  fut  prife 

fement    au   camp    de  David;  par  les  Philiftins,  Achitob  i'uc- 

Achimaas  époufa  dans  la  luite  céda  à  Héli  l'on  aïeul. 
Sémach  ,  une  des  filles  de  Sa-       ACHITOPH  tL,  après 

lomon.  avoir  été  le  conreiller  de  Dd- 

ACHIMÉLECH  ,  grand-  vid  ,  entra  dans  la  révolte 
pontife  des  Juifs  ,  donna  à  d'Ablalon.  Il  confeilla  à  ce 
David  les  pains  de  propofition  fils  dénaturé  d'abufer  publi- 
ée l'épée  de  Goliath.  Saiil,  quement  des  femmes  de  fon 
poufTé  par  la  jalouiie  contre  pcre.  David  connoilToit  la  mé- • 
ce  prince  ,  eut  la  cruauté  de  chanceté  &  la  malignité  de  fcs 
faire  mourir  le  grand-prêtre  confeils,  &  pria  le  Seigneur 
avec  85  hommes  de  fa  tribu,  d^-  ne  pas  pe'-mettre  qu'on  les 
Doëg  1  Iduméen  ,  qui  avoit  été  fuivît.  Lorfqu'Achitophel  vou- 
le  délateur  de  l'adion  du  cha-  lut  engager  Abfulon  à  pour- 
ritable  pontife,  fe  chargea  de  fui vre  fans  délai  le  roi  fugitif, 
cet  afFreux  afTaitînat ,  dont  l'in-  ce  qui  eût  été  un  parti  décifif, 
famie  eft  vivement  exprimée  il  ne  fut  pas  écouté,  &  David 
dans  un  des  plus  beaux  pfaumes  eut  le  tems  de  fe  reconnoitre 
de  David.  &    de     fe   fortifier;    le  grand 

ACHIOR,  chef   des    Am-  arbitre  de  la  politique  humai- 

monites ,  déplut  à  Holofeme,  ne,   exauçant    ainfi   la  prière 

en  vantant  les  mœurs,  les  loix,  de  ce  prince  humilié  :  Infatua  , 

le  caraftere  des  Ifraëlites  ,  &  qu^fo^  Domine  conjilium  ^chi' 

la    proteftion    de  Dieu  fur  ce  tophel.  Défefpéré  de  voir  fes 

peuple.    Ce  général   irrité,   le  avis  méprifés,    Achitophel  fe 

iit  conduire  à  Béthulie,  dans  pendit    vers  l'an   1023    avant 

îedefTeinde  le  punir  plus  févé-  J.    C 

rement    après   la    prife    de  la       ACHMETI,  empereurdes 

ville ,  mais    fes  gardes ,  crai-  Turcs  ,   fils    &    fuccefTeur  de 

^nant   les  afTiégés  ,  le  lièrent  Mahomet  III  ,   en    1603  ,    & 

a    un  arbre.  Les  Ifraëlites  le  mort  en  1617,  âgé  de  30 ans, 

détachèrent,    le    menèrent  à  fit  conflruire  une  faperbe  mof- 

Béthulie,    où  ,  après    la  vie-  quée  ,  dans   l'hippodrome    de 

toire  de  Judith  fur  Holoferne ,  Conflantinople;   c'efl    un  des 

il  embrafTa  la  religion  des  Juifs,  plus   beaux  temples    de    cette 

vers  l'an  705  avant  J.  C.  capitale.  L'auteur   des    Lettres 

ACHIS,  roi  de  Geth,  chez  Juives   prétend    qu'il     fut  bâti 

lequel  David,  fuyant  Saiil,  fe  uniquement  des  pierres  qu'on 

réfugia  deux  fois.  Il  remporta  avoit  apportées  des  ruines  de 

la   victoire,  où   périrent  Saiil  Troie. 

&  fes  enfans,  vers  l'an  lo^ç       ACHMET II, empereur  des 

avant  Jefus-Chrifl.  Turcs,  monta  fur  le  trône  après 

ACHITOB  ,  grand-prêtre ,  fon  frère  Soliman  III ,  en  1691. 

fils  de  Phinées,    petit- fils  du  Son  grand-vifir  Oglu  Kiuperli, 

grand-prêtre   Héli,    fut    père  perdit  la  bataille  de  Salanke- 

d'Achias,qui  fut  aufli  foure-  men  en  Hongrie,  le  19  août 
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de  la  même  année ,  &  y  fut  tué. 
Le  prince  Louis  de  Bade,  gé- 
néral de  l'armée  impériale  ,  tut 
vainqueur  en  cette  journée, 
qui  eut  des  fuites  tuneftes.  Le 
changement  perpétuel  de  mi- 
niftre  fous  le  règne  d'Achmet 
II  ,  jeta  une  telle  confufion 
dans  les  affaires  de  l'état ,  que 
tout  lui  réufïit  mal.  Il  mourut 
en  1695  '  3vec  la  réputation 
d'un  Prince  indolent ,  mais 
aimable.  11  étoit  d'une  humeur 
gaie,  bon  poëte  ,  mufici^n  , 
&  jouoit  de  plufieurs  inflru- 
mens. 

ACHMET  III,  fils  de  Ma- 
homet IV  ,  fut  nommé  empe- 
reur en  1703,  après  la  dépo- 
fition  de  Ton  frère  Muftapha 
II.  Les  féditieux  qui  l'avoient 
élevé  à  l'empire  ,  l'obligèrent 
d'éloigner  la  fultane  ia  mère, 
qui  leur  étoit  fufpefte.  Il  leur 
obéit  d'abord  ;  mais  las  de  dé- 
pendre de  ceux  qui  lui  avoient 
donné  la  couronne,  il  les  fit 
tous  périr  les  uns  après  les 
autres,  de  peur  qu'un  jourih 
ne  tentaffent  de  la  lui  ôter. 
Dès  qu'il  fe  vit  affermi  fur  le 
trône  ,  il  s'appliqua  à  amaffer 
des  tréfors.  C'eft  le  premier 
des  Ottomans  qui  ait  ofé  altérer 
la  monnoie  ,  &  établir  de  nou- 
veaux impôts  ;  mais  il  fut  obligé 
de  s'arrêter  dans  ces  deux  en- 
treprifes,  de  crainte  d'un  fou- 
levement.  Charles  Xlî,  vaincu 
à  Pultava,  chercha  un  afyle 
auprès  d'Achmet ,  &.  en  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'huma- 
nité. Le  fultan  fit  la  guerre  aux 
RufTes,  aux  Perfans,  &  à  la 
république  de  Venifei  à  la- 
quelle il  enleva  la  Morée. 
Moins  heureux  dans  fa  guerre 
contre  l'empereur  d'Allcma- 
gns  ,  il  fut  battu  deux  fois  en 
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Hongrie  par  le  prince  Eugène, 
perdit  Témeîv/ar  ,  Belgrade, 
une  partie  de  la  Servie  ,  de 
la  Bofnie  &  de  la  Valachie. 
La  paix  ayant  été  conclue  avec 
l'Empire,  il  fe  préparoit  à  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Per- 
fans, lorfqu'une  révolution  lô 
renverfa  du  trône  en  1730  ,  Sc 
y  plaça  fon  neveu  Mahomet  V. 
Ce  prince  étoit  en  pnfon  , 
quand  on  lui  apporta  la  cou- 
ronne. Achmet  fut  enfermé 
dans  la  même  retraite  ,  6c 
mourut  le  23  juin  1763,  d'un 
coup  d'apoplexie.  Il  ejfifle 
(  1789  ),  une  de  fes  filles  à 
Paris.  Achmet ,  dit-on  ,  la  con- 
fia à  une  efclave  chrétienne 
nommée  Fatmé^  qui  trouva  le 
moyen  d'enlever  fa  pupille 
après  l'avoir  baptifée  ;  les  céré- 
monies du  baptême  lui  furent 
fuppléées  à  Gènes.  Lorfqu'elle 
eut  atteint  fa  i6e.  année,  Fat- 
mé  lui  révéla  le  myltere  de 
fa  naifTance ,  &  la  princeiTe 
n'en  fut  que  plus  attachée  à  la 
religion  qu'elle  avoit  embraf- 
fée  ,  &  dont  elle  continue  à 
fuivre  les  loix  avec  l'exaftituds 
la  plus  exemplaire.  On  a  pu- 
blié fon  hiftoire  fous  le  titre 
de  Cécile ,  filU  d'Achmet  II f. 
Parisi787,  2  vol.  in-12,  écrite 
d'une  manière  verbiageufe  6C 
romanefque. 

ACHMET,  auteur  arabe  ai 
fait  un  ouvrage  fur  l'interpré- 
tation des  longes  ,  fuivant  la 
doi^rine  des  Indiens,  desPer- 
fes  &.  des  Egyptiens.  Cet  ou- 
vrage, dont  l'original  efl:  perdu, 
fut  traduit  par  un  auteur  chré- 
tien du  IXe.  fiecle ,  Se  a  été 
publié  en  grec  &  en  latin  , 
avec  Artérr.idore ,  par  M.  Ri- 
gault,  en  1603  ,  in-40. 
ACHMET -GEDUC,  né 
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dans  l'Albanie  ,  fut  l'un  des  Quinte-Curce.  On  a  encore, 
plus  grands  généraux  de  l'em-  de  lui  des  poéfies  latines  , 
pire  Ottoman.  U  prit  Otrante  Francfort,  1612  ,  in-S"^.  Om 
en  1480,  &  quelques  autres  lui  a  faulTement  attribué  une 
places.  Après  la  mort  de  Ma-  diflertation  qui  fit  beaucoup 
homet  11 ,  arrivée  en  1482,  il  de  bruit  dans  le  tems,  fous 
fe  déclara  pour  Bajazet  II,  &  ce  titre  :  MuUeres  non  ejfc  ho- 
l'éleva  fur  le  trône.  Zi/im  ,  mines  ,  1641,  in-12.  Il  eft  aifé. 
frère  de  Bajazet,  légitime  héri-  de  voir  que  c'efl;  un  pur  badi- 
tierde  la  couronne,  fut  obligé  nage;  mais  des  favans  d'AUe- 
de  fe  retirer  à  Rhodes.  Baja-  magne  y  ont  vu  un  delïein  for- 
zet  II ,  oubliant  les  obligations  mé  de  fe  moquer  de  la  manière 
qu'il  avoir  à  Achmet,  le  fit  dont  les  Sociniens  interprètent 
iHOurir  quelque  tems  après.       l'Écriture-fainte. 

ACHMET- BACHA,  l'un  ACILIUS,  (Caïus)  vaillant 
des  généraux  de  Soliman-le-  foldat  de  l'armée  de  Jules-Cé- 
Magnifique,  fut  celui  qui  con-  lar  ,  fe  fignala  dans  un  combat 
tribua  le  plus  à  la  prife  de  Rho-  naval,  près  de  Marfeille.  Ayant 
des.  Envoyé  en  1 5  24  en  Egypte  porté  la  main  droite  fur  un  des 
pour  y  étoufter  une  rebeUion  ,  vaiffeaux  des  ennemis  ,  qui  la 
&  pour  en  prendre  le  gouver-  lui  coupèrent ,  il  imita  le  fa- 
rement ,  il  s'y  conduifit  avec  meux  Cynégire ,  foldat  Athé- 
beaucoup  de  valeur  &  d'à-  nien;  &  s'élançant  de  la  gau- 
drelTe.  Il  gagna  les  c«eurs  &  che  fur  le  rillac ,  il  fit  reculer 
les  efprits  ,  &  dès  qu'il  vit  fon  tous  ceux  qui  oferent  fe  pré- 
autorité affermie,  il  prit  le  nom  fenter  devant  lui. 
&  lesornemens  de  fouverain.  ACILlUS.K^y.AQUlLLlUS- 
Soliman,  informé  de  fa  rebel-  Sevfrus. 
lion,  envoya  aufli-tôt  contre  ACILIUS-GLABRIO, con- 
lui  ion  favori  Ibrahim,  aufîi  fui  fousDomitien,  l'an  de  J.  G, 
bon  général  qu'adroit  courtifan.  91,  avec  M.  Ulpius  Trajan  , 
L  armée  d'Ibrahim  jeta  la  conf-  depuis  empereur,  fut  forcé  par 
ternation  dans  le  i)arti  d'Ach-  Domitien  de  defcendre  dans 
met,  qui  fut  étouffé  dans  le  l'amphithéâtre,  pour  y  com- 
bain.  Sa  tête  fut  «nvoyée  au  battre  les  bêtes  féroces.  Il  eut 
grand-feigneur.  le  bonheur  de  tuer  un  lion  des 

ACIDALIUS  ,  (  Valens  )  plus  grands ,  fans  en  avoir  été 
né  à  Wiflok  dans  la  Marche  bleffé  ;  mais  cette  adrefTe  lui 
de  Brandebourg,  brilla  dans  devint  funefle.  Lajaloufie  qu'en 
diverfes  académies  d'Allema-  conçut  l'empereur,  le  porta  à 
gne  &  Ci  Italie  ,  Se  fe  fixa  à  bannir  Acilius-Glabrio  fous  un 
Ereflau  en  Siléile,  où  il  em-  autre  prétexte.  Il  le  fit  même 
brafTa  la  religion  catholique,  mourir  quatre  ans  après  ,  com- 
Son  grand  travail  altéra  fa  fan-  me  coupable  d'avoir  voulu 
té,  &  il  mourut  d'une  fièvre  troubler  l'état, 
chaude  en  i';95.  avant  l'âge  ACINDYNUS,  (Septimius) 
de  30  ans.  Sa  grande  jeunefîe  confu!  Romain  l'an  340  de  J.  C. 
ne  l'avoit  pas  empêché  de  pu-  eil:  cc^nu  par  un  trait  fingulier 
blier   de  fayantes    notes   fur  auquel  il  donna  QCcafion.Etanr 
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gouverneur  d'Antioche,  il  fit  Ayant  perdu  toute  efpérance 
enfermer  un  homme  qui  na  de  l'époufer  ,  il  grava  fur  une 
payoit  pas  les  impots ,  &  le  houle  ces  mots  :  Je  jure  par 
menaça  de  le  taire  pendre ,  Diane  ,  Aconce  ,  de  nhre 
s'il  ne  s'acquittoit  pas  à  un  lour  jamais  qiià  vous.  Cy di  ppe ,  aux 
marqué.  Un  très-riche  particu-  pieds  de  laquelle  il  avoitlaiiïé 
lier  oftrit  à  la  temme  de  ce  pri-  tomber  cette  boule  ,  la  ramaf- 
fonnier  la  ibmme  qu'il  devoit ,  la,  lut  cet  écrit  fans  ypenler, 
pour  prix  de  les  faveurs.  La  &  s'engagea  de  même.  Toutes 
femme  confulta  fon  mari,  qui  les  fois  qu'elle  vouloir  fe  ma- 
p'us  ennuyé  de  l'a  prifon,que  rier,  elle  étoit  attaquée  d'une 
ialoux  de  Ion  honneur,  lui  fièvre  violente;  &  croyant  que 
ordonna  d'acheter  fa  liberté  c'étoit  une  punition  des  Dieux, 
aux  dépens  de  fa  vertu.  Le  elle  donna  fa  main  &  fon  cœur 
libertin  s'étant  fatisfait ,  donna  à  Aconce. 
à  cette  femme  unebourfe,  où  A(  ONCIO,  C  Jacques)  né 
il  n'y  avoir  que  de  la  terre,  à  Trente  au  commencement  du 
Acyndinus  ,  inftruit  de  cette  X  Vie.  fiecle,  fe  rendit  célèbre 
fourberie  ,  condamna  cet  avare  comme  philofophe  .  jurifcon- 
«'.ébauché  à  payer  au  fifc  la  fuite  &  théologien.  Il  quitta  la 
fomme  due  par  le  prifonnier,  religion  catholique  pourfe  faire 
&  adjugea  à  fon  époufe  le  proteftant ,  &  fe  retira  en  An- 
champ  d'où  il  avoit  tiré  la  terre  gleterre.  Il  y  fut  protégé  par 
qui  rempllfToit  cette  bourfe.  la  reine  Elifabeth ,  qui  voulut 
Saint- Auguflin  nous  a  tranfmis  bien  accepter  la  dédicace  de 
ce  trait  d'hifloire  ;  mais  on  l'a  fon  livre  :  De  Jlratagcmatihus 
accufé  fauffement  d'avoir  ap-  Satamz  in  religionis  negonoper 
prouvé  l'aftion  de  la  femme  &  /uperJlitionem,errorem ,  harejlmy 
le  confentement  du  mari;  il  odium,calumniam,fc/iifma,  &c^ 
regarde  feulement  la  complai-  UbriVIIJ  ,Bafdece.,i<^6'),\n-%o, 
fance  de  l'époufe  comme  moins  Cet  ouvrage  a  été  loué  par 
criminelle  ,  que  fi  elle  eût  été  quelques  proteflans  ,  &  blâmé 
commife  par  débauche.  par  d'autres  plus  raifonnables. 
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p'icme    aimoit.    Ce    cyclope  pejus .  Le  but  de  l'auteur  étoit 

l'ayant    un    jour  furpris   avec  de    réduire  à    un    très  -  petit 

Galathée  ,  l'écrafa  lous  un  ro-  nombre  les  dogmes  nécefTaires 

cher    qu'il  lui   jeta;    mais    la  de   la  religion  chrétienne,  & 

nymphe  ,   pénétrée    de    dcu-  d'établir   une    tolérance  réci- 

leur,  changea  fon  fang  en  un  proque  entre  toutes  les  feftes 

fleuve,  appelle  depuis  Acis.  qui    divifent    le   chriflianifme. 

ACOMINATUS.  r'c-y.Ni-  C'eftun  fyftême  d'indifférence 

CETAS.                _  en  matière  de  religion,  ou  fî 

ACONCE,   jeune -homme  l'on  veut,  un  plan  de  pacifi- 

d'une  beauté  finguîiere  ,  aima  cation  ,   publié    fans   fanclioii 

pallionnément  Cydippe  ,    qui  &  fans  autorité  ;  le  légiûateur 

ne    voulut    pojnt    l'écouter,  des    chrétiens    n'étant    point 
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intervenu  pour  corriger  ou  mo-  clulrtianirme,  &  de  remords 
daier  fon  ouvrage.  Du  reile  ,  dans  fa  nouvelle  opinion,  il  crut 
ce  livre  eft  écrit  avec  métho-  mettre  tin  à  fes  peines  en'  (a 
de,  &  d'une  bonne  latinité,  failant  circoncire.  Les  Juifs 
quoique  le  Ûyle  en  foit  quej-  d'Amfterdam  l'unirent  à  eux 
quefoib  un  peu  aftedé.  Cet  apof .  par  ce  lien  ;  mais  a  peine  l'opé- 
t3t rnoui ut  en  Angleterre;  il vi-  ration  étoit  faire,  qu'il  lui  fut 
voit  encore  en  1566.  Son  Traité  auflî  difficile  de  fe  foumettre 
des  jhaiagémes  de  Satan  ,  fut  aux  obfervances  de  l'ancienne 
réimprimé  à  Arralerdam ,  1674,  loi,  qu'il  le  lui  avoir  été  de  plier 
in-8-.  On  trouve  à  la  fuite  deux  fa  raiion  aux  do^^mes  de  la  nou- 
traités  ;  l'un  de  la  méthode  d'é~  velle.  Il  ne  put  garder  le  filen- 
tudier  ;  l'autre,  de  la.  manière  ce,  &  fe  fit  excommunier  par 
de  faire  lej  livres  :  ouvT3gs  inu-  la  fynagogue.  Il  publia  un  livre 
tile  à  ceux  à  qui  la  nature  n'a  pour  démontrer  qu'il  talloit  re- 
pas donné  ce  talent,  &  peu  jeter  les  rites  Se  les  traditions 
Utile  à  ceux  qui  l'ont.  Foy.  les  des  Pharifiens  ,  pour  s'attacher 
Mémoires  de  Nicéron  ,  tome  36.  aux  Sadducéens  ,  dont  il  avoit 

ACOSTA,  (Jofeph)  pro-  embrafle  les  dogmes.  Les  Juifs 
vincial  des  Jéfuites  au  Pérou,  le  firent  paiTer  pour  un  Athée, 
Tîç  à  Médina-del-Campo,  mou-  &  un  médecin  de  cette  nation 
rut  à  Salamanque  en  1600  ,  âgé  réfuta  Ion  fyftême.  Acofta  pu- 
d'environ  60  ans.  Il  donna  en  blia  d.\or%  (on  Examen  traditio' 
efpagnol  l^Hijioire  naturelle  &  num  Pharif aïe  arum  ad  legein 
Piorale  des  Indes,  i^9i,in-8^,  fcriptam  :  livre  dans  lequel  il 
qui  a  été  traduite  en  françois,  attaqua  l'immortalité  del'ame, 
éc  \\r\  traité  d<  procuranda  In-  fous  prétexte  que  Moïfe  n'a 
dorurn  falute  ,  Salamanque  ,  parlé  ni  du  paradis,  ni  de  l'en- 
J-jSSjin-S^,  qui  peut  être  utile  fer.  Les  Juifs  lui  répondirent 
aux  iniflionnaires.  Il  travailla  d'abord  à  coups  de  pierres  ,  en* 
long-tems  &  avec  fuccès  à  la  fuite  en  le  faifant  emprifonner, 
converfion  des  Indiens.  Voye:^  La  liberté  lui  fut  rendue,  en 
\t  tome  -^oézs  Mémoires  de  Ni'  payant  une  amende.  Acofla 
céron...^  Jean  d'Acofla  de  la  crut  alors  devoir  cacher  fes 
même  fociété  mourut  pour  la  erreurs ,  qui  lui  attiroient  des 
fpi  à  Nangafacki  ,  en  1633.        difgraces;  &penfant  que  toutes 

ACOSTA,  (Uriel")  d'abord  les  religions  étoient  indiftéren- 
Chrétien,  puis  Matérialifte  ,  tes,  il  rentra  dans  celle  des 
enfuite  Juif,  étoit  fils  d'un  gen-  Juifs.  La  loi  de  Moïfe  n'étoit, 
îilhomme  Portugais.  Cet  hom-  feionlui,qu'une  pure  tiftion  des 
me,  né  avec  une  de  ces  ima-  hommes,  &  non  pas  l'ouvrage 
^inations  ardentes  qui  mènent  de  Dieu  ;  il  ne  la  fuivoit  qu'en 
à  la  démence,  ou  au  génie,  public.  On  l'accufa  de  ne  point 
au  lieu  ce  fe  borner  à  pratiquer  obl'erver  les  autres  préceptes 
l'ivangile  ,  eut  la  témérité  de  judaïques,  ni  dans  les  repas,  nî 
îe  vouloir  ioumettreà  ion  ex-i-.  lar  d'autres  points  aufTi  impor- 
tr.en.  Il  fut  puni  de  fa  hardieffe ,  tans  :  ce  fut  la  fource  d'un  nou- 
en  tombant  dans  le  matérialif-  veau  chagrin.  La  fynagogue» 
fnç.  Accablé  de  doutes  dans  le  l'excommunia  de  nouveau  j  & 
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lui  imp^ofa  une  rude  pénitence. 
Il  fut  fouetté  par  le  maitre- 
ch.-ijitre  d'Amfterdam ,  enfuiie 
abfuus  par  le  prédicateur  de 
rafTemblée  ,  &  fuuléaux  pieds 
par  fon  auditoire  ,  fuivant 
les  rites  hébraïques.  Ce  qu'il 
croyoit  &  ce  qu'il  ne  croyoit 
pas,  ne  fervant  qu'à  l'inquié- 
ter ,  il  mit  fin  à  toutes  fes  varia- 
tions, en{t  failant  fauter  la  cer- 
velle d'un  coup  depiilolet,  vers 
l'an  1640  ou  1647 

ACOSTA.    royox  Costa. 

ACOSTA,  (Gabriel  d')cli3- 
noi:ie  Si  profelTeu'r  de  théologie 
à  Coimbre  ,  mort  en  1616  ,  a 
laifTé  des  Commentaires  fur 
une  partie  de  l'ancien  Tefta- 
ment,  Lyon,  1641,  in-fol. 

ACR.1SE, dernier  roid'Ar- 
gos  ,  apprit  de  l'oracle  ,  qu'un 
de  fcs  petits-fils  le  tueroit  un 
jour.  Pour  prévenir  ce  mal- 
heur ,  il  enferma  dans  une  tour 
d'airain  Danaé ,  fa  fille  unique  , 
mais  cette  clôture  ne  la  mit 
pas  à  l'abri  de  la  pafiion  de  Ju- 
piter, qui  defcendit  en  pJuie 
d'or  dans  la  tour.  Acrife  la  fit 
expoferdans  une  petite  barque 
fur  la  mer  avec  fon  fils  Perfée 
dont  elle  venoit  d'accoucher. 
Polideéle ,  roi  de  Sériphe  ,  une 
des  ifles  Cyclades  ,  trouva 
cette  barque,  traita  bien  Da- 
naé &  fit  élever  Perfée,  qui 
étant  devenu  grand  ,  tua  fon 
a'ieul  dans  un  combat ,  fans  le 
connoître.  Quelques  mytholo- 
giftes  croient  voir  ici ,  comme 
élans  le  refle  de  l'hifloire  des 
lems  fabuleux,  des  traits  pris 
dans  l'Ècriture-fainte  ;  &  en 
effet,  il  y  a  en  ceci  quelque 
rapport  avec  la  nailfance  de 
Moïfe. 

ACRONo«AGRON,  mé- 
decin d'Agrigcnte  ,  qui  vivoir 
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vers  l'an  473  avant  J.  C.  fit  allu- 
mer le  premier  de  grands  feux 
pour  purifier  l'air  avec  des  par- 
fums ,  &  mettre  fin  à  la  pefte 
qui  affligeoit Athènes.  Il  croyoit 
que  le  meilleur  médecin  étoic 
celui  qui  raifonnoit  le  moins. 
On  croit  qu'il  fut  le  chef  de 
l'Empyrifme. 

ArRONiU5,(Jean)  pro- 
fefTeur  de  médecine  &  de  ma- 
thématiques à  Baie,  mourut 
dans  cette  ville  en  l^ô}.  On  a 
ds  lui  des  traités  fur  le  mouve- 
ment de  la  terre  &  fur  la  fphere. 
ïl  étoit  de  la  Frife  ,  une  des 
Provinces-Unies. 

ACRONiUS  ou  ACRON , 
(  Jean  )  autejr,  à  ce  que  l'on 
croit,  àe  l'Elenchus  on/10 Joxus 
PfeuJo-Religionis  Roma.io-Ca- 
t/iùlica,  Deventer,  l6\6,  in-4°: 
ouvrage  d'un  fanatique  turbu- 
lent. Il  vivoit  au  commence- 
ment du  XV Ile.  fiecle. 

ACROPOLITE,  (George) 
efl:  un  des  auteurs  de  VHiJîoire 
Bifantine  ;  il  vivoit  dans  le 
Xille.  fiecle  ,  &  eutl'emploide 
Logothete  à  la  cour  de  Michel 
Paléologue  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Logothete, 
fous  lequel  il  efl  très-connu, 
C'eff  prefque  tout  ce  qu'on  fait 
de  cet  auteur.  Son  hiftoire  dé- 
couverte en  Orient  par  Douza, 
fut  publiée  en  1614;  mais  l'é- 
dition donnée  au  Louvre  en 
1651  ,  in-folio,  efl  fort  fupé- 
rieure&  très  rare.  Cet  ouvrage 
commence  où  finit  Nicetas,  ôC 
comprend  depuis  l'année  120Ç 
jufqu'à  l'expulfion  des  empe- 
reurs françois ,  en  1165.  Il  efl 
d'autant  plus  exact,  que  l'au- 
teur a  écrit  fur  ce  qui  s'tfl  paflTé 
fous  fes  yeux.  Léon  Allatius  Sc 
Douza  ont  commenté  cet  hif- 
torien,  C'étoit  un  homme  d? 


44  A   B  R 

mérite  qui  cultiva  les  mathé- 
«■jatiquçs  avec  iuccès.  Il  eut  un 
fiU  appelle  Conlhntiîi ,  qui  de- 
vint grand  Logothete  de  Conf- 
ta  tiuople  j  à  qui  nous  devons 
les  vies  de  quelques  Saints,  & 
d'aunes  ouvrages  plus  confi- 
dérables, 

ACTÉON,petit.filsdeCad- 
Dus  ,  chalTeur  célèbre  dans  la 
rriytholo^ie  .futmétamorphole 
en  cerf,  &  dévoré  par  '  fcs 
chiens  ,  pour  avoir  regardé 
Diane  dans  le  hain. 

ACTIUS-NiEViyS.  Voy. 

N/EVIUS. 

ACTUAR  lus,  médecin 
Grec,  qui  donna  le  premier, 
«ans  leXIIIe.  fiecle,  l'analyfe 
îles  Purgatifs  doux,  tels  que  la 
caiTe  ,  la  manne  ,  le  lené  ,  &c. 
Henri  Etienne  fit  en  1 567 ,  une 
çdition  de  Içs  ouvrages  in-fol. 
traduits  par  différens  auteurs, 
dans  l'édition  des  M:dicœ.  ar- 
iis principes.  Ce  médecin  avoit 
l)eaucoup  de  goût  pour  les  fyf- 
têmes  &:  pour  la  médecine  rai- 
fonnce.  Il  joignoit  cependant 
l'expérience  à  la  théorie. 

ACUNHA,(Chriftophe  d") 
né  en  i<;97  à  Burgos,  jéfuite 
çn  i6i2  ,  millionnaire  en  Amé- 
rique ,  compofa,  au  retour  de 
les  miiïions  ,  une  Relation  de 
/4  rivierç  des  Amazones  ,  tra- 
duite en  irançois  par  Gomber- 
ville  ,  1782  ,  4  vol.  in-12  ,  avec 
une  differtation  curieule  ;  la  re- 
Ja.tion  rie  l'eft  pas  moins.  Elle 
parvU  à  Madrid,  en  1641-,  in-4'': 
çllseiltrès^rare  en  espagnol. — 
Vincent  d'Acunha  ,  auflî  iéfui- 
tz ,  a  fouffert  le  martyre  dans  le 
joyaume  de  Tnnquin  ,  en  1736. 

ACUSILAS ,  ancien  hiflo- 
rien  Grec  d'Argos  ,  vivoit 
^'ç^ant  la  guerre  duPéloponnefe. 
Quelques  écrivains  l'ont  mis  au 
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nombre  des  fept  fages.  Il  eft 
louvent  cité  par  les  anciens. 
ACYN  DINUS.  Voy.  AciN- 

DYNUS. 

ADAD,filsdeBadad,fuc- 
céda  à  Huian  dans  le  royaume 
d'Idumée.  Il  eut  guerre  avec 
les  Madianites  ,  qu'il  défit  dans 
une  plaine  qui  s  appelle  lechamf^ 
de  Moab  ;  &  où  ,  en  mémoire 
de  cette  victoire  ,  il  bâtit  la 
ville  d'Avith,  qui  veut  dire 
monceau  ,  à  caule  du  grand 
nombre  de  morts  entalTés  les 
uns  fur  les  autres. 

ADAD  ,  fils  du  roi  de  l'idu- 
mée  orientale  .  «jui  s'enfuit  en 
Egypte  avec  les  ferviteurs  du 
roi  Ion  père,  dans  le  tems  que 
Joab  ,  général  des  troupes  de 
David ,  cxterminoit  tous  les 
mâles  de  l'Idumée.  Il  vint 
d'abord  à  Madian  ,  de-là  à  Pha- 
ran  ,  d'où  il  palTa  en  Egypte  : 
il  y  fut  bien  reçu  par  Pharaon  , 
qui  lui  donna  un  logement ,  lui 
afligna  une  terre ,  &  pourvut  à 
l'entretien  defamaifon.Ilgagna 
même  tellement  l'afFeftion  de 
ce  prin(!-e  ,  qu'il  lui  fit  époufer 
la  fœur  de  la  reine,  dont  il 
eut  un  fils. 

ADALARD  ou  A  D  E- 
LARD,  né  vers  l'an  753, 
étoit  fils  du  comte  Bernard, 
petit-fils  de  Charles-Martel, 
&  coufin-germain  de  Charle- 
magne.  Ce  prince  ayant  ré- 
pudié Ermengarde  ,  fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards, 
Adalard  futfi  fenfible  à  ce  di- 
vorce ,  qu'il  quitta  la  cour  pour 
prendre  l'habit  religieux  à  Cor- 
bie.  L'empereur  le  nomma  h, 
cette  abbaye;  &  lorfqu'il  éta- 
blit Pépin  roi  d'Italie ,  il  lui 
donna  Adalard  pour  fon  pre-» 
mier  minière,  Bernard  ,  roi 
d'Italie ,  &  neveu  dç  Tempe^ 
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îeurLouis-le-Débonnalre,s'é-  gues-Capet,  Arnoulafchc vê- 
tant révolté  en  8i7;\Vala,  qucs  de  Rheim»,  6^  Charles  duc 
E  rince  du  iang ,  qui  avoit  eu  de  Lorraine,  compétiteur  dé 
eaucûup  départ  au  gouverne-  Hugues  ,  auxquels  il  avoit 
ment,  devint  l'urpefTà  cet  em-  donné  un  afyle  dans  fa  ville 
pereur,  &  fut  exilé.  Adalard,  épil'copaîe.  llmourut  l'an  1030» 
frère  de  V/ala  ,  fut  enveloppé  II  eiï  auteur  d'un  poerîie  Taty- 
dans  fa  difgrace  ,  &  relégué  rique  en  430  vers  hexamètres , 
dans  l'ifle  de  Hero,  aujourd'hui  dédié  au  ror  Robert.  Adriea 
Noir-Moutier.  Il  fut  rétabli  au  Valois  en  a  donné  une  édition 
bout  de  fept  ans  dans  fou  ab  en  1663,  in-S",  à  la  fuite  du 
baye  en  822  :  l'empereur  le  Panégyrique  de  l'empereur  Bé- 
fît  même  revenir  à  la  cour,  renger.  On  y  trouve  quelque^ 
Adalard  fonda  en  813  la  céle-  traits  d'hiftoire  curielJîf. 
bre  abbaye  de  Corwey,ou  AD  ALBERT.  (St.  )  évéquô 
la  Nouvelle-Corbie  ,  en  Saxe.  d'Ausbourg  ,  mourut  en  921» 
Sa  mort,  arrivée  le  2  jan-  Il  y  a  un  autre  St.  Adalbert, 
vier  826,  à  72  ans,  caufa  de  évêque  de  Prague,  qui  après 
vifs  regrets  aux  gens  de  bien  des  travaux  effuyés  pour  con* 
&  aux  favans.  Il  poffédoit  les  vortir  les  Bohémiens  au  chrif- 
langues  latine  ,  tudefque  &  tianifme,  fut  maflacré  par  dei 
françoife.  On  l'appellpit  l'^^i^-  idolâtres  Polonois  ,  auxquels  il 
gujlin  de  fon  tems.  Il  ne  nous  étoit  allé  porter  l'évangile ,  le 
relie  que  des  fragmens  de  fes  29  avril  997...  .  Il  ne  faut  pas 
écrits.  Son  principal  ouvrage  confondre  ces  deux  Saints  , 
éto'nnnTra'ué  touchant  Tordre  ou  avec  Adalbert  oU  Adelbert, 
l'état  du  palais ,  &  de  toute  la  archevêque  de  Magdebourg , 
monarchie  françoife.  Il  ell:  ho-  qui  fous  l'empire  d'Othon-le- 
TiOré  comme  Saint,  &  fes  reli-  Grand  ,  travailla  long-tems  St. 
ques  fe  confervent  à  Corbie  avec  de  grandsfuccès,  à  la  con* 
€n  Picardie  ;  mais  fon  nom  n'eft  veriion  des  Slaves.  Il  fut  moins 
poiijt  dans  le  Martyrologe  Ro-  heureux  dans  fa  mifficn  chez 
main.  Pafchafe  Radbert  a  écrit  les  Rugi ,  habitans  de  ia  Pomé'- 
fa  Vie  ;  ainfi  que  S.  Gérard  :  raniê  &.  de  l'ifle  de  F».ugen  ,  qui 
celle-ci  n'efl  que  l'abrégé  de  réfiflerent  à  fes  infcruaions.  Il 
l'autre.  mourut  à  Merfebourg  ,  le  id 
ADALBERON,  célèbre  ar-  juin  981.  Baronius,  Pagi ,  Ma- 
chevêque  de  Rheims ,  chance-  billon  6t  d'autres  favans ,  ont 
lier  de  France  ,  fe  diflingua  cru  qu'Adalbert  aVoit  prêché 
comme  prélat  &  comme  mi-  l'évangile  aux  RufTes*  ou  Mof- 
niflre  fous  le  roi  Lothaire.  Il  covltes;  mais  il  pafoît  qu'ils  fe 
mourut  le  5  janvier  988  ,  après  font  trompés,  éri  prenant  les 
avoir  comblé  de  bientaits  l'é-  Rugi  pour  les  RufTes. 
glife&le  chapitre  de  Rheims.  ADALBERT.  Voy.  ALi3E- 

ADALBERON,(Afcelin)  bert. 

fut  ordonné  évêque  de  Laon  ,  ADAM  ,  Id  premier  des  iiortl- 

l'an  977  par  le  précédent.  Pré*  tnes  ,  &  le  père  de  tous  les  au- 

lat  ambitieux  &  bas  ccurtifan  ,  très.  Il    fut   formé  le    iixicme 

il  eut  la  lâcheté  de  livrer  à  î:Iu-  jour  de  la  création  du  monde. 
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Dieu  le  plaça  dans  le  paradis  lesrédafteursangloisdeia  nou* 
terreftre,  dont  il  lui  accorda  velle  Hiflolre  univerfelle  ont 
une  pleine  jouifTance,  en  ex-  recueilli  toutes  ces  extrava- 
ceptant  feulement  le  fruit  d'un  gances.  L'hiftoire  d'Adam  a 
arbre  dont  il  défendit  de  man-  palTé  ,  non  fans  être  détigurée  , 
ger.  Adam  tenté  par  Eve ,  dé-  dans  les  annales  de  toutes  les 
fobéit  à  fon  Créateur,  qui  le  nations;par-tout  la  tradition  & 
chafla  du  paradis  ,  l'affujettit  à  les  vieux  livresen  ont  confervé 
la  mort,  à  laquelle  il  n'étoit  quelques  traits.  »  N'oublions 
^asdeftiné,  s'il  eût  été  obcif-  »  pas  (dit  Voltaire)  ,  au  fujet 
îant.  Père  &  repréfentant  de  »  des  Indiens,  qu'ils  ont  un 
toute  fa  poftérité,  il  l'entraîna  »  paradis  terreftre  ,  &  que  les 
dans  le  même  malheur.  Comme  »  hommes  qui  abuferent  des 
l'infortune  d'un  roi  dépofledé  ,  »  bienfaits  de  Dieu  furent 
comme  la  difgrace  d'un  minif-  »  chaffés  de  ce  paradis  ;  la 
tre  fe  communique  à  leur  fa-  j>  chute  de  l'homme  dégénéré 
mille  ;  la  chute  du  premier  des  n  eft  le  fondement  de  la  Tl'.éo- 
hommes  ,  les  précipita  tous.  »  logie  de  prefque  toutes  les 
Des  miferes  de  tous  genres  ,  les  »  anciennes  nations....  Ce  qu'il 
maladies  du  corps  &  de  l'efprit  »  y  a  de  plus  fingulier  encore, 
furent  une  fuite  de  cette  fa-  »  c'eft  que  le  Vedam  des  an- 
tale  dégradation  de  la  nature  >»  ciensbracmanesenfeigneque 
humaine.  Toutes  les  contradic-  j>  le  premier  homme  fut  y^ii- 
tions  phyfiques  &  morales  ob-  n  mo  ,  &  la  première  femme 
ferv'ées  dans  les  chofes  créées  ,  »  Pocriti.  Adimo  fignifloit  Sci- 
prennent  leur  dénouement  &  i>  g/zfur,  &  focriri  vouloit  dire 
leor  explication  dans  la  chute  »  la  Vie,  comme  Heva  chez 
d'Adam  &.  dans  ce  que  nous  »  les  Phéniciens  &  les  Hé- 
appellons  péché  originel  ;  c'tfl  »  breux  fignifioit  auflî  la  Fie 
de  l'ignorance  de  cette  fource  »  ou  le  Serpent.  Cette  confor- 
féconde  d'explications  fatisfai-  }>  mité  mérite  une  grande  at- 
lantes ,  que  font  nés  le  mani-  »  tention  i>.  (  Elfai  fur  les 
chéifme  ,  le  fatalifme  ,  &  d'au-  maurs  ,  Difc-  prél.  )  L'Écriture 
très  fyilémes  erronés.  (  Foy.  le  ne  dit  rien  de  la  vie  &  de  la 
Catich.  philof.  x\°.  4^8).  Ditu,  mort  l'Adam.  Mais  c'efl  avec 
après  avoir  annoncé  fon  arrêt  grande  raifon  que  nous  croyons, 
à  Adam  ,  lui  promit  un  Mefîïe  dit  S.  Auguftin  ,  que  les  deux 
Rédempteur.  Adam  eut  trois  premiers  hornmes  ayant  mené 
fîls  après  fon  péché  ,  Caïn ,  après  leur  péché  une  vie  fain- 
Abel  &  Seth  ,  &  plufieurs  au-  te  ,  parmi  les  travaux  &  les 
très  enfans  dont  l'Écriture  ne  miferes  do-nt  ils  étoient  acca- 
dit  pas  le  nom.  11  mourut  à  l'âge  blés  ,  ont  été  délivrés  des  fup- 
de  9^o  ans.  On  ne  doit  pas  plices  éternels,  L'hif^oire  d'A- 
ajouter  foi  aux  fables  dont  les  dam,  qui  eft  fimple  &  laco- 
rabbins  ont  chargé  l'hiftoire  nique  clans  la  Genefe  ,  a  fourni 
d'Adam,  &.  on  don  s'en  tenir  à  une  ample  matière  aux  con- 
ce  qu'en  rapportent  les  livres  jeftures  des  commentateurs, 
faints.  C'eft  une  chofe  révol-  aux  erreurs  des  hérétiques  ,  & 
tante  que  le  foin  avec  lequel  aux  objeûioftS  des  incrédules  ; 
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mais  à  la  confidérer  en  elle- 
même  ,  &  fans  faire  ancun 
effort  pour  dilBper  les  difficul- 
tés qu'elle  préfente  ,  elle  eft 
infiniment  fatisfaifante  en  com- 
î)araifonde  tout  ce  que  la  phi- 
îofopliie  a  imaginé  fur  l'ori-^ 
gine  des  hommes.  Les  anciens 
Athées  ,  qui  difoient  que  les 
hommes  étoient  fortuitement 
fbrtisdufeindela  terre, comme 
les  champignons  ;  les  matéria- 
liftes  modernes  qui  penfent  que 
la  naiffance  de  l'homme  a  été 
un  effet  néceffaire  du  débrouil- 
lement  du  chaos  ;  les  favans 
phyficiens  qui  ont  calculé  & 
fixé  les  époques  delà  nature, 
fans  nous  apprendre  comment 
les  hommes  ,  les  animaux  & 
les  plantes  ont  pu  éclore  d'un 
globe  de  verre  enflammé  dans 
ion  origine  ;  font  aufîi  peu  làgss 
les  uns  que  les  autres.  Leurs 
tèves  fublimes  difparoiiTent  de- 
vant le  rccit  fimple  &c  naturel 
de  l'auteur  lacré  :  »  Au  com- 
J>  mencement  Dieu  créa  le  ciel 
j>  &.  la  terre  ...  il  dit  (]ue  la 
j>  lumière  /oit  ,  &  la  lumière 
â>  fut .  . .  il  dit ,  faifons  L'homme 
j>  à  notre  image  &  à  noire  rej- 
r>  femhlance ,  &  l'homme  fut 
5>  fait  à  l'image  de  Dieu  ». 
Gen.  I.  Par  ce  peu  de  paroles 
l'homme  apprend  ce  qu'il  eft  , 
ce  qu'il  doit  à  Dieu  &  à  foi- 
même ,  ce  qu'il  a  lieu  d'atten- 
dre de  la  bonté  de  Ion  Créateur. 
(  Voyt  Moyse)  Le  nom  à'A^ 
damiies  a  été  donné  à  quelques 
feftaires  cyniques  &  abomina- 
bles jqui  dans  leurs  affemblées 
fe  mettoient  nus  ,  comme 
Adam  &  Eve  l'étoient  dans 
l'état  d'innocence.  Quant  aux 
Préadamites  ,  voye:ç__  au  mot 
Peirere. 
.  ADAM  de  Brème  j  chanoine 
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dans  fa  patrie ,  vivoit  fur  la 
fin  du  Xle.  fiecle.  On  a  de  lui 
une  Hifloire  Eccléfiaflique ,  qu'il 
compofa  dans  fa  jeunefTei  di- 
viice  en  quatre  livres.  11  y 
traite  del'origine  ,  de  la  propa- 
gation de  la  foi  dans  les  pays  fcp' 
tentrionaux,  &  en  patticulier 
dans  les  diocefes  de  Brème  &  de 
Hambourg  ,  depuis  le  règne  de 
Charlemagne  jufqu'à  celui  de 
Henri  IV  ,  empereur.  Il  elt  en- 
core auteur  d'un  petit  Traite 
de  la  Jituation  du  Danefnarck, 
imprimé  à  la  fuite  de  fon  hif- 
toire,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Helmftad.  en 
1670  ,  in-40.  Lindenbruch 
avoit  publié  l'un  &  l'autre  de 
ces  ouvrages  avec  d'autres 
traités,  dès  l'an  1595  ,  Leyde, 
in  -  43. 

ADAM  de  S.  Viftor  ,  cha- 
noine-régulier de  l'abbaye  d« 
S.  Viftor  -  lès  -  Paris  3  rr.ouriit 
l'an  ityj ,  &■  i^t  inhume  dans 
le  cloître  de  cette  abbaye,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe  en  14 
vers,  qu'il  compofa  lui-même* 
Il  a  fait  auiTi  quelques  Trairés 
de  dévotion ,  entr'atJtres  une 
profe  en  l'hcnreur  de  la  Ste. 
Vierge  ,  dont  on  trouve  une 
tradudition  françoife  dans  le 
Grnnt  Mariai  de  la  Mert  dé 
vie  ,  Paris  ,  2  vol.  iti-ép  •  le 
premier  gothique ,  &  lan*  date  ^ 
le  fécond  en  lettres  rondes ,  ôc 
de  1539. 

ADAM ,  dit  l'Ecoffois ,  f>àrc<; 
qu'il  étoit  originaire  de  ce 
pays  i  ou  le  Prémoritré  ,  parce 
qu'il  s'étoit  fait  religieux  de  cet 
ordre  en  1158.  Il  fut  envoyé 
par  S.  Norbert  en  Eç'jffe  pour 
y  enfeigner  l'Écrituffiî-lainte  ëi 
la  Tradition.  11  fut  depuis  tiré 
de^cet  emploi  pouf  être  (ai* 
évêqi.ie  de  Wi^hern  j  5c  rtîOHtu^ 
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en  1180.  Ses  Œuvres  ont  été  de  Bouideaux  en    1684.  Il  efl 

imprimées  en  partie  en  15 18;  connu  par  fon  zèle  contre  les 

mais  rédition  la  plus  complctte  prétendus  difci-ples  de  S.  Au- 

€{i  celle  d'Anvers,  1659  ■>  in-t'ol.  guli:in,&  contre  lesCalviniftes. 

ADAM  ,    favant   &    pieux  il  fut  envoyé  par  Louis  XIV 

chartreux  de  Londres ,  floril-  à  Sedan,  pour  y  travailler  au 

foit   en    134c.  On    a   de   lui  :  rétablifTement  de  la  foi  c.itho- 

1.  Vie  de  S.   Huguts    de    Lin-  lique- On  a  de  lui,  lo. /,«  r//o/«- 

coln,  publiée  avec  dos  notes  par  phe  de  fEucharijlie  contre  le  mi' 

^D.  Bernard  Pez  ,  Bibliot.  Af-  nijîre  Claude.  %'^.  La  Vie  de  Saint 

cetica  ,  tom.  10,  p.  3.  IL  Deux  François  d:  Bor^ia.  3°.  Calvin 

Traités  far  les  avantages  de  la  défait  par  foi-meme  &  par  les 

Trihulation  ,    Londres,    15  30.  armes  de  S.  Augufiin  quU  avait 

IlL  Scala  cœli  :    De  fumptiont  ufupêes.  40.  Une  tradudion  de 

Eticharifliœ.    :    Spéculum  fpiri-  VO^ce  de  t  Égiife  ,  qu'il  oppofa 

tualium ,   qui   l'ont  reftés   ma-  aux  //^«rej- de  Port-Roy.il  ;  &. 

nulcrits.  plufieurs  autres  livres.  On  lit 

ADAM,   d'Orleton ,    né    à  dans  le  Menagtana  qu'un   fei- 

Hereford  ,  devint    évêque   de  gneur  de  la  cour  dit  à  la  reine 

cette  ville,  puis  de  Worchef-  Anne  d'Autriche,  après  avoir 

ter,  &   de    Winchefter.  C'é-  entendu  un  de  fes  fermons  :Cr 

toit  un  caractère  intrigant  ,  qui  difcours  m'a   convaincu  que  le 

occafionna  beaucoup  de  trou-  P.  Adam  n'était  pas  le  premier 

Hes  en  Angleterre.  Il  mourut  homme  du  monde.  Il  eft  mieux 

l'an  1375,  aveugle  &  fort  âgé;  prouvé  que  ce  calembour  étoit 

mais  peu  regretté.  Il  fut  l'au-  familier  à  Voltaire  à  l'occafion 

leur  de  cette  réponfe  ambiguë,  d'un  autre  P.   Adam  ,  iéfuite 

qui  coûta  la  vie  à  Edouard  IL  imbécilleSc  inconféquent,  qu'il 

£dwardum  regem    occidere   no-  nourrilToit  chez  lui  par  charité 

lite  timere  bonum  ejl  ;  qu'on  peut  philolophique  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 

expliquer  de  ces  deux  façons:  par  oflentation  &  pardérifion. 
Ne  tue  i  pas  le  roi  Edouard  ,  il       ADAM,    (  Lambert -Sigis- 

ejlhon  de  craindre  ;  ou  N'aye\  bert  )  fculpteur  célèbre,  né  à 

point  de   crainte  de  tuer  le    roi  Nancy  en  1700,  mort  en  I7<9, 

Edouard;  c' ejl  une  bannt  action,  de  l'ancienne  académie  de  S. 

ADAM  ,  (  Melchior)  né  en  Luc  à  P«.ome,  &  de  l'académie 

Siléfie  dans  le  XVIIe.  ftecle  ,  Clémentine  à  Bologne,  fe  dif- 

lefteur  du    collège  d'Heidel-  tingua  par    la    beauté   de  fon 

berg  ,  publia  en  161  q  ,  Les  Vies  cifeau.  Il  fut  fouvent  employé 

des  vhilofophes ,  théologiens  ,ju-  pour  embellir  les  maifons  roya- 

Tifconfultes  &   médecins    Aile-  les  ,  &  il  s'en  acquitta  avec  au- 

mands  de  Jon  fiecle  &  du précé-  tant  de  zèle  que  de  gloire.  Ses 

^f«/ ,  en  4  vol.  C'eflune  com-  principaux    ouvrages     font    : 

pilation    mal    digérée    &   mal  i^.    Le   Triomphe  de    Neptune. 

écrite.  20.  Groupe  de  cinq  figures  &  de 

ADAM,  (  Jean)  jéfiiite  Li-  cinq  animaux  ,  en  plomb  bronzé  , 

moufm  ,  profefTeur  de    philo-  >à  Verfailles,  30.  Le  Bas-relief 

fophie  &  prédicateur,  mourut  de  la   chapelle  de  Sainte- Adé- 

fuoérieur  de  la  maifon  profçlTe  laïde  en bronie,  /ç.  Le  Groupe  ie 

la 
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Itf  Seine  6'  de  la  Marne  ,  en 
pierre ,  à  S.  Cloud.  ^o.  Deux 
Groupes  en  marbre  ,  repréfentant 
la  chajfe  6»  la  pêcke ,  à  Berlin. 
6°.  Mars  carejfé  par  l'Amour  , 
à  Belle  vue.  7*^.  Vnt  jlatue 
reprefentant  H enthoufiafme  de  la 
poéfie.  8°.  Saint  Jérôme  en  mar- 
br  ,  aux  invalides.  lia  eu  deux 
frères  ,  Nicolas-Sébaftien  & 
François  -  Gafpar  ,  tous  les 
deux  exceliens  fcuJpteurs.  Le 
beau  maufolée  de  la  reine  de 
Pologne  à  Notre-Dame  de 
Bon-Secours  ,  près  de  Nancy  , 
cft  de  Nicolas.  François-Galpar 
rennporta  comme  fes  frères  les 
prix  des  académies  de  Rome  & 
de  Paris  ,  &  partagea  leur  ima- 
gination &  leur  goût.  Attiré 
par  les  bienfaits  du  roi  de 
Pruffe  ,  il  n'a  prefque  tr  ^vaille 
que  pour  lui  j  fes  ouvrages  em- 
belliffent  Potzdam.  Ces  trais 
frères  étoient  fils  de  Jacob-Si- 
gisbert  Adam,  né  à  Nancy  en 
1670  ,  excellent  fculpteur  aufli  , 
connu  par  plufieurs  ouvrages 
en  bronze  &  en  plomb  d'une 
grande  beauté,  &  par  fes  mo- 
dèles en  terre. 

ADAM.    (  Maître  )    Voye^^ 

BiLLAUT. 

ADAM,  (Jean)  jéfuite  Si- 
cilien ,  après  avoir  travaillé 
20  ans  à  la  propagation  du  chrif- 
tianifme  au  Japon  ,  mourut  en 
1633,  parle  cruel  lupplice  de 
la  foffe  ,  qui  confifte  à  être  fuf- 
pendu  par  les  pieds  à  une  po- 
tence ,  &  à  refter  ainfi  renverfé 
la  moitié  du  corps  cachée  dans 
une  fofTe. 

ADAMITES.  Voye:i  Pro- 

DICUS. 

ADAMSON,(  Patrice)  né 
en  1536  à  Perth,  après  avoir 
fait  fes  études  en  France,  re- 
tourna en  EcofTe,  où  il  fema^ 

Tome  /. 
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fia ,  &  devint  archevêque  do 
S.  André  en  1^76.  Quand  le» 
Presbytériensl'cmporterent  fur 
les  E|  ilcopaux  ,il  ne  rougit  pas 
de  delavouer  ,  par  trois  rétrac- 
tations ,  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
auparavant  en  faveur  de  l'épif- 
copat.  La  honte  de  cette  lâche 
démarche  le  condutfit  peu  de 
tems  après  au  tombeau,  l'an 
1^91.  Il  a  laiffé  des  poéfies  la- 
tines ,  qui  ont  été  imprimées  à 
Londres,  1619,  in-4*';  &  ua 
traité  De  facro  pafloris  o£icio^ 
Londres,  i6i9,in-8°.  Ses  Ré- 
(raâalions  avec  fa  f^ie ,  fe  trou- 
vent à  la  fuite  d'AmeUini  Mu' 
f(By  1620,  in-40. 

ADAREZER ,  roi  de  la  Sy- 
rie de  Soba  ,  qui  s'étendoit  de- 
puis le  Liban  Jufqu'à  l'Oron- 
te  ,  du  midi  au  feptentrion  :  Da- 
vid défit  ce  prince  dans  deux 
grandes  batailles. 

ApDISSON,(Jofeph)  na- 
quit à  Mifton  en  Angleterre, 
l'an  1672-  Ses  talens  pour  la 
littérature  ,  la  poéfie  &  la  phi- 
lofophie,  fe  développèrent  de 
bonne  heure.  Il  lut  avec  un  goûç 
infini  tous  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  grecs  &  latins.  11  étoit 
encore  étudiant  dans  l'univer- 
fité  d'Oxford  ,  lorsqu'il  fit  im- 
primer fes  Mu/a  Anglicanes; 
produâionqu'un  poète  d'un  âge 
plus  avancé  n'auroit  pas  delà- 
vouée.  Son  beau  poème ,  à 
l'honneur ,  de  Guillaume  111, «n 
i69<;,  lui  valut  une  penfion  de 
300  livres  fterlings.  Les  autres 
pièces  qu'il  fit  pour  chanter  les 
victoires  de  fa  nation  ,  le  firent 
aimer  du  peuple  &  connoître 
des  grands.  Il  fut  nommé  fe- 
crétaire-d'état  ;  mais  il  fe  dé- 
mit de  cette  place,  pour  fe  li- 
vrer entièrement  aux  belles- 
lettres»  Il  mQurut  à  HolUn4r: 
D 
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houfle,  le  17  juin  1719.  Cet  teftoit  Pope  dans  le  fond  dn 
auteur  eft  le  premier  Angloisiqui  coeur;  mais  il  prenoit  fur  lui 
ait  fait  une  tragédie  écrite  avec  de  le  ménager  au-dehors.  On 
une  élégance  &  une  nobleffe  ditqu'il  de  voit  donner  une  Tra- 
foutenues.  Son  Caion  eft  une  gédie  furla  mort  deSocrate,  ua 
des  plus  belles  pièces  qui  aient  Diftionnaire  anglois,  un  Traité 
paru  fur  le  théâtre  de  Londres:  de  la  religion;  mais  quefa  place 
mais  les  monologues  font  trop  &  les  infirmités  l'en  empêche- 
longs;on  y  admire  cependant  rent.AddilTonrefpefta  toujours 
tin  morceau  pathétique  &  fu-  la  religion  :  tous  fes  écrits  en 
blime  fur  l'immortalité  de  l'a-  refpirent  la  vérité  &  les  falu- 
me ,  qui  vaut  leul  une  bonne  taires  influences  ;  ils  contien- 
piece.  Le  défordre  de  Sha-  nent  d'excellentes  réflexions 
kefpéar  fe  fait  encore  un  peu  contre  les  erreurs  de  la  philo- 
fentir  dans  la  régularité  d'Ad-  fophie  moderne;  mais  fes  pré- 
difTon.  Ce  poëte  ne  s'eft  pas  ventionscontrelesCathoiiques 
moins  illuftré  par  fes  produc-  font  tort  à  fon  jugement  &  à 
tions  de   morale    &    de  criti-    fa  philofophie.  Ses  ouvrages  ont 

Sue.  Il  y  a  plufieurs  morceaux   été  imprimés  à  Londrts,  1726, 
i\ui  dans  \e  S peâlaieur  èi  da.T]s    3  vol.    in-12.  Sa  yie   par   des 
ie  Curateur ,  ou  la  raifon  &  le   Maifeaux  ,  Londres,  1733,  ''^" 
bon  goût  font  embellis  par  l'ef-    12,  en  anglois. 
prit  &  par  les  grâces.  Les  pie-       ADELAÏDE,  fille  de  Ro- 
ces  qu'il  inféra  dans  le  Babil-   dolphe,  roi  de  Bourgogne,  nés 
/tf^</ de  Richard  Stéele  ,  ne  font   en  931,  fut  mariée  à  l'âge  de 
pas  moins  eflimées.  Parmi  fes    16  ans  à  Lothaire  11,  roi  d'I- 
ouvrages  de  poéfie  ,  on  diflin-   talie.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
gue  fon  Poème  fur  la  bataille   ce  ,   enipoifonné    en   950 ,    fa 
</e  Hochflet.  On  lui    réproche   reuve  fut  opprimée  par  Beren- 
feulement  de  n'V  avoir  pas  al-    ger  II  ,   qui  ufurpa  le  trône  de 
fez  refpeôé   les  têtes  couron-   Lothaire.  Renfermée  dans  une 
nées  qui  étoient  en  guerre  avec   étroite  prifon ,  elle  fe  fauva  dans 
les  Anglois;  défaut  qu'il  peut   la  fortereffe  de  Canofe  ,  d'oîi 
avoir  imité  des  écrivains  Fran-   elle  appella  l'empereur  Oihon  I 
çois  qui  ont  écrit  les  guerres   à  fon  fecours.  Ce  prince  la  dé- 
âe   leur  nation.   Addiflon  au-  livra,  l'époufa  ,  &  entra  avec 
Toit  dû  rendre  dans  fes  vers  &    elle  en  triomphe  dans  Pavie  en 
dans  fa  profe  plus  de  juftice  à   951.  Sa  vertu  &  fes  grâces  lui 
iouis  XÏV  ,  qui  pour  être  un   donnèrent  beaucoup  de  pou- 
>roifm  dangereux  ,    n'en  étoit   voir  fur  l'efprit  de  ion  époux, 
pas  moins  un  grand  roi.  Il  re-   Elle  fut  mère  d'Othon  11 ,  qui 
çutle  nom  de  Sage  ,  pour  avoir  lui  donna  pendant  quelque  tems 
cherché  dans  tous  fes  écrits  à   de  grands  chagrins,  maR  qui  re- 
plier le  génie  anglois  à  l'ordre  ,   vint  de  fes  erreurs  &  fe  rendit 
aux  règles  ,  aux  convenances,  aux  leçons  de  cette  mère  ref- 
11  le  mérita  aufll  par   fon  ca-  peiïtable.  Elle  mourut  en  route 
raélere  &  fa  conduite.  Il  mon-  à Seltz  en  Alface ,  en  999 ,  âgée 
tra  dans  la  littérature  toute  la  d'environ  69  ans.  Son  nom  ne 
politique  d'un  cour lifan,  Il  dé;  fe  lit  point  dans  le  martyrologe 
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romain ,  mais  on  le  trouve  dans 
plufieurs  calendriers  d'Allema- 
gne. S.  Odilon  ,  abbé  de  Clu- 
ni ,  a  écrit  la  vie.  Gerbert ,  de- 
puis pape  fous  1«  nom  de  Sil- 
veftre  II ,  l'appelle  dans  i'es  let- 
tres la  terreur  dts  empira  &  La 
mère  des  rois. 

ADÉLAÏDE,  (Sainte )fille 
de  Megendole ,  comte  de  Guel- 
dre,  mourut  en  1015  ,  au  mo- 
nallere  de  N.  D.  à  Cologne  , 
dont  elle  étoit  abbeflc.  Ce  mo- 
raftere  avoit  été  fondé  par  le 
comte  fon  père ,  aihfi  que  ce- 
lui de  Bellich  ou  Villich  Air  le 
Rhin  ,  qui  eft  aujourd'hui  un 
chapitre  de  chanoinefles. 

ADÉLAÏDE  ,  femme  de  Fré- 
déric ,  prince  de  Saxe ,  conf- 
pira avec  fon  amant  Louis, mar* 
<juib  de  Thuringe  ,  contre  les 
jours  de  fon  époux.  La  mar- 
quis ayant  feint  de  chaffer  dans 
le  bois  qui  étoit  à  côté  du  châ- 
teau de  Frédéric  ,  Adélaïde  , 
avertit  fon  mari ,  &  l'anima 
contre  le  marquis.  Frédéric , 
n'imaginant  pas  que  la  colère 
de  fa  femme  fût  feinte  ,  pour- 
luivit  Louis.  Des  injures  on  en 
vint  aux  coups,  Frédéric  fut 
tué  l'an  1065  ,  &.  l'afladm  époufa 
la  veuve  fon  amante. 

ADELARD.  Voye^  Ada- 

LARD. 

ADELBERT.  Vayei  Al- 
bert DE  MaYEKCE. 

ADELGRElFF,(Jean)né 

dans  un  village  voifin  d'Elbing  , 
fe  dirtingua  par  fa  folie  ,  &  au- 
roit  peut-être  formé  une  fet^e 
fougueufe ,  fi  on  l'avoit  lailTé 
dogmatiier  à  Ion  aife.  Il  di- 
foit  que  fept  Anges  lui  avoient 
révélé  ,  qu'il  tenoit  la  place  de 
Dieu  en  terre  ,  pour  extirper 
tout  le  mal  du  monde  ,&  pour 
châtier  le»  fouvera.ins  avec  dîs 


A  D  E  51 

vergM  de  fer.  C'eft  pourquoi 
il  fe  donnoit  ces  titres  :  Nûus 
Jean  AlbrechtADELGRElFF, 
Syrdos  .  Amade  ,  Cantmata^ 
Kiki  Schmalkilmandis ,  EUoris  , 
Archi-Souverain  Pontife  ,  Em-' 
pereury  Roi  de  tout  le  royaume 
divin  ,  Prince  de  paix  de  tout 
l'univers ,  Juge  des  vivans  & 
des  morts ,  Dieu  &  Père ,  dans 
la  gloire  duquel  Chriff  viendra  au 
dernier  jour  pour  ]u%er  le  monde  , 
Seigneur  de  tous  les  feigneurs  , 
&  Roi  de  tous  les  rois.  L'an  i6'\6 
on  le  mena  prilonnier  à  Ko- 
nisberg  :  il  avoua  qu'il  avoit 
été  fouette  en  Tranfylvanie  , 
pour  caufe  d'adultère.  On  joi- 
gnit l'accufation  d'héréfie  àceile 
de  magie,  &  il  fut  condamné 
au  dernier  fupplice.  Quand  on 
lui  lut  la  fentence,  UTécouta 
lans  la  moindre  émotion  ,  flc 
dit  :  Puifqut  lu  chofe  ne  pou- 
vait être  autrement ,  ;'/  falloit 
qu'elle  arrivât.. 

^  ADELMAN,  chanoine  & 
écolâtre  de  l'églife  de  Liège, 
évêque  de  BrefTe  dans  le  Xle. 
fiecle  ,  écrivit  à  l'hérétique 
Bérenger  une  lettre  fur  l'Eucha- 
riftie  ,  où  il  défend  ce  myftere 
avec  une  fageffe  &  une  modé- 
ration dignes  de  la  vérité.  On 
trouve  cette  lettre  dans  une 
colleftionfur  l'Euchariliie,  pu- 
bliée àLouvain  en  1561 ,  in-8^, 
&  dans  la  Bibliothèque  de» 
Pères.  Il  mourut  vers  io6i. 

ADELME.tilsdeKentred, 
frère  d'InSs ,  roi  des  Saxons  oc- 
cidentaux, premier  évêque  de 
Stirburn  dans  le  Vile, fiecle  ,  a 
laiffé  divers  ouvrages  en  vers  5c 
en  proie  ,  imprimés  à  Mayence 
en  1601.  Il  palTe  pour  le  pre- 
mier Anglois  qui  apprit  à  fa  na- 
tion l'ufage  de  la  langue  lati- 
nç,  &  les  règles  de  la  poéliè, 
D  2 
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ADELPHE ,  philofophe  Pla- 
tonicien ,  qui  adopta  les  princi- 
pes des  Gnofliques,  comme  des 
développemens  du  Platonifme. 
Il  ramafla  plufieurs  livres  d'A- 
lexandre le  Libyen,  &  de  pré- 
tendues révélations  de  Zoroaf- 
tre  ,  qu'il  mêla  avec  les  princi- 
pes du  Platonifme  ôiavec  ceux 
ces  Gnoftiques.  11  compofade 
ce  mélange  un  corps  de  doc- 
trine, qui  féduifit  beaucoup  de 
inonde  dans  le  Ille.  fiecle.  Il 
prétendoit  avoir  pénétré  plus 
avant  que  Platon  dans  la  con- 
roiflance  de  l'Etre  -  Suprême. 
Plotin  le  réfuta  dans  fes  leçons  . 
&  écrivit  contre  lui. 

ADEODAT  ,  pape,  nyei 

DiEUDONNÉ. 

ADER,  (Guillaume)  iné- 
clecindeTouloufe,  auteur  d'un 
Traité  imprimé  en  i62i,fous 
ce  titre  :  Enarrationes  de  ^grO' 
fis  6*  Morbis  evangelicis.  Il  y 
examine,  fi  l'on  auroit  pu  gué- 
rir par  la  médecine  ,  les  mala- 
dies dont  J.  G.  délivroit  par 
miracle.  Il  décide  que  non  ;  & 
que  las  infirmités  que  le  Meflie 
avoit  guéries  ,  étoient  incura- 
bles. Mais  quand  ces  maladies 
euffent  été  du  refTort  de  la  mé- 
decine ,  la  guérifon  n'en  feroit 
pas  moins  miraculeufe  ,  puif- 
qu'elle  s'opéra  dans  un  moment 
éa  par  quelques  iiaroles.  Ader 
vivoit  au  commencement  du 
XV  Ile.  fiecle.  C'étoit  un  hom- 
ane  favant. 

ADHEM AR ,  (  Guillaume  ) 
gentilhomme  Provençal ,  célè- 
bre parfon  efprit,  mérita  l'ef- 
time  &  l'amitié  de  l'empereur 
Frédéric  BarberoulTe,  ôcde  l'im- 
pératrice Béatrix  fon  époufe. 
Il  dédia  à  cette  princelTe  un 
Traité  des  Femmes  illujlres  ^  en 
vers.  Il  laiffa  U'autres  pièces 
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de  poéfie ,  &  mourut  rers  i  loo; 

ADHERBAL,  fils  de  Mi- 
cipfa  ,  roi  de  Numidie  ,  ayant 
été  vaincu  par  Jugurtha  ,  im- 
plora le  fecours  des  Romains. 
Le  (énat  donna  la  BrfTe-Numi- 
die  à  Adherbal  ,  &  la  haute  à 
Juguftha;maiscelui-ci,  n'étant 
pas  fatisfait  de  ce  partage  ,  mit 
le  ûege  devant  Cirthe  ,  capi- 
tale des  états  d'Adherbal,  prit 
la  ville  ,  &  mit  à  mort  le  roi» 
l'an  113  avant  J.  C. 

ADIMARI,{  Raphaël)  né  à 
Rimini  fur  lafin  du  XVle.  fie- 
cle, confacra  fa  plume  à  l'hif- 
toire  de  fa  patrie.  Elle  parut  à 
Brefcia  ,  en  )6i6  ,  2  vol.  in-49  . 
fous  ce  titre  :5//u/Ji/ninf/f.  Elle 
eft  aflez  eftimée  ,  quoique  le» 
Italiens  lui  préfèrent  celle  de 
CUmentini    (Voyez    ce   mot) 

ADIMARI  ,  (Alexandre) 
d'une  famille  patricienne  de  Flo- 
rence ,  différente  de  celle  de 
Raphaël ,  étudia  avec  foin  les 
lettres  grecques  6c  romaines» 
Se  cultiva  avec  fuccès  la  poé- 
fie. On  a  de  jui  une  traduction 
en  vers  italiens  des  Odes  de 
PindarCy  qu'il  accompagna  de 
bonnes  obfervations  ;  cette  ira- 
duâion  eftimée  des  Italiens, 
parut  à  Pile  en  1631 ,  in-4*. 

ADLERFELDT  ,  (Gufta- 
ve  )  naquit  près  de  Stockholm  ; 
il  étudia  avec  éclat  dans  l'uni- 
verfité  d'Upfal ,  &  voyagea  en- 
fuite  dans  toute  l'Europe.  A  fon 
retour.  Charles  XII  lui  donna 
une  place  de  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Adlerfeldt  fuivit  le 
prince  dans  fes  victoires  &  dans 
fes  défaites.  Il  profita  de  l'ac- 
cès qu'il  avoit  auprès  du  mo- 
narque, pour  écrire  fon  hifloire.- 
Elle  eft  aufli  exafte  qu'on  de- 
voit  l'attendre  d'un  courtifan 
qui  écri^  du  tirant  d«  ion 
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maître.  Cet  officier  Suédois  fut  ^  ADOLPHE ,  de  Naffau ,  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  à  la  ba-  clu  empereur  d'Allemagne  en 
taille  de  Pultava,  en  1709. C'eft  1291.  C'étoit  le  plus  illuftre 
à  cette  fameufe  iouriiée  que  guerrier  de  Ion  tems,  &  un 
finiffent  fes  mémoires.  Le  tils  des  plus  pauvres.  Albertd' Au- 
de l'auteur  en  ht  une  traduftion  triche,  au  préjudice  duquel  il 
françoile,  imprimée  en  4  vol.  avoic  été  élu ,  lui  livra  batailla 
in-i2,  Amfterdam,  1740.  auprèsdeSpire,  leajuillet  1298. 

ADMETE,  fils  de  Hhérès,  Ih  (e  joignirent  au  fort  de  la 
roi  de  Theflalie  ,  tut  l'un  d.s  mêlée  ,  6l  Albert  d'Autriche 
princes  Grecs  qui  s'affemble-  lui  porta  dans  l'œil  un  coup 
rent  pour  la  chafTe  du  fani^lier  d'épée  ,  dont  il  mourut.  Adol- 
de  Calydon.  Il  eur  encore  part  phe  s'étoit  attiré  la  haine  des 
à  l'expédition  des  Aigunautes.  Allemands  ;  &  cette  haine 
Ce  fut  chez  ce  roi  qu'Apollon  lui  fit  perdre  la  couronne  & 
fur  réduit  à  garder  des  trou-  la  vie,  parce  qu'il  ne  fut  pas 
peaux,  loilqu'il  tut  chaflé  du  fecouru  comme  il  auroit  pu 
ciel  par  Jupiter.  Admete  ayant   l'être. 

voulu  époullr  Alcefte,  fille  de  ADOLPHE  II,  prince 
Pélias  ,  ne  put  obtenir  cette  d'Anhalt  &  évêque  de  Mers» 
princetTe,  qu'à  condition  qu'il  bourg,  né  en  1458,  &  mort 
donneroit  au  père  un  char  traîné  en  1526  ,  pafioit  pour  un 
par  un  lion  &  un  fanglier.  Apol-  grand  prédicateur  &  habil» 
Ion  ,  pénétré  de  reconnoifTance  théologien.  H  fut  d'abord  très- 
pour  Admete,  lui  enfeigna  l'art  oppofé  à  Luther  ;  maison  aflure 
de  réduire  fous  un  même  joug  que  dans  la  fuite  il  goûta  fa 
deux  animaux  fi  féroces.  Ce  doftrine ,  parce  qu'il  la  trou- 
Dieu  obtmt  encore  des  Par-  voit  commode  &  aflbrtieàfes 
ques  ,  que,  lorfque  ce  prince  Inclinations, 
toucheroit  à  fon  heure  demie-  ADOLPHE  ,  comte  de  Cie- 
re,  il  pût  éviter  la  mort,  pourvu  ves,  eft  célèbre  par  l'inftitution 
qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  affez  de  l'ordre  des  Foux  en  i^So» 
généreux  pour  s'y  livrer  en  fa  Trente-cinq  feigneurs  ou  gen- 
place.  Admete  ayant  été  at-  tilshommes entrèrent danscetta 
taqué  d'une  maladie  mortelle  ,  fociété,  qui  ne  paroît  avoir  été 
&  perfonne  ne  s'ofFrant  pour  formée  que  pour  entretenir  l'u- 
lui,  Alcefte  le  fit  généreufe-  nion  entre  les  nobles  du  pays 
ment  ;  mais  Admete  en  fut  û  de  Cleves.  On  les  reconnoif- 
affligé  ,  que  Proferpine  ,  tou-  foit  à  un  fou  d'argent  en  bro- 
chée de  fes  larmes,  voulut  lui  derie  ,  qu'ils  portoient  fur  leurs 
rendre  fa  chère  époufe.  Pluton  manteaux.  Le  dimanche  après 
s'y  étant  oppofé  ,  Hercule  def-  la  fête  de  S.  Michel ,  tous  les 
cendit  aux  enfers  ,  &  en  retira  confrères  s'affembloient  à  Cle- 
Alcefte.  Apollon  rendit  plu-  ves,  &  fe  régaloient  à  frais 
fieurs  autres  fervices  à  Admete  communs.  La  fociété  s'appli- 
pendant  fa  retraite.  Jamais  prin-  quoit  enlaite  à  term.iner  les  dif- 
ce  n'efluya  plus  de  traverfes  que  férends  furvenus  entre  les  con- 
lui;  mais  les  dieux  le  protège-  frères.  Cet  ordre  ne  fubfiftî 
renttoujoursftcauredefapiéié,  plus  depuis  loi^-tems. 
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ADOLPHEFRÉDÉRICII, 

de  Holilein-Gottorp ,  roi  de 
Suéde,  fut  couronné  en  175 1, 
après  la  mort  de  Frédéric  de 
Hefre-Caflel  qui  mourut  fans 
poftérité,  &  dont  il  avoir  été 
jiommé  fnccefleur  par  la  diète 
dès  l'an  1743.  ^^  étoit  aupara- 
vant évêque  de  Lubeck.  Ce 
prince  commença  par  réfor- 
mer les  loix  à  l'exemple  du  roi 
de  PrufTe,  dontilavoit  époulé 
la  fœur  en  I7'44;  mai»  fon  au- 
torité étant  extrêmement  limi- 
tée ,  il  ne  put  faire  tout  le  bien 
qu'il  eût  voulu.  Ami  des  ta- 
lens,  autant  que  de  la  juftice, 
il  les  a  p-rotégés  &  encouragés. 
Il  a  fait  fleurir  le  commerce  ; 
&  à  fa  mort,  arrivée  en  1771 , 
les  fujets  l'ont  pleuré  comme 
un  père.  En  i''5'î  ,  il  avoir  fait 
élever  à  Tornéo ,  dans  la  Both- 
nie occidentale,  une  pyramide, 
deflinée  à  fervir  de  monu- 
ment aux  opérations  qu'a  voient 
faites  plufreurs  académiciens 
François  pour  déterminer  la 
fîgure  de  la  terre,  qui  demeura 
néanmoins  dans  l'état  de  pro- 
blème. Il  établit  la  même  an- 
née ,  à  la  recommandation  de 
ja  reine ,  une  académie  des 
5nfcriptions  6c  belles -lettres. 
3L'année  d'après  fut  marquée 
par  un  événement  funefte.  Des 
amis  du  roi  formèrent  le  pro- 
jet de  rétablir  le  pouvoir  mo- 
narchique que  la  reine  Ulrique  , 
fœur  de  Charles  XII,  avoir 
abdiqué:  leur  complot  fut  dé- 
couvert, &  plufieurs  de  ceux 
qui  y  étoient  entrés,  périrent 
fur  l'échataud.  Guftave  fon  fils, 
qui  lui  a  fuccédé,  a  rétabli, 
êe  concert  avec  les  états,  en 
*rTi  ,  l'autorité  royale,  en 
renfermant  dans  àe  juHes  bor- 
nes celle  des  fénatetirs.  Dans 
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la  diète  de  1789  ,  ces  bornes 
ont  été  plus  reiïerrées  encore  : 
la  noblefle  y  a  perdu  plufieurs 
prérogntives  ;  l'ordre  des  pay- 
fans  &  celui  des  bourgeois 
acquirent  plus  de  confidéra- 
tion  ,  &  le  roi  eut  le  droit  de 
faire  la  paix  &   la  guerre. 

A  D  G  N  ,  arch'jvêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  en  860, 
avoir  été  élevé  dès  fa  plus 
tendre  jeunefl^^  dans  l'abbaye 
de  Forrieres.  Il  parutgvec  éclat 
dans  divers  conciles;  il  en  tint 
lui-même  plufieurs  à  Vienne 
pour  maintenir  la  pureté  de  la 
foi  Se  desmccurs.  Mais  les  a6les 
de  ces  conciles  font  perdus , 
&c  il  ne  nous  refie  plus  qu'un 
fragment  de  celui  qui  fut  tenu 
par  le  faint  en  870.  Lorfque  le 
roi  Lothaire  ,  dégoûté  de  la 
reine  Thietberge  ,  voulut  la 
renvoyer,  Adon  s'éleva  contre 
ce  divorce,  &  fit  au  prince 
les  plus  fortes  repréfentations 
pour  l'en  détourner.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires 
publiques  qui  fe  traitèrent  de 
fon  tems  ,  &  la  religion  trouva 
toujours  en  lui  un  zélé  défen- 
(eiXT.  Le  pape  Nicolas  I ,  Char- 
les-le-Chauve ,  &  Louis  de 
Germanie,  l'efiimoient  autant 
pour  fa  prudence  que  pour  fa 
fainteté,  &  déféroient  avec 
confiance  à  fes  avis.  Il  mourut 
le  16  décembre  875  à  76  ans. 
L'embarras  des  affaires  ne  nui- 
foit  pas  à  fon  recueillement,  & 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  trouvât 
dil  tems  pour  la  prière  &  pour 
l'étude.  Ce  Prélat  eft  auteur  : 
I.  D'une  Chronique  univerfelle 
depuis  Adam ,  citée  par  les 
auteurs  les  plus  exafts.  Elle 
tut  imprimée  en  1522  à  Paris, 
in-fôl.  en  carafteres  gothiques , 
avec  une  partie  de  Grégoire 
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de  Tours  ;  &  l'a  été  depuis  à  enfers  fix  mois  de  l'année  ,6c 
Rome,  1745  ,  in-fol.  L'auteur  les  fix  autres  arec  Vénus, 
l'a  divifée  en  fix  âges,  &.  l'a  Celle-ci  manqua  bientôt  à  la 
poudée  Jufqu'à  Ion  tems  ,  en  convention  ;  ce  qui  caufa  entra 
commençant  à  la  création  du  ces  désffes  une  grande  querelle, 
monde.  II.  D'un  Aiartyrologe y  Jupiter  la  termina,  en  ordon- 
dont  le  P.  RolVeide  ,  jélbite  ,  nant  qu'Adonis  fût  libre  quatr© 
donna  une  édition  très-eftimée  mois  de  l'année  ,  qu'il  en  paflât 
en  1613,  in-fol.  M.  Georgi,  quatre  avec  Vénus,  &  le  refte 
fec  rétaire  de  Benoît  XIV,  en  avec  Proierpine.Lespaïenscon* 
a  donné  une  plus  correde  en-  faorerent,  par  des  lamentations 
core  ,  avec  des  notes  &  des  annuelles,  le  jour  de  fa  mort, 
■  differtations  lavantes.  ou,  fi  l'on  veut,  les  folies  &  les 

ADONIAS,  fils  de  David  débauches  de  leurs  dieux  i  c'eft 
&  d'Aggith,  ayant  projette  de  à  cette  cérémonie  que  fait  allu* 
fe  faire  roi,  fut  appuyé  inuti-  fion  le  prophète  Ezéchiel  aU 
lement  par  Joab.  11  fe  retira  chap.  Vlll ,  ■^.  14:  Et  ecce  ibi 
au  pied  de  l'autel ,  pour  échap-  mulieres  fedehant  plangentes 
per  au  relTentiment  de  Salo-  Adonidem.  Vofez  OsiRis.. 
mon,  qui  lui  pardonna;  mais  ADONISEDEC,  roi  de  Jé- 
ayant  afpiré  une  féconde  fois  rufalem,  unit  fes  armes  à  celles 
à  la  royauté ,  ce  roi  lui  fit  ôter  de  quatre  rois  fes  voifins  pour  • 
]a  Vie  vers  l'an  ioi4arantJ.C  .  combattre  les  Ifraëlites.  Jofué 

ADONIBESECH,  roi  de  leur  livrabataiile,  les  vainquit, 
Belec  dans  la  terre  de  Cha-  &,  les  torça  de  fe  retirer  dans 
naan,  étoit  un  prince  puifl'ant  unecaverne,oùilsfurentprisôC 
&  cruel,  qui  ayant  vaincu  misa  mort  l'an  1453  avant  J.  C. 
foixante  &  dix  rois,  leur  avoit  Ce  fut  dans  cette  journée  que 
fait  couper  l'extrémité  des  pieds  Dieu  arrêta  le  foleil  ,à  la  prière 
^  des  mains  ,  6c  leur  donnoit  de  Jofué.  Voy.  ce  dernier  mot. 
à  manger  fous  fa  table  les  relies  ADORNE,  {  François)  jé- 
de  ce  qu'on  lui  fervoit,  Les  fuite  ,  d'une  ancienne  famille 
Ifraëlites  l'ayant  vaincu,  lui  de  Gènes,  féconde  en  grands 
firent  le  même  traitement  vers  hommes.,  mort  en  1586,3  56 
l'an  1330  avant  J.  C.  ans:  compofa  ,  à  h.  prière  de 

ADONIS,  jeune-homme  S.  Charles,  dont  il  étoit  con- 
extrêmement  beau,  naquit  de  felleur,  un  favant  Traité  de  la, 
i'incefle  de  Cinyre  ,  roi  de  difcipline  ectléfiadique. 
Cypre,  avec  fa  fille  Myrrha.  ADORNE,  (Jean-Auguftin) 
Vénus,  qui  l'aima  pafTionné-  frère  du  précédent,  fondateur 
ment,  eut  la  douleur  de  le  de  la  congrégation  des  clercs 
voir  tuer  par  un  fanglier  ;  mais  réguliers-mineurs,  mort  à  Na- 
elle  le  métamorphofa  en  ané-  pies  en  odeur  de  fainteté  l'an 
mone.  Quelques  auteurs  ont  1599-  H  voulut  qu'il  y  eût 
ajouté  à  cette  fable,  que  P/o-  toujours  quelqu'un  de  fesclerG$ 
ferplne  ,  touchée  des  plaintes  devant  le  fainî  facrement, 
de  cette  déefTe  ,  s'engagea  de  ADRASTE,  roid'ArgosJe- 
le  lui  rendre,  à  condition  qu'il  va  une  armée  contre  Ethéocle  , 
4emeurerou  avec  filk  d^ns  les  quî  ivoit  chailé  du  trône  d9 
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Thebes  en  Béotic,  Polinîce  fon 

gendre  &  trere  d'Ethéocle. 
Cette  guerre  fut  appellée  VEn- 
treprife  des  fept  Preux  ,  parce 

Îue  l'armée  étoit  compofée  de 
épt  princes.  Ils  périrent  tous 
au  fiege  de  Thebes  ,  à  l'excep- 
tion d'Adrafte.  Ce  roi  infpira  , 
aux  enfans  des  princes  qui 
avoient  été  tués,  la  vengeance 
dlont  il  étoit  animé.  Il  forma 
une  nouvelle  armée  de  fept 
jeunes  princes,  que  l'on  nom- 
ma des  Epgones  ;  c'eft-à-dire, 
de  ceux  qu!  avoient  furvécu  à 
leurs  pères.  Ils  vainquirent  les 
Thébains.  &  iU  échappèrent 
tous  à  la  mort,  à  l'exception 
d'Egialée  ,  fils  d'Adrafte.  Ce 
père  trop  tendre  ne  furvécut 
point  à  la  douleur  que  lui  caufa 
la  mort  de  fon  fils.  Ces  événe- 
«nens  arrivèrent  vers  l'an  1251 
avant  J.  C. 

ADRASTE,  petit -fils  de 
Midas,  roi  de  Phrygie,  vivoit 
environ  600  ans  avant  J.  C. 
Ayant  tué  par  mégarde  fon 
frère,  il  fut  obligé  de  quitter 
fa  patrie  ,  &  alla  chercher  un 
afyle  à  la  cour  du  roi  de  Ly- 
die. Créfus  l'ayant  reçu  &  pu- 
rifié de  fon  meurtre,  le  com- 
bla de  bienfaits,  le  retint  dans 
fon  palais,  &  lui  donna  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  vi- 
■vre  d'une  manière  convenable 
à  fon  rang.  11  le  chargea,  dans 
la  fuite  ,  de  veiller  à  la  conter- 
vation  de  fon  fils.  Le  prince 
étranger  ,  ravi  de  trouver  l'oc- 
cafion  de  témoigner  fa  recon- 
noiflanceà  fon  bienfaiteur  ,  re- 
çut avec  joie  cet  emploi  : 
niais  il  eut  bien  lieu  de  s'en 
repentir.  Dans  la  fameufe 
chafle  du  fanglier  qui  ravageoit 
les  champs  des  Myfiens,  l'in- 
fortuné Adrafte   ayant  lancé 
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fon  iavelot  fur  la  bête ,  la  man- 
qua ,  &  tua  (le  ce  même  coup 
Athys,  ce  jeune  prince  qui 
avoit  été  confié  à  fa  garde. 
Alors  deteftant  la  vie,  &  fe 
regardant  comme  un  inftru- 
ment  fianefte  de  malheurs  iné- 
vitables ,  il  fe  donna  lui-même 
la  mort  fur  le  tombeau  du 
jeune  Lydien. 
ADRASTÉE.    Voye^  Ne- 

MtSIS 

ADRETS  ,  (François  de 
Beaumont,  baron  des)  d'une 
ancienne  famille  du  Dauphiné, 
efprit  ardent,  né  pour  être 
chef  de  parti.  11  embrafla  celui 
des  Huguenots  ,  par  reffenti- 
ment  contre  le  duc  de  Guife, 
en  1562.  il  prit  Valence,  Vien- 
ne. Grenoble,  Lyon,  &  fe 
fignala  autant  par  fa  valeur  & 
par  fa  célérité,  que  par  l'atro- 
cité defes  venge'ances.  Il  tuoit, 
il  brûloir,  il  faccageoit  avec 
une  inhumanité  qui  faifoit  fré- 
mir fes  officiers  même.  Son 
feul  afpe(^,  fon  regard  farou- 
che, fon  nez  recourbé,  fon 
vifage  décharné  ôi  marqué  de 
taches  de  fang  noir ,  tel  qu'on 
peint  Sylla,imprimoientreffroi 
aux  plus  intrépides.  Son  ca- 
ractère atroce  eft  peint  tout 
entier  dans  le  barbare  plaifir 
qu'il  fe  donna  fous  les  rochers 
de  Mornas,  au  pays  du  Rhô- 
ne ,  puis  à  Montbrifon  en 
Forez.  Ayant  réduit  ces  pof- 
tes  ,  il  s'amufoit  après  fon 
dîner  à  voir  fauter,  l'un  après 
l'autre  ,  les  foldats  &  les  offi- 
ciers de  lagarnifon  catholique^ 
ioiî  du  haut  des  rochers ,  foit 
deJa  plate-forme  des  tours, 
dans  le  foffé  où  fes  gens  les 
recevoieïit  fur  leurs  piques.  Il 
fortit  néanmoins  de  fon  ca- 
ra^lsre  eo  l'une  de  ces  ren» 
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contres,  &  pour  la  premier»  »  les  mefures  les  plus  féveres 
fois  fon  cœur  s'ouvrit  à  la  pitié.  »  qu'on  prend  dans  quelques 
Un  de  ces  malheureux  ayant  »  pays,  contre  l'introduûioa 
pris  deux  fois  Ion  effor,  &  »  de>  feâes&  des  dogmatifans 
s'arrêtant  chaque  fois  au  bout  m  anti-catholiques.  Que  d'af- 
du  précipice  :  Lâche  lui  cria  »  freux  fpeilacles  la  France  fe 
des    Adrets,    voiià    deux  fois  »  fût   épargnés,   fi    elle  avoic 

queturecules.  Et  moi ,  je  »  veillé,  comme  l'Italie  &  l'Ef* 

vous  le  donne  en  dix ,  brave  gé-  >»  pagne,  à  écarter  ou  à  érein- 
néral ,  lui  répliqua  le  foldat.  »>  dre  dans  la  naiffance  un  fléau 
Cette  force  d'ame  dans  une  ^  qui  devoit  en  produire  tant 
fituationfi  capable  de  l'étouffer,  »  d'autres,  &  qui  en  étabhf- 
charma  le  tyran,  &  obtint  la  »  fant  le  règne  des  erreurs  par 
grâce  au  profcrit.  11  fut  à  l'é-  >»  le  fer  &  le  feu,  a  mis  la 
gard  des  Catholiques  ,  ce  que  »  monarchie  à  deux  doigts  d« 
Néron  avoir  été  à  l'égard  des  »  fa  perte.  Peut-être  toutes  les 
premiers  Chrétiens,  Il  recher-  »  fuites  de  ce  malheur  ne  font- 
choit ,  il  inventoit  les  fupplices  »i  elles  pas  encore  calculées, 
les  plus  bizarres  ,  &  goûtoit  »?  &  que  le  philofophifrne  , 
la  barbare  fatisfaftion  de  les  »>  qu'on  peut  confidérer  com- 
faire  endurer  à  ceux  qui  tom-  »  me  le  produit  des  dernières 
boient  entre  fes  mains.  Ce  »»  héréfies,nousapprendradans 
monftre,  voulant  rendre  fes  »  peu  à  quelle  fomme  elles  fe 
enfans  auflî  cruels  que  lui,  les  '»  montent.  "  Cet  homme  té- 
força  de  fe  baigner  dans  le  roce  &  vénal  laiffa  des  fils  & 
fang  des  Catholiques,  dont  une  fille,  qui  n'eurent  point 
il  venoit  de  faire  une  fanglante  de  poftérité.  Céfar  de  Vauf- 
boucherie  ;  &  ces  horreurs  fête,  fon  gendre,  fe  maria  en 
avoient  l'approbation  des  chefs  fécondes  noces ,  après  avoir  hé- 
du  parti  :  l'amiral  de  Coligny  rite  de  la  fille  du  baron  des 
difoit  qu'il  fallait  fe  fervir  de  Adrets ,  fa  première  femme  ; 
lui  comme  d'un  lion  furieux  ,  &  &  c'eft  de  ce  fécond  mariage 
que  fes  fervices  dévoient  faire  que  font  defcendus  les  barons 
pajerfes  infolences.  On  donna  des  Adrets,  du  nom  VaufTete. 
cependant  le  gouvernement  du  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Gui 
Lyonnois  à  un  autre.  Des  Allard ,  à  Grenoble,  1675, 
Adrets  piqué  voulut  fe  faire  in-i2-  Elle  eft  d'un  flyle  fim- 
Catholique  ;  mais  on  le  fit  pie,  mais  les  faits  font  vrais,  ' 
faifir  à  Romans,  &  il  auroit  ADRIAN  eu  ADRIAEN- 
péri  par  Je  dernier  fupplice  ,  fi  SEN  ,  (Corneille)  de  l'ordre 
la  paix  qui  fe  fit  alors,  ne  lui  de  S.  François,  natif  de  Dor- 
eur fauve  la  vie.  Il  exécuta  drechi ,  &  mort  en  1581,  âgé 
enfuite  fon  deffein,  &  mourut  de  60  ans,  prêcha  avec  tant 
l'an  1587  abhorré  des  Catho-  de  zèle  &  de  fuccès  à  Bruges, 
liques  &  méprifé  des  Hugue-  qu'il  fut  appelle  l'apôtre  de 
nots.  •)■)  Les  horreurs  exercées  cette  ville.  Les  hérétiques, dont 
î»  par  le  baron  des  Adrets,  il  étoit  le  fléau,  tâchèrent  de 
j>  dit  un  écrivain  moderne,  le  perdre  de  réputation  par  tous 
»  fuffifent  feules  pour  juûifier  les  moyens  imaginables.  Yan 
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Meterej>  a  raffemblé  dîverfes 
calomnies  contre  ce  religieux, 
que  Mr.  de  Thou ,  qui  ne  le 
copie  que  trop  pour  les  affaires 
des  Pays-Bas ,  répète  après  lui. 
Les  Sirmoas  publiés  fous  fon 
nom,  font  remplis  de  tiirlupi- 
îiâdes,  &  même  d'expreflions 
obiceiies,  que  les  hérétiques  y 
9nt  ajoutées  après  fa  mort , 
dans  le  delTein  de  rendre  fa 
în.émoire  méprifable  &  odieufe. 
C'eft  ce  que  nous  apprennent 
Saaderus  &  Valere  André, 
beaucoup  mieux  iiiftruits  de 
ces  fortes  d'objets  que  Van 
^ietersn,  dont  le  jugement  eft 
p-refqùe  toujours  offufqué  par 
le  far.atifme  de  fefte. 

ADRIANI ,  (Jcan-Baptifte) 
aaquit  à  Florence  d'une  famille 
aob'^  en  ijn,  fut  lecrétaire 
d-e  îa  république,  &  y  jouit 
d'une  grande  confidération.  Il 
iTiour'Jt  dans  la  même  ville  en 
ÏÇ79.  On  a  de  lui  l'Hiftoire  de 
ion,  toms,  depuis  l'an  1536  ,  où 
êmt  celle  de  Guichardin  ,  juf- 
q'^en  i<;73,  in-40.  Cette  fuite 
ne  dépare  point  l'ouvrage  de 
ke  célèbre  hiftorien.  Le  préfi- 
deet  de  Thou ,  qui  s'en  eil 
beaucoup  fervi  dans  fon  Hif- 
toire,  l'eftimoit  à  caufe  de  fon 
exactitude.  On  croit  que  Cô- 
sie  »  grand- duc  de  Tofcane , 
Jù-î  avoit  fourni  fes  mémoires. 
Adfiani  fit  l'oraifon  funèbre  de 
«e  prince  &  celle  de  Charles  V 
<£c  de  l'empereur  Ferdinand, 
oh  iï  y  a  de  l'éloquence  &  au- 
Xànt  de  vérité  qu'on  peut  en 
inettre  dans  ces  panégyriques. 
Oaaer.core  de  lui  une  Lettre 
cuFieafe  à  Vafari,  far  les  pein- 
tres» dont  il  eft  parlé-  dans  Pii- 
lie,  în-4°.  L'édi'cion  in-fal.  de 
i'Htièoire  de  fon  teras ,  à  Ve- 
îûfe  »  '5S3  .  efî  fort  chère. 
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ADRICHOMIA,  (Corné- 

lie)  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,a  traduit  en  vers 
îes  Flnumes  de  David  ,  dans 
le  XV le.    fiecle. 

ADRKHOMIUS,(Chrif- 
tien  )  né  à  Delft  en  i^î},  or- 
donné prêtre  en  i^6l,  mourut 
en  1585  à  Cologne  ,  où  il  f« 
retira  après  avoir  été  chaffé  de 
fon  pays  par  les  Proteftans. 
Son  ouvrage  le  plus  célèbre, 
eft  le  Theatrum  terres.  funfltXy 
avec  des  cartes  géographiques, 
à  Cologne  ,  1643  '  in-^^o'-  On 
a_encore  de  lui  Veter'njcrofo-' 
lim*  defcriptio ,  \n-^  ;  &  une 
Chronique  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau-Teilament ,  qui  man- 
que quelquefois  de  critique  ; 
Cologne,  in-fol.  1682.  Il  étoit 
meilleur  géographe  qu'hifto- 
rien.  Sa  Géographie  fainte  eft 
très-eflimée  ;  Bontrerius  en  a 
corrigé  les  cartes.  Son  nom  de 
famille  étoit  Adrichcm,  dont 
il  ht  Adrichomius.  Voye^  les 
Mémoires  de  l^iïcérori ,  tome  38. 

ADRIEN,  (  jElius)  né  à 
Itaiica  ,  près  de  Sévilie  en  Ef- 
pdgne,  étoit  coufm-germain  de 
Traian  ,  qui  l'adopta  ,  &.  au- 
quel il  fuccéda  lur  le  trône  im- 
périal en  1T7.  Son  premier  foin 
fut  de  faire  la  paix  ayec  les 
Parthes,  ôc  de  maintenir  la 
difcipline  militaire.  De  retour 
à  Rome,  il  ne  voulut  pas  accep- 
ter l'honneur  du  triomphe  , 
&  le  ht  accorder  à  l'image  de 
Tra]an.  Un  an  après,  Adrien 
mar.ha  contre  les  Alains,  le» 
Sarmates  &  les  Daces,  dont 
il  arrêta  les  hoftilités.  Il  vifita 
enfuite  les  provirces  de  fon 
empire,  s'arrêta  quelquetems 
en  Efpagne,  revint  à  Roine^ 
recommença  fes  voyages  ,.  & 
hxa  J#s  bornes  de  i'empir©»  \\ 
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s'éleva  quelque  tems  après  une   ne  lui  procurant  aucun  foula- 
fanglante    perfécution    contre   gement,  il  tomba  dans  le  dé- 
les  Chrétiens,  dont  un  grand   ielpoir  :  fouvent   il  demanda 
nombre  tut  immolé  à  la  furenr   du  poifon  ou   une   épée  pour 
des  païens  dans  toutes  les  pro-   terminer  fa  vie  ;  il  ofFrit  même 
vinces  de  l'empire  ;  mais  fur  les    de  Targent ,  &  promit  l'impu- 
remontrances  de  Quadrat   &.   nitéà  ceux  qui  voudroient  lue 
d'Ariftide  ,    Adrien    fit    enfin    rendre  ce  prétendufervice.  Son 
ceflerle  maflacre.  Il  bâtit  une   médecin  fe  tua   lui-même  de 
ville    en   Egypre  à  l'honneur   peur  d'être  fcrçé  à  lui  doniîer 
d'Antinoiis,  objet  infâme  d'une   du  poifon.  Enfin  ,  un  efclave  , 
Juxure  que    Dieu  a  autrefois   nommé  Maftor,  qui  s'étoit  fait 
abolie  par  le   feu  du  ciel.  Je-    connoitre    par  ia   farce  &  fa 
rufalem    fut   relevée    par"  fes   hardieiTe  ,  fe  détermina  ,  tant 
foins  &  parceux  des  Juifs,  qui ,    par  menaces,  que  par  promef- 
malgré  leurs  fréquentes  révol-   ies ,  à  obéir  à  l'empereur.  Mais 
tes,  contribuèrent  à  ce  réta-   quand  il  fallut  en  veniràl'exé- 
bliffement  ,    qu'ils    croyoient    cution ,    il     fut   faifi    d'une    (i 
devoir  leur  être  favorable.  Ce   grande  frayeur  qu'il  prit  la  fuite, 
n'étoit  pourtant  pas  pour  eux   Le  malheureux  Adrien  fe  la- 
qu'on  rebâtiffoit  Jérufalem.  Ces   mentoit  nuit  &  jour  de  ne  pou- 
malheur«ux  s'étant  révoltés  de    voir  trouver  la  mort ,  lui  qui 
nouveau    fous    les    étendards   l'avoit  donnée  à  tant  d'autres, 
d'un  prétendu  Meflie  nommé    II  fe  la  donna  cependant  à  lui- 
Eaicochehas ,  il  leur  fut  défendu   même  ,  en  mangeant  ^  en  bu- 
d'efitrer  dans  Jérufalem,  dont   vant    des  chofes  contraires  à 
le  nom   fut   changé    en  celui    fa  maladie.  II  expira  en  difant  : 
d'iElia,  &  même  de  la  regar-    »  les  médecins  ont  tué  j'em- 
der  de  loin.  On  mit  un  pour-    »>  pereur.  TurbamedicorumC*- 
ceau  de  marbre  fur  la  porte  qui    »  farem  perdidit.  "  (  Dion.  Cafs. 
regardoit Bethléem,  &  comme    &  Spartien,   in  Adriano.)  Il 
les    Chrétiens,    qui  n'avoient   mourut  en  138  ,  à  la  foixante- 
point  du  tout  fongé  àfe  révol-   deuxième  année  de   fon  âge, 
ter,    lui   étoient  ,    on  ne  fait    &  à  la  vingt -unième  de  fon 
pourquoi  ,  aiîfîi  odieux  que  les    règne.  JSA'wii  Spartianus  nous 
Juifs ,  Adrien  éleva  une  idole    a  confervé   ces    vers  qu'il   fit 
de    Jupiter  à    l'endroit  de  la   avant  de  mourir,  &  qui  mar- 
réforreftion  de  J.  C. ,  &  une   quent  fon  inquiétude  fur  l'état 
de  \'énus   en  marbre   au  cal-    de  Ion  ame  après  fa  mort,  in- 
vaire  ;  fit   planter   un  bois  en   quiétude    que     la   philofophie 
l'honneur    d'Adonis   à   Beth-   s'efforce  en  vain  de  difîîmuler: 
léem.  &  lui  confacra  la  caverne 


où  le  Sauveur  étoit  né.  Adrien 

devint   plus  cruel  que  jamais 

fur  la  fin  de  fon  règne,  &  fit 

mourir    injuftement    plufieurs 

perfonnes  de  diftinéfion.  Il  fut 

attaque  d'une  hydropifie  à  fon    II   avoit  une  pafTion   extrême 

palais  de  Tibur,  Les  remèdes  pour  tout  ce  qui  étoit  extraor- 


Animula    vngula  ,  blandula  ^ 
Hofpes  tomefqiit  corporis  , 
QuiC  jtim   ebihis  in  loca 
Pn  lUdula  ,  rigida  ,  tttidula  , 
Ntt  ,  ut  fclts  ,  dabis  jocos. 
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dioaîre ,  &  une  connoiffance 
peu  commune  des  mathémati- 
ques, de  l'aftrolpgie  judiciaire, 
de  U  phynquc  ,  de  ia  mufique, 
&  généralement  de  tous»  It-s,  arts 
tle  curiofité.  »»  Mais  ,  dit  Ba- 
»  con ,  c'étoit  en  lui  un  travers 
»  d'efprit.  de  vouloir  tout  com- 
îi  prendre  ,  &  de  négliger  ce 
3»  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans 
n  la  fphere  des  connoiflances 
jj  humaines»,  il  s'appliqua  fé- 
îieufementàlamagie,  i^  voulut 
«ire  iisitié  dans  tous  les  myf- 
îeres  de  la  Grèce.  Julien  ,  dans 
fgs.  Césars  ,  le  raille  avec  juf- 
tice  ,  fans  penfer  qu'il  traçoit 
Ion  portrait  plutôt  que  celui 
<?un  d.e  fes  prédécefïeurs.  11 
s'amufaavec  les  gens  qui  fe  mo- 
q-uo.ient  de  lui ,  &  l'engagèrent 
lians  plus  d'une  fauffe  démar- 
che ,  flattant  fes  vices  &  ap- 
l>laudi(Taat  à  tous  fes  caprices» 
Favorin  ,  un  des  principaux  , 
répondit  à  un  de  fes  amis  ,qui 
îui  reprochoit  d'avoir  cédé  mal- 
à-propos  à  l'empereur  :  Vou- 
ioh'tu  que  ]e  ne  cédajfe  pas  à 
iiji  homms  qui  a.  trente  légions 
d'drmées?  11  parvint  cependant 
àcQnnoitre  cette  efpece  d'hom- 
Sîes»  &  les  chafla  tous  comme 
avoir  fait  Vefpafien  avant  lui  , 
fans  excepter Favorin,  qui  abufa 
étrangement  de  l'afcendant  qu'il 
awQÎt  i>ris  fur  lui.  Sa  vanité 
alloit  fi  loin»  qu'il  faifoit  met- 
tre à  mort  ceux  qui  ofoient 
fe  donner  pour  fes  rivaux  dans 
<iuelque  art  ûu  dans  quelque 
fcie.nce.  On  loue  ce  prince 
pour  deux  chofes  qui  au  com- 
acîeacement  de  fou  règne  le 
îendirent  vrairnent  recomm.aa- 
ëahte.  ï«.  Ayant  été  élevé  à 
r^fïîpîre ,  dit  Spartien ,  il  fe 
ëéSt  de  fes  haines  parsiculie- 
**Sj  &  oublia  les  iniures  q»'ii 
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âvoit  reçues  ,  au    point  que 
quand   il    eut   été   fait   empe- 
reur ,  il  dit  à  un  de  fes  plus 
grands  ennemis   :  Voui  n'ave^ 
plus    rien    à   craindre  préfentt- 
ment.  ao.  Un  jour  qu'il  paffoit  , 
une   femme    fe    mit   à    crier  : 
Êcoute^-moi  y  Cé/ar.JLt  comme 
il    répondit    qu'il    n'avoit    pas 
le  tems ,  cette  femme  lui  ré- 
pliqua  (  Ae  fçyej^    donc    pas 
empereur  (  Noli  ergo  imperare  ), 
Frappé  de  ces  paroles  ,  il  s'ar- 
rêta, &  entendit    les    plaintes 
qu'on  lui  portoit.  Adrien  com- 
pofa  lui-mênje  l'hiftoire  de  fa 
vie  "&  de   fes  principales  ac- 
tions, &   la    fit    publier    fous 
le    nom   d'un    de    fes  domef- 
tiques  ,    connu    pour    capable 
d'écrire.    Cette   hiftoire  ,  qui 
n'étoit  apparemment  qu'un  pa- 
négyrique ,  comme  celle_  que 
àtis  philolophes  de  nos  jours 
ont  publiée  de  leur  vie,n'exifte 
plus,  &  donne  lieu  de  croire 
que  celles-ci    n'cxiûeront  pas 
long-tems.  Les  hommes  même 
vertueux  &  amis  de  la  vérité 
qui  ont  écrit  leur  hiftoire  ,  ont 
mal  réuffi  dans  ce  genre  d'ou- 
vrage ,  où  régoifme   vient   fe 
placer  fans  que  l'écrivain  s'en 
apperçoive.  »  Rien  déplus  dif- 
»  ficile  ,  dit  un  judicieux  obfer- 
)>  valeur  ,  que  de  parler  de  ce 
»  qui  nous  touche,  fans  laifTer 
j>  entrevoir  l'orgueil ,  jufques 
j>  dans  les  précautions  que  l'oi» 
«  prend  pour  le  cacher, &dan$ 
»  lei  prétextes  que  l'on  allègue 
»  pour  colorer  fes  défauts  ou 
»  pour  excufer  fes  foibleffes. 
»  On  peut  ajouter   à   cela  la 
»  pente    naturelle    que     nous 
»  avons  tous  à  faire  conaoître 
n  nos  talens  &  les  autres  avan- 
»  tages  que  nous  croyons  avoir. 
»  Le  portrait,  d'ailleuis  â  ia« 
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w  génîeux,  que  M.  Fléchier, 
f»  évêque  de  Nîmes,  a  tracé 
"  de  lui-même ,  fe  relTent  de 
*t  ce  défaut.  Ce  que  Mon- 
)>  taigne  nous  a  lallFé  lur  fa 
»»  famille,  Ton  éducation,  fes 
«  études  ,  Tes  (uccès ,  fes  voya» 
ji  ges,  &c. ,  eft  bien  plus  dé- 
>»  tetlueux  encore  par  l'égoif- 
i»  me  éternel  que  loi)  y  trou- 
»»  ve.  Céfar  lui-même,  malgré 
Il  tous  (es  foins  pour  déguil'er 
a)  fa  vanité  ,  la  poufTe  jufqu'à 
i>  l'enfantillage  ,  dans  fa  def- 
«  cripcion  d'un  pont  qu'il  avoit 
»  fait  conftruire ,  &  l'hifloi- 
»  re  lui  reproche  ,  avec  rai- 
»  fon  ,  d'avoir  dénaturé  dans 
»i  fes  Commentaires ,  plufieurs 
>i  faits  qui  y  font  rapportés  >». 

ADRIEN  ,  (S.)  fervoit  com- 
me  officier  dans  les  armées  ro- 
maines, &  perfécuta  les  Chré- 
tiens fous  le  règne  de  Maximi- 
lien-Galere  ;  mais  il  fut  fi  touché 
de  leur  courage  &  de  leur  pa- 
tience ,  qu'il  embrafla  leur  re- 
ligion. Ayant  été  arrêté  à  fon 
tour,  il  fouffrit  d'horribles  fup- 
plices ,  &  reçut  à  Nicomédie 
la  couronne  du  martyre  ,  vers 
l'an  306,  dans  la  dernière  per- 
fécution  générale.  Saint  Adrien 
eft  nommé  fous  le  4  de  mars 
dans  le  martyrologe  ,  dit  de 
S.  Jérôme ,  ainfi  que  dans  le 
romain.  Sa  fête  eft  encore  mar- 
quée au  8  de  feptembre  ,  qui 
eft  le  jour  de  la  tranftation  de 
fes  reliques  à  Rome,  où  il  y 
a  une  églife  fort  ancienne  de 
fon  nom. 

ADRIEN,  (S.)  Africain  de 
naiflance  ,  tut  d'abord  abbé  de 
Nérida,  près  rie  Naples.  Le 
pape  Vitaiien,qui  lui  connoif- 
foit  une  grande  i'cience  de  lE- 
criture-lainte  ,  &  une  expé- 
rience   confommée    dans    l«s 
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roîes  intérieures  de  la  piété ,  le 
choifit  pour  remplacer  digne- 
ment S.  Deus-Dediî ,  archevê- 
que de  Cantorbery.  L'humble 
religieux  repréfenta  au  (ouve- 
rain  pontife  qu'il  feroit  du  bien 
de  l 'Églife  4  d'élire  en  fa  place 
Théodore  ,  parce  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  capable  que  Iuï 
de  remplir  les  devoirs  d'une 
charge  aulîi  importante,  Vita- 
lien  le  rendit ,  mais  après  avoir 
obtenu  qu'Adrien  aideroiiThéo- 
dore  ;de  fes  avis  ,  &  qu'il  por- 
teroit  une  partie  du  fardeau. 
Adrien  devenu  abbé  du  monaf- 
tere  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
près  de  Cantorbery  ,  s'y  mon- 
tra très-zélé  pour  l'étude  des 
faintes  Lettres  ,  &  pour  la  pra- 
tique de  tous  les  exercices  ca- 
pables de  conduire  les  moines 
à  la  perfeftion  qu'exige  leur 
état.  Il  mourut  le  9  Janvier  710. 
Il  y  avoit  trente-neuf  ans  qu'il 
édifîoit  l'Angleterre  par  le  fpec- 
tacle  de  fes  vertus  ,  &  qu'il  l'é- 
clairoit  par  la  lumière  de  fa 
do^rine  toute  célefte.  Le  moine 
Jofcelin ,  cité  par  Guillaume  de 
Malmesbury  ,  dit  qu'il  s'opéra 
plufieurs  miracles  à  fou  tom- 
beau. On  trouve  le  nom  de 
Saint  Adrien  dans  les  calen- 
driers d'Angleterre. ■  il  ne 

faut  pas  le  confondre  avec 
S.  Adrien  ,  évêque  de  S.  An- 
dré en  EcofTe ,  martyrifé  en  874, 
ADRIEN  I ,  d'une  ancienne 
famille  de  Rome ,  joignit  aux 
vertus  du  Chriftianifme  le  gé- 
nie ferme  des  anciens  Romains  » 
&lecara6tere  prudent  &  adroit 
des  nouveaux.  Il  fut  élu  pape 
après  la  mort  d'Etienne  III ,  en 
772.  Charlemagne  le  vengea  de« 
vexations  de  Didier  ,  roi  des 
Lombards,  Le  fécond  concile 
général  dî  Nice?  ayant  été  ton* 
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voqué  contre  les  Iconoclaftes  , 
il  y  envoya  les  légats,  qui  y 
curent  la  première  place.  Ce 
Pont'fe  mourut  en  yQ"; ,  après 
avoir  enrichi  de  beaucoup  d'or- 
nemens  réglife  de  S.  Pierre.  Les 
Romains  qu'il  avolt  fecourus 
dans  Une  famine  occafionnée 
par  un  débordement  du  Xibre  , 
le  pleurèrent  comme  leur  père. 
Charlemagne,  ami  d'Adrien, 
partagea  leur  douleur,  &  lui 
£t  une  épitaphe. 
^  ADRIEN  II,  Romain,  fut 
élevé  malgré  lui  au  fouverain 
pontificat  ,  après  la  mort  du 
pape  Nicolas  I,  en  867.  Il  tint 
un  concile  à  Rome  contre  Pho- 
lius  ,  &  envoya  dix  légats  à 
celui  de  Conflantinople  contre 
le  même  patriarche ,  qui  y  fut 
dépofé  &  loumis  à  la  pénitence 
publique  en  869.  Ce  pape,  qui 
avoir  agi  de  concert  avec  l'em- 
pereur "Grec  &  le  patriarche 
Ignace  ,  fe  brouilla  enfuite  avec 
l'un  &  l'autre,  au  fujet  de  la 
Bulgsrie,  que  celui-ci  préten- 
doir  être  de  fon  patriarchat.  Il 
eut  encore  quelques  démêlés 
avec  Charles-le-Chauve  ,  roi 
de  France  ,  au  fujet  d'Hincmar  , 
cvêque  de  Laon  ,  qui  avoit  ap- 
pelle au  faint  Siège  d'une  fen- 
tence  lancée  contre  lui  par  le 
concile  de  Verberie.  Adrien 
mourut  en  872  ,  en  odeur  de 
fainteté.  On  a  de  lui  plufieurs 
Lettres. 

ADRIEN  III,  élu  pape  en 
884,  après  Marin,  ne  garda 
la  tiare  qu'un  an.  Sa  vertu  , 
fon  zèle ,  fa  fermeté  promat- 
toient  beaucoup. 

ADRIEN  IV,  né  en  An- 
gletepre,  fils  d'un  clerc  nom- 
mé P».obert,qui  fe  lit  moine  à 
S.  Alban  ,fubfifta  quelque  tems 
dM  aumônes  de  cô  monaftere. 
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Il  erra  long-tems  de  pays  «n 
pays  avant  que  de  pouvoir  être 
reçu  en  qualité  de  domefticjue 
chez  les  chanoines  de  S.  Rut, 
qui  l'agrégèrent  enfuite  à  leur 
ordre,  &  le  firent  leur  généril. 
Enchantés  de  fon  caraaere  ai- 
mable, de  fon  efprit  vif ,  de  fon 
intelligence  accompagnée  de  ré- 
ferve  &.  de  railon  ,  lU  le  choi- 
firent  pour  leur  abbé  &  pour 
général  de  leur  ordre;  L'état 
où  on  l'avoit  vu  lui  fit  des  en- 
nemis de  tous  ceux  quipréten- 
doicnt  à  la  fupériorité  ;  ils  l'ac- 
cuferent  de  divers  crimes  ,  dont 
il  fe  juflifia  pleinement  devant 
le  pape  Eugène  III ,  qui  ie  créa 
cardinal  &.  évêque  d'Albano,  Ô£ 
l'envoya  légat  dans  le  Dane- 
marck  &  dans  la  Norwege.  A 
Ion  retour  le  facré  collège  re- 
leva au  pontificat ,  le  3  décem- 
bre II «J4.  Il  s'en  montra  auiîi 
digne  par  l'élévation  de  fes  fen- 
timens  ,  que  s'il  eût  été  de  la 
plus  haute  naifTance.  Il  excom- 
munia les  Romains  jufqu'à  ce 
qu'ils  euffent  fait  mourir  l'hé- 
rétique Arnaud  de  Brefte  ,  en- 
thoufiafte  turbulent.  11  lança 
une  autre  excommunication 
contre  Guillaume,  roi  de  Sicile, 
qui  avoit  ufurpé  les  biens  de 
l'églife.  Il  redemanda  à  l'empe- 
reur Frédéric  I,  les  fîefsdela 
comteffe  Mathilde  ,  le  duché 
de  Spolette,la  Sardaigne  &  la 
Corfe  :  il  n'en  put  rien  obte- 
nir alors.  Ce  pape  ,  fl  jaloux 
de  foutenir  les  droits  de  fonfie- 
ge  ,  ne  le  tut  point  d'enrichir  Ta 
famille  :  illaifla  fa  mère  dans  la 
pauvreté.  Il  mourut  à  Anagni  , 
l'an  ii59>  avec  la  réputation 
d'un  pontife  fage  &  zélé  pour 
l'églife. 

ADRIEN  V  ,  pape  en  1276, 
étoit  Qé  4  C^enç«»  Ce(l  lui  qui 
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ï-épondit  à  les  païens,  étant  Air  »  rut,  dit  l'abbé  Hérault,  rc  vê- 
le point  de  mourir:  J'aimerais  »  ré  par-tout  pour  fes  vertus, 
bien  mieux  que  vous  me  vilfici  »  &.  haï  des  Romains:  ils  lui  re- 
cardinal  en  fjnté  ,  ^uc  pape  mou-  i>  prochoient  la  dureté  ,  l'épar- 
rant.  Il  mouru:  à  Viterbe,  un  »  gne  Ibrdide  &  labalTeîTedc 
mois  après  loa  éle^ion.  On  a  »»  l'entiment  ;  ce  qui  ne  llgni- 
prétendu  qu'il  n'avoit  jamais  été  »  fioit  dans  leur  bouche  que  la 
iacre  cvêque, ni  mê«ne  ordonné  »  régularité,  la  frugalité  &.  la 
prêtre;  mais  ce  conte  n'a  au-  »  modeftie  ;>.  Ce  pontife  eut 
cune  vrail'emblance.  "  bcancoup  de  traits  de  reffeia- 
ADRIEN  VI,  (AdrienFlo-  blance  avec  Adrien  ÎV.  L'«n 
rent  Boyens  )  naquit  à  Utrecht  &  l'autre  ne  firent  rien  pour 
eni4<;9,  d'urtpere nommé /Vo-  leur  famille,  &  tous  les  deux 
rent  Boyens,  que  les  uns  font  furent  fâchés  d'avoir  accepté 
tiflerand,  les  autres  conftruc-  la  tiare.  Adrien  VI  étoitaufîi 
teur  de  vaiffeaux  ,  &  quelques-  fimple  dans  fes  mœurs  ,  &  au- 
uns  valet  d'un  pilote.  11  fut  tait  tant  économe,  que  fon  préclé- 
profeffeur  de  théologie ,  doyen  ceffeur  (Léon  X)  avoit  été  pro-. 
de  l'églifede  S.  Pierre,  &  chan-  digue  &  faftueux.  Lorfque  les 
celier  de  l'univerfité  de  Lou-  cardinaux  le  prefToienrd'accroî' 
vain  ,  dans  laquelle  il  n'avoit  tre  le  nombre  de  fes  domefti- 
été  d'abord  que  bourlier.  L'em-  ques  ,  fa  réponfe  étoit  ,  qu'il 
pereur  Maximilien  I  le  choiut  vouloir  avant  tout  acquitter  les 
pour  être  précepteur  de  fon  pe-  dettes  de  i'Eglife.  Les  palfro- 
tit-fils  l'archiduc  Charles.  Fer'  niers  de  Léon  X  lui  ayarrtdé- 
dinand,  roi  d'Efpagne  ,  auprès  puté  l'un  d'entr'eux  pour  lui  de- 
duquel il  avoit  été  ambaffadeur,  mander  de  l'emploi;  Cornli^nlt 
lui  donna  l'évêché  de  Tortofe  /eu  P^pe  avoit-Ù  de p-alfrenlers  ? 
en  Catalogne.  Après  la  mort  — Cent,  lui  répondit  l'orateur; 
de  Ferdinand  ,  il  partagea  la  fur  cela  Adrien  fit  le  figne  de 
régence  d'Efpagne  avec  le  car-  la  croix  &  lui  dit  :  J'en  auwis 
dinal  Ximenès  ,  homme  qui  de-  bien  affc^  de  quatrt  ;  mais  j^ en 
voit  comme  lui  tout  à  fou  mé-  garderai  dou^e,  afin  d'en  avoir 
rite.  Il  demeura  enfin  feul  vice-  quelques-uns  de  plus  que  les  la>- 
roi  pour  Charles  V.  Quelque  dinaux.  Ce  pape  a  un  rang  par- 
tems  après,  en  i^zi,il  tut  élu  mi  les  écrivains  eccléfiaftiques, 
pour  fuccéder  à  Léon  X  ,  qui  par  Ion  Commentaire  fur  le  que- 
l'avoit  fait  cardinal.  Adrien  s'ap-  trieme  livre  des  Sentences,  Pa- 
pliqua  à  réformer  le  clergé  &  rii  ,  1512,  in»fol.  Ce  livre  ,  im- 
la  cour  romaine.  La  qualité  de  primé  d'abord  lorfqu'il  profef-» 
,  réformateur  ,ioint2  à  celle  d'é-  ibit  à  Louvain  ,  fut  réimprime 
tranger  ,  l'empéchercnt  d'être  fans  fa  participation,  lorfqu'ii 
auflï  cher  aux  R.omains ,  qu'il  fpî  4  la  tête  du  monde  chré- 
pouvoit  par  fes  bonnes^  quali-  tien.  On  y  a  remarqué  cette 
tés  ,  fe  promettre  de  l'être.  A  proporuion  :  Que  le  pape  peut 
fi  mort,  arrivée  en  1523  ,quel-  errer ,  même  dans  ce  qui  appar^ 
ques  furieux  écrivirent  fur  la  tient  à  la  foi.  Ce  qui  doit  s'eil- 
porte  de  fon  médecisi  ;  Au  li~  tendre  des  opinions  particoHe- 
iéraieur  dt  la  patrie,  j>  IJ  a^ou»  res  des  papes,  &  point  de  Uurs 
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décifions  folemnelles  ,  moins 
encore  de  leurs  décrets  accep- 
tés par  le  corps  des  évêques. 
On  a  encore  de  lui  QuajUones 
quodUbttica  .  I5  3  » ,  in-8".  Gal- 
pard  Burman,  publia  en  1717 
à  Utrecht,  in-40,  la  Vie  de  ce 
pontife.  Dans  ce  fiecle  ,  oùl'hif- 
toire  de  toutes  les  nations  a  ef- 
fuyé  les  atteintes  les  plus  affli- 
geantes ,  on  a  vu  un  abbe  Mil- 
lot  s'élever  contre  la  mémoire 
de  ce  pontife,  &  eflayer  de  le 
ravaler  au  rang  des  pédans. 
Il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
apprécier  le  mérire  de  ce  {aï- 
•{euTà'E/emens  d'hifloire générale. 

ADRIEN  ,  auteur  du  Ve. 
fieclfc  ,  a  compolé  en  grec  une 
Jntrodunion  à  l' Ecriture-Sainte  , 
imprimée  à  Ausbourg,  en  1602  , 
in-4°. 

ADRIEN,  chartreux  ingé- 
nieux &  favant ,  eft  auteur  du 
Traité  intitulé  (  Liber  utriuf- 
cuefortuns,  ,  qu'on  avoit  attri- 
bué à  Pétrarque  ,  &  dont  la 
première  édition, publiée  à  Co. 
ïogne  ,  T471 ,  in-40  ,€fl  rare& 
recherchée. 

ADSON,(Hermeric)abbé 
de  Luxeuil  en  çéo ,  a  écrit  un 
livre  des  Miracles  de  S.  Wan- 
dalbert  ,  troifieme  abbé  de 
Luxeuil,  dans  lequel  on  defi- 
reroit  un  peu  plus  de  critique. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Adfon,  abbé  de  Deuvres  , 
au  diocefe  de  Bourges  ,  qui 
mourut  en  992,  &  dont  on  a 
les  Vie»  !de  S.  Bercaire  ,  de 
S.  Fredtberizt  &  de  S.  Manfuct. 

AEDON  o^^AlDONE, 
femme  du  roi  Zethus  ,  frère 
d'Amphion.  Elle  portoit  une 
il  forte  envie  à  la  femme  d'Am- 
phion ,  de  ce  qu'elle  étoit  mère 
de  fix  jeunes  princes ,  qu'elle 
tua  pendant  la  nuit  Ton  pro- 
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pre  fils  Hylus,que  robfcurff^ 
l'empêcha  de  reconnoître  ,  & 
qu'elle  prit  pour  un  de  fes  ne- 
veux. Aëdon  ayant  vu  Ton 
erreur,  pletjra  tant  la  mort  de 
fon  fils  ,  que  les  Dieux  touchés 
de  compafljon  la  changèrent 
en  chardonneret. 

AEDON,  fille  de  Pandarée 
Ephéfien  ,  époufaun  artifan  de 
la  ville  de  Colophon  ,  nommé 
Polytechnus.  Les  deux  épouX 
vécurent  heureux  &contens, 
juiqu'à  ce  que  s'applaudifTant 
des  douceurs  de  leur  union, 
ils  oferent  fe  vanter  de  s'aimer 
plus  parfaitement  que  ne  fai- 
foient  Jupiter  &  Junon.  Les 
Dieux  irriiés  leur  envoyèrent, 
pour  les  punir,  un  efprit  de 
divifion,  qui  fut  pour  eux  une 
fource  de  maux  affreux. 

.EELREDE  ou  ETHEL- 
REDE,  abbé  de  Reverby, 
puis  de  Riéval  en  Angleterre, 
contemporain  de  S.  Bernard, 
efl  auteur  du  Miroir  de  la  Cha- 
rité :  ouvrage  dans  lequel  ce 
père  auroit  reconnu  fon  carac- 
tère &  Ion  flyle.  On  a  encore 
de  lui  un  Traité  dt  l*Amitié 
&  quelques  livres  hifloriques, 
peu  connus  aujourd'hui ,  quoi- 
que le  jéfuite  Gibbon  ait  pu- 
blié iss  ouvrajies  à  Douai  , 
1631,  in-fol- Il  mourut  en  1166, 
en  réputation  de  favoir  &  de 
piété. 

iEETA  ou  iETES,  roi  de 
Colchos  ,  fils  du  Soleil  &  de 
Perfa.  étoit  gardien  de  la  toi- 
fon  d'cr,  que  Phryxus  lui 
avoit  confiée;  elle  lui  fut  en- 
levée par  les  Argonautes  ,  qui 
avoient  pour  chef  Jafon.  Ce 
héroN  fut  aimé  de  Médée  ,  fîlle 
d'iEtes,  laquelle  prit  la  fuite 
avec  fen  amant.  La  fable  ra- 
conte qu'elle  coupa  par  mor- 
ceaux 
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eeaux  un  de  fes  frères ,  pour 
arrêter  la  pourfuite  de  Ion 
père  ,  vers  l'an  1292  avant 
Jefus-Chrift. 

it:GIDIUS,bénédiaind'A, 
thenes-,  florifTolrdans  le  Ville, 
fiecle.  Il  écrivit  fur  les  venins, 
fur  les  urines  ,  &  fur  la  connoif- 
lance  du  pouls.  On  attribue  à 
un  autre  iEgidios,  qu'on  fait 
auflî  bénédiftin,  &  médecin 
de  Philippe  Augufte ,  roi  de. 
France  ,  un  livre  en  vers 
hexamètres  latins  fur  la  vertu 
des  médicamens  ,  fur  les  urines 
&  fur  la  connoifTance  du  pouls  ; 
mais  il  eft  plus  vraifemblable 
que  ce  n'eft  qu'une  tradudion 
de  l'ouvratie  d'iEgidius  ,  bé- 
rédi6lin  Grec.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ce  dernier  livre  eut  tant 
de  vogue  ,  qu'on  le  lifoit  dans 
les  écoles  avec  les  écrits  d'Hip 
pocrate.  On  l'imprima  à  Paris 
en  1528 ,  in-4<^. 

AELFRICUS  ,  furnommé 
le  Grammairien  ,  abbé  de  Maf- 
jnesbury ,  eft  auteur  1°.  d'un 
Di^ionnaire  faxon  ,  latin  &  an- 
glois ,  ouvrage  exaft  &  mé- 
thodique, publié  par  Somner, 
à  Oxford,  1659;  2*.  d'une 
Hijloire  faxonne  de  L'Ancien  & 
Nouveau  Tejîament,à  Londres, 
Ï623  &  1638;  33.  d'une  Homé- 
lie Jur  L'EucharijUe  ,  imprimée 
avec  la  Vie  de  Bede ,  à  Cam- 
bridge ,  1641.  Il  mourut  vers 
l'an  10 16. 

iELIANUS  -  MEÇCIUS, 

médecin  loué  par  Galien.  Il 
employa  le  premier  dans  un 
îems  de  pefte  la  thériaque , 
comme  remède  &  préfervatif  ; 
&  ils  lui  réufïirent  également. 
Ce  médecin  joignit  à  de  gran- 
des lumières  beaucoup  de  po* 
liteffe. 
Tfmt  /, 
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-ÉLIEN  ,  (  A.  Pomponiu» 
iElianus.  tyran  dans  les  Gau- 
les fous  Dioclétien.  Voyei 
Amand  ,  (  Cneius  Salvius  ). 

JE.LIVS  -  SPARTIANUS. 
f^oyei  Spartien. 

AELST  ,  {  Everard  van) 
peintre  ,  né  à  Delft  en  1602  , 
mort  en  1658.  Il  repréfenta 
avec  fuccès  les  fujets inanimés, 
particulièrement  des  oifeaux 
morts,  des  cuiralTes,  des  caf- 
ques  éc  toutes  fortes  d'inftru- 
mens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  finis  avec  foin;  les  plus 
petits  détails  y  font  rendus 
avec  une  grande  vérité  :  aufli 
fes  tableaux  ,  quoique  peu  in- 
térefTans ,  font-ils  toujours  bien 
payés  &  fort  rares. 

AELST,  (Guillaume  van) 
peintre  de  Delft,  né  en  1620 
&  mort  en  1679,  étoit  neveu 
&  élevé  du  précédent.  Il  voya- 
gea dans  fa  jeunefTe  en  France 
&  en  Italie  ;  &  le  fit  recher- 
cher par  les  perfonnes  de  la 
plus  haute  confidération.  Le 
grand-duc  de  Tofcane  lui  don- 
na une  chaîne  d'or  avec  une 
médaille  du  même  métal,  pour 
lui  marquer  fon  eftime.  Com- 
blé de  biens  ,  Aelft  retourna 
dans  fa  patrie  ,  où  fes  ouvra- 
ges furent  en  vogue  &  ache- 
tés fort  cher,  &  y  époufa  fa 
fervante  ,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfans.  Il  peignoic 
les  fleurs  &  les  fruits  avao 
beaucoup  d'art  :  fa  couleur 
eft  belle  &  vraie  ,  fes  fleurs 
légères  &  fes  fruits  rendus  au 
naturel. 
iEMILIANUS.  Foyei  Eml 

LIEN. 

iEMILIUS-MACER,  Foy: 
Macer. 

iENEAS-GAZEUS.    Foy*^ 
EmIi  9S  Gazi. 

E 
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iENEAS-SYLVIUS.  Foy.  roîffoit lui  être  propre. Ses  pre- 
Pit  il.  miers  ouvrages  furent  des  cui- 

iENOBARBUS.    Foy.  Do-   fines  avec  leurs  uftenfiles,  M"'»! 
Ml.itN.  rendoir  avec  une  vérité  capa- 

itQUICOLA.   Foyei  Ma-    ble  de  faire  illufion.  Il  n'excella 
Ulus  ^QUICOLA.  pas  moins  à  peindre  l'hiftoire, 

Al.KiUS  ,  héréfiaque  du  &  s'y  fit  admirer.  Le  tableau 
IVe.  fiecle  ,  leftateur  d'Arius,  repréfentant  la  mort  de  lafainte 
ell:  auteur  de  la  l'elfe  des  Aë-  Vierge  ,  qu'il  peignit  pour  la 
rienb.  Aënus  ajoutoit  eux  er-  ville  d'Amflerdam  ,  &.  celui 
reurs  de  l'on  maiirc  ,  que  l'évê-  qu'il  fit  aufli  pour  le  grand- 
<jue  n'étoit  point  lupérieur  au  autel  de  l'églife  neuve  de  la  mê- 
prètre  ,  que  la  célébration  de  me  ville  ,  étoient  des  morceaux 
la  pàque  ,  les  fêtes,  les  jeij-  ineflimables.  Malheureufement 
res ,  &c. ,  étoient  des  fuperff  i-  ce  dernier ,  d'une  force  extraor- 
tions  judaïques.  Il  condamnoit  dinaire,  ainfi  que  quelques  au- 
ai  fTi  les  prières  pour  les  morts,  très  que  ce  peintre  avoit  faits, 
Aeriusétoit  inoinê.  L'élévation  furent  détruits  par  les  héréti- 
de  Ion  ami  Eullathe  fur  le  fiege  ques  durant  les  guerres  qu'ils 
de  Conftantinople ,  excita  la  excitèrent  dans  les  Pays-Bas. 
jaloufie  ,  &  fut  la  première  ori-  Aertfen  ,  jaloux  de  lalfTer  à 
gine  de  Ton  opinion  de  l'égali-  la  poftérité  fes  productions , 
té  des  prêtres  &  des  évéques.  conçut  beaucoup  de  chagrin  de 
Ses  feftateurs  ne  pouvant  être  les  voir  ainfi  périr  fous  fes 
admis  dans  aucune  églife,  s'af-  yeux.  Il  efb  cependant  affez 
fembloient  dans  les  bois,  dans  échappé  de  fes  ouvrages,  pour 
les  cavernes  ,  en  plaine  cam-  faire  juger  que  cet  artlfte  fa- 
pagne,  où  ils  étoient  quelque-  voit  employer  la  vigueur  du 
fois  couverts  de  neige.  Leur  pinceau  ,  foutenue  de  celle  de 
chef  vivoitdu  tems  de  S.  Epi-  la  couleur, 
phane  ,  &  fa  fefte  fubfiiloit  en-  AES  CHINES,  fanatique 
ccre  du   tems  de  S.  Auguûin.   d'Athènes  ,*  fuivit  les    erreurs 

AERTSEN  ,  (  Pierre  )  fur-  des  Montaniftes.  Il  enfeignoit 
nommé  Pietro  longo .,  à  caufe  que  les  Apôtres  avoient  été  inf- 
de  fa  grande  taille  ,  peintre,  né  pires  par  le  Saint  -  Efprit ,  & 
à  Amfterdam  en  15 19,  mort  non  par  le  Paraclet  ;  que  le  Pa* 
dans  cette  ville  en  1573.  Dès  radet  promis  avoit  dit,  parla 
Fâge  de  18  ans ,  il  fe  rendit  ce-  bouche  de  Montan  ,  plus  de 
îebre  par  fa  manière  hardie  &  chofes ,  &  des  chofes  plus  ira.- 
fiere  qui  n'appartient  qu'à  lui  portantes  que  l'Évangile, 
ieul.  L'académie  d'Anvers  s'em-  jF.SINUS  ,(  François  )  aînfi 
prefTa  de  le  mettre  au  nombre  nommé,  parce  qu'il  étoit  del« 
de  fes  membres.  Il  entendoit  ville  de  Jéfi  {JEfium)  ,  jol- 
ies fonds,  l'archireéture  &  la  gnoitàune  naiffance  diflinguée 
perfpeiftive.  Il  étoit  extraordi-  lesavantagesbien  plus  précieux 
naire  dans  les  draperies  &  les  d'une  vertu  pure  &  à  l'abri  de 
ajurtemens  de  fes  fitiures  ,  qui  toutes  les  atteintes.  Nommé  à 
reiîenibloient  quelquefois  à  des  l'évêché  de  fa  ville  natale,  il 
inafqu«s  :  cette  (jngulanté  pa--  y  renonça  pour  entrsr  dans  Ter- 
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tire  des  Mineurs;  là,  fes  t«-  donna  fa  fille  «n  mariage  à  cet 
lens  pour  la  prédication  lui  mé-  artifte. 

riterent,  de  la  part  du  fouve-  AETIUS,  furnommé  Vint' 
rain  pontite  ,  la  charge  de  pré-  ^i«;  d'abord  chaudronnier,  puis  V 
dicateur  apoflolique.  Le  relâ-  charlatan,  enfuite  fophifte,  en- 
chement ,  qui  s'étoit  introduit  fin  diacre  ,  évêque  &  patriarche 
dans  fon  ordre,  excitant  fon  de  Conftantinople,  fous  Julien 
ïele,  il  s'employa  près  du  faint-  l'Apoftat,  naquit  dans  la  Coa- 
fiege  pour  en  obtenir  la  réfor-  lefyrie.  11  embraffa  les  erreurs 
me  ,  et  y  réuffit  :  mais  fes  con-  d'Arius ,  les  foutint  avec  cha- 
freres  ne  voulant  point  la  re-  leur,  &  y  en  ajouta  de  nou- 
cevoir,  il  les  quitta  pour  en-  velles.  Selon  lui.  Dieu  ne  de- 
trer  chez  les  Capucins  ,  dont  il  mandoit  de  nous  que  la  foi.  Les 
devint  par  la  fuite  général  :  aftions  les  plus  infâmes  étoient 
Bernardin  d'Afl;  &  plufieurs  au-  des  befoins  de  la  nature.  S.  Epi- 
tres  Mineurs  fuivirent  le  même  phane  nous  a  confervé  47  pro- 
parti qu'^finus.  La  bibliothe-  pofitions  erronées  de  cet  hé- 
que  du  Vatican  polTede  quel-  rétique,  recueillies  d'un  Traité 
ques  opufcules  de  fa  compofi-  oii  il  y  en  avoit  plus  de  300.  Il 
tion,  qui  furent  très-eftimés  du  mourutàCpnftantinopleenjôy. 
papeMarcel  Ilmourutl'an  1^49.       AETIUS,  comte  de  l'Ém- 

AEIHERIUS,  architecte,  pire,  gouverneur  des  Gaules  , 
vivoit  au  commencement  du  vainquit  Théodoric  ,  défit  les 
VIe.fiecle,  ious  le  règne  d'A-  Ffancs  ,  remporta  trois  gran- 
jiaftafe  I ,  empereur  d'Orient,  des  viéloires  fur  Gondicaire  , 
Son  mérite  lui  procura  l'entrée  roi  de»  Bourguignons,  &  une 
du  confeil  de  ce  prince,  &  il  autre  fur  Attila,  roi  des  Huns, 
y  occupa  même  une  des  pre-  dont  l'armée  de  quatre  cent 
Hiieres  places.  11  conftruifit  dans  mille  hommes,  fut  totalement 
le  grand  paJais  de  Conftanti-  mife  en  déroute.  Mais  i'empe- 
nople  ,  un  édifice  nommé  C/^<i/-  reur  Valentinien  III,  irrité  de 
cis  ;  &  l'on  croit  que  ce  fut  ce  qu'il  avoit  laifTé  échapper  les 
aufîl  lui  qui  bâtit  cette  forte  Barbares  après  une  fi  grande 
muraille  depuis  la  mer  jufqu'à  victoire,  le  tua  de  fa  propre 
Sélimbrie,  pour  empêcher  les  main,  &  condamna  fes  amis 
courfes  des  Bulgares  &  des  à  différens  lupplices.  L'affaifi- 
Scythes.  nat  de  ce  grand  homme  fut  re- 

ÀETION,  peintre  Grec,  fe  gardé  comme  une  calamité  pu- 
rendit  très-célebre  par  fes  ta-  blique.  Un  courtifan,  i  qui  Va- 
bleaux,  entr'autres,  par  celui  lentinien  demandoit  fon  fenti- 
des  amours  de  Roxane  &d'A-  ment  fur  ce  meurtre,  eut  le 
lexandre-le-Grand.  La  beauté  courage  de  lui  répondre  :  f'^ous 
de  celui-ci ,  expofé  publique-  V0us  êtes  coupe  la  main  droite 
ment  aux  jeux  olympiques  ,mé-  avec  /f  glaive  qua  vous  tenie^ 
rita  les  applaudiiTemensde  tous  dans  la  gauche.  Ce  fut  l'an  454 
les  fpeftateurs;  &  le  préfidcnt  de  J.  C.  Ce  grand  capitaine 
des  jeux ,  homme  fort  riche  étoit  le  rempart  de  l'Empire 
&  d'une  grande  confidération  ,  contre  les  Barbares  qui  l'inon- 
•n  fut  tellement  eocbanté ,  qu'il  doi«ni  d«  tous   côtés;  s'il  ne 
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pourfuivtt  pas  fa.  viâoîre  con- 
tre Attila  ,  ce  fut  ,  dit-on,  par 
la  crainte  de  rendre  trop  puif- 
fantes  les  nations  qui  avoient 
partagé  les  honneurs  de  cette 
journée. 

AETIUS,  médecin  d'Ami- 
de ,  ville  de  Méfopotamie  fur 
le  Tigre,  fitfesétudesà  Alexan- 
drie vers  la  fin  du  IVe.  fiecle. 
Il  paroît,  par  divers  endroits 
de  Tes  ouvrages  ,  qu'il  fuivoit 
la  méthode  des  Egyptiens.  Il 
excelloit  dans  la  pratique  de  la 
chirurgie  ,  &  dans  le  traitement 
des  maladies  des  yeux.  C'eft 
le  premier  médecin  Chrétien 
dont  nous  avons  des  écrits  fur 
la  médecine.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  en  16  livres,  intitulé  : 
Tetrabiblos ,  imprimé  en  latin 
à  Paris,  1567 ,  in-fol.  ;  Lyon, 
1549,  in*fol. ,  01:11560,  4  vol. 
in-i2.  L'original  de  ce  recueil 
eftgrec  ;  mais  il  n'y  a  que  les 
huit  premiers  livres  qui  foient 
imprimés  à  Venife  ,  chez  Aide  , 
1534.  C'eft  un  recueil  des  écrits 
des  médecins  qui  avoient  vécu 
avant  lui ,  &  fur-tour  de  Ga- 
lien.  Quoique  fon  ouvrage  ne 
foit  qu'une  compilation  ,  l'au- 
teur y  a  fait  entrer  bien  des 
chofes  qu'on  chercheroit  vai- 
nement ailleurs.  Janus  Corna- 
rus  traduifit  en  latin  le  Tetra- 
bibles ,  &  le  fit  imprimer  à  Baie 
chez  Froben  en  \^4\  ,  fous  le 
"  titre  de  ContraEla  ex  veteribus 
Midicina. 

AFER,  (  Domitius  )  né  à 
Nîmes,  orateur  à  Rome ,  maître 
de  Quintilien  ,  reçut  quelques 
talens  en  naifTant;  mais  il  les 
fit  détefter  par  le  rôle  de  dé- 
lateur, qu'il  exerça  fous  Ti- 
bère &  fous  fes  trois  fuccef- 
feurs.  Ce  fcélérat  gagna  l'ef- 
prit  de  Caligula  par  î^i  adala- 
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tions.  Cet  empereur ,  qui  voii* 
loit  créer  fon  cheval  conful, 
fit  accorder  cette  dignité  à  Afer. 
Il  mourut  l'an  59  de  J.  C, 
fous  Néron. 

AFRANIUS,  poète  comi- 
que ,  d'un  efprit  vif.  Quinti- 
lien le  blâme  d'avoir  déshonoré 
fes  pièces  par  des  obfcénités. 
Il  vivoit  vers  l'an  100  avant 
J.  C.  Il  ne  nous  refte  de  ce 
poëte  que  quelques  fragmens 
dans  le  Corpus  Po'étarum  de  Mait* 
taire,  Londres,  1713,  in-fol. 

AFRANIUS,  (Quintianus) 
fénateur  Romain  ,  fit  une  fan- 
glante  fatyre  contre  Néron  ,  qui 
le  fit  mourir  pour  être  entré 
dans  la  confpiration  de  Pifon. 

AFRICAIN,  (Jules)  hifto- 
rien  Chrétien, néàNicopledans 
la  Paleftine,  écrivit  fous  l'em- 
pereur Héliogabale  une  chro- 
nologie ,  pour  convaincre  les 
Païens  de  l'antiquité  de  la  vraie 
religion  ,  &  de  la  nouveauté 
des  fables  du  Paganifme.  Cette 
chronique  ,  divifée  en  cinq 
livres ,  renfermoit  l'hiftoire  uni- 
verfelle  ,  depuis-  Adam  juf- 
qu'à  l'empereur  Macrin.  Nous 
n'avons  plus  cet  ouvrage,  que 
dans  la  Chronique  d'Eufebe.  Il 
écrivit  à  Origene  une  lettre  fur 
l'hiftoire  de  Sufane ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  fuppofée  ;&  une 
autre  à  Ariftide  ,  pour  accor« 
der  ce  que  rapportent  S,  Mat- 
thieu &  S.  Luc  fur  la  généa- 
logie de  J.  C,  L'explication 
qu'il  donne  de  cette  oppofition 
apparente,  n'eft  pas  la  plus  fa- 
tijfaifante.  En  fuppofant ,  com- 
me tout  concourt  à  le  prouver, 
que  Héli  ou  Joachim  ,  (  car  ces 
deux  noms  font  les  mêmes  dans 
l'Ecriture)  dont  il  eft  parlé  au 
verfet  23  du  3me.  ch.  de  S.  Luc, 
ell  père  de  Maris,  ôc  beau- 
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père  de  Jofeph  ;  toutes  les  dif- 
ficultés difparoifrent  (  P'.  Joa- 
CHim).  Cet  auteur  florifTolt 
dans  le  Ille.  fiecle.  Ce  fut  à  fa 
prière  qu'Héliogabale  rebâtit  la 
ville  de  Nicople  ,  fondée  dans  le 
même  lieu  où»étoit  celle  d'Em- 
naiis.  On  a  des  fragmens  d'un 
livre  qu'on  lui  attribue,  inti- 
tulé ,  les  Celles.  Ces  fragmens  , 
imprimés  dans  les  Maihem.uici 
veteres ,  à  Paris  ,  1693  ,  in-fol.  , 
ont  été  traduits  en  françois  par 
M.  GuUcard  dans  fes  Mémoi- 
res militaires  des  Grecs  &  des 
Romains ,   1774  >  3    ^ol.  in-S". 

AGABUS,  un  des  72  di.- 
ciples  de  J.  C. ,  prédit  la  prifon 
de  S.  Paul  ,  &  la  famine  qui 
défola  la  terre  fous  l'empereur 
Claude.  Il  fut  martyrlfé  à  An- 
tioche,  félon  les  Grecs. 

AGAG  ,  roi  des  Amalécites  , 
auquel  Saiil  fit  grâce  contre 
l'ordre  de  Dieu;  &  que  Samuel 
coupa  en  morceaux  à  Gglgala  , 
devant  l'autel  daSeigneur.  C'eft 
à  tort  que  les  philofophes  mo- 
dernes ont  accufé  ce  grand- 
pretre   de    cruauté.    11    n'étojt 

Sue  le  miniflre  do  la  juftice  de 
>ieu  ,  qui  lui  avoit  ordonné 
expreflfément  de  faire  mourir 
Agag  ,  prince  impie  &  barbare. 
En  général  les  tyrans  déroùés 
gu  glaive  des  Ifraëlites  ,  étoient 
les  fléaux  des  nations  voifmes  , 
des  monftres  de  fang  &  de 
carnage.  C'efl  ordinairement  la 
peine  du  talion  qui  eft  exécutée 
contre  eux.  I^oyq  Adonibe- 
f,Ecn  ,  Chanaan  ,  JosuÉ  , 
David  ,  &c. 

AGAMEDEfi*  TROPHO- 
>î  lus  ,  fils  d'Erginus  ,  r oi  d'Or- 
chomene  en  Afie  ,  célèbres 
dans  la  mythologie  ,  étoient 
grands  architeftes,  &  encore 
plus  grands  fripons,  ils  donne- 
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rent  des  preuves  à  Delphes  de 
cedouble  talent ,  &  par  la  conf- 
trudion  du  fameux  temple  de 
cette  ville ,  &  par  le  moyen 
qu'ils  avoient  imaginé  pour 
piller  journellement  le  tréfor 
du  prince.  Comme  on  ne  pou- 
voit  découvrir  ni  furprendre 
les  voleurs,  on  leur  tendit  un 
piège  ,  où  Agamede  fut  pris  , 
&.dont  il  ne  put  fe  débarraffer. 
Son  frerc  ne  trouva  point  d'au- 
tre expédient  pour  fe  tirer  lui- 
même  d'affaire,  que  de  lui 
couper  la  tçte.  Quelque  tems 
après  la  terre  s'entr'ouvit  fous 
les  pas  de  Trophonius  ,  &  l'en- 
gloutit tout  vivant. 

AGAMEMNON  ,roi  d'Ar- 
gos  &  de  Mycenes  ,  général 
de  l'armée  des  Grecs  contre 
lesTroyens,  facrifîa  à  Diane, 
dans  l'Aulide,  fa  fille  Iphigé- 
nie ,  &  fut  forcé  de  rendre 
à  Achille  Brifeïs  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  Ce  héros,  de  retour 
dans  fes  états,  fut  tué  par  Egifte, 
amant  de  Clitemneflre  fa  fem- 
me ,  l'an  1183  avant  J.  C. 
Orefte  fon  fils  ôta  la  vie  au 
rrieurtrier  de  fon  père  &  à  foa 
amante. 

AGANICE.  Foyei  Aglao- 

NICE. 

AGAPET  I,(S.)  pape  en  535 , 
après  Jean  II  ,  avoit  beaucoup 
de  vigueur  dans  le  caraftere, 
&  fe  montroit  pénétré  de  l'im- 
portance &  des  rigoureux  de- 
voirs de  fa  place.  11  alla  à  Conf- 
tantinople  ,  tant  pour  fatisfaire 
aj.ix  infiances  deThéodat,  roi  d'ji 
Goths  J  qui  craignoit  une  guerre 
de  la  part  de  Pempereur,  que 
pour  s'oppofer  aux  hérétiques  , 
&  à  la  proteOion  que  leur  ac- 
cordoit  Juflinien.  Ce  prince, 
qui  eut  la  foibleffe  d3  vouloir 
décide?  en  théologie  &  de  trou* 
E3 
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blerl'églife  en  détournant  l'au- 
torité impériale  des  objets  qui 
lui  étoient  propres,  pour  l'em- 
ployer dans  des  chofes  qui 
itoient  d'un  tout  autre  rel- 
fort,  menaça  le  pape  de  l'exil , 
pour  l'obliger  de  communiquer 
avec  l'Eutychien  Anthyme;  il 
lui  répondit  :  Je  croyoïs  avoir 
affaire  à  un  empereur  Catholi- 
que ;  mais  c'ejl ,  à  ce  que  je 
vois  ^  à  un  DiocUtien.  La  fer- 
meté du  pontife  en  impofa  à 
l'empereur  &  aux  Eutychiens. 
Anthyme  ,  devenu  patriarche 
tle  Conftantinople  par  les  intri- 
guesde  l'impératriceThéodora , 
retourna  à  Ton  évêché  de  Trébi- 
zonde  ,  de  peur  d'être  obligé 
de  recevoir  le  concile  de  Chal- 
cédoine.  Ce  pape  le  déclara  ex- 
communié ,  à  moins  qu'il  ne 
prouvât  fa  catholicité  en  fouf- 
crivant  ce  concile.  Memnas, 
aulli  recommandable  par  fon 
favoir  que  par  fa  piété,  fut  élu 
patriarche.  Le  pape  le  facra 
lui-même.  Les  Qatholiques  lui 
ayant  porté  plufieurs  plaintes 
contre  Sévère  &  quelques  au- 
tres évêques  du  parti  des  Eu- 
tychiens, il  fe  propofa  de  les 
faire  examiner  dans  un  concile. 
Mais  il  tomba  iTialade  ,  &  mou- 
rut à  Conftantinople  le  17  Avril 
<  36 ,  après  avoir  fiégé  onze  mois 
&  trois  femaines.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome ,  &  enterré 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  du 
Vatican ,  le  20  du  mois  de 
Septembre  fuivant ,  jour  auquel 
on  honore  fa  mémoire.  Les 
Grecs  font  fa  fête  le  17  d'A- 
vril. On  a  de  lui  des  lettres  q,ui 
refpirent  le  zèle  ,  la  piété  , 
&  cette  magnanimité  pontifi- 
cale qui  ne  fâchant  flatter  ni 
craindre  les  hommes  ,  ne  cède 
qu'«  la  raifon  &    au   Savoir. 
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Le  défintéreffement  da  S.  pon- 
tife l'avoit  rendu  fi  pauvre,  qu'il 
fallut  engager  les  vafes  facrés 
de  l'cglile  de  S.  Pierre,  pour 
fournir  les  frais  nécedaires  à 
fon  voyage  de  Conftantinople. 

AGAPET  II,*  fuccéda  au 
pape  Marin  ou  Martin  II ,  en 
946.  Il  appella  à  Rome  l'em- 
pereur Othon  contre  Béren- 
ger  II  ,  qui  vouloit  fe  faire  roi 
d'Italie  ;  &  régla  le  différend 
qui  étoit  entre  l'églife  de  Lor- 
che  &  celle  de  Saltzbourg, 
touchantle  droit  de  métropole. 
Il  mourut  en  956  avec  la  ré- 
putation d'un  pontife  recom- 
mandable par  fa  charité  &  par 
fon  zèle. 

AGAPET  ,  diacre  de  l'é- 
glife de  Conftantinople  dans 
le  Vie.  fiecle,  adreffa  une  lettre 
à  l'empereur  Juftinien  ,  fur  les 
devoirs  d'un  prince  Chrétien. 
Les  Grecs  ,  qui  faifoient  un 
grand  cas  de  cette  lettre  ,  l'ap- 
pelloient  la  Royale.  Elle  eft 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  » 
&  q  été  imprimée  plufieurs 
fois  in-80. 

AGAPIT  o«  Agapet,  (S.) 
ieune-homme  ,  futarrêté  par  les 
Païens  qui  lui  firent  fouffrirde 
cruelles  tortures,  àPrénefte, 
aujourd'hui  Paleftrine  ,  à  vingt- 
quatre  milles  de  Rome.  On 
met  fon  martyre  fous  Aurc- 
lien  ,  vers  l'an  273.  Son  nom 
ell  célébré  dans  les  Sacramen- 
taires  de  Gélafe  &  de  Saint 
Grégoire-le-Grand  ,  ainfi  que 
dans  le  Martyrologe  de  Bede, 
&  dans  celui  qui  porte  le  nom 
de  S.  Jérôme. 

AGAPIUS,  moine  Grec  du 
mont  Athos ,  dans  le  XVIIe. 
Ç\'tz.\Q.  On  a  de  luiunTraité  inti- 
x\Aé\  Lefalut  des  Pécheurs  ,  dans 
lequel  il  enlgigne  bien  expréffé- 
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■wnt  le  dogme  de  la  tranfubf- 
tantiation,  tel  qu'il  eft  reçu  dans 
l'églife  Latine.  Ce  livre  fut  im- 

friméàVenifeen  1641  ÔC  1664. 
1  cft  en  grec  vulgaire. 

AGAR  ,  Egyptienne,  fer- 
vante  de  Sara  ,  qui  la  donna 
Dour  femme  du  fécond  ordre 
a  Abraham.  Elle  fut  mère  d'if- 
inaël,  qu'elle  maria  à  une  fem- 
me de  (a  nation  ,  après  avoir 
été  chalfée  de  la  maifon  d'A- 
braham par  ordre  de  Dieu. 
5>ans  doute  que  fesconteftations 
avec  Sara,  &  les  troubles  qui 
en  réfultoient,  provoquèrent 
cetordre  févere.  11  paroît  par  le 
texte  de  la  Geneie  qu'elle  fe 
propofoit  de  contefter  à  Ifaac 
(on  héritage,  ou  le  droit  de 
primogéniture  en  faveur  d'if- 
maël.  Cependant  la  providence 
veilla  fur  elle  &  Ion  fils,  qui 
près  de  mourir  de  foif  dans  le 
défert ,  fut  fauve  par  unefource 
d'eau  vive  qu'un  Ange  indiqua 
à  la  mère. 

AGASICLES  ,  roi  de  Lacé- 
démone  ,  vers  Tan  650  avant 
J  C,  célèbre  par  ia  réponfe 
qu'il  ht  à  quelqu'un  qui  lui  de- 
mandoit  comment  un  roi  pou- 
voit  vivre  tranquille:  Cej}  en 
traiunt  fes  fujets  comme  un.  père 
traite  fes  enfans.  Quelqu'un  di- 
foit  à  ce  prince  qu'il  s'éton- 
noit,  de  ce  qu'étant  avide  de 
s'inftruire  il  ne  failoit  pas  venir 
auprès  de  lui  Fhilophane,  fo- 
phifte  très-élo(juent  du  tems  : 
Je  veux  y  répondit-il  ,  ff/Af  le 
difciple  de  ceux  dont  je  tiens 
le  jour, 

AGATHARCIDES.  célè- 
bre hiftorien  Grec  ,  le  premier 
qui  ait  donné  la  defcripîion  du 
rhinocéros ,  vers  l'an  1 80  avant 
Jefus-Chrift.  Srrabon  ,  Jofeph 
<5i  l'iioilus  ie  ciiuii  i  b'efw  tout 
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ce  qui  nous  refte  de  lui.  Cette 
delcription  du  rhinocéros  eft 
très-différente  de  la  figure  de 
l'animal  qui  porte  aujourd'hui 
ce  nom. 

AGATHARQUE,  peintre 
de  Samo^,  ie  premier  qui  ap- 
pliqua la  perfpe6live  aux  dé- 
corations théâtrales,  environ 
l'an  480  avant   Jefus-Chrifl. 

AGATHE  ,  (Sainte)  vierge 
de  Palerme  ,  noble  d'extrac- 
tion ,  d'une  figure  aimable  , 
mourut  en  priton  après  avoir 
fouffert  divers  tourmens,  pour 
n'avoir  pas  voulu  condefcendre 
à  l'amour  de  Quintien  ,  gou- 
verneur de  Sicile,  l'an  251  de 
J.  C.  Les  a6les  grecs  de  fon 
martyre  ont  été  corrompus. 
Ceux  que  nous  avons  en  latin, 
font  moins  défeiStueux  ,  &  font 
d'ailleurs  d'une  très-hauie  an- 
tiquité. Tillemont  en  a  donné 
l'abrégé  ,  t.  3  ,  p.  409  &  fuiv.  ; 
nous  avons  de  plus  deux  pa- 
négyriques de  Ste-  Agathe  , 
écrits,  l'im  ,  dans  le  7e.  fiecle, 
par  S.  Adelme  d'Angleterre  ; 
&  l'autre  dans  le  9e.  fiecle  , 
par  S.  Méthodius,  patriarche 
de  Conflantinople  ,  &  deux 
hymnes  compo<'é;s  en  fon  hon- 
neur. On  en  trouve  une  parmi 
les  poéfieS  du  pape  Dam-ife; 
l'autre  ,  qui  efi:  de  S.  Ifidore  de 
Séville,  a  été  publiée  par  Bol- 
landus.  Son  nom  fe  trouve  dans 
le  canon   de  la  meffe. 

AGATHIAS  ,  le  fcholafli- 
que,  avocat  natif  de  Myrine 
au  Vie.  fiecle,  exerçoit  fa  pro- 
felFion  à  Smyme.  Il  eft  auteur 
d'une  hiftoire  qui  peut  fervir 
de  fuite  à  celle  de  Procope. 
Elle  a  été  traduite  en  frar»çois 
par  le  préfident  Coufin. 

AGATHOCLES,  né  à  Reg- 
eio  en  Italii  d'un  potier  de  ter» 
£   4 
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re  ,  tyran  de  Sicile  ,  vainquît 
les  Carthaginois  en  différentes 
occafions,  &  fut  empoifonné 
par  Archagate,  vers  l'an  190 
avant  J.  C.  On  dit  que,  pour 
ne  pas  oublier  fa  naiflance ,  il 
îe  faifolt  ferrir  en  vaifTelle 
d'or  &  vailTelle  de  terre. 

AGATHON,  poëte  tragi- 
que &  comique ,  contemporain 
de  Platon  ,  dont  il  nous  refte 
quelques  fragmens  dans  Arif- 
tote  &  Athénée.  On  rapporte 
que  fes  allions  valoient  mieux 
que  fes  pièces.  Après  la  repré- 
fentation  de  fa  première  tra- 
gédie, il  donnaun  feftin  fplen- 
dide  aux  principaux  fpeftateurs , 
fans  doute  afin  que  les  plaifirs 
de  la  table  les  dédommageaf- 
fent  de  l'ennui  du  théâtre.  Il 
vivoit  l'an  368  avant  J.  C. 

AGATHON,  (S.)  pape, 
naquit  en  Sicile  ,  &  fe  rendit 
principalement  recommandable 
par  une  humilité  profonde  ,  une 
douceur  admirable  de  caractè- 
re, &  une  grande  inclination 
à  faire  du  bien.  La  manière 
dont  il  remplit  pendant  plu- 
fieurs  années  la  place  de  tréfo- 
rier  de  l'églife  romaine  ,  le  fit 
juger  digne  de  fuccéder  au 
pape  Domnus,  en  679.  L'an- 
née fuivante,  il  préfida  par  fes 
légats  au  fixieme  concile-géné- 
ral convoqué  à  Conftantinople 
contre  les  Monothélites,  par  les 
foins  de  l'empereur  Conftantin 
Pogonat.  Il  écrivit  à  ce  prince 
une  belle  lettre,  dans  laquelle 
il  réfutoit  le  monothélifme  par 
la  confiante  tradition  de  l'éolife 
romaine.  "  L'univers  Catho- 
j)  lique,  difoit  -  il ,  recorinoît 
»  cette  églife  pour  la  mère  & 
r>  la  maîtrefTe  de  toutes  les  au- 
3>  très.  Sa  primauté  vient  de 
»  faint  Pierre ,  le  prince  dçs 
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Il  apôtres,  auquel  Jefus-Chrîft 
»>  confia  la  conduite  de  tout 
1»  fon  troupeau ,  avec  promeffe 
j>  que  fa  foi  ne  failiiroit  ja- 
»  mais  ».  Cette  lettre  ayant 
été  remife  aux  pères  du  con- 
cile ,  ils  la  reçurentavec  refpe6t, 
&  déclarèrent  unanimement 
que  Pierre  avait  parlé  par  la 
bouche  d'  j4gathon-  Ce  faint  pape 
procura  le  rétabliffement  de 
S.  Wilfrid  fur  le  fiege  d'Yorck, 
abolit  le  tribut  que  les  empe- 
reurs exigeoient  des  papes  à  leur 
éle6lion  ,  &  combla  de  bienfaits 
le  clergé  &  les  églifes  de  Rome, 
Il  mourut  en  6Sa  ,  après  avoir 
ftégé  deux  ans  &  demi  Le  grand 
nombre  de  fes  miracles  lui  mé- 
rita ,  fuivant  Anaftafe^  le  fur- 
nom  de  Thaumaturge.  Il  eft 
honoré  par  les  Grecs  comme 
par  les  Latins. 

AGDESTISouAGDlSTIS, 

monftre,  homme  &  femme  & 
pierre  tout  enfemble,  ou  fuc- 
ctfiivement  &  à  fa  volonté, 
fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre 
Agdus,  fut  la  terreur  des  hom- 
mes,  &  même  des  Dieux,  qui 
le  mutilèrent.  Les  Grecs  l'ado- 
roient  comme  un  puiffant  gé- 
nie. On  îe  repréfente  fouvent 
avec  cette  infçription  : 

iMgdeJlis  tripltx ,    mtd*    vit ,    mtdi. 
famina ,    faxum. 

^  AGELLIUS,  (Antoine) 
évéque  d'Acerno  dans  le  royau- 
me de  Naples,  vit  le  jour  à 
Sori:ente ,  &  mourut  en  1608. 
11  publia  des  Commentaires  fur 
les  Pfûumes  ,  imprimés  à  Ro- 
me ,  in-  folio  •,fuT  Urémie  ,  \n-4°^ 
&  fur  Habacuc.  in-8^;  aflez 
eflimés.  11  fur  employé  par  le 
pape  Grégoire  XIII  à  l'édition 

grecque  des  Septante  deRoiae, 
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Son  Commentaire  fur  les  Pfau-  fut  guéri ,  il  répara  tout  par 
mes  eft  ce  qu'il  a  fait  de  <^a  valeur.  Ce  prince,  dans  fa 
mieux.  vieillefTe  ,  fecourut  Neâénabo 

AGESANDRE  ,  Rhodien,  contre  Tharacus  :  cette  expe- 
rt, foui  l'empereur  Vefpafien ,  dition  fut  auffi  heureufe  que 
avec  deux  autres  fculpteurs,  les  autres.  Il  mourut  en  reve- 
(Polydore  &  Anténodore)  le  nant  dans  la  Cyrénaïque,  l'an 
groupe  de  Laocoon  ,  le  plus  356  avant  J.  G. ,  âgé  de  So  ans  » 
beau  refte  de  l'antiquité.  On  le  41  de  fon  règne.  Ce  roi  ne 
le  voit  encore  à  Rome  dans  voulut  pas  qu'on  lui  drefTât 
la  cour  du  Belvédère  au  Vati-  de  ftatues  ;  la  poftérité  les 
can.  Pline  en  fait  un  grand  éloge  lui  a  élevées.  Cynifca  ,  fa 
EU  36me.  Liv.  de  fon  Hïjloire  foeur,  fut  la  première  femme 
naturelle.  Il  y  en  a  en  France  qui  remporta  le  prix  de  la 
plufieurs  belles  copies  1  &  une  courfe  aux  Jeux  olympiques, 
plus  belle  encore  dans  les  ga-  fur  des  chevaux  qu'elle  avoit 
leries  de  Florence,  faite  par  drelTés  elle-même,  à  la  prière 
un  chevalier  de  S.  Jacques         d'AgéfiIas. 

AGESÎLAS  I.  fiU  de  Do-  AGESIPOLIS ,  roi  de  La- 
rylTus,  roi  de  Sparte.  Son  re-  cédémone  ,  digne  collègue  d' A- 
gne  fut  rrès-court ,  au  rapport  géfilas  II  par  fon  courage  & 
de  Paufanias  ;  mais  Eufebe  le  fes  vertus  guerrières.  Il  rava- 
fait  régner  44  ans.  gea  l'Argolide,    ruina  Manti- 

AGESILAS  II,  roi  deSpar-  née,  &  pilla  les  Olynthiens, 
te,  monta  fur  le  trône  au  pré-  Il  mourut  vers  l'an  380  avant 
judice  de  Léotichides  ,  à  qui  il  Jefus  Chrifl. 
appartenoit.  Ce  roi  difgracié  AGGÉE,  l'un  des  ii petits 
de  la  nature,  petit,  de  mau-  prophètes,  encouragea  les  Juifs 
vaile  mine  &  boiteux,  réparoit  au  rétabliflement  du  temple, 
par  les  qualités  de  l'ame  les  en  leur  prédifant  que  le  fécond 
défauts  de  fa  figure.  Il  vain-  fercit  plus  illuftre  que  le  pre- 
quit  Tifapherne,  général  des  mier  ;  allufion  qui  défignoit 
Perfes  ;  &  il  auroit  porté  fes  l'arrivée  de  J.  C.  dans  ce  nou- 
vidoires  jufqu'au  centre  de  la  veau  temple  ;  car  il  efl  bien 
tponarchie  ,  s'il  n'avoit  été  con-  certain  qu'à  tous  autres  égards 
traint  d'aller  arrêter  les  Athé-  il  éioit  très-intérieur  au  pre- 
niens  &.  les  Béotiens  qui  dé-  mier.  Aggée  prophérifoit  vers 
foioient  fa  patrie.  Sa  marche  l'an  ^00  avant  l'ère  chrétienne» 
fut  fi  rapide,  qu'il  fit  en  trente  AGILULPHE,  duc  de  Tu- 
jours  le  chemin  que  Xercès  rin ,  roi  des  Lombards,  mou- 
n'avoit  fait  qu'en  un  an.  Il  rut  en  616,  après  avoir  fournis 
tailla  en  pièces  l'armée  enne-  toute  l'Italie,  à  l'exception  de 
mie  à   Coronée.   Il  fit  enfuite   Ravenne. 

]a  conquête  de  Corinthe ,  &  AGIS  ÏI ,  roi  de  Sparte, 
il  auroit  pouiTé  plus  loin  fes  vainqiiit  les  Athéniens  &  les 
armes,  s'il  n'étoit  tombé  ma-  Argiens,  &  fe  diftingua  dans 
lade.  Les  Lacédémcniens  fu-  la  gue^^re  du  Péloponefe.  On 
rent  vaincus,  tant  qu'il  ne  fut  lui  attribue  une  fentence  très- 
pas  i  icui  têîCi  Mais  dès  ç;u'il  connue  6c  très-Traie  ;  £«  în-^ 
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\'ieux  font  bien  à  plaindre , 
d'être  tourmentés  par  la  félicité 
des  autres ,  autant  que  par  leurs 
propres  malheurs.  On  rapporte 
qu'il  dit  à  un  orateur,  qui  lui 
demandoit  une  réponfe  pour 
ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
Vis-leur  que  tu  as  eu  bien  de 
îd  peine  à  finir ,  6»  moi  à  t'en- 
tendre.  Il  mourut  vers  l'an  397 
avant  J.  C 

AGIS  IV,  roi  de  Sparte, 
entreprit  d'abord  après  fon  élé- 
vation au  trône,  d'abolir  les 
dettes,  &  de  rendre  les  biens 
communs.  Cette  réforme  ,  qui 
ancantiiToit  le  droit  facré  de  la 
propriété  ,  ne  plut  qu'aux  dif- 
iîpatenrs  ,  aux  gens  obérés,  & 
aux  pauvres.  Léonidas,  collè- 
gue d'Agis ,  fit  rejetter  ce  projet 
înjufte.  Agis  fut  mis  en  prifon 
&  étranglé  par  ordre  d'un  épho- 
re,  vers  l'an  241  avant  J.  C. 
Avant  d«  fubir  le  fupplice ,  il 
dit  à  quelqu'un  qui  pleuroit  : 
£jfuye^  vos  larmes  ;  carpi^ifque 
c'eil  Hinjuflice  qui  me  fait  mou- 
rir, je  mérite  moins  d'être  plaira^ 
eue  les  auteurs  de  ma  mort.  Ce 
r.'ell  pas  le  premier  prince  qui 
en  dépouillant  its  fujets,  ait 
cru  faire  un  a6te  de  juftice. 

AGIS,  poète  d'Argos,  un 
des  plus  mauvais  verfificateurs , 
mais  un  des  plus  adroits  flat- 
teurs de  Ton  tems,  eut  plus  de 
crédit  auprès  d'Alexandre-le- 
(irand,  que  .fes  généraux  mê- 
iTies.  Agis  &  fes  confrères  ne 
ceiïbient  de  répéter  à  ce  prince, 
qu'Hercule  ,  Bacchus  ,  Caflor 
^i.  polluK  ,  n'auroient  rien  de 
plus  prefTé  ,  lorfqu'il  parcîtroit 
flans  l'e.mpyrée ,  que  de  lui 
céder  leur  place. 

AGLAONICE  ou  ÀGA- 
KICE,  fille  d'Hégétor,  fei- 
gn^r  Theflalien.    Elle  fit  ac- 
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croire  aux  hommes  de  fon  tems 
lorfqu'elleprévoyoitune  éclipfe 
de  lune  qu'elle  pouvoit  ôter 
cet  aflre  du  ciel  quand  ella 
vouloir.  Dans  la  fuite  fa  trom- 
perie ayant  été  reconnue,  on 
le  moqua  d'elle  :  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  proverbe  grec  :  Vous 
atiire\  la  lune  à  votre  confujion, 

AGLAURE  ou  AGRAU- 
LE  ,  fille  de  Cécrops ,  promit 
à  Mercure  de  favorifer  fa  paf- 
fion  pour  (a  Ibeur  Herfé,  moyen- 
nant une  récompenfe.  Pallas, 
indignée  de  cette  convention, 
lui  infpira  une  telle  jaloufié 
contre  Herfé  ,  qu'elle  mit  tout 
en  œuvre  pour  les  brouiller. 
Pallas  donna  enfuite  aux  trois 
fœurs  Aglaure,  Herfé  &.  Pan- 
drofe,  un  panier  où  étoit  ren- 
fermé Eriâionius,  arec  défenfe 
de  l'ouvrir.  Aglaure  &  Herfé, 
ne  pouvant  commander  à  leur 
curiofité  ,  n'eurent  pas  plutôt 
ouvert  le  panier,  qu'elles  fu- 
rent agitées  des  Furies,  &  fe 
précipitèrent.  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

AGLAUS,  le  plus  brave  des 
Arcadiens,  qu'Apollon  jugea 
plus  heureux  que  Gygès ,  parce 
qu'il  n'avoit  jamais  pané  les 
bornes  de  fon  petit  héritage, 
&  qu'il  vivoit  content  desfruits 
qu'il   en  tiroit. 

^  AGNAN,  (S.)  fut,  félon 
l'opinion  commune,  originair» 
de  Vienne  dans  la  Gaule,  Se 
vécut  quelque  tems  reclus  dans 
une  cellule  près  de  cette  ville. 
Il  fe  rendit  enfuite  à  Orléans, 
011  il  fut  attiré  par  la  réputa- 
tion du  S.  évêqu«  Euverte. 
Ayant  été  ordonné  prêtre  ,  il 
eut  la  conduite  du  monaftere 
de  S.  Laurent  des  Orgerîîs, 
fitué  dans  le  fauxbourg  d'Or- 
léans,   6i  qui  n'eit  plus  qu'un 
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prieuré  de  Cluni.  S.  Euverte, 
t|Lii  fentûic  fà  fin  approcher, 
le  demanda  pour  luccefTeur,  ce 
qui  lui  fut  accordé;  il  quitta 
l'adminiilration  de  fon  Dioce- 
fe,  &  mourut  peu  de  tems 
après,  c'eft-à-dire,  le  7  lep- 
tembre  391.  S.  Agnan  juftifia 
par  la  conduite  le  choix  qu'on 
avoit  fait  de  lui.  Il  fit  rebâtir 
avec  plus  de  magnificence  l'é- 
glife  de  Sainte-Croix,  fondée 
par  fon  prédécefieur.  11  y  avoit 
près  de  foixante  ans  qu'il  etoit 
évêque  ,  Icrfque  les  Huns, 
conduits  par  Attila  ,  vinrent 
ai:ettrele  fiege  devant  Orléans. 
Il  avoit  prévu  l'orage  ,  &  avoit 
fait  le  voyage  d'Arles  ,  pour 
demander  du  fecours  au  géné- 
ral Aëtius.  C  ependant  les 
Barbares  prefloient  le  fiege. 
S.  Agnan  encourageoit  fon  peu- 
ple, Si.  l'exhortoit  ù  mettre  en 
Diei;  fa  confiance.  Tous  s'a- 
dreiferent  au  ciel,  par  de  fer- 
ventes prières  ,  dans  l'attente 
da  fecours  qui  leur  avoit  été 
promis.  Enfin  ,  lorfque  tout 
fembloit  défefpéré,  les  Ro- 
mains, auxquels  s'étoient  joints 
les  Vifigoths,  vainquirent  & 
difperferent  les  Barbares.  On 
attribua  cette  viftoire  encore 
plus  aux  prières  &.  à  la  pru- 
dence du  Jaint  érêque  ,  qu'à  la 
bravoure  d'AëtiuS;  qui  prefque 
feul  ioutenoit  l'empire  romain 
furie  penchant  de  fa  ruine.  On 
met  la  mort  de  S.  Agnan,  le 
17  novembre  453.  On  l'enterra 
dans  l'églife  de  5.  Laurent  des 
Orgerils ,  d'où  fon  corps  fut 
depuis  transféré  dans  celle  de 
S.  Pierre,  qui  a  pris  le  nom 
du  Saint.  Il  efl:  nommé  en  ce 
jour  dans  les  anciens  martyro- 
loges. Les  huguenots  pillèrent 
f»  châiïç  ,  çn  J<62i  6c  brCle- 
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rent  fes  reliques  avec  celles 
de  plufieurs  autres  Saints  qui 
repoioient  dans  le  même  lieu. 
On  lui  attribue  l'obtention  du 
privilège  qu'ont  les  évêques 
d'Orléans  de  délivrer  tous  les 
prilonniers,  à  leur  entrée  dans 
la  ville,  en  conféquence  delà 
guérifon  qu'il  obtint  au  gouver- 
neur de  la  ville  par  les  prières. 
Ce  privilège  eft  du  moin^  tort 
ancien.^  ves  de  Chartres  {£ pijî> 
adS.  Aurei.).,  en  parle  com- 
me d'un  ufage  qui  delonterat 
avoit  déjà  paffé  en  coutume. 

AGNAiNlE  ,  (Ju vénal  d') 
embrafla  l'ordre  des  Caoïicins 
dans  la  province  de  1  iroi  où 
il  obtint  les  emplois  les  plus 
honorables  ,  &  fe  fit  une  ré- 
putation rare  par  l'auftcrité  de 
fes  vertus  &  l'étendue  de  fes 
connoifl\nces.  11  efl:  auteur  des 
ouvrages  fuivans  ;  f.  Alanuduc- 
tio  neophyti ,  feu  clara  &  fim.'- 
plex  inJlruSlio  novelli  religiojzy 
Vienne,  1680,  in-8>.  II.  Necef- 
faria  dcfenfio  contra  injuflu/n  ag- 
grijjorem  ,  in-40.  C'el^  une  ré- 
futation de  l'ouvrage  du  pré- 
dicantHeflois  ,  Scheibler,  con- 
tre les  miracles.  WLSclisintel-' 
Uginticz  lumen  indtficicnSy  Vien- 
ne ,  16S6,  in-4  .  IV.  BrevlJJl' 
mus  nucleus  théologien  moralis 
pr^clicus /in-4r>.  V.  Anis  magm: 
fciendi  fynopjïs  ,  feu  mentis  ku- 
m'^nct  facundum  communitorium 
ad  inveniendum  &  difcurren— 
dumy  Saitzbourg  ,  1689,  in-40. 
VI.  Theologia  rationalis  ad  ho- 
mincm&  ex  homine ,  &c.  Vien- 
ne ,    1703  ,  in-4f'. 

AGNÈS,  (Sainte)  vierge 
qui,  à  l'âge  de  12313  ans  ,  fut 
martyrifée  à  Rome  au  com- 
mencement du  IVe.  fii;cle  Pru- 
dence en  parle  dans  l'iiymne 
14,   &  S.  Ambrcifè  dans  fon 
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livre  de  Vïrgin'it.  »»  Tous  les 
»  peuples,  dit  Saint  Jérôme, 
î>  fe  réuniffent  pour  célébrer 
»  dans  leurs  difcours  &  dans 
3>  leurs  écrits,  les  louanges  de 
»  Sainte  Agnès  ,  qui  fut  triom- 
j>  pher  de  la  foiblefle  de  fon 
»  âge ,  comme  de  la  cruauté 
S)  du  tyran,  &  qui  couronna 
»>  la  gloire  de  la  chafteté  par 
M  celle  du  martyre  ».  Les  J^c- 
tes  de  Sainte  Agnès  ,  quoique 
du  feptieme  fiecle ,  n'ont  pas 
des  carafteres  fuffifans  d'authen* 
ticité.  On  doit  dire  la  même 
chofe  de  ceux  qu'Etienne  Af-. 
fémani  a  publiés  en  Chaldaï- 
tjue.  Ils  contredirent  Prudence 
&:  Saint  Ambroife,  en  fuppo- 
fant  que  Sainte  Agnès  termina 
ion  martyre  par  le  feu  {Voy. 
Tillemont ,  t.  5.  )  Son  nom  le 
trouve  dans  le  canon  de  la 
meffe. 

AGNÈS  DE  MONTEPULCIA- 

NO,  (S.)  fe  dévoua  à  Dieu  à 
l'âge  de  15  ans  dans  le  couvent 
des  Dominicaines  à  Proceno 
dans  le  comte  d'Orviete  ,  & 
mourut  à  Montepulciano  fa  pa- 
trie ,  le  io  avril  1317,  âgée  de 
40  ans.  Ses  vertus  &  lés  pro- 
diges dont  Dieu  l'illuflra  pen- 
dant fa  vie  &  après  fa  mort  , 
îa  tirent  canonifer  par  Benoît 
XIII  en   1726. 

AGNÈS  SOREL.F(?y<r^ 

SoREt. 

AGNODICE,  jeune  Athé- 
Tiienne,  ne  pouvant  fuivre  fon 
attrait  pour  la  médecine  en  al- 
lant entendre  ceux  qui  l'enfei- 
gnoient ,  parce  que  la'loi  s'y 
oppofoit ,  fe  traveftit  en  hom^ 
me.  Ce  fuï  à  la  faweur  de  ce 
déguifement ,  qu'elle  prit  des 
leçons  d'Hiérophile  (  V.  HiÉ- 
SOPK11.E  ).  Les  dames  d'A- 
thènes s'iatérefferent  tellement 
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pour  elle  ,  que  la  loi  qui  défen- 
doit  aux  filles  l'exercice  de  la 
médecine ,  fut  abrogée  en  fa 
faveur. 

AGOB ARD,  archevêque  de 
Lyon  ,  prit  inconfidérément  le 
parti  de  Lothaire  révolté  con- 
tre l'empereur  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  &.fitmêmeune  Apo- 
logie de  fa  conduite  ôc  de  celle 
des  autres  princes  rebelles ,  que 
nous  avons  encore.  Il  fut  dé- 
pofé  au  concile  de  Thionville, 
l'an  835.  Maiss'étant  réconcilié 
avec  ce  prince,  il  fut  rétabli, 
&  meurut  auprès  de  lui  en  840  , 
confidéfé  par  fa  piété  &  fon 
zèle.  11  nous  refte  de  ce  prélat 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  Pa- 
pyre  Maflbn  donna  la  pre- 
mière édition  en  1606.  Ce  fa- 
vant  les  acheta  d'un  relieur, 
qui  vouloit  en  couvrir  des  li- 
vres. Baluze  en  a  donné  enfuite 
une  plus  belle  édition  en  1666, 
pleine  de  notes  favantes ,  en 
i  vol.  in-8°.  Il  écrivit  contre 
Félix  d'Urgel,  contre^les  Juifs, 
contre  les  épreuves  judiciaires, 
les  duels,  contre  l'opinion  des 
peuples  de  fon  tems  qui  attri- 
buoient  toutes  les  tempêtes  aux 
forciers.  Son  Traité  du  facer^ 
doct  efl:  particulièrement  efti- 
mé.  Dans  \s.  livre  fur  les  images  ^ 
il  ne  fe  déclare  pas  pour  le  culte 
qu'on  leur  rend,  quoiqu'il  fe 
tînt  éloigné  de  l'héréfie  des 
iconomaques.  Il  eft  honoré  à 
Lyon  d'un  culte  public,  ainû 
qu'en  Saintonge,  où  il  eft  ap" 
pelle  Saint  Aguebaud. 

AGORACRITE,  natif  d© 
Pharns,  fit  pour  les  Athéniens 
une  Vénus  qui  étoit  un  chef- 
d'œuvre.  Ce  fculpteur  mourut 
vers  l'an  150   avant  J.  C. 

AGOSTINI.  Voy.  AuGUS-i 
TIN  (  Léonard). 
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ÂGOULT,  (  Guillaume  d') 
gentilhomme  &  poète  Proven- 

Îal ,  verfiiîoit  vers  l'an  1198. 
1  fut  un  des  meilleurs  chan- 
sonniers de  (on  tems.  L'ouvrage 
le  plus  connu  de  ce  troubadour, 
eft  un  poème  intitulé  :  La  ma- 
niera d'amar  dal  terni  paj[at.  Il 
veut  y  prouver  qu'il  n'y  apoint 
d'honneur  fans  probité;  point 
de  probité  fans  amour  ;  &  point 
d'amour,  quand  on  n'a  pas  foin 
de  l'honneur  de  fa  dame. 

AGREDA ,  (  Marie  d'  )  re- 
ligieufe  CordeJiere  ,  fupérieure 
du  couvent  de  l'Immaculée 
Conception  à  Agreda  en  Efpa- 
gne  ,  naquit  dans  cette  ville  en 
1602.  Cette  fille  s'imagina  avoir 
«u  une  vifion,  dans  laquelle 
Dieu  lui  donna  des  ordres  ex- 
près d'écrire  la  vie  de  la  Sainte 
Vierge.  Elle  commença  ce  jour- 
nal en  1637  ;  mais  un  confef- 
leur  éclairé  qui  la  dirigeoit  pen- 
dant l'abfence  de  fon  confef- 
feur  ordinaire,  lui  ordonna  de 
le  jeter  au  feu.  Celui-ci  étant 
de  retour,  lui  fit  recommencer 
fon  ouvrage.  Marie  d'Agreda 
lui  obéit  avec  empreffement  ; 
&  ce  fruit  defes  méditations  , 
ou  plutôt  de  fes  rêveries,  parut 
après  fa  mort  fous  ce  titre  : 
La  myflique  cité  de  Dieu  y  mi- 
racle de  fa  toute-pui^ance  y  aby- 
me  de  la  grâce  de  Dieu,  hifioire 
divine  &  la  vie  de  la  très-fainte 
Vierge  Marie  ,  mère  de  Dieu  , 
manifeflée  dans  ces  derniers  fie- 
i:les  par  la  fainte  Vierge  à  la 
faur  Marie  de  Jefus ,  abbejfe  du 
couvent  de  ï Immaculec-Concep-' 
tion  de  la  ville  d'u4greda.  On 
trouve  cette  production  toute 
écrite  de  fa  main,  avec  une 
atteftation  que  tout  ce  qui  y 
étoit  contenu  lui  avoit  été  ré- 
yélé.  La  lecture  en  fut  défen- 
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due  à  Rome;  &  leP.  Crozet, 
Récollet  de  Marfeille,  en  ayant 
publié  la  première  partie  en  fran* 
çois,  la  Sorbonne  la  cfenfura 
très-vivement  l'an  1696 ,  quoi- 
q^u'elle  eût  été  approuvée  en 
Lfpagne.  La  Tradudion  entière 
dece  FrancifcainparutàBruxel" 
les,  1717,  en  8  vol.  in-12, 
&  en  5  vol.  in-40.  Ses  ouvra- 
ges ayant  été  mûrement  exa- 
minés, félon  les  règles  établies 
dans  la  favante  differtation  de 
IJénoît  XIV,  la  congrégation 
des  Rites  publia  en  1774  un 
décret  pour  impofer  filence  fur 
la  béatification  de  cette  reli- 
gieufe.  L'année  fuivante  il  fe 
tint  encore  une  congrégation  à 
ce  fujet ,  après  laquelle  le  pape 
devoit  donner  le  décret  de  non 
procedendo  ulteriùs  ,  qui  cepen- 
dant eft  encore  refté  fufpendu. 
Il  n'efl:  pas  poffible  qu'un  hom- 
me fenfé  ,  qu'un  Chrétien  foli- 
dement  inftruit  dans  fa  reli- 
gion, foutienne  la  lecture  du 
livre  de  Marie  d'Agreda  fans 
des  mouvemens  de  pitié  envers 
cette  bonne  fille  ,  &  d'indigna- 
tion contre  les  promoteurs  ôc 
les  éditeurs  de  fes  prétendues 
révélations. 

AGRICOLA,  (Cneius  Ju. 
lius)  natif  de  Provence,  gou- 
verneur de  la  Grande-Bretagne 
fous  Vefpafien,  s'y  rendit  il- 
luftre  par  fa  valeur.  Il  fournit 
le  premier  l'EcoiTe  &  l'Irlande 
aux  Romains;  il  réduifit  les 
Bretons,  &  conferva  fes  con- 
quêtes par  fes  vertus  &  par  le 
maintien  de  la  difcipline  mili- 
taire. Ses  vidoires  furent  l'ob- 
jet de  la  jaloufie  de  Domitien  , 
qui  le  rappella.  Cet  empereur 
lui  ordonna  d'entrer  de  nuit  à 
Rome ,  pour  qu'il  n'eût  pas  les 
honneurs  du  triomphe,  Agri- 
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cola ,  trop  fage  ,  pour  témoigner 
Ion  relVentiment  à  ce  monftre  , 
fe  retira  chez  lui  ,  &  y  vécut 
dans  un  rcj)os  honorable  ,  Am- 
ple dans  ion  extérieur ,  poli  dans 
fes  dilcours  ,  &  fe  bornant  à 
deux  ou  trois  amis.  Qn  dit  que 
Doniitien  hâta  la  fin  de  Tes  jours 
par  le  poifon  ;  mais  il  ne  faut 
pas  toujours  croire  les  crimes, 
quelque  facilité  que  les  hoAi- 
mes,  &  des  hommes  tels  que 
Domitien,  aient  à  les  commet- 
tre. Tacite,  fiendre  d'Aerico- 
la  ,  nous  a  lailTé  une  vie  de  fon 
beau-pere  ,  digne  de  l'un  &  de 
l'autre. 

AGRICOLA,  (Rodolphe) 
profeffeur  de  philofophie  à  Hei- 
delberg  ,  naquit  à  Baffiom  ,  près 
de  Groningue,  d'une  famille 
obfcure  ,  en  1442.  Il  voyagea 
^ans  la  France  &  l'Italie,  & 
s'arrêta  pendant  quelque  tems 
à  Ferrare,  où  le  duc  Hercule 
d'Eft  ,  le  bienfaiteur  des  gens- 
de-lettres,  fut  aufli  le  fien  ,  & 
où  il  eut  pour  maître  de  phi- 
jofophie  Théodore  de  Gaze. 
Après  bien  des  courfes  ,  il  mou- 
rut à  Heidelberg  en  14S5.  Il 
fut  enfeveli  en  habit  de  Cor- 
delier  ,  comme  il  l'avoit  deman- 
dé. Ce  favant  poffédoit  les  lan- 
gues ,  la  peinture ,  la  muflque  , 
j'art  oratoire  ,  la  poéfie  &  la 
philofophie.  On  recueillit  tous 
les  ouvrages  en  2  vol.  in-40, 
à  Cologne  ,  en  1539  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  ion  Abrégé 
de  r hijtoire  ancienne  ^  &  fes  trois 
liv.-es  De  inventione  diale^ica. 
Les  favans  de  fon  tems  lui  ont 
donné  des  éloges  un  peu  ou- 
trés. On  a  dit  que  ,  lorfqu'il 
écrivoit  en  vers  latins,  c'étoit 
un  autre  Virgile  ,  &  en  profe 
un  autre  Pdlicien.  Erafme  ,  fon 
ami ,  lui  prodigue  les  plus  gran- 
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des   louanges,  f^oye^^  les    Mi' 

moiies  de  Nicéron  ,  tome  23. 

AGRICOLA,  (Jean  i^- 
bius  )  ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  d'Ifleb  ou  Liilebert ,  dans 
le  comté  de  Mansfeld,  com- 
patriote &  contemporain  de  Lu- 
ther ,  fut  aufli  fon  difcipîc.  Il 
foutint  d'abord  les  fentirnerns 
de  fon  maitre  avec  beaucoup 
de  zf  le  :  mais  il  les  abandonna 
enfuite  ,  &.  devint  fon  ennemi 
déclaré.  Après  mille  variations 
dans  (à  doftrine  &  dans  fa  foi  , 
il  renouvella  une  erreur  que 
Luther  avoit  été  obligé  d'a- 
bandonner,&  devint  chef  d'une 
fefte  qu'on  appella  fe<i:le  des 
Anoméens.  Luther  avoit  enfei- 
gné  que  nous  étions  juftifiés  par 
la  foi,  &  que  les  bonnes  oeu- 
vres n'éroient  point  néceflaires 
pour  le  falut.  Agricola  conclut 
de  ce  principe,  que,  lorfqu'un 
homme  avoit  la  foi ,  il  n'y  avoit 
plus  de  loi  pour  lui  ;  qu'elle 
étoit  inutile ,  foit  pour  le  cor- 
riger,foit  pour  le  diriger  ;  parce 
qu'étant  juftiiié  par  la  foi ,  les 
bonnes  œuvres  étoient  inuti- 
les ;  &  parce  que,  s'il  n'ctoit 
pas  jufle  ,  il  le  devenoit  en 
faifant  un  afte  de  foi.  Luther 
s'éleva  contre  cette  doftrine  : 
Agricola  fe  rétrafta  pluffeurs 
fois,  &  la  reprit  autant  de 
fois.  Mais  Luther  n'abandon- 
nant jamais  fes  principes  fur 
la  juftitication  ,  &  les  admet- 
tant avec  Agricola,  il  ne  pou- 
voit  le  réfuter  folidement  ,  ni 
le  détromper  :  puilque  les  con- 
féquences  de  l'un  étoient  évi- 
demment liées  aux  principes 
de  l'autre.  Comme  Agricola 
rejetoit  toute  efpece  de  loi, 
on  appella  fes  difciples  Ano- 
méens ^  c'eft-à-dire,  fans  loi. 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
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fur  S.  Luc  y  in-8o,  &  Hïiïo- 
riapaffwnisj.  C,  i  ■543  ,  in -toi. 

AGRU.OLA  ,  (  George  ) 
médecin  Allemand,  naquit  à 
Glauchen  dans  la  Milnie  en 
1 194.  La  connoiflance  qu'il  avoit 
<ies  métaux  &  des  follîles  ,  le 
mit  bien  au-dellus  de  tous  les 
anciens  dans  cette  partie.  Ce 
fut  en  vifitant  les  mines,  & 
en  converfant  avec  les  mi- 
neurs ,  qu'il  acquit  ces  con- 
noiflances.  La  plupart  de  ceux 
^ui  ont  écrit  depuis  lui  fur  cette 
matière ,  l'ont  copié.  Ce  qu'il 
avance  eft  en  général  exaft, 
&  fon  ftyle  ei\  d'une  élégance 
peu  commune.  Parmi  les  dif- 
férens  ouvrages  qu'il  a  com- 
pofcs  ,  on  diltingu«  Ton  Traité 
îde  re  metaUicâ  ,  en  12  livres , 
à  Bâle,  1561 ,  in-fol.  Agricola 
mourut  à  Chemnitz  en  Milnie, 
l'an  1^55.  Les  Luthériens,  pour 
lefquels  il  avoit  marqué  beau- 
coup d'éloignement ,  le  laifle- 
rent  cinq  jours  fans  fépulture. 
On  joint  ordinairement  à  fon 
Traité  de  remtiaUic*  ,  celui  qui 
cft  intitulé  :  De  ortu  6»  caufis 
fubterraneorum  ,  à  Bâle  ,  en 
J5<;8,  in-fol. 

AGRIPPA  I ,  (  Hérode  ) 
fils  d'Ariflobule,  &  petit-fils 
d'Hérode-le-Grand,  paffa  une 
partie  de  fa  jeunefle  à  Rome, 
où  Tibère  lui  donna  la  con- 
duite de  fon  petit -fils.  Mais 
Agrippa  paroiftant  plus  attaché 
à  Caius-Caligula  ,  fils  de  Ger- 
manicus ,  &  Tibère  le  foup- 
çonnant  d'avoir  fouhaité  fa 
mort,  il  fut  mis  en  prifon.  II 
en  fortit  fix  mois  après  par  or- 
dre de  Caligula  ,  devenu  em- 
pereur, qui  lui  fit  prélent  d'une 
chaîne  d'or  aufîi  pefante  que 
celle  de  fer  qu'il  avoit  traî- 
née dans  f<»n  cachot ,  lui  ^onaa 


A  G  R  79 

le  titre  de  roi ,  avec  les  tétrar» 
chats  de  Philippe  &  de  Lyfa- 
nias  ,  qui  pour  lors  étoient  va- 
cans.  L'an  41  de  Jefus-Chrift , 
l'empereur  Claude  ajouta  de 
nouvellesdonationsà  celles  que 
Caligula  avoit  faites;  en  foit« 
que  tout  le  pays  précédem- 
ment pofTédé  par  Hérode ,  ffit 
mis  fous  la  domination  du  nou- 
veau roi.  La  cour  d'Agrippa 
devint  brillante,  &  l'appareM 
de  la  royauté  fut  plus  magni- 
fique que  jamais  dans  toutes 
les  provinces  de  fa  dépendance. 
Il  protefibit  cependant  la  loi 
de  Moïfe  ;  &  comme  s'il  en  eue 
été  un  des  plus  ardens  zéla- 
teurs ,  il  fufcita  une  perfécu- 
tion  fanglante  contre  les  dis- 
ciples de  Jefus.  Il  favoit  bien 
que  par-là  il  gagneroit  l'afiec- 
tion  des  Juifs.  Il  profita  donc 
du  voyage  qu'il  fit  de  Céfarée 
à  Jérufalem  ,  dans  le  deffei» 
d'y  célébrer  la  fête  de  pâqucs 
de  l'année  43  ,  pour  leur  té- 
moigner le  defir  qu'il  avoit  de 
leur  plaire.  Saint  Jacques  fut  la 
première  viftime  de  fa  cruelle 
politique.  L'ayant  fait  arrêter 
quelques  jours  avant  la  fête  , 
il  lui  fit  trancher  la  tête.  Après 
cela  il  voulut  pleinement  fa- 
tisfaire  les  Juifs  en  emprifon- 
nant  St.  Pierre  ,  qui  devoit  être 
exécuté  après  pâques,  loTfque 
Dieu  le  tiramiraculeufement  de 
fcs  mains.  Mais  il  ne  tarda  pas 
à  éprouver  les  effets  de  la  ven- 
geance divine.  La  fête  de  pâ- 
ques pafTée  ,  il  retourna  à  Cé- 
farée ,  dans  le  dellein  d'y  don=« 
ner  des  jeux  publics  en  l'hon- 
neur de  Claude.  11  y  fut  fuivî 
par  un  nombreux  cortège  de 
perfonnes  de  confidération  , 
tant  de  fes  propres  états  ,  que 
des  paysv©îfins.Le  fécond  jour 
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des  jeux ,  il  parut  fur  le  théâtre 
avec  une  robe  tiffue  en  argent , 
dontl'habileré  de  l'artifte  reie- 
voitencoreUrichefie.  Elletiroit 
un  nouvel  éclat  des  rayons  du 
foleil  ,  qui  ,  venant  à  fe  réflé- 
chir, éblouiflbient  les  l'petèa- 
teurs.  Ceux-ci ,  de  leur  côté, 
inar(|uoient  une  forte  de  refpeét 
qui  tenoir  de  l'adoration.  Agrip- 
pa fit  un  difcours  fort  élégant 
aux  députés  des  Tyriens  & 
des  Sidoniens  ,  qui  étoient  ve- 
nus lui  demander  pardon  d'une 
faute  pour  laquelle  leur  nation 
avoit  quelque  tems  auparavant 
encouru  fa  difgrace.  Quand  il 
€ut  cefTé  de  parler ,  les  am- 
baffadeurs  &  ces  flatteurs  qui 
environnent  ordinairement  les 
princes  ,  firent  entendre  des 
acclamations  réitérées.  Ce  nef} 
point,  s'écrioient-ils  ,  la  voix 
d'un  homme  ;  c'ej}  la  voix  d'un 
Dieu.  Le  roi  ,  enivré  de  ces 
louanges  impies ,  &  entraîné 
par  l'orgueil,  oublia  qu'il  étoit 
né  mortel  ;  il  fut  frappé  dans 
l'inllant  par  l'ange  vengeur  de 
lafouveraine  majefté  de  Dieu, 
déchiré  par  de  cruelles  douleurs 
&  mangé  par  les  vers  la  7e. 
année  de  fon  règne,  &c  la  43e. 
de  J.  C,  Voyez  Jf!.  Apofl. 
c.  12.  —  Jofephe,  Antiq.Jud. 
L.  XQ 

AGRIPPA  II,  dernier  roi 
des  Juifs ,  étoit  fils  du  précé- 
dent. L'empereur  Claude  lui 
ôta  fon  royaume,  comme  on 
ète  une  dignité  ,  &  le  lui  échan- 
gea pour  d'autres  provinces  , 
auxquelles  Néron  ajouta  quatre 
villes.  Les  Hébreux  s'étant  at- 
tiré la  vengeance  des  Romains  , 
Agrippa  fe  joignit  à  ceux-ci 
pour  les  châtier.  Il  re^ut  une 
hlelTure  au  fiege  de  Gamala; 
H  fe  trouva  aufTi  au  fiegç  mé- 
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morable  de  Jérufalem  avec  Ti- 
tus. Il  mourut  fous  Domitien, 
vers  l'an  94  de  J.  C.  Ses  mœurs 
n'étoient  pas  à  l'abri  des  foup- 
çons,  puilqu'on  l'accufa  même 
o'un  commerce  inceftueux  avec 
fa  fœur  Bérénice  C'efl  en  fa 
préfence  que  S.  Paul  plaida  fa 
caufe  à  Céfarée.  Rien  de  plus 
remarquable  que  la  confiance 
avec  laquelle  cet  apôtre  cita 
Agrippa  lui-même  ,  comme 
ayant  pleine  connoiffance  des 
faits  étonnans  qui  conflituent 
l'hiftoire  de  J.  C.  Agrippa, 
bien-loin  d'en  difconvenir  ,  af- 
fura  que  peu  s'en  falloir  qu'il 
n'embralTât  le  chriftianifme  : 
mais  fa  vie  étoit  une  mauvaife 
préparation  à  un  changement 
de  cette,  nature.  Le  récit  de 
cette  affaire,  telle  qu'on  la  lit 
au  ch.  26  des  A(les  des  apôtres  t 
eft  des  plus  intérefTans. 

AGRIPPA,  (Menenius)  con- 
ful  Romain  vers  l'an  502  avant 
J.  C. ,  vainquit  les  Sabins  ÔC 
les  Samnites  ,  6c  triompha  pour 
la  première  fois  à  Rome.  Ce 
héros  étoit  éloquent  ,  &  ce 
fut  lui  que  le  fénat  députa  au 
peuple  qui  s'étoit  retiré  fur  le 
mont-facré  :  il  le  gagna  par  l'a- 
pologue des  membres  du  corps 
humain  révoltés  contre  l'eflo- 
mac.  Ce  bon  citoyen  mourut 
lorfque  l'on  célébroit  la  réu- 
nion du  fénat  &  du  peuple. 
Ses  emplois ,  loin  de  l'enrichir, 
ne  lui  laifferent  pas  de  quoi 
le  taire  enterrer.  Le  peuple 
paya  fes  funérailles  ,  &  fit  don- 
ner une  fomme  d'argent  à  fes 
enfans, 

AGRIPPA ,  (  Marcus-Vip- 
fanius  )  d'une  famille  obfcure, 
parvint  par  les  vertus  civiles 
&  militaires ,  aux  plus  grandes 
dignités  de  Tenipirc  :  trois 
fois 
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fois  au  confulat  ,  deux  fois 
au  tribunal  avec  Augufte  , 
&  une  fois  à  la  cenfure.  11 
donna  des  preuves  éclatantes 
de  la  bravoure  aux  fameufes 
journées  de  Philippes  &  d'Ac- 
tium ,  qui  affûtèrent  l'empire 
à  Augufte.  Ce  prince  ,  qui  lui 
devoir  fesfuccès,  lui  demanda 
s'il  devoir  abdiquer  le  gouver- 
nement. Agrippa  lui  répondit 
avec  le  zèle  d'un  républicain 
&  la  franchife  d'un  foldat  ;'il 
îui  confeilla  de  rétablir  la  ré- 
publique ;  mais  les  avis  de  Mé- 
cène l'emportèrent  fur  ceux  de 
ce  citoyen  généreux.  Augufte 
l'engagea  à  répudier  fa  tem- 
me,  fille  de  la  fage  Oftavie, 
&.  lui  donna  en  mariage  fa  pro- 
pre fille  Julie  ,  dont  les  dé- 
réglemens  ne  font  que  trop 
connus.  Agrippa  paffa  enfuiie 
dans  les  Oaules  ,  fournit  les 
Germains  ,  dompta  les  Canta- 
bres  ,  5c  fit  pius  que  de  rem- 
porter des  victoires  ;  il  refufa 
le  triomphe.  Outre  le  tems 
qu'il  avoit  employé  à  la  guer- 
re,  il  en  avoit  pafTé  une  partie 
à  embellir  Rome  par  des  ther- 
mes, des  aqueducs,  des  che- 
mins publics  &  d'autres  édifi- 
ces,  parmi  lefquels  on  diftin- 
guoitle  fameux  Panthéon,  tem- 
ple confacré  à  tous  les  Dieux, 
qui  fubfifte  encore  fous  le  titre 
de  N.  D.  de  la  Rotonde.  Sa 
mort,  arrivée  environ  l'an  12 
avant  J.  C. ,  fut  pleurce  par 
Augufte  &  par  les  Romains  , 
comme  celle  du  plus  honnête 
homme ,  du  plus  grand  général , 
du  meilleur  citoyen  &  de  l'ami 
le  plus  vrai.  Augufte  le  fit  met- 
tre dans  le  tombeau  qu'il  s'é- 
toit  d«.ftiné  à  lui-mêrne. 

AGRÎPPA  -  le  -  jeune  ,    ou 
AGRIPPA-Pofthums,  ^Jernier 

Tome  I, 
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fils  du  précédent  &  de  Julie, 
né  après  la  mort  de  fon  père, 
12  -ans  avant  J.  C. ,  fut  adopté 
par  Augufte  qui  lui  donna  la 
robe  virile  à  Tàge  de  17  ans. 
Ayant  tenu  des  propos  vrais, 
mais  indifcrets,contreceprince 
fon  bienfaiteur  ,  il  fut  exilé  dans 
la  Campanie  ,  enfuite  relégué 
comme  un  criminel  d'état  dans 
l'ifle  de  Planafie,  Livie  ne  con- 
tribua pas  peu  à  irriter  Augufte 
contre  fon  petit- fils;  &.  ayant 
appris  que  ce  prince  vouloir, 
après  huit  an  s  d'exil,  le  rappeller 
auprès  de  lui,  elle  fit,  dit-on, 
empoifonner  fon  époux  ,  &  en- 
voya ,  de  concert  avec  Tibère, 
un  centurion  pour  tuer  Agrippa. 
Le  prince  fut furpris  fans  armes; 
il  n'en  défendit  pas  moins  fa 
vie  ,  &  ne  fuccomba  qu'après 
avoir  été  percé  de  plufieurs 
coups.  Ce  fut  alnfi  que  le  der- 
nier des  petits-fils  d'Augufte 
périt  à  l'âge  de  26  ani..  Il 
étoit  d'un  naturel  faroucht 
&  d'un  caraftere  emporté.  La 
force  du  corps  lui  tenoit  lieu 
de  tout  mérite.  Il  avoit  pris 
le  nom  de  Neptune  ,  parce 
qu'il  paffoit  fon  tems  i'ur  la  mer, 
s'exerçant  à  tamer,  à  pêcher 
&  à  nager. 

AGRIPPA,  (  Henri. Cor- 
neille) naquit  à  Cologne,  en 
i486,  d'une  famille  diftinguée. 
Il  fut  d'abord  fecrétaire  de 
Maximilien  I.  Il  fervit  enfuite 
dnns  les  armées  de  cet  empe- 
reur. Son  inconftance  lui  fit 
quittsr  le  métier  des  armes  pour 
le  droit  &  la  médecine,  entre 
lefquels  il  fe  partagea  Sa  plume 
infolente  lui  fufcita  bien  des 
querelles  ,  à  Dole  avec  les  Cor- 
deliers  ;  à  Paris  &  à  Tuna 
avec  les  théologiens.  Ces  que- 
relles j'obligprent  de  fuir  en 
F 
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diflférens  pays.  II  fut  vagabond  &  qu'on  ne  peut  nier  être  vraie 
&  prefque  mendiant  en  Aile-  à  certains  égards ,  fur-tout  par 
magne,  en  Angleterre  &  en  rapport  à  la  généralité  des  hom- 
Suilïe.  Il  s'arrêta  pendant  quel-  mes  ,  qui  certainement  n'eft  pas 
que  tems  à  Lyon  ,  où  étoit  en  état  de  s'occuper  des  fcien- 
alors  Louife  de  Savoie  ,  mère  ces ,  moins  encore  d'en  faire 
de  François  I.  Cette  princeffe  lin  bon  ufage.  Son  Traité  De 
l'honora  du  titre  de  fon  raé-  la  Phibfophie  occulte^  traduit 
decin;  mais  elle  le  chaffa  d'au-  en  françois  en  1727,  en  a  vol. 
près  d'elle,  pour  avoir  refufé  de  in-80,  le  fît  accufer  d'être  lor- 
prédire  par  le  cours  des  aftres,  cier.  Il  avoir  toujours,  fuivant 
danslefquels  Agrippaprétendoit  Paul  Jove  ,  un  Diable  à  fa  fuite 
lire  ,  les  affaires  de  France.  Ce  fous  la  figure  d'un  chien  noir, 
médecin  vagabond  alla  enfuite  Le  Démon  ayant  étranglé  un 
dans  les  Pays-Bas ,  oij  fon  de  fes  difciples ,  notre  magi- 
Traité  de  la  Fanité  des  Scien-  cien  lui  ordonna  d'entrer  dans 
ces,  6c  fa  Phibfophie  occulte,  le  cadavre,  &  de  lui  faire  tra- 
ie firent  mettre  en  prifon.  Il  fut  verler  cinq  ou  fix  fuis  la  place 
encore  enfermé  à  Lyon  pour  publique  de  Louvain,  afin  que 
un  libelle  contre  Louife  de  Sa-  le  peuple  prît  cette  mort  pour 
Toie,{on  ancienne  proteftrice.  une  apoplexie  naturelle.  Voilà 
Cet  homme,  accufe  d'être  en  ce  que  rapportent  des  hifloriens 
commerce  avec  les  Diables,  très-graves  fur  Agrippa  ,&  ce 
ne  fut  pas  profiter  de  cette  qui  aujourd'hui  n'en  paroîtpas 
liaifon  pour  fe  procurer  le  bon*  moins  incroyable  :  il  y  a  ce- 
heur  &  les  richefTes,  Après  avoir  pendant  des  faits  femblables 
pafTé  une  partie  de  fa  vie  dans  d'une  authenticité  bien  impo- 
des  cachots  ,  il  expira  ,  fuivant  fante  ,  entr'autres  du  cadavre 
le  Naudeana  ,  à  Lyon  en  1534  ;  d'un  jeune  homme  de  Dalem  , 
&  fuivant  d'autres  biographes ,  en  Lorraine  ,  animé  pendant 
à  Grenoble  en  153 <;  ,  dans  un  près  d'un  an  par  le  démon  : 
hôpital  :  aufîî  déteflé  ,  mais  chofe  confignée  dans  les  ar- 
plus  heureux  que  l'Aretin  ,  s'il  chives  de  la  ville  de  Nancy, 
eft  vrai  que  celui-ci  fut  pen-  &  atteflée  par  les  aftes  judi- 
d'J.  Agrippa  fut  au  nombre  de  claires  fignés  de  Mr.  Remy, 
ces  écrivains  ,  aujourd'hui  plus  procureur -général  ,  &  d'une 
communs  que  jamais ,  qui  at-  multitude  de  témoins  jurés, 
iribuent  toutes  leurs  infortunes  Agrippa  eut  l'impudence  de 
à  leurs  jaloux  &  à  leurs  enne-  propofer  à  Charles-Quint  de 
mis  ,  et  ne  s'aviient  jamais  de  lui  procurer  d'immenfes  tréfors 
les  attribuer  à  leur  caractère  &  par  le  fecoursde  la  magie  ;  mais 
à  leur  conduite.  On  a  imprimé  pourréponfe,  il  reçut  ordre  de 
fes  ouvrages  en  2  vol.  in-8^ ,  fortir  de  fes  états.  Sa  décla- 
apud Beringosfraires,  en  lettres  mation  de  l'Excellence  des fem- 
italiques  &  fans  date.  Il  pré-  mes  au-dejfus  des  hommes  (  de 
tendoit  que  les  fciences  font  praflanti»  fexus  fceminini  )  , 
pernicieufes  aux  hommes  :  af-  prouve  qu'il  n'y  avoit  pont  de 
iertion  foutenue  avec  beaucoup  paradoxe  qui  ne  pîit  pafler 
4'éloquencepar  J.J.RouITeau,  par  fa  tête.  Il  la  coropofa  pour 
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flatter  Marguerite  d'Autriche,  rieure  à  fes  malheurs.  Elle  fut 
On  a  encore  d'Agrippa  une  aufîl  intrépide  à  JacourdeTi»- 
DifTertation  fur  le  péché  ori-  bere,  &  dans  le  lieu  de  fou 
ginel,  dans  laquelle  il  avance  banniffement ,  qu'elle  avoit  été 
que  la  chute  de  nos  premiers  tranquille  à  la  tête  des  armées.- 
parens  ne  provient  pas  de  leur  Du  nombre  de  neuf  enfans 
défobéilTance  à  l'égard  du  fruit  qu'elle  laiffa  ,  les  plus  connus 
d'un  aibre  ,  mais  d'un  corn-  font  Caligula  ,  qui  fut  empe- 
merce  charnel;  opinion  ab-  reur,  &  Agrippine,  dont  nous 
furde  réfutée  par  le  texte  mê-  allons  parler.  S'il  falloit  luger 
me  de  la  Genefe  ,  qui  ordonna  par  ce  qu'ils  furent,  des  fenti- 
aux  deux  époux  de  couvrir  la  mens  que  leur  infpira  la  mère, 
terre  dt:  leur  poftérité  (  Foyei  6c  du  genre  d'éducation  qu'elle 
BtVfRLAKD,  Ryssen  ).  On  a  Icur  donna,  il  faudroit  con- 
dit  de  cet  écrivain  .  N'unis  hic  dure  qu'elle  étoit  elle-même 
pareil  ;  contemnit ,  fcit,  nefcit ,  un  monftre: 
flet  ,  ridet  ,  irajcitur  ^  injefla-  AGRIPPINE,  ^\\&  de  la 
tur  ,  carpit  omnia.  Ipfe  philo-  précédente  ,  &  mère  de  Néron  , 
fophus  ,  Dczmon  ,  héros  &  om-  joignit  aux  mœurs  d'une  prof- 
nia.  On  a  publié  la  vanité  des  tituée,  la  cruauté  d'un  tyran. 
Sciences  ,  &  l'excellence  du  Après  deux  mariages  ,  elle 
Sexe  féminin  ,  en  172.6 ,  3  vol.  époufa  Claude  ,  dont  l'indo- 
in-i2,tradaits  par  Gueudeville.  lence  alloit  iufqu'à  laftupidité. 
Voyez  Paul  Jove,  £log.  do6l.  Cette  femme,  d'une  ambitioa 
vir.  démefurée,  &  d'un  efprit  pé- 

AGRIPPINE,  filled'Agrip-  nétrant,  connut  bientôt  le  ca- 
pa  &  de  Julie  ,  répudiée  par  raftere  de  fon  époux  ,  &  ne 
Tibère,  époufa  Germanicus,  manqua  pas  d'en  profiter.  Ce 
qu'elle  fuivit  dans  toutes  fes  ne  furent  que  bafîeffes  ,  rapi- 
expéditions  en  Allemagne  6c  nés,  cruautés,  proftitutions  : 
en  Syrie.  Après  la  mort  d'un  Agrippine  employa  tout  pour 
mari,  qui  vivoit  avec  elle  en  s'élever  au  comble  de  lagran- 
amant ,  Agrippine  retourna  à  deur  ,  ÔC  aflurer  l'empire  à  foa 
Rome,  portant  les  cendres  de  fils;  voulant  ajouter  à  la  qua- 
fon  époux.  La  douleur  que  lité  de  fille,  de  fœur,  d'époufe 
caufa  cetre  perte  fut  univer-  d'empereur  ,  celle  de  mère, 
felle  :  Agrippine  en  profita  pour  Comme  on  lui  difoit  que  Né- 
accufer  Pifon  ,  qu'on  foupçon-  ron  lui  donneroit  la  mort  un 
noit  d'avoir  hâté  la  mort  de  jour  :  N'importe  ,  répondit- 
Germanicus.  L'indignation  du  ç\\e  ,  pourvu  qu'il regnt.\\  régna. 
peuple  contre  Pifon  ,  jointe  eiïeftivement.  Agrippine  ém- 
aux vives  pourfuites  d'Agrippi-  poifonna  fon  époux  avec  des 
ne  ,  l'inquiéta  tellement ,  qu'on  champignons  ,  6c  fit  procl  mer 
Je  trouva  mort  dans  fon  lit.  fon  fils  empereur  :  Néron, élevé 
Tibère,  jaloux  de  l'amour  du  par  Séneque  6c  par  Burrhus , 
peuple  pour  Agrippine,  l'exila  parut  d'abord  digne  de  tels 
dans  une  ifle ,  où  il  la  laifTa  maîtres  ;  mais  il  oublia  bien- 
mourir  de  faim,  l'an  35  de  J.C.  tôt  les  fervices  de  fa  mère. 
Cette  femme  fe  montra  fgpé-   Agrippine ,  qui  s'étoit  attribué 
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l'autorité  impériale  ,  employa       A  G  U  E  S  S  EAU  ,  (  Henri- 
toutes  fortes  d'artifices  pour  fe   François  d'  )  naquit  à  Limoges 
la conferver: intrigues, careffes,  en   1668,  d'une  ancienne    fa- 
complots  ,   plaifirs  ;   on    croit   mille  de  Saintonge.  Son  père, 
même  qu'elle  commit  un  in-   intendant  de   Languedoc  ,  fut 
cefte  avec  fon  fils  pour  le  ga-   fon   premier  maître.  Le  jeune 
gner.  Elle  étoit  accoutumée  à   d'Agueffeaunaquitavec  les  plus 
ce  crime;   on  l'avoit  déjà  ac-    heureufes  difpofitions.    La  fo- 
cufée    d'un    commerce   galant   ciété  des  gens  d'efprit ,  &  fur- 
avec  fon   frère  Caligula.  Né-   tout  celle  de  Racine  &  de  Boi- 
ron,  irrité  de  fes  complots,  &    leau,  avoit  des  charmes  infinis 
infenfible  à  fes  careffes,  la  fit   pour   lui.  Il  cultivoit  comme 
xnaflacrer  dans  fa  chambre  ,  l'an   eux  la  poéfie  ,  en  avoit  le  ta- 
59  de  J.  C.  Un   centurion  lui   lent ,  &  il  le  conferva  jufqu'à 
ayant  déchargé  un  coup  de  bâ-   ^es  derniers  jours.  Reçu  avo- 
ton  fur  la  tête,  elle  lui  dit;  en    catgénéral  de    Paris  en  i6qi  , 
lui  montrant  fon  fein  :  Frappe   «1   y  parut   avec  tant  d'éclat, 
plutôt  cette  partie  de  mon  corps ,    que   le  célèbre  Denis  Talon, 
puïfqu'elLe  a  donné  le  jour  à  un   alors  préfident-à-mortier  ,  dit 
monjlre  tel  que   Néron.  Ce  fils   qu'il  voudrait  finir    comme    ce 
abominable  arriva  un  moment  jeune  homme  commençait.  Après 
après  que  fa  mère  eut  expiré;   avoir  exercé  dix  ans  cette  char- 
ge parcourant  des  yeux  les  dif-   ge  avec  autant  de  zèle  que  de 
férentes  parties  de  fon  corps,    lumière,  il  fut  nommé  procu- 
il  plaifanta,  dit  l'hiftoire,  fur   reur-général  en  1700,  à  32  ans, 
quelques-unes;  &  ajouta  :  y^   C'eil  alors  qu'il  déploya  toutes 
ne   croyais  pas  qu'elle  eût  tant   qu'il  étoit.  Il  régla  les  jurifdic- 
de  beauté.  Ce  fut  le  prix  dont   tions  qui  éîoient  du  reffort  du 
ce    fcélérat  paya  fes  bienfaits,   parlement  ,    entretint  la  difci- 
Cette  princeffe  avoit  beaucoup    pline  dans  les  tribunaux  ,  traita 
d'efprit    &    d'agrémens;   mais   l'inflrudion    criminelle    d'une 
elle  ternit  ces  qualités  par  les   manière  fupérieure,  &  fit  plu- 
crimes  que  lui  firent  commet-   fieurs  rjéglemens    autorifés  par 
tre  fon  ambition  &  fon  orgueil,   des  arrêts.  Il  fut  chargé  de  la  ré. 
Ce  fut  pour  fatisfaire  ces  paf-    dadion  de  plufieurs  loix  par  le 
irons,  plutôt  qu'en  vue  du  bien    chancelier   de    Pontchartrain  , 
du  genre-humain  ,  qu'à  l'imita-   qui  lui  prédit  qu'il  le  remplace- 
tion  de  tant  d'illuftres  fcélérats    roit  un  jour-  L'adminiftration 
de  tous  les  fiecles  qui  veulent   des  hôpitaux  fut  l'objet  le  plus 
couvrir  leurs  forfaits  par  quel-   cher  de  les  foins.  On  lui  confeil- 
que  afiion  de  bien  ,  elle  établit   loit  un  jour  de  prendre  du  ré- 
tine colonie  à    Ubium   fur    le    pos   :    Puis- je    me    repofer ^  ré- 
Rhin ,    lieu    de    fa  naiffance,    pondit-il généreufement ,  M/k/Zj 
qu'elle  nomma  Colonia  Agrip-    que  je  jais  qu'il  y  a  des  hommes 
■pina ,  aujourd'hui  Cologne.  On    qui  jouirent?  La  France  n'ou- 
iit  dans  Tacite  que  cette  prin-   bliera  jamais  le  fameux  hiver 
ceffe  avoit laiffé des  Mémoires,    de    1709;   d'Agueffeau   fut  un 
qui    lui  ont  îjeaucoup  fervi  à   «le  ceux  qui   contribuèrent   le 
i^crire  fes  AnnaUs'  plus  à  ia  fauvir  des  extrémités 
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de  la  famine.  Il  fît  renouveller 
des  loix  utiles;  réveilla  lezeie 
de  tous  les  magiftrats,  &  éten- 
dit fa  vue  aans  toutes  les  pro- 
vinces. Sa  vigilance  &  les  re- 
cherches découvrirent  tous  les 
amas  de  bled  qu'avoit  fait  l'a- 
varice, pour  s'enrichir  du  mal- 
heur public.  Après  La  monde 
Louis  XiV,  le  chancelierVoilln 
n'ayant  furvecu  à  ce  prince  que 
deux  ans ,  le  régent  jera  les 
yeux  fur  d'Agucffeau  ,  &  le 
jiomma  pour  lui  luccéder.  Au 
commencement  de  la  régence  , 
lorlqu'il  n'étoit  encore  que  pro- 
cureur-général ,  il  tut  appelle 
à  un  confeil,  où  le  fyftême 
de  Law  fut  propolé.  U  fut  d'a- 
vis qu'on  le  rejetât  ;  &  ce  pro- 
jet ,  dont  il  montra  les  dangers 
&  les  avantages ,  fut  en  effet 
rejeté  pour  lors.  Depuis,  les 
chofes  changèrent.  L'intérêt , 
foutenu  par  l'intrigue ,  l'em- 
porta fur  la  prudence.  On  vint 
à  bout  de  féduire  le  prince; 
mais  on  défefpéra  de  fléchir  la 
ïéfiftance  de  d'Agueffeau  ,  qui 
étoit  alors  chancelier.  Le  ré- 
gent lui  reprit  les  fceaux  en 
1718,  &.  lui  ordonna  de  fe  re- 
tirer à  fa  terre  de  Frefnes.  En 
1710 ,  il  reçut  un  ordre  d'en 
revenir  ,  fans  l'avoir  demandé, 
&  les  fceaux  lui  furent  rendus. 
On  les  lui  ôta  pour  la  féconde 
fols  en  1721  ,  &L  il  retourna 
à  Frefnes.  Il  en  fut  rappelle 
au  mois  d'août  172.7,  par  les 
foins  du  cardinal  tle  Fleury  , 
mais  les  fceaux  ne  lui  furent 
remis  qu'en  1737:  on  les  avoit 
donnés  à  Chauvelin.  Le  par- 
lement lui  fit  une  députation, 
avant  que  d'enregiftrer  les  let- 
tres du  nouveau  garde-des- 
fceaux.  D'AguefTeau  répondit, 
qu'il  Touioit  donner  l'exemple 
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delà  foumifîîon.  Ces  fentimons 
étoient  dignes  d'un  homme  qci 
n'avoit  jamais  demandé  ni  dé- 
liré aucune  charge.  Les  hon- 
neursétoient  venuslechercher. 
Au  commencement  de  la  ré- 
gence ,  il  refufa  de  faire  des 
démarches  pour  fon  élévation^ 
quoiqu'il  fût  îprefqu'afTuré  du 
fuccès.  j4  Dieu  ne  pla'ife  , 
dit-il  ,  que  j'occupe  jamais  la 
place  d'un  homme  vivant  !  Pa- 
roles fimples,  mais  qui  ont  tout 
le  fublime  d'un  fentiment  ver- 
tueux. Lorfqu'il  eut  été  élevé 
aux  premières  charges,  il  n'af- 
pira  qu'à  être  utile  ,  fans  jamais 
penfer  à  s'enrichir  ;  il  ne  laifTa 
d'autres  fruits  de  fes  épargnes  , 
que  fa  bibliothèque  ;  encore 
n'y  mettoit-il  qu'une  certaine 
fomme  par  an.  Pendant  les  deux 
féjours  qu'il  fit  àFrefries,  tems 
qu'il  appelloit  les  beaux  jours 
de  fa  vie,  il  fe  partagea  entre 
les  livres  facrés,  le  plan  d» 
légiflation  qu'il  avoit  conçu  , 
&  l'inftruftion  de  fes  enfans. 
Les  mathématiques ,  les  belles- 
lettres  &  l'agriculture  formoient 
fes  délalTemens.  Le  chancelier 
de  France  fe  plaifoit  quelque- 
fois à  bêcher  la  terre.  Ce  fut 
dans  ce  tems  qu'il  ût  ,  fur 
la  légiflation  ,  des  réflexions 
qui  produifirent  un  erand  nom- 
bre de  loix,  depuis  1719  juf- 
ou'en  1749.  Son  deffein  étoit 
d'établir  une  entière  conformité 
dans  l'exécution  des  anciennes 
loix,ifans  en  changer  le  fond  , 
&  d*y  ajouter  ce  qui  pouvoir 
manquer  à  leur  perfection.  Il 
n'étoit  étranger  dans  aucun 
pays,  ni  dans  aucun  fiecle.  Il 
favoit  la  langue  françoife  par 
principes,  le  latin,  le  grec  , 
l'italien  ,  l'efpagnol ,  l'anglois 
^  le  pgrtugais.  Il  n'étoit  p«f 
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inoirs  honoré  des  fav^ans  étran- 
gers, que  de  ceux  de  fon  pays. 
L'Angleterre  le  coniulta  fur  la 
réformation  de  Ion  calendrier. 
La  réponfe  du  chancelier  de 
France  ,  pleine  de  réflexions 
utiles,  détermina  cette  nation 
à  un  changement ,  qu'elle  n'au- 
roit  pas  dû  tant  tarder  de  faire. 
D'AguefTeau  reçut  des  marques 
non  moins  diftinguées  de  la 
confiance  du  roi  ,  lorfque  (tt 
majefté  alla  fe  mettre  à  la  tête 
de  fon  armée.  Elle  le  chargea 
d'affembler  chez  lui  toutes  les 
femaines  les  membres  des  con- 
feils  des  finances  &  des  dépê- 
ches, llrendoit  compte  des  ob- 
jets difcutés  par  une  lettre  ,  fur 
laquelle  le  roi  écrivoit  fa  déci- 
iîon.  La  fobriété  &  l'égalité 
d'ame  lui  conferverent ,  jufqu'à 
l'âge  de  82  ans  ,  une  fanté  vi- 
goureufe  ;  mais  dans  le  cours 
de  l'année  1750,  des  infirmi- 
tés doulonreules  l'avertirent  de 
quitter  fa  place.  Il  s'en  démit, 
fe  retira  avec  les  honneurs  de 
la  dignité  de  chancelier,  &  une 
penfion  oe  100,000  liv.  Il  en 
jouit  peu  de  tems ,  &  ne  fut  plus 
occupé  qu'à  faire  ufage,  dans 
fes  douleurs ,  des  expreffions  de 
l'Ecriture-Sainte  qui  luiétoient 
toujours  préfentes,  n'ayant  paf- 
fé  aucun  jour  depuis  fon  en- 
fance fans  la  lire.  Il  mourut 
lep  février  1751.  La  plus  gran- 
de partie  de  fes  ouvrages  eft 
publiée  en  xii  vol.  in-4*' ,  Pa- 
ris. Ses  principes  d'éloquence 
étoient  de  réunir  la  force  de  la 
dialectique  à  l'ordre  de  la  géo- 
métrie ,  en  y  ajoutant  les  ri- 
chcffes  de  l'érudition,  &  les 
charmes  de  l'art  de  la  perfua- 
fion.  Son  ftyle  eft  très-châtié  ; 
mais  on  y  defireroit  quelque- 
fois plus  de  chaleur.  Un  jour 
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il  confulta  fon  père  fur  un  dif- 
cours  qu'il  avoir  extrêmement 
travaillé,  &  qu'il  vouloit  re- 
toucher encore.  Son  père  lui  ré- 
pondit,  avec  autant  de  fincfle 
que  de  goût  :  Le  défaut  de  votre 
ai/cours  ejl  d'être  trop  beau  ,  il 
le  ferait  moins  fi  vous  le  retou- 
chie^  encore.  D'AguefTeau  avoit 
époufé  ,  en  1694  ,  Anne  le  Feb- 
vre  d'OrmefTon.  C'eft  à  fon  fu- 
jet  que  Coulanges  avoit  dit , 
qu'on  avoit  vu  pour  la  première 
fois  lesgraces&  la  vertu  s'allier 
enfemble.  Elle  mourut  à  Au- 
teuil  le  premier  décembre  173Î, 
laiflant  fix  enfans.  La  douleur 
de  d'Agueffeau  çgala  fa  ten- 
drefle  pour  elle.  Cependant  à 
peine  avoit-il  elTuyé  fes  lar- 
mes ,  qu'il  fe  livra  aux  fonc- 
tions de  fa  place.  Je  me  dois 
au  pnbUc  t  difoit-il  ,  &>  il  n'ejl 
pas  jujh  qu'il  fouffre  de  mes 
malheurs  domefliquts.  Il  voulut 
être  enterré  auprès  d'elle  dans 
le  cimetière  d'Auteuil ,  pour 
partager  même  après  fa  mort 
l'humilité  chrétienne  d'une  fem- 
me digne  de  lui.  On  voit  au 
pied  d'une  croix  que  leurs  en- 
fans  ont  fait  placer  auprès  de 
leur  fépulture,  l'infcription  fui- 
vante  : 

Cbrtflo  fervatori 
Spei  credentium  , 
In  quo  crediderunt  &  fperavtrtint 
Henrieui-Francifcus  à' Aguejftau  , 

Galliarum  Cancellarius  , 
Bt  Ann.%  le  Febvrt  d'OrmeJfcn  , 
Ejus  conjux  ; 
EoT  uni  liberi 
Juxta  utriufqut parentis  txuvias 
Jionc  crucem 
Dtdicavêre. 
^nito  rtpaKMa  fa!iitis 
M.  DCC.  LUI. 

AGUT  o« SULTAN  AGUI.  * 
roi  de  Bantam   dans  l'iûe  de 
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Java,  fils  du  Sultan  Agoum.  d'Efpagne  ^  4  vol.  in-fol.  fort 
Son  père  ,  las  de  porter  la  recherchée ,  quoiqu'on  puifTe 
couronne  ,  remit  le  gouver-  y  defirer  plus  de  critique.  On 
nement  entre  les  mains  de  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
fon  fils  ,  vers  la  fin  du  tion  à  Rome  en  1753  ,  6  vol, 
XVlIe.  fiecle  ,  pour  ne  plus  in-folio.  La  meilleure  eft  celle 
s'occuper  que  de  fes  plaifirs.  de  i6<)i  &  1694.  ^^'  LaThéo- 
Ce  jeune  roi  le  rendant  odieux  logie  de  S.  Anjelme  ,  en  3  vol. 
à  l'es  peuples  ,  le  fultan  Agoum  in-folio.  III.  Défenfe  de  la 
prit  les  armes  pour  rentrer  par  chaire  de  S.  Pierre ,  contre  la, 
force  dans  un  royaume  qu'il  Déclaration  du  Clergé  de  France^ 
%'enoit  de  quitter  de  bon  gré.  Salamanque  ,  1683  ,  in-folio. 
Il  afiiégea  la  ville  de  Bantam.  Tous  ces  ouvrages  font  en  la- 
Agui  implora  le  fecours  des  tin.  Ce  cardinal  a  encore  com- 
Hollandois.  Le  général  Spel-  pofé  quelques  livres  moins 
man  ,  homme  qui  aimoit  les  connus.  Nous  ne  citerons  plus 
grandes  entreprifes  ,  réfolut  de  que  fon  Hijîoire  des  Conciles 
lecourir  Agui.  Il  prit  le  vieux  d'Efpagne ,  qui  avoit  précédé 
fultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  fa  colieftion  ,  &  fes  Ludt  Sal- 
une  prifon  ,  &  qui  mourut  manticenfes ,  qui  font  des  dif- 
dans  les  fers.  fertatiens     théologiques     qu'il 

AGUILLON  ,    Aguillonius  avoit  compofées ,  félon  l'ufage 
(François)  célèbre  mathéma-  de  l'univerfité  de  Salamanque, 
ticien  ,    jéfuite   de   Bruxelles,  avant  de  recevoir  le  bonnet  de 
mourut  en  1617,    à   l'ûge    de  dofteur.  La  modeftie  ,  vertu 
%o  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  devenue  fi  rare  parmi  les  favans 
d'Optique  y  eftimé  dansle  tems,  de    nos   jours,  étoit  celle  de 
&  imprimé   à   Anvers,    1614,   ce   cardinal, 
in-folio     Depuis    Newton  ce      AGULIERS.  Foyer  Desa- 
livre  eft  devenu  inutile,  mais  culiers. 
il  peut  avoir  été   très-utile  à        Arv/if-r     >#     r         iis 
Newton.  .  Ap^^^^.'  ^^y^««^»  CHen- 

AGUIRRE  ,  (  Jofeph  Saenz  ^  l  homme-de-lettres ,  natif  d« 
d')  né  à  Logrogno  dans  la  ?°'''!'i"^  '  '"^^  ^"/-^^V 
Vieille-CaftiUe,  en  1613  ,  fut  ^^  ^-  ^^  ^"'^'pt  ''.^^^•'  ^= 
un  des  ornemens  de  l'ordre  ^omo':arwrz  à^  Pl^otius  avec 
de  S.  Benoît,  dans  le  der-  fus  de/delite  que  d  élégance, 
nier  fiecle.  D'abord  premier  I^  Poffedo.t  parfaitement  la  lan- 
interprète  des  livres  faints  dans  ^^^  grecque, 
l'univerfité  de  Salamanque  ,  AHIAS,  prophète  de  Sîlo» 
enfuite  cenfeur  &  fecrétaire  prédit  à  Jéroboam  qu'il  feroit 
du  tribunal  du  faint-office  ,  il  roi  de  dix  tribus;  que  fon  fils 
fut  honoré  de  la  pourpre  par  Abia  mourroit ,  &  que  fa  fa- 
Innocent  XI  ,  l'an  1686  ,  en  miHe  feroit  détruite  ,  pour  le 
récompenfe  de  fon  zèle  pour  piJnir  de^fon  ingratitude  &  de 
l'autorité  du  faint-fiege.  11  fo"  idolâtrie  ,  vers  l'an  9<;4 
mourut  à  Rome  en  1699.  Ses  avant  J.  C. 
principaux  ouvrages  font  :  A JALA  ,  (Martin  Ferez  de  ) 
1.  Une   ColUâion  des  Conciles  né  daos  le  diocefe  de  Cartha" 
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gène  en  1^04,  de  parens  obf-  dont  He<^or  lui  avoit  faitpré- 
curs  ,  enleigna  d'abord  la  gram-  fent.Ces  deux  guerriers  avoient 
maire  pour  nouriir  fa  famille,  combattu  enfemble  avec  une 
Ayant  été  eniuite  ordonné  prê-  valeur  égale.  Le  fang  d'Ajax 
tre ,  &  s'étant  tait  connoitre  à  fut  changé  en  hyacinthe,  fui- 
Charles  V,  cet  empereur  l'en-  vant  la  fable, 
voya  en  qualité  de  théologien  AIGUILLON.  Voy.  WlG- 
au  concile  de  Trente,  &  lui  nerod.  (  Marie-Magdelene  ) 
donna  luccefTivement  deux  évê-  AILLY  ,(  Pierre  d' )  naquit 
chiis ,  &  enfin  l'archevêché  de  à  Compiegne  en  l3<;o,  d'une 
Valence.  Le  prélat  favant  &  famille  pauvre.  Il  fut  reçu  doc- 
zélé  gouverna  Ton  diocefe  en  teurde  Sorbonne  en  1380.  En- 
digne  pafleur,  &  mourut  l'an  fuite  il  fut  élu  chancelier  de 
Î566.  On  a  de  lui  un  Traité  l'univerfité de  Paris,  confefTeur 
\^i\ndes  Traditions  apGjloiiques  ^  &L  aumônier  de  Charles  VI, 
en  dix  livres,  Paris,  1562  ,  qui  le  nomma  aux  fieges  du 
Sn-8<*  ,  &  De  veri  ratione  chrif-  Puy  &  de  Cambrai.  Dès  qu'il 
tian'ifml  injlruflio  ,  Cologne ,  eut  ce  dernier  évêché ,  il  fe 
15<;4,  in-12.  C'eft  une  inftruc-  démit  de  fa  charge  de  chance- 
tion  chrétienne  adreffée  à  un  lier  en  faveur  du  fameux  Ger- 
dodleur  juit  nouvellement  con-  fon.  Son  zèle  pour  l'exrindèion 
verti  ;  fuivie  d'une  differtation  du  fchifme  qui  défoloit  alors 
pleine  de  lavoir  &i  d'ondlion  l'églife,  l'a  rendu  célèbre.  Il 
îur  l'invocation  des  Saints,  fît  diverfes  courfes  à  Rome  &. 
leurs  prières  pour  nous  ,  le  à  Avignon  pour  cet  effet.  II 
jeûne  &€.  eut  des   conférences  avec   les 

AJAX,fils  d'Oïlée,  roi  des  différens  papes  qui  fe  difpu- 
Locriens,  un  des  héros  Grecs  toient  alors  la  tiare.  Il  prêcha 
qui  allèrent  au  fiege  de  Troie,  en  1405  devant  l'antipape  Pierre 
11  viola  Caflandre  dans  le  tem-  de  Lune  fur  la  Trinité;  &  il 
pie  de  Minerve.  Cette  déeffe  parla  fur  ce  myftere  avec  tant 
le  punit  de  fon  facrilege  ,  en  d'éloquence  ,  que  ce  pontife  en 
fubmergeant  fa  flotte  près  des  inftitua  la  fête.  Il  ne  fe  difliin- 
lochers  de  Capharée.  L'intré-  gua  pas  moins  au  concile  de 
pide  Ajax  ,  échappé  du  nau-  Pife.  Jean  XXII,  qui  connoif- 
frage,  infulta  les  Dieux  fur  un  foit  tout  fon  mérite,  l'éleva  à 
TOC,  que  Neptune  engloutit  la  dignité  de  cardinal  en  14 11. 
dans  la  mer.  D'Ailly   alla    en  cette  qualité 

AJAX,  fils  de  Télamon,  au  concile  de  Conftance,  &y 
djfputa  à  Ulyffe  les  armes  d'A-  brilla  également  par  fon  zèle 
chil'e.  Irrité  de  ce  que  fon  ri-  &  par  fon  éloquence.  Il  revint 
val  les  avoit  obtenues  par  le  enfuite  à  Avignon,  où,  félon 
jugement  des  principaux  capi-  la  plus  commune  opinion,  il 
laines  Grecs,  il  fît  un  carnage  termina  fes  jours,  le  8  août 
horrible  des  troupeaux  de  l'ar-  1419.  Martin  V  i'avoit  fait  fon 
mée,  s'imaginant  ma.Tacrer  fes  légat  en  cette  ville.  Fieury  dit 
compagnons  &  fur-tout  Ulyffe  ;  qu'il  mourut  à  Cambrai  ,  le  28 
mais  étant  enfuite  revenu  de  août  14^5.  Moreri  &  Ladvocat 
fon  délire  »  il  fe  tua  svçc  Tépés  le  font  mourir  en  Ajiemagn». 
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ie  collège  de  Navarre,  qui  le 
reconnoît  pour  fon  fécond  ton- 
dateur  ,  qui  l'avoir  eu  au  nom- 
bre de  fes  bourfiers,  &  dans 
le  Tcin  duquel  il  avoit  acquis 
le  titre  à^ Aigle  des  docteur^  de 
ia  France ,  &  de  Marteau  des 
hérétiques  ,  hérita  de  fes  livres 
&  de  fes  manufcrits.  Le  plus 
connu  de  fes  ouvrages  efl  le 
Traité  de  la  réforme  de  l'EgUfe  , 
divilë  en  fix  chapitres,  &.  pu- 
blié avec  les  ouvrages  de  Ger- 
fon  ,  fon  difciple  '•  "  Au-Iieu 
9>  de  déclamations  infultantes, 
»  dit  l'abbé  Berault,  il  donna 
«  des  confeils  précis  ,  prati- 
«  ques  &  très-engageans.  Il 
»  s'élevamême  avec  force  con- 
»  tre  ces  réformateurs  fubal- 
«  ternes ,  qui  déprifoient  au- 
»  tant  la  dignité  que  la  con- 
>>  duite  des  prélats  du  premier 
»>  ordre  ,  &  dit  qu'ils  feroient 
»  beaucoup  mieux  d'écarter  la 
•>  poutrequi  couvre  leursyeux, 
»  que  d'obferver  malignement 
»  la  paille  qui  gêne  l'oeil  de 
I»  leurs  frères ,  ou  plutôt  de 
»  leurs  pères  &  de  leurs  maî- 
«  très.  11  protefte  enfuite  que 
3t  le  facré  collège  s'eft  déclaré 
»  plus  hautement  que  perfonne 
I»  pour  la  réforme  ,  &  que  l'E- 
»)  glife  romaine  eft  difpofee  à 
M  fe  prêter  à  tous  les  régle- 
»  mens  que  l'efprit  de  fagefle 
»  &.  de  vérité  fuggérera  au 
n  concile  11.  La  plupart  de  fes 
autres  écrits  ont  paru  à  Stras- 
bourg ,  1490 ,  in-tol.  &  quel- 
ques-uns ont  été  imprimés  fé- 
Sarément  à  Paris,  à  la  fin  du 
[Ve.  fiede.  Tels  font  les  fui- 
vans  :  Concordia  ajlronomia  cum 
theobgia  ,  1490,  in-40.  De  Ani- 
ma,  Paris,  1494,  m-40.  De 
Vita  Chrijli ,  Paris,  1483  ,  in-4*'. 
&  plufieurs  auire$  ouvrages, 
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la  plupart  de  fcholaftique  ou  de 
piété,  &  quelques-uns  concer- 
nant l'aftrologie  judiciaire,  dont 
ce  prélat  faifoit  plus  de  cas 
qu'il  ne  convenoit  à  fon  état 
&  à  fes  lumières.  Ce  fut  da 
rede  un  homme  favant ,  irré- 
prochable dans  fes  mœurs  , 
attentif  à  maintenir  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

A  I  M  O  IN ,  Bénédiain  ck 
l'abbaye  de  Fleury-fur-Loire, 
compofa  une  hifloiredeFrance 
en  cinq  livres.  Les  deux  der- 
niers furent  finis  après  fa  mort, 
par  une  main  étrangère.  Ce  n'eft 
qu'une  compilation,  pleine  de 
fables  &  de  taux  miracles.  Les 
légendes  font  les  fources  où  il 
a  puifé.  On  trouve  cette  Hif- 
toire  dans  le  tome  III  de  la 
Collection  deDuchêne.  Aimoin 
étoit  d'Aquitaine  ;  il  écrivoit 
aifément ,  mais  fans  élégance. 
Il  mourut  au  commencement 
du  Xle.  fiecle. 

AIMON ,  prince  des  Arden- 
nes,  fut  le  père  de  ces  quatre 
Preux,  qu'on  appelle  commu- 
nément :  Les  quatre  fils  Aimon, 
Le  prince  Renaud,  l'aîné  de 
ces  quatre  fils ,  après  avoir 
porté  les  armes  fous  Charle- 
magne,  fe  fit  moine  à  Colo- 
gne, &  mourut  martyr,  à  ce' 
que  prétendent  quelques  légen- 
daires Allemands.  Foyer  Jean 
Berthels  ,  Hijl.  Luxemb.  Ferra- 
rius,  Catal.  S.in^.ad-7  ]in.  Les 
quatre  fils  Aimon  ont  donné 
matière  à  un  roman  qui  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  bleue, 

AIMON,  HAÏ  M  O  N  oi^ 
HEM  M  ON,  évcque  d'Hàl- 
berftadt  dans  le  9e.  fiecle  ,  fut 
difciple  d'Akuin  ,  fe  trouva 
en  848  au  concile  aflemblé  à 
Mayence  contre  Gotefcalc  , 
&  mourut  It  27  mars  de  l'an 
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8^3.  Il  écrivit  des  Commentaires 
l'ur  les  pfaumes ,  fur  Ifaie  & 
(ur  l'apocalyple  ;  des  Sermons 
fur  les  évangiles  des  diman- 
ches &  fêtes  de  l'année  ,  im- 
primés à  Cologne  en  1536,  & 
«in  abrégé  de  l'hiftoire  f<jcrée, 
intitulée  :  De  chrifiianarumrerum 
aiemori^. 

AIMON ,  moine  de  l'abbaye 
êe  Savigni,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux .  étoit  Breton,  &  natif 
de  Landacob.  11  prit  l'habit  de 
leligieux  dans  l'abbaye  de  Sa- 
vigni ,  au  diocele  d'Avranches 
en  Normandie ,  différente  de 
l'abbaye  de  ce  nom  qui  eft 
dans  le  diocefe  de  Lyon ,  de 
Tordre  de  Saint  Benoît.  Il  écri- 
vit divers  ouvrages  de  piété  , 
&  mourut  en  odeur  de  fain- 
»eté  vers  l'an   I174. 

AIRAULT,  (Pierre)  célè- 
bre avocat  de  Paris ,  enfuite 
iïeutenant-criminel  à  Angers, 
naquit  dans  cette  dernière  ville 
en  1536.  Il  y  exerça  la  charge 
ée  prefident  par  intérim ,  pen- 
dant les  troubles  funeftçs  de 
!a  ligue  ,  qu'il  ne  favorila  ja- 
iiiais ,  contre  laquelle  même  il 
fe  déclara.  Il  mourut  à  Angers 
en  1601.  On  a  de  lui  deux  bons 
ouvrages  :  Le  Traité  de  l  ordre 
6»  inflruElion  judiciaire  ,  dont 
les  anciens  Grecs  &  Romains  ont 
ttCi  en  accufation  publique ,  con- 
fire à  rufage  de  la  France  ,  Pa- 
ris, 1598,  in-80.  :  livre  plein 
de  recherches-  II  Celui  de  la 
Puijfance  paternelle  ,  111-4'^ ,  fait 
à  Toccafion  d'un  de  fes  fils  qui 
s'étoit  fait  jéfuite  fans  fon  con- 
fentement.  Ménage,  fon  petit- 
iils,  a  publié  fa  vie  en  latin, 
în-4°,  en  1675. 

AISTULFEai/ASTOLFE, 
toi  des  Lombards  ,  après  avoir 
«nkvé  l'exarchat  de  Ravenne 
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aux  Romains,  fe  difpofoit  à 
s'emparer  des  terres  de  l'Eglife. 
Le  pape  Etienne  II ,  déFenfeur 
de  fes  peuples  &.  de  fes  domai- 
nes, palTa  en  France  pour  fle- 
mander  du  fecours  au  roi  Pé- 
pin. Ce  prince  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diftinftion ,  & 
partit  pour  le  venger.  Aiftuife 
ayant  mis  le  fiege  devant  Ro- 
me, fut  d'abord  forcé  de  l'a- 
bandonner ;  puis  de  fe  recon- 
noitre  vaffal  du  roi  de  France, 
qui  étoit  venu  l'afliéger  dans 
Pavie  ,  &  qui  ,  après  s'erre 
rendu  maître  de  l'exarchat ,  le 
donna  au  pape.  Aiilulfe  mou- 
rut en  756. 

AITZEMA,  (  Léon  van  ) 
naquit  à  Dolkum  en  Frife  en 
1600,  d'une  famille  noble.  Les 
villes  anféatiques  le  firent  leur 
réfident  à  la  Haye  ,  où  il  mou- 
rut en  1669,  avec  la  réputation 
d'un  honnête  homme ,  d'un 
bon  politique,  &  d'un  favant 
aimable.  Il  nous  refte  de  lui 
une  Hifloire  des  Provinces-^ 
Unies  ,  en  hollandois,  en  7  vol. 
in-fol.  &  en  i^  vol.  in-40.  Elle 
eft  eftimable  par  les  aftes  pu- 
blics qu'elle  renferme,  depuis 
1621  jufqu'en  1669.  Elle  eft 
en  général  fidelle  &  exacte , 
furtout-dans  la  partie  que  l'au- 
teur a  faite  fur  des  mémoires 
que  lui  ont  fournis  des  perfon- 
nes  inftruites.  On  a  donné  une 
continuation  de  cette  hiftoire 
en  3  vol.  in-fol.  qui  vient  juf- 
qu'en 1692.  C'eft  en  partie  dans 
Aitzema  qu'eft  puifée  VHiJîoire 
des  Provinces'  Unies  ,  8  vol, 
in- 4^,  Paris,  1757 — -  1771. 
On  a  encore  de  cet  écrivain 
une  Hijloire  latine  de  la  paix 
de  Munfler^  1654,  in-4®,  efti- 
mée  pour  l'exaftitude ,  mais 
non  pas  pour  la  diâion. 
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toutes  les  divinités  fabuleufes, 
il  n'y  en  a  point  dont  l'origine 
ibit  aufîi  claire  que  celle-ci.  Ce- 
dicius,  homme  du  bas  peuple, 
vint  dire  aux  trinuns ,  que 
marchant  feul  la  nuit  dans  la 
rue  neuve  ,  il  avoit  entendu 
une  voix  plus  forte  que  celle 
d'un  homme,  qui  lui  avoit  an- 
noncé d'aller  avenir  les  nia- 
girtrats  que  les  Gaulois  appro- 
choient.  Comme  Cedicius  étoii 
un  homme  fans  nom ,  &  que 
d'ailleurs  les  Gaulois  étoiert 
une  nation  fort  éloignée ,  & 
par  cette  raifon  ,  inconnue  ,  on 
ne  fitaucun  cas  de  cet  avis.  Ce- 
pendant l'année  d'après,  Rome 
fut  prife  par  les  Gaulois.  Après 
qu'on  fut  délivré  de  ces  enne- 
mis,  Camille,  pour  expier  la 
négligence  qu'on  avoit  eue  en 
ne  faifant  point  ufage  de  la 
voix  no(^urne,  fit  ordonner 
qu'on  éleveroit  un  temple  en 
l'honneur  du  dieu  Aius-Locu- 
tius  (du  mot  Aio  &  Loquor) 
dans  la  rue  neuve ,  au  même 
endroit  où  Cedicius  difoit  l'a- 
voir entendu.  "  Ce  Dieu  par- 
»  loit  &  fe  faifoit  entendre,  dit 
j>  plaifamment  Cicéron  ,  lorf- 
ji  qu'il  n'étoit  connu  de  per- 
»  fonne  :  ce  qui  l'a  fait  appeller 
n  Aius-Locutius.  Mais  depuis 
w  qu'il  eft  devenu  célèbre , 
j»  &  qu'on  lui  a  érigé  un  autel 
«  &  un  temple  ,  il  a  pris  le 
»  parti  de  fe  taire  )>. 

AKAKIA,  (Martin)  pro- 
feffeur  de  médecine  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris,  &  un  des 
principaux  médecins  de  Fran- 
çois I ,  étoit  né  à  Châlons-fur- 
Marne.  11  a  traduit  Ars  medi- 
ca ,  qua  efl  ars  parva  ;  &  de 
ratîone  curandi  ,  de  Galien. 
Ce    dernier  eft    accompagné 
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d'un  commentaire,  II  mourut 
en  1551. 

AKAKIA,  ( Martin )fîls  du 
précédent,  médecin  &  profef- 
feur-royal  en  Chirurgie,  mort 
en  11588,  âgé  d'environ  49  ans. 
Il  eft  auteur  d'un  Traité  inti- 
tulé :  ConfiUa.  medica ,  IS9S, 
in-fol.  Il  y  a  eu  d'autres  mé- 
decins dans  cette  famille. 

AKIBA,  un  des  principaux 
dofteurs  Hébreux  du  collège 
de  Tibériade  dans  le  lie.  fiecle 
de  l'Eglife ,  garda  des  troupeaux 
jufqu'à  l'âge  de  40  ans.  Mais 
la  fille  de  fon  maître  lui  ayant 
promis  deTépoufer,  s'il  deve- 
noit  favant ,  l'amour  le  fit  doc- 
teur. Ce  rabbin,  fanatique, 
comme  la  plupart  de  fes  con- 
frères, fe  jeta  dans  le  parti 
du  faux  MefTie  Barcochebas , 
&  lui  appliqua  cette  prophétie 
de  Balaam  :  Orittur  flella  ex 
Jacob ,  &c.  Il  excita  les  Juifs 
à  la  révolte,  en  leur  citant  les 
prophètes,  &  commit  avec  eux 
des  cruautés  qui  le  firent  con- 
damner à  la  mort  par  l'empe- 
reur Adrien  ,  l'an  135  de  J.  C. 
félon  les  Juifs  :  il  avoit  alors 
120  ans.  Sa  femme,  fes  enfans 
&  fes  difciples  furent  auffi  maf- 
facrés.  Les  rabbins  lui  attri- 
buent le  Livre  de  la  création , 
qu'il  mit  fous  le  nom  d'A- 
braham. 

ALABASTER,  (  Guillau- 
me) théologien  Anglican,  fe 
fit  Catholique,  redevint  An- 
glican ,  &  fut  chanoine  de 
S.  Paul  de  Londres  dans  le 
XV Ile. fiecle.  L'étude  delà  Ca- 
bale le  jeta  dans  des  opinions 
abfurdes.  Il  eft  auteur  d'un 
lexique  hébreu  ,  in-fol.  &.  de 
quelques  autres  livres  intitulés 
ridiculement ,  &  compofés  de 
même.   Tels  font  :  TraSatus 
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h  revflatîonem  Chr'iflî ,  modo  le  diocefe  de  Troyes,  &  en- 
cabaîijlico  explicatam ,  Antver-  fuite  évêque  de  cette  ville.  Il 
ris,  1602,  in-4°.  Traclatus  dt  quitta  l'épifcopat  en  1167  pour 
ti^'ia  apocalypàca  •  Delphis  ,  s'enterrer  dans  la  folitude.  11 
1621,  in-12.  aflîfta  au  concile  de  Latran  en 

ALACOQUE.  Voyex  Mar-  1189  ,  &  mourut  à  Cîteaux 
CUERIte-Marie.  en  1203.  Il  avoit  plus  décent 

ALAGON  ,  (Claude)  de  ans.  Ses  ouvrages  en  profeôc 
Mérargues  en  Provence,  pro-  en  vers  ont  été  imprimés  à 
cureur-fyndic  de  cette  provin-  Anvers  en  1654,  in-fol.  On 
ce  ,  ayant  rêvé  que  fon  nom  le  regardoit  comme  un  favant 
d'Alagon  était  le  même  que  du  premier  ordre  ,  ôc  on  di- 
celui  d'Aragon,  &  qu'il  ap-  foit  de  lui  :  Sujficiat  vobis  vi» 
partenoit  à  cette  maifon  illuf-  dilfe  Alanum. 
tre,  médita  avec  le  fecrétaire  ALAIN ,  (Guillaume  )  nom- 
de  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  ,  mé  le  Cardinal  d' Angleterre  , 
d'introduire  les  Efpagnols  dans  parce  qu'il  étoit  né  dans  la  pro- 
Marfeille.  Un  forçat  de  galères ,  vince  de  Lancaftre ,  fut  d'abord 
à  qui  il  avoit  communiqué  chanoine  d'Yorck.  Son  oppofi- 
<bn  defTein  ,  le  découvrit  au  tion  aux  vues  d'Elifabeth  l'obli- 
cuc  de  Guife.  Alagon  ,  con-  gea  de  fe  réfugier  dans  les  Pays- 
vaincu  de  fon  crime,  eut  la  Bas,  &  de  là  à  Reims,  où  il 
tête  tranchée  à  Pans  en  1605.  eut  un  canonicat.  La  pourpre 
Elle  fut  envoyée  à  Marfeille,  Romaine  fut  le  prix  de  fon 
dont  Alagon  de  voit  être  viguier  mérite  en  1^87.  Il  fut  un  des 
fannéô  fulvante  ,  pour  être  révifeurs  de  la  Bible  deSixteV, 
expofée  fur  une  des  portes  qui  le  fit  cardinal.  Il  a  écrit 
de  la  ville.  fur  les  mat^ieres  controverfées 

ALAHAMARE  ,  premier  entre  les  'Catholiques  &  les 
eol  de  Grenade  en  1237.  ^^*  Proteftans.  Ce  favant  cardinal 
fucceffeurs  y  régnèrent  fous  le  mourut  à  Pvome  en  1594,  à 
Eûême  nom  iufqu'en  1492,  qu'ils  63  ans. 

furent  détrônés  par  Ferdinand    _  ALAMANNI,  (Louis)  gên- 
ai Ifabelle.  tilhomme  Florentin,  &  célèbre 

ALAIN,  prétendu  roi  des  poëte  Italien,  étant  entré  dans 
Alains ,  inconnu  à  tous  les  au-  une  confpiration  contre  le  car- 
t«urs;  dont  on  a  voulu  faire  dinal  Jules  deMédicis  (  depuis 
un  perfonnage  réel,  fur  la  foi  pape  fous  le  nom  de  Clément 
d*une  fauïïe  médaille,  yoyex  le  VII  ),  qui  gouvernoit  alors  la 
Mercure  de  France  ,  juill.  1724.  république  de  Florence  ,  fut 
p.   1447.  obligé  de  fe  réfugier  en  France. 

ALAIN  DE  LILLE,  appelle  II  y  fut  bien  accueilli  de  Fran- 
îe  DoSeur  ur.iverfel,  étoit  de  çois  I ,  qui  le  combla  de  bien- 
tiîle  en  Flandres ,  &  floriffoit  faits  ,  &  le  choifit  pour  fon 
en  l'univerfité  de  Paris  au  rai-  ambafTadeur  auprès  de  Charles- 
lieu  du  Xlle.  fiecle.  Il  avoit  Quint  en  1544.  H  fut  égale- 
pris  l'habit  de  St.  Bernard  du  ment  en  faveur  auprès  de 
rivant  de  ce  Saint ,  fut  pre-  Henri  II  ,  fuccefTeur  de  Fran- 
trJer  abbé  de  la  Rivour ,  dans  çois  I  »  qui  l'employa  en  dir 


roinan  de  Giron  le  courtois  : 
l'édition  la  plus  recherchée  eft 
celle  de  Paris,  1^48,  in-4». 
II.  Un  autre  poème,  Dilla  Col- 
tiva^ione  y  Paris,  1^44,  Jn-40, 
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▼erfes  négociations,  ponr  Icf-  &  de  la  religion  ,  vainquit  les 
quelles  Alamanni  n'avoit  pas  ennemis  &  en  fît  un  affreux  car- 
moins  de  talent  que  pour  la  nage.  Alamir  fut  pris  &  eut  1« 
poéiie.  Il  mourut  en  IÇ56  à  tête  tranchée. 
Amboife  ,  où  étoit  la  cour.  ALAMOS,  (Balthafar)  CaC- 
Nous  avons  de  lui,  1.  le  poëme  tillan  ,  après  avoir  ref^é  onze 
de  Girone  il  cortefe,  qui  n'efl  ans  en  prifon  ,  obtint  fa  grâce 
qu'une   traduûion  en   vers  du   de  Philippe  III,  &  fut  employé 

par  Olivarès ,  nAiniflre  de  Phi- 
îipî-e  IV.  II  mourut  dans  un  âge 
avancé,  au  milieu  du  XVIIe.- 
fiede.  On  a  de  lui  une  Verfion 
de  Tacite  aflez  eflimée,  avec 
que  les  Italiens  mètrent  à  côté  un  Commentaire  qui  l'efl  moins, 
des  Gtf'oriï^ufj.  III.  Despoéfies  ALAMUNDAR  ,  roi  des 
de  divers  genres  ,  rafTemblées  Sarrafms ,  fit  des  courfes  dan$ 
fous  le  titre  d' Opère  Tofcar.e  ,  la  Palefline  l'an  509,  &  fit  mou- 
dans  un  recueil  en  1  vol. ,  nr  des  Solitaires  qui  vivoient 
in-80  ,  dont  la  meilleure  édi-  dans  le  défert.  Les  miracles  qu'il 
tion  eft  de  Florence,  chez  les  vit  opérer  par  les  Chrétiens, 
Yuntes  en  1531,  pour  le  pre-  le  touchèrent  fi  fort,  qu'il  de- 
rnier tome;  &  pour  le  fécond,  manda  d'être  reçu  parmi  eux. 
de  Lyon  ,chez  Gryphe,  même  Lorfqu'on  le  préparoit  à  rece- 
année.  Il  ne  faut  pas  le  confon-  voir  le  baptême,  les  Acépha- 
dre  avec  Alamanni  fon  parent ,  les  ,  hérétiques  Euthyciens  ,  ré' 
dont  les  Pcéjïes  burlefques  ont  folurent  de  l'attirer  à  leur  fe^le, 
été  imprimées  avec  celles  du  Ceshérétiquesconfondoientles 
Burchiello,  &  autres,  à  Flo-  deux  natures  en  J.  C.  :  d'où  ii 
rence  ,  en  i5';i,  in-80.  s'enfuivoit    que  la  nature   di- 

ALAMIR,  prince  de  Tarfe,  vine  avoit  fouffert,  &  étoic 
prit  le  nom  de  calife  dans  le  morte  fur  la  croix.  Ils  envoye- 
IXe.  fiecle.  Il  entra  dans  les  rent  à  Alamundar  des  évêques 
provinces  de  l'empire  à  la  tête  de  leur  parti,  pour  l'engager 
d'une  formidable  armée  de  Sar-  à  recevoir  le  baptême  de  leurs 
raflns  ,  qui  y  firent  de  grands  mains;  mais  le  catéchumène 
ravages.  André  le  Scythe,  gou-  méprifa  leurs  foliicitations  ,  £c 
verneur  du  Levant,  voulant  fe  fervit  d'un  trait  ingénieux: 
s'oppofer  à  leur  furie  ,  ce  prince  pour  rendre  leur  erreur  fenft- 
barbare  lui  envoya  dire,  que  ble.  11  feignit  d'avoir  reçu  des 
s'il  lui  donnoit  la  bataille, /^/'/Vj  lettres,  par  iefquelles  on  lui  ap- 
de  A/jrienc  le  fauveroit  pas  de  prenoit  la  mort  de  l'archange 
fes  mains.  Ce  blafphême  ne  de-  S.  Michel ,  &  leur  envoya  des 
meura  pas  impuni  :  car  le  jour  gens  pour  apprendre  d'eux  ce 
du  combat,  ce  gouverneur  prit  qu'ils  penfoient  de  cette  nou- 
la  lettre  du  Sarrafin,  &  l'ayant  velle.  Comme  elle  leur  parut 
fait  attacher  à  une  image  de  la  autant  impoffible  ,  qu'elle  fem- 
Vierge  pourfervir  d  étendard  ,  bloit  ridicule,  il  leur  dit  :  S'il 
fon  armée,  enflammée  par  le  eji  dcnc  vrai  quun  Ange  ne  fau- 
douWe  motif  de  la  vengeance   roit  ni  Jçufrir  ni  mourir ^  com" 
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ment  voulez-vous  que  J.  Ci.Joit 
mort  fur  la  croix ,  puifque  ^  félon 
vous  ,  il  ri  a  quune  nature  ,  qui^ 
étant  divine  ,  efl  impajltble  ? 

ALARU  D'AMSTER- 
DAM, né  dans  cette  ville  en 
1490  ,  d'où  il  a  pris  fon  nom  ; 
fe  rendit  habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine.  Il  s'appliqua 
beaucoup  à  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  qu'il  enfeigna  à  Amf- 
terdam,  à  Cologne  ,  à  Utrecht 
&  à  Louvain  ,  où  il  mourut  en 
1544,  après  avoir  légué  fa  bi- 
bliothequeaux  orphelinsd'Amf- 
terdam.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
littérature  &  la  controverfe. 
Ces  derniers  font  plus  pieux 
que  favans.  On  peut  en  voir 
le  catalogue  dans  la  Bibliotheca 
Belgica  de  Foppens. 

ALARIC  I  ,  fut  appelle  le 
hardi  8l  l'entreprenant  par  les 
Goths  fes  fujets.  Il  étoit  en  effet 
l'un  &  l'autre.  Après  avoir 
embrarte  le  chriftianifme  ,  il  fe 
ieta  dans  l'Arianifme  l'an  375. 
Ses  premiers  exploits  furent  en 
Grèce ,  où  il  détruifit  l'idolâ- 
trie. Il  fe  fit  enfuite  proclamer 
roi ,  &  s'avança  vers  Rome 
pour  la  faccager.  Il  s'en  éloi- 
gna, après  avoir  exigé  de  for- 
tes rançons  ;  mais  il  revint  en- 
fuite,  défit  les  Romains,  fit 
reconnoitre  Attale  pour  empe- 
reur ,  entra  dans  Rome  com- 
me un  vainqueur  irrité  en  409, 
&  permit  à  fes  foldats  de  fe  li- 
vrer à  toutes  les  abominations 
que  des  Barbares,  qui  ne  font 
retenus  par  aucun  frein,  peu- 
vent commettre;  leur  ordon- 
nant néanmoins  de  refpefter  les 
églifes  &  ceux  qui  les  auroient 
prifes  pour  afyle.  C'efl  à  ce 
fac  de  Rome  que  BofTuet,  dans 
l'Explication    de  l'ApocalyJt  , 
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rapporte  une  des  principales 
prophéties  de  ce  livre  divin 
(ch.  18).  S.  Jérôme  repréfente 
cette  capitale  du  monde  comme 
devenue  le  tombeau  de  fes  ha  bitans, 
S,  Auguftin,  Paul  Orofe,  &c. 
en  parlent  de  la  même  manière, 
Alaric  ne  fortit  de  Rome  ,  que 
pour  aller  faire  la  conquête  de 
la  Sicile  &  d'une  partie  de  l'A- 
frique; mais  une  tempête  ayant 
brifé  le  plus  grand  nombre  de 
fes  vaifTeaux ,  il  fe  retira  dans 
la  Calabre,  &  futfrappé  de  mort 
fubite  peu  de  tems  après,  en 
410,  à  Cofenza.  Ses  foldats, 
pour  le  dérober  li  la  vengeance 
des  Romains  ,  l'enterrèrent  au 
milieu  de  la  rivière  de  Vafento 
avec  des  richefies  prodigieufes. 

ALARIC  II,  roi  des  Vifi- 
goths ,  régnoit  vers  l'an  484 
fur  tout  le  pays  qui  eft  entre 
le  R.hône  &  la  Garonne.  Clo- 
vis  ,  fâché  qu'une  fi  belle  con- 
trée fût  pofTédée  par  ces  Bar- 
bares, attaqua  Alaric,  &  le 
tua  de  fa  propre  main  àVouillé 
en  Poitou  l'an  507.  Le  recueil 
des  loix ,  connu  fous  le  nom 
de  Code  Âlaric ,  tiré  en  partie 
du  Code  Théodojien  ,  fut  publié 
par   les  ordres  de  ce  prince. 

ALAVIN  ,  chef  des  Goths  i 
qui  avoient  été  chaffés  de  leur 
pays  par  les  Huns.  Il  fupplia 
i'empereurValensde  leur  laiffer 
habiter  les  rives  du  Danube  , 
fur  les  frontières  de  fon  em- 
pire ,  &  de  les  recevoir  au  nom- 
bre de  fes  fujets.  Valens  ac- 
corda cette  grâce  aux  Goths  , 
dans  la  penfée  qu'ils  lui  fervi- 
roient  de  rempart  contre  ceux 
qui  attaqueroient  l'empire  de  ce 
côté-là  ;  mais  fes  lieutenans  les 
ayant  accablés  d'impôts,  ils 
prirent  les  armes  pour  s'en  dé- 
livrer ,  &  combattirent  Lupi- 
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cin  ,  l'un  des  généraux  de  Va»  i»  monde  entier ,  pourquoi  ne 
lens.  Cet  empereur  marcha  lui-  »  voudrions-nous  pas  conve- 
même  contr'eux,  les  attaqua  »  nir  que  Dieu  aura  donné aulfi 
près  d'Andrinople ,  perdit  la  »  à  ceux  de  fes  ferviteurs  qui 
bataille  ,&  fut  brûlé  dans  une  n  ont  vécu  enfuite,  des  lettres- 
cabane  en  "îyS.  Fin  digne  des  »  de-créance  auxquelles  on  ne 
cruautés  inouïes  qu'il  avoitexer-  »  pouvoitfe  retufer  ?  Pourquoi 
cées  contre  les  défenleurs  de  la  i>  enfin  reieteroit-on  les  mira- 
divinité  de  Jefus-  Chrift.  n  clés  de  S.  Alban,  la  circonf- 

ALBA-£SQUIVEL,  (Dié-  »  tance  où  il  fetrouvoit  étant 
go  canonifre  de  Vittoria  ,  fut  »  alTez  importante  pour  que  le 
évêque  d'Aftorga,  puis  d'A-  n  ciel  interpofât  fon  pouvoir 
yiila,  &  enfuite  de  Cordoue.  Il  »  d'une  manière  furnatu  relie"? 
aflifta  au  concile  de  Trente  ,  &  — •  Quelques  auteurs  n'ont  fait 
mourut  en  1562.  On  a  de  lui  qu'une  même  perfonne  de  Saint 
De  Conciliis  univerf'alibus ,  ac  Alban,  premier  martyr  d'An- 
de  /lis  qut  ad  Religionis  &  Chrif-  gleterre  ,  &  de  celui  qui  eft  ho- 
tiana.  Rtipublicœ  reformationem  noré  le  21  de  juin  à  Mayence, 
inflituaida  videntur.  Très-bon  dans  on  monaÂere  delon  nom, 
ouvrage,  plein  de  vues  fages  fondé  en  804.  Mais  on  lit  dan» 
&  pures.  le  Martyrologe  de  Raban-Maur 

ALBAN,  (S. )  pren^ief  n^ar-  *iue  le  fécond  étoit  Africain; 
tyr  de  la  Grande-Bretagne,  qu'ayant  été  banni  par  Huné- 
eut  la  tête  tranchée  fous  Maxi-  rie  à  caufe  de  la  foi ,  il  fe  re- 
mien ,  l'an  a.87  de  J.  C.  UfTe-  tira  à  Mayence  ;  &  qu'étant 
rius  a  publié  les  anciens  allés  de  tombé  entre  les  mains  des  Huns 
fon  martyre,  dont  les  pnnci-  il  fut  martyrifé  par  ces  Barbares, 
pales  circonftances  fe  trouvent  ALB ANE  ,  (François  1'  )  né 
rapportées  dans  Bede  &  dans  à  Bologne  d'un  marchand  de 
Gildas.  Quelques  modernes  fe  foie,  en  1578,  fut  élevé  du 
font  fort  récriés  contre  les  mi-  Guide,  qui  i'introduifit  dans 
racles  qu'on  lit  dans  fes  a£les  ;  l'école  des  Carraches.  Les  pro— 
on  ne  peut  mieux  leur  répon-  grès  qu'il  fit  fous  ces  maîtres, 
dre  qu'en  rapportant  ce  qu'en  furent  rapides.  Il  acheva  de  fe 
dit  M.  Collier  j  célèbre  Protef-  former  à  Rome,  le  dépôt  des 
tant:  "  Les  miracles  de  S.  Al-  chef-dœuvres  des  peintres  an- 
3>  ban  étant  atteftés  par  des  au-  ciens  &  modernes  ,  &  le  ren- 
»  teurs  fi  dignes  de  foi,  je  ne  dez-vous  des  artiftes  de  toute 
»>  vois  pas  pourquoi  on  les  ré-  l'Europe.  L'étude  des  belles- 
«  voqueroit  en  doute.  11  eft  lettres  ne  contribua  pas  peu  » 
î>  certain,  par  les  écrits  des  lui  donner  des  idées  riantes.  Re- 
n  anciens,  que  de  leur  temsil  venu  à  Bologne  ,  il  fe  maria  ea 
«  s'opéroit  des  miracles  dans  fécondes  noces  à  une  très-belle 
3>  l'églife.  Il  n'y  auroit  pas  de  femme  ,  dont  il  eut  12  enfans 
5>  raifon  àfoutenirqueDieu  n'a  reffemblans  à  leur  mère.  L'Al- 
3»  manifel^é  fa  puilTance  d'une  bane  n'eut  pas  befoin  de  fortir 
31  manierefurnaturellequedans  de  fa  maifon  pour  peindre  Vé- 
3>  le  fiecle  des  Apôtres.  Ceux-  nus,  les  Amours ,  les  divinités 
M  ci  n'ayant  pas   converti  le  poétiqusi  daciel ,  des  eaux  âc 
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de   la  terre  ,  il  n'eut  qu'à  co-  Albategnius   a   fait  fur  la  pro- 

pier  fa  famille.  Mais  comme  il  ceflion  des  équinoxes  &  d'au- 

r^eiit  qu'elle  fous  les  yeux  ,  fes  très  objets  aftronomiques  ,  des 

têtes  &  fes  figures  fe  reffem-  obiervations  ,  fur  l'exaditude 

blent  prefque  toutes   :  les  gra-  defquelles    les   modi-rncs    ont 

ces  éclofes  fous  fon  pinceau,  peut-être  trop  compté.  On  a 

font  trop  uniformes,  L'Albane  bâti  fur  ce  tondement  diverfes 

jouit  d'une  vie  heureufe   pen-  hypothefes  ;  en  comparant  nos 

dant  82  ans.  Il  mourut  en  i66o.  tables  avec  lesfiennes,  on  a  cru 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  découvrir  desretards,  des  accé- 

Rome  &.  à  Bologne;  le  roi  de  lérations  ,  d'où  l'on  eftailéjuf- 

France  en  poffede  pluHeurs.  Il  qu'à  calculer  l'époque  de  la  def- 

y  en  a  asfli  quelques-uns  dans  trudion  delà tfrre, ou  du  moins 

la  colle£lion    du  Palais  Royal,  d'une  étrange  révolution  par  fa 

ALBANI  ,   (  Jean-Jerôme  )  conjonction  avec  la  lune.  Mais 

r.é  à  Bergame  d'une  famiile  no-  tout  cela  p^roitra  très-  hafardé  , 

ble  ,  fe   confacra  à  l'étude  du  fi l'on  confidere  combien étoient 

droit  canonique  6c  civil.  Pie  V  ,  défeétueufes   les    obUrvations 

qui  l'avoit  connu  lorfqu'il  étoit  des  anciens  ,  qui    n'avoient  ni 

înqui{i:eur  à  Bergame,  ne  fut  nos  méthodes,  ni  nos  inftru- 

pas  plutôt  élevé  à  la  papauté,  mens."  Halley,  du  un  phyfi- 

<}u'ii  l'honora  de  la  pourpre  en  m  cien  moderne,  acruapper- 

1570.  Albani  étoit  veuf  &  avoit  n  cevoir  une  accélération  dans 

des  enfans  :   ce  fut  la   crainte  »>  le  mouvement  de   la   lune, 

^u'il  ne  s'en  laiffât  gouverner ,  »  en  compaf-ant    les  obferva- 

<}ui  empêcha  le  conclave  de  l'é-  »  tions  des  Babyloniens  ,  celles 

lire   pape,   après   la    mort  de  m  d'A  lbategnius,favant  Ai  ribe, 

Grégoire  XIII.   Il   mourut  en  »  à  celles  des  modernes.  New- 

i<{gi-  Nous  avons  de  lui  plu-  »  ton  ,    pour    expliquer  cette 

ileurs  ouvrages  de  jurilprudence  »  accélération,  fuppofe  que  la 

canonique.  Les  principaux  lont:  m  mafle  de  la  terre  augmente 

i.  De  Immuniiate  Ecclejîarum,  n  par  le  changement  de  l'eau 

i^^3.  II.  De  Potejlate  Papa  &•  n  en  terre,  6i  que  les  vapeurs 

Conciliit  l'^'^S.lll.  De  Cardina-  n  des  queues  des   comètes   fe 

libus  y  &  de  dunatione  Confianti-  m  condenfent  &.  fe  convertif- 

ni,   i'î84,  in-fol.  »  fent  en  eaux,  &  enîuite  en 

ALBATEGNIUS    ou    AL-  »  terres,  en  fels,  en  fouftes  , 

BATENIUS ,  aftronomeAra-  «  en  pierres,  en  coraux,  &c. 
be  ,  faifoit  fes  obfervations  vers  »  Voilà  comme  fe  font  les  dé- 

l'an  880.  Il  mourut  en  929.  On  »  couvertes  dans  ce   fiecle  de 

a  imprimé  fon  Traité  DeScien-  n  lumière.  Je  me  contenterai 
tia  Siellarum  ,    à    Nuremberg,  »   d'obferver  ,  1°.  Que  cette  ex- 

1^37,  in-8° ,  &  à  Bologne,  »  plicatio»  fuppole  que  l'eau 
^«4^,  in-40  ,  traduit  en  latin  »  fe  change  en  terre,  ce  qui 
barbare,  par  Plato  Tiburtinus ,  «  en  bonne    phyfique   eft  re- 

&  commenté  par  Regiomon-  »  gardé  comme  une  erreur 
tanus.  L'original  arabe ,  qui  n'a  v  populaire.  z°.  Que  diverfes 

jamais  été  mis  fous  prefTe  ,  eft  »  caufes  que  nous  ne  pouvons 
à  la  bibliothç<iue  du  Vatican.  »  même  foupçonner  &  qu'il  efl 

inutile 
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jj  inutile  de  deviner,  peuvent 
«  produire  cette  accélération 
n  fans  le  fecours  des  comètes, 
ï^  Il  feroit  pour  le  moins  tout 
»  aufli  naturel  d'en  chercher  le 

V  principe  dans  la  lune  que 
n  dans  la  terre  ;  pins  d'un  al- 
«  tronome   a    cru  le   trouver 

V  dans  l'atmolphere  du  foleil , 
i*  dont  la  réfiflance  ,  di(ent-ils, 
i>  ralentit  le  mouvement  pro- 
»  jed^ile  de  la  lune  ,  fait  pré- 
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nobles ,  plut  à  Guillaume  lîl  , 
prince  d'Orange  ,  dont  il  avoit 
été  page.  Ce  prince  étant  monté 
fur  le  trône  d'Angleterre  ,  le 
fît  fon  chambellan  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière,  &C. 
comte  d'Albemarle.  Après  la 
mort  de  ce  roi  ,  qui  lui  laiffa 
une  forte  penfion,  il  fut  com- 
mandant en  1702  de  la  première 
compagnie  des  gaides  de  la 
reine  Anne.  Les  HoUandois  l'é- 


^»  valoir  la  force  aitradlive  de  lurent  général  de  leur  cavale- 
rie, &  il  combattit  en  cette 
qualité  dans  les  dernières  guer- 
res de  Louis  XIV.  On  força 
fes  retranchemens  à  Denain , 
en  1712,  &  il  fut  obligé  de  fe 
rendre  prifonnier  au  maréchal 
de  Villars  ,  avant  que  le  prince 
Eugène  eiit  pu  le  fecourir.  Il 
mourut  en  1718. 

ALBERE.  royei  Albert 
(  Erafme). 

ALBERGATI,  (Nicolas) 
Cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix,  &  Evêque  de  Bologne, 
naquit  dans  cette  ville  l'an  137^. 
Après  avoir  étudié  en  droit, 
il  entra  dans  l'ordre  des  Char- 
treux ,  chez  lefguels  il  fut  prieur 
à  Florence.  Il  fut  enfuite  élevé 


n  la  terre,  &  contraint  la  lune 
«  de  fe  rapprocher  de  la  terre  , 
«  en  raccourciil'ant  le  diamètre 
V  de  l'orbite  lunaire.  3°.  Que 
»  cette  accélération  n'eft  rien 
«  moins  que  certaine;  car  d'où 
j>  fommes  -  nous  allures  de 
n  l'exaûitude  des  opérations  af- 
j>  tronomiques  d'Albategnius 
j>  ScdecellesdesBabyloniens? 

(uelsififtrumensavoient-ils  ? 
1  eft  donc  à  croire  que  la 
»  lune,  tout  comme  le  refte 
i>  du  monde  planétaire  ,  conti- 
3>  nue  à  aller  fon  train».  Dans 
tous  les  cas  elle  retardera  ,  à 
ce  qu'affure  M.  de  la  Lande  , 
à  proportion  de  fes  avances , 
comme   la    diminution,    dit-il, 


JJ  qi 
»  Il 


qui  ej}  produite  par  l attraBion  l'.in  14I7,  à  l'évêché  de  Bo- 
des  planètes  ,  dcvisndra  par  la  logne,  &  réconcilia  fes  diocé- 
fuite  des  ficelés  une  augmenta-  fains  avec  le  pape  Martin  V, 
tion  ;  ce  qui  nous  paraît  ééluel-  DepfUisil  fut  envoyé  nonce  en 
lement  une  accélération  dans  le  France  ,  l'an  1422  ,  &  s'acquitta 
mouvement  de  la  lune  ,  devien-  (\  bien  de  cet  emploi ,  qu'il  en 
dra  aujji  un  retardement ,  6*  ce  fut  récompenfé  en  14x6  ,  par 
n'efl  plus  quune  inégalité  pé-  un  chapeau  de  cardinal  ,  qu'on 
riodique.  Lettre  de  M.  de  la  le  força  d'accepter.  Le  pape 
Lande.  Journ.  de  Paris  ^  1788,  Martin  V,  le  nomma  légat  en 
na.  5.  ^  forme  l'an  1431,  &  Eugène  IV 

ALBE  ,  (  le  duc  d'  )  Voye^  lui  donna  ordre  d'aller  préfider 
Tolède.  au  concile  de  Baie.  Mais  les 

ALBEMARLE.  F.  MoncK.  pères  affemblés  en  cette  ville, 

ALBEMARLE,  (  Arnold-  ne  l'ayant  pas  voulu  recon- 
Jufte  de  Keppel ,  lord)  né  dans  noitre  ,  il  fe  retira  auprès  du 
la  Gueldre,çni^69,depafens  pontife,  qui  lui  donna  encore  k 

Tiime  L  G 
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légation  de  France,  &  depuis  dans  les  Gejfa  Dei  perFrancoSf 
le  mena  au  concile  qu'il  avoit  i6ïi,  2  vol  in-tol. 
convoqué  à  Ferrare  ,  où  "il  ALBERIC  ,  moine  François 
dtfputa  doétemcnt  contre  les  dans  l'abbaye  de  Cluny  ,  fait 
Grecs.  Le  cardinal  Albergati  cardinal  &  évcque  d'Oftie  en 
fut  encore  légat  en  Allemagne  ,  1138.  Ilfut  légat  du  l'aint-ûege 
&  fut  nommé  à    fon   retour,    en  Angleterre,  en  Ecoffe  ,  en 

frand- pénitencier  de  l'Eglife.    Sicile  ,  en  Orient  &  en  France. 
1   mourut  peu  de  tems  après    C'eftlui  qui  convoqua  l'an  1138 
à  Sienne  ,    le    9   mai    1443  ,    le  concile  de  Weftminfler.  il 
avec  cet  avantage    d'avoir  eu    mourut  en   1147- 
à  fon  fervice  Thomas  de  Sar-       ALBERIC    DE   ROSATE 
zane  ,  &  EneasSylvius,  quifu-   ow  ROXIATI ,  de   Bergame, 
ïent   depuis   tous  deux  Papes,   ami  de  Bartole  ,    &   l'un   des 
Ce  prélat  étoit  fort  laborieux ,    plus   favans    jurifconfultes    du 
6c  empîoyoit  lés  heures  de  loi-    XlVe.  fiecle  ,  a  fait  des  Com- 
fir,  à  comio'.er  des  fermons,    mentaires  fur  le  Vie. livre  des 
ou  à  dider  des  lettres.  Il  ré-    Décrétales. 
tablit  &  embellit  extrêmement       ALBERIC,    un  des  fonda- 
fon  églife ,  Si  fon  palais  épif-    teurs   de   l'ordre  de   Citeaux, 
copal ,  qu'il  orna  d'une  biblio-   difciple  &  compagnon  de  Saint 
theque.  Dans  le  Pontifical  de    Robert ,    abbé   de    Molefme  , 
Bologne,  que  le  cardinal  Pa-    mort   le    26  janvier  iiog,  eft 
îeotti  publia  dans  le  XVIe.  fie-    honoré  en  ce  jour  par  les  Cif- 
cle  ,  &  qui  efl  intitulé  :  Archie-   terciens  d'Italie  ,  en  vertu  d'un 
fifcopale    Bononienfe ,  Nicolas^  décret  de  la  congrégation  des 
Albergati    eft     mis    entre   les   Rites.  Voyez  Benoit  xiv ,  De 
Bienheureux,  titulaires  de  cette    canon.  L  1.  caput.  13. 
Eglife.  ALBERONI ,  (  Jules  )  né  à 

ALBERGOTTI  ,     (  Fran-    Plaifance  en  1664  ,    d'un   père 
çois  )  célèbre  jurifconfulte ,  na-    jardinier ,  cultiva  comme  lui  la 
tif  d'Arezzo  ,    rr.ourut  à  Flo-    terre  jufqu'à  l'âge   de    14  ans; 
rence  en  1376.  On  a  de  lui  des   pour  le  bien  de  l'humanité  & 
Confultations  &des  Commen-    le    repos   de  l'Europe,  il  eût 
taires    fur    le   Digefle   &   fur    été  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  cul- 
quelques  livres  du  Code.  tivéetoujours.Lejeune-homme 
ALBERIC  ou  ALBERT  ,    crut  avoir  fait  fa  fortune,  en 
fut  chanoine  &  gardien  de  l'é-   obtenant  une  place   de   clerc- 
glife  d'Aix- la- Chapelle  ,    &   fonneur  à  la  cathédrale  de  Plai- 
ielon  d'autres,   d'Aix  en  Pro-   fance.  On  le  fit  prêtre,  &  fon 
vence.  iN'ayant  pu   fuivre   les    évêque  lui  donna  l'intendance 
premiers  Croifés  dans  leur  ex-    de  fa  maifon  ,  &  un  canonicat 
pédition  ,  i!  entreprit  d'en  écri-    de    fon   églife.   Quelque   terns 
re   l'hiftoire   fur   les   relations   après,  ayant  obtenu  un  béné- 
des  témoins  oculaires.  Elle  s'é-    lice  plus  confidérable,  le  poète  ' 
tend  depuis  I09'>  jufqu'à  1120,    Campirtron ,  qui  avoit  été  vo- 
fous  le  titre  de  Chronicon  Hie-   lé,  fe  réfugia  chez  lui.  Albe- 
Tofolymitanum   ,     Helmftadii  ,    roni  l'accueillit  avec  beaucoup 
Î584,  2  vol.  in-4«  ,  rare,  &  d'humanité  ,  rhabilla  ,  &.  l«i 
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prêta  même    de   l'argent  pour   le  pape,  en  faifant  rendre  à  Ton 
aller  à  Rome.  Ce  petit  événe-    ronce  en  Efpagne    la    clef   6c 
ment  fut  l'origine  de  l'a  fortune,    les   papiers  de  la  nonciature, 
Campiftron,  lecrétaire  du  duc    qui    lui    avoient   été     ôtés.    Il 
de  Vendôme,  ayant  fuivi  fon    envoya  en  même  tems  des  ef- 
maître  en  Italie,  fe  fouvint  de    cadres,   pour  défendre  l'Italie 
fon  bienfaiteur,   &   en  parla  à    menacée    par    les   Turcs,  qui 
ce  prince ,  qui  fe  fervit  de  lui    alFiégeoient    l'ifie    de    Corfou. 
pour  découvrir  les  grains  que    Elevé  aulîi  rapidement  que  Ri- 
les    habitans    tenoient   cachés,    chelieu ,  dès  qu'il  fut  à  la  tête 
Ce  fervice  l'attacha  à   ce  gé-    du  gouvernement,  il  voulut  à 
lierai.  Il  le  luivit   à  Paris  ,  où    fon  exemple   donner  quelques 
l'on  voulut  lui  donner  la  cure    iecoufTes  à  l'Europe.  Au  milieu 
d'Anet.  Alberoni  la  refufa  ;  ai-    de  la  paix,    il  forma    les  def- 
mant  mieux  être  à  la  fuite  de   feins  de  s'emparer  de  la  Sar- 
ion   protefteur,    qu'à    la    tête    daigne  &  de    la   Sicile.   Pour 
d'une  paroiffe.  Le  duc,  nommé    empêcher  les    puifTances  inté- 
général  des  armées  en  Efpagne  ,    reliées  de  déranger  les  projets,' 
eut  befoin  de  lui  pour  entrete-   il  s'unit  avec  Pierre-le-Grand  , 
nir     fa    correfpondance   avec    avec  Charles  XII  ,  &  avec  la 
la  princefTe  des    Urfins  ,   qui,    Porte  -  Ottomane.  Son  defTein 
par  Tes  intrigues  &  fon  efprit ,    étoit  d'armer  le   Turc  contre 
s'étoit  mife  à   la  tête   des  af-    l'empereur  ;   le  Czar  &  le  roi 
faires  d'Efpagne.  Madame  des    de  Suéde  contre  les  Anglois; 
Urfms  protégea  dès  ce  moment    de   rétablir  le    Prétendant  fur 
Alberoni.  Ce  fut  par  fon  crédit    le   trône  de  fes  pères,  par  les 
qu'il  eut  le  titre  d'agent  du  duc    mains  de  Charles  XII;  d'ôrer 
de  Parme  à  la  cour  de  Madrid,    la  régence  de  la  France  au  duc 
11  propofa  à  cette  favorite  d'en-    d'Orléans,  &  de  rendre  l'Italie 
gager   Philippe    V    à    épouier    indépendante   de   l'Allemagne, 
ElifabethFarnefe  ,  héritière  de    Tous  ces  projets  fe  dilîîperenc 
Parme ,  de  Plaifance  &  de  la    comme  ils  s'étoient  formés.  Le 
Tofcane.  La  princefle  des  Ur-».  duc  d'Orléans  les  découvrit  par 
fins  ,  efpérant  de  perpétuer  fon    le  moyen   d'une   courtifanne, 
règne  fous  le  nova  de  la  nou-    &  en  inflruifit  le  roi  George, 
velle  reine,  détermina  le  roi  à    Ces  deux  princes  s'unirent  en-* 
cette  union.  Alberoni  fut  chargé   femble   contre   l'Efpagne  ,    lui 
de  fui  vre  la  négociation  ,&  s'en    déclarèrent  la  guerre  en  1718, 
acquitta  avec    i'uccès    (  f^'oye^   &  ne  firent  la   paix  qu'à  con- 
l'art.  d'ÉLiSABETH  Farnese).    dition  qu'Alberoni  feroit  ren- 
Ce  mariage,  qu'il  alla  conclure    voyé.  Ce  miniftre,  obligé  d'a- 
lui-même  ,  mit  le  comble  à  fa    bandonner     l'Efpagne  ,    après 
faveur.  La  reine,  à  laquelle  les    s'être  vu  furie  point  de  jouer 
grâces  &  fon  .efprit  donnoient    le  rôle  le  plus  brillant  en  Eu- 
beaucoup  d'afcendant   fur   fon    rope  ,   fe   rendit  à  Gènes,  où 
époux  ,  fit   nommer  Alberoni    le  pape    le   fit  arrêter  comme 
cardinal,    grand-d'Efpagne  &    coupable  d'intelligence  avec  le 
premier-miniflre.  Pour  parve-    Turc.  Il  l'étoit  effeQivementj 
nir  à  la  pourpre,  il avoit flatté    &  c'eft  ,  fans   doute,  It  prt- 
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mier   cardinal    qui    ait    invité 
les  infidèles  à  répandre  le  fang 
chrétien.   Innocent    XIII    fit 
examiner  par  des  commiflaires 
du  (acre  collège  ,    la  conduite 
<Je  leur  confrère.  Albcroni  fut 
enfermé  un  an  chez  les  jéfui- 
tes  de  Rome  ;  mais  fon  efprit 
remuant  ne  le  quitta  pas.  On 
connoît  fon  entreprife  fur  la  pe- 
tite république  de  S-  .Marin  ,  qui 
fie  lui  réufTit  pas  plus  quecelles 
«ju'ilavoit  tentées  furdesroyau- 
mes  plus  puiflans.  L'inafîion  efl 
mortelle  pour  un  ambiùtux  ,  & 
celui-là^    dit  l'auteur  des  Mé- 
moires de  Brandebourg  ,  eût  voulu 
deux   mondes  pour  avoir  le  fu~ 
nèfle  plaifir  de   Us   houleverfer. 
Eft-ce  bien  l'auteur   des    Mé- 
moires de  Brandebourg  (  Frédé- 
ric II  roi  de  Pruffe  )  qui  a  pu 
faire  une  pareille  réflexion?  Ce 
cardinal  mourut  en  1751,  âgé 
de  87  ans.  On  a  publié  après  fa 
mort  un  prétendu  Tejlament po- 
litique ,  imprimé  fous  fon  nom  , 
&  qui  peut-être  n'eft   pas  in- 
digne de  lui  :   mais  il  n'a  fait 
illufion  à  perfonne.  Jean  Rouf- 
fet  a  écrit  fa   Vie ,  en  un  vol. 
in-i2.  On  trouve  auffi  des  dé- 
tails curieux   touchant  fon  ca- 
raôere   dans   les   Mémoires  du 
duc  de  S.  Simon.  On  y  lit  une 
anecdote  fir.guiiere  ,  touchant 
une    difpute    qu'eut    le  cardi- 
nal avec  le  Marquis  de  Villena  , 
qui  le  régala  de  coups  de  bâ- 
ton. >»  L'Europe   entière  ,  dit 
3>  l'auteur    de    ces   Mémoires, 
«  viftime  des  manœuvres  d'Al- 
j>  beroni ,  détefloit  un  maître 
5)  abfolu  de  l'Efpagne,  dont  la 
j>  perfidie,  l'ambition  ,  les  vues 
tt  toujours  obliques  ,  fouvent 
»  les  caprices, quelquefois mê- 
3>  me  la  fo!ie,  étoient  lesgui- 
5>  des  i&l'uniqu*  int élit,  con- 
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»  tinuellement  Tarie  &  diver- 
»  fifié ,  félon  que  la  fantaifie 
i>  le  lui  montroit  ,  fe  cachoit 
n  fous  des  projets  toujours  in- 
»»  certains,  &  dont  la  plupart 
1»  étoient  d'une  exécution  im- 
»  poflîble.  5> 

ALBERT.  (S.)  fils  de  Go- 
defroi  III ,  duc  de  Lorraine  Suc 
de  Brabant ,  &  de  Marguerite 
de  Limbourg  ,  étoit  évêque  de 
Liège.  Il  fe  diûingua  particu- 
lièrement par  le  zèle  avec  le- 
quel il  défendit  les  libertés  de 
l'églife.  Sa  fermeté   épifcopale 
lui  mérita  l'honneur  du   mar- 
tyre ,  près  de  Rheims  ,  en  1 192. 
L'archiduc   Albert  donna,   en 
1612 ,  le  corps  de  l'illuftre  mar- 
tyr au  couvent  des  carmélites 
de  Bruxelles  ,  qu'il  avoit  fait 
conftruire  en  1607  ,  &  l'y  porta 
lui-même  fur  fes  épaules,  ac- 
compagné  du   nonce  apoftoli- 
que  &  de  plufieurs  prélats  & 
feigneurs.  Mais  lors  des  réfor- 
mes qui  ont  ravagé  les  maifons 
religieufes   aux  Pays-Bas,  les 
dépofuaires   de   ces   reliques, 
dépouillées  de    leur   état ,  les 
tranfporterent,  en  1783,  dans 
le  couvent  des  carmélites  de 
Saint  Denis  près  de  Paris,  où 
elles  fe  réfugièrent  pour  vivre 
conformément   à  leur  inftitut. 
Les  Belges  ayant  réulîi  en  1790 
à  remettre  la  Religion  dans  les 
droits  ,    ces   Religieufes    pré- 
voyant le  fort  qu'elles  auroient 
en  France  ,  retournèrent  dans 
leur  patrie,  arrivèrent  à  Bruxel- 
les le  a^  juin   1790  ,  avec  le 
corps  de  S.  Albert,  &  occu- 
pèrent   quelque  tems  après  le 
nouveau  couvent  que  la  piété 
Belgique    leur  bâtit    (  le    leur 
ayant  été  entièrement  détruit  )  , 
&  dépoferent    ce  faint  dépôt 
fous  la  tal>le  du  maitre-autel. 
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ALBERT,  (!eB.)  patriarche  les  auftérltés  de  la  pénitence» 
de  Jérufalem  ,  naquit  d'une  fa-  &  conlacroit  à  la  prière  tous  les 
mille  noble  d'Italie  à  Caftro  di  momens  qu'il  pouvolt  dérober 
Gualteri  dans  le  diocefedePar-   à  fes   occupations  extérieures, 
me.   Il   entra  de  bonne  heure  Si  les  Chrétiens  l'honoroient  6c 
chez  les  chanoines  réguliers  de  l'aimoient  comme  leur  père  ,  les 
Mortara  dans  le  Milanois  ,  &   Sarrafins  ne  pouvoient  s'empê- 
fut  élevé  en  1183,  fur  le  fiege   cher  de  le  refpefter  àcaufede 
cpifcopal  de  Verceil.  Sa  pru-   ion  éminente  fainteté.  Entr'au- 
dence  ,  fa  droiture,  &.  fon  ha-   très  bonnes  œuvres   qu'il  fit  , 
bileté  dans  les  aftaires  ,  engage-   il  donna  une  règle  aux  Carmes, 
rent   le    pape   Clément  III  &   Ces  religieux   étoient  primiti- 
l'empereur     Frédéric     Barbe-   vement  des    hermites   qui   vi- 
roufle  à  le  choifir  pour  arbitre   voient  fur  le  Mont-Carmel.  Ils 
de  leurs  différends.  Henri  VI,   regardoient   le    prophète  Elle 
fucceffeur  de  Frédéric  ,   le  créa   comme  leur  fondateur  &  leur 
prince   de   l'Empire  ,  &  en  fa   modèle  ,  parce  qu'il  avoir  vécu. 
confidération  accorda  diverfes   fur  la  même  montagne  ,   ainfi 
faveurs  à l'églife  de  Verceil.  Le   qu'Elifée  fon  difciple.  Un  nom- 
pape  Céleftin  III  le  combla  aufïi   mé  Bertold   réunit  ces  hermi- 
de  bienfaits.  Innocent  III  ,  qui    tes  en  corps   de  communauté, 
penfoit  à  fon  égard  comme  fes   Brocard,  qui  en  étoit  fupérieur 
prédéceffeurs ,  l'employa  avec    en  120^,    ou   plutôt  en   1209, 
fuccès  dans  des  négociations  im-   s'adrelTa  au  patriarche  Alb<;rt 
portantes.     La    réputation    du    pour  lui  demander  une    règle. 
B.  Albert  étoit  parvenue  juf-    Le  faint  homme  drelTa  pourcec 
qu'en  Orient.  Monaco  ,  onzie-    ordre  des  conftitutions  pleines 
me  patriarche  latin  de  Jérufa-    de  fagefle.  Il  y  étoit  ordonné 
lem ,  étant  mort  en  1104,  les    aux  frères  de  prier  nuit  ôi  jour 
Chrétiens  de  la  Paleftine  nom-    dans    leurs  cellules,  à    moins 
merent    l'évêque    de    Verceil    qu'ils  n'en  fufTent  difpenfés  par 
pour  lui  fuccéder.  Le  pape  Inno-   des  occupations  légitimes  ;  de 
cent III  applaudit  à  ce  choix,    jeûner  tous  les  jours,  excepté 
perfuadé  qu'Albert    étoit   plus    les  dimanches  ,  depuis  l'Exalta- 
propreque  perfonne  à  conduire   tion  de  la  Croixjufon'à  Pâques; 
une  églife  qui  fe  trouvoit  dans    de  ne  jamais  rnanger   de  vian- 
des conjonftures  fort  critiques,    de ,  de  s'appliquer  au  travail  des 
11  le  fit  venir  à  Rome  ,  confîr-   mains,  de  garder  le  filence  de- 
ma fon  éleftion  ,&  lui  donna  le    puis  vêpres,  jufqu'à  tierce  du 
p<z///am.  Le  ferviteur  de  Dieu  fe    lendemain,  &c.  Les  commif- 
rendit  d'autant  plus  volontiers  à    faires  nommés  par  le  pape  In- 
ce  que  le  fouverain  pontife  exi-    nocent  IV  ,  en  U46  ,  firent  des 
geoitdelui,  que  ce  patriarchat    additions  à  cette  règle,  qu'ils 
T'expofoit  à  des  perfécutions  ,    adoucirent  en  quelques  points. 
peut-être  même  au  martyre.  Le    Le  nouvel  ordre  s'accrut  con- 
nouveau   patriarche   vécut   en    fidérablement  en  peu  de  tems. 
Paleftine  dans  un  martyre  con-    Quelques  écrivains  ont  eflayé 
tinuel.  Il  joignoit  aux  travaux    de  prouver  que  depuis  Elie  & 
ti.  aux  perfécutions  du  dehors   (çi  fuccefTeurs   les  entans  des 

G3 


101         A  L  B 

prophètes,  il  y  avoit  toujours 
eu  des  hermites  fur  le  Alont- 
Carmel  jufqu'à  la  venue  du  Mef- 
fie  ;  qu'ils  embrafferent  avec  ar- 
deur   la    religion    chrétienne  i 
qu'ils  continuèrent  le  mêmegen- 
re  de  vie  qu'auparavant  julquau 
douzième  &  treizième  fiecle; 
qu'ayant  alors  obtenu  une  rè- 
gle du  patriarche   Albert ,   ils 
introduifirent  en   Europe  leur 
ordre  connu  fous  le    nom   de 
Carmes.  Le  P.  Papebroch,  l'un 
des  continuateurs  de  Bollandus, 
ïraitade  chimère  cette  antiquité, 
&  loutint  qu'il  n'y  avoit  poiiit 
eu  d'hermites  lur  le  Mont-Car- 
niel  avant  le  douzième  fiecle. 
Les  Carmes  tâchèrent  par  di- 
vers écrits  de  venger  la  gloire 
de  leur  ordre,  qu'ils  croyoient 
attaquée.  Le  P  Papebroch  ,  qui 
garda  d'aitord  le  iîlence  ,   leur 
^t  une  réponfe  dont  ils  ne  fu- 
rent pas  contens.  La  contefla- 
tion  devint  û  vive ,  que  l'af- 
faire tut  portée  devant   Inno- 
cent XI  &  Innocent  XII.  Ces 
deux  papes  ne  décidèrent  rien 
fur  l'authenticité  desmonumens 
produits  par  les  Carmes.  Enfin 
Innocent  XII  donna  un  bref  le 
29  novembre  1698,  par  lequel 
il  défendit  d'agiter  cette  matière 
à  l'svenir  (  F.  Papebroch). 
Lorfque  les  divers  ordres  reli- 
gieux placèrent  dans  l'églife  du 
Vatican  les  ftatues  de  leurs  ton- 
dateurs,  les  C  armes  ne  manquè- 
rent pas  d'y  placer  celle  d'Elie  , 
mais  fans  ofer  y  mettre  d'inf- 
cription  .-  ils  vainquirent  enfuite 
cet  obftac'e  ,  &  on  y  lit  aufour- 
d'hui  :  Univerfus  Carmelitarum 
crdo  Fundatorifuo  Eiice.  —  Le 
B.  Albert  avoit  été  invité  par 
le  pape  Innocent  111  au  con- 
cile général  de  Latran ,  qui  fe 

îint  en  1215  i  mais  il  nç  çui  y 
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aflîfter.  Il  fut  affafTiné  dans  la 
ville  d'Acre  ,  le  14  feptembre 
1214  »  étant  à  la  proceillon  de  la 
fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix.  Il  reçut  le  coup  mortel 
des  mains  d'un  fcélérat  qu'il 
avoit  repris  &.  menacé  pour  {es 
crimes.  Il  efl:  honoré  en  ce  jour 
parmi  les  Saints  de  l'ordre  des 
Carmes. 

ALBERT  î,  fils  de  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Hapsbourg 
&  premier  duc  d'Autriche  ,  lut 
couronné  empereur,  après  avoir 
remporté  une  viftoire  lur  Adol- 
phe de  NafTau  ,  fon  compéti- 
teur ,  &  l'avoir  percé  de  fa  main 
en  1298.  Ce  fut  fous  ce  prince 
que  fe  forma  la  république  des 
SuifTes.  LaSuifle  ,  quoique  dé- 
pendante de  la  maifon  d'Au- 
triche, avoitconfervé  quelques 
privilèges  :  Albert  voulut  les 
lui  ôter.  Les  gouverneurs  qu'il 
avoit  établis,  traitoient  fi  du- 
rement le  peuple,  qu'il  fe  ré- 
volta. Telle  efl  la  narration  or- 
dinaire de  cet  événement  ;  mais 
ellen'efi  pas  d'accordavec  tous 
les  hiftoriens.Plufieurs  donnent 
aux  SuifTes  tous  les  torts  dans 
laconteflation  qui  s'éleva  entre 
eux  Si.  les  princes  Autrichiens. . 
(  Foyei  Tell  ).  Albert  fe 
préparoit  à  réduire  le  peuple  , 
lorfque  fcn  neveu  Jean  ,  duc  de 
Suabe  ,  le  tua  fur  le  bord  de  la 
rivière  de  RufT,  en  1308. 

ALBERT  II,  duc  d'Autri- 
che, fut  élu  empereur  en  1438. 
Sa  douceur,  fa  générofité  pro- 
mettoient  beaucoup;  mais  étant . 
entré  en  campagne  contre,  les 
Turcs,  il  fut  attaqué  àBude  d'une 
Sevré  maligne  qui  l'obligea  de 
retourner  à  Vienne,  oii  il  mou- 
rut 7  mois  apr£S  Ton  élection. 
ALBERT,  archiduc  d'Au- 
triche? gouvernçur,  puis  fou- 
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verain  des  Pays-Bas,  né  en 
1Ç59,  étoit  le  leptieme  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II  &  de 
Marie  d'Autriche.  £ii  1577  Gré- 
goire XIII  lui  contera  le  cha- 
peau de  cardinal .  &  Philippe  II 
l'archevêché  de  Tolède.  11  eut 
en  1583  le  gouvernement  du 
Portugal,  &  fa  conduite  plut 
tellementà  Philippe  II,  roi  d'Ef- 
pagne,  qu'il  le  nomma  gouver- 
neur des  Pays-Bas.  Il  arriva 
à  Bruxelles  au  mois  de  février 
1596;  peu  après  il  prit  la  ville 
de  Calais,  puis  Ardres  ,  &  cn- 
fuite  Hulft,  qui  fe  rendit  le  18 
août  de  la  même  année.  Porto- 
carrero  ,  gouverneur  de  Dour- 
lens ,  furprit  Amiens  le  1 1  mars 
1597;  mais  le  roi  Henri  IVs'en 
relTaifit  le  3  feptembre  fuivant. 
Albert  renonça  à  la  pourpre  ro- 
maine ,  pour  époufer  en  1598 
Elifabeth-Claire-Eugénie  d'Au- 
triche, fille  de  Philippe  II  & 
d'Elifabeth  de  France.  Cette 
princeffe  lui  porta  en  dot  les 
Pays-Bas  catholiques  Si  la  Fran- 
che-Comté. La  paix  entre  la 
France  &  l'Efpagne ,  conclue 
à  Vervins ,  lui  fit  renouveller 
laguerre  contre  les  Hollandois. 
Il  y  eut  une  bataille  donnée  le 
a  juillet  1600,  près  de  Nieu- 
port.  L'archiduc  tua  d'abord 
huitou  neufcents  hommeschar- 
gés  de  la  garde  d'un  pont ,  & 
fans  laifTer  reprendre  haleine  à 
fes  foldats  ,  il  alla  affronter  fes 
ennemis  ;  mais  le  comte  Mau- 
rice de  Naffau  le  reçut  vigou-. 
reufement ,  «Se  le  défit  ;  cepen- 
dant le  vainqueur  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  de  Nieuport,  com^ 
me  û  l'archiduc  avoit  eu  l'a- 
vantage. Quelque  tems  après 
Albert  fit  aîTiéger  OAende,  qui 
ne  fut  prife  qiie  le  2a.  fepfcm-> 
bre  5604.  Ce  ficge  fi^iwiémora- 


A  L  B         103 

ble  dura  trois  ans,  trois  mois 
Se  trois  jours;  &  Albert  n'eut 
pour  fruit  de  fa  viftoire  qu'un 
monceau  de  cendres  qui  avoit 
coûté  la  vie  à  plus  de  cent  mille 
hommes ,  des  fommes  immen- 
fes  ,  la  perte  de  deux  villesbiçn 
fortifiées  ;  car  Maurice  pen- 
dant le  fiege  avoit  pris  l'Eclufe  » 
Grave  &  quelques  autres  pla- 
ces. L'archiduc  ibngea  à  la  paix  ; 
elle  commença  par  une  trêve 
de  huit  mois  en  1607,  &  con- 
tinua par  une  autre  de  douze 
ans  en  1609.  Il  e.rp'oya  ce  rems 
au  bien  de  fes  provinces,  où  I3 
bonté  &  fa  douceur  lui  avoient 
gagné  le  cœur  de  tout  le  peu- 
ple. Il  mourut  fans  pcflérité 
en  1621 ,  à  62  ans,  avec  des 
fentimens  de  piété,  qu'il  avoit 
exorimés  dans  toute  fa  con- 
duite. Ce  prince  avoit  refufé 
deux  fois  la  couronne  impériale. 
L'hiftoire  de  fa  vie  a  été  im- 
primée à  Cologne,  en  i6go. 
Voyez  Isabelle. 

ALBERT  de  Brandebourg  , 
grand-maître  de  l'ordre  teuto- 
nique  au  commencement  du  fei'^ 
zieme  fiecle,  profita  de  la  fer- 
mentation que  les  erreurs  de  Lu- 
ther avoient  produite  dans  la 
Nord ,  pour  fe  procurer  le  pou- 
voir fuprême.  Il  fit  en  1525- 
une  convention  avec  les  Po- 
lonois ,  par  laquelle  cette  par- 
tie de  la  Pruffe  qui  obéilToit  a'jx 
chevaliers  dont  il  étoit  chef» 
lui  fut  accordée,  8c  à  fes  def- 
cendans  ,  fous  le  titre  de  Du" 
ché  fécuHer  ,  à  condition  pour-» 
tant  d'en  faire  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne.  Ses  fuc- 
cefleurs  devinrent  trop,  puif- 
fans  ,  pour  nç  YQuloit:  pas  fa. 
difpenfer  de  cet  aiïuj^itrffe-. 
ment.  Il  mourut  k  %Q  Skac% 
1568. 
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ALBER.T  ,  le  Coiirapeux  ,  &  les  facrileges  de  ce  prince; 
duc  de  baxe ,  gouverneur  de  étoient  le  feul  objet  de  ce$ 
Frile  en  14^4.  ie  rendit  illuftre  plaintes.  Ce  prélat ,  d'un  carac- 
par  fa  prudence  &  fes  exploits  tere  ferme  &  aftif ,  mourut 
fous  l'empereur  Maximilienl,  en  1137. 
&  mourut  en  1500-  C'eft  le  ALBERT,  furnommé  le 
père  de  George  de  Saxe,  qui  Grand,  non  parce  qu'il  naquit 
fut  l'un  des  plus  grands  pro-  dans  un  fiecle  où  les  hommes 
tefteurs  de  Luther.  étoient   petits ,  comme  le   dit 

ALBERT  II /'Om«,  fils  d'O-  un  écrivain  célèbre,  mais  parce 
thon,  prince  d'Anhalt,  fut  chéri  que  fon  nom  de  famille  étoit 
<le  l'empereur  Conrard  Ilï  ,  qui  Groot,  qui  fjgnifie  Grj/;^^  en  ai- 
le fit  marquis  &  élefteur  de  lemand  ,  étoit  né  à  Lawingan 
Brandebourg,  vers  l'an  1150,  en  Suabe  en  1205,  ^'""^  ^^^' 
à  la  place  de  la  maifon  de  Sta-  mille  illuftre.  Il  entra  chez  les 
den  ,  alors  éteinte.  La  Marche  Dominicains,  où  il  fut  provin- 
de  Brandebourg  n'étoit  prefqu'e    cial.    Le  pape  Alexandre  IV , 

Su'une  grande  forêt:  Albert  la  qui  connoiflbit  les  fuccès  qu'a- 
t  défricher  ,  &  bâtit  des  villes  ,  voit  eus  Albert  à  Fribourg,  à 
des  églifes  &  des  collèges.  Il  Ratisbonne,  à  Cologne,  à  Pa* 
mourut  l'an  1 168  ,  avec  l'eftime  ris,  l'appella  à  Rome,  lui  donna 
de  tous  les  princes  d'Allemagne,  l'office  de  maître  du  facré  pa- 
ALBERT  VI,  duc  de  Ba-  lais  ,&  quelque  tems  après  î'é- 
viere  ,  né  en  1584,  &  mort  à  vêché  de  Ratisbonne;  mais  il 
Alunich  en  1666,  fe  diftingua  ne  le  garda  que  trois  ans,  pen- 
par  fa  piété  &  par  fon  érudi-  dant  lefquels  il  veilla  avec  foin 
tion.  On  a  de  lui  un  livre  con-  au  temporel  &  au  fpirituel.  Il 
tre  ie  mariage  des  Prêtres.  renonça  à  la  croffe,   pour   vi- 

ALBERTouADELBERT,  vre  dans  fa  cellule  en  fimple 
fait  archevêque  de  Mayence  par  religieux.  Il  n'interrompit  fa  re- 
l'empereur  Henri  V,  s'unit  avec  traite  de  Cologne  que  par  fes 
plufieurs  princes  d'Allemagne  leçons  publiques.  Le  pape  Gré- 
contre  cet  empereur,  devenu  goire  X  l'appella  au  concile  gé- 
odieux par  fa  fimonie  &  l'u-  néral  tenu  à  Lyon  en  1274.  H 
furpation  des  droits  de  l'églife.  mourut  en  1282,  à  Cologne, 
Enfermé  pendant  quatre  ans  ,  âgé  de  77  ans.  Le  plus  illuftre 
Albert  recouvra  fa  liberté,  mais  de  fes  difciples  eft  S.  Thomas 
il  n'en  fut  pas  moins  op^jofé aux  d'Aquin.  Ses  ouvrages,  de  l'é- 
prétentions  de  l'en^pereur.  Ca-  dition  de  Lyon  de  l'an  lôfi, 
lixte  I  I  ayant  excommunié  font  en  21  gros  vol.  in-fol.  On 
Henri  V,  Albert  prit  les  armes  pourroit  lui  appliquer  ce  que 
contre  lui,  battit  fes  troupes,  Cicéron  difoit  d'un  auteur  vo- 
&  offrit  néanmoins  de  fe  fou-  lumineux,  ^uon  aurait  puhrû- 
mettre,  à  condition  que  l'em-  1er  fon  corps  avec  fes  feuls  écrits. 
pereur  renonçât  aux  inveftitu-  Quelques-uns  ne  méritoient 
Tes  par  la  croffe  ,  &  à  nom-  guère  de  lui  furvivre.  On  n'y 
mer  aux  bénéfices  ceux  qu'il  voit  que  de  longs  commen- 
devoit  inveftir  par  le  fceptre;  tairesfur  Ariftote,  fur  S.  Denis 
montrant  par-là  que  la  fimonie    l'Aréopagite  ,  fur  le  Maître  des 
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Sentences,  dans  lefquels  il  y 
a  de  bonnes  cnoies;  mais  quel 
homme  auroit  le  courage  de 
lire  21  vol.  in-folio,  pour  ne 
recueillir  que  quelques  penfées 
juftes ,  revêtues  d'un  latin  grof- 
fier  ?  Albert  étoit  recomman- 
dable  comme  religieux  &  com- 
me évêque  ;  mais  il  ne  l'eft 
guère  comme  écrivain.  11  éten- 
dit la  logique  au-delà  de  fes 
bornes  ,  en  y  mêlant  mille 
fubtilités  barbares ,  &  beau- 
coup de  chofes  étrangères.  C'é- 
toit  l'efprit  &  le  goût  de  fon 
flecle;  c'étoit  à  qui  argumen- 
teroit  le  mieux  fur  les  chofes  les 
plus  abftraites  {F.  DuNs).  On  a 
dit,  qu'Albert-le-Grand  avoir 
fait  une  tête  d'airain,  qui  ré- 
pondoit  fans  héfiter  à  toutes 
les  queflions;  comme  fi  une 
tête  artificielle  pouvoit  faire 
des  raifonnemens  fuivis.  Mais 
s'il  s'agit  prccifément  d'une  tête 
automatique  d'où  fortoient  quel- 
ques fons  articulés  ,  on  ne  peut 
douter  que  la  chofe  ne  foit  pof- 
fible  ,  depuis  les  deux  têtes 
parlantes  que  l'on  a  vues  à 
Paris  en  1783.  On  a  raconté 
encore  qu'un  jour  des  Rois  , 
Albert  changea  l'hiver  en  été  , 
pour  mieux  recevoir  Guillau- 
me ,  comte  de  Hollande  &  roi 
des  Romains  ,  qu'il  avoit  in- 
vité à  dîner.  Ce  qui  veut  dire 
apparemment  qu'il  lui  fit  fervir 
des  fleurs  &  des  fruits  con- 
fervés  :  image  de  l'été  ,  que 
des  imbécilles  ont  prife  à  la 
lettre.  On  lui  a  attribué  de 
ridicules  recueils  de  Secrets , 
auxquels  il  n'a  pas  eu  la  moin- 
dre part.  On  y  trouve  même 
des  indécences  &  des  recher- 
ches aufli  vaines  que  peu  dignes 
d'un  religieux.  Tel  efl  entr'au- 
tres  celui  qui  parui  à  AmAef- 
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dam  en  165^,  in-12,  fous  le 
titre  :  De  Jecreiis  Alulierum  6", 
Naturx. 

ALBERT    ou    ALBERE  . 
(  Erafme  )  naquit  près  de  Franc- 
fort. Luther  fut  fon  maître  dans 
l'académie  de  "Wittemberg ,  où 
il  fut  reçu  dofteur  en  théologie. 
C'eftlui  qui  recueillit,  dans  le 
livre  des  Conformités  des  S.Fran- 
çois avec  ).  C.  les  inepties  les 
plus    remarquables,     pour   en 
compofer  le  livre  connu  fous 
le   titre    ^Aicoran    des   Corde- 
liers  (  VoyQ^  Albizi  ).  Il  fit  im- 
primer ce  recueil  en  Allemand 
en  Ï531  ,  fans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur  ;    puis   en  latin   à 
Wittemberg  en  i'542,  in-40,  fie 
il  l'intitula  Alcoran  ,  prétendant 
calomnieufement  que  les  Fran- 
cifcains    eftimoient  autant    les 
Conformités ,  que  les  Turcs  leur 
Alcoran.  Luther  honora  d'une 
préface  la  compilation  de  font 
difciple.  Conrad  Badius  l'aug- 
menta  d'un   fécond    livre ,    U 
traduifu  en  françois  ,  &  l'im- 
prima en   15^6,    I   vol.  in-12; 
puis   à  Genève  en   iiîôo,   en 
2   vol.   in-12.     Les    hérétiques 
ainfi  que  les  incrédules  ont  dans 
tous  les  tems  fait  un  triomphe 
des  fottifes  de  quelque  catholi- 
que  inconfidéré  :  pauvre   ref- 
fource  ,  que  la  vérité  dédaigne, 
mais  que   l'erreur  faifit  avide- 
ment n'en  ayant    pas   d'autre  1 
On  a    encore  d'Albert  ;  Judi- 
cium     de    fpongia     Erafmi  ,   & 
plufieurs   autres     ouvrages    en 
latin  &  en   allemand.   11  mou- 
rut    à      Neubrandebourg     en 

^ÏlBERT  ,  (  Charles  d'  ) 
duc  de  Luynes ,  né  en  1578, 
d'une  maifon  ancienne  ,  à  Mor- 
nas  dans  le  comté  Venailîîn  , 
fut  page  &  gentilhomme  ordi- 
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ralre  de  Louis  XIIÎ,  &  gagna 
les  bonnes  grâces  de  ce  prince. 
Après  la   mort    du    maréchal 
•d'Ancres  ,     Charles     d'Albert 
jouit  de  la  confifcation  de  fes 
fciens ,  &  ffit  mis  à  la  tête  des 
affaires  de  l'état  en  1617.  Qua- 
tre ans  après    il    reçut   l'épée 
ëe  connétable  le  la  avril  1621 , 
en  préfence  des  princes  du  fang 
&  de  tous  lesgrands  du  royau- 
jne.  On  fe  régla,  pour  le  céré- 
monial ,  fin  ce  qui  s'étoit  pra- 
tiqué torfque  Charles  d'Albret 
fut  fait   connétable  par  Char- 
les   VI.    La    conformité    des 
Boms  d'Albert  &  d'Albret  flat- 
toit    la  vanité    de   ce    favori. 
LouisXIII,  quelque tems après, 
fe   dégoûta  de    lui.    Il    l'avoit 
élevé  par  caprice  ;  par  un  autre 
caprice  ,   il    devint  jaloux  des 
honneurs    qu'on    lui     rendoit. 
"Voyant  i:n  ambaffadeur  qui  al- 
lait chez  le  connétable  :  Il  s'en 
i'.ïy  dit-il,   â  l'audience  du  roi 
JLuyncs.  Le  favori,  averti  des 
èifcours  du    monarque ,  parut 
s'en  inquiéter  fi  peu  ,  qu'il  di- 
foit    devant  tout    le    monde  : 
J'ai  fu  gagner  fes  honnes  grâces; 
je  /aurai  bien  les  conf'erver.  Il  eft 
bon  de   tems  en  tems  que  je   lui 
donne  de  petits   chagrins  ,    cela 
téveilte  l'amiiié.  Les  huguenots 
lae  pouvant    fe  réfoudre  à  de- 
jsneurer    tranquilles  ,   &    don- 
nant  tous    les    jours   de    nou- 
■velies  fccnes  ••&  de  nouvelles 
inquiétudes,    de    Luynes    per- 
fuada    à    Louis     XllI    de    les 
inettre   hors   d'état  de  renou- 
veller  les  anciennes  tragédies. 
On  porta  les    armes  contr'eux 
en   1621.   De  Luynes    fe  faifit 
«iè  toutes  leurs  places,  depuis 
Saumur    jufqu'aux  Pyrénées  ; 
ïn^îs   i}  échoua    devant  Mon- 
Xvubari,    Il    mourut  la  même 
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année,  d'une  fievre-pourpr^ej 
au  camp  de  Longueiiile,  près 
de  Monheur,  le  15  décembre, 
âgé  de  43  ans.  Ses  équipages 
&  fes  meubles  furent  pillés 
avant  qu'il  eijt  rendu  l'efprit  i 
&  il  ne  refla  pas  un  drap  pour 
l'enfevelir.  L'abbé  Ruccelai , 
&  un  nommé  Contade  ,  eurent 
la  générofîté  de  donner  ce  qu'il 
fallut  pourembaumer  fon  corps. 
On  le  fit  tranfporter  à  Maille, 
bourg  à  deux  lieues  de  Tours, 
érigé  l'an  1619  en  duché-pairie  , 
fous  le  nom  de  Luynes  ^  où  il 
fut  inhumé. 

ALBERT,  (Honoré d')  duc 
de  Chaulnes,  dut  fa  fortune 
à  fon  aîné  le  duc  de  Luynes, 
qui  lui  fit  époufer  en  16 19 
la  riche  héritière  Charlotte 
d'Ailli,  comtefTe  de  Chaulnes. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France 
en  1620,  &  l'année  d'après 
duc  &  pair.  C'étoit  une  claufe 
de  fon  contrat  de  mariage. 
Une  autre  condition  fut  que 
tous  les  enfans  porteroient  le 
nom  &  les  armes  de  la  fa- 
mille de  leur  mère.  Après  la 
mort  du  connétable  de  Luy- 
nes ,  le  maréchal  de  Chaulnes 
fe  foutint  par  fes  biens,  par 
fes  alliances  ,  &  par  fon  afïi- 
duité  à  faire  fa  cour  au  cardi- 
nal de  Richelieu.  Ce  miniflre 
lui  fît  donner  le  gouvernement 
delà  Picardie  en  1635,  &  trois 
ans  après  le  commandemene 
d'une  petite  armée  pour  défen- 
dre cette  frontière.  E'e  trois 
maréchaux  de  Ffance  qui  firent 
le  fiege  d'Arras  en  1640  ,  de 
Chaulnes  étoit  le  p!us  ancien  , 
&  celui  en  qui  le  cardinal  avoit 
le  plus  de  confiance.  C'étoit; 
auffi  le  plus  vigilant  &  le  plus 
modéré.  Les  deux  auéi-esétoient 
Chatilioa  &  la  MeJiîsraytî,  U- 
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mourut  le  30  oftobre  1649,  à 
69  ans. 

ALBERT,  (Jofeph  d')  de 
Luynes  ,  prince  de  Grimberg- 
hm,  fut  ambaffadeur  de  l'em- 
pereur Charles VII  en  France, 
&  mourut  en  1758,  âgé  de 
87  ans.  11  avoir  contrarié  ,  dès 
la  jeunefTe  ,  un  goût  vif  pour 
les  lettres,  qu'il  cultiva  fort 
affidûment  pour  un  homme  du 
inonde.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  différentes  pièces  de  littéra- 
ture, contenant  Timandre  inf- 
truït  par  (on  génie ,  &  le  Songe 
d'jélcibiade,   i7S9i    in-8". 

ALBERT  GIRARD.  Voy. 
Girard. 

ALBERT  DURER.  Voye^ 
Durer. 

ALBERT.  Voy.  Alberic  , 
chanoine   d'Aix,  &c. 

ALBERTET,  mathémati- 
cien &  poëte  Provençal ,  né  à 
Sifteron  ,  &  mort  àTarafcon, 
vivoit  dans  le  XlIIe.  fiecle. 
ïl  eut  une  dame  de  Tes  pen- 
fées,  fuivant  la  coutume  de 
fon  fiecle,  &  fit  toute  fa  vie 
des  vers  pour  elle.  En  mou- 
rant,  il  laifia  ces  vers  à  un  de 
fes  amis  .  pour  les  remettre  à 
fa  maîtreffe  ,  mais  cet  infidèle 
ami  les  vendit  à  un  rimailleur 
d'Uzès  ,  qui  les  publia  fous  fon 
nom.  Ce  plagiat  ayant  été  dé- 
couvert, le  plagiaire  fut  fouet- 
té :  c'étoit  alors  la  peine  de 
ces  larcins  littéraires. 

ALBERTI,(Léandre)  Bo- 
lonois  ,  fut  provincial  des  Do- 
minicains ,  parmi  lefquels  il  s'ap- 
pliqua à  faire  fleurir  la  Icience 
LÀ-  la  piété.  Il  a  publié,  I.Une 
Hifloire  des  hommes  iiluflres  de 
fon  ordre,  1517,  in-fol.  il.  Une 
Defcription  de  r Italie  ,  1'>q6, 
111-4°,  pleine  de  recherches  &. 
de  contes,  III.  Quelques  vies 
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particulières.  IV.  h'Hiiloire  de 
Bologne^  fa  patrie,  imprimée 
avec  les  cinq  livres  d'additions 
de  Caccianemici,  à  Bologne, 
in-4°.  Il  mourut  en  1552,  à 
l'âge  de  74  ans.  Kiriander  a 
traduit  en  latin  fa  defcription 
de  l'Italie. 

ALBERTI,  (André)  auteur 
d'un  Truite  de  Per/peflive,  im-  f 
primé  en  1670,  in-fol.  en  latin, 
à  Nuremberg.  Cet  ouvrage  lut 
eftimé  dans  fon  tems. 

ALBERTI,  (Jean)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Wid^ 
manfladius  ,  jurifconfulte  trcs- 
favant  dans  les  langues  orien- 
tales au  XVIe.  fiecle,  donna  en 
1543,  un  Abrégé  de  f  Alcoran 
avec  des  notes  critiques;  ou- 
vrage qui  lui  mérita  le  titre  de 
fhancelier  d'Autriche  ■&  de 
chevalier  de  S.  Jacques.  Il  pu- 
blia in-40 ,  en  1556,  un  Nou- 
veau -  Teflament,  en  fyriaque  , 
àl'ufagedes  Jacobltes,  aux  dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  ï. 
On  n'y  trouve  point  la  ae; 
cpître  de  S.  Pierre,  la  ae.  & 
3e.  de  S.  Jean  ,  celle  de  S.  Jude, 
ni  l'Apocalypfe.  il  compofa 
encore  une  Grammaire  fyria- 
que ,  dont  la  préface  eft  cu- 
rieufe. 

ALBERTI  02/ DE  ALBER- 
TIS  ,  {  Léon-Baptifte  )  archi- 
tefle,  peintre  &  mathématicien, 
Jié  à  Florence  d'une  noble  & 
ancienne  famille  vers  la  fin  du 
XVe.  fiecle,  &  farnommé  par 
quelques  écrivains  le  Vitruve 
Florentin,  Il  a  écrit  fur  la  pein- 
ture, la  fculpture  &  l'archi- 
teélure.  Son  ouvrage  le  plus 
confidérable  &  le  plus  connu 
eft  un  Traité  De  ArchiuElura  , 
feu  de  re  œdificatoria  ,  en  Jo  li- 
vres ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
éditions.  Ce  livre,  trop  loué 
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yeut-ctre  par  fes  contempo- 
rains ,  eft  encort;  eftimé.  bon 
Traité  fur  la.  Peinture  ,  en  trois 
livres,  3  été  réimprimé  à  la 
foite  du  Vitruve  d'Amfterdam, 
164g,  in- fol.  L'année  de  fa  mort 
eft  auflî  incertaine  que  cejle  de 
£a  naiffance.  On  croit  qu'il  mou- 
lut vers  1480. 

ALBERTI-ARISTOTILE, 
autrement  appelle  Ridolfû-Fio- 
ravenùy  célèbre  méchanicien  , 
îié  à  Bologne  ,  vivoit  dans  le 
XVIe.  flecle.  On  attribue  des 
chofes  étonnantes  àcetartifte. 
Il  tranfporta  à  Bologne  le  clo- 
cher de  fainte  Marie  delTempis, 
avec  toutes  fes  cloches,  aune 
diflance  de  35  pas.  Il  redrefla 
éans  la  ville  de  Cento  celui 
de  l'églife  de  S.  Blaife,  qui 
penchoit  de  cinq  pieds  &  demi. 
Appelle  en  Hongrie,  il  conf- 
truifit  un  pont  très-ingénieux  , 
&  fit  beaucoup  d'autres  Qu- 
'orages, dont  le  fouverain  de 
ce  pays  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  le 
créa  chevalier ,  lui  permit  de 
battre  monnoie  &  d'y  mettre 
fan  empreinte.  Il  fut  auflî  em- 
ployé par  Jean  Bafile,  grand- 
duc  de  Mofcovie,  à  la  conf- 
truôion  de  plufleurs  églifes. 

ALBERTINI,  (François) 
Calabrois,  le  démit  d'une  riche 
abbaye  pour  le  faire  jéfuite.  Il 
mourut  en  1619.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Une  Théologie  ,  en 
2  vol.  in- fol.  où  il  veut  c#n- 
cilier  la  théologie  avec  la  phi- 
iolophie.  II.  Un  Traité  De 
^ngelo  Cuflode ,  où  il  avance 
cette  étonnante  alTertion  que 
Jps  animaux  ont  des  Anges  gar- 
diens. 

ALBI ,  (  Henri  )  né  à  Bolene 
^ans  le  comtat  -Venaiffin,  prit 
rhabic  de  jéfuite  en  1606.  Il 
ittt  élevé  aux  charges  de  (on 
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ordre  ,  dont  il  fe  fraya  la  voie 
en  enfeignant  la  philofophie  & 
la  théologie.  Il  mourut  à  Ar- 
les, en  i6s9 ,  après  avoir  pu- 
blié :  I.  \SHi(loire  des  Cardi- 
naux illujlres  qui  ont  été  employés 
dans  les  affaires  d'état,  1653, 
in-40. ,  livre  écrit  d'un  ftyle 
pefant.  II.  Plufieurs  Vies  par- 
ticulières, écrites  de  la  même 
façon.  III.  VAnti  -  Théophile 
Paroijjialy  in-I2  ,  ouvrage  plein 
d'humeur,  qu'il oppola au  Théo- 
phile Paroijjial.  Depuys  ,  curé 
de  S.  Nizier  de  Lyon,  lui  ré- 
pondit  fur  le  même  ton. 

ALBICUS,  archevêque  de 
Prague  ,  avoit  été  élevé  à  cette 
dignité  par  Sigifmond,  roi  de 
Bohême.  Il  fît  autant  de  tort 
à  l'Eglife  par  fa  facilité  à  l'égard 
de  l'héréflarque  Jean  Hus  & 
des  autres  difciples  de  Wiclef , 
que  fon  prédécefTeur  Stincon 
lui  avoit  fait  de  bien  par  fa 
vigilance  à  s'oppofer  aux  er- 
reurs de  cette  fefte  dangereu- 
fe.  L'avarice  d'Albicus  étoit  fi 
grande  ,  qu'il  ne  vouloit  même 
pas  confier  la  clef  de  fa  cave 
à  qui  que  ce  fîit.  Il  n'avoit 
pour  tout  domeflique  qu'une 
vieille  fervante,  qu'il  laidoit 
mourir  de  faim  ,  &  il  n'ofoit  en- 
tretenir des  chevaux  pour  fon 
ufage ,  à  caufe  de  la  dépenfe 
que  cela  lui  auroit  occafionnée. 
Il  a  compofé  trois  Traités  de 
médecine  fous  les  titres  fuivans  ; 
Praxis  medendi;  Régime n  fa- 
nitatis  ;  Regimen  pejlilenti^fim- 
primés  à  Leipfick,  1484,  in-40, 
long-temps  après  la  mort  de 
l'auteur. 

ALBIN,  (Bernard)  dont  le 
vrai  nom  étoit  ffeis  ,  né  l'an 
1653  ^  DefTaw  dans  la  princi- 
pauté d'Anhalt,  fut  un  des  plus 
célèbres  médecine  defontems* 
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Après  avoir  reçu  les  honneurs  très  InfeSles  y  Londres,  T736, 
«lu  doftorat  en  médecine  dans  in-40.  avec  figures.  II.  Celie 
l'univerfité  de  Leyde  ,  ii  fe  mit    des  InfeSes  d'Angleterre^  Loa^ 

à  voyager  dans  les  Pays-Bas,  dres ,  IJA^^  in-4*. 

en  France   &  en  Lorraine.  A  ALBIN  ,  (  Eléafar  )  a  donné 

fon  retour ,  il  fut  nommé  pro-  une    Hifloire  naturelle  des  Oî- 

fefleur  à  Francfort-l'ur-l'Oder  féaux  avec  306  eftampes    co- 

en   1680,  puis  l'an    lycz  dans  loriées  ,   traduite   en    françoT* 

l'univerfité   de    Leyde,   où  il  parDerham,  la  Haye,  1750» 

mourut  le  7  décembre  1721  ,  3    vol.   ifi-4^ ,   moins  eftinaé* 

âgé  de  près    de    69  ans.   L'é-  que  celle  d'Edwarts.   Albin  • 

lecteur    Frédéric    de    Brande-  auffi  donné    VHifloire  des  In" 

bourg   en  faifoit  beaucoup  de  /elles  ^  Londres,  1736,  4  tome» 

cas.  Il  lui  donna  un  cononicat  en  1  vol.  in-40. 

à  Magdebourg;  mais  ce  raé-  ALBINOVANUS  ,    poëte 

decin  ne  pouvant  concilier  fa  latin,  contemporain  d'Ovide, 

place  de  profefleur  avec  celle  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Z?ivi«. 

de  chanoine  ,  remit  celle-ci  à  II  nous  refte  de  lui  deux  Elé- 

un  autre  ,  avec  l'approbation  gies,  que  Jean  le  Clerc  fititiv- 

de  l'éleâeur.  Il  a  compofé  un  primer   en    1703  ,    in  -  8"  ,    ^z. 

grand  nombre  de  Traités  fur  171^  ,   in-ïz ,   à    Amfterdam  , 

diverfes  maladies,  dont  on  peut  fous  le  nom  de  Théodore  Go- 

▼oir  la  lifte  dans  la  Bibliothe-  raile  ,  avec  un  Commentaire 

fUtf  de  la  médecine  ancienne  d»  affcz  diffus. 

moderne  y  de  M.  Carere.  ALBINUS  ,   {Decius  Clan-' 

ALBIN  ,   (  Bernard-Sifroi  )  dius-Septimus)  né  à  Adrumetre 

fils  du  précédent,  profefTeuren  enAfriqued'unefamilleilluftre, 

médecine  à  Leyde,  né  en  1683  ,  reçut    une    excellente    éduca- 

eft  mort  en  1771.  Il  s'étoitma-  tion  ,&  porta  les  armes  de  bon- 

lié  à  une  jeune-fille  à  l'âge  de  ne  heure.  Marc- Aurele  le  mit  à 

73  ans.  Il  a  laifTé  trois  volu-  la  tête  de  fes  armées  &  l'honora 

wies  ,  ornés  de  figures  très-bien  du  confulat.  Commode  l'ayant 

gravées.  Le  premier   eft   une  fait    général    des   légions  des 

explication  des  Tables  anato-  Gaules,   il  remporta  plufieurs 

iniques  de  Barthélemi  Eufta-  viftoires ,  qui  lui  méritèrent  le 

chius,  à  Leyde,  1744,    in-fol.  gouvernement  de   la  Grande- 

Le  fécond  offre  les  figures  des  Bretagne.  Enfin    Septime-Sé- 

saufcles  du  corps  humain,   à  vere  le  nomma  Céfar;  Albin  ne 

Londres,   1749,  in-fol;  &  le  fe  contenta  pas  de  ce  titre  ,  il  fe 

troifieme  roule  fur  les    os ,    à  fit  couronner  empereur    dans 

Leyde,   1753,  in-fol.  Les  ex-  les  Gaules  où  il  avoir  paiTé  avec 

plications  font  en  latin.  11  avoit  fon  armée.  Sévère  marcha  coa- 

pour  frère  puîné  Chriftien-Ber-  tre  lui  &  l'atteignit.  Une  fan- 

nard  Albin  ,  qui  s'eft  également  elante  bataille,  donnée  prèsde 

diftingué  dans  la  carrière  de  la  Trévoux  le    19    février    197, 

médecine  en  l'univerfité  d'U-  décida  de  l'empire  de  l'univers 

trecht,   où  il  a  été  profefTeuf.  entre  ces  deux  puilTans  rivaux. 

On    a    de    lui    :    I.    VHifloire  Albinus  fut  défait  &  contraiajt 

naturelle  des  Araignées  &   au-  de  fe  donner  la  wort.  Le  v^mï- 
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queur ,  après  avoir  foulé  aux  &  s'illuftra  dans  Ton  ordre  paf 
pieds  fon  cadavre,  le  fit  por-  Ion  livre  des  Conformités  de 
ter  à  Rome  ,  pour  ({u'il  y  fût  S.  François  avec  Jefus-Ch'ijK 
mange  par  les  chiens.  Tous  Le  chapitre  général  alTemolé  à 
fes  amis  &.  fcs  parcns  périrent  AiTife  en  1399,  auquel  il  pré- 
du  dernier  lupplice.  Cet  ufur-  fenta  cette  produdion  fingu- 
pateur  étoit  digne  d'un  meilleur  liere  ,  lui  fit  don  de  l'habit  que 
fort:  il  avoit  quelques  vertus  le  faint  fondateur  avoit  porté 
&  du  courage.  Il  menoit  une  pendant  fa  vie.  Ces  bons  reli- 
vio  retirée ,  fans  fafte  &  fans  dé-  gieux  n'ont  confuJéré  dans  l'ou- 
bauche  ;  mais  la  folitude  ren-  vrage  que  l'honneur  de  leur  fon- 
doit  fon  carâiflere  mélancolique  dateur  &  la  confolation  de  fes 
ôi.  Ion  humeur  fàcheufe.  On  entans  ;  ils  n'ont  pas  prévu  ce 
dit  qu'il  mangeoit  prodigieu-  qu'une  critique  févere  &  litté- 
fement.  Son  règne  ne  fut  que  raie  en  diroit  un  jour  ,  moins 
d'environ  quatre  ans.  encore  le  fcandale  que  les  héré- 

ALBINUS,  C  Pierre  )  poëte  tiques  s'emprefferoient  d'ea 
&hiflorienAllemandduXVIe.  faire  naître.  Fciy.  Albert  Eraf- 
fiecle,  naquit  à  Snéeberg  dans  me.  Albiîi  mourut  à  Pife  «a 
la  Mifnie.  Son  nom  étoit /^^TiiT,  1401.  La  première  édition  de 
c'etVà-diie,  Blanc  en  Aile-  fon  fameux  ouvrage,  fut  faite 
mand  ;  mais  il  le  changea  en  à  Venife,  in-fol.  fans  date  &C 
celui  âiAtbinus.  Il  fut  profef-  fans  nom  d'imprimeur,  fous  ce 
feur  de  poéfie  &  de  mathéma-  titre: Liber ConformitatumSanfli 
tiques  dans  l'académie  de  Wit-  Francifei  cum  Chrijlo.  La  fe- 
temberg ;  puis  fecrétaire de  l'é-  conde  ,  de  is^o»  ^^  caraélere 
leéleur  à  Drefde,  où  il  donna  gothique  à  Milan  ,  in-fol.  eft  de 
en  1585,  in-fol.  une  féconde  256  feuillets.  François  Zeno  ou 
édition  de  {di  Chronique  de  Mif-  Zeni,  vicaire-général  des  Fran- 
72/e ,  qu'il  avoit  déjà  publiée  à  cifcains  Italiens,  l'orna  d'une 
Wittemberg,  en  1580,  avec  préface.  La  troifieme  édition 
fuccès.  Il  eft  encore  auteur  de  fut  encore  imprimée  à  Milan 
quelques  autres  ouvrages  hil-  en  1513  ,  in-fol.  caraélere  go- 
toriques  ,  eftimés  des  Aile-  thique  ,  avec  une  nouvelle  pré- 
mands.  Ses  poéfies  latines  font  face  de  Jean  Marpelli  ,  cor- 
imprimées  à  Francfort,  1612,  délier.  Ces  trois  éditions  font 
în-8^.  rares ,  &  l'on  n'en  trouve  guère 

ALBION  &  BERGION,  d'exemplaires  qui  ne  foient  mu- 
géans  enfans  de  Neptune,  eu-  tilés.  JérémieBucchi,  autre cor- 
rent  l'audace  d'attaquer  Hercu-  délier  ,  en  donna  une  nouvelle 
le ,  &  voulant  l'empêcher  de  édition  à  Bologne  en  1590; 
pafTcr  le  Rhône,  ce  héros  ayant  mais  il  y  fit  bien  des  retran- 
cpuifé  contr'eux  fes  flèches,  chemens,  ÔC  ajouta  à  la  fin  un 
Jupiter  les  accabla  d'une  grêle  Abrégé  hij}ûrique  des  hommes  il- 
de  pierres.  luftres  de  l'ordre  de  S.  François. 

ALBIZI  ou  DE  ALBIZIS  ,  Cette  édition  n'ayant  pas  été 
appelle  autrement  Barthélemi  vendue,  on  la  reproduifit  en 
de  Pile,  naquit  à  Rlvaro  dans  1620,  &  pour  la  mafquer  oa 
le  Tofcane.  Il  fe  fit  cordelier,   changea  les  deux  premiers  feuil- 
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'ets.Cemêine  livre  fut  réimprî-  Lyonnoîs  ,    Henri  H,  qui  l'a- 
mé  à  Cologne  en  1623,  in-80  ,  voit  connu  étant  dauphin,  èz. 
fous   le  titre  de  ;  Aniiquitans   qui  n'avoit  pu  le  connoître  fans 
Francifcanat^  {\sQ  Spéculum  vi-  l'aimer,  tantàcaufe  de  la  va- 
t<z     beau     Francifci    &   focio-   leur  ,  que  des  agrémens  de  fort 
rum^  &c.  On  Ht  dans  cette  édi-  caractère  &  de  fa  figure,  le  fit 
tion  des  changemens  tiès-con-   maréchal  de  France  en  1547. 
fidérables.  Le  P.  Valeatin  Ma-  &  premier  gentilhomme  de  fa 
rée  ,  Récollet,  en  a  donné  une   chambre.    Il   avoit  donné  des 
édition  refondue  &  retouchée   preuves  de  fon  courage  au  fit^e 
à  Liège  en  1658,  in-4=  fous  ce    de  Boulogne,  &  à  la  bataille 
titre  :  Traité  des  conformités  du  de  Cérifole  en  1544.  François 
Difciple  avec  fon  Maître  ^  c'efl-   de  Bourbon  ,  comte  d'Enguien  , 
à-dire  ,  <fi:  S.  François  ûvec  Je-   qui   commandoit   l'armée,  ja- 
ins-Qhnik  ^  en  tous  les  Aîyfteres   loux  des  louanges  qu'on  doa" 
de  fa  naiffance  %  vie  ^  pajflon  y    noit  à  la  bravoure  de  St.  An- 
mon ,  &c.  Quoique  ce  récollet   dré ,  acharné  à  pourfuivre  1« 
ait  encore  fait  de  grands  retran-   ennemis,    dit  à   fes   officiers: 
chemens ,  il  s'en  faut  de  beau-    Ou  qu'on  le  faffe   relit cr  ^    ou 
coup  qu'il  n'en  refte  plus  à  faire,    quon    me    permette    de    le  fui- 
On  attribue  encore  à  Barthél.   vre.  Le  maréchal  s'illuflra  en- 
Albizi  :  L   Six  livres  de  la  Vie  core  plus  en  Champagne ,  oîi 
&   des  louanges    de  la   Vierge^    il  eut  le  commandement  de  Tar- 
OU  les  Conformités  de  la  Vierge   mée,  en   1552  &  1554-  ïl  eut 
avecj.  C. ,  1596,  Venife  ,  in-40.    beaucoup  de  part  à  !a  prife  de 
II.  Des  Sermons  pour  le  Carê-   Marienbourg;  il  ruina  Cateau- 
me ,  fur  le   mépris  du  monde,    Cambrefis,    &  fe    couvrit^  ds 
Alilan  ,  1498  ,  in-4*^,  &  Bref-   gloire  à  la  retraite  de  Quefnoi. 
le,   i';o3  ,    in-80.    ÏIL   Enfin,   Il  fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Itt  vie  du   Bienheureux    Gérard   Renti  ,  &  fut  moins  heureux  à 
laïc  y  manufcrite.  Tous  ces  ou-   celle  de  St.  Quentin  en  1557, 
vrages  font  en  latin.  où  il  fut  fait  prifonnier.  Il  con~ 

ALBIZI,  (  François  )  de  Ce-  tribua  beaucoup  à  la  paix  dé 
fene, cardinal ,  mourut  en  16S4  ,  Cateau-Cambrefis.  Ce  mari- 
age de  61  ans.  Il  drefîa  labulle  chai  ,  fur  la  fin  de  fes  jours  .  fe 
contre  le  livre  de  Janfenius  ,  ]eta  dans  le  parti  des  Guiles ., 
fous  Urbain  VIII.  &  combattit  avec  eux  en  î-çoz  , 

ALBO.  Voyei  Joseph  à  la  bataille  de  Dreux,  du  ii 
Albo.  fut  tué  d'un   coup  de  piftolet 

ALBOIN,  (  Albovinu^)  roi  par  un  nommé  Aubigni  ou  Bo- 
des  Lombards,  fut  aflaffiné  à  bigni,  à  qui,  fuivant  Crantô- 
Vérone,  par  Helmiges,  amant  me,  il  avoit  fait  autrefois  dé* 
de  fa  femm.e  ,  après  avoir  con-  plaifir.  Les  Calvinifles  ,  qui  ne 
quis  toute  l'Italie,  en  572.  l'aimoient  pas  ,  l'appelioient 
ALBON  ,  (Jacques  d' )  mar-  VArquebujier  du  Ponant.  Le  ma- 
quis de  Fronfac,  connu-  dans  réchal  de  St.  André  aimoit  le 
l'hiftoire  fous  le  nom  de  Ma^  jeu,  la  bonne  chère,  le  luxe, 
réchal  de  St.  André  ,  defcen-  les  femmes  ,  enfin  tous  les  plai» 
doit  d'une  an«isnng  famille  du  ftrs  i  ce  qui  prcjudiciolt  qu«I» 
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•jjuefoîs  à  fes  qualités  guerrie-  conville  ,  âgé  de  56  ans.  ïl 
ïes  ,  &  diminuoit  les  fuccès  prenoit  le  nomde  roi  d'Yvetot 
cju'il  eût  pu  fe  promettre.  Sa po-  Ivoye^  ce  mat  dans  le  Dift. 
litefle  égalûit  l'urbanité  grec-  Géog.).  Son  enrôlement  dans  la 
que  &  romaine.  11  fut  un  des  fefte  des  Economiftes  l'a  en- 
triumvirs ,  qui,  après  la  mort  traîné  dans  quelques  erreurs  de 
de  Henri  II,  furent  les  maîtres  fpéculation  &  de  calcul,  lui  a 
du  gouvernement  quatre  ou  fait  prendre  quelquefois  un  ton 
cinq  ans,  malgré  Catherine  de  d'enthoufiafme  qui  n'honoroit 
Médicis-  Il  n'eut  de  fon  ma-  pas  Ton  jugement,  &  a  rendu 
riage  avec  Marguerite  de  Luf-  même  fa  conduite  ridicule  par 
trac,  qu'une  fille,  morte  fort  des  démarches  exotiques ,  telle 
Jeune  au  monaftere  de  Long-  que  l'éreflion  d'un  pompeux 
champ,  dans  le  tems  qu'on  la  maufolée  à  l'empirique  Court 
deftinoit  à  époufer  Henri  de  de  Gebelin,  mort  au  baquet  de 
Guife,  qui  depuis  fut  tué  à  Mefmer,  Son  Eloge  de  François 
Blois.  Antoine  d'Albon ,  fon  Quefnai  efl:  plein  d'idées  roma- 
parent,fut  comme  lui  gouver-  nefques,  écritavecle  ton  exalté 
reur  de  Lyon  ,  &  s'y  diftingua  qu'infpire  l'efprit  de  parti.  Il  y 
par  fon  zèle  contre  les  Calvi-  a  plus  de  fageffe  dans  fon  Dia^ 
uiftes.  Il  eut  plufieurs  abbayes,  logue  entre  Titus  &  Alexandre  , 
&  devint  archevêque  d'Arles,  où  il  plaide  la  caufe  de  l'huma- 
puis  de  Lyon.  Il  mourut  en  nité  contre  les  fur'surs  des  con- 
3574,  quérans.  On  a  encore  de  lui  un 

ALBON  ,  (Camille-Goëric  Poème  fur  la  parejje  ,  préten- 
corote  d')  né  à  Lyon  en  1753»  dûment  traduit  du  grec,  & 
tut  doué  d'une  grande  facilité  quelques  autres  pièces  fugi- 
d'écrire»  &  embraffa  une  mul-  tives. 

titude  d'objets  fur  lefquels  il  a  ALBORNOS,  (Gilles  AI- 
raifonné  d'une  manière  intéref-  varez  Carillo  )  né  à  Cuerça 
fante  par  fon  impartialité  &  la  fa*  en  Efpagne  ,  fut  archevêque  de 
gefTede  fes  réflexions. Quoique  Tolède.  Alfonfe  II,  roi  de 
dans  fes  Difceurs  Jur  l hifioire  ,  Caftille,  lui  eut  de  grandes  obli- 
le  gouvernementales  ufages  ^  la  gâtions  dans  la  guerre  contre 
littérature  &  les  arts  de  plufieurs  les  Maures  j  mais  fon  fuccef- 
Tiations  de  r Europe  y  4V o\.'\n- 12.  feur,  Pierre-le-Cruel  ,  les  re- 
il  rapporte  le  pour  &  le  contre,  connut  mal.  Albornos  ,  qui  lui 
les  lieux  comrnuns  de  la  philo-  avoir  déplu  par  fon  xele  contre 
fbphie  du  jour  &  les  oblerva-  fes  mœurs  déréglées  ,  fut  obligé 
lions  qui  les  combattent,  on  de  fe  retirer  à  Avignon  au- 
voit  fans  peine  que  fon  fuf-,près  de  Clément  VI ,  qui  l'ho- 
frage  efl  pour  les  bons  prin-  nora  de  la  pourpre.  Dès  qu'il 
cipes  ,  puifqu'il  a  le  courage  de  fut  cardinal ,  il  fe  démit  de  fon 
les  développer  &  de  les  ap-  archevêché,  difant ,  qu'il  ferait 
puyer  avec  une  force  qui  ne  au/Ji  blâmable  de  garder  une 
peut  émaner  que  de  la  perfua-  époufe  qu  il  ne  pouvo'it  pas  fervir  , 
fion  (voyez  le  Journ.  hift.  6»  que  l^étoit  le  roi  D.  Pierre  de  quit- 
litt.  I  avril  &  I  mai  1783).  Il  ter  fa  femme  pour  une  maitrejfe. 
mourut  dans  fa  îsrre  de  Fran-  L«  Pape  Innoceni  VI  l'ayant 

envoyé 
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envoyé  légat  en  Italie,  11  la  re- 
ïnit  fous  l'obéiffance  du  faint- 
fiege ,  &c  fit  revenir  à  Rome 
fon  fucceffeur  Urbain  V.  Ce 
pape  lui  ayant  demandé  un  jour 
à  quoiilavoit  employé  les  juran- 
des fomtnes  qu'il  lui  avoit  fait 
tenir  pour  la  conquête  de  l'I- 
talie ;  le  cardinal  ne  lui  ré- 
pondit qu'en  lui  faifant  ame- 
ner un  chariot  chargé  de  clefs 
&  de  ferrures.  F'oilà  ,  lui  dit- 
il ,  ù  ^uoi  fai  fait  fervir  votre 
argent.  Je  vous  ai  rendu  maître 
de  toutes  les  villes  dont  vous 
voyc^  les  clefs  &  les  ferrures 
dans  ce  chariot.  Albornos  alla 
paffer  le  refte  de  fes  jours  à 
Viterbe,  oùil  mourut  en  1367. 
Le  collège  des  Espagnols  à  Bo- 
logne efi:  de  fa  fondation. 
ALBRECHT.  Foyei  Adel- 

GREIFF. 

ALBRET  ,  une  des  plus  an- 
ciennes maifons  de  France  ,  tire 
fon  nom  du  pays  d'Albret  en 
Gafcogne,  érigé  en  duché  pai- 
rie par  Henri  11  en  l'an  1556, 
en  faveur  d'Antoine  de  Bour- 
bon, père  de  Henri  IV  ,  &  de 
Jeanne  d'Albret  fon  époufe. 
Cette  famille  a  été  une  des  plus 
fécondes  en  hommes  &  en  fem- 
mes illuftres.  Les  plus,  connus 
font:  I.  Charles  d'Aibret, con- 
nétable de  France  C  f^oy.  l'ar- 
ticle fuivant  ).  IL  Louis  d'Al- 
bret, cardinal  eftimé  &  chéri 
à  Rome  ,  où  il  mourut  en  1465. 
m.  Charlotte  d'Albret ,  mariée 
à  Céfar  de  Borgia  ,  !;ls  du  pape 
AlexandreVI,  époufe  vertueul'e 
d'un  mari  fcélérat.  IV.  Jeanne 
d'Albret,  mère  de  Henri- le- 
Grand  (  Foye:^  fon  article  ). 
V.  Céfar  Phébus  d'Albret ,  dont 
nous  parlerons  pi  us  bas.  La  mai- 
fon  de  Bouillon  jouit  du  du- 
ché d'Albret ,  qui  lui  fut  donné 

Tome  /, 


A  L  B         115 

l'an  1642  en  échange  de  la  prin- 
cipauté de  Sedan. 

ALBRET,  (Charles  Sire  d') 
refufa  d'abord  la  place  de  con- 
nétable que  Charles  VI  lui  don- 
na ,  &  ce  n'étoit  poirt  fans  rai- 
fon  :  il  n'avoit  ni  l'expérience  , 
ni  la  capacité  néctffaire  pour  un 
û  grand  emploi.  La  faftionde 
Bourgogne  le  lui  fit  perdre  en 
1411.  Celle  d'Orléans  le  réta- 
blit en  1414.  L'année  fuivantei 
Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  , 
ayant  aiTiégé  Harfleur ,  place 
allez  bien  fortifiée  ,  à  l'embou- 
chure de  la  Seine,  cette  ville 
fut  prifed'afTaut  après  deux  mois 
de  fiege  ,  parce  que  le  conné- 
table ne  la  ht  pas  fecourir  à 
tems.  D'Albret  fit  encore  une 
plus  grande  faute.  Les  vain- 
queurs afFoiblis  propoferent  de 
réparer  les  dommages  qu'ils 
avoient  caufés  ,  pourvu  qu'on 
leur  permît  de  fe  retirer  à  Ca- 
lais. Cette  offre,  toute  raifon- 
nable  qu'elle  étoit,fut  rejetée 
par  le  connétable  ,  qui  ne  dou- 
toit  pas  de  le^ar-^^mere  défaille  : 
En  effet ,  les  François  étant 
fix  contre  un,  la  bataille  ne 
pouvoit  pas  fe  perdre,  fi  les 
chefs,  qui  les  commandoient , 
avoient  été  aufîl  habiles  que  les 
fôldats  étoient  vaillans.  Mais 
d'Albret  &  fes  lieutenans  ne  fu- 
rent ni  ranger  leurs  troupes  ,  ni 
dunner  les  ordres  à  propos.  L'arS 
mée  françoife  combattit  confu- 
fément,  &.  fut  entièrement  dé- 
faite près  du  village  d'Azin- 
court ,  en  oâobre  1415.11  de- 
meura lur  la  place  12000  Fran- 
çois ,  parmi  lelquels  on  trouva 
le  connétable.  Ce  général  n'é- 
toit ni  craint  ni  aimé,  &  il  n'é- 
toit pas  fait  p(  ur  l'être, 

ALBRET,  (Céfar  Phébus 
d')  comte  de  MiofTans,  appr-i; 
H 
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la  guerre  en  Hollande  ,  &  y  fer- 
vit  long  rems  à  la  tête  d'un  ré- 

fiment  d'intantcrie.  Revenu  en 
rance,  il  fr.t  tait  maréchal- de- 
camp  en  1646,  &  le  truuva 
peu  après  aux  fieges  de  Mar- 
iick  6c  de  Ounkerque.  Le  zèle 
qu'il  témoigna  pour  la  reine- 
mere  Anne  d'Autriche,  &L  pour 
le  cardinal  Mazarin  ,  pendant 
les  troubles  de  la  Fronde  ,  con- 
tribua autant  que  fes  lervices 
à  lui  mériter  le  bâton  de  ipa- 
réchal  de  France  :  il  le  reçut 
le  15  février  1654.  Etienne, 
bâtard  d'Albret ,  l'on  trifaïeul  , 
étoit  grand-oncle  de  Henri  IV. 
Le  maréchal  d'Albret  mourut 
en  1676  à  62  ans,  avec  la  ré- 
putation d'un  efprit  enjoué, fin 
ik  délicat.  Saint-Evremont  & 
Scarron  l'ont  célébré  fous  le 
jiom  de  MioiTans  ,  qu'il  portoit 
alors.  Il  avoir  fait  epoufer  fa 
fille  à  Charles  Amanjeu  d'Al- 
bret l'on  neveu,  tué  en  1678 
dan^  la  maifon  du  marquis  de 
Buili  en  Picardie  ,  &  le  dernier 
mâle  de  cette  maifon  illuftre. 
ALBRIC,  phi!orophe&  mé- 
decin,  né  à  Londres,  vivoit 
vers  1087.  Balée  cite  de  lui  les 
ou"vrages  fuivans  :  10,  De  ori- 
gine Diorum,  1'^ .  De  ratione  ve- 
jieni.  ■:?o.  Viitutes  Antiquorurr., 
40.  Canones  fpeculativi.  Son 
Traité  de  l'origine  des  Dieux  fe 
trouve  dans  Mythographi  La- 
tini  ,  Amfterdam  ,  1681 ,  a  vol. 
in-8°. 

ALBUMAZ  AR,jîhilofophe , 
médecin  &  aftrologue  du  IXe. 
ilede,  Arabe  de  nation  ,  mais 
€levé  en  Afrique.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  latin  à 
Venife  1^06  ,  in-80.  Celui  De 
la  révolution  des  années  ,  l'a  tait 
regarder  comme  un  des  grands 
agronomes  defon  tems. 
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ALBUNÉE ,  fybille  qui  ren- 
doit  fes  oracles  dans  les  forets 
de  Tibur,  aujouid'hui  Tivoli. 
Quelques-uns  croient  que  la 
iJéefTe  qu'on  révéroit  funs  ce 
nom  dans  ces  mêmes  forêts, 
étoit  Ino  ,  femme  d'Athamas. 

ALBUQUERQUE  ,  (  AU 
fonfe  duc  d'  )  vice-roi  des  Indes 
orientales,  fous  Don  Emma- 
nuel, roi  de  Portugal  ,  établit 
la  domination  de  ce  prince  dans 
le  jxiys  où  il  avoit  été  envoyé. 
Il  conquit  fuccçffivement  Goa, 
Malaca ,  Aden,  &  fe  rendit  maî- 
tre d'Ormus  dans  le  golte  Per- 
fique.  Ses  belles  a(!ltions  lui  firent 
donner  le  nom  de  Grand.  Il 
mourut  au  port  de  Goa  dans  un 
vailTeau ,  à  63  ans  ,  au  retour 
de  Ion  expédition  d'Ormus  ,  en 
1515.  Il  tiroit  fon  origine  des 
enfans  naturels  des  rois  de  Por- 
tugal. 
,  ALBUQUERQUE ,  (Blalfe 
d' )  fils  du  précédent,  né  l'a» 
iSoo,  fut  élevé  aux  premières 
charges  du  royaume  de  Portu- 
gal ,  &  prit,  après  la  mort  de 
fon  père,  le  nom  d'Alfonfe, 
à  la  recommandation  d'Emma- 
nuel ,  roi  de  Portugal ,  qui  re- 
grettoit  beaucoup  le  célèbre 
vice-roi  de  ce  nom.  Blaife  pu- 
blia en  langue  portugaife  des 
Mémoires  de  ce  que  fon  père 
avoit  fait  :  ces  Mémoires  fu- 
rent imprimés   à  Lisbonne  en 

'^ALBUQUERQUE  COEL- 
HO  ,  (  Edouard  d'  )  marquis  de 
Bafto,  comte  de  Fernambouc 
dans  le  Bréfil  ,  chevalier  de 
Chrifl  en  Portugal  ,  &  gentil- 
homme de  la  chcimbre  du  roi 
Philippe  IV,  a  écrit  un  Jour- 
nal de  la  guerre  du  Bnfil ,  com- 
mencée en  1650.  Il  moiirut  à 
Madrid  l'an  1658. 
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ALBUTiUS,  (Titus)  phi- 
loiophe  épicurien  ,  né  à  Ro- 
me ,  s'attacha  tellement  aux  ma- 
nières grecques  ,  dans  un  voya- 
ge qu'il  ûx  à  Athènes,  (]u\\  ne 
voulut  plus  palier  pour  Romain. 
Scevola ,  pour  fe  moquer  de  ce 
ridicule,  ne  le  faluoit  qu'en  grec. 
A'binius,  Grec  au  Romain, 
iut  pro-prétfur  en  Sardaigne  ; 
il  chaffa  les  brig.'.nds  de  cette 
ifle  ,  ôc  le  devint  lui-même. 
Le  fénat  le  bannit  ,  comme 
concuflîonnaire.  il  fe  retira  à 
Athènes  ,  où  l'on  croit  qu'il 
nîourut. 

ALCAÇAR  ,  (Louis)  jé- 
fuite  Elpagnol,  né  en  1554,  eft 
mon  à  Séville,  fa  patrie,  en 
1613.  On  publia  en  1614  a  An- 
vers, avec  fes  autres  ouvra- 
ges, un  jîros  Commentaire  en 
2  vol.  in-fol.  fur  i'Apocalyp^e. 
Son  ouvrage  a  eu  plufieurs  édi- 
tionf ,  les  écrivains  poftérieurs  , 
&  Buffuet  en  particulier,  en 
ont  fait  grand  ufage.  Les  an- 
ciens croyoient  que  l'apoca- 
ly  pfe  n'annonçoit  que  des chofes 
très-éloignées,  &  nepouvoient 
par  coniéquent  trouver  d'expli- 
cation que  dans  un  avenir  qu'ils 
ne  connoifToient  pas.  Alcaçar 
ayant  découvert  le  rapport  de 
l'apocalypfe  avec  l'hiftoire  des 
premiers  iiecles  de  l'églife , 
trouva  dans  cette  découverte  la 
fourcc  des  explicationsles  plus 
naturelles.  De  nouvelles  recher- 
ches ont  répandu  fur  cet  objet 
de  rouvelles  lumières,  qui  ont 
diffipé  en  grande  partie  les  té- 
nèbres qui  couvroient  ce  livre 
myflérieux  ;  de  manière  que 
Bofluet  a  eu  railon  de  dire  que 
«'ans  un  grand  nombre  de  cha- 
pitres on  croyoir  lire  une  hif- 
toire  .  plutôt  qu'une  prophétie. 
l'oyei  S.  Jean. 
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ALCAMENE,  pme.  roi  de 
Sparte  ,  connu  dans  l'hiftoire 
par  fes  Apophtegmes  ,  vivoit 
vers  l'an  808  avant  J.  C.  Il 
diloit ,  que  pour  conferver  la 
république  ,  il  ne  talloit  rien 
faire  en  vue  de  l'intérêt.  Com- 
me 00  lui  demandoit  pourquoi 
il  vivoit  en  monarque  pauvre  , 
quoiqu'il  fût  riche,  il  répon- 
dit :  Qu'un  homme  riche  acqué- 
rait plus  de  gloire  en  fuivant  la 
rai'on  ,  qiCen  s^  ah  an  donnant  àja, 
cupidiié.  Ces  lentences  avoient 
apparemment  pl-js  de  fel  en 
grec,  qu'elles  n'en  ont  en  fran- 
cois. 

'  ALCAMENE,  fculpteur 
Athénien,  célèbre  chez  les  an- 
ciens par  la  Vénus  &  fon  Vul- 
cain ,  vivoit  vers  l'an  418  avant 
J.  C. 

ALCATHOUS,fils  de  Pé- 
lops  Ayant  été  fortement  loup- 
^oniié  d'avoir  eu  part  à  la  mort 
de  Chryfinpe  fon  frère,  il  prit 
la  fuite  6c  fu  retira  à  Mégare  ; 
là  ii  tua  un  lion  qui  avoit  dé- 
voré Eurippe  ,  fils  du  roi ,  dont 
il  époufa  la  HUe ,  &  à  qui  il 
fuccéda. 

ALCÉE ,  de  Mytilene  ,  con- 
temporain de  Sapho , inventeur 
des  vers  alcaïques  ,  s'adonna 
aux  armes  avant  que  de  culti- 
ver la  poéfie.  Il  nous  refte  de  lui 
quelques  tragmens  affez  agréa- 
bles dans  le  Recueil  des  neuj 
Poètes  Grecs,  Plantin ,  1568, 
in-80  ,  &  dans  le  Ccrpus  Poë- 
tarum,  1606  &  1614,  a  vol. 
in-fol.  Il  nous  y  apprend  que 
s'étant  trouvé  dans  une  ba- 
taille ,  &  tremblant  comme  un 
poëte,  il  prit  la  fuite.  Il  dé- 
clamoit  contre  les  tyrans  Pe- 
riander  U.  Pirtacus,  avec  une 
véhémenct  qui  ne  peut  plaire 
ou'à  des  républicains  outics, 
H  a 
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*  &  que  des  gens  modérés  traî-  ALCIAT ,(  André)  de  Mi- 
teront de  grofTiereté  &  d'indé-  lan  ,  naquit  en  1492  d'un  richî 
cence.  On  dit  que  Pittacus  le  marchand  de  cette  ville.  Après 
paya  de  les  vars  en  le  failant  avoir  étudié  le  droit  à  Pavie  ÔC 
mourir  ,  vers  l'an  604  avant  à  Bologne,  il  vint  le  profeiTer 
J.  C  Un  autre  Alcée  d'Athe-  à  Avignon  ,  où  il  eut  beaucoup 
res,  différent  du  Lyrique,  in-  de  luccès.  François  I  l'appella 
venta  la  tragédie,  à  ce  que  dit  à  Bourges,  pour  donner  da 
Suidas.  luftre  à  cette  univerfité  entié- 

ÂLCENDI  ,    Alchïndus   rement  déchue.  Alciat    ne    fut 
(Jacques)     médecin     Arabe  ,    qup  cinq  ans  dans  cette  ville, 
étoit  en    réputation   vers    Tan    pendant  lefquels  il  acquit  beau- 
1145.  Peut-être  eft-il  le   même    coup  de  gloire.  L'amour  de  l'ar- 
que   ce    fameux    péripatéticien    gent  6c    l'inconftance  le  firent 
du  même  nom  ,  qui  vivoit  fous    retourner  en  Italie  ,  où  il  cou- 
le règne   d'Almanfor  ,    roi    de    rut  de  ville  en  ville ,  donnant 
Maroc  ;  mais   11    eft  certaine-    fes  leçons  au  dernier  enchérif- 
jnent  diiférent   de  cet  Akhin-   feur.  11  enfeigna  fuccelTivement 
«£.7.f ,  également  médecin  Arabe    à  Ferrare  &  à  Pavie  ,  &  mou- 
&  aftrologue  ,  qui  vivoit  apr"ês   fût  dans  cette  dernière  ville  en 
le  Xlle.  fiecle  ,  puifque  Aver-    1^50  ,    d'un    excès    de   bonne 
roës  fait  mention    de    lui,    &    cnere.  Iltut  le  premier,  après 
qu'il  a  été  fort  fufpeâ  de  ma-    la  renaiffance  des  lettres,  qui 
gie.    On    leur    attribuai   divers    embellit  les   matières    que   fes 
ouvrages  ,  dont  on  peut  voir    prédéceffeurs    avoient    traitées 
les  titres  dansia  Bibliothèque  an-    dans  un  ftyle  barbare.  »  Ilavoit, 
cienne  Sf  moderne  àe  M..  Cs-rreve.    »  dit    un    hiftorien  ,    la    gra- 
ALCESTE,  fille  de  Pélias  ,    »  vite    &    la    modération   des 
&  femme  d'Admete  ,    roi    de    »  anciens     dans    les    réponfes 
ThelTalie.  Ce  princeétant  tom-    »  qu'il  donnoit  fur  les  eau  fes  ; 
bé    dangereiifemont    njalade  ,    »  &  il  étoit  beaucoup  plus  ré- 
Alcefte   confulta    l'oracle  ,  qui    »  fervé  qu'eu??  dans  celles  qu'il 
répondit  qu'il  mourroit ,  fi  quel-    »  fdifoit  aux  objeftions  de  fes 
qu'un  ne  fnbilToit  !e  même  fort    »»  difciples  ».  Ses  £'ff2^/fmej- ont 
à  fa   place.   Pérfonne  ne   s'of-    fait  mettre    ce  jurifconfulte  au 
frant ,    Akefte  fe  dévoua  elle-    rang  des  poètes.  La  morale  y  efl 
même.  Hercule  arriva  dans  la    ornée  des  agrémens  de  l'efprit* 
Th  (Tàii^  !e  jour  qu'elle  tut  fa-    On  y  trouve  de  la  douceur  ,  de 
Crifiée.  Admete    le  reçut  très-    l'élégance  &  de  la  force;  mais 
bien  ,  &  le   lo^ea  dans  un  ap-    on  y    fouhniteroit  quelquefois 
parteiTiPnt  féparé,  afin  que  fes    plus  de  jurteffeSi  de  naturel.  On 
malheurs  ne  lui  fiffent  pas  né-    les  a  traduites  en  piufieurs  lan- 

f;liger  les  devoirs  de  l'hofpita-  gués.  Cefut  Peutingerqui  lespu- 
ité.  Hercule  paya  bien  fon  bîia  pour  la  première  fois  à  Aus- 
bôte  ;  il  entreprit  de  combattre  bourg,  153*,  in-S»  ;  mais  l'é- 
la  mort,  &  defcendit  aux  eh-  dition  la  plus  recherchée  e{É 
fers,  d'où  i!  retira  Alcefte  mal-  celle  de  Padoue,  iGCm  ,  iil-4®, 
gré  Pluîon,&  la  rendit  à  fon  avec  des  Commentaires.  Ses 
mari. foyf^A DMETE,  ouyragss  de  jurifprudçnce  fu- 
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ytfnt   imprimés    en    1571  ^    en  l'année  lôiji,  qu'il  mourut  d'a- 

6  vol.    in-fol.    On   ne   trouve  poplexie.  C'efl  lui  que  le  pape 

as  clans  ce  Recueil, /Jf/^'o/ï/j,  Urbain  Vlll  avoir  choifi  pour 

ugduni  ,    l'jôi  ,    in-foi.    ////-  oppoÇ^r  une  Hifioire  dx  ÇonciU 

tona     Midiolanenfis  ,    in  -  8^ ,  de    Trentt     à     celle     de    Fra«» 

162^   ,     &  dans    le    Thef-iurus  Paoloj  mais  la    mort  le  pré- 

^nùquhatum    lulict   de    Grae-  vint,  6t.  lui  fit  lailler  l'execu- 

"v'iui.  De  fprmula  Romani  imptrii  tien    de    ce    deflein    au    père 

1559  ,    in-  8°.    Epigrammatu  f  Storce  Palavicin  ,    depuib   car- 

1529.    in  S'^.  dinal.  ALiat    écrivit  la  fie  du 

ALCIAT  ,  (François)  de  P.  Fabri ,  jéAiite. 
Milan  ,  cardinal,  élevé  &  pa-  ALCIAT  ,  (  Jean-Paul) 
rent  du  précédent,  tut  comme  gentilhomm.e  Milanois  ,  fuivit 
lui  un  des  plus  grands  orne-  d'abord  la  profeflion  des  ar- 
mens  du  droit,  qu'il  enfeigna  mes;  puis  s'étant  retiré  à  Ge- 
à  Pavie  dans  la  même  chaire  neve  avec  George  Biandrata^ 
qu'André, &oùileut S  Cliarles*  Valentin  Gentilis,  Faufti  So- 
Borromée  pour  dilople.  Ce  cia  6d  divetâ  autres  ,  pour  y 
cardinal  1«  fit  Tenir  à  Rome,  embrafler  la  prétendue  réfor-» 
où  le  pape  Pie  IV,  après  l'a-  me,  il  tomba  d'abime  en  abî= 
Voir  pourvu  d'un  évêché  ,  fe  me,  jufqu'à  s'engager  dans  les 
l'ervit  de  lu'  dans  l'emploi  de  erreurs  de  Socin  fijr  le  myftere 
dataire ,  &  enfuite  le  nomma  de  la  Trinité.  La  lévérité  dont 
cardinal.  Muret  aflure,  dans  une  on  ufa  à  Genève  à  l'égard  da 
de  les  O'-aifons^  qu'il  fit  fur  Gentilis  ,  épouvanta  ces  uni" 
l'excellence  des  Iciences  ,  que  taires,  qui  fe  réhigierent  en  Pô- 
les cardinaux  Alciat  &  Sirlet  logne.  Gentilis  ,  dont  les  opi- 
étoient  \' ornement  du  Jîecle ,  le  nions  fur  la  Trinité  étoient 
foutitn  des  lettres^  ^  le  vérita-  difïérentes  des  leurs,  les  y  fui- 
hle  modèle  de  la  vertu  &  de  vit  ,&  Jean-Paul  Alciat ,  qu'oa 
térndision.  Le  cardinal  Alciat  a  publié  s'être  fait  Turc  ,  mou- 
mourut  à  Rome  l'an  1580,  âgé  rut  Socinien  à  Dantzig  ver» 
de  58  ans,  &  fut  enterré  dans  l'an  i^6<^.  - 
l'égiife  des  C'nartreux,oùl'on  ALCIBIADE,  fils  de  €1N 
voit  fon  portrait  &  Ion  épita-  nias.  Athénien,  fut  élevé  par 
phe.  Il  avoir  été  protecteur  de  Socrate,  &  profita  fi  bien  des 
leur  ordre  &  de  celui  de  Saint  leçons  de  ion  maitre  ,  qu'il  en 
François  eut  les  vertus  &  les  vices.  Son 
ALCIAT,  (Térence)  de  la  caractère  fe  plioit  à  tout:phi-^ 
même  famille,  naquit  à  Rome  lofophe  ,  voluptueux  ,  guer-« 
en  1570.  Après  cin^i  ans  d'é-  rier  ;  débauché  à  Athènes ,  fo--' 
tude  en  droit  ,  il  entra  dans  la  bre  à  Sparte  ,  faftueux  à  la 
fociété  des  iéfuttesen  1591  ,  oi»  cour  de  TiflTapherne  ,  héros  à, 
il  exerça fucceiTivement les  em-  la  tête  des  armées;  Arcib'.ade 
plois  de  préfet  du  collège  de  ne  laifTa  échapper  aucune  qc- 
Ronie  .  oe  profeileur  eo  pTiilo-  cafion  de  fe  diftinguer.  lErem»^ 
îôphie  6i  en  théologie  j,  de  fous-!  porta  plufieiirs  prix  au:^  i*îHX 
fupériewr  de  la  ma.ifbn  f»roîeire  ,  plympi£(ues^  Soa  élot^ue.Âic?  dé^ 
^  d«  fQ«$pi:Qvkiçiai  ^ï<^u'ea  tçrnùna  <ça  Athéaiem  4  ta* 
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\'oyer  une  flotte  en  Sicile. 
Wommé  général  d'iine  efcadre  , 
il  fe  rendit  maitre  de  Carane 
paf  furprife  ;  mais  il  ne  put  pas 
poufTer  plus  loin  (es  exploits  , 
ayant  été  rappelle  par  les  Athé- 
niens, pour  être  jugé  fur  l'ac- 
cuiation  d'impiété  6l  de  facri- 
lege  qu'on  avoir  intentée  con- 
tre lui..  Ce  héros  tut  c>>ndamné 
à  mort  par  contumace  ;  & 
«omme  on  lui  porta  cette  nou- 
Ye'.ie  ,  il  dit:  Je  ferai  bien  voir 
que  je  fuis  encore  en  vie.  Il  ju- 
gea pourtant  à  propos  de  dif- 
paroître  ,  &  fe  réfugia  chez  les 
Spartiates  ,  qui  le  reçurent  à 
bras  ouverts.  Arrivé  à  Sparte  , 
il  changea  fa  façon  de  vivre, 
&  prit  celle  des  LacéJémo- 
niens,  fe  baignant  dans  l'eau 
froide ,  ne  prenant  que  des 
nourritures  grcflieres,  &  pa- 
roilTant  ne  plus  le  fouvenir  des 
cuihniers  &  parfumeurs  d'A- 
thènes qu'il  quittoit.  Socrato  , 
fon  maître  ,  n'auroit»  plus  eu 
raifon  de  lui  dire:  Q^ue  s'il  fe 
comparait  avec  les  jeunes  ^ens 
de  Lacidèmfne  ,  il  Jeroit  un  en- 
fant  à  leur  egjrd.  Alcibiade  fer- 
vit  les  Lacédémoniens  conrre 
fa  patrie  avec  la  vivacité  que 
donne  le  refientiment.  Il  fît 
révolter  TiHe  de  Chio  &  pîu- 
lieurs  autres  villes  d'Ionie.  Les 
généraux  Spartiates  ,  laloux  de 
cet  étranger,  infpirerent  tant 
•de  méfiance  aux  ir.agifirats  , 
que  ceux-ci  ordonnèrent  de  le 
faire  mourir.  Alcibiade,  averti 
<le  cet  ordre  in'iiifle,  le  réfu- 
gii  auprès  de  TifTapherne  ,  fa- 
trape  du  roi  de  Perfe  ,  &  né- 
gocia en  même  tems  fon  retour 
à  Athènes.  Le  peuple  Athé- 
nien, léger  &  inconffant,  le 
reçutavec  enthoufiarme  ,  après 
ravoir  condamné  à  perdre  la 
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vie.  Il  l'honora  de  la  couronne 
d'or  ,  lui  rendit  fes  bieii^ ,  6c 
ordonna  aux  pi  êtres  &.  aux  prê- 
trelles  de  combler  de  béné- 
dictions celui  contre  qui  ils 
avoient  fait  prononcer  des  ana- 
thêmes.  AN-ant  (pie  de  rentrer 
dans  fa  patrie  ,  il  avoir  obligé 
les  Lacéd'i-moniens  à  deman- 
der la  paix,  &  s'ctoit  emparé 
de  plufieurs  Tilles  fur  les  fron- 
tières d'Alîe.  Qu<el(|ue  rems 
après,  L.s  Athéniens  le  nom- 
mèrent généraïiliîr-.e  de  leurs 
troupes.  Antiochus  ,  fon  lieu- 
tenant ,  ayant  perdu  une  ba- 
taille navale  contre  Ips  Lacé- 
démoniens, Alcibiade,  à  qui 
on  attribua  ce  mauvais  fuccèst 
fut  dépofé.  Pharnabaze  ,fatrape 
Perlan  ,  lui  ofirit  un  afyle  ,^qu'il 
accepta;  mais  Lyfandre,  roi 
de  Sparte  ,  ayant  prié  le  fatraps 
de  fe  défaire  d'un  génie  aufîi 
fupérieur  que  dangereux,  le 
Perfan  eut  la  lâche  cruauté  de 
le  faire  ruer  à  coups  de  flè- 
ches ,  vers  l'an  404  avanr  J.  C. 
à  l'âge  de  50  ans.  j>  L'hifîoire 
w  ancienne'  &  moderne,  die 
j>  un  aureur,  n'offrent  pas  un 
»  caractère  aufîî  éronnanr  que 
»  celui  d'Alcibiade  :  c'eft  un 
»  afîembbge  unique  &  prefque 
»>  mcnftrueux  de  talens  &  de 
î>  défauts,  qu'aucun  autre  hom- 
»  me  ne  paroît  avoir  jamais 
•>■>  raffembles  au  même  de- 
}>  gré.  Son  ambition  démefurée 
»  étoit  toujours  prête  à  fa- 
«  crifîer  le  bien  de  l'état  à  fa 
>»  propre  grandeur;  plein  de 
»  vanité  6c  d'orgueil  ,  il  ne 
»)  pouvoit  foufFrir  la  moindre 
)>  contradiction  ,  le  moindre 
n  obflacle  à  fes  defirs;  il  vou- 
»  loir  tout  emporter  par  la 
5>  force  ;  il  bravoit  les  lois  & 
n  la    religion;  au    fein  d'une 
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i*  république  &  dans  une  ville 
»  libre,  il  le  croyoit  fait  pour 
n  commander  à  ies  conci- 
2  toyens.  Son  luxe  infolent 
w  excitoit  l'indignacion  des 
j>  honnêtes  gens;  fes  mœurs 
n  coriompues,  (es  débauches 
j>  publiques  faifoient  gémir  la 
3)  vertu.  Sans  cara6lere  &  fans 
«  principe,  fourbe  ,  artificieux, 
«  il  fe  plioit  avec  une  fouplefle 
>♦  perfide  aux  goûts  5c  aux 
j)  ufages  de  tous  les  peuples 
»  chez  lefquels  il  fe  trouvoit; 
î>  &  il  excelloit  dans  l'art  de 
■»>  flatter  les  hommes  pour  les 
r  fubjuguer  &  ies  faire  fervir 
j)  à  fes  deffeins  :  aultere  & 
»  frugal  à  Sparte  ;  efféminé  , 
ï»  vouiptueux  dans  la  Perfe  , 
jy  chaffeur  infatigable  &.  bu- 
j>  veur  déterminé  dans  la 
ï>  Thrace ,  c'étoir  un  protée 
»  qui,  fuivant  l'occafion,  pre- 
»  noit   toutes  les  lormes.  » 

ALCIDAMAS,  philofophe 
&  rhéteur ,  natif  de  la  ville 
d'Elée  en  Grèce  ,  vivoit  vers 
l'an  424  avant  J.  C.  On  lui 
attribue ,  Liher  contra  dicenJi 
Magij}ros  ,  dans  Orato'um  col- 
ledio  &  Rhetorum  ,  grœcc  ,  Ve- 
riie  ,  1513  ,  3  vol.  in-tol.  Cet 
orateur,  difciple  de  Gorgias, 
ne  s'étoit  pas  borné  à  imiter 
fervllement  fon  inaltre  ;  il  avoit 
eu  l'ambition  de  s'élever  au- 
deffus  de  lui  par  une  façon  de 
parler  encore  plus  guindée  & 
plus  embarraffée  d'ornemens  ; 
ce  qui  fait  douter  que  la  ha- 
rangue attribuée  à  Alcidamas, 
fuit  véritablement  de  lui,  par 
la  raifon  qu'on  n'y  trouve  rien 
de  ce  qui  caraftarifoit  l'éiocu- 
tion  du  difciple  de  Gorgias. 

ALCIME,  grand-prêtre  des 
Juifs ,  qui  ufurpa  cette  fouve- 
Kiine  dignité,  foutenu  des  for- 
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ces  du  roi  Antiochus  Eupator. 
Alcime  ayant  entrepris  d'abat- 
tre le  m'  r  du  parvis  intérieur 
du  temple  bâti  par  les  prophè- 
tes, Dieu  l'en  punit  en  le  frap- 
pant de  paralyfie ,  dont  il  mou- 
rut après  trois  ou  quatre  ans 
de  pontifickt. 

ALCIME,  (  Latinus  Alci- 
mus  Alethius  )  hiflorien  ,  ora- 
teur &  poëte ,  natif  d'Agea 
dans  le  IVe.  fiecle,  avoit  écrit 
VHiJloire  de  Julien  L'Apoftat^ 
&  celle  de  Sallujle ,  conlul  & 
préfet  des  Gaules  ,  fous  le 
règne  de  cet  empereur,  que 
nous  n'avons  pliis;  il  ne  nous 
relte  de  lui  qu'une  épigramme 
fur  Homère  &  Virgile  dans 
le  Corpus  Poétatum  de  Maittaire, 
Londres,   1713  ,  2  vol.  in  foU 

ALCINOÉ,  femme  d'Am- 
philoque,  ayant  retenu  le  fa- 
laire  d'une  pauvre  ouvrière,  en 
fut  punie  févérement  par  Diane. 
Cette  déefl'e  lunnlpiraun  amour 
fi  violent  pour  Xanchus  de 
Samos,  qu'elle  quitta  fon  mari 
&.  fes  entans,  pour  le  fuivre. 
Malgré  les  attentions  de  fon 
amant ,  elle  devint  fi  jaloufe  , 
que  le  croyant  infidèle  ,  ell« 
fe  précipita  dans  la  mer. 

ALCINOUS,  roidesPhéa- 
ciens  dans  l'ifle  de  Corcyre  , 
aujourd'hui  Corfou,  célébré  par 
Homère  à  caufe  de  fes  jardins, 
6l  de  l'accueil  qu'il  fit  à  UlylTe  , 
lorfque  la  tempête  le  jeta  fur 
fes   côtes. 

A  LCINOUS,philolophe  pla- 
tonicien ,  auteur  d'un  Abrégé 
de  la  Philofophie  de  fon  maî- 
tre ,  traduit  en  latin  par  Marfile 
Ficin,  &  fur  lequel  Jacques 
Charpentier  fit  un  bon  Com- 
mentaire, Paris,  IÏ73.  in-4*'. 
ALCION  6>  ALCIONE. 
Voyer  Alcyon  &  ALcyoKt. 

H4 
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ALC[ONIUS,( Pierre)  Ita- 
lien, correfteur  de  l'imprimerie 
d'Aide  Manule  à  Venil'e,  fa 
patrie ,  &L  profeiTeur  en  grec  à 
Florence,  eft  un  de  ceux  qui 
illurtrerentleXVle.  fiecle.  Clé- 
ment VII,  qui  l'avoit  protégé 
n'étant  encore  que  cardinal  de 
Médicis,  l'appella  auprès  de 
lui  dès  qu'il  fut  pape;  mais  il 
perdit  ia  proteftion  de  ce  pon- 
tife en  emhrafl'ant  le  parti  des 
Colonnes,  les  enneniis.  Il  mou- 
rut en  1527,  à  l'àe;e  de  40  ans. 
On  a  ds  lui  un  Traité  De  exi- 
/io,  Venife,  1522,  in-40,  reim- 
primé par  les  foins  de  Menc- 
ken,  fous  le  titre  à'A'i.iUâa 
de  cahmhdte  litteratorum  ,  Leip- 
fick\  1707,  in-l2.  Cet  ouv'rajie 
le  tit  foupçonner  d'avoir  pillé 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon 
dans  le  Traité  de  Cicéron,  de 
g'oriâ  ,  dont  on  a  prétendu  que 
Je  feul  original  qui  tût  dans  le 
monde,  étoit  entre  les  mains, 
&  qu'il  l'avoit  brijlé  pour  ca- 
cher fon  plagiat.  Alcionius  l'a- 
voit du  grec  &  du  latin;  mais 
il  étoit  vain  &  mordant  :  ca- 
raftere  qui  l'empêcha  de  s'a- 
vancer. 

ALCIPHRON,  auteur  Grec, 
qui  nous  a  lailTé  quelques  Let- 
tres,  àonx.  la  plupart  font  cen- 
fées  écrites  par  des  courtifan- 
nes  &  par  des  parafites.  Elles 
font  propres  à  faire  voir  le 
point  de  corruption  ,  demollefle 
&  d'aviliffement  où  étoient 
arrivés  les  Grecs.  Ce  compila- 
teur étoit  un  génie  foible  & 
imitateur  iquoifjue  l'époque  où 
il  a  vécu  ,  ne  foit  pas  bien  dé- 
terminée, on  penfe  que  Lucien 
lui  a  fervi  de  modèle  &  d'ori- 
ginal. Nous  avons  une  traduc- 
tion latine  de  ces  Letce<! ,  par 
Etienne  Bergler  ,    LeipAck  3 
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171^,  in-8».  On  comprend  que 
le  tradudeur  n'a  pas  rendu  un 
grand  iervice  à  la  littérature 
ni  aux  mœurs  ;  mais  on  ne 
comprend  pas  de  même  com- 
ment il  s'eft  trouvé  ,  en  1785  , 
un  écrivain  afTez  mal-avilé  pour 
faire  paffer  dans  la  langue  tran- 
çoife  un  amas  de  bagatelles  & 
d'obfcénités  où  l'on  ne  voit  ni 
trait  d'hiftoire  ,  ni  fentimens 
moraux  ,  ni  rien  qui  puifle  con- 
tribuer à  perfectionner  l'efprit: 
&  le  cœur.  —  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre 
Alciphron  ,  philofophe  de 
M.ignéfie,  qni  vivoit  du  tems 
d'Alexandre- le- Grand. 

ALCIPPE,  fille  de  Mars, 
qu'Halyrothius  enleva.  Mars, 
pour  venger  la  fille,  tua  le 
ravifTeur;  &  ce  fut  pour  ce 
meurtre  qij'il  fut  cité  devarit 
un  confeil  compofé  de  douze 
Dieux.  Le  lieu  où  ce  juge- 
ment fe  rendit ,  fe  nommoit 
Arcûpdge  ou  Champ  de   Mars, 

ALCIFPEjLacédémonien , 
fut  exilé  de  la  patrie  par  la  ca- 
bale de  quelques  envieux,  qui 
l'acculèrent  de  vouloir  renver- 
fer  la  conilitution  de  la  répu- 
blique. Sa  tcmme  Démocrita, 
qui  avoit  delTein  de  le  luivre, 
en'  fut  empêchée  par  le  magif- 
trat,  qui  fit  vendre  fes  biens. 
Il  lui  ota  le  moyen  de  marier 
deux  filles  qu'elle  avoit,  de 
peur  qu'elles  ne  donnaient  I3 
vie  à  des  enfans  qui  puiTent  un 
jour  Venger  le  tort  qu'on  fai- 
foit  à  leur  aïeul.  Démocrita, 
outrée  de  défeipoir ,  épia  le 
tems  où  les  femmes  les  plus 
confidérablesdt  la  ville  étoient 
dans  un  petit  temple  pour 
célébrer  une  iête.  Alors,  ra- 
mafifant  plufifcurs  monceaux  de 
bois,  qu'on  avoit  préparés  pour 
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des  facrifîces ,  elle  y  mit  le  feu , 
voulant  brûler  à  la  tois ,  &L  le 
temple  ,  ôc  toutes  les  perfonnes 
qui  étoient  dedans.  Lorlqu'elle 
vit  le  peuple  accourir  pour 
éteindre  l'incendie  &C  en  punir 
les  auteurs  ,  elle  fe  tua  avec 
fes  deux  filles. 

ALCITHOÉ  ,  femme  de 
Thebes  ;  s'étant  moquée  des 
fêtes  de  Bacchus,  6c  ayant 
travaillé  &  fait  travailler  fes 
fœurs  &  fes  fervantes  à  la  lai- 
ne ,  pendant  qu'on  célébroit  les 
orgies,  fut  métamor{!>hofée  en 
chauve-fouris  ,  &  fes  toiles  en 
feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

ALCMAN  ,  un  des  plus  an- 
ciens poètes  Grecs,  &  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  vers  ga- 
lans ,  mourut  de  la  maladie 
pédiculaire.  Athénée  nous  a 
confervé  quelques  petits  trag- 
ïTiens  de  les  poéfies.  11  vivoit 
fous  Ardys,  roi  des  Lydiens, 
l'an  655  avant  J.  C. 

ALCMENE,  fille  d'Elec- 
trion,  roi  de  Mycene  ,  avoit 
€j5'ôufé  Amphitryon.  Jupiter, 
amoureux  de  cette  princelle, 
prit  la  figure  de  fon  époux  pour 
en  jouir;  &,  ce  qui  donne  la 
plus  grande  idée  de  fa  vertu  , 
il  fit  durer  trois  fois  pKisqu'à 
l'ordinaire,  la  nuit  qu'il  palla 
avec  elle.  Hercule  naquit  de 
ce  commerce.  Plaute  &i.  Mo- 
lière en  ont  fait  un  fujet  de 
comédie. 

ALCMÉON,  fils  d'Amphia- 
raijs  &  d'Eryphile  ,  tua  fa  mère 
pour  obéir  à  fon  père ,  &  tut 
enfuite  tourmenté  par  les  furies. 
Voyoi   AcARNAs. 

ALCMÉON  ,  philofophe& 
difciple  de  Pythagore  ,  étoit  de 
Crotone.  Il  eft  le  j-remier  qui 
ait  difféqué  des  animaux,  dans 
le  deflein  de  connoitre  laftruc- 
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ture  des  parties  qui  les  com- 
pofeni.  C'ert  aufli  le  premier 
qui  a  écrit  fur  la  phyfique  ; 
mais  le  tems  n'a  pas  épargné 
fes  ouvrages. 

ALCON  ,  chirurgien,  ap- 
pelle par  Pline,  Medicus  vul- 
ncrnm  ,  avoit  fait  un  fi  grand 
gain  dans  fa  profeflion,  qu'a- 
près avoir  payé  à  l'empereur 
Claude  une  amende  d'un  mil- 
lion de  nos  livres,  il  gagna  ea 
peu  d'années  une  pareille  fom- 
me.  11  étoit  très-expert  dans 
l'art  c'e  traiter  les  hernies  par 
l'incifion  ,  &  dans  celui  de  ré- 
duire les  fractures. 

ALCUIN  ,  (  Flaccus  Albi- 
nus)  diacre  de  l'églife  d'Yorck, 
où  il  enfeignoit  les  fciences 
eccléfiaftiques  ,  fut  appelle  en 
France  par  Charlemagne,,  qui 
le  prit  pour  fon  maître.  Ce 
prince  écoutoit  fes  leçons  en 
difciple  qui  veut  s'inftruire.  Al- 
cuin  fonda  fous  fes  aufpices 
plufieurs  écoles  ,  à  Aix-la- 
Chapelle,  à  Tours,  &c.,&fit 
renaître  les  lettres  dans  les  vas- 
tes états  de  ce  prince.  Charle- 
magne  lui  donn.a  plufieurs  ab- 
bayes ,  l'honora  de  fa  familiari- 
té ,  ôi.  s'en  fervit  dans  plufieurs 
négociations.  Il  l'engagea  à 
écrire^contre  l'hérefie  de  Félix 
&  d'Llipand.  Il  mourut  dans 
fon  abbaye  de  S. 'Ma-tin  de 
Tours,  en  804.  Ses  œuvres 
ont  été  puoliees  à  Paris ,  en 
1617,  par  André  du  Chêne, 
m  fol.  Mais  la  meilleure  éii- 
tion  eft  celle  de  Ratisbonne  , 
1777,  2  vol.  in-fol.  ,  avec  des 
notes  &  des  dillertations.  Le 
père  ChifRtt  a-aufli  publié  un 
écrit  intitulé  :  La  Lonfejjwn 
d'Alcuin^  lôijô,  in-40  (,ue  le 
père  Mabillon  prouve  être  de 
ce  favant.  Il  y  a  dans  ces  ceu<; 
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■vres,  de  l\  théologi»,  <le  la 
phiiofophie,  des  hifloires,  des 
«rpîrres,  des  poéfics;  on  y  dé- 
couvre fans  peine  une  Icience 
plus  étendue  que  profonde.  Al- 
cuin  avoit  plus  de  génie  que  de 
goût,  plus  d'érudition  que  d'é- 
légance, &  il  étoit  plus  diferc 
«pi'eloquent  ;  fon  ftyle  eft  fur- 
chargé  de  paroles  inutiles ,  f«s 
penfées  font  communes,  fes 
ornemens  afFcités  ,  Ôi.  malgré 
l'art  de  fa  dialeétique ,  fes  rai- 
fonnemens  allongés  manquent 
de  nerf  &  quelquefois  de  juf- 
teffe.  Ce  qui  n'empêche  pas 
que  l'on  ait  toujours  beaucoup 
eftimé  fes  ouvrages.  Sa  doctrine 
eft  très-faine  fur  tous  les  points 
de  la  fol;  &  il  faifit  avec  em- 
prdTement  toutes  Us  occafjons 
de  réfuter  les  erreurs  des  hé- 
létiques. 

ALCYON  ouALCYONE, 
géant,  frère  de  Porp.yrion, 
lecourut  les  Dieux  contre  Ju- 
piter. Minerve  le  chaffa  du 
globe  de  la  lune,  où  il  s'étoit 
pîfté.  Dans  la  fuite  il  tua  24  lol- 
dats  d'Hercule,  &  voulut  af- 
fommer  ce  héros;  mais  il  fut 
tué  lui-même  à  coups  de  flè- 
ches. Sept  jeunes  filles  ,  dont  il 
étoit  le  père  ,  en  furent  h  tou- 
chées ,  qu'elles  fe  précipitèrent 
dans  la  mer,  où  elles  turent 
ckaneées  en   Alcyons. 

ALCYON E  ou  HALCYO- 
NE  ,  fille  d'Eole  ,  fut  avertie 
en  fonge  de  la  mort  de  Céyx 
fon  mari,  fils  de  l'Étoile  du 
Jour,  &  fa  douleur  en  fut  in- 
confoîable.  Il  s'étoit  noyé  dans 
îa  mer  en  la  traverfant  pour 
aller  retrouver  fa  femme  ,  des 
bras  de  laquelle  l'Aurore  l'avoit 
arraché.  Leur  amour  tut  récom- 
penfé  par  les  Dieuv  ,  qui  les 
nïétamorphoferent  l'un  &.  l'au- 
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tre  <?n  j^lcyons,  &  voulurent 
que  la  mer  fût  calme  dans  le 
temsqu;  ces  oifeaux  feroient 
leurs  nids  lùr  les  eaux.  L'Al- 
cyon eft  une  efpece  dhy ron- 
delle qui  fait  fon  nid  parmi  les 
rofeaux. 

ALDANA,  (Bernardin)  ca- 
pitaine Efpagnol ,  étoit  gou^ver- 
neur  de  Lippa  lur  les  frontières 
de  la  Hongrie.  LesTurcs  ayant 
afliégé  TénielVar  en  15 52,  Al- 
danj  s'imagina  qu'après  ce  fiege 
ils  viendroient  l'attaquer.  Dans 
cette  crainte,  il  envoya  quel- 
ques-uns de  fes  gens  pour  ap- 
prendre des  nouvelles  des  en- 
nemis. Us  lui  en  venoient  ren- 
dre compte,  lorfque  par  hafard 
ils  furent  fuivis  de  quelques 
troupeaux ,  qui  formoient  en 
marchant  de  gros  nuages  de 
poufficre.  Les  ientinelle^  ayant 
apperçu  ces  tourbillons  ,  en 
avertirent  Aldana  ,  qui ,  fe  laif- 
fant  furprendre  par  une  terreur 
panique,  fit  brûler  l'arfenal ,  le 
château  &  la  ville  de  Lippa. 
Les  Turcs,  informés  de  ce  qui 
s'étoit  pafTé  dans  cette  malheu- 
reufe  place,  lur  laquelle  ilsn'a- 
voient  tormé  d'abord  aucun 
delTein,  y  vinrent  avecdiligence, 
éteignirent  le  feu  ,  &  la  réta-' 
blirent.  Aldana  fut  arrêté  St  con- 
damné à  mort;  mais  Marie, 
reine  de  Bohême,  femme  de 
Maximilien  ,  qui  tut  depuis  em- 
pereur ,  obtint  de  Ferdinand  , 
fon  beau-pere  ,  qu'en  confidé- 
ration  de  la  nation  Eipagnole, 
on  changeroitia  peine  du  cou- 
pable en  une  prifon  perpétuelle. 
Aidana  en  fortit  par  la  faveur 
de  la  même  princelTe.  11  eut  de- 
puis de  l'emploi  dans  la  guerre 
d'Afrique ,  à  l'expédition  de 
Tripoli,  &.  y  fit  oublier  fa  lâ- 
cheté pafTée.  On  la  regarda  co«r 


A  L  D 

me  une  terreur  paffagere,  eau- 
fée  par  les  cruautés  atroces  que 
les  Turcs  venoieiu  d'exercer 
contre  les  garnifons  deVelprim, 
de  Témclwar  «&  d'autres  pla- 
ces ,  malgré  des  capitulations 
foiemnellement  jurées.  (  Foye^ 
Iftuanti  de  red parai.  1.  f  Si.  18). 
L'impuifTance  d'ailleurs  où  étoit 
Ferdinand  de  défendre  la  Hon- 
grie, le  mauvais  éiat  des  pla- 
ces ,  la  certitude  de  n'être  point 
fecouru  ,  &  de  recevoir  pour 
prix  d'une  belle  mais  inutile 
défenfe  ,  une  mort  indigne  & 
cruelle,  iemblent  diminuer  la 
faute  d'Aldana. 

A  L  D  E.  (  Manuce  )  Foyei 
Makvce. 

ALDEBERT  ou  ADAL- 
BERT,o«  ADELBERT,  efl 
le  nom  d'un  impofteur,  Fran- 
çois de  naJfTance  ,  qui  féduiioit 
le  peuple  par  le  récit  de  les  rê- 
veries dans  le  Ville,  fiecle.  Il 
affofta  une  dévotion  particu- 
lière pour  être  élevé  à  l'ordre 
de  prétrife  ,  &  devint  évêque 
à  force  d'argent.  11  employoit 
fur-tout  le  i'ecours  des  vilions, 
pour  infinuerfes  erreurs.  Il  di- 
foit  avoir  une  lettre  écrite  par 
J.  C.  &  tombée  du  cijl  à  Jé- 
rufalein,  d'où  elle  lui  avait  été 
rapportée  par  l'archange  S.  Mi- 
chel, Il  fc  vantoit  encore  d'a- 
voir des  reliques,  d'une  vertu 
admirable,  qu'il  diftribuoit  au 
peuple  abufé  ,  avec  des  rognu- 
res de  Tes  cheveux  &  de  fe« 
ongles.  Il  remettoif  les  péchés 
fans  confefiîon  ,  fe  moquoit  des 
é^lifes  &:  des  pèlerinages,  fai- 
foit  bâtir  des  oratoires  à  la  cam- 
pagne, &  drefToit  des  croix  au 
bord  des  fontaines  &  dans  les 
bois.  Il  vouloit  qu'on  y  priât 
Dieu  ,  &  s'y  faifoit  invoquer 
lui-même.  11  fut  dépoié ,  Ôc  l'es 
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erreurs  furent  condamnées  dans 
le  concile  de  Soifions ,  affem- 
blé  par  Pépin,  duc  des  Fran- 
çois ,  en  744,  &  depuis  dans 
un  autre  convoqué  par  le  pape 
en  746  ou  748. 

ALDEGRAFF  ou  ALDE- 
GREVER,(  Albert)  de  Soeft 
en  Weftphalie  ,  peintre  &  gra- 
veur ,  né  en  i'5b2  ,  fut  célèbre 
dansleXVIe, fiecle, parun  pin- 
ceau corredl  &  un  burin  plein 
de  légèreté.  Son  dcflin  ce- 
pendant tient  un  peu  de  la  ma- 
nieregothique.  Cet  artifle  mou- 
rut pauvre  à  Soeft  ,  lieu  de  fa 
naiffance. 

ALDERFTTE  ,  (Bernard 
&  Jofeph  )  jéhiites  Efpagnols  , 
natifs  de  Malaga  ,  florifloient 
au  commencement  du  XVIle. 
fiecle.  Ils  ont  donné  :  I.  Les  Ori^ 
gïnes  de  la  langue  caftillane  , 
1606  ,  in-4°.  11.  Les  Antiquités 
d'Efpagne,  i6!4,  in-40 ,  livre 
favanr. 

ALDINI,  (Tobie)  de  Cé- 
fene  ,  médecin  du  cardinal 
Odoard  Farnefe,  eft  autour  de 
Defcriptio  plar.ta^um  Horti  Far-- 
nejiani  ^  Romae   1625,  in-tol. 

ALDRIC,  (S.)  évcque  du 
Mans ,  iflu  d'une  famille  dif- 
tlnguée  par  fa  noblelle ,  mort 
enSfjô,  avoit  compofé  un  i?f- 
cueil  de  Canons  tirés  des  con- 
ciles fie  des  décrétales  des  pa- 
pes. Cette  compilation  fi  utile 
s'eft  perdue.  11  reftede  lui  trois 
Tfcrtamens  ,  &  un  Rt^lement 
pour  le  fervice  divin,  dans  les 
Anale&es  de  Mabillon  ,  &dans 
les  Mifellanea  de  Baluze.  Cet 
évcque  étoit  aufTi  pieux  que 
favant.  Ce  n'eft  point ,  com- 
me quelques-uns  l'avancent ,  du 
tems  de  S.  Aldric  ,  (|ue  l'ufage 
des  orgues  fut  inventé.  Cet  inf- 
trument ,    décrit    par    Caffio- 
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dore,  &  même  par  Claudien ,  étantalJé  au  fecoursde  Lands- 

«ft  d'une  OM^iine  plus  ancienne;  hut,  dans  la  Bavière,  il  y  fut 

mais  il  eft  vrai  que  ce  n  eft  que  tué  en    faifant    le    devoir  d'un 

de  Ion  tems   qu'on  en  a  placé  brave    capitaine.   Il  avoit    été 

<Jans  les  églifes.   On   ne  con-  élevé  à  la  dignité  de  comte  de 

aoiffoit  pas  cet  inftrument  en  l'Empire. 

France  avant  l'année  757  ,  que  ALDROVANDUS  ,  (Ulif- 

le  premier  orgue  y  fut  apporté  f e  )  profdTeur  de  médecine  ÔC 

«teC^orftantinople  par  les  am-  de  phiiofophie  à  Bologne,  né 

kalTadeurs  que  ConlUntin  (  o-  en  cette  ville  de  la  famille  no- 

pconyine  envoya  à  Pépin.  Les  ble  de  ce  nom,  s'occupa  ,  toute 

Ffançois  furent  ravis  d'enten-  fa  vie,  de  recherches  fur  Ihif- 

dre  les  orgues  dans  les  éjihles.  toirç  nature  lie,  dont  il  embraiïa 

Valatride     Strabon      rapporte  toutes  les  parties  avec  un  zela 

^u'^ine  femme  en  fut  tellement  infitigable.  De   longs  voyages 

€Xîa{iée,  qu'on  ne  put  la  faire  entrepris  pourcetobjet,  des  ap- 

revenir    à     elle  -  même  ,    &  po;nt^mensconùdérables payés 

qu-çHe  en  mourut  :  par  lui  pendant  lon^-tems  ,  aux 

lyulctmHostantùn,  v^nss  Jeludcrc  P^USÇélebrcsartifles,  pour  avoir 

mentes  ''^*  tigures  exatles  des  lubltan- 

Cv^ity  ut  una  fuis  dc:td*ns  ftn(t-  ^es  des  trois  règnes  ,  altérèrent 

bus^ipfam  tellement  la  foi  rune  ,  que  quoi- 

F»miua  ftrdi'derit  vocvm  dulctdine  qu'aidé   dans  ces  dépenles    par 

vitam,  plufieurs  fouverains  zélés  pour 
le  progrès  des  fciences  ,  par  le 

AL  DR  IN  GER  ,  célèbre  fénat  de  Bologne,  par  le  car- 

geûéral  de   l'empereur    Ferdi-  dinal  de  Montalte  fon  neveu, 

aandll^né  à  Luxembourg  de  il  fe  trouva  à  la  fin  de  (es  jours 

pauvres  parens  ,    étudia    avec  réduit    à   l'indigence.  Plulieurs 

quelques     gentilshommes      de  écrivainsaffurent  que  cet  hom- 

Franconie  ,  au  iervice  defquels  me  illuftre  mourut  à  l'hôpital  i 

il  &'étoit  rnis  dès  fa   première  mais  eft-il  croyable  que  les  fou- 

jeuneffe  ,  &.  fut  dans   la  fuite  verains  quiavoient  contribué  à 

ch^iQcelier  du  comte  M;mdrucci;  Ion  entreprife  ,  que  le  fénat  de 

€Drulte    de   quoi  on  l'employa  fa  patrie  ,  auquel  il  lailTa  par  tef-. 

^ans  la  chancailerie  de  Trente,  tament  une  immenfe  collection 

Mais  un  linotif  de  dépit  l'ayant  d'hiftoirenaturellejl'aient  laiiTé 

porté  à  prendre    le  parti  de  la  mourir  dans  "un    tel  abandon  ? 

§uerre  ,  du  rang  de  Ample  loU  Quoi  qu'il  enfoit  de  cette  anec- 

dat ,  il  s'éleva  jufqu'à  celui  de  dfote,  propre  à  prouver  que  le 

généraldes  arméesde  l'Empire  ,  monde  n'eft  pas  plus  fidèle  ni 

après  s'être  diftingué    en    plu-  plus  conféquent  dans  l.'jçcueil 

fieurs  occafions  contre  les  pro^  qu'il  fait  à    la    fcience  ^    qu'à 

teflans   Si  les   Suédois    réunis  celui  qu^il   fait    quelquefois    à 

aux    François.    L'an    1630,    il  la  vertu,  Aldrovandus  rnourut 

prit    avec  Galas',   la   ville  de  aveugle  à  Bologne  en   160^, 

ÎVÎantoue.  Deux  ans  après  il  fut  âgé  d'environ   8.Q  ans  j,  ($C  fuç 

bîeffé  en  défendant   le  paffage  inhumé  avec  pompe.  Ce  (^aî  ce-» 

de  Lech  i  &  cette  mcme  anné«,  pendant  ne  détruit  pas  cê  ^u'ca 
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nconte  de  fa  pauvreté;  ce  ne 
feroit  pas  le  premier  hoinme 
de  mérite,  totalement  oublié  , 
que  la  mort  aiiroit  rappelle  au 
iouvenir  &  à  l'admiration  de 
les  concitoyens.  Le  recueil  de 
fes  ouvrages  à'Hi;}oire  natu- 
Yelle  ,  eft  en  13  vol.  in-fol.  Il  n'y 
a  que  les  6  premiers  dont  il  foit 
Vraiment  auteur  ;  les  autres  ont 
été  faits  fur  Ton  plnn  ,  &  avec 
les  matériaux  qu'il  avoit  ralTem- 
blés  ,  par  divers  favans  à  cet 
effet  penfionnés  du  fcnat  de  Bo- 
logne. On  trouve  dans  le  re- 
cueil dece  naturaliste  beaucoup 
de  fuperfluités  ,  de  chofes  étran- 
gères à  fon  ob'ieti  peu  de  choix 
&  de  méthode  ;  mais  c'eil  le 
fumier  d'Ennius,  &  malgré  tous 
ces  défauts,  l'hiftoire  naturelle 
lui  a  les  plus  grandes  obliga- 
tions. La  Defcription  dé  ion 
cabinet  des  métaux ,  réuni  à  ce- 
lui de  Cofpean ,  a  été  donnée 
en  italien  à  Bologne ,  1677 , 
în-tol.  Il  avoit  déjà  paru  feul, 
1648  ,  ibid.  in-folio. 
.  ALEANDRE  ,  (  Jérôme  ) 
ré  en  1480  à  la  Mothe  ,  petite 
ville  fur  les  confins  du  Frioul 
&  de  rifhie,  énfcignoit  les 
humanités  dans  un  âge  où  on 
les  étudie  encore,  à  quinze  ans. 
Les  fouverains  connurent  fes 
talens  &  les  récompenlerent. 
Louis  XII  l'appella  en  France  , 
&  lé  fit  reûeur  de  runiverilté 
de  Paris.  Léon  X  l'envoya 
ronce  en  Atlamagne  ,  où  il 
iignala  (on  éloquence  contre 
Luther  ,  à  la  diète  ce  Worms 
en  1519.  Clément  VII  le  fit  ar- 
chevêque de  Brindes  Ôc  nonce 
«n  France.  François  I  le  mena 
avec  lui  en  1525  à  la  bstaille 
de  Pavie ,  où  ils  furent  faits  pri- 
fonniers  l'un  &.  l'autre.  Pau!  lll 
rhonora  ds  la  pourpre,  Il  aiou- 
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rut  à  Rome  en  1542.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Lexic^jn  grœco-lati- 
num  ,  Parif.  ïÇ2l  ,  in-foî, 
II.  Grammaticà  gnzca  ,  Argen» 
torati  ,  1^1?  •  in-80. 
«ALEANDRE  .^  (Jérôme) 
petit-neveu  du  précédent,  an- 
tiquaire ,  poète  ,  littérateur, 
jurifconfulte  ,  écrivit  fur  ces 
arts  difïérens  avec  un  égal  fuc- 
cès.  11  mourut  à  Rome  en  l6jî  , 
d'une  indigeftion  ,  à  laqueUe 
fa  fanté  naturellement  délicats 
ne  put  réfifler.  Le  cardinal 
Barberin  ,  auquel  il  étoit  atta- 
ché, lui  fit  fairô  une  pomp« 
funèbre  magnifique.  On  a  dft 
lui  quelques  ouvrages  fur  les 
diverfes  matières  qu'il  avoit 
embfafTées  ,  tels  qu'un  CI/tz» 
mentaire  fur  les  inflitutes  dt 
Caïus ,  Venife  ,  1660,  in-40; 
&  quelques  Explications  d" AU' 
tiques,  Paris,   1617  ,  in-4^. 

ALECTON  ,  l'une  des  troî« 
Euménides  ou  Furies  ,  étoit 
fille  de  l'Acheroii  &  d€  ïa 
Nuit. 

ALECTRION,  confident  & 
favori  de  Mars.  Faifant  uniouf 
fentinelle  ,  îorfque  c»;  Dieu 
étoit  avec  Vénus ,  il  s'endor- 
mit &  les  laifTa  furprendre  par 
Vulcain  ,  qui  découvrit  cette 
infamie  aux  Dieux  par  le  fecours 
d'Apollon,  Mars  en  fut  fi  pi- 
qué, qu'il  métamorphofaAlec- 
trion  en  coq. 

ALEGAMBE,  (Philippe) 
jéfuite  de  Bruxelles ,  né  en 
1592.  devint  fecrétaire  de  fort 
général  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut en  1652.  11  a  augmenté  & 
continué  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  fa  fociété  ,  que 
Ribadeneira  avoit  fait  impri- 
mer en  i6c8,  in-8c,  en  un 
petit  volume  ,dont  ie  père  Aîe- 
gambe  fit  un  gros  in-foi.  im- 
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primé  à  Anvers  en  1643,  par  ALEGRE',  (  Yves  marquis 
les  foins  de  Bollandus,  ôi.  réim-  d' )  de  la  même  mailon  ,  fe 
primé  à  Rome  ,  &  confidéra-  diftingua  en  divers  fieges  & 
blement  augmenté  par  le  P.  Na-  combats,  eut  plulieurs  charges 
xhaiiaël  Sotwelleeniôyô, in-fol.  importantes,  &  fut  fait  ma- 
Le  favant  père  Oudin  a  laifTé  réchal  de  France  le  1  février 
iine  bibliothèque  des  auteurs  1724.  Il  mourut  à  Paris  le  7 
jéfuites»  plus  ample  &  plus  niàrs  1733,  ^  ^'^  ^"*' 
exaifte  que  celle  d'Alegambe.  ALEGRIN,  (Jeaa)dAbbe- 
On  a  de  ce  dernier  plufieurs  ville,  célèbre  cardinal  iSi.  pa- 
autres  ouvrages  où  la  piété  eft  triarchedeConftantinople,  fous 
réunie  à  l'érudition,  entr'au-  Grégoire  IX ,  tut  enfuite  légat 
1res  de  petits  Traités  fur  les  à  latere  en  hfpagne  &  en  Por- 
vanités  des  honneurs  Ôt  des  tugal,  &  mourut  en  1237.  On 
plaifirs  du  monde;  ils  font  a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
élégamment   écrits,    pleins  de    eftimés. 

philofophie  chrétienne,  &  bien  ALEMAN,  (Louis)  connu 
propres  à  détromper  l'homme  fous  le  nom  de  cardinal  d'Ar- 
des  illufions  qui  l'égarent.  On  les  ,  naquit  en  1390  au  château 
lui  doit  encore  Mortes  iliuitrss  d'Arbent^  feigneurie  du  pays 
&  gefla  eorum  qui  in  odiumfidei  de  Bugei  1  qui  appartenoit  à  fon 
at/nereticis  vel  aliis  occijîfunt,  père.  Il  fut  nommé  archevêque 
Roms,  1657,  in-fol.  Ouvrage  d'Arles,  &  enfuite  cardinal  & 
qui  formeroit  un  réfuhat  bien  vice-camerlingue  de  l'^glife.  II 
honorable  à  la  religion  ,  fî  on  le  fut  prcfident  du  concile  de 
faifoit  contrafter  avec  le  ca-  Bâle  à  la  place  du  cardinal  Ju- 
â-aftere  de  ces  gens  dont  Ci-  lien,  &  couronna  en  cette  qua- 
céron  a  dit  :  Philofophi  in  fuis  lité  Amédée  de  Savoie  ,  qui 
ledulis  plerique  moriuntur.  prit   le    nom  de   Félix  V.   Eu- 

ALEGRE,  (  Yves  d' )  cham-  gène  IV,  irrité  de  ce  procédé 
bellan  de  Charles  d'Anjou  ,  roi  fchifmatique  ,  dégrada  le  car- 
de Naples  &  de  Sicile  ,  de  l'il-  dinal  d'Arles  de  la  pourpre; 
luftre  6c  ancienne  maifon  d'A-  mais  Nicolas  V,  fon  fuccef- 
legre  en  Auvergne,  fe  fignala  feur,  le  rétablit  Ôc  l'envoya 
de  bonne  heure  par  fon  cou-  légat  en  Allemagne.  Il  mourut 
rage.  11  fuivit,  à  la  conquête  à  Salon,  ville  de  fondiocefe, 
du  royaume  de  Naples,  Char-  en  145c.  Il  s'^-ft  élevé  une  forte 
les  Vlil  ,  qui  le  fit  gouverneur  de  difpute  entre  plufieurs  au- 
de  la  Bafilicate  ,  &  Louis  XII ,  teurs  tant  Françoistiu'Italiens, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  pour  favoir  fi  le  cardinal  d'A- 
du  duché  de  Milan.  Il  eut  celui  leman  s'eft  repenti  avant  fa 
de  Boulogne  en  1512.,  &  fut  mort  de  tour  ce  qu'il  avoir  fait 
tué  la  même  année  à  la  bataille  durant  le  fchifme.  Les  uns  , 
de  Ravenne,  au  gain  de  la-  comme  Garnetelt  dans  la  vi<  du 
quelle  il  contribua  beaucoup,  cardinal,  SaulTay  dans  le  M<zr- 
La  maifon  d'Alegre  a  produit  tyrologium  Gallicum  ;  Sponde 
d'autres  perfonnes  lUuilres  ,  à  l'année  14^0,  d'Attichi  dans 
dont  plufieurs  ont  été  cham-  Flores  Card,,  &  Oderic  Rai- 
Leilani  des  rois  de  France.       naldi  prétendent  qu'il  témoigna 
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an  repentir  lincere,  &  qu'i! 
demanda  pardon  au  pape  Ni- 
colas V;  d'autres  difent  qu'il 
n'exirte  aucun  monaraent  cer- 
tain de  ce    repentir. 

ALEMAN,  (  Louis- Auguf- 
tin  )  avocat  de  Grenoble  la 
patrie,  né  en  1653,  fit  impri- 
mer en  1690  les  lemarques  pof- 
ihunies  de  Vaugelas  augmen- 
tées d'une  préface  &  de  quel- 
<ïues  oblervations  fouvent  peu 
julles.  On  a  de  lui  2  volumes 
d'un  Journal  hiflorique  de  L'Eu- 
rope ,  fur  le  plan  du  Mercure  & 
du  Journal  des  Savans  ^  & 
quelques  autres  ouvrages. 

ALEMBERT,  (Jean  le 
Rondd')  fecrétaire-perpétuel 
de  l'académie  françoife ,  né  à 
Paris  le  16  noTernbre  1717  ,  de 
Madame  de  Tencin  &  de  Fon- 
tenelle  ;  félon  d'autres  ,  du  mé- 
decin Ai^ruc,  eft  mort  dans  la 
même  ville  le  29o£lobre  1783. 
Peu  d'auteurs  ont  joui  d'une 
réputation  plus  diftinguée,  quoi- 
que le  vrai  fondement  n'en  ait 
jamais  été  bien  déterminé.  Les 
gens-de-lettres  s'accordoient  à 
le  regarder  comme  un  grand 
géomètre,  &  les  géomètres  le 
regardoient  comme  un  grand 
littérateur.  Sans  prononcer  fur 
la  profondeur  de  fes  connoif- 
iances  mathématiques ,  noiis 
xeconnoitrons  fans  peine  qu'il 
mérite  une  place  parmi  les  phy- 
âciens  ,  ne  tût-ce  que  par  fa 
diilertation  fur  la  Caufe  géné- 
rale des  vents  ,  qui  remporta  le 
prix  à  l'académie  de  Berlin  en 
1746.  Dans  ce  tems  le  roi  de 
Prufle  ,  qui  avoit  gagné  des  ba- 
tailles contre  les  Autrichiens, 
venoit  de  terminer  fes  campa- 
gnes par  une  paix  gloneufe. 
D'Alembert  profita  de  cette 
Lcareuf«  circontliincs  paur  d^* 
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dier  fon  ouvrage  àceprintc, 
par  ces  trois  vers  latins  : 

Hac  eg$  it  vtntis ,  dum  venttrtcm 

oiior  atii 
Palitntit  agit  ^uftriacos   Freâtri- 

eus  ,  £f  orbi  , 
Inpgnis    iauro  i   roinum  prattnMt 

Flatté  de  cette  dédicace,  le  mo- 
narque le  remercia  par  une  let- 
tre des  plus  gracieufes,  &  îui 
donna  dans  la  fuite  une  peii- 
iion  de  1200  livres.  Ses  ouvra- 
ges de  littérature  n'ont  pas  ea 
le  même  luccès,  Prefque  tous 
les  pas  qu'il  a  faits  dans  cette 
carrière  lont  marqués  par  des 
chutes.  On  ne  doit  e&ceptfir 
que  Ion  Dijéours préliminaire  de 
V Encyclopédie;  encore  luia-î- 
on  reproché  d'avoir  pris  la  filia- 
tion des  idées  dans  les  Anglois 
Bacon  &  Chambers:  mais  enfin 
ce  difcours  eil  bien  penfé  &L 
bien  écrit  ;  fi  la  vafte  comjw- 
lation  ,  à  laquelle  il  a  fervi  de 
profpe6lus ,  n'eft  devenue  (feloa 
l'expreflion  de  Diderot)  ^n''ur7. 
mélange  informe  de  bonnes  li» 
demauvaijes  cliofes ,\q  (^\(cout% 
n'en  étoit  pas  moins  le  fruit 
d'un  elprit  méthodique.  Tous 
ies  autres  ouvrages  portent 
l'empreinte  d'une  imaginaiioa 
flérile  ,  &  quelques-un't.  même 
de  mauvais  goût.  Sa  Traduc-. 
tion  de  quelques  morceaux 
choifis  de  Tacite  ,  ne  feioitpa* 
digne  d'un  écolier,  &  prouve 
que  le  latin  ne  lui  étoit  pas  fa- 
milier. Ses  Mémoires  de  liiréra» 
tare,  d'hljloire&  de  p/iilofopAîe^ 
I7'Î9"*764,  5  vol.  in-i2,  ont 
le  plus  grand  de  tous  les  dé- 
fauts ,  celui  de  ne  point  inté- 
reffer ,  fi  l'on  eo  exceptt,  peut- 
être  tncore,  (on  Effaijur  i£s 
gcns-de-lettres.  Ce  qu'il  dû  im 
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la  poéfié,  renferme  tout  autant 
d'héréfies  littéraires.  Enfin  fes 
£ioges  des  acadcrniciens  ,  6  vol. 
in-i2  ,  font  écrits  avec  une  pré- 
tention qui  approche  du  ridi- 
cule :  ce  font  de  mauvaifcs 
lingeries  de  Fontenelie.  Tout 
cela  a  fait  dire  à  un  poëte  plein 
de  franchife,  quoiqu'un  peu  fa- 
tyrique  : 

Je  prétends  foiilever  lesleéleurs  dé- 
trompés 
Contre- un  auteur  bouffi  de  ûiccès 

ufurpés; 
Sous   une  périphrafe  étouffiint  ma 

franchife , 
Au-licu  de  di'Altnibert ,  faut-il  donc 

que  je  dife  : 
C'eft  ce  joli  pédant ,  géomètre  ,  ora- 
teur, 
De  l'Encyclopédie  ange  conferva- 

teur  ; 
Dans  l'hiftoire ,   chargé    d'inhumer 

fes  confrères  ; 
Grand  homme ,  car  il  fait  leurs  ex- 
traits mortuaires. 

Quoiqu'il  ait  fuccédé  à  Vol- 
taire dans  le  patriarchat  de  la 
philofophie,  iln'eutjamais  l'em- 
portement &  le  fanatifme  de 
Ion  prédécelTeur.  D'un  carac- 
tère moins  vif  &  moins  inquiet , 
il  mit  dans  fon  zèle  plus  de 
circonfpeci:ion,  de  prudence  & 
de  lenteur  ;  il  condamnoit  les 
blafphêmes  révoltans  ,  &  ne 
vouloit  rien  qui  bleiTat  les  bien  • 
féances.  Syftême  qu'il  n'a  pas 
conftamment  fuivi ,  comme  on 
le  voit  par  fon  Hifloire  des  moi- 
nes mtndians  ;  platitude  qui  en 
a  produit  une  autre  ,  avec  la- 
quelle Linguet  a  cru  s'illuftrer 
(  Ejfai  fur  le  monachifme  ),  Ce- 
pendant ,  pour  foutenir  cette 
modération  faâice,  il  donna  un 
ouvrage  fur  ^ Abus  de  la  criti- 
que en  matière  de  religion  ^  où 
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fans  condamner  ceux  qui  n'eri 
ont  pas,  il  blâme  ceux  qui  fe 
glorifient  de  cette  privation 
avec  trop'  de  bruit.  Par- là  il 
a  fervl  le  parti  d'une  manière 
plus  efficace  &  plus  fûre.  En 
s'attachant  les  jeunes  gens  par 
des  encouragemens  Si  des  re- 
commandations ,  en  afferviiTant 
à  l'empire  des  erreurs  domi- 
nantes les  talens  naillans  ,  en 
employant  habilement  fon  in- 
fluence fur  la  diflribution  des 
palmes  &  des  places  académi- 
ques ,  en  envoyant  des  gou- 
verneurs &  des  infti  tuteur  s  dans 
toutes  les  provinces  de  l'Eu- 
rope, il  a  mérité  que  le  phi- 
lofophifme  le  regardât  comine 
un  de  fes  plus  heureux  propa- 
gateurs. Un  jour  qu'il  dit  dans 
une  grande  compagnie  :  £<z/'A£- 
lofopliie  a  abattu  bien  des  ar- 
bres dans  la  forêt  des  préjugés  ; 
une  dame  iiluftre  lui  répondit  : 
C'efi  pour  cela  Jans  doute  que 
vous  nous  vende^  tant  de  fagots» 
Les  philolbphes  qui  ont  entouré 
fon  lit  pendan:  fa  maladie,  ont 
fait  retuler  la  porte  au  curé 
toutes  les  fois  qu'il  s'y  efl  pré- 
fenté.  L'un  d'eux  a  dit  en  fe 
vantant  de  la  borme  œuvre,  que 
s'ils  ne  s'étoient  trouvés  là  , 
d'Alembert  alloit  faire  lé  plort- 
geon.  Ils  lui  ont  rendu  le  mê- 
me fervics  ([ii'il  avoir  rendu  à 
plulieurs  .de  fes  défunts  con- 
frères. Uu  homme  d'efprit  en 
a  fait  le  portrait  fuivant  .  »  Si 
»  l'on  jette  un  coup-d'œil  fur 
j)  la  charlatanerie  du  philofo- 
»  plie  ,  on  verra  fous  le  mafque 
)>  de  la  modération  ,  toutes 
»  les  convulfions  d'un  amour- 
»  propre  outré  &.  vindicatif, 
»  tous  les  e;ccès  de  la  hame  la 
j>  plus  bilieufe  &  la  plus  faty- 
»  rique,  l'affeflation  delà  gra- 
viié 
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n  vite  &  le  goût  le  plus  puéril  effort  du  génie  ^  quune  émanation. 
»»  des  plus  malignes  efpiéale-  d'à  <:cEwr.  C'eft  ainfi  que  la  pau- 
»  ries;  une  grande  apparence  vre  philofophie ,  qui  le  glorifie 
j>  de  zele  pour  la  vérité&pour  de  montrer  le  bonheur  en  ce 
n  la  gloire  des  lettres  ,  &  ,  monde  ,  eft  obligée  ,  pour  fe 
J)  dans  le  fond  ,  toutes  les  af-  confoler  elle-même  ,  de  porter 
»  tuc«sde,-la  faulTetéla  plus  rat-  les  regards  au-delà  du  tombeau  , 
«  finée  ,  toute  la  morgue  d'une  &L  de  s'unir  à  la  religiv:)n  pouc 
«  réputation  ufurpée  qui  veut  réclamer  l'immortalité. 
»  en  impofer  ,  toutes  les  fu-  ALEN'ÇON,  (Robert  IV, 
«  percheries  de  la  toiblefle  qui  comte  d' )  l^oy.  Robert  IV, 
»  veut  cacher  ion  impulffance,  comte  d'Alençon  ,  où  nous  par- 
j>  toutes  les  petites  vanités  d'un  Ions  des  prmces  qui  ont  poiré- 
»  mérite  de  cotrerie  &  de  la  dé  ,  depuis  Robert,  ie  duché 
»)  gloriole  académique».  Outre  d  Alençon.  ^jy.  ^zit/T' François 
les  ouvrages  dont  nous  avons  de  France  ,  duc  d'Alençjn. 
parlé,  on  a  de  d'Alembert  :  ALEOTTI ,  (Jean- t^ajjri  le) 
ï.  Traité  de  Dynamique  ,  1743  archuede  Italien,  mort  en  1030 9 
&  ly^iS,  in-40.  II.  Traité  de  étoit  né  dans  une  fi  grande 
requilibn  &  du  mouvement  des  pauvreté  ,  qu'il  fut  obligé  ,  pen- 
fluides,  1744.  in-4^.  III.  Re-  dant  Ta  jeuneffe,  de  Cervir  les 
cherches  jur  la précejfion  des  équi-  maçons  en  qualité  de  manceu- 
noxes  y  T748 ,  in  4*.  IV.  Èffaï  vre;  mais  il  apporta  en  nail» 
d'une  nouvelle  théorie  de  la  ré-  fant  de  fi  heureules  dirpofitions 
fijlance  des  fluides  ,X7<,Xy\n-^^.  pour  l'architefture  ,  qu'à  force 

V.  Recherches  Jur  différens  points  d'en  entendre  parler  ,  il  en  ap- 
importans  du  fyfléme  du  monde  ,  prit  toutes  les  règles  ,  ainfi  que 
1754-  1756  ,     3     vol.     in -4''.  celles  de  la  géométrie,  &  fut 

VI.  Nova  tabularum  lunariurn  même  en  état  de  publier  des 
cmendatio  ,  1756  ,  in-40.  VU.  ouvrages  fur  ces  fcicnces.  II. 
Opufcules  rnathématiques  ,  1761  prit  beaucoup  de  part  à  ces  fa- 
&luiv. ,  4  vol.  in-4'=.  VIU.É/cr-  meufes  dil'putes  fur  l'hydrof^a- 
mens  de  muflque ,  i7<ç2&i762,  tique,  qui  s'élevèrent  au  fujet 
in-8^.  Les  articles  de  mathéma-  des  trois  provinces  de  Ferrare, 
tiques  de  l'Encyclopédie  ^  plu-  de  Bologne  &  de  la  Rornagne^ 
fleurs  de  philofophie,  d'hilTioire  lefquelles  font  très  -  expofées 
&  de  littérature  ,  Sic  (  l^oye^  aux  inondations. 
Rameau).  Comme  Voltaire,  ALER,  (Paul  )néàS.  Vith, 
Rouffeau,  &  la  plupart  des  petite  ville  du  duché  de  Luxem- 
héros  de  l'incrédulité,  d'Alem-  bourg,  le  9  Novcinbre  1656, 
bert  rendoitdetemsàautre  aiix  entra  cher  les  jéfuices,  &  fe 
dogmes  de  la  religion  des  té-  diilingua  par  fon  zèle  &  fes 
moignages  qui  rcnverlent  de  lumières  ,  particulièrement  à 
fond  en  comble  tout  l'édifice  du  Trêves  &  à  Cologne,  où  fa 
philofophifme.  Dans  l'Eloge  de  mémoire  a  été  long-tems  en 
M.  deSacy,il  établit  avectorce  vénération.  Il  a  publié  ur» 
&  avec  fentiment  4a  croyance  grand  nombre  d'ouvrages,  donî 
de  l'immortalité  del'ame,  qu'il  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
dit  être  inoins  un  fyjimi  6*  un  W    Bibliothtta    d^lonienfls   du 

Tom<  U  \ 
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P.  Hari-heim,  p.  164.  Ils  ont  Ecoffois,  luthérien,  il  le  devînt 

pour  objet  la  théologie  ,  la  phi-  lui-même.  11  mourut   en    1565. 

JofopKie  ,  la  morale  ,  la  piété,  Il    étoit  ami    de    Mélanchton, 

les  belles-lettres.  Ce  favant  &  &  Beze  l'api^ella  l'ornement  de 

eftimable    religieux    mourut  à  l'EcofTe.  On  a  de  lui   des  Com' 

Duren  le  2.  mai  I727.  rnentaires   fur   S.   Jean,   in-80, 

ALERIA  ,     (  Jean   évêque  fur    les   Epures    à    T/iimuthée^ 

d')  f'^oyei  André.  2  vol.    in-S*  ,   fur    les    Pfau- 

ALES  ou  HALÈS,  (Alexan-  rnes  ,  in-8'J,  iur  V Epure  à  Tite  , 

dre  de)  prit  fon  nom  d'un  vil-  in-8«,  fur  celle  aux  Romains  , 

lage    d'Angleterre  ,    où  il  na-  in-80. 

quit.  11  enl'eigna  à  Paris  la  phi-       ALESIO,  (Matthieu  Parez 

lofophie  &  la  théologie,  avec  d')  né  à  Rome ,  mort  en  1600» 

beaucoup  d'éclat,   dans  l'école  fe  diftingua  également  par  Ton 

des  Frères  Mineurs,  chez  le(-  pinceau  ôc  par   Ton  burin.  De 

quels  il  avoit    pris   l'habit    en  toutes  Tes  produftions ,  la  plus 

1221.  Ses   contemporains,  qui  cuiieufe  eft  le    S.   C^hiiflophe 

aimoient    les    titres    emphati-  qu'il  peignit   à  frefque  dans  la 

ques,  lui  prodiguèrent  celui  de  grande  églife  de  Séville  en  Ef- 

i)o^enr  irréfragable  6c  de  Fon-  pagne.  Chaque  mollet  dcsjam- 

tairie  de  vie.  Ceux    qui    liront  bes  de  cette    figure  collofl'ale, 

fa  Somme  de  théologie  ,    impri-  a    une    aune   de  large  :  qu'on 

mée   à    Nuremberg    en   1484,  juge  par-là  des  autres  propor- 

&  à  Venife  en  1575  ,  en  quatre  tions   du  corps.  Simple  &  mo- 

vol.    in-fol.  ,    n'y   trouveront  delte  ,  cet  artirte  étoit  le  pre- 

qu'une    Fontaine   d'ennui  ;   non  mier  à  rendre  juftice  à  fes  ri- 

qu'il  n'y    ait    de    fort  bonnes  vaux. 

chofes,  mais  parce  qu'il  y  faut       ALESSI ,  (Galeas)  le   plus 

mettre    trop    de    tems    &    de  célèbre  architedte  de  fon  fiecle, 

peines  pour  les  découvrir.  Aies  né  à  Péroufe  en  1500,  mourut 

mérite    peut-être  plus  de  con-  en  11571.  Sa  réputation  s'éten- 

fidération  par   fa    piété    &  fes  dit  dans  prefque  toute  l'Europe, 

vertus,  que    par  fa  fcience.  Il  II  iournit  à  la  France  ,  à   l'Ef- 

fait    paroitre   plus  de  fubtilité  pagiie  , à  l'Allemagne,  des  plan» 

que  de  connoifîance d'antiquité  non-feulement  pour  des  palais 

eccléfiaftique.  Il  mourut  à  Pa-  &  des  églifes,  mais  encore  pour 

ris,  le  27  Août  1245;  ®"  ^°'^  ^^^  fontaines  publiques  &  des 

dansl'églife  des  Cordeliers  fon  falles  de  bains,  où   il  montra 

épitp.phe  en  vers,  où  il  eft  ap-  la  fécondité  de  fon  génie.  Le 

pelle:  plan  qui  lui  fit  le   plus  d'hon- 

ClorUDonorum  ,   decus  &  flo,  phi-  "^"/ '  ..^"Vr^'f'    .^^i.  ™°"^^"<^ 

(tfophorum.  «■  oe  1  fK'ife  de  1  Lfcunal ,  que 
l'on  préféra  à   tous   ceux   que 

AIES,  Jlef.us  ,    (Alexan-  les  plus  habiles  architedes   de 

dre  )  théologien  de  la  confefîion  l'Europe  avoient  donnés.  Plu- 

d'Ausbourg,    né  à  Edimbourg  fieurs  villes  de  l'Italie  font  auffi 

€n   1500,   fut   d'abord    catho-  ornées  des  édifices  qu'il  a  conf- 

lique,  mais  en  voulant  conver-  truits  :  mais  il  n'en  eft  aucune 

tir  Patrie*  Hamilton,  feigneur  où  ï'%n  «n  trouve  autaut  qu'à 
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Gènes.  Alefli  étoit  encore  , 
dit-on,  très-inftruit  dans  d'au- 
tres fciences ,  &  très-capable 
àe  traiter  les  aftaires  les  plus 
importantes. 

ALETHIUS.  Foy.  Alcime. 

ALEXANDRE-le-Grand  , 
fils  de  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  né  à  Pella  3^6  ans  avant 
J.C.,  annonça  de  bonne  heure 
ce  qu'il  feroit  un  jour.  Les 
amulemens  de  fa  jeunefle  fu- 
rent d'^s  prodiges  de  force  & 
d'adrefle.  Il  dompta  U  «K^val 
Bacéphaie  ,  qu'aucun  écuyer 
Ti'ivoit  pu  réduire.  Qu'on  me 
donn" ,  difoiî-il ,  des  rois  pour 
rivûux  y  &.je  dtfputeraï  le  prix 
aux  jeux  olympiques.  Il  gémif- 
foit  des  viâoires  de  Philippe, 
&  fe  plaignoit  qu  il  prenait  tout , 
6*  qu'il  ne  lui  laijjeroii  rien  à 
faire.  Une  Imagination  exaltée 
de  cette  forte  ne  pouvoit  man- 
quer de  devenir  fatale  au  re- 
pos du  monde.  Alexandre  n'a- 
voit  que  20  ans  lorfqu'il  fuc- 
céda  à  fon  père.  Il  commença 
fes  conquêtes  par  la  Thrace  & 
riliyrie  ,  &  détruifit  Thebes. 
La  tamilie  &  la  maifon  de  Pin- 
dare  ,  qui  étoient  dans  cette 
ville  ,  furent  confervées  en  mé- 
moire de  ce  fublime  poète;  & 
Komere  lui  étoit  tellement 
agréable  ,  qu'il  portoSt  toujours 
avec  foi  l'Iliade.  Quand  ce 
prince  eut  achevé  de  foumet- 
tre  les  Grecs  ,  il  ne  s'occupa 
plus  que  du  projet  d'accabler 
les  Perfes.  11  défit  larmée  de 
Darius  au  paiTage  du  Granique. 
Il  conquit  la  Lydie,  l'Ionie, 
la  Carie,  la  Pamphylie  &L  la 
Cappadoce  ,  en  moins  de  tems 
qu'il  n'en  auroit  fallu  à  un  au- 
tre pour  les  parcourir.  Enhiite 
après  avoir  coupé  le  nœud  gor- 
dien ,  il  laitit  une  féconde  fois 
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l'armée  de  D»rius  à  IfTus ,  & 
dans  cette  journée  il  s'empara 
de  fes  tréfcrs,  fit  prifonnnier$ 
fa  mère  ,  fa  femme  &  fes  en- 
funs.  Il  les  reçut  avec  la  bonté 
d'un  père  &  la  magnificence 
d'un  |roi.  Il  fe  tranfporta  dans 
leur  tente  ,  accompagné  d'E- 
pheftion  fon  favori.  Les  reines 
s'étant  profternées  devant  celui 
qu'elles  prenoient  pour  le  roi  , 
lui  en  firent  des  excufes ,  après 
avoir  apperçu  leur  erreur.  Non  , 
mamere  ,  répondit  le  conquérant 
â  Si^çambis  ,  mère  de  Darius  ; 
vous  ne  Vous  êtes  point  trompée  : 
celui-ci  ejl  u,i  ..«,,.,  Alejcandre, 
La  bataille  d'IiTus  fut  fuivie  dé 
la  rédudèion  de  plufieurs  villes  , 
&  fur-tout  de  Tyr ,  qui  lui 
réfifta  pendant  quelque  tems. 
Après  le  fiege  de  cette  ville, 
il  paffa  en  Judée  ,  pour  punir 
les  Juifs  ,  qui  lui  avoient  refufé 
des  fecours  que  leurs  liaifons 
avec  les  Perfes  ne  leurpermet- 
toient  pas  de  lui  accorder.  Jad- 
dus  ,  leur  grand  facrificateur, 
vint  avec  beaucoup  de  pompe 
au-devant  du  monarque  irrité  , 
qui  changeant  tout-à-coup  de 
réfolution,  defcendit  de  che- 
val ,  &  adorant  le  nom  du  vrai 
Dieu  ,  écrit  fur  la  tiare  du  pon- 
tife ,  aflura  les  Juifs  de  fa  pro- 
te6Hon.  Jaddus  lui  montra  les 
prophéties  de  Daniel  ,  où  il 
étoit  dit  qu'un  prince  Grec  ren- 
verferoit  l'empire  des  Perfes; 
&  Alexandre  étant  entré  dans 
le  temple  de  Jérufalem  ,  offrit 
un  facrifice  au  fouverain  Dif- 
penfateur  des  viftoires  &  des 
couronnes ,  dans  le  livre  du- 
quel font  écrites  les  deflinées 
des  peuples  &  des  empires. 
Il  marcha  enfuite  du  côté  d« 
l'Egypte,  où  il  s'arrêta  pour 
bâtir  la  ville  d' .Alexandrie,  qu'H 
1  % 
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voulolt  rendre  le  centre  du 
commerce  de  toutes  les  nations. 
Il  alla  facrifierau  temple  de  Jupi- 
ter Ammondansla  Libye,  pour 
faire  répondre  à  l'oracle  qu'il 
étoit  fils  de  ce  Dieu.  Darius 
lui  avoit  fait  faire  des  propofi- 
tions  fort  avantageufes  ,  qu'il 
refufa.  Parménion  ayant  dit, 
dans  cette  occafion ,  qu'il  tes  eût 
acceptées,  s'il  avoit  été  à  la 
place  d'Alexandre  .-  —  Et  moi 
cuffi^  lui  répondit  fon  maître  , 
fi  y  étais  Parménion.  Il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  aller  chercher  fon 
ennemi ,  &  le  défit  à  la  bataille 
tl'A^rhello» ,  Tan  330  avant  J.  C. 
Xa  journée  d'Iffus  lui  avoit  ou- 
vert la  Phénicie  &  l'Egypte  ; 
&  la  victoire  d'Arbelles  lui 
ouvrit  le  refte  de  la  Perfe  &  les 
Indes.  Il  attaqua  Porus .  de  tous 
les  rois  de  ce  pays  ,  le  plus  digne 
de  combattre  Alexandre.  Porus 
voulut ,  en  vain  ,  s'oppofei  à  ce 
torrent  dans  fa  chute.  Alexan- 
dre le  vainquit,  dompta  les 
autres  rois,  &  fit  des  Indes 
une  province  de  fon  empire. 
De  retour  à  Babylone ,  il  y 
tnourut  de  poifon  ,  ou  d'un  ex- 
cès de  vin ,  l'an  314  avant 
Jefus-Chriit ,  à  l'âge  de  32  ans. 
On  a  dit  dans  tous  les  tems 
beaucoup  de  bien  &  beaucoup 
de  mal  d'Alexandre.  Si  on  ne 
le  regarde  que  comme  un  am- 
bitieux, qui  a  fait  tuer  grand 
nombre  d'hommes,  qui  a  porté 
le  fer  &  le  feu  chez  des  nations 
paifibles,  il  doit  être  odieux, 
ainfi  que  tous  les  conquérans. 
Mais  cette  impreffion  de  haine 
s'affoiblit,  fi  Ton  fait  attention 
que  ce  vainqueur  de  l'univers 
étoit,  dans  le  cours  même  de 
fes  conquêtes ,  poli  &  libéral  ; 
qu'il  faiibit  des  loix  après  fes 
^TÏ^oires ,  ctablifToit  des  colo- 
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nies,  faifoit  fleurir  le  commer" 
ce  ,  protégeoit  les  arts ,  en- 
voyoit  à  Ion  précepteur  Arif- 
tote  une  fomme  conlidérable 
pour  perfeftionner  l'hiftoire  na- 
turelle ;  fi  l'on  fait  attention 
qu'il  fut  aufli  habile  à  conferver 
fes  conquêtes  ,  qu'heureux  à  les 
faire.  Dans  la  rapidité  de  fes 
actions,  dans  le  feu  de  fes  paf- 
fioos  même,  dit  le  préfident 
de  Montefquieu,  il  avoit  une 
faillie  de  raifon  qui  le  condui- 
for.  S'il  eft  vrai  que  la  vidloire 
lui  donna  tout,  il  fit  auflî  tout 
pour  fe  procurer  la  viftoire  ,  ne 
laiflant  rien  derrière  lui ,  ni  con- 
tre lui  ;  n'éloignant  point  de  fa 
flotte  fon  armée  de  terre,  fe  fer- 
vant  admirablement  bien  de  la 
difcipline  contre  le  nombre.  Il 
cimenta  toutes  les  parties  de 
fon  nouvel  empire  ,  en  réunif- 
fant  les  Grecs  &  les  Perfes , 
6c  en  faifant  perdre  les  diftinc- 
tions  du  peuple  conquérant  & 
du  peuple  vaincu.  La  mon 
de  Darius  fon  ennemi,  mafla- 
cré  par  un  traître ,  lui  arra- 
cha des  larmes.  La  famille  de 
ce  malheureux  roi  reçut  tant 
de  bontés  prévenantes  de  fa 
part ,  qu'elle  pleura  fa  mort  , 
comme  celle  du  meilleur  des 
pères.  Le  meurtre  de  Clitus  foa 
ami,  fon  amour  pour  l'eunuque 
Bagoas  ,  qu'il  laiila  régner  fous 
fon  nom,  la  manie  de  vouloir 
paffer  pour  lefilsd'un  Dieu,  la 
vengeance  outrée  qu'il  exerça 
contre  les  Tyriens  qui  avoient 
tué  fes  envoyés  ,  &.  contre 
d'autres  peuples  don:  le  feul 
crime  étoit  une  défenfe  aufîi 
jufte  que  courageufe ,  fa  cruauté 
envers  le  brave  Betis ,  gou- 
verneur de  Gare,  &c. ,  font 
des  taches  bien  grandes  à  fa  ré- 
putation. La  colère ,  le  vin ,  l&s 
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femmes ,  l'orgueil ,  l'amour  con- 
tre nature  ,  &c.  le  réunirent , 
vers  la  fin  de  fes  jours  ,  pour 
rendre  la  mémoire  méprifable  ÔL 
odieufe.  Les  hiftoriens  nous  ont 
peint  Alexandre  d'une  taille 
moyenne,  le  cou  un  peu  penché, 
les  yeux  à  fleur  de  tête  ,  & 
le  regard  fier.  Quelques  anec- 
dotes ferviront  à  taire  connoî- 
tre  Ion  caratlere  ,  tel  qu'il  étoit 
quand  les  pallions  ne  le  domi- 
noienr  pas.  \Ji\  poëte  lui  ayant 
prélenté  de  mauvais  vers,  il  le 
fit  payer  très  -  libéralement , 
mais  à  condition  qu'il  ne  fe 
méleroit  plus  d'en  faire.  Un 
autre  de  ces  flatteurs  qu'on  ap- 
pelle hiftoriens,  lui  lifoit,  en 
traverfant  un  fleuve,  la  def- 
cription  d'une  de  les  conquêtes , 
où  la  vérité  étoit  altérée  par 
des  exagérations  ridicules  :  le 
conquérant  indigné  jeta  l'ou- 
vrage dans  l'eau.  Son  amour 
pour  les  arts  fe  fignala  dans 
plufleurs  occafions.  Sur  la  fim- 
ple  prière  d'un  philofophe  ,  qui 
avoir  eu  quelque  part  à  fon 
éducation,  il  pardonna  à  une 
ville  qu'il  avoit  juré  de  dé- 
truire. 11  eut  le  bonheur  peu 
commun  d'avoir  des  amis  ten- 
dres. Il  elKvr.ii  que  Ion  atta- 
chement pour  Epheftion ,  fut 
foupçonné  d'être  peu  honnête  ; 
mais  l'hiftaire  ne  rapportant  de 
ce  favori  que  des  actions  loua- 
bles &  courageufes,  il  femble 
mériter  qu'on  n'ajoute  point 
une  entière  fui  à  cette  accu- 
lation ,  quoique  fous  le  règne 
du  paganiftne  &  de  la  phllolo- 
phie  profane  ce  genre  d'abo- 
mination ne  fijt  que  trop  com- 
mun. La  veille  de  la  bataille 
d'Arbelles,  on  vint  lui  dire 
que  plufieurs  de  fes  foldats 
avoiem  comploté  de  prendre 
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&  de  garder  pour  eux,  ce 
qu'ils  trouveroient  de  meilleur 
dans  les  dépouilles  des  Perles  : 
Tant  mieux,  dit-il,  c'ejl  une 
marque  qu'ils  ont  envie  de  fe 
bien  battre.  Un  jour,  en  regar- 
dant arriver  des  mulets  char- 
gés d'argent  qu'on  lui  envoyoit, 
il  apperçut  un  des  condu^eurs, 
dont  l'animal  étoit  mort  en 
chemin ,  qui  s'avançoit  avec 
peine  fous  le  poids  d'un  fac 
qu'il  apportoit  fur  fon  dos  ;  il 
lui  fit  prélent  du  lac  Une  autre 
fois  ,  sétant  arrêté  un  peu  der- 
rière fa  troupe,  au  milieu  d'une 
marche  ,  dans  une  montagne 
couverte  de  neige,  il  rencon- 
tra un  fimple  foldat  à  qui  le 
froid  &  la  fatigue  avoient  fait 
perdre  connoiflance  -,  il  le  prit 
dans  les  bras,  le  rapporta  lui- 
même  dans  l'endroit  où  les  au- 
tres l'attendoient  avec  du  feu  , 
&  ne  le  quitta  point  qu'il  ne 
l'eijt  vu  parfaitement  rétabli. 
Ces  actions  eflimables  font  ba- 
lancées lans  doute  par  un  grand 
nombre  de  mauvaifes  ;  mais 
elies  n'eu  font  pas  moins  re- 
marquables dans  un  prince  def- 
titué  des  lumières  de  la  vrais 
religion,  dénué  des  principes 
d'une  morale  fiire  &  conlé- 
quente,  qui  étoit  aveuglé  au 
point  de  prendre  pour  la  vraie 
&  feule  gloire,  l'injuftice  ^ 
la  barbarie  des  conquêtes.  Un 
écrivain  moderne  (  Mr,  de  la 
Salle  )  a  prétendu  qu'Alexandre 
n'étoit  qu'un  fanfaron,  qu'un 
poltron  déguifé;  quoique  le  ta- 
bleau qu'il  en  trace ,  ne  foit 
qu'une  elpece  de  caricature, 
il  mérite  d'être  lu  pour  fa  fm-» 
gularité  ,  peut  être  aufU  parc© 
qu'il  n'eft  pas  abfolumer»:  fans 
vérité.  Les  treize  raifo7.siuxlef- 
quelles  il  établit  cette  accuf*-» 
i  3 
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tion  ,  font  préfentées  d'une  ms- 
niere  piquante,  &  plairont  aux 
lefteurs  niême  qui  perfifteront 
à  croire  au  courage  du  déval- 
tateur  de  TAfie.  v  lo,  Alexan- 
jj  dre  couroit  fort  bien;  talent 
j>  que  la  nature  a  donné  connme 
«  préfervatif  aux  animaux  ti- 
j>  mides ,  tels  que  le  cerf,  le 
5>  lièvre  ,  le  poltron  &  autres 
■»  lemblables  :  oia  eft  la  nécef- 
j>  fité  qu'un  guerrier  fâche  fi 
î>  bien  courir  ?  C'eft  de  tenir 
7>  ferme  qu'il  s'agit  :  feroit-ce 
jj  afin  de  pourfuivre  l'ennemi 
If  vaincu  ?  mais  fi  fon  armée 
5>  eft  compofées  de  tortues ,  à 
»  quoi  lui  furVira  d'être  un 
3>  lièvre  ?  20.  Il  étoit  fujet  à 
S)  boire.  Avez-vous  oblervé 
3)  cette  foule  d'hommes  ii  po- 
3>  lisàjeijn,  &fiinfolens  entre 
î>  deux  vins  ?  Croyez  qu'ils  fa- 
3>  vent  bien  ce  qu'ils  font;  le 
3)  doux  ius  de  la  treille  eiHe  Lé- 
3>  thé,  où  fe  noient  la  mémoire 
i)  &  la  prévoyance  des  poltrons. 
«  30.  il  ne  favoit  pas  rager. 
»>  Comment,  cet  homme  au 
il  pied  léger ,  qui  montoit  i\ 
j»  bien  à  cheval ,  qui  fautoit 
3>  fur  unchariot  courant  à  tonte 
j)  bride  ,  ce  conquérant  qui 
»  avoit  tant  de  rivières  à  paf- 
j.«  fer,  avoir  oublié  d'apprendre 
3j  à  nager  ?  quel  motif  fecret 
3>  avoit  pu  le  porter  à  négliger 
î>  cet  exercice  ?  la  peur.  Alexan- 
3>  dre  un  lâche  ?  oh  !  il  n'efl 
»»  pas  pofîîble.  A'prenez-le  de 
î>  lui-même.  Ariîvé  auprès  de 
S)  la  ville  de  NyfTus,  dont  l'ap- 
y>  proche  étoit  défendue  par 
ît  une  rivière  rapide  &  pro- 
jy  fonde,  il  la  mefuroit  des 
37  yeux ,  alloit  &  venoit  fur  fes 
3>  bordb ,  voulant  la  traverfer 
»>  fur  fon  bouclier.  £nfin  il 
j>  s'écrie,  dans  fon  dépit  ;  Lâ- 
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I»  che  q«e  ]e  fuis ,  que  n'aî-je 
appris  à  nager  ?  Nous  y  voilà. 
4°'  11  n'aimoit  point  à  com- 
battre la  nuit,  car.  voyez- 
vous,  la  nuit  tous  chats  font 
gris  :  la  nuit  Alexandre  fans 
panaches,  fans  appareil,  ne 
retrouvoit  plus  la  force  de 
fon  bras  :  peut-être  avoit-il 
peur  des  revenans  :  il  faut 
i>  convenir  pourtant  qu'en  p«- 
)  reil  cas  il  farcit  faire  de  belles 
i>  phrafes,  &  qu'Ariftote  n'a- 
voit  pas  volé  l'argent  de  Phi- 
lippe :  la  fuite  nous  fera  voir 
i>  le  vrai  motif.  5°.  Il  étoit  très- 
emporté  ,  battoit  &  pleu- 
roit  après  avoir  battu  :  n'efl- 
ce  pas  là  le  caractère  com- 
mun des  femmes,  des  enfans , 
&  des  hommes  qui  leur  ref- 
femWent  ?  6*^.  Il  fe  défîoit 
de  les  amis  ,  &  en  fit  mourir 
plufieurs  :  il  n'eft  pas  pof- 
fible  d'accorder  à  un  pareil 
homme  ce  courage  habituel 
qui  produit  la  fécurité,  le 
fien  n'étoit  qu'une  fièvre  in- 
termittente. 70.  Il  déteflôit 
tous  les  combats  finguliers , 
tels  que  le  pugilat  &  le  pan- 
crace ,  où  il  faut  voir  fon 
homme  de  près,'&  où  la 
tête  du  capiraine'ie  cède  au 
bras  du  portefaix.  S*',  Il  mar- 
choit  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, &  donnoit  le  premier, 
comme  un  furieux  :  figne 
connu  d'un  courage  qui  doute 
de  lui-même  ,  &  qui  a  be- 
foin  de  le  battre  les  flancs. 
90.  Il  étoit  philofophe  :  à  ce 
coup,  vous  vous  rendez  ;  de 
plus,  il  l'étoit  de  la  main 
d'Ariflote,  qui  ne  le  fuivit  pas 
en  Afie  :  mais  nous  ne  fem- 
mes pas  au  bout.  10°.  Après 
fes  conquêtes  ,  lorfqu'un  feul  . 
préfage    Iuî  eut  ôté  l'efpé- 
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»  rance&  cette  confianc»^ aveu- 
»  gle  fur  lef'quelles  loii  cou- 
»  rage  étoit  échataudé ,  rendu 
»i  à  Ton  naturel,  il  devint  le 
»  plus  lâche  de  tous  les  hom- 
>»  mes.  On  ne  le  vit  plus  qu'en- 
«  touré  de  devins  &  d'aftro- 
»  logues,  qui  i'effrayoient  en 
»  tailant  femblant  de  le  raf- 
j»  furer  ;  en  un  mot ,  il  derint 
M  fuperltitieux,  c'eft  tout  dire. 
Il  1 1°.  Il  avoit  la  voix  rauque& 
»  menaçante  ,  ce  que  fes  luc- 
■»  ceffeurs  trouvèrent  fi  beau  , 
j>  qu'ils  Te  hâtèrent  de  joindre 
»>  cela  avec  le  col  tors,  &  je 
»  crois  que,  s'ils  l'avoientpu, 
»  ils  auroient  aufli  pris  fes 
Ji  yeux,  dont  l'un  étoit  bleu 
»  &  l'autre  verd.  ia°.  11  par- 
»  loit  bien.  13^.  Il  étoit  ba- 
n  vard  &  vanteur,  au  point  de 
«  fatiguer  fes  meilleurs  amis  ". 
L'hiftoire  d'Alexandre  a  été 
écrite  en  latin  par  Quintus- 
Curtius  Rufus  ,  avec  plus  dé- 
loquencfe  que  de  vérité  ;  mais  les 
faits  principaux  ne  paroiuent  pas 
pouvoir  être  révoqués  en  doute. 

ALEXANDRE  .  tyran  de 
Pheresdansla  Thi.fTalie,  vaincu 
par  Pélopidas,  général  des  Thé- 
bains  ,  I'ah  364  avant  J.  C. , 
fut  affaffiné  quelques  années 
après  par  fa  femme,  aidée  de 
fes  trois  frères  Tifipbon  .  Ly- 
cophron  &  Pitholiijs.  Il  s'é- 
toit  rendu  redoutable  par  fes 
cruautés. 

AtEXANDRE,  (  Janneus) 
roi  des  Juifs  ,  fils  d'Hircan  & 
frère  d'Ariftobule ,  ré^na  en 
tyran,  &  périt  d'un  excès  de 
vin  ,  l'an  79  avant  /.  C.  Un 
iour  qu'il  faifoit  un  feftin  à  fes 
concubin-es,  il  fit  crucifier  800 
de  fes  fuiets ,  qu'il  avoit  faits 
prifonniers  dans  une  révolte  , 
6c    fit    maflacrer   devant    eux 
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leurs  femmes  Se  leurs  enfans» 
ALEXANDRE  BALAS  . 
roi  de  Syrie  ,  qui  régna  quelque 
tems  après  la  mort  d'Antiochus 
Epiphane,  dont  il  fe  difoit  fils, 
ne  tut  qu'un  impofteur.  Il  fit 
alliance  avec  les  Juits  ,  qui  lui 
donnèrent  du  fecours  contre 
Domefrius  Soter. 

ALEXANDRE  POLYHIS- 
TOR  ,  ne  à  Milet  l'an  85  avant 
J.  C,  écrivit  42  Traités  de 
grammaire,  de  phildfophie  & 
d'hifloire,  dont  nous  n'avons 
plus  que  quelques  fragmens  dans 
Athénée  ,  Plutarque,  Eufebe 
&  Pline.  On  y  trouve  une  con- 
cordance remarquable  avec  l'hif* 
toire  fdinte,  fur-tout  dans  ce 
qu'il  dit  du  déluge,  de  la  tour 
de  Babel  ,  &c.  Fruit  de  la  tra- 
dition primitive  encore  fubfif- 
tante,  ou  de  la  connoiffance 
des  livres  infpirés  qu'une  ver- 
fion  beaucoup  plus  ancienne 
que  celle  des  Septante  ,  &  dont 
parle  Euiebe  dans  fa  Prépara- 
tion évangélique ,  avoit  répan- 
due  parmi  les  nations. 

ALEXANDRE  de  Paphla- 
gonie  ,  étoit  un  charlatan  dans 
le  goijt  d'Apollonius  de  Tyane. 
Il  courut  le  monde  avec  une 
vieille  temme  ,  à  qui  il  ne  s'at- 
tachoit  que  pour  fes  richeffes  , 
&  qu'il  abandonna  dès  qu'elle 
fut  ruinée.  Il  revint  alors  dans 
fa  province;  &  de  magicien  s'é- 
rigea en  prophète  ,  au  moyen 
de  quelques  oracle,  des  Sybll- 
les  ,  vrais  ou  fuppofés  ,  qu'il 
arran>ieoit  àfafantaifie.  Il  avoit 
de  l'eTprit  ,  du  fa  voir  -  faire 
&  de  l'intrigue,  &  fur-tout 
l'avantage  d'une  taille  &  dune 
figure  irnpofante,  qui  n'étoit 
pas  fon  moindre  mérite  aux 
yeux  du  vulgaire  abufé-  Il  .in- 
nonça  l'avènement  prochain  du 
I4 
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Pieu  Efculape.  Quelques  jours  le  jeune  Céfar  ne  copiât  pas 
après,  il  montra  un  petit  1er-  toute»  Tes  extravagances,  forma 
pent  qu'il  tenoit  caché  dans  un  le  deflein  de  lui  ôter  la  vie; 
ceut,  &  en  fît  le  lendemain  mais  connoifiant  l'amour  des 
voit  un  autie  beau  oup  plus  loldats  pour  Alexandre  ,  il  n'ofa 
givind,  qu'il  donna  pour  le  pas  en  venir  à  l'exécution, 
jriême.  Cet  animal  étoit  d'une  Alexandre  ,  proclamé  augufte 
piivduté  admirable,  &  taifoit  &  empereur  l'an  222,  après  la 
mule  tours  amulans.  11  n'en  fal-  mort  tragique  d'Héliogabale  , 
loit  pas  davantage  pour  en  faire  retrancha  tous  les  abus  du  re- 
un  uieu.  On  lui  cfirit  des  la-  gne  précédent.  La  félicité  de 
cnfices  &  des  dons  précieux,  les  peuples  lut  fon  principal  ob- 
on  iui  éleva  des  ftatues  d'ar-  jet.  il  pafloit  fes  jours  entre 
gent,  on  accourut  de  toutes  des  lavans  &  des  amis  éclai- 
parts  pour  entendre  fes  oracles;  rés  ,  pout  s'inftruire  avec  les 
car  il  falloit  bien  qu'on  rap-  uns,  &  confulter  les  autres.  11 
portât  quelque  choie  ,  pour  tout  orna  Rome  de  nouvelles  éco- 
ce  qu'on  lui  préfentoit.  Marc-  les  pour  les  beaux-arts  &  les 
Aurele  ,  qui  fe  iailloit  aifément  fcicnces.  11  payoit  non-feule- 
amuier  par  des  cajoleries  phi-  ment  les  profeileurs  qui  les  en- 
lolophiques,  ne  fut  pas  le  der-  feignoient ,  mais  encore  les  pau- 
,rier  à  être  la  dupe  du  charla-  vres  écoliers  qui  avoient  du 
«an ,  qui  fiit  honorablement  in-  goût  pour  l'étude.  11  donnoit 
troduit  à  la  cour.  Le  préfet  du  un  logement  dans  fon  palais  aux 
prétoire  eut  la  foibleife  de  le  gens-de- lettres  diftingués.  il  fa- 
faire  conlulter  fur  le  fort  d'une  voit  récompenfer  &  punir  à 
bataille.  Le  nouvel  oracle  pro-  propos.  Un  certain  Turinus, 
jnit  la  vidoire,  à  condition  vendant  le  crédit  qu  il avoit  au- 
qu'on  jeteroit  un  lion  dans  le  près  de  l'empereur ,  à  fes  pro- 
l)anube.  La  condition  fut  rem-  tégés  ,  Alexandre  ordonna  qu'il 
plie,  &  la  bat  ille  perdue.  Le  fût  lié  à  un  poteau,  6i  qu'on 
prophète  ne  fe  démonta  point ,  allumât  autour  de  lui  du  foin 
pour  une  prédiction  qu'il  p'é-  &  du  bois  verd  ,  tandis  qu'un 
tendoit  avoir  été  mal  entendue,  héraut  crieroit  :  Le  vendeur  de 
Il  ne  talliit  rien  moins  que  fa  fumée  ejl  pu/ii  par  lu  fumée.  A 
moit,  arrivée  ves  178,  pour  fon  avènement,  le  j^alais  im- 
arréter  la  li  pejftuion  ;  d'au-  perial  étoit  un  gouffre  oii  s'cn- 
tanc  plus  qu'il  avoit  afluie  qu'il  glouiiifoient  tous  les  revenus 
Vivroit  cent  ans  ,  &  qu'il  mou-  de  l'empire.  Il  y  avoit  beau- 
ïutà70,  de  la  manière  la  plus  coup  de  charges  inutiles;  il  les 
tiîlte  Si  la  plus  humiliante,  lup  rima.  Il  ne  garda,  pour  le 
ayant  été  mangé  tout  vivant  le  vi^e  journalier,  que  les  per- 
des vers  funnes  nècefTiires  Le  luxe  des 
Al  EXANDRE- SÉVÈRE,  équipages,  bi  fur-tout  celui  des 
{  A.  ai  eus  -  y4urelus  Sevtrus-  tables,  tut  profcrit  On  ne  fer- 
v^AAr^Aj^fr'^  empereur  Romain,  voit  fur  celle  d'Alex^^ndre-Sé- 
fut  adopté  ;.ar  Héliogabale  ,  vere  ,  les  jours  de  cérémonies, 
qi.i  Ju:  Cil.  a;...  le  nom  d'Alcxan-  que  deux  failans  Ôc  dci:x  pou- 
dre. Cet  empereur.,  fâché  que  laides.  Pour  faire  un  bon  choix 
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des  perfonnes  deftinées  aux  em- 
plois publics  ,   il  les  annonçoit 
avant  que  de  les  y  nommer  ; 
tous  les  particuliers  pouvoient 
dire  alors  ce  qu'ilsfavoientpour 
&  contre  eux.  Quand  les  ma- 
giftrats  étoient  nommés,  il  leur 
accordoit  toutes  fortes  d'hon- 
neurs, s'ils  en  étoient   dignes, 
jufqu'à  les  faire  monter  avec  lui 
dans  fa  litière-  11  arrêta  les  fu- 
reurs  des  Païens  contre  la  re- 
ligion chrétienne,  ÔC  donna  mê- 
me un  édit  en  faveur  de  ceux 
qui  la  profeffoient.  On  trouve 
dans  ce  refcrit  cette  maxime: 
Ç^u" tl  tft plus  important  que  Dieu 
Joit  adoré,  de  quelque  façon  que  ce 
Joit,  quilne  l'ejl  que  des  negocians 
aient  plutôt  un  iieu  qu'un  autre 
fourlajacilité  de  leur  commerce  , 
maxime  que  dans  ce  fiecle  on 
lit  d'une   manière    abiolument 
inverle.    C'étoit    à     l'occadon 
d'une  place  deftinée  à  une  églile, 
que  les  Païens  vouloient  enle- 
ver aux  Chrétiens,  qu'Alexan- 
dre rendit  cet  arrêt  en  faveur 
de  ceux-ci.   Son  bon  efprit  lui 
avoit  fait  comprendre  la  fage fie 
de  leur  morale  ,  &  Ion  bon  na- 
turel la  lui  faifoit  goûter.  Lam- 
pride  rapporte  qu'il  adoroit  J.C. 
en  Ion  particulier,  &  qu'il  plaça 
fon  image  dans  fon  Lararium  ou 
chapelle   domeftiiiue.   h  n'eut 
cependant  pas  le  bonheur  d'cm- 
braffer   la    foi    chrétienne,    au 
moins  n'en  exifte-t-il  point  de 
preuve.  La  convorfion  des  piin- 
c«s  eft  fi  difficile  ,  leurs  lumiè- 
res font  combattues  par  tant  de 
moyens  deledudion,  Tel] nt  de 
l'évangile  eft  fi  loin  du  fafte , 
de  l'orgueil  &  de  laconuption 
des  cours,  qu'il  n'y  a  pas   de 
quoi  s  étonner,  fi  les  plus  fpé- 
cieufes  apparences  &   les    plus 
favorables  difpofnions  font  û 
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rarement  couronnées  par  l'é- 
vénement. Obligé  de  taire  la 
guerre  à  Artaxercès  ,  il  le  vain- 
quit ,  (Se  fe  diflingua  autant  par 
le  maintien  de  la  difcipline,  que 
par  fon  courage.  Les  Gaulois, 
accoutumés  à  la  licence,  fe 
fouleverent  contre  lui.  Un  de 
fes  officiers,  nommé  Maximin, 
le  fit  aflafliner  avec  fa  mère 
près  de  Mayence  en  235.  Le 
iénat  décerna  i'apothéole  à  l'un 
&  à  l'autre.  Cet  empereur  avoit 
toujours  refufé  de  fon  vivant 
les  titres  de  Seigneur  &c  de  Dieu  , 
que  l'impiété  païenne  avoit  pro- 
digués à  tant  d'empereurs  qui 
n'avoicnt  mérité  que  ceux  de 
tyran  &c  de  monjîre.  yvye:^ 
iVÏAMMEE. 

ALEXANDRE,  I,    (  S.  ) 

fuccefieur  de  St.  Ev?rifte  dans 
le  fiege  de  Rome  ,  l'an  109  de 
J.  C. ,  mourut  le  3  mai  119. 
Son  pontificat  fut  de  dix  ans. 
Nous  ne  trouvons  dans  l'anti- 
quité aucun  détail  iur  fa  vie. 
Il  efl  compté  paimi  les  martyrs 
dansje  canon  de  la  méfie.  Il 
a  aulu  le  nom  de  Martyr  ézns 
le  Sacramentaire  de  Grégoire- 
le-G»and,  dans  l'ancien  .alen- 
dritr  publié  par  le  P.  tronteau, 
6c  dans  tous  les  martyrologes. 
Les  Epîtres  qu'on  lui  attribue, 
font  fujipofécs. 

ALEXANDRE  II,  aupara- 
vant non  mé  Anjclme  ^  étoit  de 
Miian.  On  le  tira  du  fiege  de 
Lucques,  pour  le  placer  Iur 
celui  de  Rome  en  1061.  Cette 
élci^tion  ayant  été  laite  fans 
la  participation  de  l'empereur 
Henri  IV,  ce  prince  violent  & 
iimoniaque  oppofa  au  nouveau 
pa;^eun  homme  très-corrompu 
dans  les  nrceurs  ,  Cadalulis, 
évêque  de  Parme,  qui  prit  le 
nom  d'Honorius  IL  Alexandre 
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l'emporta  fur  Ton  concurrent. 
Je  chaiTa  de  Rome  ,  ik.  le  fit 
condamner  dans  pi  jfieurs  con- 
ciles. Hildebrand ,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Grégoire  VII, 
l'engajiea  à  citer  à  ion  tribunal 
l'empereur  Henri  IV,  qui  fo- 
mentoit  le  fchifme.  Ce  tut  par 
les  loins  d'Hildebrand  ,  que  le 
pape,  (outenu  des  armes  de  la 
comtefTe  Mathilde  ,  fe  fit  ren- 
«ire  les  terres  que  les  princes 
Normands  avoient  enlevées  au 
fâint  fiege.  Nous  avons  de  ce 
pape  plufieurs  Epitres  ,  parmi 
iefquelles  on  diftingue  celle  qu'il 
écrivit  aux  évêques  de  Fran- 
ce,  à  l'occaiion  des  malheurs 
qu'efTuyoient  les  Juifs.  Plufieurs 
Chrétiens ,  indignes  de  ce  nom  , 
a"woi£nt  alors  l'étrange  dévo- 
tion de  maffacrer  ces  malheu- 
reo:t ,  s'imaginant  gagner  la 
vie  éternelle  par  ces  meurtres. 
Alexandre  loue  beaucoup  les 
évêques  de  France,  de  ne  s'ê- 
tre pas  prêtés  à  ces  cruautés, 
contre  un  peuple  autrefois  chéri 
de  Dieu,  &  que  fa  jurtice  a 
difperfé  fur  la  terre.  La  lettre 
riu'il  écrivit  à  H?.rold,  roi  de 
Norwege  ,  n'eft  pas  moins 
remarquable  ,  &  preuve  la 
poilTance  relij;ieufe  qu'exerçoit 
alors  ,  pour  le  bien  de  l'huma- 
nité ,  le  pontife  Romain,  dans 
les  glaces  du  nord  comme  dans 
les  fables  brûlans  du  midi. 
»  Comme  vous  êtes  encore  peu 
5>  inftruit,  "lui  écrivoit-il  ,  dans 
«  la  foi  &  la  fainte  difcipline  , 
»  c'eft  à  nous  qui  avons  la 
»>  charge  de  toute  l'églife  ,  de 
jj  vous  éclairer  par  de  fréquen- 
»  tes  inftruftions  •  mais  la  lon- 
3}  gueur  du  chemin  nous  em- 
»  péchant  de  le  faire  par  nous- 
i>  mêmes,  nous  en  avons  donné 
»  la   commiflion  à  l'archevê- 
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n  que  de  Brème  notre  légat." 
»  Soyez  donc  affuré  ,  qu'en 
»  luivant  fa  voix  ,  c'eft  au 
»  faint  fiege  même  que  vous 
»  rendez  obéiilance  «.  11  mou- 
rut le  21  d'avril  1073. 

ALEXANDRE  111  ,  natif 
de  Sienne,  étoit  cardinal,  & 
chancelier  de  l'égliie  romaine. 
Après  la  mort  d'Adrien  IV  en 
1159,  tous  les  cardinaux  le 
choifirent  pour  lui  fuccéder, 
à  l'exception  de  trois  cardi- 
naux difcoles,  dont  deux  nom- 
mt;rent  l'antipape  Vi£lor  IV, 
qui  eut  la  brutalité  ti  arracher 
la  cha;;j)e  des  épaules  du  vrai 
pape,  pour  s'en  revêtir.  L'em- 
pereur Frédéric  BarberouiTe  af- 
fembla  Tan  1160  un  concilia- 
bule à  Pavie;  qui  jugea  en  fa-» 
veur  de  Vidor.  Alexandre  III , 
retiré  à  Anagni,  excommunia 
l'empereur.  Quelque  tems  après 
le  pape  ie  réfugia  en  France, 
où  l'empereur  le  pourfuivit. 
Vi£tor  enfuite  étant  mort  en 
1164,  Frédéric  fit  facrer  un 
autre  pontife,  fous  le  nom  de 
Pafchal  m  ,  &  l'obligea- de  ca- 
nonifer  Charlemagne.  Alexan- 
dre quittant  la  France  ,  où  il 
avoit  été  très-bien  accueilli  par 
le  roi  Lcuis-le-Jeune,  palTa  en 
Italie,  pour  armer  les  Véni- 
tiens contre  l'empereur.  Frédé- 
ric, lafTé  de  tous  ces  troubles, 
&  obligé  de  fuir,  offrit  la  paix 
au  pontife.  On  fe  donna  un 
rendez-vous  à  Venife  ,  où  l'em- 
pereur baifa  les  pieds  de  celui 
contre  lequel  il  s'étoit  armé, 
Calixte  III ,  fucceffeur  del'an- 
tipape  Pafchal  III  ,  abjura  le 
fchifme.  Le  fage  &  pacifique 
Alexandre  le  reçut  avec  la 
bon'é  d'un  père,  &  le  fit  man- 
ger à  fa  table.  Rien  de  plus 
oppofé  que  le  caraclere  de  ce 
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pape  à  la  fable  qui  raconte  qu'il 
mit    le   pied   fur   la   gorge   de 
l'empereur  Frédéric  ,  en  difant: 
Super  ajpidem  &  bafiiifcum  am- 
bulabis.  Les  plus  grands  enne- 
mis du  faint-fiege  avouent  que 
c'eft  un  conte  deftitué  de  toute 
vraifemblance.  Alexandre  ren- 
tra à  Rome ,   y   convoqua  le 
nie.  concile  général  de  Latran 
en  1179  »  ^  mourut  deux  ans 
après,  le    30   août,  chéri    des 
Romains  &  refpcfté   de  l'Eu- 
rope. Ce  pontife  abolit  la  fer- 
vitude  ,  &  en  rendant  la  liberté 
aux  lujets,  il  fut  aufîi  appren- 
dre la  juftice  aux  rois  :  il  obli- 
gea celui    d'Angleterre,  Hen- 
ri II ,  à  expier  le  meurtre  de 
S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il  a 
été  le   premier    pape    qui   s'eft 
réfervé    la     canonilation     des 
Saints  ;    règlement    profondé- 
ment fage,  &  néceffaire  non- 
feulement  pour    rendre  la  ca- 
nonifation  refpeèlable  &  la  faire 
généralement   recevoir  ,    mais 
fur-tout  pour  remédier  aux  abus 
&  à  la  légèreté  avec  laquelle  la 
plupart  des  métropolitains  pro- 
cédoient  à  un  jugement  d'une 
telle  importance.   Plufieurs  de 
fes  prédécelTeurs  avoient  déjà 
tâché  de  remédier  à  ce  défor- 
dre ,  mais  leurs  efforts  n'avoient 
pas  complettement  réuflî  (  Voy. 
S.  Ulric).  La  canonifation  de 
S.Gautier,  abbé  de  Pontoife  , 
faite  par  l'archevêque  de  Rouen 
en  1153,  eft  le  dernier  exem- 
ple que    l'hiftoire   fournit   des 
faints  qui   n'ont   pas  été  cano- 
nifés  par  les  papes.  Alexandrie 
de  la  paille   fut    bâtie  en  fon 
honneur.  Luce  III  fut  fon  fuc- 
celTeur. 

ALEXANDRE  IV ,  cvêque 
d'Oflie  ,  de  la  maifon  des  com- 
tes de  Segni ,  fut  élu  pape  après 
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Innocent  IV,  en  1154.  Soa 
premier  foin  fut  de  s'oppofer  à 
Màinfroi,  tils  naturel  de  l'em- 
pereur Frédéric  ,  qui  avoit  in- 
quiété fes  prédécelTeurs.  Il  don- 
na l'inveftiture  du  royaume  de 
Sicile  ,  dont  ce  tyran  s'étoit 
emparé  ,  à  Edmond  ,  fils  du 
roi  d'Angleterre.  Alexandre 
favorifa,  comme  Ion  oacle  Gré- 
goire IX,  les  religieux  men- 
dians.  Il  accorda  plufieurs  bul- 
les aux  frères  Prêcheurs  ,  contre 
l'univerfité  de  Paris.  Il  con- 
damna le  livre  fanatique  de 
Guillaume  de  S,  Amour  ,  fur 
les  périls  des  derniers  tcms  ;  & 
y  Evangile  éternel,  compofé  par 
les  Francifcains.  Le  roi  S.  Louis 
l'ayant  prié  d'établir  l'inquifi- 
tion  en  France  ,  le  pape  lui  en- 
voya des  inquifiteurs  en  1255. 
Vers  ce  tems  il  réunit  en  un 
feul  corps  5  congrégations  d'her- 
mites  ,  2  de  S.  Guillaume  ,  & 
3  de  S.  Auguftin.  Alexandre 
travailloit  à  réunir  l'églife  grec- 
que avec  la  latine,  &  à  armer 
les  princes  Chrétiens  contre  les 
Infidèles  ,  lorfqu'il  mourut  à 
Viterbe  le  25  mai  1261 ,  regardé 
comme  un  bon  prince  &:  un 
pontife  zélé.  Urbain  IV  lui 
fuccéda. 

ALEXANDRE  V  ,  naquit 
dans  l'iflede  Candie,  de  parens 
très-pauvres  qu'il  ne  connutja- 
mais.  Cet  homme,  qui  devoit  un 
jour  être  pape  ,  mendia  fon  pain 
de  porte  en  porte.  Un'cordelier 
qui  remarqua  dans  ce  jeune- 
homme  beaucoup  de  dilpofi- 
tions,  l'inftruifit  &  lui  donna 
l'habit  de  Ion  ordre;  ce  qui  lui 
procura  les  moyens  d'aller  bril- 
ler aux  univerfités  d'Oxford  & 
de  Paris.  De  retour  en  Lom- 
bardie ,  Galeas  Vifconti  duc 
de  Milan ,  le  fit  tuteur  de  fon 
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fils  ,  &  follicita  pour  lui  l'év^- 
«hé  de  Vicence  ,  celui  de  No- 
Tarre,  &  enfin  l'archevêché  de 
Milan.  Innocent  VU  l'honora 
«de  la  pourpre  ,  &  le  nomma  Ton 
légat  en  Lombardie.  Au  con- 
cile de  Pile ,  en  1409  ,  il  fut 
proclamé  pape ,  &  il  y  préfida 
depuis  la  XlXe.reflion.  Alexan- 
dre V  ,  devenu  pontife,  n'ou- 
blia pas  Ton  ancien  état,  & 
fon  caraftere  parut  affez.  élevé 
pour  affortir  (es  lentimens  &L 
ia  conduite  à  une  Ci  haute  di- 
gnité. 11  avoir  coutume  de  dire , 
nu  il  ne  pouvait  être  tenté  ^  com- 
me fes  prédécejfeurs  ,  d'agrandir 
fes  parens  ,  puifquil  n'avait  ja- 
mais connu  ni  pcre,  ni  mère  ,  ni 
frcre  ,  ni/aur ,  ni  neveu.  11  mou- 
rut en  1410  ,  après  avoir  con- 
Érmé  le  concile  de  Pile. 

ALEXANDRE  VI ,  naquit 
à  Valence  en  Efpagne.  La  plu- 
part des  auteurs  Italiens,  pref- 
«jue  toujours  excefTifs ,  foit  en 
louange  ,  foit  en  fatyre,  n'ont 
point  épargné  ce  pontife.  Us 
racontent  qu'il  acheta  la  tiare 
après  la  mort  d'Innocent  VIII , 
en  Î492.  IjLétoiï_  deja_famiiis> 
de  Lcnzoli  par  Ton  pere^  & 
de  celle  "de  iiorgia  parlarnere. 
Il  prit  ce  dernier  nom ,  lorf- 
que  fon  oncle  maternel  Ca- 
lixte  III  fut  fait  pape.  Calixte 
le  ht  cardinal  en  1455  ,  puis  ar- 
chevêque de  Valence  ,  6i  vice- 
chancelier.  Sixte  IV  l'envoya 
légat  en  Efpagne  ,  où  il  fit 
paroître  beaucoup  d'efprit  &c 
de  dérèglement.  Il  eut  (à  ce 
que  l'on  prétend  )  d'une  dame 
Romaine,  nommée  Vanoita, 
quatre  fils  &  une  fille  ,  tous 
dignes  de  leur  père.  Céiar,  le 
fécond  de  fes  enians ,  fut  un 
tnonftre  de  débauche  &  de 
cruauté.  La  voix  publique  l'ac^ 
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cufoit ,  lui  &  fon  frère  aîné  le 
duc  de  Gandie,  de  s'être  dif- 
puté  les  faveurs  de  leur  fœur 
Lucrèce,  On  l'accufoit  d'avoir 
tué  fon  rival  ,  &  de  l'avoir 
jeté  dans  le  Tibre.  Alexan- 
dre VI  ,  qui  l'idolâtroit,  mal- 
gré tous  les  vices  ,  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour 
procurer  fon  élévation.  11  n'y 
a  point  (le  forfaits  dont  on  ne 
l'ait  chargé  dans  cette  vue  : 
meurtres  ,  alTaflînats,  empoi- 
fonnemens,  fimonie  i  on  lui  im- 
pute tous  les  crimes.  Ce  pon- 
tife û  décrié  ne  laiffa  pas  d  être 
lié  avec  tous  les  princes  de  fon 
tems  i  mais  il  les  trompa  prefque 
tous.  Il  engagea  Charles  VIII 
à  venir  contiuérir  le  royaume 
de  Naples  ;  ôi.  dès  que  ce  prince 
s'en  fut  rendu  maître, .il  fe  li- 
gua avec  les  Vénitiens  &  avec 
Maximilien,  pour  luiarracher  fa 
conquête.  Louis  XII,  le  père  de 
fon  peuple ,  rechercha  l'alliance 
de  ce  pape,  dont  ilavoit  beloia 
pour  faire  cafler  fon  mariage 
aveclafiUede  LouisXI. Alexan- 
dre ,  continuant  toujoursà  com- 
bler de  bienfaits  fon  fi^ls  Céfar 
de  Bofgia  ,  lui  fournit  des  trou- 
pes pcurconquérir  laRomagne, 
&  ne  fut  payé  que  d'mgrati- 
tude.  Il  finit  (  dit-on  ) ,  une  vie 
infâme  par  une  mort  honteufe. 
On  raconte  qu'en  i<;o3  le  pape 
&  fon  fils  Céfar,  voulant  hé- 
riter du  cardinal  Cornetto  ,  6c 
de  quelques  autres  cardinaux 
prirent  par  mégarde  le  poifon 
qu'ils  leur  avoient  préparé;  que 
le  premier  en  mourut  ,  &.  que 
Borgia  fon  fils  n'échappa  à  la 
mort,  qu'en  fe  faila^it  m,ettre 
dans  le  ventre  d'une  mule.  Ce 
récit  de  I3  mort  d'Alexandre  VI 
eft  deGuichardin  ,  auteur  con-- 
temporainj  mais  Vokaixe.qu'crn 
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ne  foupçonnera  pas  de  trop  de  m  tomba  malade  dans  le  tems 

zeie  pour  détendre  la  mémoire  »  de  la  mort  de  ion  père  ;  voilà 

des  papes,  a  donné    quelques  »  le  ieul  fondement    de   l'hil^ 

raifons  d'en  douter  dans  fa  Dif-  »  toire  du   poifon  ».  Les  Pro- 

fe nation  fur  la  mort  de  Henri  IF,  teftans  ont  iouvent  oppofé  aux 

»  J'ofe  dire  à  Guichardin,  dit-  Catholiques  les  vices  d'Alexan- 

»>  il  :  l'Europe  eft  trompée  par  dre  VI  ,   comme  fi  la   dépra- 

17  vous  ,&  vous  l'avez  été  par  vation    d'un     pontife    pouvoit 

>»  votre  paflion;  vous  étiez  l'en-  retomber  fur  une  religion  fain- 

j>  nemi  du  pape,  vous  en  avez  te,    &  que  le    Chriftianilme  , 

«  trop  cru  votre  haine  &   les  pour  être   l'ouvrage  de  Dieu, 

ï>  aftions  de  fa  vie-  llavoitàla  dijt  anéantir  dans  (es  minières 

»  vérité  exercé  des  vengeances  le    germe    des   paffions  humai- 

3»  cruelles  &  perfides,   contre  nés!  Ce  n'eft  point  la  tiare  qui 

«  des  ennemis  auffi  perfides  6c  a  rendu  Alexandre  VI  vicieux, 

»♦  aufîi   cruels    que    lui.    Delà  c'efl:  fon  caraâere.  I!  l'auroit  été 

3>  vous  concluez  qu'un  pape  de  également,  quelque  place  <!u'il 

»  foixante-quatorze    ans    n'efl  eût  occupée.  (Fo^-f^  Jean  XII): 

«  pas  mort  d'une   façon   natu-  La  providence  permit  que  \^& 

*t  relie;  vous  prétendez,  fur  des  crimes  ne  troublaient  pas  l'égli- 

»  rapports  vagues  ,  qu'un  vieux  fe  ,  &  que  dans  ce  tems  critique 

«  fouverain  ,    dont  les  coffres  elle  n'eût  ni  fchifmes  ni  héré- 

•»  étoient  remplis  alors  déplus  fies  à    combattre.  »  Si  Dieu  a 

»>  d'un  million  de  ducats  d'or,  »  permis,   dit  un  auteur  rao- 

>>  voulut  empoifonner  quelques  »  derne ,  que  les    chefs   d'une 

j>  cardinaux  pour  s'emparer  de  »  religion  fainte  ne  tuffent  pas 

j»  leur  mobilier.  Mais  ce  mobi-  »  toujours  des  hommes  fans  re- 

»i  lier  étoit-il  fi  important  ?  Ces  »  proches  &  fans  vices  ,   c'eft 

3»  effets   étoient    prefque   tou-  j»  parce  que  la  confcrvation  de 

3>  jours  enlevés  par  les  valets-  »  la  religion  chrétienne  ne  dé- 

3>  de-chambre  ,  avant  que  les  »  pend  pas  de  la  fagefle  &  de 

3>  papes  puflent   en  faifir  quel-  v  la  vertu  de  fes  pontifes  ,  mais 

31  ques    dépouilles.    Comment  »  delà  parole  de  Jefus-Chriil, 

3»  pouvez  -  vous   croire    qu'un  »  &   de  l'effet  immuable  delà 

»  homme    prudent    ait    voulu  »  promefTe  folemnelle   qu'il    a 

3>  hafarder  ,  pour  un  auiîï  petit  »  faite  de  conferver  fon  églife 

3>  gain,  une  adtion  aulîî    infà-  »  juiqu'à  la  fin  d-îs  fiecles.  Le 

31  me,  uneaftionqui  demandoit  »  fort  des  empires  de  la  terre 

n  des    complices,    &    'qui  tôt  >»  dépend  de   la   fagtfTe  &   de 

»  ou  tard  eût  été  découverte  ?  »   la  conduite   de    fes   monar- 

3»  Ne    dois-je    pas     croire    le  v  ques,  il  ne  faut  qu'un  prince 

3»  journal  de  la  maladie  du  pape,  »  foible  ou  vicieux,   pour  les 

j>  plutôt     qu'un     bruit    popu-  »  précipiter  du  ta'ue  de  la  gloire 

37  laire  ?    Ce    journal     le    fait  >?  dans  la  confufion  &  le  néant. 

3>  mourir  d'une  fièvre  double-  »  Les  péchés  des  princes  &  des 

»  tierce:  il  n'y  a  pas  le  moin-  n  peuples,    dit  VEccléJIaJiiçue 

1)  dre  veftigede  preuve  decette  »»  (ch.  10  , -^.  8^,  renverfent  les 

3>  accufation  iutentée  contre  fa  »  ét.its  ,  &  en  donnent  la  pcf- 

«  ïpémoire.    Son    nls   Borgia  ??  feflion  à  des  peuples  étran- 
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j»  gers.  Si  donc  les -folbleffes  ,  des   plus    fanglantes    contefta- 

3»  les  fcandales,  l'imbécilité  ou  tions  ?    Alexandre    Gordon   a 

«  l'imprudence  de  quelques  pa-  écrit    fa    Vie   en    anglois.   Cet 

»  pes  n'ont  pu  ébranler  les  fon-  ouvrage    curieux    &  allez  iin- 

«  démens  de  la    vraie   égUfe ,  partial  a  été  traduit  en  françois 

3>  c'eft:  que  Dieu  lui-même  les  en  1732,  in- 12,  2  vol.  J.  Bur- 

«  a  aftermis,  &.   leur   a  donné  c  ;ard  avoit  auiii  publié   la  vie 

»  une  confirtance  que  les  hom-  de  ce  pape  en  latin,  Hanovre, 

«  mes  &  le  tems  ne  peuvent  1697,  in-4^.    Tout    le    monde 

»  ébranler.  {  D.in.  z,  •)!/■.  44).  connoit    ce    diltique   latin,   au 

«  Telle  eft  la  conclufion  qu'on  fujet  de    la  nuionie  reprochée 

ï>  doit   tirer  de    quelques  en-  à  ce  pape. 
9)  droits  humilians  de  l'hiftoire 

«   de   l'Egliie   ».  C'efl  principa-  Vtndit  ^Uxandir  clavts ,  altarU  , 

lement  depuis  ce  pontife  ,  que  chrtjium  ; 

les      papes      ont     commencé     à  Vtndert    lujc    pcte/i  ,     emerat     illt 

jouer  un   rôle  dans   le  monde  />"«*.  ^ 

comme  princes  léc.iliers.  Ceux 

qui  l'ont  comparé  à  Néron,  ALEXANDRE  VII ,  naquit 
ne  favent  pas  que  !a  politi-  à  Sienne  en  i^çg,  de  l'illuftre 
que  d'Alexandre  VI  fut  auflî  maifon  de  Chigi.  D'abord  in- 
adroite ,  que  celle  de  cet  em-  quifiteur  à  Malte,  vice-légat 
pereur  fut  infenfée.  La  bulle  à  Ferrare  ,  nonce  en  Aiie- 
Jnter  catera  ,  qui  partage  les  magne,  évêqued'Imola  &cardi- 
terres  nouvellement  découver-  nal  :  il  fat  enfin  pape  en  iG<{%  , 
tes. entre  les  rois  d'Efpagne  &  après  la  mort  d'Innocent  X. 
de  Portugal,  a  donné  lieu  à  bien  II  commença  fon  pontificat  par 
de  gauches  déclamations  fur  des  réformes  qui  donnèrent  une 
!e  pouvoir  temporel  du  pape,  grande  idée  de  lui.  Un  de  ie% 
Outre  que  ce  pouvoir  étoit  alors  premiers  foins  fut  d'approuver 
une  opinion  reçue,  il  eft  tout  la  bulle  d'Innocent  X  ,  fon  pré- 
naturel  de  ne  voir  dans  cette  déceiTeur ,  contre  les  cinq  pro- 
bulle qu'une  décifion  concilia-  pofitionsde  l'évêque  Janfenius, 
îoire  propre  à  prévenir  des  dif-  &  il  prefcrivit  le  fameux  For- 
putes  &  des  guerres  entre  deux  mulaire  de  1665,  devenu  in- 
puiflans  princes.  Ce  qui  fem-  difpenfable  pour  diftinguer  les 
ble  avoir  le  ton  d'une  véritable  feftaires  d'avec  les  Catholi- 
concertlon  ,  n'eft  que  le  lan-  ques,  l'erreur  employant  tous 
gage  d'un  arbitre  qui  parle  daos  les  jours  de  nouveaux  artifices 
un  différend,  &  qui  fixe  les  lois  pour  furprendre  !a  vigilance 
des  contendans.  Au-lieu  de  blâ-  des  pafteurs  &  ;éduire  leurs 
mer  un  te!  décret  ,nefaudroit-il  ouailles.  Les  Janféniftes  ne 
pas  plutôt  regretter  le  tems  où  manquèrent  pas  de  parler  de 
les  pontifes,  d'une  parole,  ci-  ce  formulaire  comme  d'une 
mentoiert  la  concorde  desrois;  tyrannie  odieiife,  d'une  vio- 
ou  à  la  voix  du  père  commun  lence  exercée  fur  les  efprits  & 
des  Chrétiens,  s'évanouifToient  lesconfciences  ,&  ils  ont  cabale 
fans  réfiftance  &  fans  bruit  les  plus  d'une  fois  dans  les  cours 
femences  des  plus  longues   &  &  les  tribunaux  civils  ,  pour 
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fe  mettre  à  l'aliri  d'un  moyen  n  plus'orthodoxes,  les  profti^ 

qui  les  décelé  6c  les  démafque.  »  fions  de  foi  les  plus  claires 

11  faut  convenir  néanmoins  qu'il  ,,  n'avoient  pu  ôter  le  mafque 

n'y  eut  jamais  moyen  plus  le-  „  à  l'erreur  ,  juiqu'à  ce  qu'oa 

gitime  ,  plus  raifonnable  Ô£  plus  ,,  eût  touché  le  point  formel  & 

canonique.    »    Ce   moyen,  dit  ,,  précis  d'une  maïueie  qui  Ji« 

»  un  grand  archevêque ,  a  tou-  ,,  le   prêcoit  à  aucune  équivo- 

«  jours  été  en  ufage  dans  l'é-  „  que.  Il  falloir  jurçr  la  con- 

î>  glife   de    Jeius-Chriit ,   il    a  ,,  fubftantialité  ,   la    maternité 

«  fait   depuis    la  fondation   du  „  divine  ,  comme  l'expreilioa 

j»  chrillianilme  jufqu'à  ce  fiecle,  ,,  exclufivement  fûre  de  l'or- 

»  la  l'auve-gdrde  de  la  dodhine  »  thodoxie.Ondifoit  anathéme 

w  catholique;  fans    lui  J'Aria-  »  à  quiconque  héTuoit  un  mo- 

ï>  nifme    devenoit    la    religion  »  ment  ,  6c  c'ell  par  cette  pru- 

ï>  du  monde    entier;  &   après  »  dente  févérité  que  la   pureté 

»  lui  le  Neftorianifme  eijtjoui  i>  de  la  dodrine  de  Jefus-Chrifi 

»  du  même  triomphe  :  tous  les  i»   efl    parvenue   jofqu'à  nous. 

a  fymboles,  toutes  les  profef-  n  L'ufage  des  formulaires,  les 

»>  fions  de  foi,  eufTent  échoué  »  fermens  particulièrement  di- 

ji  dans  l'épreuve  qui  devoir  dif-  »  rigés  contre  quelque  erreur 

>>  tinguer  les  hdeies  des  fedîai-  d  tortueufe  &  habile  à  tromper 

>»  res  ,  les  uns  &  les  autres  les  »  la  vigilaucedespafteurs,  font 

»  récitant   avec    un  empreffe-  »  donc    autorifés    dans  l'églife 

«  ment  égal.  L'héréi'ie  a  ima-  »  de  Dieu.  Le  formulaire  d'A- 

i>  giné  dans  tous  les  tems  des  »  lexandre  VU  n'ed  pas    une 

»i  lubtilités  que  les  déclarations  »  nouveauté;   c'efl  l'imitation 

a  générales  d'orthodoxie,    &  »  des  moyens  que  les  Pères  & 

«  même  l'énumération  ordinal-  »  les  conciles  ont  adoptés  dans 

j)  re  des  articles  de  la  croyance  »  les  plus  beaux  des  tems  de 

«  catholique  ,  ne  combattoient  »  l'églife  pour  conferver  Tinté- 

5>  pas  d'une  manière  tormelle.  »  grité  du  dogme  &  de  la  mo-^ 

»  Par  ce  moyen  ,  les  feftaires  »  raie  ;  le  droit  d'employer  ce» 

«  fe  mêloient  à  la  fociété  des  »  moyens  ne  peut  être  enlevé 

ï>  fidèles,   la  troubloient  6c  la  j?  aux  évêques,  il  leur  appar» 

n  corrompoient ,  fans  qu'on  pût  »  tient  de  droit  divin.  Ils  font, 

»  efFeftuer   une   féparation  ef-  »  félon  l'exprefiion  de  S.  Paul, 

»  fentielle  à  la  pureté  de  la  toi,  „  les  gardiens  du  dépôt  de  1% 

»  &  même  à  la  tranquillité  de  ,,  foi.  Les  empêcher  d'y  veii- 

>»  l'état.  Dans   ces    circonftan-  ;,  1er  d'une    m.iniere  eîHcace, 

«  ces  l'églife  exigeoit  des  dé-  „  c'eftanéantirleur miniftere,,. 

j>  clarationsfi  précifes  5c  fi  di-  (  f^oyei  Clïïment    XI,    Jan- 

»  reftementoppofées  à  l'erreur,  senius  ,   Montceron  ,     Pa- 

»»  qu'il  n'y  avoir  pas  moyeiî  de  RiS  ,    &c.)   Quelques    années 

»  tergiverfer.  Le  mot    Omou-  après,  Alexandre  eut  urve  affaire 

»  fios  ,  &  quelque  tems  après  très-férieufe    avec    la    France. 

«  le  mot  r/^fo/oroj,  ont  étouffé  L'ambafTadeur   de   cette    cou- 

»  les  deux  plus  grandes  héré-  ronne  ,  duc  de  Crequi,   ayant 

«  fies   qui  aîent  défolé  l'églife  refufé  de  fe  conformer  à  la  loi 

«  de  Dieu.  Les  fymbole»  les  quiabrogeoitdesfranchifesnut' 
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/îbles  à  l'ordre  public,  &  fai-   TI  fut  él?vé    fur  la    chaire    de 
fant  le  maître  dans  ;<on   .f-Jt    S.   Pierre,   en    16S9,    après    la 
inlulré    p^r     la    girJe     Corle-    mort  d'InnocentXl.L'>ii!'>XI  V, 
Quoique  le  papj  tûr  lui-mê.ne    qui  avoir  eu  des  dé  nêic  a  '?c 
dans  le  cas    Je   He.nandsr   la-    fo-i  pred.  ciTeur,  lui  reijJ  t  Avi- 
tib'actioT  ,     il    fut     obligé    par   gno.i.   Mais   ce  pape  n'en   pu- 
Louis    XIV,  dev-nu  finiuiié-   biia  pas  moins  une  bulle  «.o.i- 
remant  abiolu  à  l'égard  de  tous   tre  les  qiatre  articles  de  l'af- 
les  fouverains  de  l'Europe ,  de   femblée   du   clergé  de    F  ancô 
caffjr  cette  garde,  d'élever  dans    de  l'année   1682,  6c  continua 
Rome  une  pyramide  avec  une    de  retuler  des  bulles  aux   pré- 
înfcriprion    qui    contenoit  l'ou-    lars  qui    avoieut   été    de    cette 
trage  6d  la  fatisfa«^ion,  ic  d'en-    ademblée.    Dans   cette    Bulle,, 
voyer    le   cardinal    Chigi    fon   datée  du  4  aoijt  i6'^o  ,  il  paile 
neveu  ,  en   qualité   de  légat   à   en    homme   très-convaincu  de 
latere,à.  la  cour  de  VerfaïUes  ,    ?'obligation  de  condamner  les 
pour  y  faire  des  excufes  de  la    dits  ZTt\c\es.  Njs  tjui  jurium  Ec" 
conduite  des  Corfes.  Louis  XIV    cle/taflicorum  affertjres  in  terris  à 
le  força  encore  à  rendre  Caftro    Domino    coniîituti  fumas  ^    dies 
&  Ronciglione  au  duc  de  Par-    no^efque  in.   anurltullne  aninns 
me,  &  à   donner  des  dédom-    nojlrcz  cogitantes ,  manu^  nojlras 
m^gemens  au  duc  de  MoJene    cum  lacrymis   &  fujpiriis    leva- 
pour  fes  droits  lur  Coniachio.    vimus    ad  Djmïnum   ,     eumque 
A'exandre  VII,  forti  de  cette    toto  cordis    aff'tfiii    rogavimus  , 
dilpute ,   ne   fongea   qu'à  em-    ut   nobis    potenti     gratitz    fucc 
bellir  Rome.    Il    protégea   les   auxdio  adejjet ,   quo  arduà  liâc 
gens-de-letires  ,    &    converfa   in  re    commiffî  nobis    apojioUci 
avec  eux.    Ce    pape  avoit  des   munens  partes  falubriter  excqui 
talens,  qui  le  rendoient  digne   valeremus  ,   eâque  confidetatione 
de   leur    entretien.    En    1650,   addufîi^    ac  ne  fupremo  Judici 
on  publia  au  Louvre  un   vol.    rationem  viUicationis  noflrce  red- 
în-fol.   des    Poé/îes    qu'il  avoit    dituri    ,    ne^ligenticz    in    crédita 
faites  dans  fa  jeunefTe  ,  lorfqu'il    nobis    admïn'jîratione     arguerez 
étoit  de  l'académie  des  Philo-   mur,   &c.   (  f^oye^  Innocent 
mathi  de  Sienne.   Son    amour   XII  ),    Ce     pontife     fecourut 
pour  les  lettres  fe  lignala  par   l'empereur  Léopold  I  ,  6c   les 
Hs  fommes    qu'il    donna   pour   Vénitiens  par  de  grandes  fom- 
achever   le    collage   de  la  Sa-   mes,  pour  combattre  plus  avan- 
pience,  qu'il  orna  d'unebellebi-    tageufement  les  Turcs.  Il  mou- 
biiotheqne.  Il  mourur  Tan  1667.   rut  le  premier  février  1691.  li 
ALEXANDRE  VllI,  né  à    rétablit,  en  faveur  de  fes  pa- 
Venlfe  ,    du    grand-chancelier    rens  ,    la   plupart    des  dignités 
de  la    république   Marc  Otto-    qu'Innoceat  XI   avoit  abolies, 
boni ,  étudia  d'abord  à  Pado.ie  ,    Il   fut   mo;ns    défintéreffé   que 
&   enfuite  à  Rome,   où   il   fit    ceponrife;  mais  il  eut  des  qua- 
éclater  fon    génie  pour  les  if-    lités    que  l'autre  n'avoLt    pas, 
faires  ecclefiaibques.  Il  fut  fuc-   l'activité,  la  prudence  ,  la  po- 
ceffi-'emeat  évêque   de   Breffe    Inique  &   la  modération.  Il  ne 
&  de   Frefcati ,   puis  cardinal,  répandit  pas  moins  de  bienfaits 

fur 
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fur  les  pauvres,  que  fur  fes 
parens. 

ALEXANDRE  ,  (  S.  )  fur- 
nommé  le  Charbonnier ,  hoinme 
d'une  rare  fageffe  ,  d'une  fain- 
■teté  éminente,  &.  d'une  pro- 
fonde humilité,  vivoit  à  Coma- 
ne  déguifé  en  charbonnier  ,  & 
fubfiÀoit  du  travail  de  fes 
mains.  S.  Grégoire  deNyfTe, 
ayant  appris  par  révélation  ce 
que  c'étoit  que  cet  homme  obf- 
cur  en  apparence,  le  fit  ame- 
ner ;  &  fes  réponl'es  aux  (juef- 
tions  qu'on  lui  propofa  ,  con- 
vainquirent le  peuple  qu'il  étoit 
autre  qu'il  ne  paroifToit  être. 
On  l'obligea  enfuite  à  fe  faire 
consacrer,  &à  quitter  fes  vête- 
mens  pauvres  ,  pour  prendre 
ceux  qui  convenoient  à  la 
dignité  cpifcopale.  Il  gouverna 
l'Eglifede  Comane  avec  autant 
de  zeJe  que  de  fainteté,  & 
donna  fa  vie  pour  la  foi ,  fous 
l'empire    de  Dece,  vers  248. 

ALEXANDRE,  f  S.)  évêque 
de  Jérufalem,fut  perfécutéfous 
l'empereur  Sévère  ,  vers  le 
commencement  dullle.  fiecle. 
NarciiVe  l'ayant  choifi  pour  fon 
coadjuteur  dans  le  lîege  de 
Jérufiilem,  il  quitta  celui  de 
Cappadoce  qu'il  avoit  eu  d'a- 
bord. Ce  faint  prélat  défendit 
Origene  ,  qu'il  avoit  ordonné 
prêtre  ,  contre  Demetïius  d'A- 
lexandrie. 11  mourut  en  prifon 
fous  l'empereur  Dece  ,  en  249. 
Il  laiffa  une  très-belle  biblio- 
thèque à  Jérufalem. 

ALEXANDRE,  (S.)  évê- 
cjue  d'Alexandrie  ,  lieu  de  fa 
ïiaiffance  ,  prononça  anathême 
contre  Arius,  qu'il  n'avoit  pu 
ïamener;  aflîfta  au  concile  de 
Nicée  dans  un  âge  fort  avancé  , 
&  mourut  en  316.  Il  afTura  , 
avant  que  d'expirer ,  comme 

Tome  /, 
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par  un  efprit  prophétique ,  que 
S.  Athanafe  lui  fuccéderoit» 
—  On  lit  dans  Rufin,  que  î>. 
Athinafe  ,  encore  enfant  ayanc 
baptifé  quelques  enfans  de  ion 
âi;e  avec  leiquels  il  jouoit  fur 
le  bord  de  la  mer ,  Saint  Alexan- 
dre approuva  ce  baptême  com- 
me valide,  fuppofant  que  le 
jeune  Athanafe  avoit  eu  l'inten- 
tion férieufe  de  baptifer.  Mais 
Hermanr ,  Tillemont  6l  plu-^ 
fleurs  autres  favans  regardent 
ce  fait  comme  une  fable.  Il  n'eft 
fondé  que  fur  l'autorité  de  Ru- 
fin ,  auteur  peu  exaft  ;  6c  d'ail- 
leurs il  ne  s'accorde  point  avec 
la  chronologie  de  l'hifloire  de 

5.  Athanafe. 
ALEXANDRE,  (S.Uvê- 

quede  Byzance,  fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la 
foi  catholique,  confondit  un 
philofophe,  &  obtint  de  Dieu 
la  p;inition  d'Arius.  Il  mourut 

^AL^EXANDRE  D'APHRO- 
DlSiiE  ,  furnommé  par  les 
Grecs  le  Commentateur  ^  vivoit 
au  commencement  du  Ille.  fie- 
cle. On  a  Ion  Commentaire  fur 
les  Mciéor^s  (TAriftote ,  à  Vc- 
nife  ,  Aide,  i-ji-r,  in- fol.  Un 
Traité  de  l  Ame  &  du  Deftïn  , 
avec  le  Themiilius  dW\àiQ^\<\'^^y 
in-fcl.  Un  Traité  des  figures  ^ 
des  fens  &  des  paroles  ,  avec 
\'i%  Rhetores  Graciât hXàQ  y  1508! 

6.  i<;c9,2  vol.  in-fol,  Hervet 
a  traduit  en  latin  fon  Traité  de 
T Ame ,  Bâle  ,  i  SÀ^  -,  in-4'*.  Do- 
nat  l'a  aulTi  traduit,  Roftock, 


1618, 


in-4'- 


ALEXANDRE  DE  ALÈS. 
Voye\  Alès. 

A  L  EX  ANDRE ,  roi  d'Ecof- 
fe ,  fiis  de  Ste.  IVÎarguerite  ,  fuc- 
céda  à  fon  frère  Edgar.  Il  pa- 
cifia par  fon  courage  les  trou- 
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lilesquis'éleverentau  commen- 
cement de  ion  règne.  Il  bâtit 
&  dota  diverfes  égliles  &  plu- 
fieurs  monaftercs,  un  enti'au- 
tres  dans  l'ifle  d'F.n:iona  ,  en 
l'honneur  de  S.  f  olm.  L'églife 
de  S.André  reiTentit  principa- 
lement les  effets  de  fa  libéra- 
lité. 11  mourut  en  1124,  après 
avoir  régné  dix-fept  ans. 

ALEXANDRE  de  Médi- 
cis, premier  duc  de  Florence  en 
1^30,  étoit  fils  naturel  de  Lau- 
rent de  MéJecis,  furnommé  le 
Jeune,  &  neveu  du  pape  Clé- 
ment VIÎ.  11  dut  l'on  élévation 
aux  intrigues  de  ion  oncle,  Si 
aux  armes  de  Charles  V.  Ce 
prince  s'étant  rendu  maître  de 
Florence,  après  un  fiege  opi- 
niâtre ,  convaincu  qu'il  étoit 
plus  glorieux  de  donner  des 
couronnes  que  de  les  recevoir, 
dilpola  de  la  fouveraineté  de 
cette  ville  en  faveur  d'Alexan- 
dre ,  &  lui  donna  anfuite  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  fa  fille  na- 
turelle, en  mariage.  Suivant  la 
capitulation  accordée  aux  Flo- 
rentins ,  le  nouveau  duc  ne  de- 
voit  être  qu'un  doge  hérédi- 
taire. Son  autorité  étoit  tem- 
pérée par  des  cor.feils  qui  leur 
laiffoient  au  sr.oin:.  un  firaulacre 
de  leur  ancienne  liberté.  Mais 
Alexandre  ne  fut  pas  plutôt 
inftallé,  qu'il  gouverna  en  ty- 
ran, ne  connoiffant  d'autre  ic- 
-gle  que  fes  caprices  :  livré  d'ail- 
leurs aux  paŒons  les  plus  bru- 
tales, fe  faifant  un  jeu  de  dés- 
honorer les  familles ,  &  de  vio- 
ler même  l'afyle  des  cloîtres 
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pour  f.itlsf..ire  fa  lubricité.  P.ir- 
mi  les  confidens  de  les  débau- 
ches,  étoit  Laurent  de  Médi- 
cis ,  un  de  fes  parens.  Ce  jeune- 
homme  ,  âgé  feulement  de 
21  ans,  à  l'inlVigrttion  d-i  Phi- 
lippe Strozzi  zélé  républicain, 
animé  d'ailleurs  d'une  jaloufie 
violentecontre  Alexandre, con- 
çut le  projet  de  l'alT.iiliner ,  & 
l'exécuta  la  nuit  du  s  au  6  jan- 
vier 1 1; 37.  Alexandre  n'é toit  âgé 
que  de  26  ans.  Sa  mort  ne  rendit 
point  aux  Florentins  la  liberté 
qu'ils  réclamoicnt,  &  le  crime 
de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Mcdicis  prévalut, 
&  Cofme  fuccéda  à  Alexandre. 
Il  eft  vrai  que  fon  gouverne- 
ment fut  aulti  jufle  &  auiîï  mo- 
déré ,  que  celui  de  fon  prédé- 
ccdeur  avoir  été  violent  &  ty- 
rannique. 

ALEXANDRE -FARNE- 
SE  ,  duc  de  Parme,  parent  de 
Charles  V  par  fa  mère,  &  du 
pape  Paul  111  par  fon  père, 
eut  un  rang  diftingué  parmi  les 
grands  capitaines  du  XVJe.  fie- 
cle.  Sa  valeur  à  la  journée  de 
Lépante  ,  au  fiege  d'Anvers  » 
qu'il  prit  en  faifant  une  efpece 
de  digue  ou  de  pont  fur  l'Ef- 
caut  (*),  pour  empêcher  les 
lecoursdesHollandoisquifirent 
de  vains  efforts  pour  la  détrui- 
re ,  &  dans  un  grand  nombre 
de  fieges  &  de  batailles,  lui  fit 
beaucoup  ds  réputation.  Les 
Catholiques  de  France  ayant 
demandé  de  raffifiance  à  Phi- 
lippe II ,  ce  prince  leur  envoya 
le  duc  de  Parme  avec  une  acr 


(♦)  Ce  n'étoit  ni  une  digue  ni  un  poat  proprement  dit,  c'étoit  une 
eftacade  vafte  &  magnifique  ,  couronnée  de  deux  forts ,  &  dont  ie 
milieu  étoit  occupé  par  2"  vailTjaux.  Eu  barrant  le  fleuve,  ce  grap4 
ouvrage  lervoit  encore  aux  tranfports  &  aux  commuûications  néceilaires  j 
(i  en  ce  fcnî  c'étoit  uji  véritable  pont. 
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mée  confidérable.  Alexandre 
fecourut  les  Parifiens  contre 
Henri  IV,  mais  les  Hollandois 
l'obligèrent  de  rentrer  en  Flan- 
dre. S'étant  préfenté  une  fé- 
conde fois  en  France,  il  obli- 
gea Henri  IV  de  lever  le  fieae 
de  Rouen.  Une  bleffure  qu'il 
reçut  à  la  prife  deCaudebec, 
fut  la  caufe  de  fa  mort,  arri- 
vée en  ii;92  ,  à  Arras.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Parme  , 
&  dépofé  aux  Capucins  ,  à 
côté  de  Ton  époufe  Marie  de 
Portugal,  morte  en  1577,  Ses 
deux  fils ,  Odoart  &  Ranuce,  y 
firent  graver  une  épitaphe  qui 
finit  par  ces  mots  ; 

Heu  !   Qjiale  ,    Roma  ,    emiitis    &' 
quantum   decus  ! 

C'itoit  un  prince  fage  ,  ver- 
tueux,  d'une  a^ivité  6c  d'une 
prudence  finjiuliere.  Tendis 
qu'il  foiimettoit  une  partie  dos 
Pays-Ras  à  Philippe  par  fes 
viftoires,  il  ramenoit  les  pro* 
vinces  walonnes  par  Tesbonnes 
façons.  C'en  étoit  fait  de  la  ré- 
publique de  Hollande  .  fi  Tes 
avis  avoient  été  conitamment 
fuivis ,  &  fur-tout  fi  le  minif- 
tere  d'Efpagne  ,  jaloux  peut- 
être  de  la  gloire  du  jeune  prince, 
ne  l'avoit  laifTe  toujours  man- 
quer d'argent.  Marn.x  de  Ste. 
Aldesonde,  lors  de  la  reddi- 
tion d'Anvers  qu'il  avoit  inu- 
tilement détendue,  rendit  un 
temoignaee  public  à  fa  géné- 
rofité,  à  fa  bonne  foi,  à  l'ex- 
trême fidélité  dans  fcs  engage- 
mens  &  fes  promefTes ,  à  toutes 
les  qualités  qui  font  l'habile 
général,  l'honnête  homme  &. 
le  grand  prince.  Ses  mœurs  ré- 
pondoient  à  fes  autres  vertus. 
Après  la  prife  de  Nuys,  il  rte 
voulut  pas  même  voir  U  femme 
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du  gouverneurdonton  lui  van- 
toit  la  beautç  ,  ôc  lui  procura 
une  retraite  fûre.  Un  auteur 
latin,  qui  en  a  parlé  jvcc  au- 
tant de  vérité  que  d'éloquence, 
obferve  que  la  religion  diri- 
geoit  &  animoit  toutesfesopé- 
rations.  Inier  cceiera  qutz  ,  urbc 
recuperatâ^  dijpdnenda  eje  vide- 
hantur,  prima  jacrorum  cura  eX" 
titit.  Nihit  enim  Parrncnji  corJi 
erat  perinde  ac  religio  :  nove^ 
rar quippe chr'ijJianus  héros i  quod. 
Paulinus  Nolanus  olim  cecinit  : 

/Irmafidefemper^  nunquàm  ccgno' 

vimus  armis 
ImiigfiiJ/e  fidem, 

Poëme.  23  ,  V.  156. 

ALEXANDRE  -  FARNE-" 
SF  ,  cardinal  diilingué  par  fes 
luîTiieres  5c  fes  vertus,  mort 
en  1589,  avoit  coutume  de  dire, 
qu'il  ne  t'ouvoit  rien  de  plus  in- 
fupportable  qu'un  foldat  lâche  , 
6*  qu'un  eccléflaftique  ignorant. 

ALEXANDRE,  (S.)  fon- 
dateur des  Acemetes,  né  dans 
r.".  iie-Mineure,  d'une  famille 
noble,  fe  retira  du  monde, 
ap'ès  avoir  occupé  une  charge 
dans  le  palais  de  l'empereur. 
acemetes,  mot  grec,  flgnifie 
des  gens  qui  ne  dorment  point  ; 
parce  que  des  i\x  chœurs  de  So- 
litaires ,  dont  fa  communauté 
étoit  compofée,  il  y  en  avoit 
toujours  un  qui  veilloit  pour 
chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 11  mourut  vers  l'an  430, 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin. 
Quelques  auteurs  ont  mal-à- 
propoy  confondu  les  Acemetes 
avec  les  moines  Scythes,  qui 
prétcndoicnt  faire  approuver  la 
propofition  unus  de  Trinitate 
payus  eji.  Les  Acemetes,  au 
contraire ,  vouloient  la  faire 
condamner  ;  ce  qui  les  fit  re- 
K  1 
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garder  comme  favorablesàNef-  vaux  uTerent  fa  vue,  &  il  l'a- 
toriiis  ,  tandis  que  les  moines  voie  entièrement  perdue  quel- 
Scythes  étôient  (ufpefts  d'eu-  <fues  années  avant  fa  mort.  La 
tychianifme.  Il  eft  à  croire  que  faculté  de  théologie  de  Pari» 
les  uns  &  les  autres  étoient  or-  aiTifla  à  Tes  funérailles.  Le  pape 
thodoxes  dans  le  tond  ,  mais  Benoit  XlII  ne  l'appelloit  ([ue 
qu'ils  difputoient  trop  &  s'en-  fon  maître,  quoique  quelques- 
tendoient  trop  peu.  Foy.  Hoil-  uns  de  fes  ouvrages  eulTent  été 
MISDAS  ^  Jean  II.  papes.  profcrits  en  !o84  par  un  décret 
ALEXANDRE  TRAL-  de  l'inquifition  de  Rome  .  con- 
LIEN,  Trallianus ,  médecin  &  tre  lequil  il  fe  juftifia  avec  au- 
philofophe  cCMebre  au  Vie.  ilc-  tant  de  modeftie  &  de  calme, 
cle.  Pierre  duChâtel,  évoque  que  de  dignité  &  de  force.  En 
de  Mâcon,  grand-aumônier  de  1704,  il  foufcrivit  au  fameux 
France,  a  public  les  ouvrages  cas  de  confcience  ,  &  fut  exilé 
qui  nous  reftjnt  de  lui,  Paris,  à  Châtelleraur  ;  mais  fa  ré- 
1548,  in-fol.  On  a  traduit  fos  traftation  le  fit  rappeller.  Ses 
notes  du  grec  en  latin.  Le  ba-  princinaLs  productions  font  : 
Ton  de  Haller  a  donné  une  1.  Hijioria  ecclefiaflica  veteris 
édition  de  cette  verfion  à  Lau-  novique  Teflamenti,  Paris,  1699, 
{"anne  ,  i~48,  2  vol.  in-8^.  8  vol.  in-fol.,  &.  24  vol.  in- 

ALEXANDRE  de  S.  Elpi-  8c.  Cette  hiftoire  a  été  réim- 
<\e  ,  général  des  hermites  de  primée  ù  Lucques  en  1754  , 
S.  Auguftin,  archevêque  d'A-  avec  des  notes  de  Conftantin 
iTialfi,  efl  auteur  d'un  Traité  Roncaglia,  qui  rectifient  ou 
de  la  jurijdltTwn  de  l'Empire,  éclairciffent  plufieurs  pafTages. 
&  de  L'autorité  du  pape  ,  im-  On  eftime  fur-tout  les  differ- ' 
primé  à  Rimini  en  1624.  Il  tatioiis  nombreufes  dont  elle 
vivoit  au  commencement  du  eft  enrichie.  H.  Theologia  dog' 
XlVe.  fiecle.  matica  &  moralts  ,  en  onze  voL 

ALEXANDRE  de  Paris,  in-8°,  &  en  2  vol.  in-folio, 
poète  du XUe.  fiécle, employa  eftimée,  quoiqu'un  peu  difFufe. 
dans  fon  poëine  \\' Alexandre-  Quoiqu'attaché  aux  fentimens 
Ie-Grand\es  vers  de  douze  fyl-  des  théologiens  de  fon  ordre, 
labes ,  qui  depuis  ce  tems  ont  il  étoit  jufte  &  modéré  à  l'é- 
«té  nommés  Alexandrins.  Ce  gard  de  ceux  ([ui  ne  les  adop- 
roman  rimé  étoit  paflablo  pour  loient  pas.  "  Je  ne  puis  fouf- 
ibn  fiecle.  Il  y  en  a  une  édi-  »  frir,  dit-il ,  dans  fon  hiftoire 
tion  de  Paris  in-4°,  gothique.  »  eccléfiaftique,  ceux  qui,  à 
ALEXANDRE  ALEXAN-  ♦>  l'exemple  de  Janfenius ,  cen- 
DRI.    Foyer  AleXandki.  «  furent     témérairement    des 

ALEXANDRE, 'Noël)  né  »  opinions  qui  ne  font  point- 
à  Rouen  en  1630  ,  Dominicain  »  condamnées  dans  l'églife,  & 
en  165^,  fucceffivement  pro-  »  qui  faifant  de  mauvais  pa- 
fefTeur  de  philofophie  &  de  »  ralleles  de  la  docirine  Moli- 
théologie  dans  fon  ordre  ,  &  >»  nienne  avec  les  erreurs  det 
dofteur  de  Sorbonne  en  1675  ,  **  Pélagiens,  bleffent  la  vérité, 
mourut    à    Paris   en    1724,  à    »  violent  la  charité ,  troublent 

l'â^e  dâ  S6  im,  Ses  gnaii  tu:  »  ^a   P^ùc    ^e  l'égljr^t  1^  ^^ 
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latinité  eA  aifée,  coulant"»,  & 
d'une  lecture  agréable;  quoi- 
tju'elle  ne  foit  pas  toujours 
pure  ,  elle  n'a  rien  de  la  bar- 
barie de  certains  fcholaftiques. 
Jll.  Des  Commentaires  fur  les 
évangiles  &  fur  les  épures  de 
S.  Paul^  Paris,  1703  &  i7io, 
a  vol.  in-fol.  en  latin.  IV.  Une 
apologie  des  Dominicains ,  mif- 
Jlonnaires  à  la  Chine ,  i n  1 2 ,  ëf  c. 
On  a  donné  un  catalogue  rai- 
sonné de  tous  fcs  ouvrages  à 
Paris,  1716,   I  vol.  in-4°. 

ALEXANDRE, (domJac- 
qui?s  )  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur,  a  laifTé  un 
Traité  jur  les  horloges  élémen- 
taires ,  in-8*^,  1734»  année  de 
Ja  mort  de  l'auteur,  qui  étoit 
d'Orléans.  Il  mourut  âgé  de  82 
ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
caradere  folide,  doux  &  uni. 

ALEXANDRE,  (Nicolas) 
bénédiftin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  né  à  Paris,  &. 
mort  dans  un  âge  avancé  à 
S.  Denisen  1728,  eft  connu  par 
deux  ouvrages  utiles  :  L  La 
médecine  &  la  chirurgie  des  pau- 
vres ^  Paris,  in-ia,  1738.  <^e 
livre  renterme  des  remèdes 
choifis  ,  peu  coûteux ,  &  faciles 
à  préparer  pour  les  maladies  in- 
ternes &  externes.  IL  DiClion- 
naire  botanique  &  pharmaceuti- 
que y  m-^^  :  ouvrage  plufieurs 
fois  réimitrimé  ,  dans  leffuel  on 
trouve  les  principales  {proprié- 
tés des  minéraux  ,  des  végé- 
taux &  des  animaux  qui  font 
en  ufage  dans  la  médecine. Dom 
Alexandre  avoir  acquis  une  af- 
fez  grande  connoiflance  des 
fimples.  Egalement  pieux  «Se 
charitable,  il  en  fit  ulage  pour 
le  foulagement  de  fes  frères  ,  6c 
fur-tout  des  pauvres  qu'il  ai- 
moit  tendrement.  Voyeil'HiS- 
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tolre  littéraire  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  p.  489  &  ^90. 

ALEXANDRE  D'IMO- 
LA.  Fcy.  Tartagni. 

ALEXANDRE  NEWSKY, 
grand-duc  des  Rufllens,  étoit 
filsde  Jarcflis,&  arriereneveu 
de  George  1.  Il  obtint  encore 
du  vivant  de  Ton  père,  fur  le 
bord  de  la  Newa ,  une  pleine 
viétoire  fur  les  chevaliers  de 
l'ordre  Teutonique  ,  renforcés 
du  fecours  des  Suédois.  Il  fuc- 
céda  à  fon  père  l'an  1244; 
Ion  frère  aîné  étant  mort  fu- 
bitement  l'an  1232,  le  jour  de 
fes  noces.  Alexandre  gouverna 
toujours  fes  états  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  va- 
leur ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  at- 
taqué d'une  très-rude  maladi» 
à  fon  retour  de  la  Crimée.  11 
chofit  dès-lors  la  vie  monafli- 
([ue  ,  &  changea  fon  nom  d'A- 
lexandre en  celui  d'Alexis ,  6c 
mourut  en  1261  ,  ou  comme 
d'autres  veulent,  en  1263.  Les 
Ruffes  difert  qu'il  opéra  des 
miracles  après  fa  mort,  &  le 
révercntcommeun  faint.  L'em» 
pereur  Pierre  I  a  fait  bâtir  i 
fon  honneur  une  églife  ôi  un 
couvent,  &  l'impératrice  Ca- 
therine I  a  fondé  en  1725  ,  pour 
confeiver  fa  mémoire  ,  un  or- 
dre de  chevalerie ,  qui  fe  nom- 
me l'ordre  de  St.  Alexandre. 
Sans  rien  prononcer  fur  les 
vertus  &  les  miracles  attribués 
à  Alexandre,  nous  nous  con- 
tenterons d'obferver  avec  les 
BollandJftes  (  AB.  SS.  maji 
art.  I.  Ephem.  grcec.  &  mojc, 
n.  20  },  qu'il  ne  faut  pas  aifé- 
mcnt  rejeter  les  anciens  faints 
des  Ruffes;  que  le  fchifme  d« 
ces  peuples  ne  fut  confommé 
que  lonp-tenis  après  celui  des 
Grecs  i  qu'ils  ont  été  autrefois 
K  1 
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zélés  Catholiques,  &  unis  à 
l'é^life  de  Rome  ,  qu'ils  reçu- 
rent la  t'ois  tous  S.  Ignace  ,  pa- 
triarche de  Coriftantinoplo  ,  & 
enfuite  plus  généralement  par 
la  prédication  de  Reinsbern  , 
évêque  deColbcrg  fous  le  duc 
Wlodomir ,  &c. 

ALEXANDRI,  (Alexan- 
dre) jurifconfulte  Napolitain, 
r.é  en  1461 ,  &  mort  à  Rome 
Je  2  oflobre  1^23,  à  l'âiie  de 
62  ans,  le  diftingua  dans  la 
hjrifprudence  &  dans  les  bel- 
les-lettres. On  a  de  lui  Genia- 
hum  dierum  librifcx,  fur  ief- 
quels  André  Tiraqueau  a  fait 
d'excellentes  remarques  ,  in- 
fol. ,  &  réimprimés  cum  notis 
yarlorum  ,  Leyde  ,  1673  ,  2.  vol. 
in-8^.  Cet  ouvrage,  devenu 
rare,  montre  dans  cet  écrivain 
autant  de  fcience  que  de  cré- 
dulité; alliance  qui  paroît  d'a- 
bord imporîîble,  mais  qui  le 
réalife  fouvent ,  particuliére- 
iTicnt  dans  notre  fiecle  ,  où  l'on 
voit  les  hommes  les  plus  célè- 
bres donner  dans  des  extrava- 
gances ,  que  des  ignorans  ne  fe 
leroient    point  avifes   d'ima- 

ALEXANDR'NIde  Neuf- 
tain  ,  (  Jules  )  né  à  Trente  , 
médecin  de  Maximilien  11,  re- 
çut des  bienfaits  ccnfidrrabl.s 
de  cet  empereur,  qui  lui  per- 
mit de  les  transmettre  à  fes 
entars,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 
légitimes.  1!  mourut  dans  fa  pa- 
trie l'an  i^ço,  à  l'âge  de  84 
ans.  Alexandrini  a  écrit  en  vers 
&  enprofe  divers  ouvrages  qui 
font  voir  do  i'éîtide  &  de  l'ex- 
périence. I.  De  medicina  &  me- 
dlco  ^  Tiguri ,  15^7,  m-^°. 
II.  S^lubrium  ,  ou  de  fanhate 
tuenda ,  l'ibri  ^-ST///,  Colonise , 
ÏÎ75  y  in-fol.  UL  Padotrophia  , 
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Tiguri ,  1SS9,  in-8°.  Cet  ou- 
vrage ert  en  vers  ,  &c. 

ALEXIS,  poète  comique 
Grec ,  oncle  de  Ménandre  ,  vi- 
voit  du  tems  d*Alexandre-le- 
Grand  ,  vers  l'an  336  avant 
Jefus-Chrift.  On  trouve  des 
fragmens  de  ce  poëre  dans  Vê- 
tu ft'ijjlmorum  Gracorum  bucolica 
anomkay  ôcc. ,  Crifpin  ,  1570  , 
in- 16. 

ALEXIS,  nom  d'un  Saint 
honoré  dans  l'églife  grecque  & 
latine  ,  dont  l'hiftoire  ell  rap- 
portée par  Métaphrafte.  Sa  vie 
renferme  des  fingularités  éton- 
nantes, &  quoiqu'on  ne  doute 
pas  de  l'exiftence  de  ce  faint, 
&  de  la  légitimité  du  culte 
qu'on  lui  rend  ,  on  eft  très- 
porté  à  ne  pas  adopter  la  to- 
talité des  chofes  qu'on  en  ra- 
conte. Sa  légende  eft  tirée  par- 
ticuliérenr  ent  d'un  poëms  corn» 
pofé  par  Jofeph-le- Jeune  ,  qui 
florifToit  dans  le  neuvième  fie- 
cle ;  d'une  Vie  anonyme  du 
faint,  écrite  dans  le  dixième 
fiecle  ,  &  citée  par  les  13oIlan- 
diftes  ;  d'une  homélie  de  Saint 
Adalbert,  évêque  de  Prague 
&  martyr  ,  ainfi  que  de  plu- 
fieurs  autres  monumens.  Voy. 
j£AN   Calybite. 

ALEXIS  ARISTFNE,  dia- 
cre de  l'églife  de  Conftantino- 
ple,  dont  on  a  des  notes  fur 
un  recueil  de  canons,  qui  font 
dans  ks  Pandcél.i  canonumàs. 
Béveridee. 

ALEXIS  1,  COMNENE  , 
naquit  à  Conftantinople  l'an 
iCriS,  de  Jean  Comnene  ,  frère 
de  l'Empereur  Ifaac  Comnene, 
Ayant  reçu  une  excellente  édu- 
cation ,  il  iit  de  grands  progrès 
dans  l'état  militaire  ,  &  fut  re- 
gardé comme  un  héros  dans 
fa    ieunefle.  Noinmé  général 
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contre  les  Turcs  av?c  fon  fi  ère  qu'ils  revinrent  à  Conftanti- 
ITaac ,  il  les  engagea  à  faire  a!-  nople.  Boëmond  fut  le  (eu!  qui 
liance  avec  l'empire.  Il  fedif-  vo  ilut  relier  en  guerre  avec 
tingua  par  plufieurs  actions  de  lui  ;  mais  il  en  triompha  bientôt 
valeur,  avant  que  de  monter  par  un  traité  de  paix.  Il  pacifia 
iur  le  trône  de  Conftantino-  aulîi  fonempireen  traitantavec 
pie,  qu'il  ufurpa  fur  Nicéphore  les  Turcs ,  &  mourut  en  1  ■  18, 
Kotoniate,  après  l'avoir  cloitré  âgé  de  70  ans.  La  plupart  des 
en  1081.  Proclamé  empereur  par  hiftoriens  peignent  ce  prince 
los  troupes ,  il  battit  les  1  urcs  ,  avec  l?s  couleurs  les  plus  noi» 
&  les  força  à  faire  ia  paix. Après  r.-s.  Sa  ulle  Anne  lui  a  donné 
CJtte  expédition  contre  les  Mu-  les  éloges  les  plus  outres  ,  dans 
fiilmans  ,  il  fut  obligé  de  fe  l'hif^oire  qu'elle  a  écrite  de  (on 
défendre  contre  Robert  Guif-  père.  Il  y  a  un  milieu  à  tenir 
card  ,  qui  le  battit  d'abord  ,  &  entre  le  panégyrique  &  la  fa- 
fur  lequel  enfuite  il  remporta  tyre.  Si  l'on  doit  biàmer  Alexis 
deux  viéloires.  Cette  guerre  d'avoir  trop  fon^.é  à  l'agran- 
fut  iuivie  d'une  irruption  des  diiTement  de  fa  famille  ,  de 
Scythes  ,  qu'il  tailla  en  pièces  n'avoir  pas  refpe£fé  le  droit  de 
dans  une  bataille  générale.  Peu  propriété,  de  s'être  cru  non 
de  tems  après,  il  vit  arriver  l'adminiflrateur,  mais  le  maître 
dans  Tes  états  une  multitude  de  la  fortune  publique;  on  ne 
innombrable  de  croifés  ,  qui  peut  que  fe  louer  de  fa  fobrié- 
l'alarmerent  beaucoup.  II  crai-  té  ,  de  (on  amour  pour  les  let- 
gnit  que  Boëmond,  fils  d; Guif-  très,  de  ion  affabilité  envers  le 
card,  &  par  conféquent  fon  peuple.  «  Sa  raéfmtelligence 
ennemi  déclaré ,  ne  profitât  de  »  avec  les  pèlerins  armés  de 
cette  guerre  fainte  pour  lui  ar-  »  l'Occident,  dit  l'abbé  Berauls» 
racher  la  couronne.  Il  prit  le  »  Bercaftel ,  èc  la  mauvaife  foi 
parti  de  diffimuler  ,  &  défaire  yf  qu'on  lui  a  rejjrochée  ,  vrai- 
un  traité  avec  l'armée  croifée,  1»  femblablement  avec  hyper- 
par  lequel  il  promettoit  de  la  >»  bo!e ,  ne  l'empêchoient  pas 
fecourir  par  terre  &  par  mer.  >»  d'être  fournis  au  S.  liege.  Il 
Les  Latins  diluent  qu'il  l'obferva  »  envoyoit  fouvent  des  pré- 
inal ,  &  les  Grecs  foutiennent  »  fens  à  l'églile  Romaine,  au 
au  contraire  qu'il  en  remplit  >»  mont  Calïin,  &  jufqu'à  Clu- 
loutes  les  contlitions  avec  une  j»  ni.  Il  employoit  régulierô- 
ponftualité  ,  que  les  croifés,  »>  ment  une  partie  du  jour  à  lir« 
difent-i!s,  ne  méritoient  pas.  »  leslivres  faints ,  &  às'ent're- 
II  efl  fur  qu'il  fe  préfenta  pour  »»  tenir  avec  de  pieux  dof- 
les  fecourir  au  fiege  d'Antio-  n  teurs.  Son  zèle  pour  la  con- 
che;  mais  il  n'efl  pas  moins  »  verfion  des  hérétiques  alloil 
vrai  qu'il  fe  retira,  lorlqu'il  vit  »  iufqu'à  faffer  des  nuits  «n- 
que  les  affaires  devenoient  fé-  n  tieres  avec  eux,  pour  les  ra- 
rieufes.  Les  François  furent  in-  »  mener  de  leurs  égaremensu. 
dignes  de  cette  retraite;  mais  ALEXIS  11,CUMN£NE, 
il  les  gagna  enfuite  en  rachetant  étoit  fils  de  Manuel  Comnene, 
leurs  prifonniers,  &  en  les  re-  empereur  de  Conflantinople , 
eevantayec  magnificence, loii-  auquel  iJ  fuccéda,  âgé  CtvtU- 
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ment  de  la  ans  ,  en  1 180.  Trop 
i:june  &  trop  dépourvu  d'ex- 
]^éricnce  &  d'efprit  pour  tenir 
Jes  rcne»  de  l'empire ,  il  fut 
ruis  fous  la  tutelle  de  Marie 
fa  mère  6k.  d'A  lexis  Comncne  , 
fon  oncle.  Injufte  ,  ambitieux  , 
avide  d'a.^jîent,  il  irrita  le  peu- 
ple par  fes  exactions.  On  fe 
révolta  dans  la  capitale  & 
dans  les  provinces  ,  &  l'on  mit 
fur  le  trône  Andronic  Com- 
nene  ,  coufm  d'Alexis.  Le  nou- 
vel empereur  s'étant  rendu  maî- 
tre de  Conftantinople,  fit  étran- 
gler la  mère  &  le  fils  en  avril 
1182.  Le  corps  de  ce  malheu- 
reux prince  ayant  tté  apporté 
fous  fes  yeux  ,  il  le  pouffa  du 
pied  ,  en  difant  :  Que  fort  père 
avait  été  un  parjure ,  fa  mère 
une  impudique  ,  &  lui  un  imbé- 
tille,  enfuite  il  les  fit  jeter  dans 
la  mer. 

ALEXIS  IIÎ  ,  frère  d'Ifaac 
Lange,  empereur  de  Conftan- 
tinople  ,  confpira  contre  lui , 
le  détrôna  en  1195,  &  le  fit 
enfermer  dans  une  prifon,  après 
qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux. 
Le  nouvel  empereur  étoit  un 
débauché  avare,  ^c  un  lâche 
defpote.  Ayant  abandonné  le 
gouvernement  à  Euphrofine  fa 
femme ,  il  fe  laifla  battre  par 
les  Turcs  &  les  iiuleares  ;  & 
il  ne  termina  cette  guerre  hon- 
teufe,  qu'en  achetant  baffement 
la  paix  à  force  d'argent, Les  peu- 
ples murmuroienr.  Ifaac  Lange 
avoit  un  fils ,  qui  s'étoit  retiré 
en  Allemagne  auprès  de  l'em- 
pereur Philippe  fon  beau-frere. 
Ce  prince  engagea  une  armée 
decroifés ,  compofée  de  Fran- 
çois &  de  Vénitiens,  à  le  ré- 
tablir fur  le  trône  de  fes  pères. 
Le  fiege  fut  mis  devant  Conf- 
tantinople ,  qui  fe   rendit  en 
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juillet  1103.  Alexis  Lanee  l 
voyant  (a  capitale  au  pouvoir 
de  fon  ennemi,  prit  la  fuite; 
&  après  avoir  couru  difFirentes 
aventures,  il  tomba  entre  les 
mains  de  Théodore  Lafcaris, 
qui  lui  creva  les  yeux  ,  &  l'en- 
ferma dans  un  monaftere  où  il 
termina  fes  jours. 

ALEXIS  IV,  empereur  de 
Conflantinople  ,  neveu  du  pré- 
cédent,  &  fils  d'Ifaac  Lange, 
tira  fon  père  des  fers,  &  tout 
aveugle  qu'il  étoit  ,  lui  remit 
le  fceptre ,  &  fe  contenta  d'être 
f»n  collègue.  Mais  comme  il 
falloir  des  fommes  très-con- 
fidérabtes  pour  repouffer  les 
Sarrazins  ,  les  peuples  furent 
foulés.  Il  s'éleva  un  nouveau 
tyran  ,  qui  détrôna  Alexis  IV, 
&  le  fit  étranjiler  en  1104. 

ALEXIS  V',  furnommé  Du~ 
cas  Muitiuphle ,  ayant  d'abord 
été  grand-maître  de  la  gar- 
de-robe fous  Ifaac  Lange  6c 
Alexis  IV,  détrôna  ce  dernier 
prince  &  le  fit  étrangler.  Au- 
lieu  de  repouffer  les  infidèles 
qui  luienlevoicnt  fes  provinces 
l'une  après  l'autre,  il  commença 
fon  règne  en  janvier  1204  par 
une  guerre  contre  les  croifés» 
qui  mirent  le  fiege  devantConl- 
tantinople.  La  ville  fut  prife  & 
pillée.  Théodore  Lafcaris  fut 
élu  empereur  par  les  Grecs  , 
&  Baudouin  par  les  Latins.  Ce 
dernier  pourfuivit  Murtzuphle, 
lui  fit  crever  les  yeux;  &  les 
François  ,  irrités  contre  lui ,  le 
précipitèrent  du  haut  d'un  ro- 
cher en  avril  1204.  Le  furnom 
de  Murtiuphle  lui  avoit  été  don- 
né ,  parce  que  fes  fourcils  fe 
joignoient  &  lui  tomboient  fur 
les  yeux.  Il  ne  régna  qu'en- 
viron trois  mois.  Tour-à-tour 
artificieux,  diffimulé,  avare ^ 
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cruel ,  il  dépouilla  prefque  tous 
lesgrandsfeigneurs  de  la  cour, 
&  s'appropria  leurs  richeffes, 
qui  lui  appartenoient ,  diloit-il , 
pir  la  loi  du  plus  tort.  Ayant 
difgracié  les  hommes  de  mé- 
rite qui  étoient  dans  le  minif- 
tere ,  il  leur  fubftitua  fes  parens 
&  fesamis,  la  plupart  aulliavi- 
des  qu'incapables.  Un  hiflorien 
judicieux  obferve  que  depuis  le 
fchilme  des  Grecs  ,  le  trône 
de  cet  empire  a  prelque  tou- 
jours été  occupé  par  des  im- 
bécilles  ou  des  tyrans. 

ALEXIS,  (Guillaume)  reli- 
gieux Bénédictin  dans  l'abbaye 
de  Lyre  ,  puis  prieur  de  Buffi  au 
Perche,  vivoit  encore  en  i<ico, 
&  a  laifTé  différentes  poéfies, 
bonnes  pour  le  tems.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  qu'on  connoît 
de  lui,  font  :  1.  Quatre  Chants 
royaux,  préfentes  aux  jeux  du 
Puy  àRouen,  in-4°,  fans  date. 
II.  Le  Pajje-tems  de  tout  homme 
&•  Je  tante  femme,PRT\s,  in-h'^,  & 
in-4°  ,  fans  date.  L'auteur  dit 
l'avoir  traduit  d'un  ouvrage 
d'Innocent  11!  :  c'eft  un  livre  de 
morale  fur  la  mifere  de  l'hom- 
me  ,  depuis  fa  naiffance  julqu'à 
fa  mort.  IV.  Le  grand  BUfon  des 
faujjes  amours  f  in-i6  Ck  in-4'^, 
fans  date  ;  &  dans  beaucoup 
d'éditions,  de  la  Farce  de  Pa- 
tkeiin  ,  &  des  Quinze  Joies  du 
Mariage.  C'eft  un  dialogue  fur 
les  maux   qu'entraîne  l'amour. 

ALEXIS-MICHAELO- 
WITZ,  (c'eft-à-dire,  fils  de 
Michel  )  czar  de  Mofcovie  , 
fut  père  de  Pierre-le-Grand. 
jl  eut  une  guerre  avec  la  Po- 
logne, qu'il  finit  par  une  paix 
gloriebfe.il  défendit  eniuite  les 
Polonois  contre  les  Turcs.  Il 
voulut  difputer  le  trône  de 
Pologne  à  Jean  Sobieskii  mais 
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ce  général ,  qui  l'avoit  gagné 
par  des  viéloires,  l'emporta  fur 
le  czar.  Alexis  mourut  quelque 
temsaprès,  en  1677. H  protégea 
le  commerce  ,  veilla  à  la  difci- 
pline  de  fes  armées ,  &  à  l'exé- 
cution des  loixde  fon  royaume; 
il  augmenta  fes  états  par  la  con- 
quête deSmoleniko,  deKiovie 
&  d'une  partie  de  l'Ukraine ,  &C 
favorifa  la  population  dans  le 
pays  de  (es  conquêtes- 

ALEXIS -PETROWITZ, 
fils  de  Pierre- le-Grand  ,  czar 
de  RiiflTie,  &  d'Eudoxie  Fe- 
derowna  Lapouchin  .  époufa 
Charlotte  de  Brunlwick  Wol- 
fenbutel.  Loin  de  marcher  fur 
les  traces  de  fon  pere.ilcon- 
damnoit  par  fes  difcours  ,  6c 
encore  plus  par  fes  mœurs  &C 
par  fes  avions,  tout  ce  que 
Pierre-le-Grand  entreprenoit 
pour  l'agrandifTement  de  laRuf- 
fie.  Le  czarowitz  Alexis  me- 
noit  une  vie  obicure;  il  avoit 
un  caraélere  un  peu  lauvage, 
un  attachement  exceiTif aux  an- 
ciens ulagts  de  la  nation,  &C 
un  profond  mépris  pour  les  éta- 
bllifemens  nouveaux.  Il  étoit 
prefque  toujours  enfermé  avec 
une  Finlandoife  ,  nommée  Eu- 
phrofine ,  qui  l'entretenoit  dans 
une  vie  oiilve.  Pierre  réfolut 
de  le  déshériter.  Le  czarowitz 
parut  conléntir  à  ce  que  le  czar 
projetoit  ;  cependant  à  peine 
fon  père  eut  entrepris  fon  fé- 
cond voyage  en  Europe,  qu'il 
alla  chercher  un  afyle  auprès 
de  l'empereur  ,  dont  Pépoufe 
étoit  fa  belle -fœur.  La  cour 
impériale  lui  ordonna  de  fe  te- 
nir caché  dans  Vienne,  &  l'en- 
gagea bientôt  à  chercher  une 
autre  retraite.  Le  czarowitz  fe 
retira  à  Infpruck,  capitale  da' 
Tirol,  &  enfuite  à  Naples.  Le 
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czar  découvrit  la  demeure  de 
fon  fils,  &.  l'engagea  à  revenir 
à  Mofcou,  lui  promettant  de 
ne  pas  le  punir.  Le  prince  obéit 
fans  retard.  Mais  des  qu'il  fut 
arrivé,   Pierre  fit  environner 
par  des  gardes  le  château  où  il 
étoit;  on  lui  ôta  ("on  épce,  & 
il  fut  conduit  comme  un  cri- 
minel   devant   fon   père.  Les 
principaux  de  la  nobleiTe  &  le 
cierge   étoient   affemblés   :   le 
czar  le  déclara  indigne  de  fa 
fuccefllon,  &  l'y  fit  renoncer 
folemnellemeiit.  Les  confidens 
tiu  czarowitz  ,  &  ceux  c;ul  l'a- 
voient  fuivi  dans  fa  fuite,  fu- 
rent arrêtés,  &  la  plupart  pé- 
rirent  par  les  fuppiices.    Son 
confeffeur  même  fut  appliqué 
à  la  queftion,  pour  révéler  la 
conteflion  du  fils ,  &  eut  la  tête 
tranchée.  La  czarine  Eudoxie  , 
fa  rriere  ,  fut  transférée  dans  un 
fnoiiartere  près  du  lac  de  La- 
doga ;  &  la  princefTe  Marie  , 
fœur  du  czar ,  impliquée  dans 
cette  funefle  affaire,  fut  enfer- 
mée dans  le  château  de  Schluf- 
felbourg.  Le  czar  retenoit  tou- 
jours fon  fils  prifonnier,  &  le 
traitoit    comme    coupable    de 
leze-majeflé.  On  inftruifit  Ion 
procès,  &  il  fut  jugé  à  la  der- 
nière rigueur  :  on  le  condamna 
à  mort.  Ce  jugement  fut  rap- 
porté à  ce  malheureux  prince  , 
qui  mourut  le  lendemain,  en 
1719. 11  avait  un  fils,  qui  monta 
fur  le  trône  après  la  mort  de 
l'impératrice  Catherine.  Lam- 
bèrti,  hiftorien  contemporain, 
le  plus  impartial  de  tous  &  le 
plus  exafî  ,  fuivant  Voltaire  , 
rapporte  que  le  czar  coupa  lul- 
incme  la  tête  de  ce  fils  infor- 
tuné, après  lui  avoir  donné  le 
kncut.  11  y  a  des  hifloriens  qui 
juftitient  Alexis  fur  plufieurs 
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reproches  qu'on  lui  a  fait»  l 
&  qui  attribuent  fes  malheurs 
à  l'impératrice  Catherine,  fé- 
conde femme  de  Pierre  ,  qui 
vouloir  taire  régner  fon  propre 
fils,  mort  quelque-tems  après 
Alexis.  On  ne  peut  lire  ,  fans 
une  vive  compafïion  ,  le  j^rocès 
criminel  de  ce  prince  ,  tel  qu'il 
efl  rapporté  par  Voltaire  [Hifl» 
de  Picrre-le-Grand,  t.  2.  ch.  10}. 
On  voit  que  l'infortuné  Alexis 
eli:  condamné  en  partie  fur  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  le  fecret 
de  la  confeffion  facramentale  , 
&  fur  fes  plus  intimes  penfées. 
Voltaire  fait  un  parallèle  de  fa 
fuite  avec  celle  de  Louis  XI  , 
lorfqu'étant  encore  dauphin  , 
il  quitta  la  cour  du  roi  Char- 
les Vil  Ton  père,  &  fe  retira 
chez  le  duc  de  Bourgogne. 
»  Le  dauphin  étoi:  bien  plus 
yt  coupable  que  le  czarowitz, 
»  puifqu'il  s'étoit  marié  mal- 
»»  gré  fon  père,  qu'il  avoit  levé 
w  des  troupes,  qu'il  fe  retiroit 
j)  chez  un  prince  naturellement 
»  ennemi  de  Charles  Vil,  & 
»  qu'il  ne  revint  jamais  à  fa 
H  cour, quelqu'inflanceque Ion 
»  père  pût  lui  faire.  Alexis ,  au 
»  contraire  ne  s'étoit  marié, 
>»  que  par  ordre  du  czar  ,  ne 
»  s'était  point  révolté ,  n'avoit 
»  point  levé  de  troupes  ,  ne  fe 
H  retiroit  point  chez  un  prince 
»  ennemi, &  retourna  auxpieds 
)»  de  fon  père  fur  la  première 
n  lettre  (]u'il  reçut  de  lui  y>. 

AL-FARABl,  philofophe 
Mufulman  du  Xe.  fiecle  ,  3 
perdu  beaiiicoup  de  tems  à  l'ex- 
plication des  rêveries  de  l'Al- 
coran  ;  mais  il  s'occupa  aufîî  des 
arts  utiles  &  agréables.  On  dit 
qu'il  excelioit  dans  la  mufique 
&  qu'au  fon  du  luth  il  fai'oit 
rire  oupiÈurer ,  danfer  ou  dor- 
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ttlir  les  gens  tout  comme  il  à  fou  cœur  ,  fut  celle  oîi  il  vit 
vouloir.  Cela  n'empêcha  pas  s'élever  contre  lui  l'on  propre 
qu'il  ne  fù:  tué  par  des  voleurs  ,  fang.  Garcie  ,  fon  fîls  aîné,  à 
dans  un  bois  de  la  Syrie  ,  l'an  la  tête  des  rebelles  ,  eft  battu  , 
91C4  de  J.  C.  11  avoit  compofé  ,  fait  prifonnier,  puis  remis  en 
dit-on  ,  des  ouvrages  fur  toutes  liberté  au  bout  d'un  an.  Alors 
les  fciences  ,  malheureufement  Alfonfe  abdique  la  couronne  en 
perfonne  ne  s'eft  avifé  de  les  faveur  decefils.quiavoitvoulu 
rendre  publics.  la  lui  enlever  ;  &  paruneten- 

AL-FARGAN,  (Ahmed  dreffe  aveugle  pour  Ordogno, 
Ebn  Cothair  Al-Farganenfisa«  fon  deuxième  Hls  ,  il  divife  fes 
Al-Fraganius  )aflronome  Ara-  états,  ic  donne  à  celui-ci  la 
be .  florifloit  du  tems  du  caiife  Galice  ,  avec  la  partie  de  la 
Al-Maimoun  ,  qui  mourut  l'an  Lulltanie  qu'il  avoit  conquife. 
835  de  J.  C.  On  a  de  lui  une  L'an  912  ,  Alfonfe  ,  avec  une 
Jntroduflion à l'^Jlronomîe, âont  armée  qu'il  obtint  de  fes  fils, 
Abulfarage  fait  un  grand  éloge,  entre  fur  les  terres  des  Mau- 
Golius  la  fit  imprimer  à  Amf-  res  ,  y  met  tout  à  feu  &  à  fang  , 
terdam  ,  en  1669,  in-4'',avec  &  revient  chargé  de  dépouilles 
des  notes  curieufes.  à  Zamora  ,  où  il  meurt  le  20 

ALFONSE  I ,  furrommé /<  décembre,  après  avoir  régné 
Catholique  ,  roi  des  Afturies  ,  46  ans  iulqu'à  ion  abdication, 
vainquit  en  plufieurs  occafions  II  joignit  à  la  valeur  l'amour 
les  Mufulmans  ,  &  leur  en-  des  lettres.  On  a  de  lui  une 
leva  plus  de  trente  villes.  Il  Chronique  des  rois  d'El;agne  , 
agrandit  par-là  fon  royaume»  depuis  Vamba,  jufqu'à  Ordo- 
&  rendit  le  nom  Chrétien  re-  gno  ,  père  de  l'auteur, 
doutable  aux  infidèles.  11  mou-  ALFONSEVl  ,1e  f^u'dlant^ 
rut  en  7^7.  roi  de  Léon  &i  de  Caftilie  ,  fut 

ALFONSE  II,  furnommé/e  tiré  du  cloître  ,  pour  être  mis 
Chajîe,  ro\  des  Ailuries,  rem-  à  la  pLce  deSanche  fon  frère, 
porta  plufieurs  viétoires  fur  les  tué  au  fiege  de  Zamora  en  1072. 
Mufulmans.  Il  s'empara  de  Lis-  Ils  croient  fils  de  Fernand  ou 
bonne,  &  mourut  en  842,  après  Ferdinand  I  de  ce  nom  ,  fils  de 
un  règne  de  <;o  ans,  dans  un  Sanche  II  roi  de  Navarre,  & 
âge  très-avancé.  II  eut  le  nom  de  Nugna  de  Caftille.  Altbnfe 
de  Chafle  parce  qu'il  vécut  en  prit  la  ville  de  Tolède  le  2? 
continence  avec  Ion  époufe  ,  &.  mai  de  l'.m  io'o<j ,  il  en 'fit  la 
qu'il  abolit  le  tribut  infâme  de  capitale  de  fes  états  ,  s'y  fit 
100  filles  que  les  (  hrétiens  li-  même  donner  le  titre  d'empe- 
vroient  au  ferrail  de  Cordouc,   reur  ,  &  y  mit  fur  le  llege  épif- 

ALPONSEIILdit /f  Gr<2;2j,  copal  Bernard,  religieux  de 
roi  des  Afturies,  fuccéda  à  Or-  l'ordre  de  S.Benoît.  Il  fournit 
dogno,  fon  père  ,  en  8^6.  Son  encore  Talavcra,  Huefcar,  Ma- 
regnefutilluftrepargrandnom»  drid  ,  Medina-Cœli  ,  &  plu- 
bre  de  vidoires  qu'il  remporta  fieurs  awtres  villes  confidéra- 
fur  les  Maures.  Il  eut  aufTi  à  blés  qu'il  prit  fur  les  Maures, 
effuyer  plufieurs  révoltes  de  11  fit  époufer  fa  fille  Thérefe, 
ki  lujets.  Mais  la  plus  fenfibie   qu'il  avoit  eae  de  ChlrriSat;  de 
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Gufman ,  à  Henri  de  Bourf^o- 
gne  ,  arrière  petit-fils  de  Hu- 
gues Capet ,  qui  l'avoit  fecouru 
contre  les  Sarrafins  ,  &  qui  fut 
le  premier  roi  de  Portugal ,  fé- 
lon quelques  auteurs.  11  contri- 
bua d'une  grande  fomme  d'ar- 
gent pour  bâtirj'églife  de  Clu- 
ni.  On  ajoute  <ni'il  avoir  def- 
iein  de  prendre  l'habit  de  reli- 
gieux de  cet  ordre  ,  fi  Saint 
Hugues,  qui  en  étoitabbé,  ne 
lui  eût  confeillé  de  vivre  fur 
le  trône,  où  il  pouvoit  travail- 
ler avec  plus  d'utilité  pour  le 
bien  de  la  religion.  Le  Cid,  fi 
célèbre  dans  les  hifloires ,  vi- 
voit  fous  fon  règne,  qui  fut  de 
quarante-trois  ans.  11  mourut  le 

I  juillet  1 109  ,  âgé  de  70  ans. 

ALFONSEJX,roideLéon 
&  de  Caftille,  furnommé  le  No- 
ble èi  le  Bon  y  monta  furie  trône 
à  l'âge  de  quatre  ans  en  ii^S. 

II  reconquit  tout  ce  que  fes  voi- 
fîns  avoient  ufurpé  fur  lui  pen- 
dant Ion  enfance.  Aucun  roi  ne 
fuivit  suffi  conflamnient  que  lui 
le  projet  de  chaflTer  les  Mau- 
res d'Efpagne  ;  mais  il  fut  dé- 
fait par  ces  barbares  ,  &  bleffé 
à  la  cuifle  dans  une  grande  ba- 
taille en  119^.  Cet  échec  ra- 
lentit contr'eux  l'effort  de  fes 
armes,  qu'il  porta  ailleurs. Enfin 
il  eut  fa  revanche  l'an  1212,  à  la 
bataillede  Muradat,  oùlesSar. 
rafins,  dit-on,  perdirent  {irès 
de  50  mille  homme-..  Ce  prince 
mourut  en  1214  ,  à  60  ans.  Les 
larmes  que  la  Caflille  répandit 
fur  fon  tombeau  ,  étoient  une 
jufte  récompenfe  des  travaux 
auxquels  il  fe  livra  pour  défen- 
dre fon  royaume  ,  l'agrandir  , 
&  y  faire  naître  le  goût  des 
fciences.On  lui  reproche  de  n'a» 
\'oir  pas  profité  de  fes  divers 
fucccs  ;  mais  on  ne  peut  lui  re- 
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fufer  la  gloire  d'avoir  réparé  les 
revers  qu'il  avoit  efluyés ,  avec 
uns  fermeté  fupérieure  aux 
événemens. 

ALFONSE  X,  roideLéott 
&  de  Caftille  ,  furnommé  le 
Sage  &  V Ajlronome,  fils  de  Fer- 
dinand III,  &  fon  fuccefTeur 
en  12152.  Après  la  jnort  de  fort 
père,  il  diffipa  tous  les  efforts 
que  la  Navarre  &  l'Aragon 
firent  contre  lui.  11  fut  élu  em- 
pereur en  1257  par  une  faftion 
de  princes  Allemands  ,  qui 
comptoient  s'enrichir  des  tré- 
fors  qu'il  rcpandroit  parmi  eux. 
11  fit  des  ailes  de  fouverain  d'Al- 
lemagne, en  Caftille.  Il  donna  . 
l'inveftiture  du  duché  de  Lor- 
raine à  Frédéric;  mais  lorfque  , 
Rodolphe  d'Hapsbourg  eut  été 
élevé  au  trône  impérial,  il  fe 
contenta  de protefter  contre  l'é- 
leélion.  Don  Sanche,  fon  fils  , 
connoiffant  le  caradtere  paci- 
fique de  fon  père  ,  fe  révolta 
contre  lui  &  le  détrôna. Alfonfe 
le  Sage,  fe  ligua  avec  les  Ma- 
hometans  contre  ce  fils  déna- 
turé ,  le  combattit  &  le  vain- 
quit; mais  il  ne  put  profiter 
de  ces  premiers  avantages ,  6c 
mourut  de  chagrin  en  1284. 
Les  Tables  Aljoiifmnes ,  dref- 
féesà  grands  trais  par  des  Juifs 
de  Tolède,  &  fixées  au  pre- 
mier de  juin,  jour  de  fon  avè- 
nement à  la  couronne  ,  lui  ont 
acquis  plus  de  gloire  que  fes 
combats.  Son  recueil  de  Loix 
prouve  qu'il  veilloit  fur  la  juf- 
tice  comme  fur  les  lettres.Quel- 
ques  auteurs  l'ont  accufé  d'im- 
piété ,  pour  avoir  dit  :  Que  s'il 
avoit  été  du  confeil  de  Dieu  , 
dans  le  tems  de  la  création ,  il 
lui  aurait  donné  de  bons  avis 
furie  mouvement  des  aflres.  Mais- 
les  hiiloriens  ne  s'accordent  pas. 
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fur  ce  propos ,  qui ,  de  quelque  1441 ,  après  s'être  rendu  majtre 
manière  qu'on  l'envilage,   ne   de  Naples.  Il  étoit  fils  de  Fer- 
peut  jamais  être  forti  d'une  tête   dinand-le-Jufte  ,  auquel  il  Cuc'- 
fenlee.  Quelques  auteurs difent  céda  en  1411^.  Généreux,  Jibé- 
précifément  (ju'il  trouva  le  mé-   rai ,  éclairé  ,  bienfaifant ,  intré- 
canilmc  des  révolutions  célef-   pide  ,  aftable ,    politique,  Ai- 
res ,  tel  que  Ptolomée  le  repré-   fonfe  fut  le  héros  de  ion  fiecle. 
fente,  un  peu  trop  compliqué  :   Il  recueillit  dans   fon  fein  les 
en  »|uoi  certainement  il  n'y  a   Mules  bannies    de  Conllanti- 
pas  grand  mal,  quoique  le  prin-  nople,   établit    la  domination 
clpe  qui  exige  la  plus  jirande   ETpagnole   en    Italie,   ne  tira 
fimplicitédans  l'organifationdu   prelque  rien  de  les  états  d'Ef- 
monde,  puifTe  être  taux.  {Foyei  paj^ne  ,  &  ne  fongea  qu'à  faire 
les  Obferv.  philof.  fur  les  fyf-   des  heureux.  Ce   prince  alloit 
têmis ,  N°.  134,  135,  édit.  de   volontiers  fans  fuite  &  à  pied 
1788).  Ce  prince  avoit  lu ,  dit-  dans  les    rues  de   fa   capitale, 
on  ,  quatorze  fois  la  bible  avec  Comme  on  lui  failoit  un  joue 
fes  glofcs  ,  5c  Tavoit  fait  tra-   des  repréfentations  lur  le  dan- 
duire  en  efpagnol.   Mariana  a   ter  auquel  il  expoloit  la  per- 
fait  cette  antithefe  fur  fon  règne:  fonne  :  Un  père  ^  répondit-il, 
Dumque  calum  confiderat .  ob-    qui  fe  promené  au  milieu  de  feu 
fervutque    aflra  terram   ami^u  :    enfans  ,  n'a  rien  à  craindre-  Oa 
»  En  contemplant  les  cieux,  il   connoît  le  trait  fuivant  de  la 
»  a  perdu  la  terre  )>.  Mariana  libéralité.  Un  de  fes  tréforiers 
fait  allufion  à  la  perte  de  l'em-    étoit    venu    lui  apporter    une 
pire  &  à  la  révolte  des  Cafiil-    fomme  de  dix  mille  ducats  ;  un 
ians.  Il  eft  certain  que  fon  atta-    officier ,  qui  (e  trouvoit  là  dans 
chement  à  l'aftronomie   lui  fit    lemornent,  dittout  bas  à  quei- 
faire  de  grandes  fautes  dans  la   qu'un:  Je  ne  demanderais  quecetse 
politique.  fomme  pour  être  heureux.  —  Tu 

ALFONSE  XI ,  roi  de  Léon  le  feras  ,  dit  Alfonfe  qui  l'avoïc 
&  de  Caftille  ,  fuccefleur  &  (ils  entendu  !  Si  il  lui  fi:  emporter 
de  Ferdinand  IV  en  1312,11-  les  dix  mille  ducats.  Ce  bon  roi 
vra  bataille  aux  Maures  avec  avoit, ainfiqueSa!omon,figna- 
le  roi  de  Portugal  ,  &  en  fie  lé  le  commencement  de  fon 
périr  60  mille  en  1340.  On  pré-  règne  par  un  jugement  remar- 
tend  que  cette  boucherie  cou-  quable.  Une  jeune  elclave  af- 
vrit  de  cadavres  tous  les  che-  firmoit ,  devant  lui  ,  que  foa 
inins  à  plus  de  trois  lieues  à  la  maître  étoit  le  père  d'un  en- 
ronde  ;  &  que  le  butin  immenfe  fant  qu'elle  avoit  mis  au  monde» 
qu'on  y  ramafTa,  fît  bailTer  d'un  ôc  demandoit  en  coniéquence 
fixieme  le  prix  de  l'or.  Il  mou-  fa  liberté  ,  fuivant  une  ancienne 
rut  de  la  pefte  au  fiege  de  Gi-  loi  d'Efpagne.  Le  maître  r.ioic 
braltar,  place  fatale  a  tant  de  le  fait,  &.  loutenoit  n'avoir  ja- 
guerriers  ,  en   135c.  mais  eu  aucun  commerce  avec 

ALFONSE  V  ,  roi  d'Ara-  fon  efclave.  Alfonfe  ordonna 
gon  ,  furnommé  le  Mag,nanime  ^  que  l'entant  fut  vendu  au  plus 
mort  en  1458,  à  74  ans,  avoit  offrant.  Les  entrailles  pater- 
éitî  reconnu  roi  à^  Sicile  eu  nell^si'ânurâritauiTi-tôc  ui^Ta-: 
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veut  de  cet  infortuné;  &  lorf-  bonne.  Il  mourut  à  Coïmbre»' 
que  les  enchères  alloient  com-  le  7  novembre  ii8v 
ïTiencer  ,  le  père  reconnut  fon  ALFONSE  V  ,  roi  de  Por- 
fîls,  &  mie  fa  mère  en  liberté,  tufijal  &L  des  Algarves,  naquit 
Ce  prince  ne  pouvoit  fouffrir  à  Sintra  au  mois  de  janvier  de 
ladanfc,  Jk.  il  difoit  alTe?.  plai-  l'an  1431.  Edouard  fon  pera 
{amment ,  (ju  un  fou  ne  différait  inourut  en  1438,  lailFant  ce 
d'un  hoTime  qui  danfe  ^  que  parce  jeune  prince  à  \'à%z  de  6  ans 
que  celui-ci  relloit  moins  ion^-  ious  la  tutelle  de  fa  merc  Eléo- 
tems  diJis  fa  folie.  C\céron  civo\t  note  d'Aragon  ,  fille  de  Fer- 
déjà  dit  à-peu-près  la  même  dinand  IV  ;  mais  lesétats  ay.mt 
chofe;  mais  la  folie  ne  fe  guérit  refufé de  lui  obéir,  Pierre,  duc 
paspardes  propos  fenfés.  On  de  Coimbre,  fils  de  Jean  I  6t 
a  imprimé  en  1765,  in- 12,  le  oncle  d'Alfonfe  ,  fut  élu  régent 
Génie  dé  ce  monarque  guer-  du  royaume.  Ge  roi  étant  venu 
rier,  mais  fage.  L'auteur ,  M.  en  âge,  prit  lui-même  foin  des 
l'abbé  Meri  de  laCanorgue,  y  a  affaires  ,  6c  fut  nommé  l'y^/ri- 
recueilli  les  ptnfécs  &  les  faits  cain,  pour  avohi  pris  Tan- 
les  plus  remarquables  de  fa  vie.  ger ,  Arzile,  AlcaçaV-Ceguer  , 
Il  atiré  tous  les  traits  qu'il  a  fait  villes  d'Afrique,  err  1471.  Il 
entrer  dans  ce  tableau,  d'An-  perdit  une  bataille  à  Toro  con- 
toine  de  Palerme,  précepteur  tre  Ferdmand  V  roi  d'Ara- 
&  hiftorîogranhe  d'Alfonfe.  gon  ,  le  1  mars  1476,  &  fit  la 
ALFONbE  i ,  de  ce  nom  ,  paix  avec  lui  au  mois  d'oclo- 
roi  de  Portugal ,  naquit  à  Gui-  bre  I4"'9'  L)ès  l'année  1447, 
maraens  au  mois  de  juillet  de  il  avoit  éi)oufé  Elifabeth  de 
l'aniiio.  &  félon  d'autres  1094.  Portugal,  fille  de  foa  tuteur 
Il  étoit  fils  de  Henri  de  Bour-  Pierre  ,  duc  de  Coimbre  ,  qu'il 
gogne,  de  la  maifon  de  France,  tua  dans  une  bataille  en  1449, 
&  de  Thérefe  de  Caflille.  En  après  qu'il  fe  fur  révolté.  Ses 
1139,  il  défit  cinq  rois  ou  gé-  fujets  ayant  découvert  la  Gui- 
néraux  Maures  à  Ourique  ,  près  née  ,  y  firent  connoitre  la  re- 
de  la  rivière  du  Tage.  Après  ligion  chrétienne,  iSt  y  former 
cette  victoire  il  fut  falué  &  renr  divers  établiffemeni.  Ai- 
couronne  roi  de  Portugal  le  fonfe  époufa  en  fccondes  noces, 
2,7  juillet  de  la  même  année,  en  1475  ,  Jeanne  de  Ca faille  .fa 
&  emporta  Lisbonne  après  un  nièce  ,  prétendue  filie  de  Hen- 
fîege  de  cinq  mois.  Le  titre  de  ri  IV,ditr//77/7tt//A;7?.  Ce  fut  par 
roi  lui  fut  confirmé  en  11(39,  une  difpenfe  de  lîixte  IV.  Mais 
par  le  pape  Alexandre  Ml.  Il  ce  pape  fe  plaignit  depuis  qu'il 
eutà  foutenirunecruelleguerre  avoit  été  furpris,  &  fit  mettre 
avec  Alfonfc  VU  ,  roi  de  Caf-  Citte  princede  dans  un  monaf- 
tille,  qu'il  finit  avec  honneur,  tere ,  où  elle  vécut  pU;  leurs 
auflï  bien  que  celle  qu'il  eut  années.  Alfonfe  mourut  âgé  de 
pour  la  ville  de  Badajoz,  contre  49  ans,  le  24  août  148!. 
Ferdinand  II  roi  de  Léon.  Ce  ALFONSE  VI,  roi  de  Por- 
fut  lui  Tji  fonda  les  monafierfs  tugil ,  fils  !k.  ûiccefTcur  de 
de  Coimbre,  d'Alcobace  6c  Jean  IV  en  i''56,  eut  d'abord 
de  Saint- V:nccnt  près  de  Lif-  quelques  avantages  fur  les  Ef- 
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pagnols,&  fut  enfuite  cTiafifé  ALFORD,  voy  Griffit:î. 

de  fon  trône,  comme  un  im-  ALFRED  ou  £LFREDI%, 

bécille,  par  fa  femme  amou-  appelle  \e  Grand  avec  plus  de 

reufe  de  Don  Pedre  ,  Ion  frère  jufiice  que  tant  d'autres  monar- 


cadet.    Il   mourut    dans    l'ifle 
Tercere  en  t68?. 
ALFONSE  D'EST, duc  de 


ques ,  fuccéda,  dans  le  royaumî 
d'Angleterre,  à  fon  frère  Ethel- 
red,  en  87:.  Les  Danois,  mn- 


Ferrare  &  de  Modene  ,  mort   très  de  prefque  tout  fon  pays 
en  i<;34,eut  de  grandescontef-    le  vainquirent   d'abord  ;  mais 


tations  avec  Jules  II  &  L<Jon  X. 
11  avoit  époufé  en  150Î  Lu- 
crèce Borgia ,  fille  du  pape 
Alexandre  VI  ,  &c  mourut  le 
31  oftobre  1534 


Alfred,  après  être  refté  caché 
pendant  fix  mois  fous  l'habic 
d'un  berger  ,  ayant  raffemblé 
fes  troupes,  tailla  en  pièces  ces 
ufurpateurs,  &  leur  impofa  les 


ALFONSED'EST,  nie.  du   conditions  qu'il  voulut.  Gitro 
nom,  fils  du  duc  Céfar  d'Eft ,    leur  roi  fut  obligé  de  recevoir 


de  la  duchefTe  Virginie  de  Mé- 
dicis ,  époufa  à  râjT.e  de  16  ans 
Ifabelle,  fiUe  du  duc  Emma- 
nuel de  Savoie.  Séduit  d'abord 
ar  les  flatteries   des  conrti- 


l 


le  baptême,  &  Alfred  reconnu 
fouverain  par  les  Anglois  &£. 
les  Danois ,  le  tint  fur  les  fonts. 
Il  marcha  enfuite  contre  Lon- 
dres ,  l'afliégea,  la  prit  &  la 
ans  ,  il  lâcha  la  bride  à  fes  paf-  fortifia  ,  5c  y  fit  confïruire  des 
fions,  &  gouverna  fes  fujets  vaifleaux  de  guerre ,  plus  pro- 
avec  un  fceptre  de  fer  ;  mais  la  près  à  la  manœuvre  que  ceux 
mort  de  la  duchefTe  fon  époufe  des  Danois.  Après  avoir  con- 
l'ayant  fait  rentrer  en  lui-même,  quis  fon  royaume  ,  il  le  poliça  , 
il  réforma  févérement  fa  con-  fit  des  loix,  établit  des  jurés  ,  & 
duite  ;  fonda  divers  collèges,  divifa  l'Angleterre  en  comtés, 
hôpitaux,  &  autres  établiffe-  dont  chacun  contenoitplufieurf 
mens  utiles  au  public  ,  &  fe  centaines  de  familles,  il  main- 
fit  enfuite  Capucin  à  l'â^ie  de   tint   ou    plutôt  créa   la   difci- 


37  ans ,  dans  le  couvent  de 
Marano,  où  il  prit  le  nom  de 
Jean-Baptiftc.  Pendant  16  ans 
qu'il  vécut  dans  cet  ordre,  il 
pratiqua  exemplairement  tou- 
tes les  vertus  de  la  vie  religieu- 
fe  ,  &  mourut  à  Callelnovo, 
le  24  mai  164/I. 

ALFONSE  DE  ZAMO- 
RA  ,  travailla  à  l'édition  de  la 
Polyglotte  du  cardinal  Xime- 
nès.  Ce  Juif  converti  eft  en- 
core auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  IntroduBioncs  hehraïca^ 
Compluti ,  1526,  in  4°.  Il  mou- 
rut l'an  1530. 

ALFONSE  DE  CASTRO. 
Voye\  Castro. 


pime  militaire,  il  encouragea 
le  commerce  ,  protégea  les  nè- 
gocians  ,  leur  fournit  des  vaifr 
féaux,  &  fit  fuccéderda  polir 
telle  &  les  arts  à  la  barbarie 
qui  avoit  défolé  fon  royau- 
me. L'Angleterre  lui  doit  l'u- 
niverfité  d'Oxford.  Il  fit  venir 
des  livres  de  Rome  pourforr 
mer  fa  bi'nliotheque  ,  &  ref- 
fufcita  lesfciences  ,  les  arts ,  le$ 
b-lles-lettres.  Les  prêtres  An- 
glois de  Ton  tems  favoient  peji 
le  latin  ;  il  l'apprit  le  premier, 
&  le  fit  apprendre.  Il  s'adonna 
en  mime  tems  à  la  géométrie  , 
à  l'hifloire  ,  à  la  poéfie  même. 
On  peut  le  compter  au  nom- 
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bre  des  rois  auteurs.  Parmi  di- 
vers ouvrag'îs  qu'il  compofa  , 
on  diftinguoic  un  Recueil  de 
Chroniques,  les  Loix  des  Saxons 
occidentuux;  des  TraduHions  de 
l'Hlfloirc  d'Orofe  ,  de  celle  de 
Bede;  du  P.tloral  &L  des  Dia- 
logues de  S.  Gri^iire  ;  de  la 
Confolation  de  li  Philofophie 
de  Boéc:  ;  des  PfauT^es  de  Da- 
vid, &c.  Afferius  Mené  vends, 
auteur  contemporain  ,  a  écrit 
{on  hiftoire  :  on  la  trouve  dans 
Hahricc  Britannica  fcriptores , 
de  Galle,  Oxford,  1687  & 
1691,  2  vol,  in -fol.  La  ma- 
nière dont  il  partaiiea  Ton  tems, 
lui  donna  le  moyen  de  vaquer 
à  tout,  aux  affaires,  à  l'étude 
&  à  la  prière.  Il  divifa  les  24 
heures  du  jour  en  trois  par- 
ties égales  :  l'une  pour  les  exer- 
cices de  piété;  l'autre  pour  le 
fommeil,  la  lecture  &  la  ré- 
création ;  &  la  troifieme  pour 
les  foins  de  Ton  royaume.  Com- 
me il  n'y  avoir  point  encore 
d'horloge  ,  il  fit  faire  fix  cier- 
gesqui  brûloient  chacun  quatre 
heures ,  &  fes  chapelains  l'a- 
vertiffoient  tour-à-tour  lorf- 
qu'il  y  en  avoit  un  de  confumé. 
A  la  fleur  de  fon  âge  ,  &  au 
plus  haut  point  de  fa  gloire  , 
il  avoit  fait  vœu  de  garder 
fidèlement  cette  diftribution  de 
tems  ;  &  il  n'y  manqua  jamais. 
Ce  grand  roi  mourut  l'an  900, 
regretté  comme  un  père  & 
comme  un  héros  par  fon  peu- 
ple ,  dont  il  avoit  été  le  lé- 
giflateur  &  le  défenfeur.  Jamais 
prince  n'eut  plus  d'affabilité 
pour  fes  fujets ,  &  plus  de 
valeur  contre  leurs  ennemis; 
&  peut-être  n'y  eut-ij  jamais 
de  preuve  plus  frappante  de  ce 
que  peut  la  religion  fur  les  rois 
&  ks  peuples ,  pour  la  gloire  6c 
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la  profpérité  des  états.  L'An- 
gleterre ,  avaiu  lui,fauvage& 
agitée  de  troubles  continuels, 
devint  un  léjour  de  paix  &  de 
JLiftice.  On  dit  même  <jue  la 
lùreté  publique  y  étoitfi  gran- 
de ,  qu'ayant  fufpen.ia  des  bra- 
celets d'or  t'ur  un  chemin  pu- 
blic, pour  éprouver  les  pafTans, 
perfoiinj  n'y  toucha.  Alfred 
réunilTiit  les  qualités  qui  ca- 
ra(Stérifent  le-faint,  le  guer- 
rier ,  l'homme  d'état.  11  efl 
no.nmé  parmi  les  faints ,  fous 
le  26  d'oiiobre ,  dans  deux  ca- 
lendrié;fs  Saxons,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  une  note  de 
la  traJiélion  Saxonne  du  Neu- 
ve lu-Teilament.  Son  nom  fe 
trouve  auili  dans  quelques  au- 
tres calendriers  particuliers, 
ainfi  que  dans  le  martyrologe 
Anglois  deWilfon,  fous  le 
2:>  d'ovltoore.  Il  ne  paroît  cepen- 
dant pas  que  l'églife  lui  ait  jamais 
décerné  un  culte  public.  Henri 
Spelman  ,  tranfporté  d'une  ef- 
pece  d'eiuhoafiafme,  le  peine 
ainû  :  {Col.  conc.  Brit.)  «  O  Al- 
>y  fred,  la  merveille  &  l'éton- 
»  nement  de  tous  les  fiecles! 
»  fi  nous  réfléchilTons  fur  fa  re» 
n  ligion  &  fa  piété,  nous  croi- 
»  rons  qu'il  a  toujours  vécu 
»  dans  un  cloître  :  fl  nous 
»  penfons  à  fes  exploits  guer- 
w  riers ,  nous  jugerons  qu'il  n'a 
M  jamais  quitté  les  camps  :  fi 
»  nous  nous  rappelions  fon  fa- 
»  voir  &  fes  écrits ,  nous  ef- 
))  limerons  qu'il  a  palTé  toute 
w  fa  vie  dans  un  collège  :  fi 
»  nous  fail'ons  attention  à  la 
«  fagefTe  de  fon  gouvernement, 
ji  &  aux  loix  iju'il  a  publiées, 
»  nous  feronsperfuadés  que  ces 
»  objets  ont  été  fon  unique 
»  étude  ». 
ALFR.EDE ,  (Ste.)  nommée 
auiri 
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aufTl  Etheldrite,  étoît  fille 
d'Oa  ,  roi  des  Merciens ,  & 
de  la  Quindrede.  On  voulut 
inutilement  lui  faire  époufer 
Ethelbert,  qui  régnoit  fur  les 
Efl-Angiois  ;  elle  refufa  cette 
alliance,  peur  fuivre  l'attrait 
intérieur  qu'elle  fe  lentoit  de 
fervir  Dieu  fans  diftraclion.  Peu 
de  tems  après,  elle  quitta  la 
cour,  &  fe  retira  au  milieu  des 
marais  de  Croyhnd ,  au  comté 
de  Lincoln,  où  elle  vécut  en 
reclufe  dans  une  petite  cellule  , 
pendant  l'efpace  d'!  quarante 
ans.  Divers  miracies  attefte- 
rent  fafainteié,  quoique  fa  vie 
même  fût  le  plus  éclatant  de 
tous  les  miracles.  Elle  mourut 
vers  l'an  834. 

ALGARDl,  (Alexandre) 
fculpteur  &  .uchitefte  Bolo- 
nois,  eut  Louis  Carrache  pour 
maître  ,  &  fut  ami  du  Domini- 
quin  ,  qui  le  produifit  à  Rome  , 
cil  il  mourut  en  16^4-  L'églife  de 
S.  Pierre  du  Vatican  conferve 
de  lui  un  bas-relief  très-eflimé, 
repréfentsnt  S.  Léon  qui  vient 
au-devant  d'Attila.  On  voit  en- 
core de  lui  un  excellent  grouppe 
de  la  décollation  de  S.  Paul, 
dans  Tcglife  de  ce  nom  à  Bo- 
logne. Les  Italiens  ,  en  faifant 
l'é'oge  de  cet  artifte ,  difent  que 
c'ell  un  Guide  en  fculpture  ;  il 
efl  certain  qu'il  a  toute  la  pu- 
reté &  la  fineffe  du  delfin  de 
ce  grand  peintre. 

A LGAROTTl,  (François) 
né  à  Venife  d'une  famille  hon- 
nête en  iT'i  ,  après  avoir  tait 
fes  premières  études  à  Rome 
&  dans  fa  patrie,  fut  envoyé 
par  fes  parens  à  Bologne,  oii  il 
étudia  pendant  fix  ans ,  b.  philo- 
fophie ,  la  géométrie,  l'afliono- 
rnie,  la  phyfique  expérimentale, 
&.  l'anatomie.  11  voyagea  de 
Jomc  /, 
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bonne  heure,  autant  par  curiofi- 
té, que  par  le  defir  de  perfeélion- 
ner  fes  talens.  Il  étoit  encore 
fort  jeune  lorfqu'il  vint  en  1733 
à  Paris,  où  ilcompofaen  Italien 
la  plus  grande  partie   de   fon 
Neuionianifme pour  les  Dames  : 
ouvrage  fuperficiel,  qui  effec- 
tivement n'eft  propre  qu'à  l'en-ï 
feignement  des  dames,  &  de 
ceux  qui ,  en  matière  de  phyfi- 
que ,  n'en  veulent  pas  favoir 
plus  que  le  beau-fexe  n'eft  tenté 
d'en  apprendre.  Le  jeune  phi- 
lofophe  ,   après  avoir   fait  nu 
féjour   afTez  long  en  France  , 
pafTa  en  Angleterre  ,  &  de  là 
en  Allemagne  &  en  Pologne. 
Le  roi  de  Pologne,  auprès  du- 
quel il  s'étoit  fixé  ,   l'honora 
du  titre   de    confeiller-intime 
pour  les  affaires  de  la  guerre* 
Ayant  quitté  la  cour  de  ce  prin- 
ce ,  pour  revoir  fa  patrie  ,  la: 
mort  le  vint   frapper  à  Pife  > 
le  23  mai  1764.  Il  fe  fit  ériger 
iinmaufolée,  6cdi6ta lui-même 
fon  épitaphe,  qui  marque  bien 
la  bonne  opinion  qu'il  avoit  d* 
fes  écrits   :  Hic  jacet  Alz,aTO— 
tus  ,  fed  non  omnis.  Le  recueil 
de   fes  ouvrages  a  été  publié 
en  Italien  fous  ce  titre  :  (Euvres 
du  comte  Alfiiratti  ^  chiimbellart 
du  roi  de  Prufje^  à  Livourne, 
■  chez    Marc  (^oltellini ,  1765  9 
in-8°,  4  vol.  On  les  a  traduits 
en  François  ,   Berlin  ,    1772  , 
8  vol.  &  1784,  10  vol.  in-S". 
ALG  ASIE,  dame  Gauloife  , 
illuftre  par  fa  piété,  étoit  liée 
d'amitié   avec  Hédibie  ,  autre 
dame  Gauloife.S.  Jérôme  a  voie 
alors    une   c;raniîe    réoutation 
parmi  les  iriterpretes  de  la  bi- 
ble ;   c'^cs  lui  envoyèrent  à 
Bethléem  un  jeune  -  homme  , 
nommé  Apodéme,  pour  le  con« 
fulter.  Algafie  lui  fit  onze  qaef" 
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tions  fur  divers  endroit»  de 
l'évangile  ci  de  S.  Paul,  6i  H  >- 
dibie  lui  en  propola  douze  , 
qui  roulent  toutes  (ur  des  en- 
droits, importans  du  Nouveau- 
Teltament.  On  voit  par  ces 
queftions.que  ces  deux  daines 
étudioient  l'Ecriture  -  Sainte 
avec  beaucoup  d'alTiduitc  &i  de 
réflexion  :  mais  on  n'en  doit 
pas  conclure  que  ce  feroit  une 
bonne  étude  pour  les  dames  de 
nos  jours  ;  il  faudroit  pour  cela 
qu'elles  fuffent  des  Algafies. 
f^oye}[  EUSTOCHIUM. 

ALGERUS,  natif  de  Liège, 
fut  d'abord  chanoine  &  doyen 
dtj  la  collégiale  de  St.  Barthé- 
lemi,  puis  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  la  même  ville.  Il 
rengnça  à  ces  dignités  pour 
aller  finir  fes  jours  tranquille- 
ment à  Cluni ,  où  il  fe  ht  moine. 
II  mourut  vers  l'an  1130.  Il 
fut  en  grande  relation  avec 
les  perfonnes  les  plus  dii^in- 
guées  de  fon  tems.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  mifericordiâ  &  juf- 
tiùâ,  inféré  dans  le  Tréfor  des 
anecdotes  de  Dom  Martene  , 
p.  1020.  II.  De  veritate  corporis 
&f^ngUinisDomini  in  eucharif- 
ùa ,  contre  Bérenger  de  Tours. 
Erafme  faifoit  tant  de  cas  de 
cet  ouvrage ,  qu'il  en  fit  faire 
une  édition  à  Anvers  qu'il  loi- 
gna  Ici  même  ;  on  l'a  depuis 
réimprimé  à  Louvain  en  1^61 , 
&  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  Feres  y  tom.  VT.  Bellarmin 
y  a  trouvé  cependant  quelques 
ioexadlitudes. 

ALHAZEN,  auteur  Arabe, 
qui  a  compofé  vers  l'an  iioo 
de  J.  C.  un  Traité  fur  l'optique , 
&  d'autres  ouvrages  en  latin  , 
imprimés  àBâJc,  1572,  in-foU 

ALI ,  coufin-germain  &  gen- 
dre de  Mahomet  »  devoit  fuc- 
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céder  à  ce  prophète  ;  mais  Abi> 
beker  ayant  été  élu  calife  ,  il 
fe  retira  dans  l'Arabie.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  faire  un  recueil 
de  la  doctrine  de  fon  beau* 
père,  dans  lequel  il  permettoit 
beaucoup  de  chofes  que  fori 
rival  avoit  profcrites.  La  dou- 
ceur de  fa  morale  difpofa  les 
efprits  à  lui  donner  le  califat  ; 
&  après  le  maffacre  du  calite 
Othman,  Ali  fut  mis  à  fa  pla- 
ce, vers  le  milieu  du  Vile,  fie- 
cle.  Les  Egyptiens ,  les  Mec- 
quois  6c  les  Médinois  le  recon- 
nurent; mais  un  parti  contraire 
s'étant  élevé  contre  lui ,  il  fut 
afTalTmé  l'an  de  J.  C.  660  , 
après  avoir  remporté  quelques 
vi6foires.  Son  meurtrier  s'étoit 
dévoué  à  la  Mecque  avecdeux 
autres  ,  pour  affairiner  les  chefs 
de  parti,  Ali,  Moavi  &  Am- 
rou.  Les  Perfans  fuiv^nt  Ali, 
en  maudiilan  t  Abubeker,  Omar 
&  les  autres  interprètes  de 
VJlcoran.  Voye^  MaHOMET  , 
Omar,  &c. 

ALI-BASSA  ,  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  l'empire 
Ottoman  ,  fe  dilHngua  telles 
ment  dans  la  guerre  de  Perfe , 
que  l'empereur  Amurat  IV  lui 
donna  une  de  fes  fœurs  en 
mariage.  Il  mourut  en  1663  , 
à  70  ans. 

ALI-BEG,  interprète  de  la 
Porte-Octomanedans  leXVIIe. 
fiecie  ,  favoit  dix-fept  langues. 
On  a  de  lui  une  verûon  Tur- 
que de  la  Bible. 

ALIBRAI.  Voy.  Dalibrai. 

ALIGRE,  (Etienne  d") 
chancelier  de  France  ,  naquit  à 
Chartres.  Son  mérite  lui  ayant 
procuré  les  places  d'intendant 
du  comte  de  Soldons  &  de 
tuteur  du  comte  fon  fils,  il 
cbtiiu ,  par  la  prateâion  de  ce 
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feigneur.  Ventrée  airconfeil. 
Son  caractère  complaiCant ,  fon 
application  &£.  la  probité  le  rirent 
aimer  &  eftimer.  Le  marquis 
de  la  Vieuville  ,  alors  miniftre 
d'état,  lui  procura  les  fceaux 
en  janvier  1624,  &  le  titre  de 
chancelier  à  la  tin  de  la  même 
année.  D'Aligre  tut  obligé  de 
fe  retirer  dans  fa  terre  de  la 
Rivière  au  Perche,  où  il  hnit 
fes  jours  en  163^  ,  à  76  ans.  Son 
fils,  Etienne  ci'Aligre ,  auffi 
chancelier  ,  mourut  en  1677  ,  à 
8^  ans,  avec  la  réputation  d'un 
ir.agiftrat  intègre  &  éclairé. 

ALIPIUS,  évêque  de  Ta- 
gafte,  difciple  de  S.  Auguflin, 
dont  il  eft  tait  une  mention 
touchante  dans  les  Confeffions 
de  ce  faint  docteur.  11  alla  vi- 
fiterla  Paleftine,  &  y  vit  Saint 
Jciôme  ,  avec  lequel  il  (e  lia 
étroitement.  A  fon  retour  en 
Afrique,  il  fut  fait  évêque  de 
Tagslle,vers  l'an  393.  Il  aida 
beaucoup  S.  Auguftin  dans  tout 
ce  qu'il  rit  ou  écrivit  contre 
les  Donatiiles  &  les  Pelagiens. 
Il  alufla  à  plufieurs  conciles, 
entreprit  divers  voyages,  & 
travailla  avec  un  zèle  infatiga- 
ble pour  la  gloire  de  Dieu  & 
de  l'ég'ife.  On  voit  qu'il  étoit 
âgé  en  41g  ,  par  une  lettre  que 
S.  Auguftin  lui  écrivit  en  cette 
année  ,  &  dans  laquelle  il  l'ap- 
pelle vieillard.  On  croit  qu'il 
mourut  peu  de  ttms  après.  II 
cA  nommé  dans  le  martyro- 
loge Romain. 

ALiPlUS,  (S.)  d'Adrino- 
p!e,  petite  ville  de  la  Paphla- 
gonie  ,  furnommé  le  Stylite, 
parce  qu'il  refla  S3  ans  lur  une 
colonne  ,  mourut  au  commen- 
cement du  Vile,  fiecle.  Voyei 
S.  Siméon-Stylite. 

ALiPE  d'Aûtiocho,  géo- 
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graphe  dans  le  IVe.  fiecle  ,  dé^ 
dia  à  l'empereur  Jalien  une 
géographie,  que  Bayie  dit  n'ê- 
tre pas  de  lui,  parce  qu'il  eft 
difHcile  de  croire  qu'il  y  au- 
roit  parlé,  comme  il  fait,  ds 
l'Angleterre  fur  le  rapport  d'au- 
trui,  tandis  qu'il  avoit  été  long- 
tems  lieutenant  -  gouverneur 
dans  cette  provinc3.  Il  n'eft  pas 
lûr  non  plus  <jue  cette  géogra- 
phie foit  celle  ((ue  Jacques  Cto- 
deiroi  a  publiée  en  grec  &  en 
latin,  Genève,  1628,  in-4<». 
C'elt  à  lui  que  Julien  avoit 
donné  la  commilTion  de  fairg 
rebâtir  le  temple  de  Jérufalem. 

ALIPE,  (S.)  Vov  .Alype. 

ALKMAAR,  (Henri  d' ) 
poète  du  XVe.  fiecle  ,  efl  le 
tradu6tïur  de  la  FdbU  du  re- 
nard,  poëme  Gaulois  compofé 
en  1290,  par  Jaquemars  Gi- 
clée de  Lille  en  Flandre.  C'eft 
une  latyre  où  les  gens  d'égli- 
fe ,  entr'autres ,  ne  font  pas 
épargnés.  M.  Gottfched  en  a 
donné  une  belle  édition  en  Al- 
lemand, enrichie  de  figures  6c 
de  quelques  dilTertations  pré- 
liminaires'. 

ALLADE,  roi  des  Latins  , 
furnommé  le  Sacrilège ,  à  caufa 
de  fes  impiétés.  On  dit  iju'il 
contretaifôit  le  tonnerre  avec 
des  machines  de  Ion  invention, 
&  qu'il  périt  par  la  foudre  du 
ciel ,  vers  l'an  bçç  avant  J.  C. 
Ce  crime  &  cette  punition  font 
exactement  les  mêmes  qce  pré- 
(tin^  l'hilLoire  ou  la  fable  da 
Salmonée,  décrite  par  Virgile 
au  6me.  liv.  de  l'Enéide. 

ALLA  i  N  VAL,  (l'abbé 
Léonor-.'e.r.-Chriftine  Soûlas 
d'  )  né  à  Chartres ,  mort  à  Pa- 
ris le  2  mai  17^3  ,  (ioana  au 
théâtre  François  quelques  cor 
médiet  qui  eurent  peu  d«  fufi- 
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ces  :  &  au  théâtre  Italien  , 
l'Embarras  des  richejfes  ,  qui 
fut  mieux  accueilli  ;  le  Jour 
du  carnaval,  ôc  ijuelques  au- 
tres pièces.  Son  Ecole  des  bour- 
geois eft  celle  qui  fe  rappro- 
che le  plus  des  pièces  de  Mo- 
lière. On  aencore  de  lui  :  1.  Les 
bigarrures  calotines.  II.  Lettre  à 
Aiilord  ***  ,  au  fujet  du  baron 
&  de  la  demoifelle  le  Couvreur. 
m.  anecdotes  de  Ruïïie  ,  fous 
Pierre  1 ,  174 S  »  in-i2.TV.  Con- 
noiffance  delà  mythologie,  1762, 
in- 12.  Ce  dernier  ouvrage  efl 
affez  méthodique  ôcbien  fait; 
mais  il  n'en  fut  que  l'éditeur. 
11  efl  d'un  jéfuite  ,  qui  l'avoit 
donné  à  M.  Boudot.  L'auteur 
de  V Embarras  des  richejfes  l'é- 
prouva peu  pendant  fa  vie,& 
encore  moins  à  fa  mort ,  qui 
vint  à  la  fuite  d'une  paralyfie  , 
pour  la<iuelle  il  fut  porté  à 
i'Hôtel-Dieu  ,  par  les  foins 
d'une  perfonne  charitable. 

ALLAIS  ,  (  Denis  Vairafle 
d')  ainfi  nommé  de  la  ville 
d'Alais  en  Languedoc  où  il  na- 
«juit,  pafTa  en  Angleterre  dans 
fa  jeunelTe.  Il  fe  trouva  en  1665 
fur  la  flotte  commandée  par  le 
duc  d'Yorck.  Il  revint  en  Fran- 
ce ,  où  il  enfeigna  l'anglois  & 
le  françois.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  Une  Grammaire  françolfe  mé- 
thodique,  1681  ,  in-12.  11.  Un 
Abrégé  de  cette  grammaire  en 
anglois,i683  ,in-i2.1lL  VHif 
toire  des  Sevarambes ,  romm 
de  politique,  dangereux  pour 
des  efprits  foibles,  &  qui ,  en 
beaucoup  d'endroits,  n'eft  que 
plat  &  ridicule.  Il  renferme 
plufieurs  allufions  malignes  ou 
impies.  On  a  encore  d'Allais 
d'autres  ouvrages  peu  eftimés. 
Cet  écrivain  éioit  un  génie  in- 
Uuiet  &  trcndcur. 
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ALLAIS  DE  BEAULIEU. 
J^oyei  Beaulieu. 

ALLARD,  (Gui)  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  fur  l'hif- 
toire  générale  &  particulière 
du  Dauphiné,  mourut  en  1715  » 
âgé  d'environ  70  ans.  Ses  li- 
vres font  eftimés  par  les  fa- 
milles de  cette  province,  qui 
lui  ont  fourni  des  généalogies; 
&  les  curieux  recherchent  ion 
Nobiliaire  du  Dauphiné avec  les 
armoiries  ,(jrrenoh\e ,  1714,  in- 
12.  Ce  livre  n'eft  pas  commun  , 
non  plus  que  fon  Hifloire  des 
maifons  dauphinoifes  ,  1671- 
1682 ,  4  vol.  in-4°. 

ALLATIUS  OK  ALLAZZr , 
(Léon)  né  dans  l'ifle  de  Chio 
en  1^86,  d'une  famille  Grccî 
que,  vint  à  Rome  en  1600, 
où  dans  la  fuite  il  fut  choifi 
pour  enfeigner  dans  le  collège 
des  Grecs.  Grégoire  XV  l'en- 
voya en  Allemagne  en  1622, 
pour  faire  tranfporter  la  biblio- 
thèque d'Heidelberg ,  que  l'é- 
leâeur  de  Bavière  avoit  don- 
née à  ce  pontife.  Il  fut  enfuite 
bibliothécaire  du  cardinal  Fran- 
çois Barberin ,  6c  enfin  du  Va- 
tican fous  Alexandre  VII.  II 
mourut  à  Rome  en  1669  >  à 
l'âge  de  83  ans  ,  après  avoir 
fondé  divers  collèges  dans  l'iile 
de  Chio.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  ,  dans  lefquels  on 
trouve  beaucoup  d'érudition  , 
&  beaucoup  de  zèle  pour  l'or- 
thodoxie &.  pour  l'unité  ca- 
tholique. I.  De  eccle(i(Z  occiden- 
talis  &  orientalis  perpétua  con~ 
fenfione,  Cologne  ,  1648,  in-4^. 
il.  De purgatorio  ,^QmQ  ,  i^S^» 
in-8».  111.  Sur  la  patrie  d'Ho- 
mère ,  Lyon  ,  1640  ,  in  -  8". 
IV.  Sur  les  livres  eccléfiafli- 
ques  des  Grecs,  Paris,  164$, 
in- 4°,  V.  Sur  les  tenaples ,  Cot 
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logne,  T^4<; ,  in-8'.  VI.  Gra- 
cia orthodoxe  fcrlpiorcs,  Rome, 
1652  &  l6S9,  iii-4°.  Vil.  De 
engaflrimytho  fyntagma  ,  in-4°. 
Son  latin  eft  pur,  6t  fon  grec 
encore  plus.  Cet  écrivain  met- 
toit  le  nom  d'Allatius  à  la  tête 
de  fes  livres  ;  mais  dans  l'u- 
fage  ordinaire  on  le  nommoit 
Allazzi. 

ALLECTUS,  tyran  en  An- 
gleterre dans  le  Ille.  fiecle , 
s'étoit  attaché  à  Caraufius  ,  gé- 
néral Romain ,  qui  avoit  ufurpé 
la  pourpre  impériale  dans  cette 
ifle.  Caraufius  le  fit  fon  lieu- 
tenant, &  fe  déchargea  fur  lui 
d'une  partie  des  foins  de  l'em- 
pire. ÀUeftus,  naturellement 
avare  &  ambitieux  ,  fit  des 
exaftions  criantes ,  &  commit 
beaucoup  d'injuftices.  Crai- 
j^nant  d'en  être  puni ,  il  affaflina 
Caraufius ,  &  fe  fit  déclarer  em- 
pereur en  294.  Afclépiodore , 
général  de  Conftance  Chlore  , 
qui  avoit  dans  Ton  partage  l'An- 
gleterre ,  lui  livra  bataille  ;  &L 
le  tyran  ,  après  avoir  vu  périr 
une  partie  de  fon  armée  ,  fut 
tué  en  297.  Cette  viâoire  fit 
rentrer  la  Grande-Bretagne 
fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  dix  ans  après  qu'elle 
en  eut  été  détachée.  On  ignore 
la  famille  &  la  patrie  d'Allec- 
tus.  Cet  ufurpateur  avoit  <iucl- 
^ues  talens  pour  la  guerre  , 
obfcurcis  par  de  grands  vices. 

ALLEM  AN.  Fuy.  Aleman. 

ALLEMANT  ,  (  Pierre  IJ 
P'oy.  Lallemant. 

ALLETZ,(  Ponce- Auguf- 
tin)  avocat,  né  à  Montpellier  , 
&L  mort  à  Paris  en  17; ç  ,  âgé 
de  plus  de  80  ans  ,  eÛ  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  ont  tous  pour  objet  des 
raatieres  utile»  ;  la  religion ,  la 
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morale  ,  l'hiftoîre  ,  l'éduca- 
tion. L'univerfité  de  Paris  en 
a  adopté  quelques-uns;  &  on 
a  fait  de  nombreufes  éditions 
de  quoloues  autres;  tel  que  le 
Cdtéchifme  de  rage  mûr  ,  fo- 
lide,  clair  &  méthodique.  On 
diftingue  encore  parmi  fes  ou- 
vrages :  1.  VEfprit  des  jou-T~ 
nalijlesde  Trévoux ^hon  abrégé 
de  la  colleftion  de  cet  eftima- 
ble  ouvrage.  H.  Un  DiBion" 
naire  théologïque.  IH.  Les  Vies 
des  papes  depuis  S.  Pierre  juf- 
quàClémentXlV.XW.  Tableau 
de  la  dofirine  des  pères  &  doc- 
teurs de  réglife.  Mr.  Alletz  a 
peu  créé  :  mais  il  avoit  l'art 
d'extraire  Si  de  recueillir  les 
penfces  de  divers  auteurs  ,  de 
les  dilpofer  avec  ordre  ,  &  d'en 
former  un  tout  qui  ne  doit  ja- 
mais fans  doute  difpenfer  de 
recourir  aux  fources,  mais  qui 
peut  conduire  (ur  la  route. 

ALLEYN  ,  (Thomas)  né 
dans  leStafford-Shireen  1^42» 
mort  en  i6îa  ,  favorifa  le  pro- 
grès des  lettres  par  fon  crédit, 
les  foins  &  fes  libéralités.  Il 
avoit  rafTemblé  des  manufcrits 
concernant  toutes  les  fciences  ; 
mais  les  fiens  ,  qui  contenoient 
fes  recueils  &  fes  obfervations 
fur  l'aftronomie  ,  les  mathéma- 
tiques 6c  la  phyfique,  ont  été 
perdus.  11  fut  admiré  de  tous 
les  favans  de  foa  fiecle,  célé- 
bré par  quelques-uns  ,  &  aimé 
des  perfonnesles  plus  confidé- 
rables. 

ALLEYN,  (Guillaume) 
Anglois  de  nation  ,  après  avoir 
flotté  quelque  tems  entre  les 
diverfes  erreurs  répandues  dans 
fa  patrie  au  fujet  de  la  reli- 
gion ,  fe  fixa  enfin  à  l'églife 
Anglicane  ,  &.  publia  en  fa  fa- 
veur plufieurs  ouvrages  qui  ont 
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été  imprimés  en  1707,  in-fol.  5c  Florence  pofTedent  fe$  pria- 
Il  a  paru  ,  comme  traduit  de  cipaiix  ouvrages.  11  fut  l'tleve 
lui  ,  un  Traite  politique  ,  où  duBronzin  fon  oncle,  6c  maî- 
]"on  loutient  que  tuer  un  tyran  tre  du  fameux  (ivoii.  L'étude 
n'ell  pas  un  meurtre.  Ce  livre  particulière  qu'il  fit  de  l'ana- 
ell  attribué  à  M.  de  Marigny  ,  tomie  ,  le  rendu  très- habile 
gentilhomme  François,  &  fut  dans  le  deiîîn  :  il  entendoit 
dt'dié  ironiquement  à  Ciom-  bien  le  nu.  11  mourut  eni6o7» 
Wc\  \   dont    l'on    peignoit   les   à  7a  ans. 

traits  fous  des  couleurs  em-  ALLOUETTE.  Voy.  Lal- 
pruntées.  louette. 

_  A  L  L  I  X  ,^  (  Pierro  )  natif  A  L  L  U  T I U  S  ,  prince  des 
d'Alençon  ,  d'abord  miniftre  à  Celtibériens  en  Efpagne,  con- 
Rouen  ,  puis  à  Charenton  ,  nu  dans  l'hiftoire  par  le  trait 
mourut  l'an  1717  en  Angletcr-  de  générofitc  i|ue  Scipion  l'A- 
ïe ,  tréforier  de  l'églife  de  Sa-  fricain  exerça  à  (on  égard, 
lisbury.  Il  s'ctoit  rétugié  dans  après  l'avoir  vaincu  l'an  210 
cette  ille  après  la  révocation  avant  J,  C.  On  amena  à  ce  hé- 
de  l'édit  de  Nantes.  On  a  de  ros  une  fille  d'une  rare  beauté  ; 
lui  :  1.  Des  Rcftcxions  fur  tous  mais  ayant  fu  qu'elle  étoit  fian- 
les  livres  de  r Ancien  &  du  Nou-  cée  au  jeune  AUutius  ,  il  lui 
veau-  Teflcment.  H.  La  Clef  de  dit  :  Je  vous  l'ai  gardée  avec 
V Epure  de  S.  Paulaux  Romains,  foin  ^  pour  que  le  préfent  que  je 
111.  JugerTient  de  r ancienne  églife  voulais  vous  en  faire  ,  fut  digne 
Judaïque  contre  les  Unitaires  ,  &  de  vous  &  de  moi.  Soyej^  ami 
j6y9  ,  in  -  8°.  Ce  dernier  ou-  de  la  république  ;  voilà  toute  la 
vrage  ,  écrit  en  anglois  ,  efl  reconnoiffance  que  f exige  de 
recherché,  &  mérite  de  l'être  :  vouj. Il  ajouta enfuiteàce  don, 
l'auteur  y  prouve  lemyftere  de  comme  une  féconde  dot,  la 
la  Trinité  par  uns  muliirude  de  fomn.e  d'argent  que  les  parens 
paflages  de  l'Ancien  -  Tefta-  de  cette  fille  l'avoient  obligé 
ment.  IV.  Ure  Traduélion  du  de  prendre  pour  fa  rançon,  ^'oy. 
Traitées  Ratramne,  du  corps    SciPiON. 

&  aufangdeJ.CKouitn,  167a,  ALMAGRO,  (Diego)  ainfî 
\n-\z.  {T'oy.  R  AT  R  a  .M  ne),  nommé  d'une  ville  de  Caftille  , 
V.  De  MeJJice.  duplici  adventu  ,  où  il  avoir  été  trouvé  dans  les 
1701  ,  in-  12.  AlHx  prétendit  rues,  enlorte  qu'on  n'a  jamais 
«lans  cet  ouvrage  que  J.  C.  de-  connu  fon  père,  accompagna 
voit  revenir  en  1720  ou  1736.  François  Pizarre  ,  qui  dccou- 
L'abbé  de  Longuerue  a  publié  vrit  &  conquit  le  Férou  en 
une  DifTertacion /iir  la  Tranf-  i^^S.Almagro  marcha  à  Cuf- 
fubjlant'tation ,  qu'on  a  fiuffe-  co  ,  au  travers  des  milliers 
ment  attribijée  à  AHix,  mais  d'Indiens  qu'il  fallut  écarter.  Il 
qui  ne  fe  reflent  que  trop  des  pénétra  julciu'au  Chili  ,  par- 
erreu;s  des  iacramentaires.  delà  le  tropique  du  Capricor- 
A't-LORl,  (^Alexandre)  ne  ,  &  llgnala  par-  tout  fon 
peintre  Florentin  ,  excella  dans  courage.  Des  écrivains  l'accu- 
le portrait  &  dans  l'hiftoire.  fent  d'avoir  été  lui  feul  l'au- 
Scn  pinceau  a  des  grâces.  Pv-ome    teur  du  fuppUce  d'Atabalipa  , 
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«furpateiir  du  Pérou,  &f  meur-  penfoit ,  &  l'étoit  lui-mSme. 
trier  d'Hutfcar  (  t'oy.  Ar An K-  Il  établit  des  efpeces  d'acadé- 
Lipa).  La  dilcorde  î.'étant  mile  inies,auxquellesila{îiftoitquel- 
cnfuite  entre  lui  &  Pizarre ,  quefois.  11  ne  haiffoit  pas  les 
il  le  Ht  alTalîîner.  Son  crime  Chrétiens,  &  rendoit  juftice  à 
ne  refta  pas  impuhi.  Le  vice-  ceux  d'entr'eux  qui  fe  diflin- 
roi  du  Pérou  ,  Vaca  de  Cailro,  guoient  par  leurs  lumières  .Sc 
lui  ayant  livré  bataille,  le  fit  leurs  vertus.  Il  mourut  en  8j3. 
prifonnier  ,&  le  condamna  en  ALMANDIN  ,  (Fortuné) 
IS42  à  perdre  la  tête.  Quarante  capucin  ,  originaire  d'une  fa- 
de Tes  partilans  furent  exécutes  mille  noble  de  Bolojine  ,  fe 
avtc  lui  :  c'étoit  un  homme  diftingua  dans  fon  ordre  par 
turbulent  &  dur ,  dont  la  feule  beaucoup  d'application  à  l'é- 
qualité  étoit  la  valeur.  tude  ,  6c  mourut  dans  fa  ville 

ALMAIN  ,  (Jacques)  né  à  natale,  en  1691.  Il  eft  éditeur 

Sens,   docteur  de  Sorbonne  ,  de  l'ouvrage  du  P. Jean-Antoine 

écrivit  en  faveur  de  Louis  XII  Cavatius  ,  intitulé  :  IJloria  délie 

contre  Jules  II ,  défendit  l'au-  mijjîoni  d'Angola  ^  del  Congo  ^ 

torité   des   conciles   contre   le  e  d'altri  regni  nel  Afiica  &  r.el 

cardinal   Cajetan  ,   &  mourut  Indu  ,coni  coflumidi  quel  paèfi, 

en  1511;.    Les    principes   qu'il  Bologne,  1687 ,  in-fol. 

établit ,  l'ont  aufTi  contraires  à  ALMANZOR,  F.Alméon, 

l'autorité  royale  qu'à  celle  des  ALMANSOR  ou  ALMAN- 

pontifes.  Richer  ,  de  Dominis ,  ZOR.  Il  y  a  eu  plufieurs  prin- 

6l  d'autres  novateurs  les  ont  ces  Mahométans  de  ce  nom  , 

adoptés,  Ôi   y  ont   ajouté   de  dont  ceux  qui  ont  joué  les  plus 

nouvelles  erreurs  qui  en  décou-  grands  rôles,  font  les  trois  fui- 

lent  comme  des  conféquences  vans.  Le  premier  étoit  roi  di 

naturelles.    C'étoit    un    grand  Cordoue  ,  vk  mouiut  l'an  ic02, 

Scotifte.  Ses  oeuvres  furent  im-  après  avoir  pris  Barcelone,  &L 

primées  à  Paris  en  1517,  in-  fait  fentir  aux   Chrétiens,  en 

folio.   Le  calvinlfte  Golnail  a  plus  d'une  rencontre,  la  fupé- 

inléré  fon  commentaire  fur  Oc-  rioricé  de   fes  armes.    Le  fe- 

cam  dans  fa  Monarchia  impeni  cond  ,    JoszPH  Almansor  , 

romani.  étoit  roi  de  Maroc,  &  fut  dé- 

ALMAMON  ou  ALMAI-  fait  par  les  Efpagno's  l'an  11^8 

MOUN  ,  ou  ABDALLA  111,  de  J.  C.  Le  troifleme,  Jacob 

feptieme  calife  de  la  maiion  des  Almansor,  fils  de  Jofeph  , 

Abbaflidts,  remporta  plufieurs  fe  rendit  maître  de  Maroc,  de 

vidtoires  fur  les  Grecs,  le  ren-  Fcz  ,  de  Tremecen  &.  de  Tu- 

dit  maitre  d'une  partie  de  la  nis  ,  &  gagna  la  fameule  ba- 

Candie ,  &  s'ilkiftra  encore  da-  taille  d'Alarcos  en  Caffille.  Le 

vantage  par  fon  goût  pour  les  pape  Innocent  1)1  lui  adrella  ua 

lettres.  Il  fit  traduire  en  arabe  bref  en  119')  pour  faciliter  le 

les  meilleurs  ouvrages  des  phi-  rachat  des  eiclaves  Chrétiens, 

lofophes  Grecs,  &  en  orna  fa  Almanzor   étant   retourné    en 

bibliothèque  qu'il  avoit  formée  Afrique,  prit  une  féconde  foiS 

lui-même  à  grands    frais,    il  Maroc,  &.  fit  mourir  les  habi- 

aimoit  ks  favans.  Us  récom-  tans  contre  la  foi  promife  ;  d9 

1-  4 
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quoi  ayant  été  repris  par  un 
Àlarabout,  il  alla  errant  par  le 
monde  ,  &  mourut  ,  dit-on , 
boulanger  à  Alexandrie.  — 
Abou^iafar,  célèbre  par  la  Ion- 
dation  de  Bagdad,  où  il  tranl- 
porta  le  fiege  de  fon  empire , 
porta  auffi  le  lurnom  d'AL- 
MANZOR.  Il  étoit  aïeul  d'Aron- 
Rafchu!.  Voyii  ce  mot. 

ALMÉIDA  ,  (  François  ) 
gentilhomme  Portugais  ,  & 
premier  gouverneur  des  Indes 
orientales,  où  le  Roi  Emma- 
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plus  connus  font  :  I.  De  Vh'is 
Step/ianorurn,  Amfterdam,  1 6831 
in- 12.  II.  Onomajlicon  rerurn  in- 
ventarum  y  1684,  in-i2.  111.  Bi- 
hiïothecd  promiffa  &  latens  , 
1692,  in-12.  IV.  Amcenitdtcs 
T heolvi'tco- P hilologic-z  ,  1694, 
in-b".  V.  Pla%iariorurnfyllabus  : 
VI,  Fafti  Confulares,  Amfter- 
dam  ,   17.40  ,  in-8^. 

ALMÉON^,  prince  Arabe, 
&  mathcmaticicn  ,  vivoit  dans 
leXIe.fiecle,  ou  dans  le  XI  ie., 
félon  quelques  auteurs.  —  Il  y  a 


ruel  lenvoya  en  1505. Toutes   eu  un  autre  AlmÉon  ,  furnom- 
les  difficultés  de  cette  conquc.e    mé  y^/w^/7/t»r, que  quelques-uns 


furent  heureulement  furmon- 
tées  par  la  valeur  &.  par  la  fage 
conduite  des  chefs  ,  entre  lel- 
quels  François  Alméida  fe 
fignala.  Il  défit  en  1508  l'armée 
ravale  de  Campfon  ,  fultan 
ti'Egypte,  &  il  eut  contre  lui 
dans  la  fuite  d'autres  fuccès 
confidérables. 

ALMÉIDA,  (Apollinaire) 
Portugriis ,  entra  chez  les  jé- 
fuites  ,  fut  facré  évêque  de 
Iv'icée,  &  fe  dévoua  aux  tra- 
vaux apoftoHques  dans  l'Ethio- 
pie, où  après  d'immenfes  tra- 
vaux il  fut  lapidé  en  1638,  par 
les  SchiTmatiquef. 

ALMELOVEEN  ,  (  Tho- 
mas Janfïon  d')  médecin  Hol- 
landois  ,  a  donné  la  deicription 
des  plantes  du  Malabar,  dans 
VHortus  Malabaricus ,  Amfter- 
dam  ,  1678  &  fuiv.  ,  12  vol. 
jn-fol. ,  auxquels  il  faut  joindre 
flora  Ma'iubarica,  fçô,  in- fol. 
ALMELOVEEN  ,  (  Théo- 
dore JanfTon  d')  profcfftur  en 
hiiloire,  en  langue  grecque  & 
en  médecine  à  Harderwik  , 
mourut  à  Amfterdam  l'an  1742. 
On  a  de  lui  de;  Commentaires 
de  plufieurs  auteurs  de  l'anti- 
quité ,  &  d'âuucs  ouvrages.  Les 


confondent  avec  le  premier , 
qui  a  lalfTé  des  obfervations 
aflronomiques  fur  le  foleil.  Le 
dernier  a  compofé  des  Apho- 
rifmes  ou  maximes  d'aftrologie, 
intitulées  :  y4lman/oris  Aphorif- 
mi  ,  feu  propojîtiones  &  Jenten- 
tiiX.  ajlrologicce  ad  Saracenorum 
Icgem.  Hervatius  les  publia  en 
KI^Q ,  à  Bàle,  avec  Julius  Fir- 
micus  &  quelques  autres. 

A  LMO  H  A  DES,  nom  de  la 
quatrième  race  des  rois  de  Fez 
&  de  Maroc.  Le  premior  au- 
teur de  cette  race  fut  Abdaila 
le  Mohavedin. 

ALOEUS,  eéant  ,  fils  de 
Titan  &  delà  Terre.  H  époufa 
Iphimédie ,  qui  ayant  été  fur- 
prife  par  Neptune,  mit  au  mon- 
de Othus  Ck  Ephialte.  Aloeus 
les  éleva  comme  fes  propres 
enfans.  Voyant  qu'ils  croif- 
foicnt  de  neut  pouces  tous  les 
mois,  &  ne  pouvant  aller  lui- 
même  à  la  guerre  des  géans , 
à  caufe  de  fon  extrême  vieil- 
lefTe,  il  les  envoya  à  la  place: 
mais  Apollon  &  Diane  les  per- 
cèrent à  coups  de  flèches. 

ALOPE,  fille  deCercyon, 
ayant  écouté  Neptune,  de  qui 
elle  eut  Hippothoiis,  fut  tuée 
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par  fon  père,  &  changée  en  André Doria,  prince  de  Mel- 
fontaine.  C'étoit  aufli  le  nom  pKe ,  avoir  voulu  l'avoir  pour 
d'une  des  Harpies.  fon  médecin;  mais  la  républi- 

ALP-rtRSLAN,  fécond  fui.  que  deVenife  le  fixa  à  Padoue 
tan  de  la  dynaftie  des  Selgiu-  par  des  emplois  honorables, 
cides,  monta  lur  le  trône  après  A  L  S  A  H  A  R  AV  l  U  S  ou 
Togrul-Beg,  fon  oncle,  l'an  A  Ç  A  R  AR  lUS  ou  A  LBU- 
1063  de  J.  C.  Il  remporta  un  (J  aS  S  IS  ,  médecin  Arabe  du 
grand  nombre  de  victoires,  &  XIc.  fiecle  ,  vivoit  au  tems  dâ 
mourut  à  Mcru  dans  le  Kora-  l'empereur  Henri  IV,  vers  l'an 
lan  en  1072,  dans  fon  expédi-  1085.  Ses  ouvrages,  en  latin, 
tion  pour  la  conquête  du  Tur-  font  imprimés  à  Ausbourg  , 
queftar.  On  lit  à  Mc'ru  cette  IWQ»  in-folio, 
épitaphe  fur  fon  tombeau  :  Fous  ALSTEDIUS,  (Jean-Henri) 
tous  qui  avei  vu  la  grandeur  profifTeur  de  philolophie  6c  de 
d^Alp-Ar(lan  élevée  jufquaux  théo'ogi'i  à  Herborn  ,  enlulte 
deux ,  ve'ncià  Mèru,  &  vous  la  à  Albe-Pile,  mourut  à  50  ans 
verreienfivtliefouslapoujjure.   dans    cette    dernière    ville   en 

ALPHONSE.  F;  Alfonse.    1638.  Il  laiflTa  un  grand  nom- 

ALPlN,^/;;/;2WJ, (Corneille)  bre  d'ouvrages,  qui  prouveiit 
poète  contemporain  ci'Horace  ,  beaucoup  d'application,  mais 
qui  lui  reproche  l'enflure  du  peu  de  génie.  Ils  font  f^'ts  , 
ftyle,  pour  la  plupart,  dans  la  goût 

ALPINI,  (Profper)  profef-  des  compilations  allemandes, 
feur  de  Botanique  à  Padoue,  né  Les  principaux  font  :  I.  Aff- 
à  Maroflica  dans  l'état  de  Ve-  thodus  formandorum  ftudiorum. 
nile  en  115^3  ,  &  mort  à  Padoue  H.  Encyclopedia^  Lyon,  1640, 
en  1616,  voyagea  en  Egypte  2  vol.  in-folio  :  recueil  infor- 
pour  perfeftîonner  la  Botani-  me  ,  &  qui  ne  fera  iamais  un 
que.  On  a  de  lui  :  L  De prtx.'  vrai  favant:  avant-coureur  de 
faeïtnda  vïta  6*  morte  ^  in-4'^  ,  cette  mafîive  Encyclopédie, 
1601,  que  l'illullre  Eoërhaave  encore  plus  mal  dirigée, de  l'a- 
a  tait  imprimer  à  Leyde,  1710,  veu  même  de  fon  prmcipal  au- 
in-4°.  H.  De  plantis  j±.gypny  teur,  qui  a  écrafé  la  littérature 
Venife  ,  in-4*' ,  IS92  ,  &  à  &  les  fciences.  IIL  PAi/q/j/^Aiiî 
Leyde,  1735  »  in-4*^.  HL  De  refl'uuta.  IV.  Elementa  Mache- 
plantis  exoticis,  Venile,  i'>2.7,  matica.  V.  Un  Traité  De  mille 
in-4*.  Cette  édition  a  quelque-  ttnnis ,  1627,  in -8°;  ouvrage 
fois  des  titres  de  1^29  &  i6<)6.  qui  défend  le  fyilême  des  Mil- 
IV.  Medicina  methodica.,  Pa-  lénaires  :  il  avoit  une  fille  qui 
doue,  1611,  in-fol.  ;  Leyde,  adopta  les  mêmes  fentimens. 
1719,  in-4°.  V .DeRliapontîcoy  ALTHÉE ,  femme  d'Oénée, 
Padoue,  1612,  in-4^.  VI.  Un  roi  de  Calydon ,  jeta  dans  un 
excellent  Traité  du  Baume  ([ui  brafier  le  tifon  aufjuel  les  'i^Sl^' 
ie  trouve  d^ns  AJedicina^iyp'  ques  avoient  attaché  la  vie  de 
tiorum  ^  Leyde,  i7ii^  ,  in-4*'.  Méléagre  fon  fils,  pour  venger 
Ses  ouvrages  renferment  des  le  fang  de  les  frères  aont  il  avoit 
recherches  curieufes,  qui  l'ont  fouillé  fa  main.  Elle  finit  par 
tiré  de  la  foule  des  Botaniftes.  fe  donner  la  mort. 
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ALTHEMENES.  L'oracle 
lui  fit  connoîtrc  «lu'il  tueroit 
fou  pero  Catrce  ,  roi  de  Crète , 
&.  il  exécuta  ,  fani  le  connoî- 
trc,  cette  fat. lie  prédiclion. 

ALTHCJSIUS,  (Jean)  ju- 
rifconfulte  duXVIIe.  fieclc.  Il 
eut  la  hardiclVe  de  foutcnir 
que  la  Souveraineté  des  états 
appartenoit  au  peuple;  erreur 
renouvellée  par  k-sphilorophes 
moc'ernes,  &  dont  les  confé- 
qijences  n'ont  pas  bel'oin  d'ex- 
piication. 

ALTILIUS,  f Gabriel)  pré- 
cepteur de  Ferdinand,  roi  de 
Naples,  fut  enluite  évêque  de 
Buxente,  où  il  mourut  en  1501. 
On  a  de  lui  quelques  vers  la- 
tins ,  dans  le  premier  volume 
des  Delicia  Poctarum  Italorum, 
Ils  offrent  delà  facilité,  Ôc  quel- 
quefois trop  d'abondance. 

ALTING,  (Henri)  né  à 
Embden  en  115S3  ,  précepteur 
du  prince  é}e6toral  Palatin  ,  di- 
redeur  d'un  collège  àHeidel- 
berg,  foutint  le  parti  des  Go» 
mariftes ,  au  fynode  de  Dor- 
drccht ,  où  il  étoit  député  de 
la  part  du  Palatinat.  Lorique 
Heidclbcrg  fut  pris  en  1622, 
par  les  Catholiques  ,  fous  la 
conduite  de  Maxirriilien  de  Ba- 
vière,on  chercha  A!  ting  comme 
un  boute-feu  de  lecle  &  un  des 
tyrans  du  fanatilme  qui  alors 
jncendioit  rAllemagne;  mais 
il  échappa  à  ceux  qui  le  cher- 
choient ,  par  le  moyen  d'une 
équivoque.  Il  occupa  enfuite 
la  chaire  de  théologie  à  Gro« 
ningue ,  juiqu'à  fa  mort,  arri- 
vée en  1644.  Ce  protellant  a 
laiffé  beaucoup  d'ouvrages  im- 
primés &  manufcrits,  où  ceux 
qui  s'en  tiennent  à  la  {implicite 
de  la  foi  &  à  l'unité  de  l'églife 
n'ont  rien  à  gagner. 


ALT 

ALTING,  (Jacques)  fil» 
du  précédent,  profefTeur  d'hé- 
breu, vX  enfuite  de  théologie 
(lansTuniverfitédeGroningue, 
naquit  à  Heidelberg  en  ï6i8. 
11  eut  do  vives  difputes  avec 
le  miniflre  Samuel  Defmarêts, 
théologien  zélé  pour  la  mcthode 
fcholaftique,  en  générai  très- 
nécetlaire  contre  les  ergoteurs , 
mais  qu'on  a  vu  quelquefois 
trop  dépouillée  de  l'autorité  de 
l'Ecriture  &  des  Pères.  Alting 
mourut  en  1679.  ^^s  ouvrages 
ont  été  publiés  à  Amfterdam  , 
en  5  vol.  in-fol.,  en  1687.  On 
y  voit  que  ce  doûeur  avoit  lu 
toute  forte  d'écrivains ,  &  fur- 
tout  les  rabbins  ,  &  que  fa  tête 
en  avoit  reçu  quelque  fâcheufe 
commotion.  Ses  adverfaires  le 
regardoient  comme  un  profé- 
lyte  du  judaiTme.  —  11  y  a 
encore  un  Henri  Alting,  dont 
on  a  Succinéla  narratio  de  claris 
in  Tepublicd ,  cccUfid  yûcademiâ^ 
&  arie  militari  ^Uingis  ,(j  roc» 
ningue ,  1772,  in-8°.  C'eft  l'é- 
loge des  hommes  diftingués  de 
fa  famille  &  de  fon  nom. 

ALTING,  (Menfon)  bour^- 
mefire  de  Groningue  ,  mort  en 
1713  ,  eft  auteur  d'une  Chronica 
facra^  &  d'une  Dtfcrïptio  Ger- 
mania  injericris  ,  Àmfterdam  , 
1697,  in-fol.  Ce  dernier  ou- 
vrage eu  une  affez  bonne  géo- 
graphie des  Pays-Bas, 

ALTON  ,  (Richard)  Irlan- 
dois  de  naiffance,  embraffa  le 
parti  des  armes,  &  parvint  au 
grade  de  général  par  la  faveur 
dont  il  jouit  fous  l'empereur 
Jofeph  il  ,  en  appuyant  fes 
fyftêmes  de  réforme  par  la  ter- 
reur des  armes.  Il  -contribua 
beaucoup  à  contenir  les  Hon- 
grois, mais  il  fut  moins  heu- 
reux aux  Fays-Fas,  qu'il  fut 
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•bligé  de  quitter  avec  toutes  fes 
troupes  en  1789.  11  mourut  à 
Trêves  ,  le  is  février  1790, 
dans  des  fentimens  de  piété  &L 
de  regret  ;  dilgracié  &  défavoué 
par  l'empereur  qui  mourant  5 
jours  après,  ouvrit  fon  cœur  au 
même  repentir.  Une  partie  de 
fa  correlpondance  avec  Joreph, 
a  |5aru  dans  les  Recueils  des  Ré- 
clamations Belpiques^  puis  en  on» 
tier  en  179?  ,  m-4°  &  in-b*^;  on 
y  lit  des  chofes  fort  étranges 
touchant  les  moyens  employés 
pour  changer  la  conflitution 
IJelgique  ,  ik  qui  n'expliquent 
que  trop  naturellement  les  évé- 
remcns  ([ui  ont  eu  lieu  en  1789 
&  1790.  On  a  publié  en  i-^oi 
fon  ^folo^ie  qui  n'en  efl  pas 
une  ,  &  dont  l'auteur  a  commis 
au  moins  une  indifcrétion ,  en 
remuant  des  objets  irritans  & 
défagroables  ,  fans  pouvoir  rai- 
fonnablementfe  flatter  de  chan- 
ger l'opinion  puhli'iue. 

ALVA  &  ASTOrvGA, 
(Pierre  de)  Efpsgp.ol,  prit  l'ha- 
bit de  S.  François  au  Pérou. 
De  retour  en  Efpsgne,  il  voya- 
gea en  différcns  endroits  de  l'Eu- 
rope ,  &  mourut  dans  les  Pays- 
Bas  en  166''.  On  a  de  lui  une 
f'^ie  de  S.  François ,  qu'il  a  in- 
titulée :  ^ atura prodigiiim ,  ^ra- 
tice  porlentiim  ,  &c. ,  à  >:adrid  , 
lé*?!  ,  in-fol.  Elle  n'tft  recher- 
chée que  pour  la  rareté. 

ALVAREZ,  (Uie;io  Do- 
minicain Efi)agnol ,  né  à  Rio- 
Secodansla  vieilleC  afii'le,  pro- 
fèfTf  ur  de  théologie  en  Eli)agne 
&  à  Rome,  entuite  orvhtvê- 
que  de  Trani  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  foutint,  avec  Le- 
mos  fon  confrère ,  la  caule  des 
Thomiftes  contre  les  Molinif- 
tes,  dans  la  congrégation  de 
tf?.'A-/7/ù.llmourut«;ni635,apiès 
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avoir  publié  plufieurs  Traites 
fur  la  doctrine  qu'il  avoit  dé- 
fendue. On  a  de  lui  :  \.De  auxi- 
liis  divina:  ^ratia: ,  Lyon,  i6i  t  , 
in-  fol.  1 1 . Concordia  lihcri  arbitrii 
cumpra:dellinatione,Lyo:^,i(Mr, 
in-S".  lU.  Un  Commencaire  fur 
Jfaie  ,  16:5  ,  in-fol.  IV.  — Sur 
la  Somme  de  S.  Thomas,  in- 
folio  ,  &c. 

ALVAREZ,  (Emmanuel) 
né  dans  l'ifl .-  de  Madère  en  1^26, 
entra  dans  la  fociété  des  jéfui- 
tes  ,  &  devint  refteur  des  col- 
lèges de  Coïmbre  ,  d'Evora  & 
de  la  maifon  profeffe  de  Lis- 
bonne. 11  mourut  au  collège 
d'Evora  en  Iî;o2,  avec  la  ré- 
putation d'un  favant  hunianifte. 
On  adeluiuneexcellentegram- 
maire,  intitulée  :  De  Jnjîilu- 
tione  Grammatica  ,  i<;99,  in-4°, 
&  divifée  en  3  livres.  11  y  en  a 
eu  plufieurs  édit.  in-i2  ,  &  c'eft 
certainement  la  meilleure  qu'on 
puifle  employer  à  l'ufage  des 
collèges;  toutes  celles  qu'on  a 
récemment  efTayé  de  lui  fubf- 
tituer  ,  ne  font  que  des  recueils 
informes,  faits  par  des  uens , 
([ui  eux-mêmes  ont  grand  be- 
foin  d'apprendre  la  grammaire 
d'Alvarez.  Les  vers  techniques 
qui  facilitent  la  mémoire  des 
préceptes ,  font  auffi  naturels 
que  la  matière  le  comporte  ; 
&  l'on  doit  en  favoir  d'autant 
plus  de  gré  à  l'auteur  ,  que  la 
grammaire  efi  prefque  la  feule 
(cience  où  cette  forte  de  vers 
puilTe  être  de  quelque  fecours. 
(  f^oy.  Buffier).  —  Un  autre 
Alvarez  (Barthélemij  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi  de  J.  C. , 
en  1736,  dans  le  royaume  de 
Tunquin. 

ALVAREZ.  (François^  cha- 
pelain d'Emmanuel,  roi  de  Por- 
tugal ,  ik  aumônier  de  l'am- 
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bafTade  que  ce  prince  envoya  in  fol.  Ileftfouventcitépar  le» 
à  David  ,  empereur  d'Eihiopie  jurifconfultes  Italiens. 
oa  d'AbyfTinie.  Après  lix  ans  ALVIANO,  (Barthélemi) 
de  féjour  dans  ces  contrées.  Al-  général  des  Vénitiens  ,  tut  fait 
varez  revint  avec  la  qualité  prifonnier  à  la  bataille  d'Aigna- 
d'ambafladeur  du  roi  d'Ethio-  del  ,&  perdit  celle  de  la  Motte, 
pie,  &  avec  des  lettres  de  ce  fans  décheoir  do  la  réputation 
monarque  pour  le  roi  Don  Juan,  qu'il  s'étoit  acquifedans  T.'S  au- 
qui  avoir  fuccédé  à  Emmanuel  très  expéditions.  Il  fe  diftingua 
fon  père  ,  &  pour  le  pape  Clé-  à  la  journée  de  Mari^nan  ,  ÔC 
ment  Vil.  Il  rendit  compte  de  mourut  en  iç  i^  ,  âgé  de  ôoans» 
fon  voyage  à  ce  pontife,  en  fi  pauvre,  que  le  fénat  fut  obligé 
préfence  de  l'empereur  Char-  de  faire  une  penfion  alimen- 
les-Quint,  à  Bologne  en  1533.  taire  à  fon  fils,  6t  de  marier 
On  a  de  lui  une  Relation  de   fes  filles. 

fon  voyage  ,en  portugais  ,  im-  ALUMNO  ,  (  Frère  )  reli- 
primée  à  Lisbonne  en  1^40,  gieux  Italien  dans  le  XVIe.  fie- 
in-fol.  Damien  Goez  ,  cheva-  clc  ,  renferma  tout  le  Symbole 
lier  Portugais,  la  traduifit  en  des  Apôtres  avec  le  comrnen- 
latin  dans  un  ouvrage  qu'il  dé-  cément  de  l'Evangile  de  Saint 
dia  au  pape  PauWlliDeJiJe,  Jean,  dansun  efpacegrand  corn- 
re^iûne,  morihufque  j^thiopum.  me  un  denier.  Il  préfenta  fou 
Nous  en  avons  auiïi  une  tra-  petit  chef-d'œuvre  à  l'empereur 
du£fion  françoife  ,  intitulée  :  Charles-Quint&  au  pape  Clé- 
Dcfcr'ipt  ion  de  l'Ethiopie  ^6lc.  ,  mentVll,ijui  admirèrent  fon 
&  imprimée  à  Anvers,  chez  induflrie  autantquefa  patience. 
Plantin  ,  en  i^'iS  ,  in-S°.  Alva-  Cependant  ce  chef-d'œuvre  de 
rezeft  le  premier  qui  ait  donné  petitelTe  n'eft  rien  en  compa- 
quelque  connoiffance  fûre  de  raifon  de  quelques  autres  dont 
l'Ethiopie;  mais  n'ayant  pas  l'imagination  même  ne  peut  fai- 
tout  vu  de  fes  yeux,  il  n'eff  pas  firla  fubtilité.  Tel  eft  celui  dont 
toujoursexa£t.On  préfereavec  parle  le  cardinal  Pazman  ,  qui 
raiion  celle  de  Jérôme  Lobo  affure  avoir  vu  joo  vafes  d'i- 
{J'oye^  ce  mtf/).  Alvarez  mou-  voire  à  bord  doré,  renfermés 
rut  tn  i<;40,  regardé  comme  dans  un  grain  de  poivre.  Ce 
un  prêtre  fage  &  vertueux  ,  qui  grain  fe  conférvoit  alors  dans 
rtuniffoit  les  talens  d'un  né-  le  cabinet  de  Rodolphe  II ,  à 
gociateur  au  zèle  de  l'apof-  Prague.  Voyei  BovERiCK. 
tolat.  ALYATÈS,  roi  de  Lydie  , 

ALVAREZ  ALBORNOS.  père  de  Créius,  monta  fur  le 
Vcye:{  Albgrnos.  trône  après  Sadiattes,  vers  l'aa  ' 

ALVAREZ  DE  VAÏ.Voy.  614  avant  J.C.  Etant  en  guerre 
Paz.  avec  Ciaxare,  roi  des  Medes, 

ALVAROTTO,  (Jacques)  une  ccli^^fe  de  foleil  furvenue 
profelTeur  en  droit  à  Padcue  au  commencement  d'une  ba- 
ia  patrie,  où  il  mourut  en  i4<;2.  taille  ,  étonna  fi  tort  les  deux 
Son  traité  le  plus  connu  eft  in-  armées,  qu'elles  fe  retirèrent 
titulé  :  Commentdria  in  Ubros  pour  faire  la  paix.  Cette  éclip- 
fiudorum^  à  Francfort,  1587,  f e  ,  fuivar.t   Hérodote,  avoiS/ 
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cté  préditî  par  Thaïes  de  Ml- 
let.  Alyjtes  mourut  Vers  l'an 
5<)7  avant  J.  C. 

ALYPIUS.  Foy.ALiPius. 

AMABLE,  (S.)  naquit  au 
village  de  Riom,  qui  eft  au- 
îourd'hui  une  dos  principales 
Villes  de  l'Auvergne.  Ayant 
été  élevé  au  facerdoce,  il  pa- 
roît  qu'il  fut  chargé  du  loin  de 
l'églife  de  Riom.  Son  évêque 
le  fit  venir  enfuite  dans  la 
ville  d'Auvergne  (aujourd'hui 
Clermont),  &  l'attacha  à  fon 
églife.  On  penfe  que  l'évêque 
dont  il  s'agit  ici ,  étoit  Sidoine 
Apollinaire.  Amable  mourut 
fur  la  fin  du  cinquième  fiecle. 
Son  tombeaudevintcélebrepar 
pîufieurs  miracles  ,  &  S.  Gré- 
goire de  Tours  en  rapporte 
quelques-uns  dont  il  avoit  été 
témoin  oculaire.  Vers  la  fin 
du  dixième  fiecle,  fon  corps 
iut  tranfporté  de  Clermont  à 
Riom  ,  6c  dépofé  dans  l'églile 
de  St.  Bénigne. 

AMADEDDULAT  ,  pre- 
mier fultan  de  la  race  des  Bui- 
des,  conquit  en  fort  peu  de  tems 
riraque  &  la  Karamanie.  Il 
établit  fon  fiege  à  Schiraz  l'an 
de  J.  C.  933,  &  mourut  l'an 
949.  Sa  bravoure  &  fa  géné- 
rolité  le  firent  regretter  des 
foldats  &  du  peuple. 

AMAJA  ,  (François)  d'An- 
tequerra  ,  proftfTeur  en  droit  à 
Offuna  &  à  Salamanque  ,  mou- 
rut à  Valladolid  vers  164O.  On 
a  de  lui  en  latin  des  Commen- 
taires fur  les  trois  derniers  li- 
vres du  Code  ,  Lyon  ,  1639  , 
in-fol.  ,  &.  d'autres  ouvrages 
dont  on  f^.it  cas  en  Erii3g,ne. 

AMAK  ,  poëte  Perfan  ,  ver- 
fifioit  du  tems  de  Khidberg- 
Kan  ,  prince  qui  protéieoit 
les  lettres ,  ôc  qui  récon^penfa 


A  M  A 


I- 


Amak.  Les  Perfans  louent  l.s 

Elieits. 

AMALARIC  ,  fils  d'Ala- 
ric  II  ,  roi  d'Italie  ,  devint  roi 
des  Vifigoths,  par  la  mort  de 
Théodoric  ,  fon  aïeul  mater- 
nel ,  en  <;i6.  La  conduite  de  ce 
princeavec  Clotilde  fa  temme  , 
fille  de  Clovis  ,  roi  des  Fran- 
çois, laquelle  il  voulut  forcer 
d'embralTer  rArianifme  ,  fut  la 
caufe  de  fa  ruine.  Childebert, 
roi  de  Paris  ,  voulant  venger 
fa  fœur  ,  entra  fur  les  terres 
d'Amalaric  ,  qui  tenoit  alors  fa 
cour  à  Narbonne.  On  en  vint 
aux  mains  ,  Amalaric  fut  dé- 
fait, &  prit  la  fuite  pour  (e 
fau  ver  en  Efpagne;  mais  comme 
il  vouloit  rentrer  dans  Narbon- 
ne ,  pour  enlever  fes  tréfors , 
il  fut  tué  en  53»  ,  près  de  la 
porte  de  cette  ville  ,  par  un 
foldat  François  ,  &  félon  d'au- 
tres ,  par  des  Vifigoths,  que 
Theudls,  gouverneur  d'Efpa- 
gne ,  avoit  apoftés. 

AMALARIUS  -  FORTU- 
NATUS  ,  archevêque  de  Trê- 
ves ,  ambafTadeur  de  Charle- 
magne  auprès  de  Michel  Cu- 
ropalate  ,  empereur  d'Orient , 
dédia  à  Charlemagne  fon  Traité 
du  facrement  de  Baptême  ,  im- 
primé fous  le  nom  &  dans  Its 
Œuvres  d'Alcuin.  Il  mourut  en 
S14  ,  au  retour  de  fon  ambaf- 
fade. 

AMALARIUS-SYMPHO- 
SIUS,  diacre,  puis  prêtre  de 
l'églife  de  Metz,  enfuite  abbé 
de  Hornbac  au  même  diocefe  , 
.î  ce  qu'on  croit  ;  écrivain  du 
IXe.  fiecle,  que  quelques-ur.s 
confondent  mal-à-proposavec 
le  précédent ,  dont  il  étoit  con- 
temporain. 11  ne  vécut  pas  au- 
delà  de  837.  Il  efl  auteur  d'un 
traité  des  Offices  EcdéftaJIiqucs, 
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ouvrage  precicuï  a  ceux  ([ui 
aiment  à  s'inftruire  des  anti- 
quités de  résilie  ,  quoiqu'il  s'ap- 
plique plus  à  les  expliquer  myf- 
tiquement  que  littéralement. On 
a  encore  delui  quelques  écrits 
de  ce  genre  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères. 

AMALASONTE  ,  fille  de 
Thcodoric,  roi  desOitrogoths, 
&  mère  d'Athalaric,  fit  élever 
fon  fils  à  la  manière  des  Ro- 
mains ;  ce  qui  déplut  tort  aux 
Gotlis.  Cette  reine ,  digne  de 
régner  fur  un  peuple  plus  poli , 
avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  former  un  grand  roi. 
Pleine  de  génie  &  de  courage  , 
elle  maintint  iVs  états  en  paix  , 
fit  tleurir  les  arts  &  les  icien^ 
ces,  6l  appella  les  favans  au- 
près d'elle.  Elle  favoit  les  dif- 
férentes langues  des  peuples  qui 
s'étoient  emparés  de  l'empire  , 
&  iraitoit  avec  eux  fans  in- 
terprète. Après  la  mort  de  Ton 
Hls,  arrivée  en  i;34,  elle  mit 
fur  le  trône  Thtodat,  fon  cou- 
fin,  qui  eut  l'ingratitude  CSc  la 
barbarie  de  la  faire  étrangler 
dans  un  bain  ,  fous  prétexte 
d'adultère.  Juftinien  ,  informé 
de  cette  perfidie  ,  &  pénétré 
de  refpeéi  pour  Amalafonte  , 
déclara  la  guerre  à  fon  meur- 
trier, &.  le  fit  châtier  par  Bé- 
lifaire  fon  général.  Les  grandes 
qualités  de  cette  princeUe  pren- 
nent leur  fource  dans  l'excel- 
lente éducation  qu'elle  reçut 
dans  les  beaux  tems  du  rei;ne 
de  Théodoric  fon  père  ,  lorfque 
les  fages  &.  les  iavans  rempHf- 
foient  une  cour  qu'on  ne  pré- 
voyoit  pas  alors  devoir  ctre 
wn  jour  celle  d'un  tyran. 

AMALECH,fi!sd'Eliphaz, 
peut- fils  d'Efali  ,  fut  le  père 
fii   le  chef  des  Amalécites  , 
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peuple  ctabli  djns  l'Idum^f- 
Samuel  commanda  à  baul  de  la 
p.irt  de  Dieu  ,  de  détruire  les 
Amalécites  (  A^oj-t^  J  O  S  U  É  ). 
Ce  prince  leur  fit  la  guerre .  prit 
leurs  villes  &  les  défit  entiè- 
rement l'an  2940  du  monde  ,  & 
avant  Jefus-Chrill  1064,  mais 
il  fauva  la  vie  à  leur  roi  Agag  , 
ÔC  cette  défobéifTante  lui  fut 
fatale  ;  David  les  pourl'uivit 
après  qu'ils  eurent  faccagé  Si- 
celeg,  &  les  défit  :  ils  cédè- 
rent enfuite  de  faire  un  corps 
de  nation. 

AMALR.IC,(Arnaiid)  gê- 
nera! de  l'ordre  de  C.itcaux , 
inquifiteuren  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois  ,  &.  enfuite 
archevêquede  Narbonne  ,  réu- 
nit les  princes  d'Efpagne  con- 
tre les  Maures.  Ces  barbares 
furent  vaincus  dans  une  bataille 
donnée  en  izi2,dont  Amalric  , 
témoin  oculaire ,  nous  a  laiflé 
une  relation.  Ce  prélat  mou- 
rut en  1225.  Quelques  hiflo- 
riens  l'ont  acculé  d'avoir  étalé 
trop  de  luxe ,  6i.  d'avoir  man- 
qué de  douceur  ;  mais  fes  di- 
gnités ne  lui  permirent  pas  de 
conferver  la  pauvreté  de  fon 
premier  état  ;  6c  les  Albigeois 
ne  furent  traités  avec  lévérité , 
qu'après  qu'on  eut  épuilé  à 
leur  égard  toutes  les  voies  de 
la  douceur.  Voyei  S.  Domi- 
nique, MoNTFORT,  Simon. 
Raimond  Vi  &,  VU  ,  comtes 
de  Touioufe. 

AMALTHÉE,  fille  de  Me- 
lyllus,  roi  de  Creti,  prit  foin 
de  l'enfance  de  J  upiter  ,  quY-lIe 
nourrit  de  lait  de  chèvre.  En 
reconnoifTance  de  ce  bon  office» 
ce  Dieu  la  plaça  avec  deux  che- 
vreaux dans  le  ciel,  &  donna 
une  de  les  cornes  aux  nym- 
phes qui  ^voient  eu  foin   diQ 
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fon  enfance,  avec  la  vertu  de 
produire  ce  qu'elles  defire- 
roient.  C'eft  ce  qu'on  appellolt 
la  Corne  d'abondance. 

AMALTHÉE  ,  Sibylle  de 
Cumes  ,  prélenta  à  Tarquin  Le 
Superbe  ncui  Livres  de  prédic- 
tions fur  le  deftin  de  Rome. 
Tarquin  en  acheta  trois  ,  après 
avoir  confulté  les  augures.  On 
commit  deux  patriciens  à  la 
garde  de  ces  prophéties  ,  & 
pour  être  plus  affuré  de  leur 
confervation ,  on  les  enferma 
dans  un  coffre  de  pierre  ,  (ous 
une  des  voûtes  du  Capitole. 
Servatiu"  Gallasus  adonné  les 
Oracles  Sibyllins,  avec  des  Dif- 
fertations,  Amflerdam  ,  1688 
&  1689  ,  î  vol.  m-4~^  ;  mais 
un  grand  nombre  de  ceux  qu'il 
a  recueillis,  ont  été  fabriqués 
après  coup,  dans  les  premiers 
fiecles  du  Chriftianifme  ,  ce  qui 
cependant  ne  doit  pas  détruire 
la  eonfidération  «jue  l'on  a  tou- 
jours eue  pour  ces  oracles  en 
général  ;  pluiieurs  faints  Pères 
ont  confidéré  les  Sibylles  com- 
me des  prophétefTes  que  la  Pro- 
vidence avoi»  lukitées  au  mi- 
lieu du  paganifrne  ,  ou  plutôt 
comme  des  vierges  que  le  St.- 
Elprit  avoit  quelquefois  infpi- 
rées  ,  pour  préparer  les  nations 
à  la  publication  de  l'Evnngile  , 
&  à  la  connoiffance  du  Mefile. 
Les  palTa^es  que  Virgile  & 
d'autres  Païens  nous  en  ont 
confervés ,  ne  peuvent  fans 
violence  ik.  fans  des  interpré- 
tations ridicules  s'appliquer  à 
d'autres  objets,  l'oye^  la  fa- 
vante  UilTertation  du  P.  Noël 
Alexandre  fur  les  Sibylles. ////?, 
EcclefSac.  I. ,  Dif.  22. 

AMALTHÉO,  (Jérôme, 
Jean-Baptifte  ,  6c  Corneille) 
étoient  trois  frères  qui  cultive- 
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rent  la  poJTje  latine  en  Italie 
au  XV le.  fiicle.  Le  premier 
joignit  l'étude  delà  ))hilofophie 
&  de  la  médecine,  à  celle  de 
l'art  des  vers.  H  mourut  à  67 
ans,  vers  l'an  1580.  Muret  lui 
donnoit  l'avantage  fur  tous  les 
poètes  latins  d'Italie.  Le  fé- 
cond fuivit  en  qualité  de  fe- 
crétaire,  les  cardinaux  députés 
au  concile  de  Trente.  Letroi- 
fieme  mit  en  latin  le  catéchifme 
de  ce  concile.  Leurs  poéfi^s 
furent  publiées  à  Amfterdam 
en  1689  5  par  Grsvius.  Oa  y 
trouve  cette  épi^ramme  ,  qui 
donnera  une  idée  favorable  u,'$ 
grâces  piquantes  &  naïves  de 
leurs  ouvrages.  Elle  fut  faite 
à^  l'occafion  de^  deux  enfans 
d'une  rare  beauté,  quoique  tous 
deux  privés  d'un  œil  : 

Ltimine    Acon    dextro  ,    capta    tif 

Leoiiilla  Jiniftro  , 
Et  poterat  furmâ  vincert  uiertftie 

Deos. 
Parve    pntr  ,    lumen    qned    bahts 

concède  for  art  ^ 
Sic    tu   c^ctis    amer ,   fie  erit    ilU» 

t'enns. 

L'hiftoire  de  l'horloge  à  fable, 
&  fur  tout  la  moralité  auiH 
vraie  qu'ingénieufe  qui  la  con- 
clut, mérite  également  l'atten- 
tion des  amateurs  de  ce  genre 
de  poème  : 

Perfpiciius  vitro  pulvis  qui  dividît 

horMs  , 
Dum  vagus    itngtifium  fepi  reçut- 

rit   iter  , 
Olim  erut  Alcippus  :  qui  G.iila  «r 

vidit  ocellos 
Arfit  ,   a  ejt  fubito  fa^tus  ab  igtkt 

cinis. 
Irrequiete  cinis,  tuiftros  tejlaliere 
'        amantes 
Mère  tuo  ,  tiullix  pojje  quitte  frui  ! 

AMAMA,  (Sixtinus)  pro- 
feiïtiur  d'hébreu  datis  i'acadé- 
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mie  de  Franeker,  naquit  dans  vori  ayant  irrité  conrre  lui  (an 

la.   Frife  ,    &   mourut  en    dé-  maître,   par  fa  jaloufie    6i  ia. 

cembre  rani6î9.CethéoIogien  cruauté,  fut  enfuite  attaché  au 

proteflant  portoitunehsinefin-  giber,   qu'il  avoir   fait   élever 

guliere  à  la  Vulgate  ,qui ,  mal-  pourfonennemi.L'hlftoired'A- 

gré  quelques  défauts  ,  eft  infî-  man  efl;  regardée  pàt  les  faints 

nimen:  fupérieure  à  toutes  les  Pères  comme  un  des   monu- 

verfionsdes  fcdaires,  non-feu-  mens  les  plus  frappans  des  ex- 

lement  par  l'autorité    que  lui  ces  &  des  délires  de  l'orgueil, 

donnent  le  long  ufage  qu'on  en  des  malheurs  &  des  huinilia- 

faiî  dans  l'églife  de  Dieu,    le  lions  dont  laProvidencea  cou- 

fuffrage  des  faints   Peres',  les  tume  de  punir  ce  vice  odieux» 
décrets  des  conciles,  &c.  ;  mais       AMAND,  (  S.  )  évêque  de 

encore  par  fon  énergie,  par  fa  Bordeaux  ,  (éconduifit,  au  rap- 

noble  &  touchante  iimplicité  ,  port  de  faint  Paulin,   comme 

que  tous  les   raffinemens  des  un  fidèle  gardien  de  la  religion 

hébraïfans  .&  helleniftes  mo-  &.    de  la  foi  de   Jefus-Chrift, 

dernes    n'ont     pu    remplacer.  Ce  fut  lui  qui  initruifitS.  Paulin 

Amama  commença  par    criti-  des  myfteres  de  la  foi  pour  le 

quer  la  verfion  du   Pentateu-  préparer  à  la  réception  du  bap- 

que ,  &  il  (init  par  un  recueil  témc.  Depuis  ce  tems-là  Pau- 

de  IJifiertations  critiques  con-  lin  entretint  toujours  avec  S. 

tre  les  tradudlions  adoptées  par  Amand  une  amitié  très-étroite. 

les  Catholiques.  Ce  recueil  pa-  Il  lui   écrivit  plufieurs  lettres; 

rut  fous  le  titre  d\4ntihari>arus  &  nous  voyons  par  celles  qui 

hiblicus ,  1656 ,  in-4''.  Critique  nous  font  refiées,  qu'il  avoit 

aufîîgrofHere  que  mal  tondée  ,  beaucoup  de  vénération  pour 

dans   laquelle  l'auteur  s'aban-  fa  vertu.  Il  tutélevé  fur  lelîege 

donne   à    une    colère    brutale  de  Bordeaux    en  404  ;  mais  il 

contre   le  concile  de  Trente,  céda  le  gouvernement  de  fon 

AMAN.  Amalécite,  fils  d'A-  églife  à  S.  Severfn  ,  évêque  de 

madath,  &  favori  d'Afluérus,  Cologne,  qui  s'étoit  venu  re- 

roi  de  Perfe,  voulut  fe  faire  tirer  à  Bordeaux  ,  àc  le  reprît 

adorer  à  la  cour  de  fon  maître,  après  la   mort   de  ce  faint.  Il 

Le   Juif  Mardochée  refufa  de  recueilUt  les  écrits  de  S.  Paulin 

lui  rendre  ces  honneurs.  Aman,  mort  avant  lui. 
choqué  de  ce  refus ,  réfolut  de        AxMAND  ,  (  S.  )  cvcque  de 

perdre  tous  les  Juifs,  &  ob-  Ton^res,  naquit  aux  environs 

tint  un  arrêt  de  mort  contreeuk.  de  Nantes,  de  parens  diitin- 

II  avoit    déjà  fait  dreiïer  une  gués  par  leurs   profenions  & 

poterce  pour  Mardochée, lorf-  leur  piété,  embrafla  la  vie  re- 

qu'Affuérus  apprit  que  ce  Juif  ligieufe  dans  un  monaftere  de 

avoit  découvert  autrefois  une  la    petite  ifle  d'Oye  ,  voifine 

confpiration  coTitre  lui.Le  roi,  de  celle  de  Rhé ,  &  fut  facré 

reconnoifTant  d'un  fervice  qui  évêque   un  6a8 ,  fans  être  at- 

n'avoit  pas    été   récompenfé,  taché  à  aucun  fiege  particulier, 

ordonna  à  Aman  de  conduire  11  fe  confacra  à  la  converfion 

Mardochée    en  triomphe   par  des  infidèles,  &  eut  les  plus 

toute  la  ville.  Cet  infolent  fa-  grands  fuccès,  particulièrement 

en 
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<n  Flandre.  Il  bâtit  plufieurs    à  la  tête  d'une  troupe  de  vo~ 
églifes  en  633,  &  fonda  deux    leurs,  d'efclaves  fugitifs  &  de 
grands  Monalieres  à  Gand,  l'un    payfans  ruinés  par  les  impôts* 
&  l'autre  fous  l'invocation  de    Ces  deux  brigands  s'étani  fait 
Saint  Pierre;  l'un  fut  appelle    donner  les  titres  d'empereurs, 
Blandinberg  ,  du  mont  B^andin    portèrent  la  défolation  par-tout» 
fur  lequel  il  étoit  fitué  (  C'eft    ravageant  les  campagnes,  brù- 
aujourd'hui  l'abbaye  de  S.  Pier-   lant  les   villages,  rançonnant 
re  )  ;    l'autre  prit    le  nom    de    les   villes  ,     6tc.    L'empereur 
S,  Bavon  ,  de  celui  qui  avoit    Dioclétien  envoya  contre  eux 
donné  des  fonds  pour  le  bâtir    Maximilien  Hercule  ,  qui  les 
(La  ville  de  Gand  ayant  été    ayant  afFoiblis  par  plufteurspe- 
érigce  en  cvêché,  l'églife  de    tits  combats,  les  força  de  fe  ren- 
ée dernier  monaftere  en  devint    fermer  dans  une  efpece  de  cita- 
la  cathédrale  en  l'j'îp  ).  Quel-    délie  près  de  Paris.  On  fe  rendit 
ques  années  après,  il  en  bâtit    maitre  de  cette  fortereffe  qui 
encore  un  autre  à  trois  lieues   fut  rafée ,  &  tous  ceux  qui  s'y 
de  Tournai  ,  fur   la  petite  ri-    trouvèrent ,  furent  livrés  à  la 
viere  d'Elnon ,  dont  il  prit  le    mort.    Amand    périt   dans    le 
nom.  Se  que  Ton  appelle  au-   cours  de  cette  guerre.  Quant 
jouri'hui  S.  Amand,  avec  la   à  .^Hen,  on  ignore  comment 
ville  qui  s'y  eft  formée.   Elu   i!  finit  fes  jours.  Celui-ci  étoit 
évê(|ue  de  Tongres ,  il  ne  refla   d'une  famille  obfcure  des  Gau- 
pas  long-tems  fur  un  fiege  où    les;  mais  il  avoit  de  l'audace* 
il  avoit  été    élevé  malgré  lui.    &  favoit  faifir  à  propos  toute» 
La  vue  de  fa  première  voca-   les  occafions  de  fe  fignaler. 
tion ,   jointe  à  l'efpérance    de       AMAND    (  Marc-Antoine 
faire    plus    de    fruit    hors    de    Gérard  de  S.)  Foye^  SAllfT-\ 
fon    diocefe  ,   le   détermina  à   Amand. 

donner  fa  démilTion  de  fon  AMARACUS  ,  officier  de 
évêché  ,  après  l'avoir  gou-  la  maifon  de  Cynire ,  roi  de 
verné  trois  ans.  Il  défigna  lui-  Chypre.  Commeil  étoitchargvS 
jnéme  fon  fucceffeur,  qui  fut  du  foin  des  parfums,  il  eut  ti.Pt 
S.  Remacle  ,  abbé  de  Cou2non.  de  chagrin  d'avoir  cafîé  ces 
Libre  déformais,  il  reprit  fes  vafes  qui  en  contenoienC  des 
travaux  apofloliques ,  &  cort-  plus  excellens ,  qu'il  en  fécha 
facra  le  refte  de  fes  jours  à  la  de  douleur.  Les  Dieux  ,  tou- 
converfion  des  Païens.  Enfin  ,  chés  de  compalTion,  le  mcîa- 
caflé  de  vieillefTe  &  de  fati-  niorphoferent  en  marjolaine, 
gués,  il  fe  retira  à  l'abbaye  AMARAL  (  André  d' )  o« 
d'Elnon,  qu'il  gouverna  en  de  MERAlL  ,  Portugais  de 
qualité  d'abbé,  un  peu  plus  de  nation  ,&  chancelier  de  l'ordre 
quatre  ans.  Il  fut  enterré  dans  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  6c 
l'abbaye  de  S.  Pierre  d'Elnon.  prieur  de  Caftille  ,  a  rendu  foii 
AMAND,  C  Cneius  Salvius  nom  à  jamais  infâme,  pour 
Amandus)  fit  révolter  les  Gau-  avoir  trahi  fon  ordre  ,  &  livré 
les  vers  l'an  28^  ,  fécondé  par  Rhodes  à  Soliman.  Ce  fcélérac 
un  nommé  iElien,  qui  après  la  fut  puni  de  mort  en  1^22. 
mort  de  Carinus ,  s'étoit  mis  AMASA  ,  fils  de  Jctra  & 
Tome  1»  M 
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eVAbigail ,  (ocur  de  David  ,  fut 
général  d'Abfalon,  lorl(|u'il  fe 
révolta  contre  fon  père.  Etant 
rentré  dans  fon  devoir  après 
la  mort  de  ce  rebelle,  David 
lui  conlerva  fa  charge  :  ce  qui 
donna  tant  de  jalouiie  à  Joab  , 
qu'il  prit  Amala  à  la  barbe ,  fous 
prétexte  de  le  vouloir  embraf- 
ier,  &  il  le  tua  d'un  coup  d'épée. 

AMASIAS.  l^oy.  Amazias. 

AMASIS,  de  ftmple  foldac 
«îevenu  roi  d'Ej^ypte,  vers  "569 
avant  J.  C. ,  gagna  le  cœur  de 
ies  fujets  par  (on  affabilité  &.  fa 
jjrudence.il  poliça  fon  royaume, 
y  attira  des  étrangers,  fit  des 
îoix  ,  parmi  lefquelles  on  en  re- 
marque une  qui  prefcrit  à  chaque 
particulier,  de  rendre  compte 
tous  les  ans  à  un  magiftrat ,  de 
]a  manière  dont  il  lubfiftoit. 

AMAT,  (S.)  Amatus,vn\- 
gairement  appelle  S.  Amé,  em- 
braffa  fort  jeune  l'état  ccclé- 
liaftique  ;  mais  animé  du  defir 
«J'iine  plus  haute  perfeftion  ,  il 
fe  retira  dans  le  monaftere  d'A- 
jîaune  ,  que  l'amour  des  faintes 
lettres  &  de  la  régularité  avoit 
rendu  célèbre.  Il  obtint  de  Ton 
«bbé  la  permiflîon  de  demeurer 
rt.ins  une  petite  cellule  ,  taillée 
caus  le  roc,  auprès  de  laquelle 
il  y  avoit  un  oratoire,  &  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Notre- 
Dame  du  Roc.  On  le  tira  de 
fa  folitude  pour  le  placer,  vers 
l'an  669,  fur  le  fiege  épifcopal 
de  Sion  en  Vahis.  Thierri  , 
fils  de  Clovis  !I  ,  confeiilé  par 
des  courtifans  que  le  zèle  du 
Saiîit  oflfjnfoit,  l'envoya  en  exil 
à  Héronne.  Il  mourut  er:  6qo. 
S.  Anié  QÙ  qualifié  évêcjue  de 
Sens  {Senomnfis)  dans  la  chro- 
nique d'Auxerre  :  mais  c'eft  une 
faute  qui  a  été  copiée  par  Bail- 
îet ,  par  les  Bollandiftes  &  i)ar 
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pluficurs  autres  écrivain?.  HiiC- 
bdld  ,  moine  de  Saint- Amand  , 
qui  tlorifToit  au  dixième  fiecle, 
affure  dans  la  vie  de  Ste.  Ric- 
trude  ,  que  Saint  Amé  fut  évê- 
que,  non  de  Sen;.  ,  mais  de 
Sion  en  Valais  {Sedunenfis). 
Il  fut  abbé  de  Saint-Maurice 
d'Agaune,  avant  d'être  élevé 
à  l'épifcopat,  ce  qui  fe  trouve, 
fuivant  Mabillon,  Annal.  T.  1. 
l.  (6.  c.  J2I  ,  par  le  catalogue 
des  abbés  du  monaflere ,  Ik. 
par  celui  des  évêques  de  Sion. 

AMATE  ,  femme  du  roi 
Latinus ,  &  mère  de  Lavinie ,  le 
pendit  de  défefpoir  ,  lorfqu'elle 
vit  qu'elle  ne  pouvoit  empê- 
cher le  mariage  d'Enée  avec 
fa  fille. 

AMAURI.  Toy.  AmalariC 

^    AiMALRIC. 

AMAURI  I,  roi  de  Jéru- 
falem  en  n6z,  après  la  mort 
de  Baudouin  III ,  fon  frère  , 
étoit  un  jeune  prince  de  27  ans» 
qui  sntre  plufieurs  bonnes  qua- 
lités, avoit  de  très-grands  dé- 
fauts. L'avarice  qui  le  domi- 
noit,  lui  fit  entreprendre  dans 
l'Egypte  une  guerre  très-heu- 
reule  dans  les  commencemens , 
mais  bien  tunefte  dans  la  fuite. 
Il  chafla  deux  fois  de  toute 
l'Egypte  Siracon,  prit  Damie- 
te ,  &  auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  Grand-Caire, 
fi  la  crainte  qu'il  eut  que  fon 
armée  ne  profitât  du  pillage  de 
cette  ville,  ne  l'eût  porté  à 
écouter  les  proj)ofitionsdu  fou- 
dan.  Le  général  Mahométan  , 
inftruit  de  la  paflion  lâche  d'A- 
mauri ,  l'amufa  (i  long-tems  , 
fous  prétexte  de  lui  amaffer 
deux  millions  d'or,  que  l'armée 
de  Noradin  qu'il  attendoit,  ar- 
riva &  fit  lever  le  fiege.  Amauri 
fut  obligé  de  retourner  dans  (on 
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toyaume ,  avec  la  honte  d'avoir 
perdu  fa  peine,  fon  honneur, 
&  le  tributque  les  Egyptiens  lui 
payoient.  Saladin  ,  fucceiTeur 
de  Siracon  fon  oncle  ,  uni  avec 
Noradin,  preffa  vivement  les 
Chrétiens.  Anlaiiri  ne  négligea 
rien  pourrompre  leursmeluros, 
&  foutenu  d'une  puifTantc  flotte 
de  l'empereiir  Grec  ,  il  mit  le 
fiege  devant  Ddmiete  ;  mais 
les  pluies  &  la  famine  le  con- 
traignirent de  le  lever.  Cepen- 
dant Saladin  entra  dans  la  Pa- 
leftine  ,  prit  Gaze  ,  &  fît  un 
horrible  ravage,  dans  le  tems 
que  Noradin  en  taifoit  autant 
vers  Antioche.  Amauri  ,  qui 
s'opi^ofoit  avec  un  courage 
invincible  aux  efforts  de  tant 
d'ennemis ,  mourut  le  ii  juillet 
1 173  ,  âié  de  38  ans. 

AMAURI  ll,de  Lufignan, 
roi  de  Chypre ,  fjccéda  à  Guy, 
fon  frère ,  roi  de  Jérufalem  ,  en 
1194.  Ifdbelle  ,  féconde  tîlle 
d'Amauri  l ,  difputaà  Amauri  11 
le  titre  de  roi  de  Jérufalem  , 
qu'elle  porta  à  Henri  H,  comte 
de  Champagne  ,  fon  troifieme 
mari.Maiscedernierétant  inort 
d'une  chute  en  1 197,  Amauri  H, 
qui  étoit  veuf,  époufa  Ilabelle, 
&  fut  couronné  roi  de  Jéru- 
falem. 1 1  fît  d'Acre  (a  réfidence. 
Ses  projets  contre  les  Sarrafms, 
In3Ître^  de  la  fainte  cité  ,  furent 
inutiles.  11  mourut  en  1205  , 
avec  le  regret  d'avoir  imploré 
en  vain  les  fecours  des  princes 
de  l'Europe. 

AMAURI,  clerc,  natif  de 
Bene  ,  village  du  diocele  de 
Chartres,  profefTa  la  philofo- 
fhie  avec  di{\in£linn  au  com- 
mencement du  XlIIe.  ficcle  : 
mais  l'efprit  de  dilpute,  de  fyf- 
léme  &  de  nouveauté  ,  le  jeta 
dans  d'étranges  erreurs,  qui  d'a- 
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bord  fouleverent  tout  le  rrton- 
de ,  &i  qui  enfuite  trouvèrent 
des  partifans.  Il  foutenoit  que 
le  chriftianifme  conliftoit  à  fe 
croire  membre  de  Jefus-Chriftj 
que  le  paradis ,  l'enfer  6c  la  ré- 
lurredion  des  corps  ,  étoient 
des  rêves.  Amauri ,  condamné 
par  l'univerfité  de  Paris,  en 
appella  au  pape,  qui  l'anathé- 
matifa.  Craignant  d'être  puni 
rigoureufement ,  il  fe  rétraita» 
ôc  fe  retira  à  S.  Martin-des- 
Champs ,  où  il  mourut  de  cha- 
grin 6i  de  dépit.  Ses  difci})les 
ajoutèrent  à  fes  erreurs  ,  que 
les  facremens  étoient  inuti- 
les ,  &  que  toutes  les  avions 
dittées  par  la  charité  ,  même 
l'adultère  ,  ne  pouvoient  être 
mauvaifes ,  6«:  d'autres  extrava- 
gances. Us  furent  condamnés 
dans  un  concile  de  Paris  en  1209» 
On  en  briala  plufieurs,  6c  l'on 
déterra  le  corps  de  leur  chef 
pour  le  jeter  à  la  voirie.  {Voyc^ 
David  de  Dinant  ). 

AMAZIAS,  roideJuda,  fîls 
&  fucceffeur  de  Joas,  eut  d'a- 
bord un  règne  heureux.  Il  ven- 
gea le  meurtre  de  fon  père  , 
vainquit  les  iduméens ,  leur  en- 
leva leurs  idoles ,  &.  les  adora* 
Un  prophète  vint  le  menacer 
de  la  part  de  Dieu  ;  mais  ce 
roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant lui-même  de  le  priver  de 
la  vie.  Son  orgueil  étoit  à  fon 
comble.  Il  écrivit  à  Joas,  roi 
d'Ilraël,  que,  s'il  ne  fe  ren- 
doit  pas  fon  fujet  avec  tout  fon 
peuple,  fes  armes  l'en  feroient 
repentir.  Joas  lui  envoya  en  ré- 
ponfe  l'apologue  du  cèdre  du 
Mont-Liban  ,  dont  un  vil  char- 
don veut  époufer  la  fîlle.  Ama- 
zias,  piqué  de  cette  riponfe, 
déclara  la  guerre  au  roi  d'I- 
fraël ,  qui  le  défît  ôc  le  prit  pri- 
M  > 


fonnier.  Ses  piojires  fuiets  le 
poignardertent  enfuite  dans  une 
conipiration  ,  l'an   8io   avant 

J.  c. 

AMAZlAS.prêtredesveaux 
d'or  qui  étoient  à  Béthel,  aver- 
tit Jéroboam,  roi  d'ifraëljdes 
prédiftionsqu'avoit  faites,  con- 
tre lui  &.  contre  le  temple  des 
idoles,  le  prophète  Amos ,  &l 
voulut  empêcher  ce  dernier  de 
manifefter  à  Bcthel  les  vérités 
funeftes  qu'il  lifoit  dans  l'ave- 
nir. Amos  lui  prédit  qu'il  feroit 
mené  captif  en  Syrie  ,  où  il 
mourroit  de  déplaifir;  qu'on 
abuferoit  de  fa  femme  au  mi- 
lieu de  la  place  de  Samarie,  & 
que  fes  fils  &  fes  filles  feroient 
tués  par  les  mains  des  foldats 
de  Salmanafar. 

AMlilGAT,  roi  de  toutes 
3es  Gaules  du  tems  de  Tarquin 
V Ancien ,  vers  l'an  <;go  avant 
J.  C.  ,  étoit  un  prince  très- 
puiflant. 

AMBiORIX,  roidesÉbu- 
rons  ou  des  Nerviens  ,  vers  le 
pays  de  Liège ,  prit  les  armes 
contre  les  Romains  ;  &  les 
ayant  fait  donner  dans  une 
embufcade,  défit  une  légion 
commandée  par  deux  lieute- 
«ans  de  Céfar.  Depuis  il  at- 
taqua en  vain  une  autre  légion  , 
commandée  par  Qulntus  Cicé- 
ron  ,  frère  de  l'orateur ,  l'an  de 
Rome  701,  &  avant  J.  C.  53- 
11  le  fouleva  dans  la  fuite,  &i 
tut  encore  vaincu.  Céfar  le  défit 
avec  près  de  ôo.ooo  Gaulois. 
11  fe  retira  dans  un  château  ,  où 
il  penfa  être  pris  par  l'armée 
Romaine.  S'étant  fauve  de  là, 
il  fe  réfugia  dans  les  Ardennes , 
&  il  courut  quelque  tems  dans 
la  forêt  avec  quatre  cavaliers, 
n'ofant  fe  fier  à  un  plus  grand 
nombre,  fans  qu'on  fâche  pré- 
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cifcmsnt  comment  il  a  fînl  la 
carrière. 

AMBOISE,  (George  d')  de 
l'illuftre  maifon  d'Amboife  , 
ainfi  appellée  ,  parce  qu'elle 
pofTédoit  la  feigneurie  d'Am- 
boife, fut  miniltre  d'état  fous 
Louis  XII.  Il  fe  fit  aimer  de 
ce  prince,  lorlqu'il  n'étoit  en- 
core que  duc  d'Orléans ,  Se  ne 
perdit  point  fon  amitié  lorf- 
qu'il  fut  monté  fur  le  trône.  Ce 
roi  le  fit  fon  premier  miniftre, 
&  n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Ce 
n'étoit  point  un  grand  homme  ; 
mais  fes  vertus  fuppléoient  à 
fes  lumières.  11  rendit  les  Fran- 
çois heureux,  &  tâcha  de  con- 
ferver  la  gloire  qu'ils  s'étoient 
acquife.  Il  eft  vrai  qu'il  conieilla 
afTez  légèrement  à  Louis  XII 
la  conquête  du  Milanez  en  1499. 
Louis-  le  -  Maure  ,  oncle  6c 
feudataire  de  iVIaximilien ,  étoit 
alors  en  poffeflîon  de  cette 
province  ;  les  François  l'en 
dépouillèrent.  Ils  en  furent 
chafTés  bientôt  après  ,  6c  la 
reprirent  encore  ,  mais  ne  la 
conferverent  point.D'Amboife 
nommé  légat  du  pape,  fut  reçu 
à  Paris  en  cette  qualité ,  avec 
beaucoup  de  magnificence,  il 
travailla  pendant  fa  légation  à 
la  réforme  de  plufieurs  ordres 
religieux  ,  des  Jacobins ,  des 
Cordeliers,  des  moines  de  Saint 
Germain-des-Prés.  Son  défin- 
téreffement  le  rendit  aufîi  re- 
commandable  que  fon  zèle.  Il 
ne  pofTéda  jamais  qu'un  feul 
bénéfice,  dont  il  confacra  les 
deux  tiers  à  la  nourriture  des 
pauvres  &  à  l'entretien  des 
églifes.  Après  avoir  gouverné 
les  diocefes  de  Montauban  & 
de  Narbonne ,  il  fe  contenta  de 
l'archevêché  de  Rouen,  &  da 
chapeau  de  cardinal ,  fans  vou- 
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loir  y  ajouter  d'abbayes.  Ayant  n  toyens  précieux.  Magnifique 
remarqué  que  fes  chanoines  »  &  modefte ,  libéral  6c  éco- 
étoient  charmés  de  le  voir  au  y*  nome,  habile  &  vrai,  aufli 
chœur  fous  le  même  habit  »  grand  homme  de  bien  que 
<iu'eux,  il  n'y  parut  plus  autre-  ji  grand  homme  d'état  ,  le 
ment  tout  ié^at  qu'il  étoit,  hors  n  conleil  &  i'ami  de  Ion  roi, 
les  jours  où  il  célébroit  pontifi-  »  tout  dévoué  au  monarque  Sc 
calemcnt.  11  combla  de  prélens  n  très-zélé  pour  la  patrie,ayanc 
fa  cathédrale,  &  remplit  fon  >>  encore  à  concilier  lesdevoirs 
diocefe  de  monumens  ,  tous  »  du  légat  du  faint-fiege  avec 
marqués  au  coin  de  la  grandeur  »  les  privilèges  Ô6  les  libertés 
de  fon  ame  &  de  fon  génie.  Un  >*  de  fa  nation,  les  fonèlions  pa- 
gentilhommedeNormandieof-  »  ternelles  de  l'épiltopat  avec 
trant  de  lui  vendro  une  terre  à  »  le  nerf  du  gouvernement  ,6c 
vil  prix  pour  marier  fa  fille,  il  »  le  caraétere  même  de  réfor- 
lui  donna  ladot  de  la  demoifel-  »  mateur  des  ordres  relièieut 
le,(!k.luilaifl"a  la  terre. Ses  vertus  »  avec  le  tumulte  des  affaires 
&  lagrande réputation qu'ils'é-  »  &  la  diffipation  de  la  cour  ; 
loitacquifedanstoute l'Europe,  »  par-tout  il  fit  le  bien  ,  réfor- 
lui  firent  donner  le  chapeau  de  »  ma  les  abus,  &  captiva  les 
cardinal;  &  on  prctendqu'sprès  »  cœurs,  avec  l'eftime  publi- 
lamortdePie  Ill.ileûtétéélevé  »  que  ». /^oy.  fa  ^ie  par  l'ahbé 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  fans  le  Gendre  ,  lyzi ,  in-4<' ,  &  ers 
l'oppofition  des  Vénitiens.  Ce  2  vol.  in-ia;  6t  fes  Lettres 
qu'un  hiflorien  ajoute,  que  le  àLcuis  XII,  Bruxelles»  I7I2.> 
cardinal  irrité,  engagea  Louis  4  vol.  in- 12. 
Xll  à  leur  faire  la  jiuerre,  efl  AMBOISE,  (Aimery  d') 
on  conte  ridicule,  une  calomnie  grand-maître  de  l'ordre  de  S. 
abfurce  contre  le  roi  &  le  pré-  Jean  de  Jérufalem,  fucceffeuc 
lat.  La  France  perdit  le  cardinal  de  Pierre  d'Aubuflon,  en  1503, 
d'Amboife  en  15 10.  Il  mourut  étoit  frère  du  précédent.  La 
à  Lyon  dans  le  couvent  des  vitloire  navale  qu'il  remporta 
Ccleflins  ,  à  l'âge  de  ^o  ans.  en  1510  fur  le  foudan  d'I'.gyp-' 
On  dit  qu'il  répétoit  fouvent  te,  proche  Monte-Negro ,  lui 
au  frère  infirmier  qui  le  fervoit  fit  un  nom  dans  fon  ordre  Sc 
dans  fa  maladie  :  Frère  Jea/i ,  dans  l'Europe.  Il  ne  vécut  que 
que  n'ai- je  été  toute  marie  Frère  2  ans  après  cet  événement, 
Jean!  «  Le  cardinal  d'Amboi-  étant  mort  le  8  novembre  IS 12  , 
»  f e  ,  dit  l'abbé  Berault,  fans  en  fa  ySmc.  année.  «  C'étois 
M  avoir  au  degré  fuprême  tou-  »  un  prince  fage,  dit  l'abbé  de 
»  tes  les  vertus  qui  ont  fignalé  »  Vertot,  dans  le  gouverne 
«  les  évéques  du  premier  âge  »  ment ,  heureux  dans  toutes 
»  de  l'églife,  en  eut  toutefois  »  fes  entreprifes;  qui  enrichit 
»  qui  dans  tous  les  tems  feront  »  fon  ordre  des  dépouilles  des 
»  defirer  des  prélats  qui  lui  »  infidèles,  fans  s'enrichir  lui- 
>>  foi^t  comparables  :  il  rtunit  »  même  ;  qui  mourut  pauvre, 
»  d'ailleurs  toutes  les  qualités  »&  n'en  laifla  point  dans  riflei». 
»  fociales  &  politiques  ,  qui  AMBOISE,  (François  d') 
n  io^it  les  mniUxei  £c  les  ci-  fils  d'un  chirurgien  d<£  Char». 
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les  JX  ,  fut  élevé  par  les  foins 
àc  ce  prince  au  collège  de  Na- 
varre. Il  eut  enfuitc  une  charge 
de  maître  des  requêtes  ,  &  de 
confeiller  d'état.  Lorfqu'Hen- 
ri  Ml  fut  élu  roi  de  Pologne, 
il  fuivit  ce  monarciue  dans  ce 
pays.  Il  mourut  vers  1620.  C'eft 
à  lui  qu'on  attribue  l'édition  des 
(Euvres  d' Abailard ,  en  1616, 
in-4°.  On  a  de  lui  une  comé- 
die plaifante,  intitulée  :  Ze^AViZ- 
poinaines  ,  1 584  ,  in- 1 2. 

AMBOISE,  (Adrien  d' ) 
frère  du  précédent ,  fut  cure  de 
S.  André  à  Paris  ,  &  évêque  de 
Tréguier  en  1604  :  il  mourut 
à  fon  fiege  en  1616.  Il  eft  auteur 
de  la  tragédie  A' Holopherne  y 
1^20,  in-b^. 

AMBOISE,  (Jacques  d') 
doéteur  an  médecine  &  reéteur 
de  l'univerfué  de  Paris,  étoit 
auflî  frère  du  précédent.  Ce 
fut  fous  fon  reitorat  que  l'u- 
niveifité  prêta  ferment  à  Hen- 
ri IV  ,  &  commença  le  procès 
contre  les  jéfuites  :  il  mourut 
de  la  pefle  en  1606.  On  a  de 
lui  :  Orationes  du<Z  in  finatu 
habita  pto  univerjîs  Academia 
ordinihus  ,  in  Claromontenfes , 
^ui  fe  jejuitas  dicunt ,  Paris, 
159s,  in-b"  ;  &  quelques  au- 
tres Queflions  citées  dans  la^i- 
tliotheque  de  lamédecine  ancien- 
ne &  moderne  ,  par  M.  Carrere. 

A.MBOISE.  (Françoife  d') 
Voyei  Françoise. 

AMBOISE.  (Charles  d*) 
Voye^  Chaumont. 

AMBOISE,  (  Michel) fieur 
de  Chevillon,  fils  naturel  de 
Michel  d'Amboife,  amiral  de 
France,  mort  en  1511,  étoit 
né  à  Nr.ples.  La  famille  d'Am- 
boife le  fit  élever, &  lui  pro- 
cura le  moyen  de  vivre;  mais 
^n  oi^riage  fait  contre  le  vœu 
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de  cette  famille ,  &  un  crime 
auquel  il  participa  ,  &  pour  le- 
quel il  fut  mis  en  prifon ,  lui 
attira  fon  rtirentimcnt  ,  &  le 
réduifit  à  lamifere.  11  vivoit  en- 
core en  k  47.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages,  où  il  prend  le  nom 
à" efclave  fortunée  entr'autres  les 
Contre-épîtres  d  Ovide  ^  le  Bu" 
bylon,  &c. ,  qu'on  ne  lit  plus ,  & 
qui  ne  méritent  que  l'oubli  pro- 
fond dont  ils  jouiffent. 

AMBOISE.  (  Renée  d*  ) 
Foyff  M  o  N  T  L  u  C ,  Jean  dit 
Bala^ni. 

AMBROISE,  diacre  d'A- 
lexandrie, homme  de  qualité, 
riche, &  mari  de  Ste.  Marcelle, 
fut  converti  à  la  foi  catholique 
par  Origene  ,  qu'il  étoit  allé 
entendre  par  curiofité.  Le  dif- 
ciple  plut  au  maître  par  fon 
efprit  6f  fon  éloi|uence.  Nous 
lifons  dans  Saint  Jérôme,  que 
l'occupation  d'Ambroife,  tant 
le  jour  que  la  nuit ,  étoit  de 
faire  fucccder  la  leéfure  à  la 
prière  ,  &  la  prière  à  la  Ie6f  ure» 
C'eff  à  fes  foins  &  à  fes  libé- 
ralités,  ajoute  le  même  Fere  , 
que  nous  femmes  redevables 
descommentairesd'Origcnefur 
l'Ecriture,  lefquels  lui  font  pref- 
qiie  tous  dédiés.  La  fureur  des 
païens  lui  fournit  plufieurs  fois 
i'occafion  de  fouffrir  pour  le 
nom  de  J.  C.  Ayant  été  arrêté 
durant  la  perfécution  de  Maxi- 
min,il  fut  traité  avec  ignomi- 
nie, &  dépouillé  de  fes  biens. 
On  le  conduifit  en  Germanie  , 
où  l'empereur  faifoit  la  guerre. 
Mais  la  Providence  lui  fauva 
la  vie,  ainfi  qu'à  Prototeifte  , 
qui  avoit  été  arrêté  avec  lui. 
De  retour  à  Alexandrie  .  il  en- 
gagea Origene  à  réfuter  Celfe  , 
philofophe  Epicurien,  qui  avoit 
attaqué  la  religion  chrétienne. 
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Ambroife  mourut  vers  l'an  2^1. 
AMBROISE,  (S.)  dodeur 
de  l'égliCe,  &  archevêque  de 
Milan, comptoit parmi  lesaïeux 
des  confuls  &  des  préfets.  Son 
père  ,  gouverneur  des  Gaules  , 
de  l'Angleterre  ,  de  l'Erpagne  , 
&  d'une   partie  de  l'Afrique  , 
le  laiflfa    en    mourant    à    une 
mère  ,  qui  cultiva  avec  foin  (on 
cœur&  ronefprif.  Alexis-Pro- 
bus  ,  préfet  du  prétoire ,  le  mit 
au  nombre  de  fes  confeillcrs  , 
&  lui  donna   enfuite  le  gou- 
vernement de  l'Emilie  &  de  la 
Ligurie  ,  en  lui  recommandant 
de  reconduire  dans  cet  emploi 
plutôt   en  évêque  qu'en  juge. 
Ce  confeil  fut  comme  une  pré- 
diélion  de  ce  qui  arriva  dans  la 
fuite.  Après  la  mortd'Auxen- 
ce  ,  évêque  de  Milan,  Ambrcife 
fut  élu  pour  lui  fuccéder,  par 
le  peuple,  qui  le  proclama  d'une 
voix  unanime  ;  &  ce  choix  fut 
confirmé   par  l'empereur  Va- 
lentinien.  Ambroife  n'étoit  que 
catéchumène  ;  on  le  baptifa ,  & 
on  l'ordonna  prêtre  :  on  le  fa- 
cra  le  7  décembre  374.    L'é- 
glife  d'Italie  étoit  alors  affligée 
de  deux  fléaux  différens.  Les 
Ariens  avoient  tout  infecté  de 
leur  doctrine;  &  les  Goths, 
qui  avoient  pénétré  jufqu'aux 
Alpes,avoient  commencé  leurs 
ravages.  Ambroife  eut  la  fer- 
meté &  le  courage  qu'il  falioit 
dans  ces  teras  malheureux. L'im- 
pératrice Jul^ine  ,  maitreffe  de 
l'empire  fous  fon  fîls  Valenti- 
nien  II,  vouloit  que  les  Ariens 
euffent  au  moins   une  églife  ; 
mais  Ambroife,  qui  favoit  que 
l'audace  des  feûaires  croifToit 
à  mefure  du  peu  de  réfiftance 
qu'on  leur  oppofe ,  fut  ferme 
à  ne  leur  rien  accorder.  Cal- 
iogone  t  préfet  de  la  chambre 
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de  l'empereur,  menaça  le  famt 
évêque  de  lui  ôter  la  vie ,  s'il 
n'obiilToit  à  fon  maître.  «  Dieu 
»  veuille,  répondit  Ambroife  , 
»  que  vous  exécutiez  vos  me- 
»  naces  !  fi  vous    vous    com- 
M   portez  en  fpadaflîn  ,  je  me 
«  comporterai    en  évêque.  Je 
i>  ne  crains  point   vos   mena- 
»  ces  i  vous  ne   pouvez  faire 
»  mourir  que  le  corps  :  mon 
»  ame  efl  au-deffus  de  votre 
»  pouvoir.  En  m'arrachant  la 
»  vie  temporelle  ,  vous  ne  por- 
»  terez  aucune  atteinte  au  mé- 
»  rite  démon  miniflere.  L'ame 
W  efl    toute    entière    dans    le 
»  pouvoir  de  Dieu  feul.  Croi- 
»  riez-vous  me  faire  quelque 
w  mal?  Vous  me  rendriez  au 
w  contraire  un  grand  fervice. 
»  En  me  taifant  perdrelavie  de 
»  ce  monde,  vous  m'en  procu- 
»  rez  une  éternelle.  Que  ne 
»  peut-il  fe  faire  que  le  Siigneur 
»  délivre  l'cglife  de  fes  enne- 
»  mis  en  dirigeant  tous  leurs 
»  traits  contre  moi  feul  !  afin 
»  que  leur  fureur  foit  rafTafiée 
»  de  mon  fang  ».  —  «  (3ertai- 
»  nement ,  dit-il,  en  écrivant 
»  à    l'empereur  Valentinien  , 
»  foit  que  nous  confuitions  les 
»  oracles  des  faintes  écritures, 
w  foit   que   nous    jetions  nos 
»  regards  vers  l'hiftoire  de  l'an- 
M  tiquité  ,  nous  reconnoîtrons 
i>  qu'en  matière  de  foi  c'eft  aux 
i>  évêques  qu'il  appartient  de 
K  juger  les  empereurs  Chré- 
II  tiens,  &  non  pas  à  ceux-ci 
w  de  faire  la  loi  à  ceux-là.  Il 
»♦  viendra,  s'il  plaît  à  Dieu, 
I»  un   jour  où  jouifTant  d'une 
Il  paifîble  vieilleffe,  vous  dé- 
»  fapprouvercz  vous-même  la 
»  conduite    d'un    évêque   qui 
Il  abandonneroit  aux  laies   le 
»;  pouvoir  facerdotal.    Votre 
M  4 
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»>  père,  que  Dieu  avoit  fait  par-  ûonàe  fes  Lettres  ad  principes  i 
i>  venir  à  une  vieilleffe  avan-  in -12  ;  monument  précieux 
»»  cée,  avoit  coutume  de  dire  :  de  la  dignité  &  de  la  fermeté 
w  7/  napparticnt  pas  à  moi  de  épifcopale.  Tous  les  écrits  de 
M  juger  les  différends  des  évî-  S.  Ambroife  ont  cet  avan- 
»  ques  ».  La  ville  de  Theila-  tage  qu'ils  plaifent  &  inftnii- 
lonique  s'ctoit  révoltée  contre  fent  en  même  tems  ;  autant 
fon  gouverneur,  qui  fut  tué  remplis  de  majefté ,  deforce  ÔC 
dans  la  (édition.  L'empereur  de  vivacité,  que  d'agrémens , 
Théodofe  ,  pour  fe  venger  de  de  douceur  &  d'onélion.  Il  y 
fa  mort ,  fit  maflacrer  fept  mille  a  peu  de  vérités  importantes 
habitans  de  cette  malheureufe  de  la  religion  qui  ne  s'y  trou- 
ville  :  l'évêque  Je  Milan,  inf-  vent  folidcment  établies  &  dé- 
truit de  cette  barbarie  ,  le  mit  veloppées  avec  netteté  :  ce  «lui 
en  pénitence  publique  ,  6c  lui  les  a  fait  mettre,  prefque  aufîi- 
refufa  l'entrée  de  l'cglife  ;  l'em-  tôt  qu'ils  ont  été  rendus  publics, 
pereur,  qui  favoit  apprécier  la  au  nombredeslivresqueréglifa 
force  toute  chrétienne  du  faint  confulte  dans  les  matières  de 
prélat,  fe  fournit  à  cet  arrêt  fans  foi.  —  On  a  une  traduélion 
ie  plaindre,  Exemple  également  françoife  de  fes  Lettres^  1741 1 
admirable  de  la  part  du  Saint,  en  3  vol.  in-ii  :  de  fon  Traité 
&  delà  part  de  l'empereur;  qui  de  la  virginité,  1719,  i  vol. 
apprend  aux  évoques  que  la  foi  in-12  ;  de  fon  Traité  des  offi- 
ijc  le  zcle  purs  ont  plus  de  force  ces  ,  par  Bellegarde  ,  16S9,  i 
que  le  trône  &  le  fceptre ,  <:>:  vol.  in-ia.  On  lui  attribue  la 
quiavertitles  princes  de  la  terre  compofition  du  Te  Deuni,  con- 
que leur  véritable  grandeur  jointement  avec  S.  Auguftm  , 
confifte  à  s'humilier  devant  le  fon  difciple  &  fa  plus  illuftre 
Roi  des  rois  (  Voy.  S.  Basile  ).  conquête.  On  dit  que  dans  l'en- 
Sa  magnanimité  n'ôta  rien  à  fa  thoufufme  d'une  piété  tendre 
charité.  11  racheta  tous  les  cap-  &  fublime  ,  ces  deux  doéteurs 
lifs  que  les  Goths  avoient  faits,  prononcèrent  alternativement 
&  vendit  ^r.ême  à  cet  effet  les  les  verfets  de  cet  impofant  & 
■vafes  de  1  cglife.  Les  Ariens  le  majefiueux  cantique  ;  d'autres 
lui  ayant  reproché  ;  il  leur  dit,  prétendent  qu'il  efl  exclufive- 
qu'il  valoit  mieux  conferver  à  ment  de  S.  Ambroife  ,  &  le 
Ê>ieu  des  âmes  que  de  l'or.  Ce  nom  à!Hytnnus  Ambrofianns  ^ 
faint  prélat  mourut  la  veille  de  que  l'ufage  lui  donne  ,  eft  une 
Pâques ,  en  397,  à  l'âge  de  ^7  preuve  de  cette  opinion.  D'un 
ans.  Les  bénédiéiins  de  la  con-  autre  côté ,  le  ton  &  la  marc  he 
grégation  de  S.  Mauront  donné  du  cantique  femble  favorifer 
en  1686  &  i6yo,  ou  1691 ,  une  le  premier  fentiment.  "  Car, 
çdition  de  fes  ouvrages  en  z  n  dit  un  critique  éclairé  ,  ce 
vol.  in»folio,  divifée  en  deux  »  qui  diflingue  ce  cantique  de 
parties.  La  première  renferme  »  tant  d'autres,  très-refpefta- 
fcs  Traités  fur  l'Ecriture-Sain^  »  blés  d'ailleurs  ,  &  tenant  à 
te  1  la  féconde,  fes  écrits  fur  »  jufle  titre  une  place  dans  U 
différens  fujets.  En  1787,  on  a  »  liturgie,  ce  n'eft  pas  feule- 
^onné  à  Duflsidorff  une  édi-  »  ment  ce  groupe  d'idées  vaf- 
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»  tes  ,  grandes  ,  profoncîes  ,  zèle  contre  les  Ariens;  il  va 
»  fublimes,  qui  en  compofent  julqii'à  taxer  de  fourberie  ce 
i>  le  fonds  ,  mais  encore  la  que  S.  Ambroife  raconte  conl- 
«  manière  dont  tout  cela  eft  me  témoin  oculaire,  descorps 
»»  rafl'emblé,  ou  fi  Ton  veut,  des  SS.  martyrs  Gervais  &C 
»  jeté  avec  une  ncgligence  de  Protais.  Son  nom  fcul  <&  l'idée 
»  génie  infiniment  fupérieure  générale  qu'il  produit  dans  l'ef- 
M  aux  efforts  de  l'art.  Ce  paf-  prit  des  Chrétiens,  depuis  15 
»  fage  rapide  du  ciel  à  la  terre,  fiecles  ,  fiifHlent  pour  réfuter 
»  Si.  de  la  terre  au  ciel ,  &  les  mauvaifes  critiques  Se  les 
»  de  la  redoutable  majefté  de  impudentes  calomnies.  En  gé- 
»  l'Eternel  aux  miferes  &  aux  néral  ,  toutes  les  injures  que 
«  befoins  de  l'homme  ;  adora-  les  novateurs  dilent  aux  Pères 
»  tion,  terreur,  amour,  efpé-  de  l'égHfe,  nelontautre  chofe 
j)  rances  ,  affeélions  vives  &  qu'une  preuve  décihve  del'op- 
»  tendres  ,  apo/lrophes  d'ad-  pofition  de  l'ancienne  doctrine 
«  miration  &  de  re(pe61: ,  de  à  celle  des  Teéles  ;  ne  pouvant 
»  confiance  &  de  i^ratitude  ;  s'appuyer  de  l'autorité  de  ces 
t»  langage  animé  &  en  défor-  refpeétables  dépofitaires  de  la 
»  dre  ,  chutes  brufques  &  iné-  tradition,  il  ne  leur  refte  que 
»  gales  ,  vers  ians  mètre  ,  fans  la  trifle  &  humiliante  rcfTource 
»  nombre  &  fans  cadence  ;  de  les  dér.i  'rer. 
>♦  tout  exprime  un  enthou-  AMBIlOlSE,  leCamaldule, 
»t  fiafme  nourri  au  feu  de  la  général  de  fon  ordre  en  1431, 
>►  divinité,  Si  vérifie  la  ma-  naquit  à  Poitico  danî;  la  Ro- 
j»  niere  lubite,  &  pourainfidire  magne.  Eugène  IV  l'envoya  au 
M  infpirée,  dont  une  ancienne  concile  de  Bâle.  Il  bv;ila  en- 
»  tradition  nous  apprend  que  fuite  à  ceux  de  Ferrare  &  de 
n  cette  hymne  inimitable  fut  Florence  ,  Si  il  dreira  h  décret 
»  compofée  par  deux  giands  d'union  entre  l'églife  grecque 
I)  doéleurs  de  l'églife...  Les  &  l'églife  latine.  On  admira  fa 
»  Proteftans  qui  ont  fait  main  facilité  à  s'énoncer  en  grec. 
»  baffe  fur  tant  de  chofescatho-  Ambroife  fut  recherché  par  les 
»  liques ,  n'ont  eu  garde  de  fe  favans  de  fon  rems  ,  qui  ai- 
n  départir  de  celle-ci;  ils  ont  moient  en  lui  un  homnie-de- 
w  fenii  qu'elle  ne  fouffroit  point  lettres  enjoué,  &  un  religieux 
>>  de  remplacement  »».  Il  eft  aimable,  quoique  fevere  pour 
également  remarquable  qu'on  lui-même.  Il  dit,  à  l'occafion 
ne  l'a  jamais  traduit  en  aucune  de  Laurent  Valla  &  du  Pogge 
langue  ,  avec  quelque  appa-  Florentin,  qu'il  n'avoir  pu  ré- 
rence  de  fuccès:  preuve  d'une  concilier  :  Qu'on  devcit  faire 
beauté  originale  &  inimitable  peu  de  cas  des  favans  ^  qui  nont 
(K  S.  Augustin  \  Paulin,  ni  la  chariié  d'un  chrétien,  ni  la 
prêtre  de  Milan,  écrivit  fa />'/>.  politeffe  d'un  homme-de-lettres. 
Daillé  ,  Barbeyrac ,  &  le  Clerc  Maxime,  qui  humilieroit  étran- 
fe  font  attachés  à  critiquer  la  gcment  bien  des  gens  du  pre- 
«loftrine  de  ce  Père  ;  le  dernier  mier  nom ,  fi  elle  pouvoir  être 
fur-tout,  Socinien  de  croyan-  reçue  dans  ce  fiecle.  Il  mourut 
ce,  n'a  pu  lui  pardonner  foo  en  1439.  Nous  ayons  de  lui: 
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l.PIufieurstraduclions  dePerej 
Orecs.  II.  Ure  Chronique  du 
Mont-Cjfpn.  m. Des  harangues. 
IV.  Des  lettres  &  d'autres  ou- 
vrages. Ses  lettres  contiennent 
beaucoup  de  faits  concernant 
l'hiftoirecivi!e&  littéraire. On 
les  trouve  dans  la  colledion  de 
doin  Martcnne.  On  a  aulTi  de 
lui  HoJoeporicon,  ou  vifite  des 
monafteres  de  Ton  ordre,  Flo- 
rence ,  1680,  in-40. 

AiMBROJSE  DE  LOM- 
BEZ,  pieux  &c  favnnt  capucin, 
dont  le  nom  de  famille  étoit  la 
reyrie,  né  à  Lombez  le  20  mars 
ï7o8,  entra  en  religion  le  25 
octobre  1724  ,  fut  fuccelTive- 
inent  profelTeur  en  théologie, 
gardien  ,  définiteur ,  &c. ,  & 
iravaillaavecbeaucoup  de  zèle 
à  la  direftion  des  âmes,  fonc» 
tion  pour  laquelle  il  avoit  des 
talens  rares.  Il  fut  l'inftrument 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  con- 
vertir un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs, pour  affermir  les  jufîes 
dans  la  pratique  des  vertus  , 
pour  confoler  les  puhllanimes 
&  ralTurer  ceux  qui  étoient 
d'une  confcience  trop  timorée. 
On  a  de  lui  :  1.  Traité  de  la 
jraix  intérieure  f  \  vol.  in- 12, 
plufieursfois  imprimé.  Cet  ou- 
vrage ,  chef-d'œuvre  en  fon 
genre,  écrit  avec  netteté,  élé- 
gance &  précifion,  plein  de 
ma.ximes  folides,  de  principes 
lumineux,  de  fentimens  pleins 
d'cn6iion  ,  prouve  la  connoif- 
fance  que  l'auteur  avoit  du  cœur 
humain.  11.  Traité  de  la  Joie  de 
r^me y  1  vol.  in- 12,  écrit  dans 
le  même  efprit,  &  avec  le  même 
liiccès  que  le  précédent.  111. 
Lettres  ffirituelles  fur  la  paix 
intérieure,  é'C. ,  i  vol.  in- 12. 
11  mourut  à  S.  Sauveur,  près 
de  Bareges ,  en  177B. 
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AMBROSINI  ,  C,Barthé- 
lemi)  profeffeur  en  médecine, 
&  diredeur  du  jardin  botani- 
que de  Bologne,  fa  patrie,  vers 
1620,  tut  dans  le  même  tems 
prépofé  par  le  fénat  de  cette 
ville  ,  au  cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle de  la  république.  Outre 
plufieurs  volumes  d'Aldrovan- 
di,  qu'il  a  publiés,  il  a  donné  : 
I.  Panacea  ex  herhis  quce  À 
Sanflis  denominantur ,  Hono- 
niœ  ,  1630  ,  in-8<^.  II.  Hijîoria 
capficorum  cum  iconihus ,  ibid., 
1630,  in  -  12.  m.  Theodorica 
medicina,  ih'id.^  1632,  in- 4°,  &c. 
11  mourut  en  16157. 

AMt.ROSlNl  ,  (  Hyacin- 
the) frère  &  fucceffeur  du  pré- 
cédent dans  la  direftion  du  jar- 
din de  botanique  à  Bologne  , 
eft  auteur  des  ouvrages  fui  vans  : 
I.  Hortus  Bononia  ftudioforum 
confnus,  ôic. ,  Bononiae,  16^4- 
1657,  in-4°.  II.  Phytulogia  f 
hoc  eji  de  plantis ,  ibid.,  16^6- 
1666,  infol.  Ce  dernier  con- 
tient les  différens  noms  Si  les 
fynonymes  avec  les  étymolo- 
gies  des  plantes  découvertes 
dans  le  XVIIe.  fiecle.  La  mort 
de  l'auteur  a  laifTé  imparfait  cet 
ouvrage ,  qui  devoir  avoir  plu- 
fieurs volumes, 

AMÉ.  l^oye:;_  Amat. 

AMÉDÉE  ,  proche  parent 
de  l'empereur  Conrad  III ,  em- 
bralTa,  aprèsavoir  été  marié,  la 
vie  religieufe  dans  l'abbaye  de 
Bonnevaux,  &  demanda  d'être 
employé  aux  plus  bas  offices 
de  la  maifon.  L'abbé  lui  accorda 
fa  demande,  afin  de  lui  fournir 
l'occafion  de  pratiquer  l'humi- 
lité &  la  pénitence.  Le  comte 
d'Albion  ,  fon  oncle  ,  l'étant 
venu  voir  un  jour,  le  trouva 
tout  en  fueur,  occupé  à  net- 
toyer les  fouliers  des  moines. 
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&  fi  fortement  appliqué  à  la 
prière,  qu'il  ne  tut  point  ap- 
perçu  de  lui.  La  comparaifon 
qu'il  fit  de  ce  fpeiftacie  avec 
l'état  que  (on  neveu  avoit  eu 
dans  le  monde ,  le  toucha  de  la 
manière  la  plus  vive.  Il  quitta 
Bonnevaux  pénétré  d'admira- 
tion, &  alla  publier  à  la  cour 
le  prodige  d'humilité  qui  s'ctoit 
oftert  à  les  yeux.Amcdée  fonda 
quatre  monaftcres  de  Ion  or- 
dre,  du  nombre  delquels  fut 
celui  de  Tamiés,  dans  !e  Ta- 
rentaife.  Pendant  qu'on  bâtifToit 
les  monafteres ,  il  fe  mêloit  lui- 
même  parmi  les  ouvriers,  & 
travailloit  avec  eux.  !1  mourut 
à  Bonnevaux  en  odeur  de  fain- 
teté ,  l'an  1140.  Son  fils ,  nommé 
aufli  Amédét  ,  qu'il  avoit  fait 
élever  d.vns  la  piété ,  pafTa  quel- 
ques années  à  la  cour  de  l'em- 
pereur. Il  prit  enluite  l'habit  à 
Clair  vaux,  fous  S.  Bernard,  & 
mourut  évêque  de  Laufanne. 

AMÉDÉEV,  dit  le  Grand, 
comte  de  Savoie  en  128^  ,  dé- 
fendit en  1315  l'ifle  deRhodes 
contre  les  Turcs  qui  vouloient 
la  reprendre.  Ce  fut  en  mé- 
moire decetteexpéditionqu'A- 
médée  &  fes  defcendans  ont 
pris  pour  armes  une  croix  de 
Malte,  avec  cette  dcvlie  en 
quatre  lettres,  F.  E.  R.  T.  qu'on 
explique  ainfi  :  Fortitudo  ejus 
Rhodum  tenait.  On  dit  que  ce 
prince  fit  32  fiegcs  ,  &  qu'il  fut 
toujours  vainqueur.  Il  mourut 
à  Avignon  en  «323.  Il  s'étoit 
rendu  dans  cette  ville  ,  pour 
porter  Jean  XXII  à  faire  prê- 
cher une  croifade  contre  les  in- 
fidèles,en  faveur  d'Andronic, 
empereur  d'Orient,  qui  époufa 
fa  fille. 

AMÉDÉE  VI,  furnommé 
U  (ornte  f^trd,  parce  qu'il  parui 
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à  un  tournoi  avec  des  armes 
vertes  ,  fut  comte  de  Savoie  en 
1343.  11  alla  en  Grèce  fecuurir 
Jean  Paléolo^ue ,  &  l'arracha 
des  mains  du  roi  de  Bulgarie. 
Il  donna  du  fecours  au  roi  de 
France  contre  celui  d'Angle- 
terre. On  le  regarda  comme 
l'arbitre  de  l'Italie  &  le  défen- 
feur  des  papes.  11  mourut  en 
138-?  de  la  perte.  Amédée  eft 
l'mftltuteur  de  l'ordre  du  Lacs 
d'amour. 

AMÉDÉE  VIlI,fucce(rcur 
d'.Âmédée  VII,  en  139'.  fut 
furnommé  le  Pacifique  ^  le 
Salomon  de  fon  fiecle.  Il  fut 
conferver  la  i^aix,  pendant  que 
tous  les  potentats  fes  voifins  fe 
faifoient  la  guerre.  Après  avoir 
fait  ériger  la  Savoie  en  duché 
en  1416,  il  quitta  fes  états  & 
fes  enfans  ,  &  fe  retira  avec 
plufieurs  feigneurs  de  fa  cour 
au  prieuré  de  Ripaille  ,  près 
Thonon.  11  y  bâtit  tout  ;iup:-ès 
un  beau  palais,  auquel  il  donna 
le  nom  à' Ermitage-  Et  dcins 
une  affemblée  des  grands  de  fes 
états ,  il  y  inftitua  ,  l'an  Ï434 , 
l'ordre  de  chevalerie  féculic're 
de  X Annonciade  ,  qui  n'étoit 
qu'une  réforme  de  celui  du 
Lacs  d'amour  ^  ti<\h\\  en  135c 
par  le  comte  Amcdée  ,  dit  le 
l^erd.  Tous  ceux  qui  ctoirnt 
admis  dans  ce  (éjour  tranquiiie, 
embelli  des  charmes  de  la  nature 
&  de  la  piété  ,  étoient  abon- 
damment pourvus  de  tout  ce 
qui  rend  la  vie  aifée  &  dé- 
cente. Leur  habit  étoit  moins 
rude  que  celui  des  religieux  , 
c'étoit  un  drap  gris  très-fin  , 
un  bonnet  d'écarlate,  unecein- 
ture  d'or  ,  &  une  croix  au  cou  , 
de  la  même  inatiere.  Amédée 
iouiiilbit  d'un  repos  précieux  , 
ng  connoidant  que  des  piaiiaii 
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honnêtes  &  décens,  lorfque  les    »  religieux.  Tous  les   auteurs 
Pères  du  concile   de   Bâle  lui    »  dutemsfonï  l'éloge  d'Amé- 
donnerent  la   tiare  l'an  1439,    »  déc.    Le    latyrique    Poggio 
&  roppoferent  à  Eugène  IV.   >»  en    parie    avantagcufement. 
Le  cardinal  d'Arles  fut  député,    »  iEieas  Sylvius    donne   une 
pour  lui   apprendre  fon  élec-    »  idée  intérellantede  la  vie  ré- 
tion.  Amédée  vint  au-devant    »  gnlieredece prince. Monftre- 
de  lui  avec  fes  ermites  &  fes   »  let ,  qui  aime  à  médire,  Ray- 
domeftiques  ,    &    confentit   à    >»  naldus,  &.c.   ,    approuvent 
être  pape  ,  après  avoir  tcmoi-    »  tout  ce  qu'il  fit.  Le  fuffrage 
gné  quelques  rejirets  de  quitter   »  descontemporainsdoitimpo- 
fon   ermitatje.  11  prit  le   nom   >►  fer  Alence  aux  détradeursde 
de    Félix    V.    Après    la    mort    »  nos  jours»». 
d'Eugène,  Nicolas  V  ayant  été       AiVJÉDÉE  (X,néàThonon, 
ctu,  Félix  abdiqua  la  tiare  en    en  i43<; ,  hiccéda  à  Louis  ,  duc 
»449,  par  efprit  de  paix  ,  6c  fe    deSavoic,  en  1465.  11  joignit 
»ontenta  du  chapeau  de  cardi-    la  valeur  d'un  héros  à  toutes 
nal.  11  favJt  lire  fur  ces  événe-    les  vertus  d'un  chrétien.  Ses  en- 
mens  un  ouvrage  curieux  ,  im-    nemis  l'éprouvèrent  plus  d'une 
primé  à  Paris  ,  chez  Cramoify  ,    fois  ;  mais  il  ufoit  généreufe- 
i626,   in -8^'  :  Amedeus  paci-    ment   de    la  viftoire.  Il    chc- 
Acus  ,  feu  Je   Eugen'n   Jy   &    rilToit  les   pauvres  comme  fes 
AmeJei  SabaudirE  ducis  y  infuâ    enfans.  On  lui  dit  un  jour  que 
obed'untiiî  Fclicis  pdp<z  V  nun~    fes    aumônes     épuifoient     fes 
cupatiy  c<\)ntrovcrfiis  commenta-    finances.  Et  bien,  dit-il,  voici 
rius  ,  jujlu  JereniU'imi   ducis  ûb    le  collier  de  mon  ordre  ;  qu'on. 
e]us  hijrflriographo    digejlus.  Il    le  vende,  &  au  on  foulage  mon 
mourut  quelque  tems  après  à  peuple.  Amédée  mourut  fain- 
Geneve  en  34^1,   âgé   de  69    tement en  1472,  emportant  les 
ans,  en   philofophe  chrétien  ,    regrets  de  fon  peuple  &  de  fes 
qui  a  facrifié  par   répugnance    vcifins.  Il    avoit  époufé   Yo- 
une  digniié  ,  acceptée  malgré   lande  de  France  ,  qui  le  fecon- 
lui,  à  la  tiranquillité  de  l'églife.   da  dans  toutes  fes  bonnes  œu- 
»  Duclos  &  Voltaire  (  dit  le    vres.  Les  vertus  de  ce  prince 
Prcteflant  auteur  de  YHijloire   lui  ont  mérité  le  titre  de  Bien' 
littéraire  de  Genève  )  «  fe  font    heureux- 

>}  îiccor.lés  à  calomnier  la  con-  AMELOT  DE  LA  HOUS- 
»  d;:ite  pieufe  de  ce  prince  à  SA  YE ,  (Abraham- Nicolas) 
»  Ripaiile,  parce  qu'un  pro-  né  à  Orléans  en  1634,  &  mort 
>♦  verbe  du  pays  peint  une  vie  à  Paris  en  1706,  dans  un  état 
»  de  plaihrs  par  ces  mots  faire  peu  au  -  defTus  de  l'indigence. 
»  Ripaille  ;  mais  ils  n'ont  pas  C'étoit  un  efprit  dur  &  un 
»  r(  fléchi  que  cette  exprefîion  homme  auftere.  Il  eft  connu  par 
»  n'efl  relative  qu'à  la  fitua-  fon  talent  pour  la  politique.  Il 
>»  tion  riante  de  cet  ermi-  s'étoit  formé  fous  le  préfident 
ï>  tage,  6c  à  la  vie  heureufe  que  de  S.  André,  ambalTadeur  à 
V  les  ermites  y  menoient,  en  Venife  ,  qui  le  prit  pour  fon  fe- 
>»  comparaifon  de  la  vie  dure  crétaire.  Nous  avons  de  lui 
»  Ôc  auflere  de  la  plupart  des   plufieurs  ouvrages,  parmi  1«I- 
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cruels  on  diftint»ue:  I.  Sa  Tra^ 
du^ion.  de  l'Hijloire  du  Concile 
dt  Trente,  de  Fra-Paolo  ,  i686» 
în-4°;  affez  oftimée  avant  <|ue 
celle  de    le   Courayer    parût. 
Cette  verfion  lui  iit  des  enne- 
nis  ;  on  trouva  mauvais  qu'il 
fe  fût  avifé    do   traduire  l'ou- 
vrage d'un  moine  fj6tieux  qui» 
fuivantla  remarque  de  Boffaet, 
couvroit  fous   un  froc  l'efprit 
&  les  fentimens    de    Calvin  , 
&  qui  n'avoit    eu  d'autre  but 
que  de   rendre   odieufe    cette 
grande  alTembléede  prélats  ca- 
tholiques (  Voye-{  Sar.PI  ).  il. 
Une  Traduftion  du  Prince  de 
Machiavel,  en  2  vol.in-12.  Il 
s'efforce  vainement  d'yiudifier 
cet  écrivain  ,  des  jufles  repro- 
ches qu'on  lui  a  faits,  d'avoir 
donné  des  leçons  d'aflTafîînat  & 
d'empoifonnement.  «  Machia- 
»  vel  ,dit  unauteur  eflimé,  en- 
»  rei;jnant  une    politique  def- 
V>  tru£live  de  toute  efpcce  de 
»  bonne  foi  ,   méritoit  plutôt 
«  d'être  réfuté  que  traduit.  La 
3>  morale  des  princes  ,  comme 
»  celle  des    particuliers  ,    ne 
3>  fauroit    être    vraiment    ref- 
»  peitable  &  folidement utile, 
»  qu'autant  qu'elle  efl  fondée 
«  fur  l'équité  »>.  111.   La  Ver- 
fion de  V Homme  de  Cour ,  de 
Gratian  ,  in-12  ,    avec  des  re- 
jTiarques  morales  ÔC  politiques. 

IV,  Celle  des  Annales  de  Ta- 
cite ,  en  4  vol.  m-i2,  feche 
&  plate  ,  mais  eftimée  à  caufe 
des  notes  politiques  dans  lef- 
quelles  il  a    noyé  fon  auteur. 

V.  L'Hifloire  du  gouvernement 
de  Fenife  ,  3  vo\.in-Jz  ,  17M» 
avec  l'examen  de  la  liberté 
originelle  de  Venife ,  traduit 
de  l'italien.  Cette  hiiîoire  dé- 
plut au  fcnat  ,  qui  s'en  plai- 
gnit à  la  cour  de  France  :  on 
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dit  que  l'auteur  fut  enfermé  à 
la  Baftille.  VI.  La   Morale  de 
Tacite ,  extraite  de  fes  Anna- 
les ,    in-12.  Cet  ouvrage  ell 
encore  recherché  aujourd'hui. 
Amelot  avoit  beaucoup  médité 
fur  cet  écrivain  :  mais  fi  cette 
étude  approfondie  forma  fon 
génie  à  la  politique  ,    elle  ne 
perfectionna  pas  fa  manière  d'é- 
crire. VII.  FaEluin  fervant  de 
rcponfe  au  livre  intitulé  :  Pro- 
ches fai*.   aux    Juifs   de   Mni  , 
accufés  d'avoir  tué  un  enfant 
chrétien,  Paris,   1670  ,  in-12. 
Ce   petit   écrit    eft   fort    rare. 
V  ni.  Ses  Mémoires  Hifioriques^ 
Pûlititjues  ,  Critiques  &  Littérai- 
res ,  en  3  vol.  in-i2,  font,  de 
tous  fes  écrits,  le  plus  inexact 
&  le  plus  répandu  ;  ils  font  rem- 
plis d'une   quantité  d'anecdo- 
tes, dont  la  plupart  font  fauf- 
fes ,  &  les  autres  fi  communes , 
que  ce  n'étoit  pas  la  peine  d'en 
faire    un    livre    particulier.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que    plu- 
fieurs  auteurs  ont   paifé  dans 
cet  ouvrage  bien  de  petits  faits 
qu'ils  nous  ont  donnés  enfuite, 
d'un   air  avantageux,  comme 
des  découvertes. 

AMELOTTE,(Denys)né 
à  Saintes  en  1606,  prêtre  de; 
l'Oratoire  en  '.6^0,  mourut  à 
Paris  en  1678.  Nous  avons  ds 
lui  :  I.  La  f^ie  du  Père  de  Con- 
dren  ,  in-4°  ,  pleine  de  minu- 
ties. II.  Tradukion  du  Nouveau- 
Teilament ,  en  françois  ,  avec 
des  notes  ,  en  2  vol.  in^" ,  &  4 
vol.in-8°.  Cette  verfion  ,  impri- 
mée aufîî  en  i  vol.  in-8°  &  in-12 
fans  notes,  eft  très-répandue. 
Dans  la  préface  de  la  première 
édition ,  le  P.  Amelotte  afiu- 
roit  qu'il  avoit  eu  les  manut- 
crits  de  la  bibliothèque  Vati- 
cane  ,  20  manufcrits  de  Francs 
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&  d'Efpagno,  tous  ceux  d'Ita- 
lie, d'Angleterre  ,  des  pays  du 
Nord,  du  tond  de  la  Grèce. 
C'ert  une  rufe  d'auteur.  Il  n'a- 
voit  jamais  eu  en  main  aucun 
de  ces  manufcrits,  il  l'avoit 
avoué  lui-même  à  lescontreres. 
Il  étoit  d'ailleurs  ridicule  de 
fuppofer  que  cet  Oratorien 
eût  trouvé  dans  ces  manufcrits , 
foit  réels ,  foit  imagmaires,  de 
quoi  réformer  ou  le  texte  ou  le 
lens  des  Livres- Saints.  Deux 
proteftans,  Daillé  le  fils  &  Con- 
rart  ,  accommodèrent  cette 
traduâion  ,  en  fe  fervant  de 
celle  de  Mons,  à  leurs  opinions, 
ik  la  firent  imprimer  à  Paris , 
chez  Louis  Vendôme  in-iz, 
1671,  en  petit  cara6tere.  Mais 
àpeinc  cetre  édition  parut-elle, 
qu'elle  fut  fapprimée;  ce  qui 
]'a  rendue  très- rare.  IH.  Un 
j4bré^é  de  Théologie  ,  in-4''.  IV . 
Marmonic  des  ijuatre  Evangélif- 
tes,  en  fror.çois  ,  in-i2  ,  1669  , 
&  en  latin  ,  1670. 

AMENOCLES  eu  AMI- 
NOCLES,  Corinthien,  conf- 
truifit ,  au  rapport  de  Thucidi- 
de,  de  Diodore  &  de  Pline, 
les  premières  trirèmes  qu'on  ait 
vues  dans  la  Grèce.  Cependant 
quelques  auteur?  en  aitribuent 
l'invention  aux  Sidomens. 

AMERBACH,  (Jean)  natif 
de  Susb^  ,  imprimeur  du  XVe. 
fiecle,  s'établit  à  Bâie  ,  &  s'y 
diftingiia  par  des  édifions  cor- 
rectes. 11  publia  en  isoôles  ou- 
vrages de  S.  Auj'.uftin.  il  pré- 
paroit  ceux  de  S.  Jérôme;  mais 
la  mort  qui  l'enleva  en  i^iS, 
l'empêrha  de  les  achever.  Ce 
n'eft  pas  à  lui  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  avancé,  qu'on 
doit  la  perfeftiondescaraderes 
d'imprimerie  ;  Nicolas  Janfon  , 
Jean  Ôt  Wendelin  de  Spire  & 
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autres ,  ont  employé  ionp-tem§ 
avant  lui  des  caraéïeres  plus 
beaux  que  les  fieos.  11  a  com- 
mencé à  imprimer  en  i-i'^o; 
&  V Italique  n'a  été  inventé  par 
Aide  qu  on  1501  ,  i)our  une 
édition  à'Horace,  in-S*.  Ainlî 
on  ne  peut  pas  dire  que  fe» 
caraéteres  ctolent  préférables  à 
touségards  à  Vltalique  qui  étoit 
en  ulage  de  fon  tems ,  comme 
plufieurs  l'ont  afluré.  Boniface 
fon  fils  fut  un  fameux  jurif- 
confulte  à  Bâle  ,  qui  mourut 
en   1562. 

AMÉRIC-VESPUCE,  na- 
quit à  Florence  d'une  famille 
ancienne,  en  14s  «•  Son  goût 
pour  la  phyfuiue  ,  pour  les  ma- 
thématiques ,  6c  pour  les  voya- 
ges maritimes,  fe  développa 
de  bonne  heure.  Dès  qu'il  eut 
appris  que  Colomb  venoit  de 
découvrirle  Nouveau-Monde, 
il  brûla  du  defir  de  partager 
fa  gloire.  Ferdinand  ,  roi  d'Ef- 
pagne,lui  fournit  quatre  vaif- 
feaux  ,  avec  lefquels  il  partit 
de  Cadix  en  1497.  Il  revint  un 
an  après ,  amenant  avec  lui 
222  prifonniers.  Améric  ,  dans 
cette  navigation,  avoit  décou- 
vert de  nouvelles  terres.  Il  fit 
une  féconde  courfe  ,  aufîî  heu- 
reufe  que  la  première ,  d'où 
il  spporta  des  pierreries,  & 
Taeaucoup  d'autres  chofes  d'un 
grand  prix.  Emmanuel  ,  roi  de 
Portugal,  l'enleva  à  Ferdinand, 
&  fit  armer  en  fa  faveur  trois 
vailfeaux,  qui  lui  fervirent  à 
découvrir  quelques  ifles.  Fer- 
dinand fe  l'attacha  encore  ,  & 
lui  donna  une  flotte,  avec  or- 
dre de  tirer  vers  le  Sud  par 
la  côte  du  Bréfil.  C'cft  là  l'é- 
poque de  fes  grandes  décou- 
vertes. 11  jouit  de  la  gloire  de 
donner  fon  nom  à  la  moitié  du 
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jlobe.  Dans  l5s  Ville.  &  IXe.  ris ,  eft  auteur  de  différens  ou- 

fiecles,  dit  un  auteur  célèbre  ,  vrages  de  chronologie  &  d'hîl- 

c'étoient  des  Barbares  qui  va-  toire;  tels  l'ont  1.  j4ilas   terri' 

noient  nire  des  incurfioiis  chez  porwn  in  4  lïbris ,  ^c,  Paris, 

des  peuples  policés;  ùans  ce  fie-  i63<;.    II.  Epitome    hifloriarunt 

cle,  ce  fo't  des peupUs  policés  omnium  à  Chri!h  nato  ad  oc- 

qui  vont  rabiufjuer  des  Barba-  togifimum  annum  fupra  milUfi- 

res.    Améric   mourut  en  1516  mumfexcentijimum  cum  omnibus 

aux  iflesTerceres.  Nous  avons  ckaraderibus  ufque  ad  confum' 

de  lui  une   relation  de  quatre  mationemfacuLi,V3.ns,i6'è%',\n' 

de    fes     voyages.    Le    roi   de  fol.  — Il  ne  faut  pas  le  con- 

Portugal    fit    lufpendre    dans  fondreavec  Georged'Amiens, 

l'églife  métropolitaine  de  Lis-  également  capucm,  qui  fe  fit 

bonne,  les  reftes  de  (on  vaif-  une  réputation  diflinguée  entre 

feau,  nommé  la  l^ifïu/Ve.L'abbé  les  érudits  du  i7e.fiecle  :  on  a 

Bandini  publia  fa  t^ie  en  174^  àe\\i\'.\.TertidUanusredivLvuSy 

à   Florence,    in-4°.   Il  accule  fchoUis  &  annotationibus  iltuf- 

mal-à-propos  Pkiche  &  Char-  trutus ,  &c.  il  s'eft  fait  à  Paris 

levoix,  d'avoir  ôté  à  Améric  3  éditions  de  cet  ouvrage;  la 

Ja  gloire  de  la  découverte  de  première  eft  de    1646,  in-fol. 

l'Amérique;  il  eft  exaftement  II.  Trina  Sancli  Pauli  Theob- 

vrai  que  cette  gloire  appartient  gia  ,  pofitiva  ,  moralis  &  myf- 

ftroprem  jnt  à  Chriftophe  Co-  tica;   feu    omni^ena  in   Sanfîi 

omb.  De   la  découverte   des  Pauii  apojîoU  epijljlas  comment 

àfles  à  celle   du  continent,    il  /ijri^,  Paris,  1649,  3  vol. //z-yu/. 
j)'y  avoit  qu'un  pas  à  faire;  &       AMILCAR,  nom  commun 

il  eft  plus  que  vraifemblablej  à    plufieurs    Carthaginois.    L»; 

qu'indépendamment    des    tra-  plus  connu  eft  le  père  d'Anni- 

vaux   de    Vefpuce  ,   l'Europe  bal.    il  défola  fitalie  pendant 

n'eût    guère   tardé  à  jouir  des  cinq  ans,  jufqu'à   ce   qu'il    fut 

fuites  toutes  naturelles  des  con-  vaincu  avec  fa  flotte,  près  de 

noiflances  que  lui  avoit  don-  Trapani ,  l'an  242  avant  J.  C. 

nées  Colomb.    Voy.  Kéhaim.  Il  fut  tué  en  Efpagne ,  environ 

AMERV  AL  ,  {  Eloi  d'  ;  eft  20  ans  après.  Il  fitjurer  à  Anni- 
auteur  d'un  livre  de  morale  en  bal  fon  fils  une  haine  éternelle 
rimes  françoifes,  intitulé  :  Le  contre  le  nom  Romain,  &  il  le 
Livre  de  la  Diiihlerie  y  Paris,  LiilTa  avec  fes  deux  autres  fre- 
1508  ,  in-fol. ,  gothique,  peu  res,  comme  trois  lions,  qui  de- 
commun.         ^  voient  déchirer  le  fein  de  Roms 

AMES,  (Guillaume)  pro-  jufqu'à  l«ur  dernier  foupir. 
fefTeur  de  Théologie  à  Frane-        AMI^-CEN-HAROUN  , 

ker,  a  écrit  en   latin,  fur  les  fixieme  calite  de  la  maifon  des 

cas  de  confcience  ,  &a  lait  plu-  Abailides.  Son  nom  étoit  Mo- 

fieurs  ouvrages  de  controverfe  hammed,  &  fon  furnom  Amin, 
contre  Bellarmin  ,  &c.  ,  5  vol.  qui  lignifie  le  Fidèle.  Il  fuccéda 

in-12  ,    Amfterdam ,  1658.   Il  à    fon    père    Aron   Rafchild  , 

nîourut  en  1634,  à  57  ans.  l'an  de  J.  C.  S09.   Mamon  fon 

AMIENS,  (  Jean-Louis  d')  frère  étoit  fubrogc  au  califat, 

Capucin  de  la  province  de  Pa-  par  une  déclaration  exprefle  , 
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«ju'Aron  leur   pere   avoit  fait       AMIOT.    f^oye^   Amyot.' 
attacher  au  temple  de  la  Mec-   (  Jacques  ) 
que.  Ce  prince  avoit  ordonné       AVlIRA.    Foyc:(    George 
en  mêmc-tems  que  le  couver-   Amira. 

nement  «Si  l'armée  du  Khorafan  AMITIÉ.  Les  Grecs  ert 
avec  tous  les  meubles  de  l:i  avoient  fait  une  divinité.  Le» 
maifon  impériale  ,  demeure-  Romains  la  repréfentoient  fou» 
Toient  après  l'a  inort  à  ce  cadet,  la  figure  d'une  jeune  perfonne 
Amin,  proclamé  calife,  n'ob-  vêtue  d'une  tunique  ,  fur  la 
ferva  aucun  des  ordres  que  frange  de  latiuelle  on  lifoit:  £<» 
l'on  pere  lui  avoit  donnés,  le  mort  &  la  vie.  Sur  fon  front 
fouciant  fort  peu  d'exécuter  fa  étoientgravésces  mots:Z.'e/c(5» 
dernière  volonté.  Il  ôta  d'à-  l'hiver.  La  figure  avoit  le  côté 
bord  à  fon  frère  tous  les  meu-  ouvert  jufqu'au  cœur ,  qu'elle 
blés  ,  dont  il  devoit  feul  avoir  montroit  du  bout  du  doi^f  avec 
la  poffeirion  ,  &  fit  venir  à  ces  mots  :  De  près  &  de  loin. 
Bagdad  toutes  les  troupes  du  AMMAN  ,  (  Paul  )  né  à 
Khorafan.  Mamon  arma  contre  Breflau  ,  le  31  août  1634  , 
fon  frère,  le  vainquit  &  le  fit  ctoit  de  l'académie  des  curieux 
mourir  l'an  822  de  J.  C.  La  de  la  nature ,  &  profeffeur  en 
nonchalance  de  ce  prince  fut  médecine  à  Leipfig  :  il  mourut 
en  partie  cav.fe  de  fa  mort.  L'ar-  le  4  février  l6gi.  Il  a  donné 
mée  de  Mamon  ayant  affiégé  I.  Enumeratio  Plantarum  Horti 
Bagdad,  oc  pris  un  porte  con-  Leipfienfis  ,  Lipfiae ,  167$,  in- 
iidéreble,  on  le  trouva  iojant  8'.  il.  CharaEler  Plantarum  ^ 
paifiblement  aux  échecs.  On  le  1676,  in-12.  111.  Hortus  Bo- 
preflTa  de  prendre  les  armes,  fianus  quoad  txotica  defcriptus  t 
pour  ranimer  le  courage  des  1686,  in-4*^,  Ckc. 
^ffiégés  :  Laijfei- moi  en  repos ^  AMMAN,  (Jean-Conrad) 
leur  répondit-il  ;  car  je  fuis  médecin  SuifTe  du  dernier  fie- 
près  de  faire  un  bsau  coup,  &  cle ,  mort  à  Mmtterdam  ,s'étoic 
de  donner  échec  &  mat  à  mon  appliqué  particulièrement  à  ap- 
adverfe  partie.  Un  de  ceux  qui  prendre  à  parler  aux  fourds  dd 
étoient  préfens,  &  qui  entendit  nailTance.  Il  fit  admirer  l'on 
les  paroles  d'Amin  ,  ne  put  talent  dans  fon  pays,  en  France 
s'empêcher  de  dire  ,  que  le  bon  &  en  Hollande.  Il  publia  le$ 
fens&  la  bonne  fortune  alloient  moyens  dont  il  fe  fer  voit  , 
ordinairement  de  compagnie,  dans  deux  petits  Traités  cu- 
Amin  ,  privé  déjà  du  premier ,  rieux  &.  recherchés;  l'un  fous 
ne  tarda  pas  à  per.lre  l'autre,  le  titre  de  Surdus  loquens  , 
AMINADAB,  lévite  habi-  Harlemii,  1692,  in-8*^  :  l'autre 
tant  à  Cariathiarim,  chez  lequel  De  Loquela  ,  Amflerodami  , 
on  dépofa  l'Arche,  après  qu'elle  1700,  in-12.  L'abbé  de  l'Epée  » 
€Ut  été  ramenée  du  pays  des  &  l'abbé  Defchamps,  devenus 
Philifiins.  Ce  fsint  homme  en  célèbres  dans  ce  ficelé  par 
donna  le  foin  à  fon  filsEléazar,  l'art  de  faire  parler  les  muets, 
qui  la  garda  jurqu'à  ce  que  ont  beaucoup  profité  de  ces 
David  la  fit  venir  à  Jéru-  ouvrages.  Long-tems  avant  le 
faleni.  médecin  Amman  ,  JeanV/allis 

avu'E 
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ivoit  exercé  avec  beaucoup  de 
fuccès  le  même  art  ,  qu'un 
religieux  nommé  Ponce  ,  avoit 
déjà  fait  connoître  en  Efpagne. 

AMMANATI,(Barthélemi) 
fc'ulpteur  &:  architefte  célèbre  , 
ré  à  Florence  en  içii,  mort 
en  »5S6,  ou  félon  le  Diâion- 
naire  des  Anïjles  ,  en  IS92. ,  fut 
employé  dans  fa  patrie  à  plu- 
fieurs  édifices  confidérables  , 
où  il  fit  preuve  de  fes  talens. 
Les  portiques  de  la  cour  du 
palais  Pitti  font  de  lui  ,  ainfi 
que  le  pont  de  la  Trinité,  l'un 
des  plus  beaux  qui  aient  été 
faits  depuis  la  renaiffance  des 
arts.  On  voit  auffi  plufseurs  de 
fes  ouvrages  à  Rome  ,  tels  que 
la  façade  du  collège  Romain  , 
le  palais  Rufpoli  fur  ie  cours, 
&  autres.  Cet  archite6te  com- 
pofa  un  grand  ouvraee,  intitulé 
la  Citta ,  qui  comprenoit  les 
deffins  de  tous  les  édifices  pu- 
blics,  néceflfaires  à  une  grande 
ville.  Ce  livre,  aprèsavoirpalTé 
fuccefiTivcment  en  plufieurs 
mains,  fut  donné  dans  le  fiecle 
dernier  au  prince  Ferdinand  de 
Tofcane,  &  l'on  ignore  au- 
jourd'hui ce  qu'il  efl  devenu. 
Ammanati  avoit  eu  le  bonheur 
de  trouver  dans  une  femme 
aimable  le  même  goût  qu'il 
avoit  pour  les  belles- lettres. 
Cette  femme  fit  des  poéfies 
italiennes ,  très-eftimées,  qu'on 
imprima   à  Florence  en  1560. 

AMMIEN-MARCELLIN  , 
natif  d'Antioche.  11  fervit  d'a- 
bord fous  Confiance,  Julien 
&  Valens  ,  &  vint  iouir  des 
délices  de  Rome  ,  l'an  378  , 
après  la  mort  de  ce  dernier  em- 
pereur. Il  y  travailla  à  fon  Hif' 
toire  f  qu'il  commença  à  la  fin 
du  règne  de  Domitien.  Les  frè- 
res de  Valois  en  donnèrent  «ne 
Terne  /, 
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édltîonavecdes  notes  l'an  1636» 
On  en  a  aulTî  une  bonne  édi- 
tion de  Paris ,  16S1.  Gronovius 
la  fit  réimprimer  à  Leyde  ea 
1693  ,  in-fol. ,  &  l'embellit  de 
piufieurs  remarques  favantesôc 
curieufes.  L'abbé  de  Marolles 
en  publia  une  tradu£lion  en 
i6"'a,3  vol.  in- II.  On  en  a  une 
meilleure  imprimée  depuis  peu 
à  Berlin  ,  auiîi  en  3  vol.  in-12. 
Cette  Hifloire  ,  qui  étoit  d'a- 
bord en  3 1  livres ,  &.  dontnous 
n'avons  plus  que  18 ,  n'efl  point 
écrite  avec  l'élégance  de  Quin- 
te-Curcc  ,  'ni  avec  la  précifioii 
de  Sallufte.  Le  ftyle  en  eft  dur  ; 
mais  les  faits  font  intéreffans  , 
(Se  racontés  avec  r.fTez  d'im- 
partialité. L'empereur  Julien  y, 
eft  flatté  ,  mais  c'eil  l'effet  des 
circonflances  ,  &  de  l'influence 
qu'elles  eurent  fur  la  liberté  de 
l'hlfîiorien.Cependant  Ammien* 
Marcellin  ne  diilimule  pas  les 
événemens  les  plus  favorables 
à  la  religion  chrétienne  que  Ju- 
lien déteftoit;  il  rapporte  les 
vains  efforts  qu'il  fit  pour  ré- 
tablir le  temple  de  Jérufaiem,' 
Ôc  la  manière  miraculeufe  dont 
ce  projet  fut  anéanti.  En  géné- 
ral le  chriftianifmen'eft  pas  mal" 
traité  dans  fon  ouvrage  comme 
dans  ceux  d'autres  païens. 

AMMIRATO,  iScipion) 
né  à  Lecce ,  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  le  rendit  à  Florence 
à  l'invitation  du  grand-duc.  Ce 
prince  l'en^a^ea  à  écrire  l'Hif" 
toire  de  Florence  ;  &  Ammira«s 
to,  qui  s'en  acquitta  à  fon  gré, 
eut  pour  récompenfe  un  cano- 
nicat  de  la  cathédrale.  11  mou- 
rut en  1600.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Des  Difcours  fur  Ta' 
ci/e,  Florence,  1598,  in-4'' , 
traduits  en  françois ,  Lyon  , 
1619  )  in-4°.  lli  Des  Harangua» 
N 
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lu.  Des  Opufcuies.  IV.  Des  une  tête  &  des  cornes  de  hz" 
Poéjîes  &  d'aurres  ouvrages  af-  lier.  Alexandre-lo- Grand  avoir 
fex  toibîcs.  La  meilleure  édi-  la  folie  de  vouloir  palTer  pour 
tion  de  Ton  fjijîoirt  ,  qui  efl  fils  de  Jupiter  Ammon.  Am- 
très-eftimée ,  efl  celle  de  F!o-  mon  fut  aulTi  le  nom  d'un  roi 
rence,  1641-1647,  en  3  vol.  de  Lybie  ,  que  quelques-uns 
in-fol.  Elle  fut  publiée  par  fon  prennent  pour  Bacchus. 
filsadoptif,  qui  avoit  auifi  pris  AMMON,  appelle  Amolin 
le  nom  d'Ammirato.  Il  conti-  par  les  Egyptiens,  naquit  en 
i»ua  cet  ouvrai;e  ,  que  fon  père  Egypte  ,  d  un«  famille  noble  & 
avoit  terminé  à  l'année  is"'4.  riche  ;  lorfciu'il  eut  atteint  Tâge 
V.  Les  Généalogies  des  familles  de  vingt-deux  ans ,  en  30*^ ,  fes 
nobles  de  Florence,  i6ij  ;  &  tuteurs  &  curateurs  l'obligèrent 
celles  des  familles  napolitaines,  de  fe  marier.  Mais  le  jour  mè- 
1651,  in-fol.  me  de  Ion  mariage  il  lut  à  (a. 

AMMON  ,  fils  de  Loth  &  femme  l'éloge  que  fait  S.  Paul 
de  fâ  fille  cadette  ,  fut  père  des  de  la  virginité,  &  lui  per- 
Ammonites,  peuple  qui  fit  fou-  fuada  facilement  de  s'engager 
vent  la  guerre  avec  Ifraë!.        avec  lui  à  vivre  dans  une  con- 

AMMON  ou  HAMMON.  tinenceperpétuelle.Ammon  fut 
Ceft  le  mêrtre  que  Jupiter.  Il  le  premier  folitaire  qui  habita 
«toit  particulièrement  honoré  la  montagne  de  Nitrie.  Il  y 
à  Thebes ,  capitale  de  la  haute  pafTa  vingt-deux  ans,  &  il  la 
Egypte.  On  dit  que  Bacchus  rendit  tort  célèbre  par  fa  fain- 
s'étant  trouvé  dans  l'Arabie  dé-  teté,  ainfi  que  par  les  nombreux 
ferte,  fut  fur  le  point  de  mou-  ermitages  qu'il  forma,  &  qu'il 
rir de  foif;  il  implora  le  fecours  remplit  de  difciples  dignes  de 
de  ce  Dieu,  qui  lui  apparut  lui.  S.  Athanafe,  dans  la  Fiede 
fous  la  forme  d'un  bélier,  le-  S.  Antoine,  en  parle  avec  de 
quel ,  en  frappant  du  pied  con-  grands  éloges.  Il  eft  nommé 
tre  terre,  lui  montra  une  fource  fous  le  4  d'oftobre  dans  la  plu- 
d'eau.  On  c'refTa  là  un  autel  lu-  part  des  ménologes  des  Grecs, 
perbe  à  Jupiter,  qu'on  furnom-  AMMONIUS,  philofophe 
3na  Ammon  ,  à  caufe  des  fables  d'Alexandrie  ,  fut  élevé  dans 
qui  font  dans  cette  contrée.  le  chriftianifme.  Il  commença 
X)'autres  difent  que  Jupiter  fut  par  porterdu bled dansdes  facs^ 
ainfi  furnommé ,  parce  que  fon  ce  qui  le  fit  furnommer  Sac- 
premier  temple  fut  élevé  par  un  cas  ;  mais  ayant  quitté  ce  mé- 
bergerappellé^r72//io«.  Lespeu-  tier  ,  il  fit  de  grands  progrès 
pies  de  la  Lybie  lui  en  bâtirent  dans  la  philofophie  écle6li(iue  , 
un  magnifique  fous  ce  nom,  ou  des  nouveaux  Platoniciens, 
dans  les  déterts  qui  font  à  Toc-  &  il  l'enfeignoit  avec  fuccès  en 
crdent  de  l'Egypte.  On  venoit  243.  Origene,  Plotin  furent  fes 
de  fort  loin  confulter  la  fiatue  dilciples.  S.  Jérôme  loue  beau- 
de  ce  Dieu  ,  qui  y  rendoit  de  coup  fa  Concorde  des  Evangé- 
fameux  oracles  ;  ils  durèrent    liftes  :  elle  (c  trouve  dans  I3 

{'ufqu'aa  temsdeThéodofe.  On    Bibliothèque  des  Pères  (  Foyei 
e  repréfentoit  fous   la  forme    ZACHARizde  Goldiborough  ). 
«dVo  bélier ,  ou  feulement  avec  Cette  coocoid&nce  qIX  com^o« 
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fée  uniquement  du  texte  facré  , 
fans  yaiouteriSc  fans  en  omettre 
un  feul  mot.  Ammonius  ne  fut 
pas  moins  eiUmé  des  auteurs 
païens  ,que  des  chrétiens  :  Plo- 
tin,  Lonain,  Porphyre  &  Hiéro- 
clès  en  faifoient  beaucoup  de 
cas. 

AMMONIUS,  chirurgien 
d'Alexandrie,  fit  le  premier  ane 
ouverture  à  !a  veiFie  pour  en 
tirer  la  pierre.  C'eft  ce  qui  le 
fît  appel  1er  Zz7.^o/o/7re,  c'eft-à- 
dire.  Coupeur  de  pierre. 

AMMONIUS,  fils  d'Her- 
inias,  philofophe  péripatéticien, 
difciplede  Proclus.a  fleuri  dans 
le  Vie.  fiecle.  I.  Son  ouvrage  : 
De  differentïa  rocu/n,  (e  trouve 
dans  un  Dictionnaire  grec  pu- 
blié in-tol.,  à  Venifeen  1497; 
&  il  eft  imprimé  avec  d'autres 
anciens  Grammairiens,  Leyde, 
1739,  2  part.  10-4".  il.  Com~ 
mentarius  in  Librum  Arijlotelis 
de  interpretatione ,  graecè  ,  Ve- 
nife,  1S46,  in -8",  eft  encore 
de  cet  auteur. 

AMNON  ,  fils  aîné  de  Da- 
vid ,  conçut  un  amour  fi  vio- 
lent pourThamar  Ta  fœur,  qu'il 
ahufa  d'elle  malcré  fa  réfiftance. 
11  la  chafTa  enfuite  avec  outra- 
ge. Abfalon  ,  frère  de  Thamar, 
pour  venger  cet  incefte  ,  tit  in- 
viter Amnon  à  un  fertia;  & 
dès  qu'il  tut  ivre  ,il  le  fit  aiTafli- 
ner  .vers  l'an  1030,  aVant  J.  C. 

AMOLON  ,  fuccédj  à  Agc- 
bard  fur  le  fiege  de  Lyon  en 
840,  &  mourut  en  8^2,  il  fut 
aimé  du  roi  Charles-le  Chauve 
&  du  pape  Léon  IV.  Il  eft  au- 
teur de  quelques  opufcules  fur 
la  grâce  &.  la  prîdt  ftination,  qui 
fe  trouvent  dans  les  tomes  13 
&  14  de  \Ti  Bibliothèque  des  Fe- 
reSf  6c  dans  l'appendice  aux 
(Œuvres  d'Agobard,  par  Baluze. 
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On  trouve  auflî  au  même  en- 
droit fa  Lettre  à  Thoutbalde  , 
cvêque  de  Langres.  Il  mandoit 
à  ce  prélat  d'oter  de  l'égliCe, 
&  d'enterrer  décemment  cer- 
taines reliques  dont  on  ne  pou- 
voit  conftater  l'authenticiué.  11 
appuyoit  ce  qu'il  difoit  fur  la 
conduite  que  S.  Martin  avoit 
tenue  en  pareil  cas,  &  furie 
décret  du  pap»  Gélafe.  Quant 
aux  prétendus  miracles  de  quel- 
ques femmes  qui  tomboient  en 
convulfion,  &  qui  fouffroienc 
en  préfence  de  ces  reliques,  il 
difoit  qu'il  falloir  les  rejeter 
&  les  méprifer.  Les  vrais  mi- 
racles,ajoutet-il ,  rendentfou- 
vent  la  fanté  aux  malades ,  mais 
ils  ne  l'ôtent  jamais  :  réflexion 
applicable  aux  farces  dont  la 
(efte  janfénienne  a  prétendu 
faire  des  œuvres  divines  (l^uy. 
Paris  ôc  Montgeron  ).  lî 
avoit  pris  quelque  tems  la  dé- 
fenfe  de  Gotefcalc,  qu'il  tâcha 
d'excufer  dans  les  commence- 
mens  ,  ne  le  connoiflant  pas 
bien ,  mais  il  rejeta  toujours  les 
erreurs  qu'on  condamnoit  en 
lui. 

AMON,  roi  de  Juda  ,  fils 
&  fucceifeur  deManafles,  fut 
aufiî  impie  que  fon  père,  &  ne 
revint  pas^e  fes  erreurs  comme 
lui.  Ses  oiricicrs  lui  donnèrent 
la  mort  après  deux  ans  de 
règne,  vers  l'an  561  avant  J.C, 

AMON,  gouverneur  de  la 
ville  de  Samarie ,  retint  en  pri- 
fon  le  prophète  Michée,  par 
ordre  du  roi  Achab. 

A  MONTONS,  (Guillaiîme) 
nsquic  à  Paris  l'an  1603  .  d'un 
avocat  orieinr.ire  del-^Jorman- 
die.  Une  furdité  confidérab'e  , 
dont  il  fut  att.^qué  â^.n  û  jeu- 
nefls  ,  l'empêchant  ne  jo  jir  de 
la  fociété  des  hommes,  il  com- 
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rnença  de  s'amufer  aux  machi-  Un  traite  hiftoricothéoloçique 

nés.   II  apprit    le  dellin ,  l'ar-  des    înduigenccs  ,    in-t'ol.   HI, 

pentaçe  ,  &  tut  employé  dans  Un  (iip\)\cn-\em  au  Diflionnaire 

plufieuis  ouvrages  publics.  En  da  Cas  de  Confcience  dt'Vonns» 

1687,  n'ayant  encore  que   24  iV.  0;?s  Règles  tirées  dj  l'Ecri- 

ans  ,  il   préfenta   à  l'académie  tUre-Sainta  ,  des  conciles  6i  des 

des  fciences  un  nouvel  Hygro-  Pen.s,  touchant  Icb apparitions, 

mètre,  qui  tut  tort  approuvé,  révélations ,  vif^^ns,  &c.,l '44» 

On  n'applaudit  pas  moins  à  Tes  2  vcl.  in-4''.  V.  Unedilîertation 

Remarques  fur  une  nanx'eUe  CUp'  qui  reftitueàlon  vra' auteur  le 

fydre  &  fur  les  Baromètres  ^  dé-  précieiix  livre  de  V  Imitation  de 

diées  à  la  même  académie  ,  qui  Jcfus-Chnfl.  Cet  ouvraiie  pL'in 

fe  raffocja  en  1699.  Ce  livre,  d'érudition  (Si  d'une  critique  lu- 

mis  au  jour  en  1695.  eft  pref-  mineule  ,    drflîpe    entiéremene 

que  dans  l'oubli  aujourd'hui-  les   doutes  que  les   Gerfeni'Hes 

Amontons  a   laiffé    aufii    une  avoient  tâche  de  répandre  lur 

Théorie  des  Froitemens ,  qui  fe  l'auteur  de  cet  excellent  •traité 

trouve  dans  les  Mémoires  de  de  morale.  Quoique  !<.s  dilTer- 

l'académie.  Son   Thermomètre ,  rations    de   l'abbé    Ghefquiere 

quoique  défectueux,  en  ce  que  &   ne   l'abbé  Desbiilons  con- 

l2  réfultat  en  dépendoit  en  par-  tiennent  la  même  démonftra- 

tie  de  la  pefanteur  de  l'air,  a  tion  ,    &    ajoutent   tnême    de 

paru  très-ingénieux.  11  mon.  ut  nouvelles  lumières  à  cellesd'A- 

en   1705  ,  d'une  inflammation  mort,  un  avantage  particulier 

d'entrailles.  Le   fonds   de  fon  de  cette  dernière,  eil  l'expref- 

caraftere  étoit  la  retenue,  la  fion  exaile  des  cara6teres  des 

droiture  &  la  franchife.  différentes  verficns  que  les  Ger- 

AMORT  ,   (Eufebe)  cha-  feniflcs  ont  prétendu  être  an- 

jioine    régulier  de   l'ordre   de  térieures  au  tems  de  Thomasà 

S.  Auguftin  ,   fe  diftirgua  en  Kempis.  Il  confie  par  la  feule 

Bavière  par  fesobfervations  af-  infpeftion   de    cette  écriture, 

tronom)(!ue5  &  un  grand  nom-  que  la  prétendue  antiquité  de 

bre  d'écrits  fur  différens  fujets.  ces   manufcrits  ,    n'exifte   que 

C'étoit  un  homme  fage ,  mo-  dans  l'imagination  de  quelques 

defte,  &  profondément  favant.  critiques,  que  le  préjugé  ,  ou 

On  a  de  lui  entr'autres  ouvra-  je  rie  fais  quel  efprit  de  parti, 

ges  :  1.  Philo/ophiaPollingana,  a  engagés  à  défendre  un  para- 

Ausbourg  ,  in-fol. ,  1730.  il  y  doxe  hiilorique  qui  ne  foutienî 

a  à  la  fin  de  ce  volume  ,  un  pas  la  première  vue  d'un  lec- 

traité    fort   étendu    contre   le  teur  impartial  (Foy.  Naudé, 

mouvement  de  la  terre,  inti-  Gersîn  ,  Kempis  ,  Desjîil- 

tulé  :  Notitia  accuraîa  de  fyf-  LONs),  Tous  ces  ouvrages  font 

temate    ae    partihus    univerfi   :  écrits  en  latin.  Eufebe  Amort 

ouvrage   que   les    aftronomes  mourut  le  25  novembre  1775, 

modernes  regardent  comme  fu-  à  l'âge  de  82  ans.  On  a  gravé 

ranné  ,  &  qui  contient  néan-  fon  portrait  avec  cette  infcrip- 

moins  plufieurs  obfervations,  ùon  .Litterarum,  maxime facra^ 

qui  pem-être  n'ont  pas  encore  rum  ,  per  Bavwiam  rejlaurator, 

i\i  fuâ^faaimëQt  éclaircies» 11.  AMOS,  le  tioiû^ia^i  dss 
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douze  petits  prophètes ,  étolt   une  déclamation  contre  les  reli- 
un  berger  ,  de  la  ville  de  Thé-    gieux ,  &.  en  particnlier  contra 
cui ,  comme  il  le  dit  lui-même    les  Dominicains.  «<  L'eftime  &C 
au  commencement  de  fa  pro-    »  la  faveur,  dit  l'abbé  Berault, 
phétie.    S.   Jerôm;    l'.ippe!le  ,    »  que  les  perfonnes   les   plus 
pajior ,  &  ruflicus ,  &  ruborum    »  illuflres  témoignèrent  à  ces 
mora  dijlririgens,  11  vivoit  fous    »  reli^'.ieuxjeurattirerent bien 
les  règnes  d'Olias.  roi  de  Juda,    »  des  reproches  &  des  injures. 
&  de  Jéroboam  II ,  roi  d'ifraël.   »  On  les  chargea  de  toutes  les 
Ses  prophéties, renfermées  dans    »  imputations  qu'on  a  renou- 
neufchapitres.lont  écrites  avec   »  vellc'es  li  fouvent  depuis  ,  &. 
beaucoup  de  lurvplicité.  On  y    >?  qu'on  ne  fe  lafTera  jamais  de 
trouve  bien  des  comparaifons    »  répéter,  contrelesnouveaux 
tirées  de  fa  profefficn  ,   elles    »  venus,  dont  le  zele  &L  les 
n'en  font  que  plus  expreffives    »  talens  feront  ouvrir  les  veux 
&  plus  piîtorefques.  Amazias,    >»  fur  la  dégradation  &  l'inu- 
prptre  de  Béthel,  le  fit  mourir    »  îilité  de  leurs  prédécefT^uis 
vers  l'an  785  avant  J.  C.  L'au-    »  dans  la  jouifTancede  la  confi- 
tiiuv  é^\z  Vie  des  prophètes  ,z\.-    »  dotation  publique.  Alexan- 
tribuée  à  S.  Epiphane,  ^.  Clé-    dre  IV  condamna  Guillaume  , 
ment  d'Alexandrie,  &  quelques    &  le  priva   de  tous  fes  bcné- 
auteurs  modernes  ont  cru  que   fices.    Saint-Amour  ayant  tait 
ce  prophète  f  toit  le  même  qu'A"  l'apologie  de  fon  livre  dans  un 
mos   père  du  prophète   Ifaie.   voyage   qu'il  fit  à  Rome,  le 
Mais  S.  Auguflin,  S.  Jérôme  ,  pape    le    renvoya   abfous.    A 
S.  Bafile  ,  S.  Ifidore  ,  &c. ,  re-    peine  fut-il  parti  que  ce  même 
jettertavt-craifoncefentimenr.   pontife  ,  mieux  inftruit  de  foji 
Le  père  du  prophète  liaïe  étoir   génie  inquiet  &  tracalfier ,  lui 
un    homme    de    qualité   de    la   écrivit  qu'il  lui  défcnJoit  d'en- 
ville  de  Jérufalem;  &  le  pro-   trer  en  France,  d'enfeigner  6c 
phece  Amos  avoue  lui-même,   de    prêcher.   Saint- Amour  fut 
qu'il    étoit   un   berger.   Outre   obligé  de  refter  dans  fon  village 
cela,  on  écrivoit  ces  noms  di-    jufqu'après  la  mort  d'Alexan- 
verfement  ;  quoique  les  latins   dre.  11  revintaiors  à  Paris  ,  &  y 
n'y  Lîflent  point  de  différence,  fut  bien  accueilli.  Clément  IV, 
AMOUR,   (Guillaume  de   fucceffeur  d'Alexandre ,  à  qui 
Saint-)  naquit  à  Saint-Amour ,   ce  dofteur  fit  tenir  fon  livre, 
jbourg  de   la  Franche  Comté,   ne  dit  rien  contre  l'ouvrage. 
Il  eut  un  canonicat  à  Btauvais,   fe  contentant  de  traiter  l'auteur 
&    prit  le  bonnet  de  doéieur  avec  indifférence. Saint-Amour 
de   Sorbonne.   Les    privilèges   mourut  en  1272.  Ses  ouvrages 
accordés   aux  religieux  men-   ont  été  publiés  en  1632,  in-4". 
dians,  ayant  ofFenfé  l'univer-   Us  font  au    nombre  de   trois, 
ilté  de  Pans,  Saint- Amour  fut  Le  \er.  a  pour  titre  :  De  Plia- 
déi)uté  à  Rome,  &  remplit  fa   rijaofy Public ano.  Le  lie.  :  Dt 
mifTion   avec    une  ardeur   qui  periculis  noviffimorum  temporum. 
tenoit  du  fanatifme.  Son  livre    Le  Ille.  :  Collationes  Scripiurce 
Des  périls  des  derniers  tems  ,  facra.  Il  attaque  dans  tous  ces 
con^pofé  à  cette  occafion,  eft  écrits   les  ordres  mendians  « 
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avec  un  enthoufiafme  qui  le  prélats ^  le  condamna  à  être 
rend  plairont.  S.  Thomas  &  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 
S.  lîonaventure  ,  religieux  l'un  Le  cardinal  Bonaen  fitunecen- 
&  l'autre  ,  foutinrent  avec  plus  fure  déraillée  que  nous  avons 
de  dignité  la  caufe  de  leur  état,  en  manufcrit ,  datée  du  mois 
Le  premier  lur-toutfediftingua  de  février  1664.  Le  favant  pré- 
dàns  ce  travail.  Il  prononça  à  lat  y  dévoile  excellemment  la 
Anagnie,  en  préfence  du  pape  ,  mauvaife  foi  &.  l'efprit  hété- 
une  longue  apologie ,  oii  avec  rodoxe  du  Joumalide. 
la  force  &  la  précifion  qui  AMPHIARAUS,  fils  d'Ol- 
caradérifent  tous  fes  écrits,  clés  ,  fut  l'inventeur  de  la  divi- 
il  défendit  les  religieux  contre  nation  par  les  fonges ,  fuivant 
les  allégations  diverfcs  de  leur  Paufanias.  Ayant  prévu  par  fon 
injurieux  agreffeur.  Sa  feule  art  qu'il  feroit  tué  à  l'expédi- 
perfonne  ,  fa  conduite,  fes  lu-  tion  de  Thebes  ,  il  fe  cacha 
iTiineux  écrits, étoient  une  apo-  pour  ne  pas  y  aller.  Sa  femme 
logie  permanente  de  l'infîitut  Eryphyle ,  tentée  par  un  riche 
qu'il  avoir  embraffé  ,  par  les  collier  d'or  qu'on  lui  promit , 
plus  héroïques  fatrihces.  découvrit  l'endroit   de  fa  re- 

AMOUR  ,    (Louis    Gorin   traite.    Par-là  ayant  été  con- 
de  Saint-  )  étoit  fils  d'un  cocher   traint  de  fe  rendre  à  cette  guer- 
du  corps  du  roi,  &  filleul  de    re ,  il  y  fut  englouti  tout  vi- 
Louis  XIU.   Il  prit  le  bonnet    vant  dans   la  terre,  avec  fon 
de  doéteur   en    théologie,  &    chariot.  Les  Oropéens  lui  éle- 
fut  reiteur  de  l'univerfité   de    verent  un  temple ,  dont  l'ora- 
Paris  ,  dans  laquelle  il  avoir    cle  eut  beaucoup  de  célébrité, 
bnllé  durant   le  cours  de  fes        AMPHICTION    ou   AM- 
ctudes.  Les  évêques  ,  partifans   PHYCTION  ,  fils  de  Deuca- 
de  Janlenius  ,   l'envoyèrent  à    lion  &  de  Pyrrha  ,  régnoit  aux 
Rome,  fous  Innocent X  ,  pour    Thermopyles,    dans    le  tems 
détendre   leur  caufe.  N'ayant    qu'Amphidis,  roi  d'Athènes, 
pas  pu  la  gagner  ,  il   revint  à   qu'on  a  mal-à-propos  confondu 
Paris  plaider  celle  d'Arnauld.  11   avec  lui ,  jouiffojt  du  royaume 
fut  exclus  de iaSorbonne,  pour   ufurpé  fur  Cranaiis  Ion  beau- 
r'avoir  pas  voulu  loufcnre  à    père.  Le  roi  des  Thermopy- 
)a  condamnation  de  ce  doéteur.   les ,  bien  différent  de  cet  ufur- 
II  mourut  dans  un  âge  avancé ,   pateur  ,  étoit  un  prince   plein 
en  1687.  On  a  de  lui  un  Juur-  de  fag<=fl"e  &  d'amour  pour  fa 
72/7/  de  ce   qui    s'étoit    palTé   à    patrie.  Pour  réunir  les  différens 
Rome ,  touchant  les  cinq  pro-    états  de  la  Grèce  par  un  lien 
pofiticns  ,  depuis  1646  jufqu'en   commun  ,  il  établit  une  confé- 
1653.  ^'  ^"^  imprimé  en  it6î,   dtration  entre  12  villes  grec- 
in- fol.  Il  eflauffi  vrai ,  que  peut  ques,dont  les  députés  fe  ren- 
l'étre   le  FaBum   d'un    avocat   doieni   deux   fois  i'année  aux 
dont  la  tête  n'ell  pas  peu  exal-   Thermopyles  pour  y  délibérer 
tée  ,  &  qui  parle  contre  fa  par-    fur  leurs  affaires  ,  après  avoir 
tie  adverle.  Un  arrêt  du  con-   honoré  les  dieux  en  commun 
feil  d'érat  de  l'an  1664,  donné    par  des  facrifices.  Par  ce  moyen 
fur  les  mémoires  de  plufieuFs  Amphi£tion  établifToit  l'union 
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&.  ramitié  entre  les  Grecs ,  & 
ies  affujettiffoit  à  un  culte  ré- 
glé de  la  divinité  ,  qui  feul  peut 
adoucir  les  mœurs  des  peuples 
les  plus  fauvages.  Cette  cé- 
lèbre afTemblée  s'appelloit  le 
Confeil  des  ^mpkiéîions  ,  du 
nom  de  celui  qui  l'avoit  infti- 
tuée,  l'an  l^^^  avant  J.  C. 
Chaque  ville  envoyoit  deux 
députés  à  cette  efpece  d'états- 
pénérj^ux;  miis  la  moindre  in- 
fidélité à  la  patrie  fuffifoit  pour 
empêcher  d'y  être  admis.  Cae- 
lius  prétend  i|u'Amphi6tion  eft 
le  premier  qui  ait  appris  aux 
hommes  à  tremper  leur  vin  ; 
Rhodigindit  que  cet  ufage  lui 
fut  enfeigné  par  Bacchus  lui- 
même  ;  mais  eft-il  croyable  que 
ledieude  l'ivrognerieait  donné 
aux  hommes  des  leçons  de  terc» 
pérance  &  de  fobriété? 

A  M  PHI  LOQUE,  (S.)  fut 
fait  évêque  d'Icone  vers  l'an 
344.  Il  avoit  d'abord  fréquenté 
le  barreau.  Il  obtint  de  l'em- 
pereur Théodofe  des  loix  très- 
féveres  contre  les  hérétiques, 
lui  faifant  connoître  les  trou- 
bles que  l'efprit  de  fefte  ne 
manque  Jamais  d'exciter  dans  la 
conftitution  de  l'état ,  comme 
dans  celle  de  la  religion.  On 
dit  que  ce  Saint ,  fâché  de  ce 
que  ce  prince  écoutoit  favora- 
blement les  Ariens  ,  alla  au  pa- 
lais ,  ût  quelques  careffes  au 
jeune  Arcadius  comme  à  un 
autre  enfant ,  mais  affefta  de 
ne  lui  rendre  point  le  rcfpe^l 
qu'il  lui  devoit.  L'empereur  ir- 
rité ordonnoit  qu'on  le  chaffât , 
lorfqu'Amphiloque  lui  dit  :  Sei' 
gneur,  vous  ne  voule:^  pas  qu'on 
manque  de  nfpt^l  à  votre  fils  , 
&  vous  vous  emporte^  contre  ceux 
qui  lui  font  une  telle  Injure  : 
commtnx  voulci-vcus  donc  que 
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le  Dieu  de  f  univers  traite  ceux, 
qui  bUfphement  contre  fon  Jils 
unique  ?  Cent  feule  réponfe, 
dont  la  force  &  la  fageffe  fut 
goûtée  par  Théodofe  ,  déter- 
mina cet  empereur  à  punir  les 
Ariens.  S.  Amphiloçue  aififta 
au  premier  concile  général  de 
Conftantinople  en3Si  ,  préftda 
au  corK'le  de  Side ,  Ck  fit  admi- 
rer fon  zèle  dans  l'un  &  dans 
l'autre.  11  n'eft  plus  fait  men- 
tion de  lui  après  l'année  394. 
Il  paroît  qu'il  mourut  vers  ce 
tems-là.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  appelle  S.  Amphiloqua 
»  un  pontife  irréprochable,  un 
V»  ange,  un  héros  de  la  vérité  ». 
Nous  favons,  par  le  témoignage 
du  même  Père  ,  que  le  faint 
évêque  d'Icone  procura  lagué- 
rifon  à  des  malades  par  fes  prie-"^ 
res  ,  par  l'invocation  de  la  Ste. 
Trinité,  &  par  l'oblation  du 
facrifice.  ïl  nous  refte  de  lui 
des  fra^mens  de  divers  ouvra- 
ges, qu'on  trouve  dans  la  Bi^ 
hliotheque  des  Pères  ;  &  une  let- 
tre fur  les  fynodes,  publiée  par 
Cotelier.Le  P.Combefis  donna 
une  bonne  édition  de  tout  ce 
que  nous  avons  de  S.  Amphilo- 
que,  à  Paris  ,  1644,  in-fol  ea 
grec  &  en  latin;  mais  les  huit 
Sermons  que  Combehs  lui  at- 
tribue, font  évidemment  d'un 
auteur  qui  a  vécu  plus  tard. 
Peut-être  font  ilsd'Amphiloque 
de  Cyzique,  ami  de  Photius, 
lequel  florilToit  en  860.  La  Vie 
de  S,  Bafile ,  attribuée  à  S.  Am* 
philoque  d'Icone,  paroît  être 
l'ouvrage  d'un  Grec  moderne, 
&  ne  mérite  aucune  confiance. 
AMPHION  Dircéen .  fils  de 
Jupiter  &  d'Antiope  ,  femme 
de  Licus,  roi  de  Thebes,  qui 
la  répudia,  jouoit  de  la  lyre 
avec  tant  de  grâce ,  qu«  leftro- 
N4 
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chers  le  fuivoient,  &  que  les 
pierres ,  dociles  au  fon  de  (on 
inftrument.fe  rangèrent  d'elles- 
mêmes  pour  former  les  murail- 
les de  Thebes.  Ceux  qui  ont 
voulu  donner  un  fens  raifon- 
rableauxabfurditésdupaganif- 
mejdtfent  que  cette  fable  ligni- 
fie qu'Amphion  gagnoit  tous 
les  cœurs  par  fon  éloquence, 
ou  plutôt  qu'il  engagea  des 
hommes  à  demi-fauvsges  à  fe 
raffembieren  fociété,  ôcà  for- 
merune  ville  qu'il  régla  par  des 
loix  fagcs.  C'ell  du  moins  l'i- 
dée qu'en  donne  Horace  ;  car 
après  avoir  rapporté  le  pou- 
voir qu'exerça  Orphée  fur  les 
antropophages ,  il  ajoute  immé- 
diatement : 

Diâus  iâ  Ampbion  ,  Thtbatut  con- 

ditor  arcis  , 
Saxa    movcre   fotto    tcjiudinis ,    c? 

prtce   bl/inda 
Ductre    quà    vellet.    Fuit    lnec  fa- 

pientia   qiinudam  , 
Publica  privotis  fecernere  ,  ft\cra 

profanis  i 
Cottcubitu   probiberc    vago  ,    dare 

jura  ntaritis  i 
Oppida  moliri ,  legcs  incidere  ligno. 
H  o  R.    A.    P. 

Amphîonvivoit  l'an  1417  avant 
J.  C. ,  &  fut,  félon  la  fable, 
tué  à  coup  de  flèches  par  Apol- 
lon &  Diane.  Paufanias  parle 
d'un  autre  Amphion  ,  fils  d'A- 
cef^or,  qui  excella  dans  lafculp- 
ture  chez  les  Grecs. 

AMPHICN.  Voy,  Echion. 

AMPHlTRlTE,fillede 
Doris  &  de  Nérée  ou  de  l'O- 
céan ,  &  femme  de  Neptune, 
cfl  la  déefTe  de  la  mer,  fuivant 
les  mytholoeiftes. 

AMPHITRYON,  fils d'Al- 
cée  &  époux  d'Alcmene  ,  fuc- 
céda  à  fon  beau -^  père,  qu'il 
tua  par  mégarde.  Dan&  let&ms 
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qu'il  Ito'xX  occupé  à  faire  la 
guerre  aux  Tcléboëns ,  Jupi- 
ter alla  voir  Alcmene  ,  ious  la 
figure  de  fon  m;iri.  Elle  accou- 
cha de  deux  jumeaux,  dont 
l'un  ,  fils  de  Jupiter,  fut  nommé 
Hercule  ;  &.  l'autre  ,  fils  d'Ain- 
pliitryon  ,  fut  appelli  Iphiclus, 
Cetttj  fable  a  fourni  à  Plaute  âC 
à  Molière  le  fujet  d'une  comé- 
die ;  il  feroit  à  fouhaiter  que 
dans  l'une  Ôc  l'autre  la  décence 
&  les  bonnes  mœurs  ne  fuf- 
fent  pas  compromifes. 

AMPSING,  (  Jean-AlTue- 
rus  )  profefTeur  en  médecine 
dans  l'univerfité  de  Rortock  , 
né  dans  la  province  d'Over- 
lfl"el ,  eft  auteur  de  quelques 
ouvrages  fur  fon  art.  1.  Dif" 
putatio  de  calcula^  1617,  in- 
4°.  H.  De  morborum  differen- 
tiis  ^  liber  ^  1619,  in-4' ,  & 
1613  ,  in- S'-*.  III.  De  dolore  ca- 
pitis  difputatio  ,  1618,  in-4°  , 
&c.  Il  étoit  médecin  du  duc  de 
Mecklebourg,  lorfqu'il  mou- 
rut le  19  avril  1642,  âgé  de 
83  ans. 

AMRI  ,  roi  d'Ifraël ,  fut 
proclamé  fouverain  par  l'ar- 
mée après  la  mort  d'Ela.  Il 
bâtit  Samarie  ,  &  mourutaprès 
un  règne  rempli  d'impiétés  3 
l'an  918  avant  J.  C.  Son  fils 
Achab,  digne  de  lui,  fut  fon 
fuccefifeur. 

AMROU-BEN-AL-AS. 
un  des  plus  grands  capitaines 
des  premiers  Mufulmans ,  con- 
quit l'Egypte  ,  la  Nubie  &  une 
g>ande  partie  de  la  Lybie.  Il 
bâtit  la  ville  de  Fofthat  ou  Fuf- 
tat  ,  auprès  de  l'ancienne  Ba- 
bylone  d'Egy|)te  :  il  slTirgea 
Jérufalem  &  la  prit.  Amrou  eut 
un  fils  nommé  Abdallah-Ben- 
Amrou  ,  qui  recueillit  les  Aha" 
diiht  c'sft-à-dire,  hiB'Jioires. 
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dont  la  tradition  mufulmane  efl  tés  encore  plus  horriblos  con- 
cowpofée.  L'un  Ôi  Tauire  vi-  tre  ceux  qui  avoient  tavorllé 
voitnt  dans  le  \  Ile,  fiecle.  fa  révolte.  Plufieurs  fe  donne- 
AMSDORF,  (Nicolas)  deMif'  rent  la  mort  de  leurs  propres 
nie,  prit  Luther  pour  mairre  ,  mains,  pour  s'arrachsr  à  la  dou- 
ée écrivit  comme  lui  avec  beau-  leur  de  voir  verier  le  fang  d'un 
coup  de  fiel  contre  les  Catho-  père  ou  d'un  fils.  Amurat  rem- 
liques  6i  le  pape.  Luther  facra  porta  37  victoires  ,  6^  périt 
fon  dil'ciple  évêque  de  N.um-  dans  la  dernière  en  13^9,  af- 
bourg ,  quoiqu.^cet  héréfiarque  fafliné  en  trahifon  par  un  fol- 
ne  fût  que  fiinpie  prêtre.  Ce  dat  de  l'armée  des  Serviens, 
prélat  Luthérien  foutenoit  que  qu'il  avoit  mife  en  déroute. 
les  bonnes  oeuvres  étoientper-  Amurat  établit  la  milice  des 
ricieufes  au  lalut ,  lorfqu'on  les  Janiflfaires,  6i  lui  donna  la  for- 
regardoit  comme  des  moyens  me  qu'elleaencoie  aujourd'hui, 
d'y  parvenir.  11  mourut  à  Mag-  AMUll  AT  U,  empereur  des 
debourg  en  iS4i-  Ses  feéfateurs  Turcs  ,  lils  &  fuccclTcur  de  iMa* 
furent  appelles  Amsdorfiens.  homet  I,  commença  ;'<  régner 
AjVjULIUS  ,  roi  des  Latins,  en  1421  ,  &  porta  ,  comme  fes 
cV.cfia  du  trône  fon  frère  Nu-  prédéceffeurs  ,  la  guerre  dans 
ir.itor  ,  &  fit  veflale  Rhea  Syl-  l'empire  Grec  ;  mais  il  fut  obli- 
via  fa  nièce,  dont  les enfars  au-  gé  de  lever  le  liege  de  Conf- 
roient  pu  rentrer  dans  les  droits  tantinople  &  de  Belgrade  en 
de  leur  aïeul  ;_  mais  fes  pré-  1422.  il  fut  le  premier  des  Turcs 
cautions  furent  inutiles.  Cette  qui  fe  fervit  du  canon  ,  lans  que 
princeffe  mit  au  jour  Remus  ôc  cette  nouvelle  machine  de  def- 
Romulus,  qui  tuèrent  Amu-  truftion  pût  faire  rendre  Conf- 
iiiis,  &  rendirent  la  couronne  tantinople.  Il  réuffit  mieux  de- 
à  Numitor,  vers  l'an  754avant  vant  Thellalonique  ,  qu'il  prit 
J.  C.  d'affaut  fur   les  Vénitiens.  Le 

AMULCN.  Voy  Amolon.  prince  de  Bofnie,  &  Jean  Caf- 
AMUR  AT  I ,  empereur  des  triot ,  prince  d'Albanie,  père  du 
Turcs,  appelle /'/(7/v?^f  par  un  lameuxScanderbeg.furentbien* 
peuple  chez  qui  la  valeur  mili-  tôt  après  fes  tributaires.  Le  der- 
taire  efiace  tous  les  crimes  ,  nier  lui  ayant  donne  fes  cinq  fils 
fuccéda  à  Orcan  fon  père  ,  l'an  en  otage  ,  le  Turc  les  fit  circon» 
1^6c.  Il  prit  lur  les  Grecs  la  cire  contre  la promeffe,&  en  fit 
1  hrace ,  Gallipoîi  &  Andrino-  tuer  quatre.  Amurat  pouila  fes 
pie,  dont  il  fit  le  fiege  de  fon  conquétesjufqu'enHongrie.La- 
en.pire  ;  il  vainciuit  les  Ser-  dillas,qui  en  étoit  roi ,  fit  ua 
viens  &  les  Bulgares  ,&;  con-  traité  de  paix  avec  lui.  A  peine 
quit  la  BafTe-Myfie.  L'empe-  en  avoient-ils  juré  Texécution  » 
reur  Paléologue,  preffé  par  ce  l'un  fur  l'Alcoran,  l'autre  fur 
conquérant,  fit  un  traité  avec  l'Evangi'e.qu'on  apprit  les  mou- 
lui  ,  glorieux  pour  le  vain-  vemens  que  faifoient  les  Grecs, 
queur,  &  honteux  pour  le  les  Vénitiens  &  autres  nations 
vaincu.  Amurat,  irrité  contre  alliées  de  Ladillas ,  pour  venir 
fon  fils  rebelle,  lui  fit  crever  à  Ton  fecours.  Dans  ces  cir- 
k»  yeux,  vk  exerça  de»  cruâu*  conilancc»  le  cardindl  Julien 
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Céfarini,  légat  du  pape  en  Al-  rant  ,  mais  fa  philofophie  ne 
lernagne  ,  perfuada  Ladiflas  de  le  rendit  pas  meilleur. 
le  rompre  ,  alléguant  que  lié  AMURAT  lll  ,  empereur 
avec  les  princes  chrétiens,  il  des  Turcs  ,  fils  &  fuccefleur  de 
ri'avoit  pu  traiter  fans  eux  (Fby.  Selim  II,  monta  fur  le  trône 
Césarini  ).  Les  Hongrois  re-  en  i  S74.  H  augmenta  (es  états  , 
prirent  les  armes;  le  roi  &  le  fit  étrangler  fes  frères  ,  prit 
célèbre  Huniade  fe  mirent  à  Raab  en  Hongrio  &  Tauris  ea 
leur  tête.  Mais  Amurat  leur  Perfe.  Les  Croates  &.  l'empe- 
ayant  livré  bataille  à  Varne  reur  Rodolphe  11,  mirent  fes 
en  1444,  les  défit  entièrement,  troupes  en  déroute.  Amurat  fut 
Ladiilas  mourut  percéde  coups;  réprimer  les  JanilTaires. Un  jour 
ie  cardinal  Julien  périt  ,  on  ne  qu'ils  vinrent  lui  demander  ea 
fait  comment;  Huniade  fut  en-  tumulte  la  tête  du  prand-tré- 
traîné,  malgré  fa  bravoure,  par  forier  ,  il  fondit  fur  eux  le  fa- 
ia  déroute  de  fes  troupes.  La  bre  à  la  main,  en  tua  plufieurs, 
vi6loirefut!ong-temsdouteaife.  &  fit  trembler  les  autres.  Ils 
Amurat  auroit  pris  la  fuite  au  fe  révoltèrent,  avec  plus  de  fuc- 
commencement  du  combat ,  fi  ces,  quelques  années  après  ;  ce 
fes  Officiers  ne  l'avoient  me-  qui  joint  à  d'autres  dif^.races  , 
nacéde  le  tuer.  On  dit  que  dans  le  fit  mourir  de  chaj.'.rin  en  i59S> 
un  moment  oîi  fes  foldats  al-  à  l'âge  de  «50  ans.  11  avoit  ce 
loient  plier,  il  tira  de  fon  fein  courage  mêlé  de  cruauté,  que 
le  traité  de  paix  conclu  avec  l'on  voit  dans  prefque  lous  les 
les  chrétiens  ,  &  qu'il  s'écria:  héros  Turcs:  il  ne  fut  pas  moins 
Jtjus  !  voici  l'alliance  que  les  livré  à  la  débauche  :  la  luxure 
chrétiens  ont  jurée  avec  moi  par  &  les  vices  crapuleux  allant 
ton  f air: t  nom.  Si  tu  es  Dieu  y  prefquetoujoursde fociétcavec 
comme  les  tiens  le  dijerit ,  venge  la  cruauté  (  Voyei  NÉRON  ). 
ton  injure  &  la  mienne.  Cette  AMURAT  IV  ,  empereur 
viftoire  fut  fuivic  d'une  autre  des  Turcs,  furnommé  Vlntré' 
qu'il  remporta  l'année  fuivante  pide  ^  monta  fur  le  trône  après 
fur  Huniade  ,  auquel  il  tua  plus  Muftapha  ,  en  16^3.  Il  prit  d'af- 
de  20  mille  hommes.  Scander-  faut  Bagdad  en  1638,  &  fecou- 
beg  vengea  Huniade  :  il  défit  roii  dans  le  même  tems  le  grand* 
plufieurs  fois  Amurat ,  &  le  MogolCha-Goan ,  contre  fon 
força  de  lever  le  fiegedeCroye,  fils  Aurenztb.  Il  contint  les  Ja- 
capitale  d'Albanie.  Amurat,  pi-  nlffaires,  en  les  occupant  à  com- 
mué de  l'afiront  qu'il  avoit  reçu  battre  des  peuples  qui  ne  fon- 
devanc  cette  ville,  alla  s'en-  geoient  point  à  l'mquiéter ,  & 
fermer  chez  des  moines  Maho-  à  envahir  des  provinces  fur  lef- 
mctans  ;  mais  l'ambition  l'em-  quelles  il  n'avoit  aucun  droit, 
portant  fur  l'amour  de  la  re-  À  l'ambition  d'un  conquérant , 
traite  ,  il  revint  aifiéger  inuti-  il  joignoit  la  valeur  ,  la  cruauté 
lement  Croye  ,  &  mourut ,  dit-  &  la  débauche.  Il  mourut  d'un 
on,  de  défefpoir  près  d'Andri-  excès  de  vin,  tout  Mufulman 
nople,  dans  fa  75me.  année,  qu'il  étoit ,  en  1640  ,  âgé  de 
en  14^1.  Ce  prince  Turc  étoit  31  ans. 
à  la  fois  phiîofophe  &  conique-       AMY  ^  (N.)  avocat  au  par*: 
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lement  d'Aix  ,  mort  en  1760,  favoir  l'état  de  fa  fatriille.  Ce 
eft  connu  par  quelques  ouvra-  qu'onfait  de  certain,  c'eft  qu'el- 
les de  phyflque  :  I.  Ohferva-  le  étoit  très-obfcure.  Amyot 
lions  expérimentales  fur  les  eaux  commença  comme  Sixte  V.  Un 
des  rivières  Je  5einc ,  de  Alar-  cavalier  qui  le  trouva  au  mi- 
/ï<r,  &c.  ,  1-749  ,  in-12.  II.  Nou-  liou  des  champs  dans  la  Beau- 
velles Fontainesfiltrantes ,  '7^7»  ce,  le  porta  en  croupe  à  l'hô- 
in-ix.\i[.  Réflexions furlcsvaif-  pital  d'Orléans.  Amyot  ,  qui 
féaux  de  cuivre  ,  de  flomh  &  avoit  quitté  fa  maifon  pour 
d'étdin  ,  17^7  ,  in-ii.  Tous  ces  échapper  à  un  châtiment, feren- 
ouvrages  font  remplis  d'obfer-  dit  à  Paris  &  y  mendia.  Une 
vations  utiles  ,  &  par-là  pré-  dame  ,  qui  le  trouva  d'une  lii:u- 
férables  a  tout  ce  qui  n'a  que  re  fort  aimable  ,  le  prit  pour 
de  vains  ornemens.  accompagner  fes  enfans  au  col- 

AMYMONE,  l'une  des  50  leee.  Amyot  proiica  de  cette 
Danaides  ,  époufa  Encelade  ,  occafion  pour  le  former.  11  re- 
qu'elle  tua  la  première  nuit  de  cueillit  les  fleurs  tù  les  truits 
fes  noces ,  félon  l'ordre  de  fon  de  la  littérature  ,  &  brilla  dès- 
pere.  Prtllée  de  remords  ,  elle  lors  à  Paris.  11  quitta  cette  ville 
ie  retira  dans  les  bois  ,  où  vou-  peu  de  tems  après ,  parce  qu'on 
lant  tirer  fur  une  biche  ,  elle  l'accufoit  d'être  favorable  aux 
blelTa  un  fatyre  qui  la  pour-  nouvelles  erreurs.  Il  fe  retira 
fuivit,  &  dont  elle  devint  la  chez  un  getitilhomme  de  Berri, 
proie  malgré  Neptune  qu'elle  qui  lui  confia  fes  enfans.  Kenrï 
jmploroit.CeDieu  lamétamor-  H  ayant  palTéen  Berri,  Amyot 
phofa  en  fontaine.  fit  une  épigramme grecque,  que 

AiMYNTAS  1  ,  roi  de  Ma-  fes  élevés  préfenterent  au  roi. 
cédoine  ,  fuccéda  à  fon  père  Le  chancelier  de  l'Hôpital  fut 
Alcetas  ,  vers  l'^n  656  avant  fi  enchanté  de  ce  petit  ouvrage, 
J.  C,  11  fe  fit  aimer  de  fes  fu-  qu'il  dit  à  Henri,  que  l'auteur 
jets  &  craindre  de  fes  voifins.  étoit  digne  de  veiller  à  Tédu- 
Son  règne  tut  d'environ  50  ans.  cation  des  entans  de  France. 
AMiNTAS  11  ou  m  ,  roi  Ces  vers  grecs  turent,  félon 
de  Macédoine  ,  fuccelTeur  de  quelques  auteurs,  le  premier 
Paufanias,n*eft  placé  dans  l'hif-  dejue  qui  fit  monttr  Amyot  aux 
toire,  que  parce  qu'il  fut  le  plus  grandes  dignités  :  mais 
père  de  Philippe  &  l'aïeul  d'A-  cette  origine  de  la  fortune  jra- 
iexandre.  Les  lllyriens  &  les  roît  un  peu  romanefque  ,  ii>:  cffc 
Olynthiens  défirent  fonarmée.  contreditepar  les  dates. Leshif- 
11  mourut  après  un  re^ne  de  toriens  les  plus  judicieux  s'ac- 
24  ans  ,  en  374  avant  J.  C.  cordent  tous  à  dire  qu'Arny ot 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  étudiad'abordàParisau  collège 
à  Melunen  i5i3,de  parensplus  du  cardinal  le  Moine;  qu'il  tut 
vertueux  qu'opulcns  ;  ion  père  enfuite  précepteur  de  Guil- 
étoit ,  félon  quelques  uns ,  mar-  laume  de  Saci-Boucherel,  alors 
chand  mercier,  non  boucher,  fecrétaire- d'état.  Ce  miniftre  le 
comme  dit  de  Thou.  La  prodi-  recommanda  à  Marguerite  , 
gieufe  fortune  qu'il  fit ,  a  rendu  focur  de  François  1  :  ^  ce  tut 
les  littérateur»  fon  curieux  de   par  le  ci édit  «ie  cette  prlnccfie , 
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qu'il  eut  la  chaire  de  Le£ïeur 
public  en  grec  &  en  latin  dans 
l'uni verfité  de  Bourges.  Amyot 
iraduifit  les  Amours  de  Théagene 
^  de  Chariclée  ,  roman  grec 
d'Héliodore  d'Emefe,  qui,  dit 
fagement  l'abbé  Le  Bœuf,  au- 
rait été  bien  remplacé  par  la  tra- 
duâion  d'un  Père  Grec  :  mais 
fous  François  I  qui  en  fait  de 
mœurs  n'y  rcgardoit  pas  de  fi 
près  ,  cette  plate  &i  dégoûtante 
lubricité  lui  valut  l'abbaye  de 
Bellozane.  Le  même  efprit  lui 
tittraduirehs  u^mours de Daph- 
nis  &  de  Chloé ,  de  Longus , 
conte  plus  obfcene  encore,  (]ui 
a  paru  en  1718,  avec  des  figu- 
res gravées  par  Audran.  Après 
la  mort  de  François  1,  Amyot 
fuivit  en  Italie  Morvilliers.  11 
eut  occafion  d'y  voir  le  cardi- 
nal de  Tournon,  &  Odet  de 
Selves,  ambafTadeur  à  Venife. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
reçut  ordre  de  Henri  II,  de  por- 
ter au  concile  de  Trente  une 
lettre  de  ce  prince,  où  il  fe 
plaignoiî  de  ce  qu'il  ne  pou  voit 
envoyer  fes  évêques  àTrente , 
à  caufe  de  la  guerre  qu'on  lui 
faifoit  en  Italie.  Amyot ,  à  fon 
retour,  fut  fait  précepteur  des 
enfans  de  France.  Charles  IX  , 
fon  élevé,  le  nomma  fon  grand- 
aumônier,  &  lui  donna  quelque 
tems  api  es  l'abbaye  de  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  &  l'tvê- 
ché  d'Auxerre.  Henri  lil,  qui 
avoit  été  aufTi  fon  difciple,  lui 
conferva  lagrande-aumônerie, 
&  y  ajouta  pour  toujours  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  en  confidé- 
ration  de  fes  talens  &  de  fes 
fervices.  Amyot  manqua  à  la 
reconnoifTance  qu'il  devoit  pour 
«le  fi  grands  bienfaits  ,  en  favo- 
rifant  les  rebelles  de  la  ville 
d'Auxerre ,  fi  l'on  en  croit  de 
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Thou;  mais  cet  hillorien  fou- 
vent  prévenu  ,  a  été  contredit 
fur  ce  fait  par  l'auteur  de  la  Vie 
de  ce  prélat,  qui  mourut  le  6 
février  11593  ,  à  l'â^e  de  79  ans. 
Le  plus  célèbre  de  fes  ouvra- 
ges eft  fa  Tradutlion  des  Œu- 
vres de  Plutarque  ,  qui  eA  efli- 
mée  encore  aujourd'hui,  mal- 
gré tant  d'autres ,  écrites  ea 
langage  moderne. «  Tant  qu'un 
»  llyle  flmple  &  naïf  aura  de 
H  quoi  plaire,  dit  l'auteur  des 
»  Trois  fiecles  ,  elle  fera  lue 
»  avec  plaifir  par  ceux  qui  ai- 
»  ment  à  retrouver  les  traces 
»  de  l'ancienne  aménité  fran- 
»  çoife  ».  On  en  a  beaucoup 
moins  loué  l'exaditude;  elle 
fourmille  de  contre-fens  &  de 
fautes.  Quelques  favans  même 
ont  voulu  perfuaderqu'Amyot 
avoit  traduit  Plutarque  fur  une 
verfion  italienne  de  la  biblio- 
thèque du  roi  ;  mais  quelle  ap- 
parence qu'un  profefTeur  en 
langue  grecque,  qu'un  homme 
qui  faifoit  affez  bien  des  vers 
dans  la  même  langue ,  ne  fût 
pas  aflez  de  grec  pour  traduire 
fur  l'original?  On  a  encore 
d'Amyot  Sept  livres  de  Diodore 
de  Sicile  &  quelques  Tra;iédies 
grecques,  6f  c.  La  bonne  édition 
de  Plutarque  efl  deVafcofan, 
1567  &  i'574,  13  vol.  in-8°,6 
aux  Vies  ,7  aux  Morales  ,  avec 
la  table.  11  faut  prendre  garde 
fi  dans  le  tome  VI  des  Vies, 
celles  d'Annibal  &  Scipion  par 
l'EcIufe  s'y  trouvent.  Le  même 
Vafcofan  a  donné  une  édit.  de 
Plutarcjue ,  en  4  vol.  in-fol.  ;  & 
Cuffac ,  à  Paris  ,  en  a  publié  une 
belleedit.en22voI.in  8".  ,1783 
(  Voye!^  Brotier.  )•  Les  Œuvres 
mêlées  d'Amyot  font  imprimées 
à  Lyon  ,  i6t  i.  ,  in-8°. 

AMYRAULT  ,   (  Moïfe  } 
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inaquit  à  Bourgueil  enToiuaî- 
re  ,  l'an  11596.  Son  père  voulut 
Je  confacrer  à  laiurifprudence; 
mais  Amyrault  préféra  la  théo- 
logie ,  Si  vint  l'étudier  à  Sau- 
mur.  Cette  ville  ,  où  le  parti 
proteftant  avoit  une  acadé- 
mie floriiTante,  fe  félicita  d'un 
tel  élevé  ;  &  bientôt  Amy- 
rault fut  profefTeur  lui-même. 
B-n  1631  ,  le  Synode  de  Cha- 
renton ,  auquel  il  avoit  été  dé- 
puté ,  le  nomma  pour  haran- 
guer le  roi ,  qui  le  reçut  comme 
un  homme  que  (d  modération 
diftinguoit  parmi  fes  collègues. 
Il  mourut  en  1664 ,  regretté 
des  proteftans  &  eftimé  de  la 
plupart  des  catholiques.  Nous 
avons  de  lui  :  1.  Un  Traité  de 
la  Grâce  &  de  la  Prédeji'ina- 
tion,  dans  lequel  l'auteur,  dif- 
ciple  de  Cameron  ,  s'éloigne 
moins  de  la  doéîrine  catholi- 
que ,  que  les  autres  théolo- 
giens proteflans.  il.  Une  apo- 
logie de  fa  religion,  1647  ,  in- 
8°.  m.  Une  Paraphrafe  fur  h 
Nouveau-  Teilament  ^  I2  vol. 
in-S*'.  IV.  Une  autre  fur  les 
Pfaumes ,  in-4^.  V.  La  Vie  de 
ta  Noue  ,  dit  Bras- de-fer ,  Ley- 
de  ,  1661  ,  in-4='.  VI.  Une  Mo- 
rale chrétienne  ^  &c. 

AMYRIS  ,  nom  d'un  Syba- 
rite qui  fut  envoyé  à  Delphes 
par  ceux  de  fa  nation  ,  pour 
apprendre  de  l'oracle  ,  fi  le 
bonheur  dont  ils  jouifToient , 
feroit  de  longue  durée?  L'o- 
racle répondit  que  la  fortune 
ée%  Sybarites  changeroit ,  & 
que  leur  perte  feroit  infailli- 
ble ,  dès  qu'ils  rendroient  plus 
d'honneur  aux  hommes  qu'aux 
dieux  :  ce  qui  arriva  bientôt. 
Un  efclave,  fouvent  battu  par 
ion  maître,  courut  aux  autels 
des  dieux  comme  à  un  afy  le  ;  on 
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l'en  arracha.  Mais  cet  efclave  , 
ayant  eu  recours  à  un  ami  de 
fon  maître,  obtint  qu'il  feroit 
traité  plus  doucement.  Amyris , 
fe  fouvenant  de  la  réponie  de 
l'oracle,  &  prévoyant  les  mal- 
heurs des  Sybarites ,  fe  retira 
promptement  dans  le  'Pclo- 
ponnefo  ;  fes  compatriotes  fe 
moquèrent  de  fa  retraite  ,  &. 
le  traitèrent  d'infcifé;  la  fuite 
fit  voir  qu'il  étoit  le  feul  fage. 
De-là  efî  venu  l'ancien  pro- 
verbe des  Grecs  :  Amyris  de- 
vient fou  ;  que  l'on  applique 
à  ceux  (|ui ,  fous  l'ombre  de 
folie  ,  donnent  ordre  à  leurs 
affaires  ,  &  qui  cachent  beau- 
coup de  fageffe  fous  le  mafquG 
de  la  démence. 

AMYTIS,  fille  d'Aftyages, 
dernier  roi  des  Medes ,  fut  ma- 
riée à  Spitamas  ,  de  qui  elle 
eut  deux  nls ,  Spitaces  &  Me-* 
gabemes.  Aftyages ,  vaincu  par 
Cyrus  ,  fe  retira  à  Ecbatane  , 
&  fe  cacha  dans  un  endroic 
très-fecret  du  palais.  Cyrus, 
irrité  de  ne  le  pouvoir  trou- 
ver ,  ordonna  qu'on  mit  Amy- 
tis ,  fon  mari  61  fes  enfans,  à 
la  queflion.  Aftyages  fe  dé- 
couvrit alors  ,  &  fut  traité  avec 
plus  d'humanité,  qu'il  n'avoit 
ofé  ref|)érer  ;  mais  Spitamas, 
gendre,  fut  puni  de  mort  pour 
avoir  répondu  qu'il  ne  favoit 
où  il  s'étoit  caché.  Son  plus 
grand  crime  étoit  d'avoir  une 
belle  femme.  Amytis  plut  à 
fon  vainqueur ,  qui  effuya  fes 
larmes  en  l'époufant.Cambyfcs 
&  Tsnyoxarces  naquirent  de 
ce  fécond  mariage,  vers  l'arj 
550  avant  J.  C.  Us  fuccéderenc 
à  Cyrus,  qui  donna  des  gou- 
vernemens  aux  deux  fils  que 
la  reine  avoit  eus  de  Spitamas. 
Tanyoxarces  ayant  été  em-^ 


2o/>        A  N  A 

poifonné  par  ordre  de  Ton  frè- 
re ,  iSc  Amytis  ayant  découvert 
la  mort  cinq  ans  après,  elle 
preffa  Cambyfes  de  lui  livrer 
celui  qui  lui  avoit  confeillé  de 
commettre  ce  crima;  mais  elle 
ne  put  l'obtenir,  6l  ce  refus, 
joint  à  <a  douleur,  fut  caufe 
qu'elle  fe  donna  la  mort  par  le 
poifon.  Ctefîas  eft  l'auteur  qui 
a  fourni  ces  anecdotes;  mjis 
on  fait  le  peu  de  croyance  qu'il 
mif  rite.  I^'oyer  fon  article. 

AMYTIS  ,  fille  de  X-rcès  I, 
fut  mariée  à  Me?,abize,  homme 
illuflre,  qui  tient  un  ran^  dif- 
tingué  dans  l'hiftoire  de  Perfe. 
La  conduite  de  cette  princefTe 
répandit  beaucoup  d'amertume 
fur  la  vie  de  Ton  époux.  Après 
fa  mort ,  elle  fuivit  fon  pen- 
chant à  la  volupté,  &  s^ban- 
tlonna  à  des  excès  qui  la  con- 
duifirent  au  tombeau. 

ANACHARSiS,  philofophe 
Scythe,  diiciplede  Solon,  s'il- 
luftra  à  Athènes  par  Ion  favoir, 
fon  défintérellement ,  fa  pru- 
dence &  fes  mœurs  aufteres. 
De  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
vouluty  introduire  les  dieux  & 
les  loix  de  la  Grèce  ;  mais  il  fut 
tué  par  le  roi  des  Scythes,  vers 
l'an  550  avant  J.  C.  Parmi  plu- 
fieurs  fent«nces  triviales  qu'on 
lui  attribue  ,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  méritent  d'être 
rapportées.  La  vue  de  Civrogne 
efl  la  meilleure  leçon  de  fohr'ieté. 
Anachsriis,  voyant  qu'à  Athè- 
nes les  grandes  aflFdiréS  étoient 
décidées  par  la  multitude  af- 
femblée,'?i  fouvent  très-mal, 
difoit  :  Les  gens  de  bon  -  fens 
■propofer.t  les  quêtions  ,  6*  les 
foux  les  décident.  On  dit  qu'il 
comparoit  les  loix  qui  ne  font 
obfervées  que  par  le  peuple  , 
tandis  que  les  grands  les  vio- 
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lent  ou  s'en  moquent,  aux  roil^'s 
d'araignées  qui  neprennent  que 
les  mouches.  On  rapporte  en- 
core que  ce  philofophe  étant 
fur  mer  ,  demanda  au  pilote  de 
quelleépaifleurétoient  les  plan- 
ches du  vailfeau?  &  que  ce- 
lui-ci ayant  répondu  de  tant  de 
pouces;  le  philofophe  Scythe  lui 
répliqua  :  Nous  ne  fommes  donc 
éloignés  de  la  mort  que  d' autant,. 
C'ell  fans  doute  ce  qui  a  donné 
heu  à  ces  vers   de  Juvenal  : 

Digitîs  a  morte  rtmotus 
quatuor  ,  eut  ftptem  fi  fit  latijfim» 
txdi. 

Un  Grec  lui  ayant  reproché 
qu'il  étoit  Scythe.  Je  fais  ,  lui 
répondit-il,  que  ma  patrie  ne 
me  fait  pas  beaucoup  d'honneur  ; 
mais  vous  déshonorei  la  vôtre. 
Ceux  qui  ont  attribué  à  Ana- 
charfis  l'invention  de  la  roue 
des  potiers  de  terre  ,  ne  favenc 
point  qu'Homère,  qui  l'avoit 
précédé  de  quelques  fiecles  ,  en 
parle  dans  fes  poèmes.  Phèdre 
le  met  à  côté  d'Efope  parmi 
les  Barbares  qui  fe  font  fait  un 
nom  immortel  par  leur  eiprit  : 

Tbr.ix     Œfopus    potuit  ,     Ana- 

churfii  Scytba 

Confère      teternam    famam     itige- 

nio  fuo. 

L'abbé  Barthébmi  a  publié  ,  en 
1 78ïi,  fous  le  titre  de  Voyage  i A- 
nacharjis  ,"7  vol.  in-8°  ,  un  ta- 
bleau de  la  Grèce  ,  où  il  y  a  des 
applicntions  plus  ou  mcins  heu- 
reufes  aux  mœurs  ik.  aux  hom- 
mes d'aujourd'hui  rojvrage  dif- 
fus ,  turchargé  d'érudition  CX  ex- 
cefTivement  louangeur ,  annon- 
cé &  prôné  avec  un  enthouftaf- 
me  beaucoup  trop  vif,  pour  qu'i! 
eût  pu  durer'long-toms  ;  mais 
l'on  ne  peut  dilcon  venir  qu'il  n'y 
ait  de  très-beaux  morceaux ,  &: 


A  N  A 

fine  malgré  quelques  Tymptô- 
mes  de  ia  philoTophie  clu  jour, 
c'eft  un  des  ouvrages  moder- 
nes où  elle  fe  montre  avec  le 
plus  de  retenue  &  de  décence  : 
il  y  a  même  bien  des  réflexions 
dont  les  coryphées  n'ont  pas 
lieu  d'être  contens. 

ANACLET  ou  CLET,  (S.) 
natif  d'Athènes,  ayant  entendu 
prêcher  S.  Pierre  ,  fe  convertit 
&  s'attacha  à  cet  apôtre  ,  qui 
l'ordonna  diacre  &  prêtre  peu 
après.  Il  fuccéda  dans  le  pon- 
tificat à  S.  Lin  ,  en  78  ou  79. 
Il  vit,  avec  la  plus  fenfibie  dou- 
leur, les  ravages  que  caufoit 
dans  le  troupeau  de  J.  C.  la 
troifieme  perfécution  que  Tra- 
jan ,  pour  lors  en  Orient,  ex- 
cita contre  l'églife  en  107.  H 
eut  beaucoup  à  foufFrir  durant 
ces  tems  orageux.  Des  marty- 
rologes très-anciens  lui  don- 
ment  letitre  demartyr.— Quel- 
ques auteurs  difent  que  S.  Ana- 
clet  fuccéda  à  S-  Clément  ; 
mais  l'opinion  commune  ,  con- 
forme au  canon  de  la  MefTe  , 
le  place  après  S.  Lin.  {Voye^ 
ce  dernier  mot.)  On  a  prétendu 
auflî  diftinguer  S.  Anaclet  de 
S.  Clet,  &  cette  afTertion  n'eft 
pas  fans  autorité  ,  mais  il  pa- 
Toît  que  le  fentiment  commun 
eft   le  plus  vrai. 

ANACLET,  (Pierre  de 
Léon)  antipapr,  étoit  parvenu 
à  fe  faire  élire  par  fes  richeffes 
&  la  puifTance  de  fa  famille  , 
originairement  Juive.  Il  tiroit 
fon  nom  du  pape  Léon  IX  , 
qui  avoit  converti  &  haptifé 
fon  père.  Après  avoir  paffé  une 
jeuneffe  libertine  en  brance,  il 
s'étoit  fait  moine  à  Cluni.  Etant 
venu  à  Rome,  il  fut  fait  cardi- 
nal par  le  crédit  de  fa  famille  , 
puis  employé  en  plufieurs  lé- 
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gâtions,  ou  l'on  reconnut,  avec 
le  dernier  fcandale ,  que  la  pro- 
felTîon  religieufe  n'avoit  pu  que 
fufpendre  dans  lui  le  déborde- 
ment de  fes  mœurs.  Dès  qu'on 
lui  eut  déféré  le  titre  de  pape  , 
il  marcha  bien  accompagné  à 
S.  Pierre  &  autres  églifes,  &L 
les  dépouilla  de  ce  qu'il  y  avois 
de  précieux  Se  mémo  de  facré. 
On  dit  qu'il  ne  put  trouver 
aucun  Chrétien  qui  ofât  brifer 
les  calices,  atîn  d'en  appliquer 
l'or  à  l'ufage  qu'il  en  vouloit 
taire,  &  qu'il  fut  obligé  pour 
cela  de  recourir  aux  gens  de  la 
religion  de  fes  pères.  Au  moyen 
des  largefTes  qu'il  fe  mit  en  état 
de  faire  par  ce  brigandage  fa- 
crilege ,  il  acheva  de  gagner 
le  peuple  &  la  plupart  des 
grands.  Il  fut  excommunié  dans 
plufieurs  conciles  tenus  en 
France,  &  enfin  dans  celui  de 
Pife,  tenu  l'an  1 134.  Il  mourut 
l'an  1138,  après  la  défaite  de 
Roger  ,  duc  de  Sicile,  auquel 
il  avoit  donné  le  titre  de  roi 
de  Naples  &  de  Sicile.  Foyei 
Innocent  IF. 

ANACRÉON,  né  à  Téos 
en  lonie  ,  florifToit  verS  l'an 
^32  avant  J.  C.  Polycrate ,  ty- 
ran de  Samos  ,  l'appella  à  fa 
cour,  &  trouva  en  lui  un  fidèle 
compagnon  de  volupté.  Hypa- 
cus,  fils  de  Pififtrate,  le  fit 
venir  à  Athènes ,  dans  un  vaif- 
feau  de  50  rames  qu'il  lui  en- 
voya. Ce  poète  ,  livré  à  la  dé- 
bauche la  plus  infâme  ,  n'a 
chanté  dans,  fes  poéfies  que 
l'amour  &  le  vin.  Les  glaces 
de  la  vieillefTe  ne  furent  pas 
capables  d'éteindre  l'ardeur  de 
fes  partions  ,  &  il  porta  fon 
intempérance  jufqu'à  l'âge  de 
8?  ans.  Dans  cette  décrépitude, 
il   foutenoit   fa   langueur  par 
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eles  raifins  fecs  ;  &  un  pépin 
qui  s'arrêta  à  fon  gofier  ,  l'é- 
trangla. Nous  n'svons  pas  tous 
]es  ouvrages  de  ce  Grec,  Ce 
qui  nous  rei\e  a  été  publié  par 
Henri  Ecienne  ,  qui  y  joignit 
une  verfion  latine  ,  dii^ne  de 
l'original.  Corneille  Paw,  dans 
l'édition  (ju'il  donna  en  1732, 
10-4°,  des  œuvres  d'A  lacréon  , 
prétend  que  les  poéfies  que 
nous  avons  fous  Ton  nom  ,ror)t 
un  recueil  de  pièces  d^  diffé- 
rens  poètes  de  l'antiquité.  Il  a 
entaffé  beaucoup  d'éru  lition 
pour  prouver  ce  paradoxe  ; 
mais  il  ne  faut  qu'une  fimple 
réflexion  fur  l'uniformité  du 
ityle  des  oeuvres  d'Anacréon  , 
pour  le  détruire  entièrement. 
Les  éditions  les  plus  eftitîi^es 
«le  ce  poète,  font  celles  de  Jo- 
fué  Barnés  ,  à  Cambridge ,  170^, 
xn-i2,  Londres,  1706,  in-8^ , 
Utrecht,  173^,  in -4*^.  Voye:^ 
LONGEPIERÎIE. 

ANAtTiS,  divinité  adorée 
autrefois  par  les  Lydiens,  par 
les  Arméniens  &  par  les  Perles. 
La  religion  de  ces  peuples , 
fur-tout  dans  la  contrée  voi- 
fine  de  la  Scythie  ,  les  obli- 
geoit  de  ne  rien  entreprendre 
que  fous  les  aufpices  de  cette 
déeffe.  On  faifoit  les  aiTemblées 
importantes  dans  fon  temple. 
Suivant  le  rit  des  abominations 
païennes,  les  plus  belles  filles 
étoient  confacrées  à  cette  di- 
vinité ,  &.  s'abandonnoient  à 
ceux  qui  venoicnt  lui  offrir  des 
Sacrifices.  Elles  prétendoient , 
par  cette  proftitution  ,  devenir 
plus  nobles  &  plus  dignes  d'être 
mariées.  Dans  ces  tems  de  té- 
nèbres !a  corruption  des  mœurs 
étoit  parvenue  a  anéantir  toutes 
les  notions  de  l'honneur  &  de 
la  vertu  :  U  ds  tous  ces  pré- 
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tenduî  fages  qu'on  appelle  Phl'^ 
lofophes,  nous  n'en  voyons  au- 
cu'i  qui  ait  péroré  contre  ces 
infamies. 

ANAN'AS,dont  le  Chal- 
daïque  eft  SIDRhCH,  l'un 
des  trois  ieunes  Hébreux  qui 
furentcondimncs  auxflammes, 
pour  n'avoir  pis  voulu  adorer 
la  ftatue  de  Nabuchodonofor  ; 
mais  ilsn'v  périrentpoint.  Dieu 
les  tira  miraculeufement  de  la 
fournaife  où  ils  avoient  été  je- 
tés, vers  l'an  ^38  avant  J.  C 

ANANIAS  ,  fils  de  Nébé- 
dée  ,  fouverain  pontife  des 
Juifs,  ayant  été  accufé  d'avoir 
voulu  foulever  le  peuple  ,  fut 
envoyéprifonnieràRomepour 
fe  juftifier  devant  l'empereur  : 
il  y  réuffit,  &  revint  abfous. 
Après  fon  retour,  il  fit  mettre 
S.  Paul  en  prifon ,  &  le  fie 
fouffleter ;  cet  apôtre  lui  dit 
dans  un  mouvement  d'efprit 
prophéti(|'.ie  :  Dieu  vous  frap^ 
pera  ,  muraille  blanchie  {  A^V. 
23.  3.).  Ananias  fut  mafTacré 
dans  Jérufiîlem ,  au  commence- 
ment <]e  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains,  ainfi  que 
l'avoit  prédit  S.  Paul. 

ANANIA!>,  Juif  des  pre-  ' 
miers  convertis  ,  eut  la  har- 
diefie  de  mentir  au  St.-ETprit  , 
&  de  vouloir  tromper  S.  Pierre 
fur  le  prix  de  la  vente  d'un 
champ.  Il  fut  puni  de  mort 
avec  fa  femme  Saphire ,  qui 
avoit  eu  part  à  fon  crime.  «  Il 
»  étoit  libre  à  chacun  ,  dit 
»»  un  hiftbrien  de  l'Eglifc,  de 
»  vendre  ou  de  garder  Tes 
»  biens.  Mais  'ans  le  c*iS  où 
»  l'on  fe  déterm.  li:  à  les  ven- 
H  dre  pour  contribuer  au  fou- 
f*  lajem'^rt  des  pauvres,  on 
»  paroifioit  s'en^^ger  par  un 
»  vcsu,  ou  du  monij  par  une 
Vf  promeiTs 
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V>  pfoir.cfTe  folemnelle,  de  re-  cet  Ananus  que  J.  C.  fuî  mené 

»»  noncer    à    toute   pcfTolIion  dans  fa  paffion. 

r»  temporelle,  pour  embralTer  ANASTASE  1,  (S.)  Rd-^ 

>»  ur.  genre  de  vie  plus  parfair.  main  de  naiiJance  ,  fuccécia  a«t 

»  Auiri  voyons-nous  qu'Ana-  pape  Sirice,  en  398.  î!  di:î  Ion 


«  nias  &  Saphire  furent  frap- 
1)  pés  de  mort  aux  pieds  de 
î*  S.  Pierre  ,  pour  s'être  réfer- 
j»  vé  une  partie  du  prix  pro- 


élévation à  la  gloire  qUe  (es 
travaux  &  fes  combats  iuî 
avoient  acc^uife.  S.  Jérôme  Tapa 
pelle  un  Homme  d^iine  vïejàin:;^ 


yi  venant  de  la  vente  de  leurs  d'une  riche  pauvreté  Ù  d^ une  fol-^ 
y>  biens  ;&  l'apôtre  ne  leur  rc-  licitude  apûfloliquc.  W  soppola 
>>  procha  autre  chofe  ,  fmon  fortement  aux  progrcs  de  l'O-» 
>►  d'avoir  menti  au  St.-Efprit ,  rigénifme  ,  &  condamna  la 
j>  en  prétendant  tromper  les  traduction  du  Fériarchon  d'O» 
i>  miniltres  du  Seigneur  ^♦.  rigcnc  ,  par  Rufin  ,  com.me  ten* 
Quant  aux  fuites  qu'eut  leur  dante  à  afFoiblir  notre  foi,  fon- 
faute  par  rapport  à  l'éternité,  dée  fur  la  tradition  des  Apô- 
c'eft  un  point  fur  lequel  les  très  6:  de  nos  Pères.  Ce  font  les 
Pères  ne  font  point  d'accord,  termes  dont  il  fe  fervit  dans  la 
'Les  uns  efperent  qu'ils  fe  fe-  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  à 
ront  repentis  à  la  vcix  de  Saint  Jean,  évêque  de  Jérufalem, 
Pierre,  &.  qu'en  conf.'quence  Q'iant  à  Rufin  ,  il  ne  condamna 
leur  faute  leur  aura  été  par-  point  fa  perfonne  ,  &  Isiffa  à 
donnée  :  vu  fur  -  tout  qu'ils  Dieu  le  foin  de  juger  de  l'in-» 
l'expièrent  par  un  châtiment  tention  qu'il  avoit  eue  en  tra- 
temporel  ;  telle  eft  l'opinion  duifant  le  PériarChon  (  P'oyex 
d'Origene  ,  de  S,  Jérôme  &  RuFiN  ).  Dans  la  même  lettre  , 
de  S.  Au2uftin  ;  d'autres  avec  le  Saint  promet  de  veiller  au 
S.  Chryfoftome,S.Bahle,&c.,  maintien  de  h  foi,  &  de  pré- 
craignent qu'ils  ne  foienî  morts  munir  contre  l'erreur  toutes  les 
dans  i'impénitence.  nations  de  la  terre  ,  qu'il  ap- 

ANANIAS',  difciple  des  pelle  les  parties  de  fon  corps-» 
Apôtres,  qLM  demeuroit  à  Da-  S.  Anaflafe  mourut  le  14  dé-^ 
mas,  eut  ordre  de  J.  C. ,  qui  lui  cembre  40t ,  après  avoir  fiéf;é 
apparut,  d'aller  trouver  5.  Paul  trois  ans  &  dix  jours.  Selon 
nouvellemînt  converti,  ce  S.  J-.'rôm.e  ,  il  fut  enlevé  de  ce 
qu'il  exécuta.  On  ne  fait  au-  monde  ,  parce  que  Dieu  voulut 
cune  autre  circonftance  de  fa  lui  épargner  la  douleur  devoir 
vie;  il  fut  enterré  à  Damas  le  fac  de  Rome  par  Aiaric, 
dans  une  églife  ,  dont  les  Turcs  roi  des  Gcths  ,  lequel  arriva 
onî^fait  une  mofquée ,  6c  ils  ne    en  4J0,  Il  s'efi    fait  plufieurs 


laiffent  pas  de  confer-rer  beau 
coup  de  refpeft  pour  fon  tom- 
beau. 

AN  ANUS  ou  ANNE,  grand- 
facrifîcateur  des  Juifs ,  beau- 
pere  de  Caïphe  ,  eut  cinq  fils , 
qui  rofféder.'nt  après  lui  la 
grande  facriticature^Cifl  chez  donc  nous  avon}  parlé 


tranflations  de  fes  reliques 
dont  la  plus  grande  partie  eft 
préfentement  dans  l'églife  de 
Ste.  Praxede.  Le  martyrologe 
romain  le  nomme,  fous  le  17 
d'avril,  qui  iut  apparemment 
le  jour  d'une  des  tranflatioijs 
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ANASTASE  II,  élu  pape 
le  24  novembre  496,  après  la 
mort  de  Gtlale ,  écrivit  à  l'em- 
pereur Anaitafe  en  faveur  de 
la  religion  catholique ,  &  à 
Clovis  pour  le  féliciter  fur  (a 
converrion.  Il  mourut  le  17 
novembre  498. 

ANASTASE  III,  pape  en 
911  ,  après  Sergius  Ili  ,  gou- 
verna l'églife  avec  faseflfe,&. 
ne  tut  que  deux  ans  fur  le  faint- 

^'ANASTASE  IV  ,  pape ,  le 
^juillet  ii«;3,aprè5  Eugène  III, 
fe  diAingua  par  fa  charitc  dans 
une  grande  famine.  Il  mourut 
le  î  décembre  1154. 

ANASTASE,  (S^Perfan, 
fils  d'un  mage  ,  frappé  du  bruit 
que  failbit  Tenlevement  ce  la 
vraie  croix  par  Chofroès  , 
voulut  examiner  d'où  pouvoit 
venir  la  vénération  des  chré- 
tiens pour  l'infîrumenî  d'un  fup- 
plice  que  l'on  regardoit  comme 
infâme  :,  il  fe  mit  à  étudier  leur 
religion  ,  l'embraffa  6c  la  cou- 
feffa  par  fon  fang ,  le  22  janvier 
l'an  628.  S.  Anaflafeavoit  pré- 
dit la  chute  prochaine  du  tyran 
Chofroès  ,  &  la  prédiftion  fe 
vérifia  dix  jours  après  Ion  mar- 
tyre ,  lorfque  l'empereur  Hé- 
radius  entra  en  Perfe.  Les 
Ai^ici  de  ce  Saint  font  authen- 
tiques ,  i'-c  ont  été  loués  par  le 
je.  concile  général,  environ 
160  ans  après  fa  mort.  Le 
anèmc  concile  approuva  l'ufage 
de  peindre  la  tête  de  S.  Anai- 
tafe ,  ainfi  que  l'ancienne  image 
de  cettemême  tête,  célèbre  par 
plulieurs  miracles,  &  «]ue  l'on 
gardojt  à  Rome  avec  une  vé- 
nération fmguliere.  On  la  voit 
«ncoreaujourd  huidans  l'égiife 
du  monaAere  de  Notre-Dame 
£d  aquas  faivias,inii  porte  le 
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nom  de  Saint  Vincent  &  de 
Saint  Anaftafe. 

ANASTASE,  antipape  » 
s'éleva  contre  Benoît  III ,  élu 
pape  en  8155  ,  &  fut  enfuite 
chulTé  par  fes  partifans.  f^oye^ 
Benoît  III. 

ANASTASE -SINAÏTE^ 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  étoit 
m.oine  du  Mont-Sinai  ,  florif- 
foit  à  la  fin  du  Vie.  ftecle.  Il 
fortit  fouvent  de  fa  retraite 
pour  la  défenfe  de  l'églife. 
Etant  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie >  il  confondit  publiquement 
les  hérétiques  Acéphales  ,  & 
leur  montra  ,  avec  la  dernière 
évidence  ,  (Qu'ils  ne  pouvoient 
condamner  S.  Flavien  ,  fan» 
condamner  en  même  tems  tous 
les  Pères  de  l'Eglife.  Ses  rai- 
fons  furent  ft  convaincantes 3 
que  le  peuple  témoigna  une 
grande  indignation  contre  ce$ 
hérétiques,  &  penfa  même  les 
lapider.  Le  Saint  prit  enfuit» 
la  plume  ,  &  compofa  le  livre 
intitulé  :  Odegos  ou  le  Guide 
du  vrai  chemin.  Il  y  réfute  les 
Eutychiens,  connus  fous  le  nonî 
d'Acéphales ,  &  y  établit  des 
règles  fort  judicieufes  contre 
toutes  les  héréfies.  On  ignore 
l'année  de  fa  mort;  il  eu.  cer- 
tain qu'il  vivolt  encore  en  578, 
Outre  le  livre  dont  nous  venons 
de  parler,  il  compofa  plufieurs 
ouvrages  afcétiques  qui  font 
parvenus  iufqu'à  nous,  I.  Les 
Confidérations  anago^iques  fur 
rHixamewn ,  ou  l'ouvrage  de» 
fîx  jours  de  la  création ,  ex- 
pliqué dans  un  fens  myfîique 
&  allégorique.  II.  Les  1^4  Quef- 
ûons;  ce  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  » 
qu'une  compilation  des  paf- 
fages  des.  Pères  &  des  conciles 
fur  la  vie  fpirituelle.  111.  Le 
difcours  de  la  Synaxe  ,  ou  de 
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raflemblce  des  fidèles.  Il  y 
eft  parlé  de  l'obligation  de 
confelTer  fes  péchés  aux  prê- 
tres, du  refpeil  avec  lequel  on 
doit  aflifter  à  la  Meffe ,  du  par- 
don des  injures,  &c.  Canifius 
&  Comberis  en  conleillent  for- 
tement la  lecture  aux  prédi- 
cateurs ,  &  à  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des 
âmes.  IV.  Deux  Difcours  fur 
It!  pfaume  lixicme.  On  attri- 
bue encore  à  S.  Anaftafe  quel- 
ques autres  écrits ,  dont  plu- 
sieurs n'ont  jamais  été  impri- 
més. Les  ouvrages  de  ce  Saint 
refpirent  par-tout  la  plus  tendre 

ANASTASE,  (S.)  patriar- 
che d'Antioche ,  s'oppofa  à 
l'empereur  Juftinien  ,  qui  fou- 
tenoit  cette  branche  d'Euty- 
chiens  ,  qu'on  appelloit  les 
Incorruptibles  ,  &  mourut  à 
Antioche  en  598.  Nicéphore 
&  quelques  écrivains  moder- 
res  ont  confondu  ce  Saint 
avec  Anaftafe  le  Sinaite. 

AN  ASTASE,  bibliothécaire 
de  l'églife  romaine  ,  affifta  en 
869  au  huitième  concile-géné- 
ral de  Conllantinople  ,  où  il 
aida  beaucoup  les  légats  du 
pape.  H  traduifit  en  latin  les 
a(5tes  de  ce  concile.  A  la  tête 
de  fa  verfion  ,  il  y  a  V HliJoire 
du  fchifme  de  Photius  6»  du 
Concile^  en  forme  de  préface. 
Anaflafe  poflcdoit  également 
bien  les  deux  langues,  11  a  tra- 
duit encore  du  grec  en  latin  : 

I.  Les  Acles  du  Vile.  Concile. 

II.  Un  recueil  de  différentes 
Pièces  fur  l'hiftoire  des  Mo- 
nothélites.  111.  Plufieurs  autres 
monumens  de  l'églife  orientale. 
On  a  encore  de  lui  les  Vies 
des  Papes ,  depuis  S.  Pierre  juf- 
qu'à  N  icolaà  i^  publiées  à  Rome 
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par  Bîanchini ,  1718,  4  vol. 
in-fol.  On  ne  fait  pas  précifé- 
ment  en  quel  tems  mourut  cet 
auteur.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  , 
c'eft  qu'il  vivoit  encore  fous 
le  pontificat  du  pape  Jean  Vlll, 
qui  fut  élu  en  byî ,  &  mourut 
en  882. 

ANASTASE  ï,  empereur 
de  Conflantinople,  appelle  le 
Silentiaire ,  parce  qu'il  fut  tiré 
du  corps  des  officiers  chargés 
de  faire  garder  le  filence  dans 
le  palais ,  étoit    né    en   430    à 
Duras  en  Illyrie  ,  d'une  famille 
obfcure.  Il  fut  mis  fur  le  trône 
en  491 ,  par  Adriadne  ,  veuve 
du  dernier  empereur,  ôc  maî- 
trefle  du  nouveau.   Tout   re- 
tentit d'abord  des  louanges  qus 
Ton  prodiguoit  à  l'impératrice, 
pour  avoir  fait  donner  la  cou- 
ronné à  un  prince,  dont  la  dou- 
ceur &.  la  juftice  promettoient 
au  peuple  le  bonheur  &  la  tran- 
quillité ;  mais  Anaftafe  ne  tarda 
pas    à  fe  démentir.   Il  fe   dé- 
clara contre  les    catholiques  , 
&  exila  le  patriarche  Euphe- 
mius.  Ne  fâchant  de  quelle  re- 
ligion il  étoit ,  il  vécut  en  prince 
qui  n'en  avoit  aucune.  11    in- 
iulta  les  députés  du  pape  Sym- 
maque,  qui  l'excommunia  quel- 
que tems    après.    Ce   prince  , 
altier  &  arrogant  avec  les  prê- 
tres, fut  de  la  dernière  balTelTe 
avec  les  ennemis  de  l'empire. 
Il  acheta  la  paix  des  BuJgares 
&  des  Perfes.  Il  y  eut  plulieurs 
féditions  fous  fon  règne  ;  mais 
il  fut  les  appaifer  par  fonhvpo- 
crifie  &  par  fon  adrefle.  D.ins 
la  dernière,  il  parut  au  cirque 
en   habit   de    luppliant  ,     dé- 
pouillé de  tous  les  omemons 
impériaux,    &    protefta    qu'il 
alloit  facrifier  fes  intérêts  parti- 
culiers à  l'intérêt  public.  Cette 
O  1 
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comédie  attendrit  le  peupla  , 
qui  le  pria  de  reprendre  le  gou- 
vernement. 11  mourut  fubite- 
ment  en  sï8  (d'un,  coup  de 
foudre,  félon  quelques-uns  ) 
âgé  de  88  ans,  reg.irdé  comme 
un  prince  qui ,  malgré  fes  dé- 
fauts ,  avolt  fait  plufieurs  régie- 
mens  utiles.  Il  donna  gratuite- 
ment les  char^.es  aux  perfonnes 
les  plus  capables  de  les  remplir. 
Il  abolit  ces  fpevitacles ,  où  l'on 
voyoit  les  bêtes  fe  repaître  de 
fang  humain. 

ANASTASE  II,  empereur 
d'Orient ,  dont  l'origine  eft 
ignorée  ,  avoit  été  fecrétaire 
de  l'empereur  Philippique  Bar- 
danes.  Après  la  dépofition  de 
ce  prince,  fa  piété,  fos  lumiè- 
res, fes  qualités  civiles  &.  mi- 
litaires le  firent  placer  fur  le 
trône  par  le  peuple  en  713.  Il 
rétablit  la  milice,  &  fut  tenir 
les  Mufulmans  en  refpeû.  Les 
foldats  s'étant  révoltés,  parce 
qu'on  avoit  mis  à  leur  tète  un 
di.Tcre  nommé  Jean  ,  malTacre- 
rent  leur  gén^jraî  eccléfiallique , 
&  élurent  un  nouvel  empereur. 
Anaftafe  quitta  la  pourpre  pour 
l'riabit  religieux  en  716  ;  & 
quelque -îtms  après,  ayant 
■voulu  la  reprendre  ,  il  obtint 
«n  fecours  des  Bulgares,  avec 
lequel  il  vint  inveflir  Conftnn- 
tinopie.  Mais  Léon  Tlfaurienj 
qui  régnoit  alors ,  ayant  gagné 
les  chefs  de  l'armée  bulga- 
rienne  ,  ils  lui  livrèrent  Anaf- 
tafe ,  auquel  il  iât  trancher  la 
tête  l'an  719. 

ANASTaSEo«ANASTA- 
SIE,  (Ste.  )  dame  Romaine  , 
martyrifée  fous  Dioclctien. 
Quoique  les  ades  de  'on  ir.ar- 
tyre,  rapportés  par  Métaphraf- 
te  ,  ne  foient  pas  authentiques  , 
fa  mcmouâ  eli  très-ancienne 
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&  tfès-refpe^ée  dans  rEgîir<r; 
Son  nom  efl  dans  le  canon  de 
la  MelFe  ,  $l  dans  le  facramen- 
taire  de  S.  Grégoire;  il  efl  dit 
dans  les  Ades  de  S.  Chryfo- 
gone  ,  qu'elle  fortoit  d'une  illuf- 
tre  famille  de  Rome,  que  faint 
Chryfogone  lui-même  fut  fou 
tuteur  ,  &  l'inftruifit  dans  la 
foi ,  £t  que  quand  ce  faint  mar- 
tyr eut  été  arrêté  à  Aquilée  , 
durant  la  perfécution  de  Dio- 
clétien,  elle  alla  le  joindre  pour 
l'affifter  &  le  confoler  dans  fes 
chaînes.L'auteur  des  mêmes  Ac- 
tes ajoute  qu'après  avoir  fouf- 
fert  diverfes  tortures  ,  elle  fut 
condamnée  à  être  brûlée  vive 
en  301,  par  le  préfet  d'illyrie. 
On  porra  fon  corps  à  Rome, 
\k  on  l'y  dcpofa  dans  l'églife 
qui  porte  encore  le  nom  de  la 
Sainte.  Les  ^>apes  diloient  an- 
ciennement dans  cette  églife  la 
féconde  Melle  de  la  nuit  de 
Noël;  &.  c'efi  pour  cela  qu'on 
fait  encore  m.  moire  de  cette 
Sainte  à  la  même  Meffe.  Parmi 
les  fermons  de  S.  Léon ,  il  y  en 
a  un  que  ce  faint  pape  prêcha 
dans  la  Bafilique  de  Ste.  Anaf- 
tafe. C'efl  celui  où  il  réfute 
l'hércfie  d'Euiychès. 

ANASTASEowANASTA- 
S!E,  lùrnommée  l'ancienne  ^ 
fut  mariyrifce  à  Sirmith,  du- 
rant la  periécution  de  Néron 
ou  de  Valirien.  Ses  reliques 
furent  transférées  à  Conftanti- 
nople  du  tems  de  l'empareur 
Léon  ,  &  du  patriarche  Gen- 
nade;  on  les  mit  dans  l'églife 
dite  /înafidf.s  ,  ou  de  la  Réfur- 
reéiion.  On  les  porta  depuis 
dans  l'églife  patriarchale  de 
Ste.  Sophie.  Elles  ny  étoient 
plus  lorfque  cette  ville  fut  prife 
par  les  Turcs  en  I4';3. 

AN  AÏOLI  US  ,  pairiarche 
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«îe  Conflantinople  après  Fia-  un  nommé  André,  ami  d'Eu- 

vien  ,  en  449,  aflîfta  au  concile  tychès  ,   &   qui  s'étoit   porté 

de  Chalcédoine,  où  il  fit  infé-  pour  délateur  contre  Flavien. 

rer  trois  canons  fur  la  préénii-  S.  Léon  le  reprit  de  cette  pré- 

nence    de  (on   fiege  ;  mais  les  varication  ,&  Anatolius  réuara 

légats  de  S.  Léon  s'y  oppofe-  fa  faute  en  rétabliflant  uEtius. 

rent.  Anatolius  avoit  été  or-  Anatolius  mourut  en  4<\b. 

donné  par  l'héréfiarque  Diof-  ^    ANATOLIUS,    (St.)    né 

core  à  la  place  de  Flavien,  que  à  Alexandrie,  tvêque  de  Lao- 

celui-ci    avoit   dépofé,  parce  dicée  ,  ville  de  Syrie  .l'an  269, 

qu'il  s'oppofoit   à   les  erreurs,  cultiva  avec  fuccès  l'arithmé- 

Deplus,  il  avoit  ordonné  en-  ticjue,  la  géométrie  ,  la  phyfi- 

fuite     lui-même  ,    Maxime  ,  que,  l'allronomie  ,    la   gram- 

évêque  d'Antioche,  à  la  place  maire  Sc  la  rhétorique.  Il  nous 

cle  13omnus,  aulli  injurtement  rerte  de  lui  quelques  ouvrages, 

dépofé  (jue  Flavien.  Cette  dou-  entr'autres     un     Traité    de   la 

ble   irrégularité    rendoit  Ana-  P âque  ,\mpx\mi  à^ns  DoBrina 

tolius   indigne  de  fon   fiege  :  temporum  de  Bucherius ,  à  An* 

&  par  cette  raifon  Saint  Léon  vers,  1634,  in-foi. 
pouvoit  îe  faire  dépofer  ;  mais       ANAX  ,  fils  du  Ciel  &  de  U 

pour    le    bien    de    la   paix,  il  Terre.  Son  nom  étoit  révéré 

ufe  d'indulgence  à  fon  é^ard,  comme  quelquechofe de  facré; 

en    confidération    de  ce    que  on  ne  le  donnoit  par  honneur, 

Anatolius  a  abandonné  le  parti  qu'aux  demi -dieux,  aux  rois 

de  Diofcore  :  indulgence   qui  &  aux  héros.  Si  on  leur  adref- 

marque  bien  clairement  la  ju-  foit  la  parole  ,  ou  fi  on  en  par- 

rifdidion  du  faint-fiege.^  Quoi-  loit  au  pluriel ,  on  les  nommoit 

»  qu'il  ait  abandonné  l'erreur  Anaflis  ou  Ariaces. 
>»  de  ceux  qui  l'ont  ordonné,       ANAXAGORE  ,  furnom- 

ï>  écrit   le  pape    à  l'empereur  mé  VEfprit,  parce  qu'il  enfei- 

w  Marcien ,   il  devroit   avoir  gnoit  que   l'Efprit  divin  étoit 

»  foin  de  ne  pas  troubler  pjr  la  caufe  de  cet  univers  ,  na(|uic 

»  fon  ambition,  ce  qu'on  (ait  à  Clazomenedansl'Ionie ,  vers 

»  qu'il  a  acquis  par  notre  in-  l'an  500  avant  J.  C.  Il  eut  pour 

>»  dulgence;   car  nous    avons  maître  Anaximene  ,  qui  en  fit 

»  été  plus  indulgens  que  juftes  un  de   les  meilleurs  difciples. 

»»  à  fon  égard....  La  difpen-  Anaxagore  voyagea  en  Egyp- 

»  fation  m'eft  confiée;  &  je  te,  &  s'appliqua  uniquement  à 

j>  me  rendrois  coupable  ,  fi  je  étudier  les  ouvrages  de  l'Être- 

>»  permettois  qu'on   violât   la  Suprême ,   fcns  fe    mêler   des 

M  foi  de  Nicée  ».  S.  Léon  dé-  querelles  des  hommes.  Il   fut 

tiare  enfuite  que  ,  «  fi  le  pa-  auffi  indiffèrent  pour  fes  inté- 

yy  triarche  perfifte  dans  fonen-  rets  particuliers,  que  pour  les 

»»  treprife,  il  le  féparera  de  la  iatérêts  publics.  Un  jour  que 

V  paix  de  l'églifeuniverfelle  ».  fes  parenslui  reprochoient  qu'il 

Anatolius  fe  rendit  encore  fuf-  laiffcit  dépérir  fon  patrimoine  , 

peft  en  déplaçant  l'archidiacre  il  leur  répondit  en  philofophe: 

jEtius,  dont  la  foi  étoit  irré-  J'ai  employé  à  former  m'jri  ef- 

piochable,  pour  lui  fubilituer  pnt ,  le  tems  ^ue  pauruis  mis  à 

O  3 
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cultiver  mes  terres.  Athènes  fut 
le  théâtre  où  il  brilla  le  plus. 
Le  tamaux  Périclès  fut  au  nom- 
bre de  fes  élevés.  Dans  la  fuite 
il  l'aida  de  fes  confeils  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  11 
ne  fe  croyoit  pourtant  pas  né 
pour  (jrendre  part  à  ce  qui  fe 
I^afToit  dans  fa  patrie.  11  répon- 
cit  à  quelqu'un  qui  lui  deman- 
doit ,  pourquoi  il  étoit  vcnufur 
la  terre  ?  Pour  connempler  le 
foleil  ^  Li  lune  &  les  étoiles.  Les 
vifioiis  qu'il  débita  fur  ces  glo- 
bes ,  ne  prouvoient  pas  qu'il 
eût  beaucoup  profité  de  fes  mé- 
ditations. Il  enfeignoit  que  la 
lune  étoit  habitée  (Fc»y.  H ART- 
SOEKER  )  ;  que  le  foleil  étoit 
une  m.-.fre  de  rrntiere  cnflam- 
mtie  ,  un  peu  plus  grande  que 
le  Péloponnefe  ;i!  admettoitau- 
tant  de  principes  que  de  corps 
coiripofés  ,  car  il  fuppofoit 
que  chaque  efpece  de  corps 
étoit  co.nipofé  de  plufieurs  pe- 
tites parties  femblables  ,  qu'il 
appelloit  hornoeoméries ,  ow  ho- 
mogénéités. Comme  on  lui  re- 
prochoit  qu'il  ne  le  foucioit  pas 
de  fa  pnrrje  :  Au  contr.iire ,  ré- 
pondit-il ,  en  montrant  le  ciel  , 
fen  fais  un  irand  cas.  Le  plaifir 
qu'il  prenoit  à  regarder  le  ciel, 
pafToit  chez  fes  comp?triotes 
pour  une  efpece  de  folie  ;  mais 
c'étoit  dans  la  réalité  un  fenti- 
ment  bienraifonn;:b!e  ,&  ou'on 
goûteroit  plus  ^généralement ,  fi 
l'on  avoit  l'efprit  &  le  cœur 
moins  embarraffés  par  des  (oins 
&  des  prétentions  d'un  jour. 
Un  aft'onome  célèbre  ne  re- 
gardoit  jamais  le  ciel ,  paré  de 
toutes  fes  étoiles,  dans  le  cal- 
me d'une  belle  nuit  ,  fans  fe 
faluer  avec  refpeéf ,  en  l'appel- 
lant  d^r.s  une  admiration  ra- 
viflante ,  la  cité  du  grand  Roi 
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Ccivitas  régis  magni.  Pf.  4j-l, 
Anaxagore  eut  de  grands  5c 
d'injurtes  ennemis.  On  l'accula 
d'imi)iété  ,  quoiqu'il  reconnut 
une  intelligence  fuprême  qui 
avoit  débrouillé  le  cahos  ;  &C 
on  le  condamna  à  mort  par  con- 
tumace. Anaxagore  fe  retira  à 
Lampfaque,  oii  lesécoliers  vin- 
rent le  chercher  ,  &  où  il  paffa 
le  refle  de  fes  jours.  Ses  amis 
lui  demandèrent,  dans  (^  der- 
nière maladie  ,  s'il  fouhaitoic 
qu'on  portât  fon  cadavre  dans 
fon  pays:  Cela  efl  inutile  ,,  ré- 
pondit-il :  le  chemin  qui  mené 
aux  enfers  ell  aiijfi  long  d'un  lieu 
que  de  l'autre.  On  éleva  lur  Ion 
tombeau  doux  autels ,  l'un  con- 
facré  au  bon-iens  ,  &  l'autre  à 
la  vérité.  Mais  fi  l'on  fait  at- 
tention que  ce  philofophe  eut 
une  conduite  bizarre  &  un  el- 
prit  fjngulier,  on  ne  faura  ;i 
quelles  divinités  ces  autels  dé- 
voient être  dédiés.  Socrate  n'ef- 
timoit  pas  beaucoup  les  livres 
d'Anaxogore,  parce  qu'il  avoit 
négligé  les  caufes  finales  ,  fî 
propres  à  donner  de  l'intérêt  à 
l'étude  de  la  nature  ,  &  à  diriger 
les  obfervations  des  vrais  phi- 
lofophes.  Mais  fi  dans  fes  écrits 
Anaxagore  a  négligé  les  caufes 
finales  ,  i!  n'en  eft  pas  moins 
certain  qu'il  en  a  reconnu  l'exif- 
tence;  l'idée  qu'il  avoit  de  Dieu 
&  du  ciel ,  les  fippofe  évidem- 
ment. Malgré  (es  écarts  ce  phi- 
lofojhê  efl  un  des  plus  raifonna- 
blés  de  l'antiquité.  La  feule  no- 
tion d'un  F.lprit  auteur  de  l'u- 
nivers, lui  a  épargné  une  infi- 
nité d'extravagances  &  de  fyf- 
têmes  abfurdes  ,  qui  ont  grave- 
ment occupé  les  plus  fameufes 
têtes  de  la  Grèce  &  de  Rome. 
Plutarque  lui  reproche  néan- 
moins avec  raifon  d'avoir  dit 
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t»  que  la  fagefîe  &  la  fupério- 
H  rite  de  l'homme  viennent 
W  uniquement  de  ce  quil  a  des 
t»  mains  &  non  des  pattes  ;  tan- 
n  dis  qu'il  pouvoir  dire,  ce  qui 
>»  eft  bien  plus  vrai  ,  que  fi 
»  l'homme  a  des  mains ,  c'eft 
V  parce  qu'un  être  ingénieux 
w  &  raifonnable  devoit  être 
♦♦  pourvu  d'inflrumens  propres 
v>  à  exercer  ion  indufirie  »». 
Helvetius  a  reproduit  cette 
vieil  le  erreur  d'Anaxagoredans 
fon  livre  de  t' Efprit. 

ANAXANDRE.  roi  de  Spar- 
te  ,  vainqueur  des  MefTéniens  , 
répondit  à  quelqu'un  qui  lui  de- 
rnandoit  pourquoi  les  Lacédé- 
moniens  n'avoientpoint  de  tré- 
for  :*  Cefl  ,  dit-il  ,  afin  quon  ne 
corrompe  pas  ceust  qui  en  au- 
raient Us  clefs.  Il  vivoit  vers 
l'an  684  avant  J.  C. 

ANAXANDRlDES.roîde 
Sparte  ,  fournit  les  Tégéates.  11 
fut  le  premier  qui ,  par  un  abus 
dont  on  n'avoit  point  d'exem- 
ple à  Lacédémone  ,  s'avifa  d'a- 
voir deux  femmes  à  la  fois.  Il 
vivoit  entre  l'an  $50  &  590, 
avan<  J,  C. 

ANAXANDRIDES.poëte 
Rhodien,  vivoit  du  tems  de  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre.  Sui- 
das dit ,  que  c'cft  le  premier 
«jui  ait  introduit  fur  le  théâtre 
lès  amours  des  hommes  &  les 
rufes  de  la  galanterie.  Ce  poète 
s'étant  mêlé  d'attaquer  le  gou- 
vernement d'Athènes  ,  on  le 
condamna  à  mourir  de  faim.  Si 
cette  police  fubfiftoit  chez  nous, 
quel  ravage  ne  feroit-elle  pas 
parmi  nos  auteurs  dans  tous  les 
penres  1  le  prix  du  pain  baif- 
feroit  à  coup  fur  d'un  tiers  pour 
le  moins. 

ANAXARQUE,  philofo- 
phe  d'A^deie ,  fut  le  favori 
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(TAlexanc^re  le  Grand,  &  lui 
parla  avec  liberté.  Ce  prince, 
qui  prétendoit  être  Dieu  &  fe 
difoit  fils  de  Jupiter  Ammon  , 
s'étant  blelTé  ,  Anaxarque  lui 
montra  du  doigt  la  blefTure  : 
Veild  du  /ang  humain  ,  lui  dit- 
il ,  6*  non  pas  de  celui  qui  anime 
Les  dieux.  Un  jour  que  ce  roi 
lui  demandoir  à  table  ,  ce  qu'il 
penfoit  du  feflin  ?  il  répondit 
qu'il  n'y  manquoit  qu'une  feule 
chofe  ,  la  tête  d'un  grand  fei- 
gneur  ,  dont  on  auroit  dû  faire 
un  jilat  :  &  dans  le  même  inf- 
tant ,  il  jeta  les  yeux  fur  Ni- 
cocréon  ,  tyran  de  Chypre. 
Apr-ès  la  mort  d'Alexandre  ,  ce 
Nicocréon  voulut  aufïî  faire  un 
plat  du  philofophe  ;  il  le  fit  met- 
tre dans  un  mortier  ,  &  le  fit 
broyer  avec  des  pilons  de  fer. 
Cefl  à  es  fupplice  que  Vol- 
taire a  fait  alUifion  ,  lorfju'il  a 
dit  :  Je  ne  voudrais  pas  avoir 
araire  à  un  prince  Athée  qui  au- 
roit intérêt  à  me  faire  piler  dans 
un  mortier  ;  je  fuis  bien  fur  que 
je  ferais  pile.  Anaxarque  dit  au 
tyran  ,  d'écrafer  tant  iju'il  vou- 
droit  (on  corps  ,  mais  qu'il  ne 
pourroit  rien  fur  fon  ame.  Alors 
Nicocréon  le  menaça  de  lui 
faire  couper  la  langue.  Tu  ne 
le  feras  point  ,  petit  efféminé  , 
lui  dit  Anaxarque  ;  &  auflî-tôt 
il  la  lui  cracha  au  vifage  après 
l'avoir  coupée  avec  les  dents, 
Anaxarque  étoit  fceptique. 

ANAXIDAME,  roi  de  La- 
cédémone, vers  l'an  684  avant 
J.,C. ,  étoit  fort  éloigné  du  def- 
potifme  qui  fait  de  la  royauté 
le  règne  du  caprice  &  de  la  vio- 
lence. Un  homme  luiayantde- 
mandé  :  Qui  avait  l'autorité  dans 
Sparte  ?  il  répondit ,  les  Loix. 

ANAXIMANDRE,  philo- 
fophe natif  de  Milet ,  fut  dif- 
O4 
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riple  de  Thaïes ,  &  fuccéda  à 
ion  nMÎtre  en  l'école  de  Milet 
vers  l'an  ^45  avant  J.  C  11 
le  diTtingua  dans  l'aftronomie 
-^  &,  la  géographie.  11  oblerva  le 
piemier  l'oLliqui'é  de  l'éclip- 
lique.  11  enTtiigna  que  la  lune 
recevoir  fa  lumière  du  l'oleil. 
Jl  foutinr  que  latcrre  eft  ronde  , 
£s:  inveiita  les  carres  géogra- 
phiques. Ayant  divifé  le  ciel 
^n  ditlcrentes  parties,  il  conf» 
truifit  une  {phere  pour  repré- 
ienîor  ces  divifîons.  Il  croyoit 
gue  le  folcil  eft  une  maffe  de 
rnatiere  enflammée ,  aufli  grolTe 
que  la  terre.  Quelques-uns  lui 
^ttribuvnt  l'invention  du  Gno- 
mon ,  c'eft-à'dire ,  la  manière  de 
connoître  I2  niarche  du  foleil 
par  l'ombre  d'un  ftyle  :  d'au- 
tres en  font  honneur  à  fon  dil- 
ciple  Anaximene.  On  prétend 
qu'il  reconnoiiToiî  le  mouve- 
iner-t  de  la  terre.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c^eft  qu'il  expliqua 
fort  bien  pour  le  te'.r.s,com- 
(Tient  la  terre  peut  fe  foutenir 
au  milieu  de  l'elpace  fanstom-' 
ber.  Toutes  ces  connoifTances 
éclofes  tout-à-coup  dans  un 
homme  ifolé  ,  au  milieu  d'une 
fociété  où  elles  n'exiftoient  pas, 
prouvent  la  faulTcté  du  fyftême 
de  M.  Bailly  fur  la  lenteur 
<ies  progrès  des  fciences  Foy. 

ANAXIMENE  de  Milet, 
fut  à  la  tête  de  l'école  de  cette 
ville  après  la  mort  d'Anaxi- 
jnandre,  fon  ami  &  fon  maître. 
L'air  étoiî  ,  feion  lui  ,  le 
principe  de  toutes  ckofes.  H 
croyoit  que  l'infini  eft  la  divi- 
nité. L'infini  étoit .  félon  lui ,  la 
fomme  des  êtres  (|ui  compoftnt 
le  monde. Ce  font  desfubllances 
inanimées,  fans  aucune  force 
jiar  e!Ics-ir,êmesimais  liuiou- 
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vement  dont  elles  font  douées," 
leur  donne  la  vie,  Si  une  vertu 
prefqu'infinie.  Voilà  tout  ce 
qu'on  fait  d'exact  fur  ce  philo- 
fopht..  Fline  dit  qu'il  inventa 
le  cadran  folaire,  6i  que  les 
Spartiates,  à  qui  il  le  mon- 
tra ,  admirèrent  cette  mer- 
veille; mais  l'hifloired'Ezechias 
prouve  qu'il  ef^  beaucoup  plus 

ÂnÂXIMENE  de  Lampfa- 
que  ,  fe  diflingua  dans  l'élo-' 
quence&  dans  l'hiftoire.  Philip- 
pe, père  d'Aiexaiidre  le  Grand, 
le  choifit  pour  donner  des  le- 
çons de  belles-lettres  à  Ion  fils. 
Le  précepteur  fuivit  fon  éleva 
dans  la  guerre  contre  les  Per- 
fes.  Ilfauvîi  fa  patrie,  qui  s'é- 
toit  jetée  dans  le  parti  de  Da- 
rius. Il  prit  un  tour  très-ingé- 
nieux pour  obtenir  fa  grâce, 
Alexandre  avoit  juré  qu'il  ne 
feroit  point  ce  qu'Anaximene 
lui  demanderoit.  Le  rhéteur  le 
pria  de  détruire  Lamplaque.  Ce 
héros,  défarmé  par  cette  rufe, 
pardonna  à  la  ville.  Anaximene 
avoit  compofé  les  Vies  de  Phi' 
lippe  &  d' Alexandre  ;  une  Hif^ 
toire  ancienne  de  la  Grèce  ,  en 
12  livres -.mais  il  ne  nous  refle 
rien -de  tous  ces  ouvrages. 

ANCÉE,  roi  des  Tégéates 
dans  l'Arcadie,  fut  du  nomib:e 
des  Argonautes.  Un  de  fcs  ef- 
claves  lui  prédit  un  ]Our  qu'il 
ne  boiroit  plus  du  vin  de  fa 
vigne.  Ancce  fe  moqua  de  cette 
prédiction  ,  &  fe  fit  apporter 
fur  le  champ  une  coupe  pleine 
de  ce  vin.  Comme  il  alloit  la 
prendre,  l'efclave  lui  dit  qu'il 
y  avoit  encore  du  chemin  de 
la  coupe  à  fa  bouche.  On  vint 
en  même  tems  l'avertir  que  le 
fanglier  de  Cniydon  étoit  dans 
fa  vigne  i  auili-tôt   il  jeta    la 
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•^upe,  courut  à  l'animal,  qui 
fondit  fur  lui  &  le  mit  en  pie- 
ces.  Fable  qui  exprime  la  rete- 
rue&  ladétiance  avec  laquelle 
il  faut  fe  livrer  aux  jouiflances 
qui  paroiffent  les  plus  affurées. 
ANCHARANO  ,  (  Pierre 
d*)de  la  famille  des  Farnefe, 
naquit  à  BoloEne.  Balde  fut  fon 
maître  dans  le  droit  civil  & 
canonique.  Son  difcipic  fe  ren- 
dit digne  de  lui.  Il  fut  choifi 
en  i4cy  par  le  concile  de  Pi'.'e  , 
pour  le  défendre  comre  ceux 
qui  dciapprouvoient  cette  af- 
femblée.  11  démontra  ,  contre 
les  ambaffadeurs  du  duc  de 
Bavitre,  que  ce  concile  étoit 
légitimement  convoque  ;  qu'il 
avoir  droit  de  procéder  contre 
Grégoire  X!I  &  Benoît  XIII. 
/  ^11  mourut  à  Bologne  en  1417  , 
après  avoir  commenté  les  Dé- 
crétales  &  les  Clémentines  ,  & 
publié  quelques  autres  ouvra- 
ges. On  le  nom.ma  dans  fon 
épitaphe  :  Jurïs  cunonici  Spé- 
culum ,  &  civilis  ajichora.—  1 1  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques d'Ancharano  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Paila- 
dïno  (  Jacques  \  Voy.  ce  mot. 
ANCHIETA  ,  (  Jofeph  ) 
travailla  avec  (uccès  à  la  con- 
•verfion  des  Sauvages  du  Brcfîl 
en  Amériiiue,  dont  les  Portu- 
gais b'étoient  emparés  en  l<;oo. 
Il  étoit  natif  dos  Canaries,  en- 
tra chez  les  [éfuites  de  Ccïm- 
bre,&  mourut  au  Bréfil  le  9 
juin  1S97»  à  l'âge  de  C4  ans, 
dont  il  avoit  p^ffj  une  grande 
partie  dans  les  travaux  des  mif- 
fions.  11  fut  toute  la  vie  un 
modèle  accompli  d'humilité  , 
de  patience,  de  douceur  &  de 
charité,  Voye^^  fa  Vu  par  le 
P.  Pierre  Rotérii^ius  ,  &  par  le 
P.  Scbaûien  Béiétarius.  il  y  a 
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des  chofes  étonnantes,  mais 
qui  précifément  pour  la  railon 
qu'elles  ne  font  pas  ordinaires  , 
ne  feront  pas  rejetces  légère- 
ment par  les  perlonnes  inftrui- 
tes  dans  l'hiftoire  de  l'Eglile, 
&  qui  favent  par  quels  moyens 
Dieu  a  fécondé  le  minillore  de 
fes  apôtres  &  des  hommes  def- 
tinés  à  la  converhon  des  peu- 

ANCHlSE,flIsde  Capis& 
pere  d'Enée  ,  eut  cet  enfant  de 
fon  commerce  avec  Vénus.  Les 
mythologiftes  difent,  qu'il  fut 
frappé  légèrement  de  la  fou- 
dre,  pour  n'avoir  pas  gardé  le 
fecret  à  la  déefFe.  Anchile  mou- 
rut près  de  Drépano  en  Sicile. 
On  le  peint  ordinairement 
porté  fur  les  épaules  d'Enée  , 
qui  le  fauva  ,  comme  fon  plus 
grand  tréfor  ,  de  l'incendie  de 
Troie  :  aftion  de  piété  filiale 
f'i  bien  décrite  au  fécond  livre 
de  l'Enéide. 

ANCHURUS,  fils  de  Mi- 
das.  Un  goufire  s'étant  ouvert 
à  Célcne  ,  ville  de  Phrygie  , 
Anchurus  fe  dévoua  pour  le 
bien  public ,  &  s'y  précipita 
avec  fon  cheval.  Ce  aoufire  fe 
referma  auflitôt.  Midas  fit 
élever  à  l'endroit  un  autel  à 
Jupiter.  Voyc\  CuKTius  Mar^ 
eus. 

^  ANCILLON,(E>avid)  né 
à  Metz  en  1617  ,  étudia  à  Ge- 
nève ,  où  il  fit  fa  philofo- 
phie  &  fa  théologie.  On  le 
pourvut,  après  fon  retour,  du 
minilfere  de  l'églife  deWeaux, 
qu'il  garda  jufqu'en  1653.  II 
revint  à  Metz ,  où  il  refta  jof- 
qu'à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  16S5.  Il  alla  demeu- 
rer à  Francfort,  puis  à  Ber- 
lin, où  il  mourut  en  1692. 

ANCiLLQN  ,    C  Chai  Us) 
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fils  du  précédent ,  mort  à  Ber- 
lin en  171S.  s'occupa  beau- 
coup à  \^  littérature  &  à  la 
bibliographie.  11  eÛ  auteur  : 
I.  D'une  HiRoire  de  l'établijfe- 
mcntdes  François  ,  réfugiés  dans 
les  états  d( Brandebourg,  1690, 
m- S".  \l.  Aîélanges  critiques  de 
littérature ,  recueillis  des  conver- 
faiions  de  fon  père  ,  1698  ,  3 
tom.  in-S'^.  \\\.La  Vie  de  Soli- 
man 11,  17C6,  in-4°.  IV .  Traité 
des  eunuques  ^  1707,  in- 12.  V. 
Mémoires  fur  plujieurs  gens- de* 
lettres,  l'Og,  in- 12.  Son  Traité 
des  eunuques  fut  publié  fous  le 
rom  dt;  C  Ollincan  ,  qui  eft 
l'anagramme  de  C.  Ancilion. 
Il  y  a  dans  ces  ouvrages  au- 
tant d'inexaciltude  que  de  li- 
berté; on  y  découvre  louvent 
un  écrivain  fars  principes  fixes, 
&  qui  paile  liiivant  les  idées 
du  moment.  —  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Ancilion  , 
pafteur  de  l'cglife  françoife  de 
Berlin  ("encore  vivant  en  17S9) 
auteur  d'un  excellent  traité  fur 
cette  queftion  :  Ç^ucls  font,  ou- 
tre l'ir.fpiration  ,  les  caraBeres 
ç?.'"  ajjurent  aux  livres  faints  la 
Juj-éiiorité  fur  les  livres  profa- 
nes? Voyez  le  Journ.  kijl,  & 
litt.  T'i  ]v.v\:-\  &  1  août  Ï7S5. 
AN  COURT,  (Florent  Car- 
Toi;  fieur  d'  .  naquit  à  Fontai- 
ntbltnf  ,  le  i  novembre  1661 , 
le  ir.ême  jour  que  le  grand- 
daujhm.  Le  P.  de  la  Rue, 
jtittite,  feus  lequel  il  fit  fes 
ttude.',  voulut  procurer  à  fa 
fociétc  ce  jeune-homme,  dont 
la  vivacité  &  la  pénétration 
prc^mettoient  beaucoup;  mais 
ï;i  légèreté  du  difciple  rendit 
inuri'es  tous  les  foins  du  maî- 
tre. D'Ar.ourt  aima  mieux  fe 
livrer  au  barreau,  qu'il  aban- 
<Jonna  bientôt  pour  le  théâtre. 
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Il  fut  non- feulement  hiftrîoil 
habile  ,  mais  encore  auteur  ap- 
plaudi. Ce  que  Regnard  ctoit 
à  l'égard  de  Molière  dans  la 
haute  comédie,  dit  un  homme 
d'efprit,  le  comédien  d' Ancourt 
l'étoit  dans  la  farce.  D'Ancourt 
s'efi  mis  à  fon  aife  pour  débi- 
ter force  quolibets  &  poliffon- 
nerios,  en  tranfportant  prefque 
toujours  la  fcenc-  parmi  le  bas- 
peuple  &  au  village,  il  étoit 
cependant  recherché  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  diftingné  à  la 
cour  &  à  la  ville.  Louis  XIV 
Taimoit.  Lorfque  ce  prince 
dcvoît  afTifter  à  la  comédie  , 
d'.Ancourt  alloit  lui  lire  fcs  ou- 
vrages dans  fon  cabinet  ,  où 
madame  de  Montefpan  feule 
étoit  admife.Un  jour  le  poète 
s'étant  trouvé  mal ,  à  caufe  du  ^ 
grand  feu  qu'il  y  avoit,  le  roi 
ouvrit  lui-même  une  fenêtre  , 
pour  lui  faire  prendrel'air.Dans 
une  autre  circonftance,  d'An- 
court  étant  fur  le  point  de  tom- 
ber dans  un  efcalier  qu'il  ne 
voyoit  pas,  le  même  monar- 
que le  retint  par  le  bras  ,  en 
lui  difant  :Preneigarde,  d'j4n- 
court ,  vous  alle^  tomber.  Les 
dernières  années  ded'Ancourt 
furent  plus  fages  &  plus  reti- 
rées que  celles  de  fa  jeuneffe. 
11  comprit  l'inutilité  6i  le  dan- 
ger du  genre  de  littérature , 
auquel  il  avoit  confacré  fes 
jours  ,  &  quitta  le  théâtre  en 
1718,  pour  fe  retirer  dans  fa 
terre  de  Courcelle-le-roi  en 
Berri ,  où  il  s'occupa  unique- 
ment de  fon  falut  {Voyti  Mo- 
lière ).  Il  y  mourut  en  1726 
à  65  ans.  Ses  ouvrages  ont  été 
réimprimés  en  1760,  en  12  vol. 
in- 12.  On  en  a  fait  un  triage 
en  1783  ,  &  publié  ceux  qui 
ont  paru  les  meilleurs  fous  le 
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tître  de  Chef- d'oeuvres  ^  d'An- 
conit ,  l'aris  ,  4  vol.  in- 12. 

ANCRE,  (le  Maréchal  d") 
roye{  CONCINI. 

ANCUS-MARTIUS,  4me. 
roi  des  Romains,  monta  fur  le 
trône  aprcs  TuUus  Hoftilius, 
l'an  640  avant  J.  C.  Il  déclara 
la  guerre  aux  Latins,  triompha 
d'eux,  vainquit  lesVeïens,  les 
Fidénates  ,  les  Volfques  &.  les 
Sabins.  De  retour  de  les  con- 
quêtes ,  il  embellit  Rome  ,  & 
bâtit  le  temple  de  Jupiter-Fé- 
rétrien,  joignit  le  Mont-Jani- 
cule  à  la  ville,  creufa  le  port 
d'Oftie  ,  &  y  établit  une  co- 
lonie romaine.  Il  mourut  l'an 
6i6avanî  J,  C,  après  en  avoir 
régné  24.  Il  aima  la  paix,  & 
les  arts,  fruits  de  la  paix,  & 
J-    rendit  Tes  (lijets  heureux. 

ANDÉOL,  (S.)  diCciple, 
à  ce  que  l'on  croit ,  de  S.  Po- 
lycarpe ,  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  ,  prêcha  l'évangile  à 
Carpentras&  dans  les  lieux  voi- 
fins  de  cette  ville.  L'empereur 
Sévère  ,  qui  le  rencontra  en 
ao8 ,  lorsqu'il  fe  préparoit  à 
palTer  en  Angleterre  ,  lui  fit 
fendre  la  tête  avec  une  épce 
de  bois,  au  bourg  deBergoia- 
te ,  près  du  Rhône,  dans  le 
Vivarais.  Ses  reliques  font  dans 
la  ville  deS.  Anfieol,  au  clio- 
cefe  de  Viviers.  S.  Germain, 
ivêque  de  Paris ,  engagea  le 
roi  (  hildebert  à  fonder,  fous 
l'invocation  du  (aint  martyr, 
une  chapelle  qui  fut  foumife  h 
l'abbaye  de  S.  Vincent,  au- 
jourd'hui de  S.  Germain-des- 
Prés.  Dans  la  fuite  des  tems, 
cette  chapelle  devint  une  églife 
paroifTiale.  C'eft  celle  de  5,  An- 
tiré ~  des-  ^rcs.  Elle  reconnoît 
encore  S.  Andéol  pour  fon 
premier  patron. 


AND       219 

ANDERSON,  (Edmond) 
jurifconfulte  Anglois  fous  Eli- 
fabeth,qui  le  fît  chcf-jullicier 
des  communs  plaidoyers  en 
1581.  11  mourut  en  1604.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvr?ges  de 
jurifprudence  eflimés  des  An- 

ÂkDERSON  ,  (Larz)  pre- 
mier miniftre  de  GuftaveWa- 
fa  ,  roi  de  Suéde  ,  naquit  de 
parens  pauvres  ,  &  fe  tira  de 
fon  obfcurité  par  des  talens  di- 
rigés par  l'ambition,  à  laquelle 
il  facrifia  fa  religion,  Ck  l'hon- 
neur de  l'état  eccléfiartique  qu'il 
avoit  embrafTé.  11  obtint  l'ar- 
chidiaconé  de  Stregnes.N'ayant 
pu  parvenir  à  l'épifcopat ,  il 
s'attacha  à  la  cour.  Guflave  le 
fit  fon  chancelier.  Il  penfa  dès 
lors  à  introduire  le  luthéra- 
nifme  en  Suéde,  &  il  exécuta 
ce  projet.  Il  appuya  ft  effica- 
cement lespropofitionsdeGuf- 
tave  aux  états  de  Vefteras  , 
qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
ANDIER  DES  RO- 
CHERS, (Jean)  graveur  du 
roi,  né  à  Lyon,  s'éroit  établi 
à  Paris  ,  où  il  mourut  en  1741 , 
dans  un  âge  tort  avance,  il  a 
gravé  quelques  fujers  de  la  fa- 
ble ,  fur-tout  d'aptes  le  Cor- 
rege.  Mais  fon  plus  grand  ou- 
vrage cfl  une  longue  fuite  de 
portraits  en  bufle ,  des  perfon- 
nes  diflinguées  par  leur  naif- 
fance  ,  dans  la  guerre  ,  dans  le 
miniftere ,  dans  la  magifira- 
ture,  dans  les  fciences  &  dans 
les  arts.  Cette  fuite  monte  à  plus 
de  fept  cents  portraits ,  avec 
des  vers  au  bas.  L'empereur 
CharlesVl  gratifia  des  Rochers 
d'une  belle  médaille  d'or  ,  pour 
quelques  épreuves  du  portrait 
de  fa  majeflé  impériale,  que 
ce  graveur  lui  avoit  envoyées. 
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AN  DO  CI  DE  s,  orateur 
Athénien  ,  né  vers  l'an  468 
avant  l'ère  chrétienne,  fc  dif- 
tingua  par  Ton  élo([uence ,  qui 
cependant  étoitfimple  ,  &  pref- 
«ju'entiérement  dénuée  de  fi>;u- 
res  (Se  d'ornemens.  On  lui  par- 
donne.oit  d'avoir  été  un  ora- 
teur médiocre  ,  s'il  eût  été  hon- 
nête homme  ;  mais  la  religion 
&  les  mœurs  font  tort  lufpec- 
tes.  Il  fut  accufé  d'avoir  mu- 
tilé les  ftatues-de  Mercure  ,  & 
profané  les  myfteies  de  Cérès  , 
&  il  n'évita  la  peine  due  à  ce 
facrilege  qu'en  dénonçant  tous 
Tes  complices  ;  mais  il  ne  re- 
couvra la  liberté  qu'à  condi- 
tion qu'il  ne  reparoîtroit  plus 
dans  la  place  publique  ni  dans 
les  temples.  Il  nous  refte  de 
lui  quatre  Dil'cours  qui  furent 
publiés  par  Guillaume  (.'ante- 
rus,  à  bâle,  i566,in-fol.  Ils 
fe  trouvent  aufli  dans  les  Ora- 
tores  Graci  d'Etienne,  1575, 
in-tol.  L'abbé  Auger  les  a  tra- 
duits en  françois  avec  ceux  de. 
Lycurgue  ,  d'ifée  &  de  Dinar- 
que,  Paris,  1783,  l  vol.  in-8°.  Le 
plus  curieux  de  cesDifcourseft 
celui  où  il  accufe  Alcibiada  ; 
on  y  trouve  des  traits  qui  dé- 
voilent le  caraérere  fougueux 
&  tyrannique  de  ce  fameux 
citoyen,  qui  fit  tant  de  bien 
&  tant  de  rapl   à  fa  patrie. 

ANDRADA,  (Diego  de 
Payva  d' )  d'une  des  plus  iî- 
luflres  familles  de  Portugal ,  fe 
diftingua  parm'  les  théologiens 
de  l'univerfité  de  CoÏTibre.  Sé- 
baftien  ,  roi  de  Portugal ,  l'en- 
voya au  concile  de  Trente  , 
où  ce  dofteur  parut  avec  éclat. 
Il  mourut  en  1 S78.  Nous  avons 
de  lui  la  Défer^fe  du  concile  de 
Trente,  contre  Chemnitius  ; 
Vefenjio  Tridentinafidei ,  &.C. , 
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à  Lisbo«»e  ,  1^78,  in'4*,  qui 
ell:  rare.  L'édition  d'Ingolftad  , 
iS^o,  in-8^,  l'efl  beaucoup 
moins.  Cet  ouvrage  eft:  bien 
écrit.  Le  Vie.  livre  ,  qui  traite 
de  la  concupifcence,  &  de  la 
conception  iminaculée  de  la 
fainte  Vierge.,  eft  curieux  8c 
intéreflant  :ony  trouve  les  fyf- 
têmes,  opinions  ,  explications 
d'une  multitude  de  favans  fur 
ces  matières.  Il  efl  auteur  d'un 
autre  bon  Traité  contre  le  mê- 
me Chemnitius,  dont  l'édition 
de  Venlfe,  1^64,  in-4",  eft  peu 
commune.  Il  a  pour  titre  :  Or- 
thodox(t  qucpjîioncs  adverfus  htt' 
reticos.  On  a  encore  de  luifept 
volumes  de  Sermons  portugais, 
où  il  y  a  de  très-bonnes  cho- 
fes,  &  d'autres  qui  prêtent  à  la 
critique.  Il  prétendoit  que  les 
anciens  philofophes  ont  pp  fe 
fauvcr  par  une  connoifTance 
vague  d'un  Rédempteur  {^f^oye^ 
Platon  ).  11  faut  pour  cela 
leur  fuppofcr  les  lumières  6c 
la  grâce  de  la  foi,  fans  quoi 
cette  o^nion  fcmbleroit  fe  rap- 
procher de  celle  de  Zuingle. 
D'ailleurs ,  tout  ce  que  nous  fa- 
vons  de  c^s  anciens  philofo- 
phes ,  les  notions  qui  nous  ref- 
tcnt  de  leur  conduite,  de  leurs 
faftueufes  &impuiflantes  maxi- 
mes, ne  font  pas  de  nature  à 
nous  faire  augurer  favorable- 
ment de  leur  falut  (^oy«f  CoL- 
Lius ,  Lucien  ,  Zenon  ,  &c.  ) 
On  a  publié  aufli  une  haran- 
gue latine  ,  prononcée  par  An- 
drada  devant  le  concile  de 
Trente  ,  le  fécond  dimanche 
après  Pâques   1562. 

ANDRADA,  (François  d') 
frère  du  précéilent,  hiftorio- 
graphe  de  Philippe  111,  roi 
d'Efpagne,  écrivit  VHiftoire  de 
Jean  III ,  roi  de  Portugal  :  cet 
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ouvrape  ,fait  en  langfft  portu-  1^82,  en  odeur  de  fainteté.  On 

gaife,  fut  publié  à  Lisbonne,  a  encore  de  lui  une  Inflruflion 

en  1613  ,  in-fo!.;on  aencore  de  aux  Confejjeurs, 
lui   VExpéJition    des  Portugais       ANDRADA  ,    (Antoine) 

contre  les  T/ircj,  en  langue  por-  iéfuite,miHîonnaire  Portujiais, 

tugaife,  Coïmbre  ,  i<;8y,  in-4^.  fit  la  découverte  ,  en  1624,  du 

ANURADA  ,  (Thomas  d')  pays  de  Catay  ,  dont  il  a  donné 

frère  des  deux  dont  nous  ve-  une  Relation  fous  ce  titre  :  Re» 

nons  de  parler,  nommé  dans  lation  de  la  découverte  du  Grand' 

Ion   ordre    Thomas    de  Jeju  ,  Catay,  ou  royaume  du  Tibet, 

commença  la  réforme  des  Au-  Paris,  162S  ,  in-8*'.  11  mourut 

gurtins  déchauffés  en  i<;78.  Il  le    19  mars  1633  :  il  étoit    né 

fuivit  le  roi  don   Sébaftien  en  en  i'i84.  —  Il  y  a  encore  eu 

Afrique,  &  fut  pris  à  la  mal-  d'autres  Andrad Ai entr'autres 

heureufe   bataille    d'Alcaçar  ,  Hyacinthe   Freyre  d'ANDRA- 

donnée  le  4  août  de  la  même  da,  auteur  de  la  Vie   de  dort 

année  ;  les  iniideles  le  jetèrent  Jean   de   Cajlro,   vice-roi    des 

dans  une  baffe- fo {Te  ,  où  il  ne  //ziej,  Lisbonne,  1 6^!,  m-io!., 

recevoir  de   jour  que  par  les  en    langue     portu^aife  ;    Ruy 

fentes  de  la  porte.  Ce  fut  avec  Freyre  (I'Andrada  ,  général , 

le  iecours  de  cette foib'e  clarté,  qui  a  donné  une   Relation  & 

qu'il  compofa  un  ouvrage    de  une  Defcription  d'Ormus  &  des 

I)iété  que  nous  avons  de  lui  ,  côtes  de  Perfe  6*  d' Arabie,  pu- 

ibus    le   titre    de    Travaux  de  bliée  avec    des  commentaires 

Jefus ,  ou  Trabalhos  de  Jejus ,  par  Paul  Craesbeeck,  Lisl^^n- 

en    portugais   :  ouvrage  plein  ne  ,    1647 ,  in-4°  ,    en  langue 

d'onâion  ,  &  qui  refpire  une  vé-  portugaifc  ;  Fray  Franc,  de  Ra- 

litable  piété.  Car  c'eft  en  cette  des  y  Andrada  ,  qui  a  donné 

langue  que  le  P.  Thomas  d'An-  une  chronique  des  trois  ordres 

drada  l'écrivit  en  deux  volu-  do  chevaliers,  de  S.  J2Ci|ues,  da 

mes,  dont  le  premier  fut  im-  Calatrava  &.  d'Alcanrara.  To- 

primé  à  Lisbonne,  l'an  160?.,  lede,  1571,  in-foLjeneipagnol. 
&  le  Iccond  en  1609.  Il  divifa        ANDRÉ  ,    (  S.  )    apôtre  , 

cet  ouvrage  en  quatre  parties;  frère    de    St.    Pierre,    naquit 

mais  il  ne  put  achever  la  demie-  à    Betfaïde.    Il    fuivit    d'abord 

re  ,  que  le  P,  Jérôme  Romain  ,  St.  Jean-Baptiffe,  qu'il  quitra 
de  fon  ordre  ,  y  ajouta  dej)i:is.    enfuite  pour  s'attacher  à  J.  C, 

Chrirtophe  Ferreira  le  tradui-  André  lui  amena  fon  frère  Si- 
fit  en  efpagnol ,  &ilfutimpri-   mon  ou  Pierre,  pêcheur  comme 

mé  en  1624  &  1631.  C'eff  de  lui.Ilsfe  trouvèrent  aux  noce* 
cette    langue   qu'on   l'a  depuis    de  Cana  ,   &   turent   timoins 

mis  en  italien  &  en  frarçois.  du   premier  miracle  de  J.  C. 

Sa  fœur  Yolande  d'Andrada  ,  Quelque  tems  après,  le  Sau- 

comteffe  de  Lignarez  ,  lui  en-  veur  les  ayant  rencontrés  qui 

voya  de  l'argent  pour  acheter  pêchoien  ,  il  leur  promit  de  la* 
fa  liberté  ,  mais  il  aima  mieux    faire  pêcheurs  d'hommes.  Lorf« 

j'occuper  ,  dans  les  tcrs ,  à  con-  que  J.  C.  nourrit  miracuîeufe- 

foler  les   chrétiens    qui    louf-  ment    cinq    mille    perfonnes , 

froient  avec  lui,  U  mourut  l'an  André  l'avertit  qu'il  n'y  avoir 
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que  cinq  pains  d'orge  &  deux 
poidons.  On  ne  fait  rien  de 
bien  certain  fur  la  prédication 
de  cet  apôtre.  D'anciens  au- 
teurs ,  tels  que  Sophrone  , 
Théodoret,  Eufebe ,  S.  Jérôme, 
S.  Grégoire  ,  diient  qu'il 
prêcha  l'évangile  dans  la  Sog- 
diane  ,  la  Colchide,  dans  la 
Grèce  ,  &c.  St.  Paulin  affure 
qu'il  fut  envoyé  dans  la  ville 
d'Argos  où  il  confondit  l'élo- 
quence Si  les  raifonnemens  des 
Sophiftes.  Mais  il  ne  nous  eft 
reflé  aucun  détail  bien  avéré 
de  fes  travaux  apoftoiiques , 
non  plus  que  de  ceux  des  au- 
tres apôtres,  comme  l'obferve 
St.  Jean-Chryfofloine.  (  l^oye^ 
Ja  réflexion  qui  efl  à  la  fin  de 
l'article  St.  Jacques  U  Aîu- 
jfur\  A  la  fin  St.  André  vint 
à  Fatras,  ville  d'Achaïe ,  lieu 
de  fon  martyre.  Il  y  lut  con- 
damné à  être  attaché  en  croix, 
comme  l'aflurent  les  )/rêtres 
&les  diacresd'Achaïe,  auteurs 
des  Aftes  de  fon  martyre. Quoi- 
que Tillemont  &  B:iillet ,  aient 
peine  à  donner  à  ces  Aft.s  une 
pleine  autorité  ,  il  efl  fur  qu'ils 
font  fort  anciens  :  ils  font  écrits 
avec  une  noble  implicite ,  & 
n'ont  pas  le  ton  ordinaire  des 
légendes  faétices.  Ils  ont  été 
reconnus  par  St.  Pierre  Da- 
mien  ,  Yves  de  Chartres ,  Saint 
Bernard  ,  Baronius  ,  le  P.  Ale- 
xandre, &c,  M.  du  SrufTay , 
évêque  do  Toul ,  a  répondu 
à  toutes  les  obje61ions.  L'opi- 
nion la  plus  commune  eu  que 
la  croix  de  St.  André  étoit 
formée  de  deux  pièces  de  bois 
qui  fe  croifoient  obliquement 
parle  milieu.  Se  qu'elle  repré- 
(enroit  la  figure  de  la  lettre  X. 
Il  eft  certain  qu'on  a  quehiue- 
iois  fait  ufage  de  ce&  for  tes  de 
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croix,  co'mme  l'ont  prouvé  Gaf* 
par  Sagittarius  ,  c,  8 ,  P.  4j  ; 
Grctfer,  Je  Cruce  ,  /.  /,  c.  i. 
Oper. ,  t.  I.  ;  &  Ughelli ,  ItaU 
facra  ,  t.  7.  Suivant  les  archi- 
ves du  duché  de  Bourt^ogne, 
la  croix  de  St.  André  (|u'on 
apporta  d'Achaïe  ,  fut  placée 
dans  le  monaftere  de  Weaume 
près  de  Maifeiile.On  l'en  re- 
tira pour  la  tranfporter  à  l'ab- 
baye de  Saint-Vidor  de  la 
même  ville  avant  l'année  U^o. 
Et  on  l'y  voit  encore.  Philippe- 
le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  &. 
de  Brahant,  en  obtint  une  par- 
tie qu'il  renferma  dans  un  re- 
liquaire de  vermeil ,  lequel  fut 
porté  à  Bruxelles.  Ce  prince 
inftitua,en  l'honneur  du  faint 
apôtre,  l'ordre  des  chevaliers 
de  la  Toifon-d'or ,  qui  ont  pour 
marque  di(tin6tive  la  croix , 
dite  de  Saint  André  ou  de  Bour- 
gogne. 

ANDRÉ  ,  prétendu  Meflîe  , 
qui  fe  donna  pour  libérateur 
des  Juifs  du  tems  de  Trajan, 
Il  ranima  leur  enthoufiafme , 
qui  paroilToit  alToupi.  11  leur 
perfuada  qu'ils  feroient  agréa- 
bles au  Seigneur  ,  &  qu'ils  ren- 
treroient  enfin  viétorieux  dans 
Jérufalem .  s'ils  exterminoient 
tous  les  infidèles  dans  les  lieux 
où  ils  avoient  des  fynagogues. 
Les  Juifs  ,  féduits  par  cet  hom- 
me ,  maffacrerent  (dit-on)  plus 
de  deux  cent  vingt  mille  perfon- 
nes  dans  la  Cyrénaïque  &  dans 
l'ifl j  de  Chypre.  Dyon  Si  Eu- 
febe difent ,  que  non  contens 
de  les  tuer,  ils  mangeoient  leur 
chair,  fe  faifoient  une  ceinture 
de  leurs  inteflins ,  &  fe  frot- 
toient  le  vila^e  de  leur  fang. 
Effet  terrible  de  l'aveuglement 
dont  Dieu  avoir  frappé  ce  peu- 
ple ingrat ,  de  l'efprit  de  fureuç 
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&  de  rage  qui  s'en  empara, & 
le  ravala  au  rang  des  bêtes 
féroces  ;  &  en  même  tems  , 
accomplilTement  vifible  de  la 
prédidion  de  J.  C.  touchant  les 
faux  Meflies,  qui  viendroient 
tromper  le  peuple  infidèle  & 
ingrat  qui  avoir  refulé  de  re- 
connoître  le  véritable.  f''cyei 
Barcochebas. 

ANDRÉ,  dit  de  Crète,  pa.Tce 
qu'il  étoit  archevêque  de  cette 
illi,  ou  le  Jérofolymitdin ,  parce 
qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  mo- 
naftere  de  Jérufalem,  étoit  de 
Damas  ,  &  mourut  en  720  ,  ou 
félon  d'autres  en  723.  Il  a  laiilé 
des  Commentaires  lur  quelques 
livres  de  l'Ecriture  Se  des  Ser- 
mons. Le  P.  Combefis  en  a 
donné  une  édition ,  ornée  d'une 
truduftion  en  latin,  dénotes, 
&  accompagnée  des  Œuvres 
de  St.  Amphiloque  &  de  Me- 
thodius  ;  le  tout  imprimé  à 
Paris  ,  1644,  in-fol. 

ANDRÉ  de  Crète,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  pré- 
cédent, fe  diftinjjua  par  fon 
aele  pour  ladétenfe  desfaintes 
images.  Ayant  quitté  fon  mo- 
naftere  pour  aller  à  Conllanti- 
nople,  il  foutint  généreufement 
la  doctrine  de  l'Eglife  ,  &  il  eut 
aflez  de  courage  pour  repro- 
cher à  l'empereur  Conftantin 
Copronyme ,  fon  attachement 
à  l'héréfie  des  Iconoclatles , 
&  fa  fureur  contre  les  catholi- 
ques. Ce  prince  affeda  d'abord 
de  la  modération  à  Ion  égard; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
vaincre  fa  conftance ,  U  le  fit  dé- 
chirer de  coups.  Enfin  ,  après 
diverfes  toitures,  il  ordonna 
qu'ilfûtmis  àmort.  André  con- 
fomma  Ton  i^crifice  le  17  odo- 
bre76i.  Il  eft  nommé  en  ce  jour 
<lâns  le  martyrologe  romain. 
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ANDRÉ  II  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  en  iai7.  Il  s'y  dillingua 
pir  fa  valeur ,  ce  qui  lui  acquit 
le  furnom  de  Jérofolymitairt, 
C'ert  à  ce  prince  que  les  gen- 
tilshommes Honi»rois  doivent 
la  chartre  de  leurs  privilèges. 
On  y  lit  cette  claule  :  Si  moi 
ou  mes  juccejfeurs  ,  en  quelque 
tems  que  ce  Joit ,  veulent  en' 
freindre  vos  privilèges  ,  qu'il 
vous  fait  permis  ,  en  vertu  Je 
cette  promcjje ,  à  vous  6»  à  vos 
defcendam  ,  de  vous  défendre  , 
fans  pouvoir  être  traités  de  re- 
belles. (7étoit  une  efpece  de 
pafte  réciproque  entre  le  prince 
&  les  fujets.  Mais,  fous  le 
règne  de  Marie-Thérefe  ,  cette 
claufe  a  été  retranchée  du  code 
hongrois  ;  &  fon  fuccelTeur  n'a 
pas  manqué  de  fe  prévaloir  de 
ce  retranchement.  11  eft  diffi- 
cile au  refte  ,  de  dire  à  quel 
point  une  telle  convention  efi 
raifonnable  &  utile  ;  fi  elle  pa- 
roît  nécelTaire  contre  un  prince 
violent  &  injurte ,  elle  peut 
caufer  auffi  de  grands  troubles 
fous  un  bon  prince  ,  par  les  in- 
trigues des  hommes  ambitieux 
&  inquiets.  Autrefois  les  fages 
jurifconfultes  l'euflTent  défap- 
prouvée  ;  aujourd'hui  l'abus  du 
pouvoir  &  Toubli  des  maxi- 
mes qui  doivent  le  diriger,  fein- 
blent  en  quelque  forte  la  jufti- 
fier,  Voyei  BuRlamaqui.  An- 
dré fut  heureux  dans  toutes 
les  guerres  qu'il  entreprit ,  ou 
qu'il  foutint.  Il  mourut  l'an  izî  c, 

,  ANDRÉ  DE  Hongrie', 

fils  de  Charles  II,  roi  de  Hon- 
grie ,  époufa  Jeanne  I ,  reine  de 
Naples ,  fa  coufine.  André,  né 
avec  un  naturel  groilier,  que 
l'éducation  hongroife  n'avoit 
pas  corrigé,  ne  put  jamais  fe 
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faire  aimer  de  fa  femme.  Ce 
prince  vouloir  être  maître,  & 
Jeanne  prétendoit  qu'il  tût  leu- 
lement  le  mari  de  la  reine  ^ 
fans  prendre  la  <|uaUté  de  roi. 
Un  frère  Robert,  francifcain, 
qui  vouloit  faire  tomber  tou- 
tes les  dignités  de  l'état  fur 
les  Hongrois,  ne  contribua  pas 
peu  à  entretenir  la  défunion. 
il  gouvernoit  André;  Jeanne 
étoit  confeillée  de  fon  côté  par 
la  fameufe  Catanoife,  qui  de 
lavandière  ,  étoit  devenue  gou- 
vernante  des  princefTes.  Cette 
femme  ,  jaloufe  du  crédit  de 
frère  Robert  ,  &  connoiffant 
l'averfion  de  Jeanne  pour  fon 
époux,  prit  la  réfolution  de  Is 
faire  étrangler.  Louis ,  prince 
de  Tarente,  amant  de  Jeanne, 
d'autres  princes  du  fan^,  les 
partifans  de  la  reine,  Ôc  ,  fjlon 
quelques-uns,  la  reine  elle- 
même  ,  eurent  part  à  ce  meur- 
tre ,  exécuté  en  1335.  André 
n'avoit  encore  que  dix  -  neuf 
ans. 

.'\NDRE  de  Plfe,  (Andréa 
da  Pifa)  fculpteur  &  archit-jile , 
natif  de  Pife,  comme  fon  fur- 
nom  le  défigne ,  en  1270,  fut 
employé  à  la  conilruftion  de 
divers  édifices  par  les  Floren- 
tins ,  dont  fes  ralens  le  firent 
tellement  chérir  ,  qu'ils  lui 
accorderont  le  droit  de  bour- 
^eoifie  &  l'admirent  aux  char- 
ges de  la  république.  On  prétend 
que  l'arfénal  de  V'enife  fut  bâti 
fur  fes  delTms.  11  mourut  à  Fio- 
rencî ,  âgé  do  60  ans.  C'étoit 
auJîi  un  peintre  ,  un  affez  bon 
poëte ,  un  excellent  muficién. 

ANDRÉ,  (Jean)  né  à  Mu- 
peîlo,  près  de  Florence,  pro- 
telTeur  de  droit  à  Bologne  , 
mourut  de  la  p.'ftc  dans  cette 
ville  en  1348.  On  a  de  lui  des 
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Commentaires  (ur  les  Clirriert' 
tines,  1471  ,  in-fol. ,  Mayence* 
Ôi  Lyon,  1571^;  fur  les  fix  li- 
vres des  Décretalis,  Mayence* 
I4<55  ,  in-toK,  6c  Venife,  içSi, 
in-tol.  11  profefTa  pend.int  4^ 
ans  le  droit-canon  à  Pife,  à 
Padoue  ,  ûc  fur -tout  à  Bolo- 
gne. 11  eut  di  ion  miriaee  deur 
nlles.  L'aînée  appel!éeA^ove//.z, 
&  mariée  à  Jean  Caîderin , 
étoit  Cl  bien  inftruite  dans  le 
droit  ,  qu8  lorfque  fpn  père 
étoit  occupé,  elle  donnoit  les 
leçons  à  fa  place  ;  mais  elle 
avoit ,  dit-on,  la  précaution 
de  tirer  un  rideau  devant  elle, 
de  peur  que  fa  beauté  ne  donnâc 
des  diftrac^ions  aux  écoliers, 
C'efl  en  fon  honneur  que  J.  An- 
dré intitula  fon  Commentaire 
fur  les  Dccrétaîes ,  Novellœ. 

ANDRÉ,  (Jean;  fecrétaire 
de  la  bibliothèque  du  Vatican  , 
Paul  11  &  Sixte  IV.  Le  pre- 
mier l-.>  chargea  de  veiller  aux 
éuiiions  qiîi  le  feroicnt  fous 
Conrad  Svveinheim  &  Arnoul 
Panartz,  quivenoient  d'à,  por- 
ter à  Rome  la  nouvelle  inven- 
tion de  l'imprimerie. llrevoyoit 
les  minufcrits  ,  compofoit  les 
épîires  dcdicatoires  &  le*  pré- 
faces, &  corrigeoit  mêine  les 
épreuves.  Le  cardinal  de  Cu- 
fa,  fon  ancien  condifciple,  lui 
fit  donner  levéchéd'.Accia  dans 
riile  de  Coi  fe;&-  le  pape  Par.l  li 
le  nomma  enfuite  à  celui  d'A- 
leria  dans  la  même  iilii ,  où  il 
mourut  en  ii;8s  ,  félon  le  car- 
dinal Quirini.  On  a  de  lui  p'u- 
fieurs  éditions  de  livres  anciens» 
de  Tite-Live,  d'Aulu-Gelîe  , 
14*^9,  Rome,  in-fol. ,  des  Epî- 
ttes  de  S.  Cyprien  ;  des  Hcro- 
doti  Hifcoriie,  1475  ;  d^s  <Su- 
vres  de  S.  Léon  ,  de  Strabon, 
Venife,  1471,  in-fol.  il  a  faft 
auilâ 
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aufli  quelques  ouvrages  de  ju-  ce  genre.llauroit  pu  néanmoins 

rifprudence.  retrancher  queKiues  minuties, 
ANDRÉ    DEL    SARTO. 


&  corriger  quelques  inexaiili- 
tudes.  Il  la  publia  en  1641.  On 
l'a  depuis  réimprimée  en  1739, 
2  vol.  in-4^  avec  des  additions 
de  Foppens.  On  a  encore  de 
Valere  André  ,  Synopfis  juris 
canonici  ;  de  Toga  &  fago  ,  lâc 
les  Fafces  de  l'univerfité  de  Lou- 
vain.  Il  mourut,  félon  quelques 
auteurs,  le  29  mars  16^^.  Mais 
fon  portrait  &  Foppens  placent 
fa  mort  en  16^6. 

ANDRÉ,  (Yves-Marie)  né 
en  167s  à  Quimper  dans  ta 
BalTe-Bretagne,  patrie  du  Père 
Hardouin  &  du  Père  Bougeant, 
entra  comme  eux  chez  les  jé- 
fuites.  La  chaire  de  prot"efleur 
royal  des  mathématiques,  le 
fixa  à  Caen.  11  remplit  ce  pofle 
avec  autant  de  fruit  ([ue  d'ap- 
plaudiiTement,  depuis  «726iuf- 
qu'en  17^9.  Il  éioit  pour  lors 
â;^é  de  84  ans,  &  c'etoit  bien 
le  tems  de  prendre  du  repos.  Sa 
vie  laborieufe  fe  termina  le  26! 
février  1764.  La  nature  l'avoic 
doué  d'un  tempérament  heu- 
reux ,  6t  il  le  conferva  par  l'u- 
niformité de  fa  vie  &  par  la 
gaieté  de  fon  caractère.  Aucuji 
genre  de  littérature  ne  lui  étoic 
étranger;  il  avoit  réuiTi  dans 
la  chaire  ;  il  avoit  fait  des  vers 
pleins  de  grâces  ;  mais  il  eft 
principalement  connu  par  for» 
EJfai  fur  la  Beau  ,  dont  on  a 
donné  une  nouvelle  édition 
I  vol.  in- 12,  Paris,  1770. 
Le  recueil  de  fes  ouvrages  eft 
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ANDRÉ,  (Jean)  né  à  Xa- 
tiva  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  étoit  fils  d'un  altaqui, 
&  alfaqui  lui-même.  Il  quitta 
la  fe£te  de  Mahomet  pour  la 
religion    de  Jefus-Chrift   en 
14S7,&  reçut  l'ordre  de  prêtrife. 
Il  publia,  après  fa  converfion, 
la  Confufion  de  la  Secle  de  Ma- 
homet :  Seville  ,  i';37,  in-8*^  , 
traduite  de  l'efpagnol  en  diver- 
fes  langues.  Nous  en  avons  une 
verfion  françoife  fur  l'italien, 
par  Guy  le  Febvre  de  la  Bode- 
rie,  en  1^74.  Ceux  qui  écrivent 
contre  le  Mahométifme  ,  peu- 
vent y  piiifer  des  chofes  utiles. 
ANDRÉ,  (Jacques)  chan- 
celier Si  recteur  de  l'univerfité 
de  Tubingen  ,  naquit  dans  le 
duché  de  Wirtembergen  1^28. 
Il  apprit  d'abord  le  métier  de 
charpentier  ;  mais  on  le  tira  de 
fa  boutique,  pour  lui  faire  étu- 
dier la  philûfophie,  la  théolo- 
gie &  les  langues.  Il  s'illultra 
dans  le  parti  luthérien,  unit  les 
princes  de  la  confefiion  d'Aus- 
bourg ,  &  fut  employé  par  plu- 
fieurs  d'entr'eux.  Il  mourut  en 
l^ço.Son  ouvrage  le  plus  connu 
ttt.  intitulé  :  De  la  Concorde  , 
1582,  in-4°.    On  dit  que,  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  fut  éclairé 
fur  la  fauffeté  de  fa  religion  , 
&  qu'il  embraffa  la  véritable. 
ANDRÉ,  (Valere)  naquit 
à  Defchel  dans  le  Brabant  en 

isS8.  H  profefTa  le  droit  àLou-  en  5  vol.  in-12, 1766.  Celivre, 
vain,  &  eut  la  direcSHon  de  la  plein  d'ordre  &  de  goût  , 
bibliothèque  de  l'univerfité.  Sa  offre  de  la  nouveauté  dans  le 
Bihliotheca  Bclgica,  de  Bêlais  fujet  ,  de  la  noblelTe  dans  la 
vitâfcriptifque  Claris,  p3i(ïc  avec  diftion  ,  &  de  la  force  dans  le 
raifon  pour  un  des  meilleurs  raifonnement."C'efi  dans  cette 
ouvrages,  qu'on  ait  donnés  en  »  fource  ,  dit  un  littérateur 
T«>nc  1,  P 
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»  éclairé,  que  la  plupart  de  nos 
»  auteurs  dida£liquesd'au]our- 
»  d'hui  ont  puifé  les  bons  pré- 
»  ceptes  qu'ils  ont  donnés,  & 
>»  c'trtd'aprèscespréceptesque 
>♦  lesjeuneslittérateursdoivent 
M  travailler  pour  obtenir  de 
»  véritables  fuccès. L'imitation 
»  de  la  nature  ,  voilà  le  but 
>>  efTentiel  auquel  il  faut  ten- 
»  dre.  Le  P.  André  nous  dé- 
jj  veloppe  c«  principe  avec  un 
»>  ordre,  un  difcernement,  une 
3»  clarté,  qui  ne  laifîent  rien  à 
>»  defirer.  Il  définit  toutes  les 
»  efpeces  de  beau  avec  préci- 
5»  fion ,  avec  jurteffe.  Le  cha- 
a>  pitre  qui  regarde  le  beau  dans 
»  les  ouvrages  d'efprit ,  eft 
»>  plein  de  réflexions  profon- 
»  des,  inftruftives  ,  lumineu- 
5)  fes  ;  il  femble  y  être  l'in- 
3}  terprete  des  mules  &  de  la 
»  nature.  Dans  le  chapitre  qui 
9*  concerne  le  beau  dans  les 
9)  mœurs  ,  la  raifon ,  le  fenti- 
3>  ment,  la  vérité,  ne  fe  font 
a»  jamais  mieux  exprimés  que 
»  parfapIume;ony  voitbriller 
3}  une  philofophie  fupérieure 
V  qui  connoît  aufïï  bien  les 
9>  paffions  du  cœur  ,  que  les 
y>  refTorts  de  la  politique  hu- 
«»  maine.  Si  la  philofophie  fubf- 
3)  tituoit  des  maximes  aufîî 
K  utiles  à  fes  folles  déclama- 
9)  lions  ,  elle  auroit  véritable- 
i*  ment  droit  à  la  reconnoif- 
s)  fance  &  au  refpecl  ».  On 
cAim.e  aufTi  le  Traité  Jur  l'hom- 
me,  où  il  parle  en  philofophe 
judicieux  de  l'union  de  l'ame  & 
du  corps,  des  fens ,  &c.  ;  de 
même  que  les  D'ifcours  fur 
plufieurs  matières  intéreflantes. 
ANDRÉ  AVELLIN.  Voy. 

AvELLiN. 

ANDRÉ.  (le  Maréchal  de 
Saint-)  Voyei  Albon. 
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ANDRÉ,  (le   petit  Père) 

l'oyez   BOULENGHR. 

ANDRÉ  CORSINL  Voy, 
ce  dernier  mot. 

ANDRElNI,pfabelle)née 
à  Padoue ,  &  de  l'académie  des 
Intcnti  de  cotte  ville  ,  fut  la 
plus  célèbre  comédienne  de  fon 
tems.  Après  avoir  brillé  quel- 
ques années  fur  les  théâtres 
d'Italie,  elle  vint  en  France,  où 
elle  fe  diflingua  par  la  fageffe 
de  fa  conduite  ,  chofe  finjju- 
liérement  remarquable  parmi 
les  gens  de  fa  profeffion.  Elle 
étoit  en  même  tems  auteur,  Sc 
s'exerça  avec  fuccès  en  difFérens 
genres  d'ouvrages.  On  a  d'elle 
des  Sonnets,  des  Madrigaux  , 
une  Paftoralei  &c.,  &c.  Elle 
mourut  à  Lyon  en  1604,  d'une 
faulTe-couche  ,  à  42  ans.  Le 
«:orps  municipal  de  cette  ville 
honora  fa  fépulturepardesmar- 
ques  de  dilliniïlion  ;  &  fon  mari 
(  François  Andreini  )  lui  fit 
une  épitaphe  où  il  célébra  fes 
talens  &  fes  vertus.  On  a  de 
lui  le  Bravure  del  Capltan  Spa- 
vento  ,  Venile,  1607  ,  in-4'' , 
traduit  en  franc. ,  Paris,  1608» 
in- 12.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean-Baptifle  An- 
dreini ,  auteur  d'un  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre , 
qui  ne  font  ni  trop  bonnes  ni 
trop  rares.  On  recherche  ce- 
pendant fon  Adamo ^  Milan, 
1613  ,  in- 4"  ;  parce  qu'on  pré- 
tend que  Milton  a  pris  l'idée 
de  fon  Paradis  perdu  dans  cette 
tragédie.  Mais  s'il  eft  vrai  que 
le  poète  Anglois  a  profité  de 
quelque  ouvrage,  il  eft  plusap- 
parent  que  c'eft  de  la  Sarcothée 
de  Mafénius.On  a  encore  d'An» 
dreini ,  trois  Traités  en  faveur 
de  la  comédie  &  des  comé- 
diens ,  publiés  à  Paris  en  1625  ; 
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ils  font  peu  connus ,  &  ne  mé- 
ritent pas  de  l'être  davantage. 

ANDRELINUS,  { Publias 
Fauftus)  naquit  à  Forli ,  ville 
d'Italie.  11  fut  honoré  à  22  ans 
de  la  couronne  de  laurier ,  que 
l'académie  de  Rome  donnoit 
à  ceux  qui  avoient  remporté 
le  prix.  Ce  poëte  latin  vint  à 
Paris  fous  le  règne  de  Charles 
Vin,&  fut  profslîeur  de  belles- 
lettres  &  de  mathématiques 
dans  le  collège  de  l'univerfité. 
11  fe  donnoit  le  titre  de  poète 
du  roi  &  de  la  reine ,  Louis  XII 
&  Anne  de  Bretagne.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  poéti- 
ques ,  tous  vides  de  chofes  Sc 
remplisde  mots.  Ses  différentes 
Poéiies  ont  été  imprimées  in-4''. 
&  in-S"  ,  féparément ,  depuis 
1490  jufqu'en  15 19,  &  dans 
JDelicia  Po'étarum  Italorum.  Ses 
phodudions  en  profe  ne  font 
pas  plus  eftimée*.  Il  mourut 
en  15  18.  Ses  mœurs  n'étoient 
pas  trop  pures,  li  l'on  en  croit 
Erafme.  Ses  déclamations  con- 
tre les  théologi<fis  catholiques 
ne  font  honneur  ni  à  fon  ju- 
gement ni  à  fon  goût. 

ANDRISCUS,  hommeobf- 
cur  ,  de  la  ville  d'Adramifte 
dans  l'Afie  mineure  ,  fe  dit  iîls 
dePerfée,  roi  de  Macédoine, 
parce  qu'il  lui  refTembloit  beau- 
coup ,  par  la  taille  &  par  le 
vifage.  Cet  impofteur  l'ayant 
perfuadé  aux  Macédoniens  ,  il 
le  mit  à  la  tête  de  leur  armée, 
&  vainquit  Juventius ,  préteur 
de  la  république  dans  la  Ma- 
cédoine. Q.  Caecilius  Metellus 
marcha  contre  cet  aventurier, 
le  dctît,  &  en  orna  fon  triom- 
phe ,  vers  l'an  148  avant  J.  C. 
Deux  autres  féditieux  voulu- 
rent relever  le  parti  de  cet 
ufurpateur:  mais  ils  eurent  le 
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même  fort  que  lui.  Le  fénat  mit 
alors  la  Macédoine  au  nombre 
des  autres  provinces  romaines» 

ANDROCLÉE,  fille  d'An- 
tipene  de  Thebes  ,  fe  dévoua 
avec  fa  fœur  Alcis  pour  le 
falut  de  fa  patrie.  La  guerre  s'é- 
tant  allumée  entre  lesThébains 
&  les  Orchoméniens ,  l'oracle 
fut  confulté;  il  répondit  que  la 
viéloire  feroit  pour  les  Thé- 
bains,  Il  celui  qui  étoit  du  fang 
le  plus  noble  ,  vouloit  fe  facri- 
fier  pour  le  falut  de  fes  conci- 
toyens. La  naidance  d'Anti- 
pene  l'emportoit  fur  celle  de 
tous  les  autres  :  mais  ce  mau- 
vais ou  prudent  patriote  ne 
voulant  pas  être  la  viftime  du. 
bien  public,  fes  deux  filles  An- 
droclée  &  Alcis  s'y  réfolurent 
tout  bonnement ,  ît  s'immolè- 
rent de  la  meilleure  foi  du  mon- 
de. Leshabitans  de  Thebes,  en 
reconnoiflance  d'un  fervice  fi 
lignalé,  leurfirentdrefTer,  dans 
le  temple  de  Diane  d'EucIie  ,  la 
figure  d'un  lion  ,  qu'Hercule 
confacra  à  fon  honneur. 

ANDROGÉE,fils  de  Mi- 
nos  II,  roi  de  Crète,  vivoic 
l'an  12156  avant  J.  C.  Quelques 
jeunes  gens  d'Athènes  &  d« 
iMégare  ,  fâchés  de  ce  qu'il  leur 
enlevoit  tous  les  prix  des  jeur 
olympiques,  attentèrent  à  fa 
vie.  Minos  ,  pour  venger  ce 
meurtre,  aflîégea  Athènes  &c 
Mégare,  &  obligea  les  habi- 
tans  de  lui  envoyer  tous  les  9 
ans  fept  garçons  6l  fept  filles, 
qu'on  faifoit  dévorer  par  le 
minotaure.  Théfée  les  délivra 
de  ce  tribut. 

ANDROMAQUE,  fill2 
d'Eélion  ,  roi  des  Ciliciens  du 
Mont-Ida  ,  époufa  en  premier 
lieu  Heftor,  prince  Troyen, 
qu'elle  aima  d'un  amour  ten- 
P  % 
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dre.  En  ayant  été  malheureu-  titre  d'Archiater ,  ou  premier 
fement  privco  par  Achille  ,  qui  médecin  des  empereurs. 
le  tua  dans  un  combat  fingu-  ANDROMEDE,  fille  de 
lier,  elle  vit  bientôt  tomber  (Se  Céphée  &  de  Calllope  ,  pour 
réduira  en  cendr^-s  fa  ville  ,  s'être  vantée  d'être  plus  belle 
dont  il  étoit  l'unique  appui,  &  que  les  Néréides  ,  fut  attachée 
fut  livrée  au  fils  de  Ion  meur-  par  elles  fur  un  rocher  ,  oii  un 
trier,  à  Pyrrhus,  qui  la  força  monftre  marin  devoit  ladévo- 
de  lui  donner  fa  main.  Ennn  rer.  Perfée  la  délivra  ,  &  dé- 
cile eut  pour  troifieme  époux  vint  Ton  époux. 
Helenus,  frère  de  fon  premier  ANDRONIC  I  Comnene, 
mari,  avec  qui  elle  mena  une  étoit  né  d'ifaac  Comnene,  troi. 
vie  paifible  en  Epire,  dont  il  fieme  fils  d'Alexis  I.  Il  avoit 
fut  roi,  mais  elle  ne  put  ou-  fervi  avec  diftinftion  fous  Ma- 
blier  fon  cher  Heélor  ni  la  ville  nuel  Comnene  ,  qui  le  fit  met- 
de  Troie  ,  qu'elle  avoit  fait  tre  aux  fers  pour  crime  de  re- 
conftruire  en  petit  dans  Tes  bellion.  Ayant  recouvré  fa  li- 
ïîouveaux  domaines ,  fuivant  le  berté  &L  fes  premières  dignités , 
plan  &  dans  une  fituation  ana-  il  enleva  l'empire  de  Conilan- 
ïogue  à  celle  de  cette  ville  tinople  à  Alexis  II,  fon  pupille, 
malheureufe.  Enée  ayant  dé-  qu'il  fit  étrani^ler  en  1183.  Il 
barquéen  Epire,  fe  réjouitavec  commença  fon  règne  par  des 
«lie  en  voyant  cette  efpece  de  cruautés  inouies  contre  les  ha- 
reproduâion  de  leur  commune  bitans  de  Nicée.  Au  fiege  de 
patrie  :  Prufe ,  il  fe  diftingua  par  des 

inhumanités  encore  plus  fingu- 

Parvam   Trojam    fimulntaque  lieres.  Il  faifoit  COUper  aux  uns 

-,              cj,               ,. '""f"'^  les  pieds  ou  les  mains,  ou  cre- 

mine  rivum                            "  ^^  Jp  ^S"''  i  &    d    S  amufoit 

Mgnofco ,  Sca^quc  amphcior  //-  ^""^  ^  ^^^res  ,  en  ne  leur  cou- 

mina  port*.  IH.  ^n.  P^^^  'J"  ""  P'^d  OU  Une  main , 

ou  en  ne  leur  arrachant  qu'un 

Elle  eut  de  fon  premier  mari  oeil.  Ses  fujets,  indignés  qu'il 

Aftianax  ,  Moloffus  du  fécond ,  fouillât  la  majeflé  du  trône  par 

&  Ceflrinus  du  dernier.  Racine  fes  barbaries ,  tranfporterent  la 

a  fait  d'Andromaque   le  fujet  couronne   fur  ia    tête    d'Ifaac 

d'une  des  pius   touchantes  de  Lange.  Andronic  prit  la  fuite; 

fes  pièces.  mais  le  peuple  l'ayant  atteint, 

ANDROMAQUE     de  le  lia  à  un  poteau  dans  la  grande 

Crète ,  médecin  de  l'empereur  cour  du  palais  ,  &  lui  rendit  ce 

I^éron,  eft  moins  connu  par  ce  qu'il  avoit  fait  aux  autres.  On 

titre,  que  par  l'invention  de  la  lui  briTa  les  dents,  on  lui  arra- 

thériaque  ,  qu'il  chanta  en  vers  cha  les  cheveux,  on  le  pendit 

grecs    élégiaques  ,    adreflés   à  par   les  pieds ,  on  le  mutila  ; 

Néron.  Moyfe  Charas  publia  enfin  des  foldats  Italiens  le  per- 

unetraduftion  dece  poëme  eu-  cerent  de  plufieurs  coups,  & 

rieux  en  1668,  in- 12.  Andro-  mirent  fin  à    fes  tourmens  le 

maque  introduifit  un  ufage  in-  11  feptembre  1185.  «  Ainfi  pé- 

connu  avant  lui ,  en  prenant  le  >y  rit  (dit  un  hiflorien),  ua 
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W  des  plus  abominables  prin-  l'empire  ;  11  leur  oppofa  les  ar- 
«  CCS  dont  l'hiftoire  faffe  men-  mes  des  Catalans,  qui  firent  en- 
»  tion.  Sa  leule  figure  repré-  core  plus  de  dégâts  que  les  Mu- 
**  fc-ntoit  fi  bien  l'atrocité  de  fulmans.  Andronic,  connoifTant 
»  fon  caraftere  ,  que  Tempe-  fa  foiblefle,  sfTocia  autrône  fon 
»»  reur  Manuel  en  avoit  pré-  hls  aîné  Michel  IX  en  1294. 
»  fagé  tout  le  mal  qu'il  feroit  Ce  prince  étant  mort  en  1320, 
»  à  l'empire.  11  avoit  le  regard  Andronic  le  jeune  l'on  fils  par- 
»  farouche,  l'œil  &  le  lourcil  tagea  l'autorité  avec  fon  aïeul, 
>»  d'un  homme  abîmé  dans  Tes  dont  les  manières  dures  l'enga- 
»  penfées  atrabilaires  &  les  gèrent  à  fe  révolter,  il  le  ren- 
1»  projets  finiltres  ,  la  démar-  dit  maître  de  Conflantinople 
»  che  altiere  ,  les  manières  ar-  en  mai  1328  ,  fit  defcendre  An- 
»  tificieules  quand  il  s'obfer-  dronic  le  vieux  du  trône  ,  ÔC 
»  voit,  mais  hors  delà,  fa^  luidonnalepalaisimpérialpour 
»»  rouches  &  brutales  ».  On  a  prifon  :  l'empereur  détrôné  ai- 
cherché  à  lui  trouver  quelques  ma  mieux  s'enfermer  dans  un 
bonnes  qualitcs  ,  on  a  obfervé  monaftere  ,  où  il  finit  fes  jours 
qu'un  jour  il  diminua  quelques  en  1332.  Ce  prince  avoit  lur- 
impôts.  Mais  pourquoi  affoiblir  tout  les  défauts  oppofés  au  gé- 
l'horreur  &  la  haine  que  la  nie  de  Michel ,  un  efprit  léger  , 
poftéritc  a  conçues  envers  les  une  ame  déi)Ourvue  de  toute 
princes  vicieux  &  cruels  ?  A  élévation,  une  foiblefTe  pitoya- 
quoi  bon  étaler  quelques  opé-  ble  ,  une  dévotion  imbécille  qui 
rations  utiles  dans  une  longue  alloit  julqu'à  la  fuperlUtion  &C 
luite  d'excès  déteftables  ?  Quel  au  ridicule.  La  première  chofe 
eft  le  monftre  qui  n'ait  fait  qu'il  fit  en  montant  fur  le  trône, 
quelque  bien  ?  Quand  Néron  ce  fut  de  s'abandonner  à  la 
f.iifoit  fervir  de  faiots  les  Chré-  conduite  de  la  princefle  Eulo- 
liens  enduits  de  poix,  on  voyoit  gie  fa  tante,  autre  tête  mal- 
clair dans  les  rues  de  Rome.  Si  (aine,  vraie  dévote  de  fefte,  &C 
quelque  chofe  peut  diminuer  toujours  l'arc-boutant  du  fchif- 
l'horreur  que  le  nom  d'Andro-  me  ,  malgré  le  banniffement  cù 
nie  infpire  ,  c'eft  qu'il  parut  l'avoit  réduit  l'empereur  fon 
foutenir  fon  malheur  avec  une  frère.  Elle  leurra  fur-tout  l'im- 
fermeté  chrétienne ,  S:  ne  dit  bécillitc  de  fon  neveu,  en  af- 
autre  choie  dans  la  continuité  fe6lantdepleurer d'unemaniere 
de  fes  tourmens ,  que  ces  pa-  inconfolable  fur  le  fort  de  l'em- 
Tolesédxd^nxes:  Seigneur ,  aye^  pereur  dièfunt  ;  parce  qu'étant 
/'i/ieVê  moi. Merveiilebien  con-  mort,  diloit-eile  ,  dans  l'héré- 
folante  de  la  divine  miféricor-  fie  des  Latins,  il  avoit  indubi- 
de  ,  fi  dans  ces  derniers  mo-  tahlement  encouru  la  darnna- 
mens  il  perdit  l'habitude  de  tion  éternelle.  Elle  fut  fecon- 
teindre  &  de  jouer  la  religion  1  die  par  Théodore  Mufalon  , 
ANDRONIC  II  Paléologue,  grand-chancelier  &  grand  four- 
né  en  1258  de  Michel  Vill,  be,  quiayanttoujoursétéfchif- 
fuccéda  à  fon  père  en  dlcem-  matique  opiniâtre  dans  l'ame, 
bre  1282.  Son  règne  ed  fameux  &  catholique  fimulé  fous  le  dcr- 
par  les  invafionsde&Turcs  dans  nier  regae  ,  fit  tout  ce  qu'on 
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peut  attendre  de  la  lâcheté  & 
du  fantôme  de  religion  qui  flotte 
ainfi  à  tout  vent  de  fortune. 
Livré  à  ces  deux  guides ,  An- 
dronic  demanda  &.  fubit  la  pé- 
nitence publique  ,  pour  avoir 
foulcrit  à  la  réunion  avec  les 
Latins.  Le  refte  des  affaires  al- 
loit  à  proportion  ,  &  l'état  fut 
aulTi  mal  en  ordre  que  l'églife. 
Andronic  chargea  fon  peuple 
d'impôts  pour  acheter  la  paix. 
Il  altéra  tellement  la  monnoie  , 
qu'elle  n'eut  plus  de  cours  chez 
les  étrangers  :  ce  qui  fit  tom- 
ber le  commerce  ëclanguir  l'em^ 
pire.  Enfin  ,  en  lailTant  dépé- 
rir la  marine  ,  il  donna  lieu  aux 
Génois  &  aux  Vénitiens  de 
faire  desdefcentesjufqu'au  port 
de  Conftantinople ,  &  à  d'au- 
tres nations  de  faire  des  incur- 
fions  dans  la  Thrace. 

ANDRONIC  III  Paléolo- 
gue ,  (ou  Andronic  le  jeune) 
petit-fils  du  précédent,  eut  plus 
de  vertus  &.  de  talens  que  fon 
aieul.  Guerrier  habile,  protec- 
teur de  l'innocence  ,  père  de 
fon  peuple  ,  il  diminua  les  im- 
pôts &  tut  acctflîble  dans  tous 
les  tems  au  pauvre  comme  au 
riche.  Malgré  fa  valeur  ,  il  ne 
put  empêcher  les  progrès  des 
Turcs  ,  qui  s'approchèrent  de 
Conftantinople ,  en  transférant 
le  flege  de  leur  monarchie  ,  de 
la  ville  de  Prufe  ,  dans  celle  de 
Nicée.  Une  fièvre  maligne  en- 
leva ce  prince  à  fes  fujets  qui 
le  chérifToient ,  en  juin  1341. 
Il  avoit  45  ans,  il  en  avoit  ré- 
gné feul  environ  13.  L'abbé 
Lenglet ,  dans  fes  Principes  de 
i'HiJloire  ,  l'appelle  mal-à-pro- 
pos  Andronic  II. 

ANDRONIC  Pâléologue  , 
fils  aîné  de  l'empereur  Jean  V  , 
fut  aiTocié  par  fon  père  à  !a 
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puiffance  fouveraine ,  vers  l'an 
I3<55.  Ce  prince  ,  d'un  carac- 
tère perfide  ,  d'un  efprit  in- 
quiet, voulut  détrônerfon  père, 
qui  lui  fit  d'abord  crever  un 
œil ,  &  qui  robli,:;ea  enfuite  de 
renoncer  à  l'empire  en  1373  ,  & 
de  céder  fes  droits  à  fon  trere 
Manuel.  Après  fon  abdication  , 
il  finit  obfcurément  fes  jours 
dans  le  lieu  où  il  avoit  été 
exilé. 

ANDRONIC  deCyrrhes, 
aftronome  à  Athènes  ,  fit  bâtir 
en  marbre  une  tour  OiSlogone  , 
&  graver  fur  chaque  côté  des 
figures  qui  repréfentolent  les 
huit  vents  principaux.  Un  tri- 
ton d'airain  ,  tournant  fur  fon 
pivot  avec  une  baguette  à  la 
main,  la  fixoit  furie  vent  qui 
fouffloit.  Les  coqs  de  nos  clo- 
chers font  venus  de  là.  Vitruve 
rapporte  ainfi  les  noms  de  ces 
vents  défignés  par  Andronic: 
Solanus  ,  EuTUS ,  Auiler ,  Afri" 
eus  ,  Favonius  ,  Corus ,  Sepcen- 
trio  &  Aquilo. 

ANDRONIC,  (LivlusAn- 
dronicus  )  le  plus  ancien  poète 
comique  latin  ,  florilToit  fous  le 
confulat  de  Claudius  Centho  , 
l'an  239  avant  J.  C.  Sa  pre- 
niere  pièce  fut  repréfentée 
alors.  Les  auteurs  ,  dans  les 
commencemens  de  l'art  du 
théâtre,  monroiert  fur  des  tré- 
teaux ,  &  jouoient  eux-mêmes. 
Andronic  s'étant  enroué  en 
répétant  fes  vers  ,  les  fit  ré- 
citer par  un  efclave  :  ce  fut 
l'origine  de  la  déclamation  en- 
tre deux  aâeurs.  Ce  qui  nous 
refte  des  pièces  d'Andronic  , 
ne  nous  fait  pas  regretter  ce 
qui  en  a  été  perdu.  Son  ftyle 
étoit  grolîîer  ,  ainfi  que  fon 
fiecle.  On  trouve  quelques-uns 
de  ics  fiagmens  dans  les  Comici 
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Latlnl ,  Lyon  ,  1603  .  Leyde  ,  ANDRONIC ,  de  Therta- 

ï^îo,  &  dans  le  Corpus  Po'é-  Ionique  ,  un  des  iavans  qui  fe 

tumm.  réfugièrent  en    Italie    après  la 

ANDRONIC,  comtnandant  prife  de  Conftantinople  ,  en- 
dos armées  ri'Antiochus  Epi-  leij,na  la  lani^ue  erecque  à  Ro- 
phanes  dans  la  Judée ,  fît  tuer  me  ,  à  Florence  &  à  Paris  ,  du 
en  trahifon  le  fouverain  Tacri-  tems  de  Louis  XI.  Il  mourut 
ficateur  Onias  ;  mais  la  mort  en  i4"'8. 

de  ce  faint  homme  fut  vengée  ANÛROUET  DU  CER- 
par  Antiochus  ,  qui  fit  tuer  CEAU  ,  (.Jacques)  fameux  ar- 
Andronic  dans  le  même  lieu  chiteile  de  la  fin  du  XV  le.  fie- 
où  il  avoit  commis  le  meur-  cle  ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
tre, l'an  166  avant  J.  C.  vrajîes    fur    fon  art.   Il  donnci 

ANDRONIC  ,  de  Rhodes  ,  les  deflins  de  la  grande  galerie 

philofophe  péripatéticien  ,  vi-  du   Louvre  à  Paris,  Le  Pont- 

voit  à  Rome  du  tems  de  Ci-  neuf,  les  Hôtels  de  Sully,  de 

céron  ,    63   ans  avant  J.  C.  11  Mayenne  ,    des   Fermes  ,    de 

£1   connoître  le  premier  dans  Carnavalet ,  6ic. ,  Sic,  font  de 

Rome  les  ouvrages  à.'Ariflote  y  lui.  Il  mourut    dans  les    pays 

que  Sylla  y  avoit  apportés.  On  étrangers,  où  il  s'étoit  retiré  , 

trouve    Andronici     Rhodii    &  pour  exercer  plus    tranquille- 

EthicoTum Nichomacheorum  Pa-  ment  la  religion  calvinifte  qu'il 

raphrafis  ,   grec  &  latin  ,  Cam-  avoit  embrafTée.  On  a    de  lui 

bridge,  1679,  in-g",  ^u"  fe  joint  fon  Architccîure ,  i  s  $9,  in- fol. , 

auxa-UXQUiscum  Notisvariorum.  réiniprimre  depuis  ;    Les  plus 

ANDRONIC  ,    parent    de  excellens  b.îtimens  de  F'-ance  , 

St.  Paul  ,&  compagnon  de  fes  1576.    Leçons    de    Perfpeflive  , 

liens.  11  étolt  confidéré  parmi  Paris,  IS76,  in-fdl. 

les  Apôtres,  &  avoit  embrafTé  ANDRY  ,   (Nicolas)   né  à 

la  foi  de  J.  C  avant  S.  Paul.  Lyon,  en  i6^S ,  d'abord  pro- 

On  dit  qu'il  foufFrit  le  martyre  fclFeur  de  philofophie  à  Paris 

à  Jérulalem,  avec  Juniefa  fem-  au  collège  des  Graiîîns  ,    en- 

me. —Un  autre  Akdronic  fut  fuite    au    collège  -  royal  ,    & 

misa  mort  avec  Saint  ProbusSc  doyen   de    la   faculté  de  mé- 

Saint  Taraque  ,  durant  la perfé-  decine,  eft  auteur  de  plufieurs 

cution  de  Dioclétien  ,  en  30^!.  ouvrages  de  littérature,  qui  ne 

Leurs  Acîis  font  un   des   plus  lui  ont  pas  furvécu.  Il  eft  au- 

précieux  monumens  de  l'anti-  teur  des  Senàmens  de  CUarque 

quité.   Voyez   ABa  fvicera  de  fur  les   Dialogues  d'Eudoxe   & 

D.  Ruinart ,  p.  4iy.  Tillemont  de  P/iiLinte.  Ce  médecin  avoit 

t.  ç  ,  p.  28^.  un  cara6tere  aigre  &C    porté  à 

ANDRONIC  ,   chef  de   la  la  fatyre.  Il    eut  des   démêlés 

fefte  des  Androniciens  ,  avoit  très-vifs  avec  Hecquet  fur   la 

adoptéleserf^eursdesSévériens.  faignée.  Ayant  été  alTocié  à  la 

Ces  feâaires  croyoient  que  la  compagnie  du  Journal  des  Sa- 

partie   fupérieure  des   femmes  vans  ,    depuis    augmentce    de 

étoit  l'ouvrage  de  Dieu  ,  &  la  deux  autres    médecins  ,   il  en 

partie  inférieure ,  l'ouvrage  du  fit,  de  concert  avec  fes  con- 

dJablç.  frères,  un   répertoire  c^ui  ne 
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ponvoit  être  utile  qu'à  eux. 
Cet  ouvrage,  livré  à  la  tacuhé, 
aîloit  mourir  ,  lorfque  l'abbé 
dos  Fontaines  le  reffufcita  vers 
l'an  17Î4.  Nous  avons  d'An- 
dry  :  I.  Un  bon  Traité  De  la 
génération  des  Vers  dans  le 
corps  humain.,  in- 12.  II.  Un 
antre  intitulé  :  L'Orthopédie  , 
ou  l' An  de  prévenir  &  de  corti- 
ger  dans  les  enfans  les  difformités 
du  corps.  I  11.  Traité  des  Alimens 
duCaréme  ,  1713»  2  vol.in-12. 
IV.  Remarques  fur  la  Saignée ,  la 
Purgarion  &  la  Boijjon ,  1710, 
jn«i2.  V.  La  prééminence  de  la 
Médecine  fur  la  Chirur^e ,  in- 1 2 , 
1718,  &c.  11  mourut  en  1742, 
âgé  de  84  ans. 

ANEAU,  (Barthélemi)  fut 
principal  du  collège  de  la  Tri- 
rité  à  Lyon.  En  1565,  une 
pierre  fut  ]etée,  d'une  fenêtre 
de  ce  collège ,  fur  le  prêtre 
qui  porioit  le  S.  Sacrement  en 
proceflion  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ;  les  catholiques,  irrités 
de  cette  aftion,  entrèrent  fur 
le  champ  dans  le  collège  :  & 
ayant  trouvé  Aneau ,  qu'on 
regardoit  comme  un  calvinifte 
fecret,  l'alTommerent  &  le  mi- 
rent en  pièces.  On  a  de  lui  des 
Chants- Royaux  ;  un  Myfieje 
de  la  Nativité,  1^59,  in- 8°. 
Lyon  marchand^  fatyre  fran- 
çoile ,  1542,  in-i6;  &  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  en  vers 
&  en  proie.  Les  curieux  re- 
cherchent fcn  Aleclor,  ou  le 
Coq,  hijioire  fabulevfe ^  Lyon, 
1560,  in-8«». 

ANGE  DE  CLAVASIO , 
francifcain  Génois  ,  mort  à 
Coni  en  Piémont,  l'an  149c ,  eft 
auteur  d'une  Som.me  de  cas  de 
confcience  avec  le  titre  de  Sum- 
ma  An^elica,  Venife ,  148?» 
in-f©I.  Benoît    XIV   a    ap- 
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prouvé  le  culte  qu'on  rendoît 
à  ce  (aint  religieux. 

ANGE-ROCCA.  Tay^î 
RoccA. 

ANGE  DE  S.  JOSEPH  . 
(  le  P.)  carme  déchauffé  de 
Toulûufe,  dont  le  vrai  nom 
étoit  la  Brojfe,  refta  long  tems 
dans  la  Ferfe  en  qualité  de 
miffionnaire  apoftolique  :  le 
féjour  qu'il  fit  dans  ce  royau- 
me ,  lui  donna  lieu  d'en  appren- 
dre la  langue.  Cette  connoif- 
fance  l'engagea  d'entreprendre 
une  traduftion  latine  de  la 
Pharmacopée  Perfane ,  qui  vit 
le  jour  à  Paris  en  1681  ,  in-8°. 
il  y  a  encore  de  lui ,  Ga- 
^ophylaciurn  lingua  Perfarum, 
Amfterdam,i684,in-fol.  ,  ou- 
vrage recommandable  par  la 
jurtefTe  des  remarques  &  par 
divers  traits  hiftoricues.  L'au- 
teur y  explique  les  termes  en 
latin ,  en  françois  6i  en  italien  , 
pour  rendrefon  livred'un  ufage 
plus  général  aux  nations  les 
plus  éclairées  de  l'Europe.  Il 
avoir  été  provincial  de  Ion  or- 
dre en  Languedoc,  6:  mourut 
à  Perpi&nan  l'an  1697. 

ANGE  DE  Ste.  ROSA- 
LIE ,  auguftin  déchauflé  &  fa- 
vant  gcnéalooifte  ,  naquit  à 
tlois  en  i6<;s  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1726.  11  préparoitune 
nouvelle  édition  de  V/JiJIoire 
de  la  maifcn  de  France ,  &  des 
grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne,  commencée  par  le  P.  An- 
fêlme  ,  lorsqu'il  fut  fubitement 
frappé  de  mort,  laiflant  de  lui 
la  mémoire  d'un  favant  labo- 
rieux. Le  P.  Simplicien,  Ion 
affccié  dans  ce  travail ,  la  pu- 
blia en  neuf  vol.  in- fol. ,  Paris  , 
1726-1733,  avec  les  correélions 
&  additions  de  M.  du  Fourny. 
LeP.AngeaauiTi  compofél'^- 
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tat  de  la  France ,  en  cinq  vo- 
lumes in-ia.  Son  nom  de  fa- 
mille étoit  François  RafFard.  11 
y  a  des inexaftitudes  dans  1'////- 
toire  de  la  ma'ijon  de  France  ; 
mais  quel  ouvrage  de  ce  genre 
en  eft  exempt  ?  C'eft  d'ailleurs 
un  réperroire  très  utile  pour 
l'hiiloire  de  France ,  &  qui  a 
demandé  bien  des  recherches. 
AKGEL.  (le  baron  de  Saint-) 
Voyei  Baloufeau. 

ANGELE-MERICIouAN- 
GELE  DE  BRESSE,  infritu- 
trice  des  Urfulines  ,  naquit  à 
Dezenzano  fur  le  lac  de  Gar- 
de, fonda  cet  ordre  en  iS37> 
&  mourut  en  i"540,  en  odeur 
de  fainteté  ,  âgée  de  54  ans.  Son 
inftitut,  confacrc  à  l'éducation 
des  jeunes  filles  ,  fe  répandit 
bientôt  dans  l'Europe.  Il  y  en 
a  plufieurs  couvens  en  France. 
Elle  a  été  béatifiée  en  1770, 
&  fa  Vïe  a  été  pi'bliée  en  1  vol. 
în-i2.  1!  y  en  a  une  autre  en 
italien,  BrelTc ,  1600,  in-4°. 
Voye^  Bus. 

ANGELI,  (  Pierre")  poète 
latin  pé  à  Barga,  petite  ville 
de  la  Tofcane,  d'où  il  a  été 
communém.ent  furnommé  Bar- 
geo.  Après  avoir  enfeignc  pen- 
dant quelque  tems  les  lan^iues 
grecque  &  latine  à  Reggio  de 
Lombardie,  Ta  réputation  le  fit 
appeikr  à  Pife  par  Cofme  1, 
duc  de  Florence,  pour  y  pro- 
fefTer  \c^  belles-lettres.  11  oc- 
cupa cette  chaire  pendant  plu- 
fieurs années  avec  beaucoup  de 
iuccès,  &  pafTa  enfuite  dans 
la  même  univerfité  à  une  au- 
tre où  s'enfeignoient  la  morale 
&  la  politique  d'Ariftote.  En 
1554,  durant  la  guerre  de  Sien- 
ne, Pierre  Strozzi  s'ttant  ap- 
proché de  Pife  avec  Ton  armée, 
la  ville  fe  trouva  fans  défenfe. 
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Ce  profefTeur  ,  qui  n'avoit  pas 
moins  de  courage  que  de  lavoir, 
raflembla  tous  les  écoliers  de 
l'univerfiié ,  fe  mit  à  leur  tête  , 
&  les  encouragea  h  bien  pas 
fon  exemple  ,  qu'il  tint  l'armée 
ennemie  en  refpeft ,  «Si  donna 
le  tems  au  duc  de  Florence  d'y 
envoyer  du  fecours.  Angeli  eft 
principalement  connu  par  deux 
poèmes  latins.  L'un ,  qui  a  pour 
titre  Cynegeticon  ou  De  la  Chaf-. 
fe ,  en  6  livres,  fut  imprimé 
avec  fes  Poéfies  en  i  «568  ,  iii-S*. 
11  en  conçut  la  première  idée  , 
&  en  forma  le  plan  à  une  par- 
tic  de  challe  où  il  accompagna 
Henri  11  ;  cet  ouvrage  ,  qui  lui 
coûta  20  années  de  travail  , 
efl  eftimé.  L'autre  poëme  eft 
intitulé  Syrius  f  ou  l  Expédition 
de  Godefroid  de  Bouillon  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte,en  12  livres,  à  Florence» 
1591  ,  in-4°.  Angeli  mourut  en 
îliyô  ,  âgé  de  79  ans.  M.  Of- 
mont  le  fait  naître  à  Berges ,  & 
l'éditeur  de  Ladvocat  à  Bar- 
ges ;  c'eft  une  petite  erreur  , 
il  faut  lire  Barga. 

ANGELI,  (  Bonaventure  ) 
né  à  Ferrare,  &  mort  à  Par- 
me en  1576,  eft  auteurde  plu- 
fieurs ouvrages.  Le  plus  connu 
eft  fon  Hifloire  de  la  ville  de 
Parme  ,  en  italien,  qui  eft  re- 
cherchée ,  lorfque  certains  paf- 
fages  fur  Pierre- Louis  Farnefe 
n'ont  pas  été  cartonnés.  Elle 
fut  imprimée  dans  cette  ville 
en  1^91 ,  in-4'*. 

ANGELICO ,  (Jean)  domi- 
nicain &  peintre ,  naquit  à  Fié- 
foie.  Le  pape  Nicolas  V  lui 
donna  fa  chapelle  à  peindre, 
&  lui  offrit  l'archevêché  de  Flo- 
rence pour  récompenfer  fa  mo- 
deftie  &  fes  talens,  mais  ce 
religieux  le  rçfula.  On  dit  qu'il 
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lailToittoujours  quelques  fautes  pillèrent  l'éi^life  cathédrale  de 
groflîeres    dans  fes  meilleures   S.  Julien. 

çompofitions,  de  peur  que  Ton  ANGENNES  ,  (Claude) 
amour-propre  ne  fût  trop  flatté  frère  du  précédent ,  né  à  Ram- 
des  louanges  qu'on  lui  auroit  bouillet  en  11538,  devint  con- 
données.  Il  ne  peignit  jamais  leillerclerc  au  parlement  de 
que  des  tableaux  de  dévo-  Paris  en  1^6^.  Envoyé  trois 
tion.  Il  mourut  en  i4<;i;  ,  à  68  ans  après  vers  Côme  de  Mc- 
ans.  dicis,  grand-duc  de  Tofcane  , 

ANGELONI,(François)hif.  il  fut  honore  du  titre  de  con- 
torien  &  antiouaire  du  XVlIe.  feiller  d'état ,  &  nommé  évc- 
iîecle,  né  à  Terni  dans  le  du-  que  de  Noyon  en  n77  .  Puis 
ché  de  Spolette  ,  &  mort  à  du  Mans  en  i<;S8,  à  la  place 
Rome  en  1652.  Son  principal  de  fonfrereCharles.il  y  éta- 
oavTigeeiï  une  Hijloireu4uguJIe  blit  un  féminaire  ,  &  y  mou- 
pjr  Ui  Médailles  ,  depuis  Jules  rut  en  1601  ,  aimé  6i  refpefté. 
Céfar  jufqu'à  Conflantin  -  le  -  On  a  de  lui  une  Lettre  contre 
Grand  n,  dort  la  n^eilleure  édi-  l'aftion  de  Jacques  Clément, 
tion  efl  celle  de  Rome  ,  1685  ,  i<i5^9,  in-8°  :  elle  eft  jointe  à 
in-fol.  Il  efi  encore  auteur  une  Réponfe  d'un  Dodcur  en 
d'une  Hiflûire  de  Terni ,  fa  pa-  théologie  ,  qu'on  croit  être  Jean 
trie,  imprimée  en  1646,  in-4®  ,  Boucher. 

qui  n'eft  pas  commune.  On  lui  ANGERONE  ,  déifie  du 
a  attribué  afTez  généralement  filence ,  étoit  repréfentée  avec 
l'ouvrage  intitulé  :  Il  Bon'ino  un  doigt  fur  la  bouche. 
Owtw  a-wenimtnti  al  Triiiano  ANGERS,  (François  d' ) 
intorno  gli  errori  nelle  Meda-  capucin  de  la  province  de  Pa- 
g/if ,  del  primo  tomo  de'  Juoi  ris,  joignoi:  aux  vertus  atta- 
Commentari  Hifhrici  ,  in-4'' ;  chces  à  fa  prof-flion  ,  un  amour 
mais  il  eft  prouvé  qu'il  eft  de  ardent  pour  les  lettres.  L'on  a 
J.  P.  Bellori ,  neveu  &  difciple  de  lui,  entr'autres  ouvrages: 
d'Angeloni.  I.  Hi(îoria  mlffionis    Capuàno- 

ANGENNES  ,  (Charles)  rumadregnumMarochii  inj4fri' 
d'une  ancienne  maifon  du  Per-  ci,  &c.,  Madrid,  1644,  in-b*. 
che,  eft  plus  connu  fous  le  nom  W.  f'ïta  patris  Jofephi  LecUrc 
de  cardinal  de  Rambouillet.  Il  Cjpucini,  Paris.  164'; ,  in-4*'- 
obtint  l'évêché  du  Mans  de  ANGILBERT,  (  S.)  Neuf- 
Charles  IX,  &  la  pourpre  de  trien  ,  étudia  avec  Charle- 
Pie  IV  ,  auprès  duquel  il  avoir  magne  fous  Alcuin  ,  qui  lui  fut 
été  envoyé  en  ambafTade.  Sixte-  attaché  comme  un  père  l'efl  à 
Quint  lui  donna  le  gouverne-  fon  fils.  Charlemagne  lui  donna 
rjient  de  Corneto.  Il  y  mourut  Berthe  fa  fille,  le  fit  gouver- 
en  i<;S7  à  56  ans,  de  poilon  ,  neur  de  la  France  maritime  , 
iuivant  quelques-uns.  Ce  pré-  depuis  l'Efcautjufqu'à  la  Seine, 
]at,propreauxgrandesafFaires,  &  miniftre  principal  de  Pépin 
avoir  paru  avec  éclat  au  con-  fon  fils,  qu'il  avoit  fait  cou- 
cile  de  Trente.  Ce  fut  fous  fon  ronner  roi  d'Italie.  Angilbert 
épifcopat  que  les  calviniftes  quitta  le  miniftere  &  fa  femme  , 
prirent  la  vi!l«   du  Mans,  &   pour  fe  faire  moine  en  750 > 
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dans  le  monaftere  de  Centule  Furor  lllis  fecundùmfimiluudi' 
ou  de  S.  Riquier  ,  dont  il  nemferpentis  ,ficut  afpidis  furdiz 
devint  abbé  peu  d'années  après.  6*  obturantis  tzures  fuas  quA 
11  fut  obligé  de  fortir  très-fou-  non  txaudïtt  vocem  incantaa- 
vent  de  fon  monaftere,  pour  tium  ,  &  vencfici  incantantis  fa-- 
des  intérêts  d'état,  ou  pour  /^ze/zfer.  Mais  cet  art  ,  quel  qu'il 
des  affaires  eccléfiartiques.  11  fit  foit  ,  eft  très-réel,  iudépen- 
quatre  voyages  à  Rome.  Dans  damment  des  charmes  magi- 
le  dernier  il  accompagna  Char-  ques  dont  il  ne  laut  pas  nier 
lemagne  ,  qui  l'appelloit  fon  la  poflîbilité  f  voye?  le  Brun  ), 
Homère.  11  le  vit  cousonner  C'eft  une  chofe  certaine  que  les 
empereur  d'Occident  ,&  mou-  Américains  charment  les  fer- 
rut  l'an  814.  Nous  n'avons  de  pens,vX  la  race  des  Pfylles  fe 
lui  que  peu  d'ouvrages  :  ce  trouve  encore  en  Afrique.  On 
font  des  Poéfies.On  en  trouve  en  voit  en  Egypte,  qui  ma- 
quelques-unes  dans  le  Recueil  nient  tous  les  jours  des  vipères 
des  Hifloriens  de  France  ,  dans  &  les  ferpens  les  plus  redoutés, 
j4lcuin ,  dans  le  Spicilege.  On  fans  en  craindre  ni  en  reffen- 
a  aufli  YHiihire  qu'il  a  écrite  tir  aucun  mal.  On  trouve  dans 
de  fon  monaftere.  les  Effais  hijloriques  fur  l' Inde  ^ 

ANGIOLELLO  ,  (  Jean-  la  relation  d'un  témoin  ocu- 
Marie  )  naquit  à  Vicenze,  dans  laire,qui  prouve  la  même  cho- 
ies états  de  la  république  de  fe.  «  Il  feroit,  dit-il,  pref- 
Venife.  Ayant  été  fait  efclave  ,  »  qu'impoffible  de  croire  qu'il 
il  fuivit  en  Perfe,  l'an  1473  ,  »  y  a  dans  l'Inde  des  hommes 
Mahomet  II  ,  dont  il  écrivit  »  dont  le  talent  confifte  à  ap- 
la  Vie.  Ce  fultan  récompenfa  »  privoifer  les  ferpens  les  plus 
l'auteur,  &.  accueillit  bien  l'ou-  »  dangereux,  &  même  à  les 
vrage.  «  faire  danfer  au  fon  d'un  inf- 

ANGITIA  ou  ANGERO-  »  trument,  fi  ce  fait  n'étcit 
N  A,  fille  d'iEeta ,  roi  de  Col-  »  appuyé  fur  les  témoignages 
chide,  fœur  de  Médée,  pafTe  n  les  plus  authentiques.  11  n'a 
pour  la  première  qui  a  décou-  >i  pas  fallu  moins  que  l'évi- 
vert  les  herbes  venimeufes  ,  i>  dence  ,  pour  vaincre  mon  in- 
ouïes poifons  tirés  des  plantes,  »  crédulité.  Tous  ceux  qui  ont 
&  des  animaux.  D'autres  pré-  »  féjourné  quelque  teras  fur 
tendent  qu'Angitia  ou  Anguitia,  w  les  côtes  de  Coromandel  ou 
étoit  Métiée  elle-même  ,  ap-  y»  de  Malabar  ,  ont  pu  jouir  du 
pellée  ainfi  d'ANGUis,  parce  >♦  même  fpeftacle.  Voici  celui 
qu'elle  enchantoit  les  (erpens  »  dont  j'ai  été  témoin  oculaire, 
pour  en  tirer  le  venin.  Quoi  »  ainfi  que  plufieurs  de  mes 
qu'il  en  foit ,  on  dit  que  c'eft  »  camarades. L'armée  françoife 
tl'Angitia  que  les  Marfes  ,  peu-  >>  étoit  campée  dans  l'enceinte 
pie  d'Italie  ,  avoient  appris  »  de  lafameufepagodede  Can- 
l'art  de  charmer  les  ferpens  ,  »  givarom,  à  trente  lieues  envi» 
art  qu'on  a  long-tems  regardé  n  ronde  Pondichéri. Un  matin 
comme  chimérique,  &  que  w  comme  nous  nous  difpofions 
Voltaire  a  été  furpris  de  trou-  »  à  fortirde  lapagode.nous  vî- 
verexpriniédansle  Pfâuir.e  ^7*.  vt  mes  arriver  un  homme  qui 
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9*  portoit  deux  paniers  ronds    v>  jfin  qu'aucun  de  fcs  mouve- 
9*  au    bout   d'une    perche,  &    »  mens  ne  nous  échappât.  Au 
»  qui  nous  demanda  en  langue    »  bout  de  dix  à  dou/o  minu- 
»  maure,  fi  nous voulionsvoir   »  tes,    comme  il   enttoit  par 
>»  danfer  des  ferpens.  J'enga-    >»  degrés  les  fons  de  fon  fla- 
n  geai  mes  camarades  à  accep-   w  geolet,  nous  diftinguâmes  Is 
»  ter  la  condition  du  Maure,   n  fifflement  d'un  ferpent ,  & 
»  Cet  homme,  aprèsavoir  pré-   »  bientôt  nous  vîmes  paroître 
V  ludé  quelque  tems  avec  fon   »  fa  tête  au-deffus  des  herbes. 
»  inrtrument  qui,  pour  le  fon    »  Alors  le  Maure  s'approcha 
»  &  la  forme ,  reffembloit  au   »  doucement ,  &  comme  l'a- 
>♦  flageolet,  découvrit  les  pa-    »  nimal  parut  prêt  à  s'élancer 
»  niers.   Aufli-tôt  les  ferpens    »  fur  lui,  il  quitta  fon  inftru- 
»  fe  drefTerent,  &  fe  mirent  à   w  ment,  prit  le  bâton  qu'il  te- 
y*  balancer  leurs  têtes  en  ca-   »  noit  fous  le  bras  ,   &   en- 
»»  dence,  pendantqueleurcon-   »  tortilla  le  ferpent  avec  une 
»  du6teur  jouoit  difFérens  airs.  »  adrefle  furprenante;  enfuite 
»  Dès  que   l'inllrument  ceffa   »  il  le  faifit  au  col ,  qu'il  tint 
»♦  de  fe  faire  entendre,  ils  fe   »  ferré,  &  préfenta  à  l'anim?! 
»  replièrent  en   rouleau  dans   »  un    petit  morceau  de  drap 
»  leurs  paniers,  &  le  Maure   »  écarlate  ,  avec  lequel  il  lui 
»  les    couvrit  fur    le   champ.   »  creva  la  vefTie  que  la  plu- 
»  Comme  nous  lui  donnions   »  part  des  ferpens  ont  dans  la 
»♦  quelques    pièces    d'argent  ,   >>  bouche  ,&  qui  contient  leur 
»  nous  remarquâmes  qu'il  re-   »  venin.  Cette  opération  faite» 
»  gardoitavec  furprifedu  côté    n  il  mit  le  ferpent  dans  un  des 
»  de  la  petite  chambre  qui  étoit   »  paniers,   en    nous    afTurant 
»  dans  !e  fond  du  portique ,  &    »  que,  fous  peu  de  jours,  il 
»  dont  l'entrée  étoit  embarral-    »  feroit  aufîiapprivoilé  que  les 
»  fée  par  une  toufie  de  gran-   «  autres.  Il  efl:  à  remarquer  que 
«  des  herbes.  Nous  lui  déman-   »  fi  l'on  mettoit une  j^ouffe d'ail 
»  dâmesqueliiouvoitêtreTob-   »  dans  les  paniers,  les  ferpens 
w  jet   de  fon  étonnemtrt.   11    »  ne  danferoicnt  pas,  tant  qu'ils 
**  s'avança,  &  après  avoir  con-   »  en  fentiroient  l'odeur;  fans 
»  fidéré  de  plus  près  la  nature   >>  doute  par  l'antipathie  qu'ils 
n  de  ces  herbes,  il  revint,  en   »  ont  pour  cette  plante.  Ces 
»  nous  difant  que  fi  nous  vou-   »  ferpens  font  ordinairement 
w  lions  lui  donner  une  pagode   w  de  ceux  que  les  Portugais  ont 
j>  d'or,  il  feroit  fortir  en  no-    »  nommé    Cobra   de   Capello  , 
»  tre  préfence  un  ferpent  de   »  parce  qu'ils  ont  au*delTous 
n  ces  herbes  par  le  charme  de   »  de  la  tête,  qui  eft  petite, 
>♦  fon  inftrument;  nous  y  con-    >»  un  col  fort  large  ,  qui  forme 
»  fentîmes.  Cet  homme  s'arma   »  une  efpece  de  chaperon  h. 
»  d'un  bâton  qu'il  mit  fous  le       ANGOULÊiME ,  (  Aymr.r 
M  bra5,  &  commença  à  jouer  comte  d'j  Voy.  l'article  d'Av- 
>♦  de  fon  inftrument ,  en  s'a-    maR  ,  dans  lequel  il  eft  parlé 
>»  vançant  infenfiblement  vers   des  pofl'efTeurs  du  comté  d'An- 
>»  la  toufte  d'herbes.  Nous  nous  gouléme. 
»  retirâmes  tous  derrière  lui,      ANGRIANI,   (Michel) 
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Bolonois ,  doifleur  de  Paris  i  l'églîfe.  Ils  difcutersnt  auiîi  U 
général  des  carmes,  mourut  coutume  où  étoient  les  Afuti- 
en  1416.  Nous  avons  de  lui  un  ques  de  célébrer  la  Pàque  avec 
commentaire  fur  lesPfaumes,  les  Juit's ,  le  quatorzième  jour 
qui  a  pour  titre  :  Incognitus  in  de  la  première  lune  qui  fe  ren- 
Pfalmos ,  1626,  2  vol.  in-fol.  contreaprèsl'équinoxedu  prin- 
ANGUiEN.P^oy.pRANÇOis  tems  :  mais  tout  fe  fit  de  parc 
DE  Bourbon,  comte  d')  &  d'autre  avec  la  plus  grande 

ANGUIER,  (  François  &   modération. Ladiverfité  de  fen- 
Michel)  fils  d'un  menuifier  de   timens  par  rapport  à  la  célé- 
la  ville  d'Eu  en  Normandie,  fe   bration  de  la  Pâque,  ne  rom- 
diftinguerent  dans  la  fculpture.   pit  point  les  liens  de  la  paix. 
Après  avoir  étudié  à  Rome  ,    Chacun  s'en   tint  à  ce  qui  fe 
ils  embellirent  Paris  de  leurs   pratiquoit  dansfonéglile;  Ani- 
ouvrages.  On  a  de  François  ,   cet   céda  même   à  Polycarpe 
l'autel  du  Val-de-Grace ,  &  la    l'honneur  d'offrir  le  facrifice. 
crèche ,  le  crucifix  de  marbre    Ce  faint  pape  fut  garantir  foa 
du  maître-autel  de  la  Sorbon-   troupeau  du  poifon  de  l'erreur  , 
ne;  6t  de  Michel ,  le  tombeau   &  conferver  le  dépôt  de  la  foi 
du  commandeur  deSouvré,  les   dans  toute  fa  pureté.  Il  empê- 
ornemens  de  la  porte  S.  De-    cha  par  fa  vigilance  les  funef- 
nis  ,  les  figures  du  portail  du    tes  ravages  des  héréfies  de  Va- 
Val  -  de  -  Grâce  ,   l'Amphitri-    lentin  &  de  Marcion.  Il  mou- 
te  ,  &c.  Le  premier  mourut  en    rui  l'an  168  ,  durant  la  perfé- 
'699,  âgé  de  9^  ans;  &  le  fe-   cution  deMarc-Aurele.  S'ilne 
cond  en  1686  ,  à  74  ans.  répandit  pas  fon  fang  pour  la 

ANGUiLLARA  ,  (Jean-  foi,  il  fut  au  moins  expofé  à 
André  deir  )  excellent  poète  beaucoup  de  dangersôc  de fouf- 
Italien  du  XVle.fiecle.Salan-  frances;ce  qui  l'a  fait  qualifier 
gue  lui  doit,  outre  une  tragé-  de  Martyr,  U  eft  nommé  avec 
die  à'iSdipe^  6c  des  notes  lur  ce  titre  dans  divers  martyrolo- 
le  Roland  de  l'Ariofte  ,  une  ges,&  fur-tout  dans  le  Romain, 
traduction  des  Metamorphofes  ANICH  ,  (Pierre)  .iftrono- 
(TOvide  ,  en  fiances  de  huit  me,  géomètre  &  méchanicien, 
vers,  mife  par  les  italiens,  étoit  fils  d'un  laboureur  qui  fe 
quoique  très-mal-à-propos,  à  mêloit  de  tourner.  Il  naquit  en 
côté  de  l'original.  La  meilleure  1723  à  Oberperfuff,  village  à 
édition  eft  celle  de  Venife  par  trois  lieues  d'ïnfpruck,  &  eft 
les  Junftes,  15S4,  in-4°,  avec  mort  en  1766.  Laboureur  & 
de  belles  figures ,  &  les  remar-  berger  jufqu'à  l'âge  de  25  ans , 
ques  d'Orologi  &  de  Turchi.  il  fut  entrainé  par  un  penchant 
ANICET,  (S.)  Syrien,  fut  irréfiftible  vers  l'artronomie  iSt 
élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  la  géométrie.  Le  P.  Weinhart , 
l'an  1Ç7,  après  S.  Pie.  Il  fut  jéfuite,  alors  profefleur  en  l'u- 
vifité  à  Rome  par  S.  Poly-  niverflté  d'ïnfpruck ,  eut  occa- 
carpe  de  Smyrne.  Ces  deux  fion  de  connoitro  fes  talens, 
grands  hommes  agitèrent  en-  de  les  perfeftionner  &  de  les 
femble  plufieurs  queftions,  qui  employer.  Anich  dans  très-peu 
faifoient  alors  du  bruit  dans  de  tcms  devint  un  grand  aflra* 
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nome ,  &  un  des  plus  habiles 
méchaniciens  de  l'Europe.  Il 
fit  pour  i'univerfité  d'fnfpruck. 
deux  globes  ,  l'un  célefte  ,  l'au- 
tre terreftre ,  qui  font  des  chef- 
d'œuvres  en  leur  genre.  11  conf- 
truidt  &  perfedionna  pluiieurs 
inftrumens  de  mathtmatiques. 
Il  fit  de^  cartes  admirables  pour 
la  précificn  &.  la  netteté.  En- 
levé dans  la  fleur  de  Ion  âge  aux 
fciinces  &.  aux  arts,  Il  mérita 
les  regrets  des  lavans.  Les  pro- 
grès rapides  qu'il  avoit  faits 
dans  l'artronomie',  feul  ,  fans 
maître  ,  fans  leçons  ,  par  le 
moyen  de  la  penlée  &  de  la  vue 
continuelle  du  ciel  ,  font  une 
réfutation  de  fait  du  paradoxe 
de  M.  Bailly,  qui  a  fuppofé  des 
milliers  de  fiecles  imaginaires  , 
&  même  un  ancien  peuple  perdu, 
pour  expliquer  le  degré  de 
icience  où  nous  fommes  par- 
venus en  aflronomle,  &  dont 
les  progrès  étolent  déjà  fi  avan- 
cés au  tems  des  patriarches. 
M.  Caflini  a  trouvé  également , 
dans  un  de  fes  voyages ,  un 
jeune  ruflre,  dont  il  admira  la 
fcience  aftronomique  ,  qu'il 
amena  avec  lui ,  &  dont  il  prit 
plaifir  à  perfeftionner  les  lu- 
mières ;  il  conclut  fans  peine 
de  cet  exemple,  ce  que  pou- 
voknt  avoir  été  les  premiers 
obfervateurs  des  aftres ,  dans 
une  condition  (  les  premiers 
hommes  étoient  bergers  &  agri- 
coles )  qui  les  plaçoit  nuit  6l 
jour  vis-à-vis  des  aftres,  dans 
une  région  où  le  ciel  efl  tou- 
jours pur.  Quine  fait  d'ailleurs, 
combien  la  paix  de  l'ame  , 
l'innocence  &  l'intégrité  des 
mœurs  ,  la  modération  des 
defirs,  telles  qu'on  les  remar- 
que dans  la  vie  des  patriarches , 
contribueni   à   l'accroiflcment 
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des  connoifTances ,  fur-tout  de 
celles  qui  fuppofent  dans  l'in- 
telligence une  fubtilité  &  une 
promptitude  particulières?  C'eft 
à  cette  feule  raifon  qu'un  an- 
cien (Ovid.  1.  I.  fall.~)  a  cru 
pouvoir  attribuer  les  premières 
notions  de  l'aftronomie.  Voy. 
l'Examen  impartial  des  époques 
de  la  nature ,  n.  183  ,  1^4  ;  ÔC 
ci-deffus  l'art.  Anaximandre. 

ANICHINl,  (Louis)  gra- 
veur en  creux,  né  à  Ferrare, 
s'illuftra  dans  le  XVIe.  fiecle, 
par  la  délicateffe  &  la  précifion 
de  fon  burin.  Ses  médailles  de 
Paul  III  &  de  Henri  II  font 
fort  recherchées.  Il  s'étoit  fixé 
à  Venife. 

ANICIUS-PROBUS,fSex. 
tus)  préfet  du  prétoire,  &  con» 
fui  Romain  ,  fe  fit  aimer  par 
fon  humanité,  &  s'illuftra  par 
fa  fageffe.  Les  deux  philofophes 
Perfes  qui  vinrent  voir  S.  Am- 
broife  à  iMilan  en  390 ,  pafTerent 
exprès  à  Rome  ,  pour  jouir  de 
la  converfation  d'Anicius-Pro- 
bus.  Il  avoit  alors  quitté  fa 
charge  de  préfet  du  prétoire  , 
&  il  fe  préparoit  à  finir  fain- 
tement  une  vie  illuftrée  par 
toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Sa  femme  Proba  Falconia  s'eft 
également  diftinguée  par  fa 
piété.  Voyei  ce  mot. 

ANIEN  ,  jurifconfulte  du 
tems  d'Alaric,  roi  des  Vifi- 
goths,  publia,  par  l'ordre  de 
ce  prince ,  un  abrégé  de  feize 
livres  du  Code  Théodofien  en  ^06. 

ANIEN,  diacre  pélagien,a 
fait  la  Tradudion  latine  de 
quelques  Homélies  de  S.  Jean 
Chryfoftome. 

ANJOU.  Voyei  Charles  , 
Louis  ,  Marguerite  ,  Ma- 
rie, René  &  Robert. 

ANiUS  ,  roi   de   l'iile  de 
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X)é1os,  &  grand- prêtre  d'A- 
pollon ,  eut  trois  tilles  qui 
avoient  reçu  de  Bacchus  le  don 
de  changer  tout  ce  qu'elles  tou- 
choient;  l'une  en  vin,  l'autre 
en  bled,  &  latroifiemeenhuile. 
A^amemnon  ,  allant  au  fiege 
rie  Troie,  voulut  les  contrain- 
dre de  l'y  fuivre  ,  coniptant 
qu'avec  leur  fecours  il  n'auroit 
plus  fallu  de  provifions;  mais 
Bacchus ,  qu'elles  implorèrent, 
les  changea  en  colombes. 

ANNA-PERENNA,  divl- 
nité  qui  préùdoit  aux  années  , 
&  à  laquelle  on  faifoit  de  grands 
facrifices  à  Rome  ,  au  mois  de 
mars.  Les  uns  ont  cru  que  cette 
déeffe  étoit  la  même  que  la 
lune  :  d'autres  ont  penfé  que 
c'étoit  Tnémis  ,  ou  lo  ;  ou  celle 
des  Atlantides  qui  avoir  nourri 
Jupiter;  ou  enfin  une  nymphe 
du  fleuve  Numicus,  la  même 
qu'Anne,   foeur  de  Didon. 

ANNAT,  (François)  né  à 
Rhodez  en  i<;90,  jéfuite,  pro- 
fefTeur  de  philofophie  &  de 
théologie  dans  ion  ordre  ,  af- 
fiftant  du  général ,  enfuite  pro- 
rincial  ,  fut  fait  confefl'eur  de 
Louis  XIV  en  1654.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en 
latin  ,  Paris,  i6f)6,  3  vol.in  4"  , 
&  d'autres  en  françois ,  contre 
les  nouveaux  difciples  de  Saint 
Au^uftin.  Paîcal  lui  a  adreffé 
ies  deux  dernières  Provinciales. 
Ce  jéfuite  mourut  à  Paris  en 
1670.  11  avoir  perdu  fa  place 
de  confeffeur  ,  dans  les  com- 
mencemens  de  l'inclination  de 
Louis  XIV  pour  la  duchefle  de 
la  Valliere.  Des  repréfenta- 
tions  qu'un  confeffeur  ne  peut 
fe  difpenfer  de  faire  en  pareille 
occafion ,  déplurent  à  ce  prince, 
quoiqu'en  général  très-docile 
aux  leçons  de  la  religion;  & 
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le  P.  Annat  fut  renvoyé.  —  Il 
y  a  encore  un  Pierre  Annat, 
fupérieur  de  la  congrégation  da 
la  Doctrine  Crirétienne,  donc 
on  a  Apparatus  ad  pofuivam 
theoiogiam  mtthoius  ,  Paris  , 
ITOS  ,  2  vol.  in-4*  ,  mis  à  V In- 
dex ^  le  12  feptembre  \iii\. 

ANNE  ,  fœur  de  Pygmalion 
&  de  Didon ,  fe  retira  avec 
elle  à  Carthage,  environ  l'an 
888  avant  J.  C. 

ANNE  ,  femme  d'Elcana. 
Dieu ,  touché  de  fes  prières , 
lui  ayant  promis  qu'elle  feroit 
mère ,  elle  accoucha  de  Samuel 
l'année  d'après,  envirbn  \\\% 
avant  J.  C.  Anne  fignala  (a 
reconnoiflfance  par  un  canti- 
que d'aétion  de  grâces  ,  plein 
d'idées  fublimes  &  magnifiques 
de  la  divinité  ,  de  fa  providen- 
ce, &  de  fa  terrible  &  admi- 
rable juftice.  En  voici  quel- 
ques traits.  "  C'ofl  le  Seigneur  , 
»  qui  ôte  ôi.  qui  donne  la  vie; 
»>  il  conduit  au  tombeau  &  il 
»  en  retire.  C'eft  le  Seigneur 
y>  qui  ôte  &  qui  donne  les  ri- 
»  chefTes  ;  il  abaiffe  6c  il  élevé 
»  qui  il  lui  plaît.  Il  tire  l'in- 
»  digent  de  la  poulliere,  &  le 
>»  pauvre  de  defTus  hî  fumier, 
»  pour  le  mettre  au  rang  des 
»  princes ,  &  le  faire  briller 
yi  fur  le  trône.  Car  c'eft  le 
»  Seigneur  qui  a  fait  les  fon- 
>»  démens  de  la  terre,  c'eft  lui 
>♦  qui  a  fu  y  pofer  le  monde. 
»  11  fontieiidra  toujours  lesjuf- 
»  tes  dans  leurs  démarches  ; 
»  tandis  que  les  impies,  aban- 
»  donnés  de  lui,  feront  obli- 
»  gés  de  lé  cacher  &  de  de- 
H  meurer  dans  \z  filence;  car 
w  l'homme  lailTi  à  fes  propres 
»  forces ,  ne  fera  jamais  que 
v>  foiblelTe.  Le  Seigneur  répand 
11  la  terreur  fur  fes  ennemis; 
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>»  du  h^utdu  ciel  il  fora  gron-  tache,  vînt  après  fas  couches," 
ï>  der  la  foudre  fur  eux  >>.  (tlon  la  loi,  fo  purifier  au  t^m- 
Quand  on  réfléchit  que  ceft  pie  :  alors  Anne,  cédant  aux 
une  femme  qui  a  dit  tout  cela  vifs  tranfports  de  fa  joie,  an- 
dans  un  cantique,  que  toutes  nonça  ,  avec  le  vieillard  Si- 
les  tradui^Vions  dégradent ,  fept  méon,  les  merveilles  du  iVIelTie. 
à  huit  liecles  avant  que  les  ANNE-COMNENE  ,  fille 
fages  de  la  Grèce  aient  baibu-  de  l'em,îereur  Alexis-Comne- 
tié  quelques  fentînces  éparfes  ne  I ,  confpira,  après  la  mort 
fur  cesgrandes  vérités;  peut-on  de  fon  pore  en  ii  iS  ,  pourarra- 
ne  pas  avoir  pitié  de  la  philo-  cher  la  couronne  à  Jean  Com- 
fophie  profane  ,  &  de  ces  faf-  nene  fon  frère.  Elle  vouloit  la 
tueux  pédagogues  qui  à  peine  donner  à  fon  époux  Nicéphore 
auroisnt  compris  quelque  chofe  Brienne,  qui  avoit  la  foibleflTe 
aux  leçons  de  la  bonne  Anne?  d'une  femme,  tandis  qu'Anne 
Voyex  DeboRA,  Marie  Merc  montroit  la  vigueur  &  la  fer- 
de  Jefus.  metè   d'un  héros  ;  l'indolence 

ANNE,  femme  du  vieux  de  fon  mari  fit  échouer  ce  def- 
Toble  ,  mourut  après  fon  mari  fein.  Cette  princefTe  s'appliqua 
dans  uneheureufe  vieilleffe,  &  de  bonne  heure  à  l'hifloire  ÔC 
fut  enfevelie  dans  le  même  à  l'étude  ,  fans  négli;;er  fes 
tombeau.  autres  devoirs.  Tandis  que  les 

ANNE,  (Ste.)  époufe  de  courtifanss'abandonnoientaux 
Joachim,&  mère  de  la  Sainte  plaifirs,elleconverfoitavecle* 
"Vierge.  S- Epiphane  efl  le  pre-  favans  de  Conftantinople,  fic 
xnier  Père  de  l'E^life  qui  nous  fe  rendoit  leur  rivale  ,  par  la 
ait  appris  fon  nom.  Les  Pères  Vie  de  L'empereur  Alexis  Coni" 
des  trois  premiers  fiecles  n'en  nene ,  Çqxx  père ,  qu'elle  com- 
parlent  dans  aucun  endroit  de  pofa.  Cet  ouvrage,  divifé  en 
leurs  ouvrages.  S.  Jean  Damaf-  15  livres,  efl  écrit  avec  feu; 
cène  a  fait  de  grands  éloges  de  le  ftyle  a  un  coloris  très-bril- 
leurs  vertus.  L'empereur  Jufti-  lant.  On  lui  a  reproché  lé  por- 
nien  I ,  fit  bâtir  à  Conflantino-  trait  trop  flatteur  qu'elle  a  fait 
pie  une  églife  fous  l'invocation  de  fon  père ,  fes  parallèles  trop 
de  Ste.  .Ainne,  vers  l'an  550:  fréquens  des  anciens  avec  les 
on  lit  dans  Codinus,que  l'em-  modernes,  l'inexaditude  des 
pereur  Juflinien  II  en  fonda  dates,  &  des  détails  aufîi  inu- 
une  autre  en  705.  Le  corps  de  tiles  qu'ennuyans.  Elle  ne  man- 
ia Sainte  fut  apporté,  dit-on,  que  pas  de  marquer  la  figure 
de  la  Paleftine  à  Conflantino-  &  la  taille  de  tous  fes  perfon- 
ple  en  740;  &  c'eft  depuis  ce  nages.  Elle  s'emporte  contre  le 
lems-là  que  plufieurs  églifes  pape  ;  elle  ne  l'appelle  qn'un 
d'Occident  fe  vantent  d'avoir  évêque  ,qui^ félon  finfolente pré' 
quelques  portions  de  fes  reli-  tention  des  Latins  ,fe  dit  pontife 
eues.  fouverain  &  univerfd  de  toute 

ANNE,  la  prophéteffe,  fille  la  terre.  On  dit  que  ,  malgré 
de  Phanuel, fut  témoin  de  l'hu-  fon  averfion  pour  les  princes 
rnilité  inefTabie  de  la  Scinte  croifés  ,  Boëraond  ,fils  de  Ro- 
^Vierge,  quand  cette  Mère  fans  bert  Guifcard,  lui  avoit  p!u. 

Le 
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Le  préfident  Coufin  a  donn£ 
une  verfion  françoife  de  la  Vie 
d' Alexis  ,  aufli  exacte  qu'élé- 
gante. On  la  trouve  dans  le  4e. 
vol.  de  l'Hiftoire  Byzantine. 
David  Hoefchelius  en  a  publié 
une  édition  avec  de  favantes 
notes,  16'îi ,  in-fol. 

ANNE,  fille  de  Louis  X(, 
roi  de  France,  fut  mariée  à 
Pierre  II,  duc  de  Bourbon. 
Elle  mourut  au  château  de 
Chamelle ,  à  60  ans  ou  envi- 
ron ,  en  i<52î.  C'étoit  une 
femme  habile  ,  qui  gouverna 
l'ét.it  dans  le  bas-âge  de  Char- 
les VIII ,  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  fermeté.  Elle 
n'étoit  pas  moins  vindicative. 
Louis,  duc  d'Orléans,  qui  de- 
puis fut  le  roi  Louis  Xil  , 
n'ayant  point  répondu  à  l'a- 
mour qu'elle  avoit  pour  lui  , 
elle  ne  ceffa  de  le  peiTécuter, 
6c  le  tint  long-tems  en  prifon. 
Peut-être  y  feroit-il  mort,  fi 
Charles  VIll  ,  qui  étoit  las 
d'être  traité  comme  un  enfant 
p.Tr  cette  impérieufe  tutrice»  r.e 
fût  allé  lui-même  .i  Bourses  le 
tirer  de  captivité ,  plus  par  dé- 
pit centre  elle,  que  par  affec- 
tion pour  lui.  La  maliane  ja- 
loufie  de  cette  princeffe  fut  la 
première  caufe  des  funeftes  que* 
relies  qu'eut  François  I  avec 
le  connétable  de  Bourbon. 

ANNE  de  Bretagne,  fille  & 
héritière  du  duc  François  II, 
&  de  Marguerite  de  Foix,  na- 
quit à  Nantes  en  1476.  Quoi- 
qu'elle eût  été  promife  à  Maxi- 
niilien  d'Autriche,  qui  l'avoit 
même  époufée  par  procureur, 
elle  fut  mariée  à  Charles  VIII , 
roi  de  France,  en  I49î-Pen- 
dy.nt  l'expédition  de  ce  prince 
en  Italie ,  fon  époufe  gouverna 
le  royaume  avec  une  prudence 
Jcme  /, 
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&  une  fageffe  peu  communes; 
Après  la  mort  de  Charles ,  elle 
fut  deux  jours  fans  manger  « 
couchée  par  terre,  &  pleurant 
fans  ceffe.  Elle  en  prit  le  deuil 
en  noir,  quoique  les  reines 
Teuffent  porté  en  blanc  jufqu'a- 
lors.  Louis  XII,  fucceUeur  de 
Charles  Vlll,  vint  à  bout  de 
la  confoler.  11  époufa  Anne, 
qu'il  avoit  aimée  ,  lorfqu'il  n'é- 
toit encore  que  duc  d'Orléans. 
Cette  princeffe  mourut  au  châ- 
teau de  Blois ,  le  9  janvier 
1 5 14  ,  regardée  comme  la  mère 
des  pauvres.  Elle  laiffa  plu- 
fieurs  fondations  ,  qui  font  hon- 
neur à  fa  mémoire.  Anne  avoit 
plus  de  grandeur  d'ame  que 
d'efprit,  plus  d'agrément  que- 
de  beauté.  Elle  voulut  gou- 
verner fon  fécond  époux  ,  &  y 
réuînt.  Lorfqu'on  lui  difoitque 
fa  femme  prenoit  trop  d'em- 
pire fur  lui ,  il  répondoit  :  Il 
faut  fouffrir  quelque  chofe  d'une 
femme  ,  quand  elle  aime  fon  mari 
&  fon  honneur.  Louis  XII  lui' 
réfiila  pourtant  dans  qr.elques 
occallons  ;  &  on  connoît  I2 
fable  des  biches  qui  avaient 
perdu  leurs  cornes  pour  s'être 
émulées  aux  cerfs ,  que  ce  prince 
lui  cita  très-à-propos.  C'eft  la 
première  des  reines  de  France 
qui  ait  eu  auprès  d'elle  des  filles 
de  qualité ,  appellées  depuis  les 
filles  de  la  reine. 

ANNE  d'Autriche,  fille  aî- 
née de  Philippe  III,  roi  d'Ef- 
paiîne,  femme  de  Louis  XIII, 
&  mère  de  Louis  XIV ,  eut  la 
régence  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  fon  fils.  Cette 
régence  ne  fut  guère  moins  agi- 
tée que  celle  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  les  fymptômes  en  furent 
les  mêmes; on  vit  le  royaume 
fe  divifer  ÔC  fur  les  mêmes  pré- 

Q 
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textes  ,  les  princes  demandant  ria  au  prince  George  de  Dane- 
à  main  armée  la  r-'formation  de   marck,  qu'elle  gouverna  en- 
l'état,  puis  furpris&  emprilon-  tiérement.  Après  la  mort   du 
nés:  les  parlemensfairefchirme  roi  Guillaume  ,  époux  de  Ma- 
cntr'eux,  tenir  les  uns  pour  le   rie  fa  fœur  aînée,  les  Anglois 
Roi ,  les  autres  contre  le  car-  l'appellerent  au  trône  en  1702. 
dinal  Mazarin  ,  autant  ou  plus  Anne  leur  en  témoigna  fa  re- 
haï  alors  en  France  que  ne  l'a-  connoiffance   en  entrant  dans 
voit  jamais    été    le   maréchal   toutes  leurs  vues.  Elle  donna 
d'Ancre.  Mais  étant  venue  à   des  fecours  à  l'empereur  Léo- 
bout  de  rappeller  tous  les  fujets   pold  &  à  Charles  d'Autriche  , 
à  l'obéifTance  ,  elle  en  goûta  les   contre  la  France.  Le  duc  de 
premiers  fruits  ,&  l'on  ne  peut   Marleborough  ,  fon  favori  & 
rien  ajouter  à  l'heureufe  tran-   fon  général ,  acquit  une  gloire 
quillité  qui  accompagna  le  refte   immortelle    par    fes   vi6îoires 
de  fes  jours.  Elle  n'eut  nia  fouf-   dans  la  guerre  de  la  fucceflîon 
frir  du  roi  fon  fils  devenu  ma-    d'Efpagne.  La  reine  Anne  fut 
îeur  ,  ni  à  fe  reprocher  le  choix   une  des  premières  à  entrer  dans 
qu'elle  avoit  fait  du   premier    les  négociations  pour  la  paix; 
miniftre.L'un  lui  fut  foumis.Sc    &  dans  celle  qui  fe  conclut  à 
l'autre  toujours  dévoué,  tous   Utrecht ,  elle  ne  négligea  ni  fa 
deux  ne  décidoient  rien  fans  la   gloire  ,  ni  les  intérêts  de  fa  na- 
confulter,  &  par  un  iufte  retour   tion.  Elle  mourut  en  1714,  après 
d'égards&decomplaifance,  elle   avoir    fait   affurer    à   la    mai- 
T»e  vouloit  jamais  que  ce  qu'ils   foTi  d'Hanovre  ia  fucceflîon  au 
jugeoient  à  propos  d'ordonner,   royaume     d'Angleterre.    Elle 
Elle  fit  bâtir  la  magnifique  églife   avoit  pris  d'abord,  mais  en  vain, 
du  Val-de-Grace,  &  mourut   quelques  mefures  pour  rouvrir 
«n  1666  d'un  cancer,  âgée  de   à  fon  frère  Jacques  Ili  le  chemin 
64  ans.  Anne  d'Autriche  faifoit  au    trône  ,  &  après   fa  mort 
l'amour  des  peuples  &  les  de-   George  d'Hanovre  fut  procla- 
lices  de  la  cour.  Elle  ctoit  fille  ,  mé  roi  auflî  paifiblement  que 
fceur,   femme,  mère  de  roi ,   s'il  n'y  avoit  plus  eu  de  Stuart  au 
&  elle  foutint  dignement  tous   monde.  Si  cette  princeffe  n'a- 
ces  titres  ;  c'eft  ce  qui  a  donné   voit  pas  le  génie  de  la  fameufe 
lieu  à  l'épitaphe  bonne  ou  mau-   Elifabeth  ,  elle  n'en  eut  pas  non 
vaife  qu'on  voit  fur  fon  tom-   plus  les  vices;  elle  avoit  une 
beau  :  bonté  de  caraftere ,  qui  vaut 

„     .         cj.       ■       M  mieux  pour  les  fujets, que  toutes 

£t  Coror  .&  cotnux  ,&  viater  .na-    1    .         ».„     •    _,    '    1»,,-    • 

■'        '  -'      '  '         les  prétentions  a  1  eiprit ,   qm 

Nulla  unquaJ  tanto  fauguine  n  excluent   m    hn|uftice   m  Ja 

iigna  fuit.  «^r^^m^v  E'i^  "°'^  ^°rt  '■ei': 

gieufe  ,&  avoit  autant  de  piete 
ANNE  ,  fille  de  Jacques  II ,  qu'on  peut  en  avoir  hors  de  la 
ïoi  de  la  Grande-Bretagne  ,  na-  vraie  cglife.Son  règne  efl  un  des 
quit  en  1664.  Elle  fut  élevée  plus  éclatans  qu'on  voie  dans 
dans  la  religion  proteftante ,  les  annales  de  la  Grande-Bre- 
quoiqu'elle  dût  le  jour  à  des  tagne.  Jufqu'à  fa  mort  elle  s'eft 
parens  catholiques.  On  la  ma«  vue  l'arbitre  &  en  quelque  forte 
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h  maîtreflfedu  fort  de  l'Europe. 

ANNE  IWANOWA,  fille 
de  Jean,  empereur  de  Ruflie  , 
frère  du  ctar  Pierre  I,  cpoufe 
du  duc  de  Curlande  ,  fuccéda 
au  czar  Pierre  II  en  1730.  Elle 
fut,  en  maintenant  les  forces 
de  terre  &  de  mer  fur  un  pied 
refpedable,  favorifer  le  com- 
merce de  Tes  fujets ,  fe  faire  re- 
chercher tour-à-tour  del'empe- 
reur,  des  Polonois,  desTurcs, 
des  Peifans  &  des  Chinois, 
fans  prendre  part  à  leurs  querel- 
les ,  excepté  à  la  guerre  qu'elle 
eut  contre  le  grand- feigneur 
depuis  i737Jurqu'en  1740.  Elle 
mourut  le  28  oftobre  de  la 
même  année,  à  l'âge  de  47 
ans ,  laidant  fa  couronne  à  fon 
petit-neveu  Iwan. 

ANNE  deGonzague,  dite  la 
PrinceJJe  Palatine,  fille  de  Char- 
les de  Gonzague  ,  duc  de  Ne- 
vers  &  de  Rhétel ,  puis  duc 
de  Mantoue  en  1627  ,  &  de 
Catherine  de  Lorraine  ,  épou- 
fa  ,  le  24  avril  164c  ,  le  prince 
Edouard  comte  palatin  du  Rhin, 
cinquième  fils  de  Frédéric  V  , 
Electeur  palatin ,  &  d'Elifabeth 
Stuart,  fille  de  Jacques  II  roi 
d'Angleterre ,  dont  elle  eut 
troisfilles  :  elle  mourut  à  Paris, 
le  6  juillet  1684,  âgée  de  68 
ans,  célèbre  par  fon  efprit , 
par  fa  piété  &  par  fa  charité 
envers  les  pauvres.  Elle  avoit 
long-tems  vécu  dans  la  diffi- 
pation,  &  féduite  par  une  faulle 
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philofophîe  ,  elle  étoit  même 
tombée  dans  l'incrédulité  ;  mais 
elle  revint  de  fes  erreurs  d'une 
manière  aufli  extraordinaire 
que  touchante  &  inftrudlive  , 
dont  on  trouve  les  détails  dans 
fon  Orùifon  funèbre  prononcée 
par  Bolluet.  Les  Mémoires  qui 
ont  paru  fous  fon  nom  en  1786, 
font  une  pièce  mal-adroitement 
fuppofée. 
ANNE  DE  JESUS ,  voyei 

LOBERE. 

ANNIBALou  HANNIBAL, 
fils  d'Amilcar,  général  Car- 
thaginois ,  jura  à  fon  père  une 
haine  éternelle  contre  Rome, 
A  l'âge  de  neuf  ans,  il  com- 
mença fon  apprentiffage  mili- 
taire en  Efpagne.  Il  fe  forma  , 
en  joignant  les  fatigues  du  fol- 
dat  aux  études  du  général.  Dès 
l'âge  de  26  ans  ,  220  avant 
Jefus-Chrift ,  il  commanda  l'ar* 
mée  des  Carthaginois  ,  qui  lui 
avoient  confié  leur  vengeance, 
&  prit  Sagonte  en  Efpagne, 
ville  alliée  des  Romains.  D'Ef- 
pagne ,  il  fongea  à  paiTer  aufli- 
tôt  en  Italie  ,  franchit  les  Py- 
rénées ,  parvint  au  Rhône  ,  & 
du  bord  de  ce  fleuve  ,  s'avança 
en  dix  jours  jufqu'au  pied  des 
Alpes.  Le  paftage  de  ces  mon- 
tagnes lui  caufa  des  fatigues  in- 
croyables. Tite-Live  raconte 
qu'il  fe  vit  obligé  à  faire  fau- 
ter des  rochers  avec  du  vinai- 
gre. Mais  ce  fait,  par  lui-même 
invraifemblable  (*),  n'eft  ap- 


(♦)Dion  dit  qu'on  prit  ainfl  la  ville  d'Eleuthere;  mais  ces  fortes 
d'exploits  femblent  ne  devoir  être  placés  que  parmi  les  imfofturts  ât 
VHiJioire  anciennt ,  dont  M.  Lancelotti  nous  a  donné  un  catalogue 
qui  pourroic  être  confidérablemcnt  augmenté  :  ce  n'cft  pas  que  le  vi- 
naigre n'ait  la  force  de  divifer  des  matières  dures  ;  mais  c'eft  une 
aftion  lente  ,  dont  les  voyageurs  &  les  conquérans  n'ont  garde  d'attendre 
le  produit.  Et  fi  pour  en  obtenir  un  eËTet  prompt,  il  faut,  comme  on 
le  dit ,  ehauSe:  les  rochers  >  les  rendre  rouges  de  feu ,  avant  que  de 

Q  * 
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paremment  fondé  que  fur  l'im- 
poflîbilité  cjue  l'on  voyoit  deux 
iiecles  après  de  pafler  les  mcmes 
défiles  avec  des  éléphans  & 
tout  l'attirail  d'une  grande  ar- 
mée :  impofîîbilité  qui  ne  pro- 
venoit  que  de  l'éboulement  des 
terres  &  des  rochers ,  qui  en 
peu  de  tems  changent  l'état  des 
grandes  inontagne»  (*).  Après 
neuf  jours  de  inarche  ,  Annibal 
fe  vit  au  fommet  des  Alpes. 
Cinq  autres  jours  fuffirentpour 
traverfer  la  partie  qui  regardoit 
l'Italie.  H  entra  dans  la  plaine, 
&  la  revue  qu'il  fit  alors  de 
fes  troupes,  lui  apprit  que  fon 
armée  ,  de  ^o  mille  hommes  de 
pied&  de  neuf  mille  chevaux, 
ctoit  réduite  à  ao  mille  hommes 
&  à  Tix  mille  chevaux.  Le 
général  Carthaginois ,  malgré 
€es  pertes ,  prit  d'abord  Turin , 
défit  le  conful  Cornélius  Sci- 
pion  fur  le  bord  du  Téfin ,  & 
quelque  tems  après  Sempro- 
nius  ,  près  de  la  rivière  de  Tré- 
fcie,  l'an  218  avant  J.  C.  Cette 
bataille  fut  meurtrière.  Les 
-vaincus  y  perdirent  26  mille 
hommes  ;  &  les  vainqueurs , 
accablés  du  froid  le  plus  rigou- 
reux ,  n'eurent  pas  la  force  de 
fe  réjouir  de  leur  vidoire.  A 
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cela  près  ,  tout  réuffKToit  à 
Annibal,  L'année  faivante  il 
vainquitCneiusFIaminius,près 
du  lac  de  Tranfimene.  Le  gé- 
néral Romain  refta  mort  fur  le 
champ  de  bataille ,  quinze  mille 
ennemis  périrent,  fix  mille  fu- 
rent faits  prifonniers  ;  &  An- 
nibal ,  ne  fâchant  que  faire  de 
tant  de  captifs ,  renvoya  fans 
rançon  les  Latins,  &  ne  garda 
que  les  Romains.  La  républi- 
que ,  affligée  de  tant  de  pertes  , 
chercha  à  les  réparer ,  en  élifant 
pour  diftateur  Q.  Fabius  Maxi- 
mus.  Ce  grand  capitaine  ,  qui 
acquit  le  furnom  de  Tempori- 
feur,ne  s'appliqua  qu'à  obferver 
les  mouvemens  d'Annibal  ,  à 
lui  cacher  les  fiens ,  &  à  le 
fatiguer  par  des  marches  multi- 
pliées ,  plutôt  qu'à  s'expofer  à 
en  venir  à  un  combat  défavan- 
tsgeux.  Fabius  Maximus,  que 
fes  rufes  &  fes  délais  auroient 
dû  faire  aimer  des  Romains ,  ne 
s'attira  que  des  plaintes.  On 
partagea  l'autorité  du  comman- 
demenr  entre  lui  ôc  Minutius 
Félix  ,  qui  fe  laiffa  envelopper 
par  le  général  Carthaginois ,  & 
qui  auroit  péri  fans  le  fecoursde 
fon  collègue.  Le  tems  de  la  dic- 
tature de  Fabius  étant  expiré  , 


les  pénétrer  de  vinaigre,  quels  échaffaudages,  quels  monceaux  de  bois 
ne  faudra-t-il  pas?  que  d'hommes,  quel  étalage  d'inftrumens!  &,c.  Où 
l'on  peut  déployer  les  moyens  d'une  telle  opération ,  des  armées  & 
des  éléphans  peuvent  pafler  fans  vinaigre.  Et  puis  les  rochers  étant 
fendus ,  feroit-on  fon  avancé  ?  Pafle  encore ,  C  on  pouvoit  les  fondre 
ou  pulvérifer. 

(•)  11  y  a  dans  les  Alpes  &  les  montagnes  de  Suiffe  une  multitude 
d'endroits  inacceflibles,  où  du  tems  des  Romains  on  parvenoit  fans 
peine.  Il  y  a  des  rochers  coupés  à  pic  dans  une  très-grande  étendue, 
<iui  alors  étoient  couverts  de  terre  ,  &  dont  on  atteignoit  la  cime  par 
un  talus  doux.  Les  habitans  de  ces  pays  favent  combien  de  change- 
mens  de  cette  nature  arrivent  dans  le  cours  d'un  fiecle ,  fouvent  dans 
l'efpace  de  quclviues  aimées.  Voyez  le  Journal  bijl.  6f  liltir.  i  mai, 
3786,  p.  7» 
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Terentius  Varro  &  Paul-Emile 
eurent  le  commandement  des 
armées.  L'un  &  l'autre  furent 
vaincus  à  la  bataille  de  Can- 
nes, l'an  216  avant  J.  C.  :  40 
mille  hommes  de  pied  Se  1700 
decavaierierefterent  fur  la  pla- 
ce ,  avecleconful  Paul-Emile. 
On  dit  qu'Annibat  envoya  3 
Carthas;e  trois  boiffeaux  d'an- 
neaux, pris  à  ^«^30  chevaliers 
qui  périrent  dans  ce  combat. 
Il  paroît  qu'Annibal  auroit  dii 
peut-être  profiter  des  avanta- 
ges que  lui  ofFroientfes  viftoi- 
res,  &  marcher  droit  à  Rome; 
mais  il  fe  peut  qu'il  y  voyoit 
des  obflacles  que  les  hiftoriens 
n'ont  pas  fait  connoître ,  & 
qu'aujourd'hui  on  s'efforceroit 
en  vain  de  deviner;  peut-être 
aufii  Ion  habileté ,  fa  prudence, 
fon  courage  fe  démentirent-iis 
dans  l'ivreffe  de  fes  fuccès.  '<  Le 
»  fort  des  empires  ,  dit  un  phi- 
»  lofophcjeftfi  admirablement 
»  calculé  dans  les  dilpofitions 
>♦  &lesarrangemensdela  Pro- 
3>  vidence,  qu'on  feroit  tenté 
»  de  croire  que  la  fcience  des 
»  généraux  ,  la  fageffe  des  mi- 
»  niftres  &  des  rois ,  ne  font 
>»  que  des  moyens  de  réalifcr 
>»  le  plan  éternel,  &  que  pour 
w  cela  elles  elTuyent  des  vicifîî-* 
}>  tudes  &  des  variations  né- 
»  ceffaires  à  fon  exécution  >;. 
Annibal  réfolut  de  palier  l'hiver 
à  Capoue  ;  i^  les  délices  de 
cette  ville  nrent  autant  de  mal 
à  fes  foldats ,  que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux 
généraux  Romains.  En  vain 
marcha-t-il  du  côté  de  Rome 
pour  l'afTiéger,  l'an  an  avant 
J.  C.  :  les  Romains  en  furent 
fî  peu  touchés  ,  qu'ils  vendirent 
la  terre  oii  Annibal  campoit , 
&  envoyèrent  k  même  jour 


A  N  N        245 

un  fecours  confidérable  en  Ef- 
papne.  La  pluie,  les  orages  6c 
la  grêle  l'obligèrent  de  décam- 
per, fans  avoir   eu    le   tems , 
pour  ainli  dire ,  de  voir  les  mu- 
railles de  Rome.  Le  conful  M  ar- 
cell'.is  en  vint  enfuite  aux  mains 
dans  trois  différens  combats  , 
mais  il  n'y  eut  rien  de  décifif  ; 
&  comme  il  en  préfentoit  un 
quatrième,  Annibal  fe  retira, 
en  difant  :  Que  faire  avec   un 
homme  (]ui  ne  peut  demeurer  ni 
vidorieux  ni   vaincu  ?  Cepen- 
dant Afdrubal,  frère  d'Annibal, 
s'avançoit  en   Italie,  pour  fe- 
courir  fon  frère  ;  mais  Claude 
Néron  lui  ayant  livré  bataille  , 
tailla  fon  armée  en  pièces,  6c 
le  tua  lui-même.  Néron ,  rentré 
dans  fon  camp  ,  fit  jeter  à  l'en- 
trée de  celui  d'Annibal  la  tête 
fanglante  d'Afdrubal.  Le  Car- 
thaginois   en   la   voyant    dit  , 
qu'il  ne  doutoit   plus   que    le 
coup  mortel  n'eût  éti  porté  à 
fa  patrie.  Carthagc,  prefTée  de 
tous  les  côtés  ,  fongca  à  rap- 
peller    Annibal.    Dès   que   ce 
héros  fut  arrivé  en  Afrique,  il 
penfa  qu'il  valoit  mieux  donner 
la  paix  à  fon  pays,  que  de  lui 
lailier    continuer    une   gu:rre 
ruineufe.  Il  y  eut  une  entrevue 
entre  lui  &  Scipion;  mais  le 
général  Romain  n'ayant  voulu 
entendre   à    aucune    négocia- 
tion ,  qu'auparavant  le  fenat  de 
Carthagc  n'eiùt  fait  des  répara- 
tions à  celui  de  Rome,  ils  ne 
purent  convenir  de  rien.   On 
en  vint  encore  à  une  bataille 
près  de  Zama.  Annibal  la  per- 
dit ,  après  avoir  combattu  avec 
autant  d'ardeur  que    dans  ia 
premières  victoires  ;  40  mille 
Carthaginois  furent  tués  ou  faits 
prifonniers.  Cette  journée  fut 
Uij  nouveau  motif,  pour  l«s 
Q3 
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Carthaginois,  de  demander  la 
paix.  Annibal,  honteux  d'être 
témoin  de  l'opprobre  de  fa  pa- 
trie ,  fe  réfug'a  d'abord  chez 
Antiochus,  roi  de  Syrie,  qu'il 
engagea  à  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Après  la  défaite  de 
ce  prince,  il  fe  retira  chez Pru- 
fias ,  roi  de  Buhynie.  Mais  ne  fe 
voyant  nulle  part  en  fijreté  con- 
tre les  recherches  &  les  requifi- 
tions  des  Romains,  &  craignant 
d'être  livré  entre  leurs  mains, 
il  avala  un  poifon  fubtil,  qu'il 
portoit  depuis  long-tems  dans 
Je  chaton  de  fa  bague ,  l'an  183 
avant  J.  C,  ,  âgé   de  64  ans. 
Délivrons  ^  dit-il,  les  Romains 
de  la  terreur  que  je  leur  infyire  : 
ils  eurent  autrefois  la  générofité 
d'avertir  Pyrrhus  de  fe  précau- 
tionner contre  un   traître  qui  le 
voulait  empoifonner ;  &  ils  ont 
aujourd'hui  la  baffejfe  de  folli- 
citer  Prujias   à   me  faire  périr. 
Tite-Live  nous  le  repréfente 
d'une  cruauté  inhumaine,  & 
d'une  perfidie  plus  que  cartha- 
ginoife  ,  fans  refj)eft  pour  la 
lainteté  du  fermer.: ,   &   fans 
religion.  Sans  vouloir  diffim.u- 
ler  qu'il  lui  reflclt  quelque  chofe 
du  caraftere  &  des  vices  de  fa 
nation  ,  nous  croyons  cepen- 
dant que  les  traits  prêtés  à  An- 
nibal par  l'hiftorien  latin,  font 
grofîîs,  &  qu'ils  partent  de  la 
haine  que  lui  portoient  lesRo- 
inains.  Un  courage  mêlé  de  pru- 
dence ,  une  fermeté  que  rien 
ne  troubloit,  une  connoiffance 
parfaite  de  l'art  militaire  ,  une 
aftivité   fans   égale,   ont  mis 
Annibal  dans  le  premier  rang 
des  grands  généraux  de  tous  les 
fiecles.  M.  Turpin  de  CrifTé  le 
confîdérant  dans  fon  exil  &ihs 
difgraces,  le  trouve  plus  grand 
que  le  fameux  Caton^  qui  dé- 
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fefpéra  fi  légèrement  du  falut 
public.  «  Annibal  ,  dit  -  il  , 
»  qui  fuit  de  contrées  en  con- 
M  trées  pour  foulcver  contre 
»  Rome  de  nouveaux  enne- 
»  mis,  fe  confolant  de  vivre 
»  par  i'efpoir  de  venger  fa  pa- 
»  trie  ,  abaiffant  fa  fierté  juf- 
M  qu'à  devenir  le  courtifan  d'un 
»  roi ,  me  paroît  plus  grand 
»  que  Caton ,  qui  fe  donne  la 
I»  mort,  lorfqu'il  peut  oppofer 
»  au  génie  &  à  la  fortune  de 
»  Célar  fon  propre  génie,  fon 
y)  courage  &C  fon  nom  ». 

ANNIUS   de  Viterbe,  ou 
JEAN  NANNI,  dominicain, 
&  maître  du  facré  palais,  ious 
Alexandre  VI,  qui  en  failoit 
beaucoup  de  cas ,   mourut    à 
Rome  en  isoa,  à  l'âge  de  70 
ans.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  plufieurs   livres   de 
l'Ecriture-Sainte,  &  XVII  li- 
vres d'antiquités,  Rome,  1498, 
in -fol.  ;  Paris,  1511,  in-fol.; 
Anvers,  1^52,  in-8°,  compilés 
fans  jugement  dans  des  tems  où 
il  n'y  avoit  pas  de  critique.  11  y 
entaffe  tous  les  écrits  fuppofés, 
qu'on  a  attribués  aux  anciens 
auteurs  ,  comme  à  Xénophon  , 
d  Philon,&c.  11  paroît  que  ceux 
qui  l'ont  accufé  de  la  fabrica- 
tion de  ces  ouvrages ,  fe  font 
trompés ,  &  qu'Annius  n'a  fait 
qu'adopter  des  écrits  que  l'im- 
pofture   avoit  enfantés  avant 
lui.  On  peut  confulter  fur  ce 
fujet  le  Foyage  d'Italie  du  P. 
Labat ,  tom.  7,  p.  95,  où  ce 
dominicain  fait  une  digreffion 
fort  ample  en  faveur  de   fon 
confrère.  Foy.  MÉgasthene, 
On  peut  encore  confulter  une 
Apologie  d'Annius ,  par  Didime 
Ropaligero  ,  Vérone  ,   1679  » 
in-fol. .  en  italien, 
AN  NON,  (S.)  forti  d'une 
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famille  noble,  prit  dans  fa  jeu-  agréable  au  roi,  qui  l'eftimoit 
rieiTe  le  parti  des  armes.  Un  fmguliérement  à  caufe  de  (on 
pieux  chanoine  de  Bamberg  ,  éminentefainteté,  ScquiTavoit 
ion  oncle,  lui  ayant  parlé  de  choifi  pour  fon  confeffeur.  Pe- 
la vanité  des  biens  du  monde,  pin  ,  maire  du  palais  ,  aux  yeux 
il  y  renonça,  &  réfolut  de  fe  duquel lacolomniel'avoitnoir- 
confacrer  à  Dieu  dans  l'état  ci,  le  relégua  dans  le  monaftere 
eccléfiaftique.  Ses  vertus  &  fon  de  Haumont ,  en  Hainault.  Le 
devoir  le  firent  connoître  à  la  faint  évêque  édifia  les  religieux 
cour  de  l'empereur  Henri  111,  de  cette  maifon  par  l'auftérité 
dit /f  A^o/V,- ce  prince  le  fit  ve-  de  fes  jeûnes,  par  fa  ferveur 
nir  auprès  de  fa  perfonne.  Quel-  &  fon  affiduité  à  la  prière.  Sa 
que  tems  après,  il  le  nomma  mort,  arrivée  en  6y8,  l'empê- 
prévôt  de  Groflar  dans  la  Baffe-  cha  de  profiter  de  la  permiffion 
Saxe.  11  l'éleva  fur  le  fiege  ar-  qu'on  lui  avoir  accordée  de  re- 
chiépifcopal  de  Cologne ,  en  tourner  dans  fon  diocefe.  Soa 
loç6.  Après  avoir  réformé  tous  corps  fut  tranfporté  à  l'abbaye 
les  monafteres  de  fon  diocefe,  do  Fontenelle  ,  où  il  avoit 
il  en  fonda  deux  de  chanoines-  choifi  fa  fépulture. 
réguliers  à  Cologne,  &  trois  ANSCHAIRE  ou  ANS- 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  d'au-  GAIRE.  Anfcharïus  (ou  plu- 
tres  lieux.  Henri  II!  étant  mort,  tôt  Anfgarius  ,  comme  il  pa- 
l'impératrice  Agnès  le  fit  nom-  roît  par  une  chartre  de  Louis 
mer  régent  &  premier  minif-  le  Débonnaire) ,  (urnommé  l'a- 
tre,  pour  gouverner  durant  la  pâtre  du  feptentrion  ,  premier 
mmorité  d'Henri  IV.  Ce  jeune  évêque  de  Hambourg  &  de 
prince,  féduit  par  les  flatteurs  Brème,  naquit  en  Picardie  vers 
&  les  compagnons  de  fes  dé-  l'an  80^ ,  &  fut  élevé  dans  le 
bauches,  ne  voulut  plus  fouf-  monaftere  de  Corbie.  L'an  S21, 
frir  les  remontrances  du  faint  il  paffa  du  monaftere  de  Cor- 
archevêque;  il  lui  ôta  même  bie  en  Picardie  dans  celui  du 
legouvernementde  l'état.  Mais  même  nom  en  Saxe,  ([ui  avoit 
les  injuftices  &  les  exaftions  été  bâti  par  Louis  le  Débon- 
de ceux  auxquels  il  donnoit  fa  naire ,  fur  le  Wefer,  y  ayant 
confiance,  excitèrent  un  mé-  été  envoyé  par  Adelard,  abbé 
contentement  général.  Annon  de  l'ancienne  Corbie.  Il  fut 
fut  rappelle,  &  il  reprit  l'ad-  nommi  \)irhou\%  le  Débonnai- 
miniftration  des  affaires  eni072.   re  ^  pour  gouverner  ce  monaf- 

II  mourut  le  4  décembre  1075.  '^rc.  Les  Danois  îk  les  Suédois 
On  lit  fon  nom  dans  le  mar-  ayantdemandé  des  prêtrespour 
tyrologe  romain.  leur  prêcher  l'évangile  ,    l'an 

ANSB  ERT  ,  (S.  )  né   à  836,  le  pape  Grégoire  IV  y 

Chauftî ,  village  du  Vexin ,  fut  envoya  Anfchaire ,  qui  en  con- 

élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  vertit  un   grand   nombre,   & 

Rouen  ,  après  la  mort  de   S.  qui  fut  fait  l'an  842  évêque  de 

Ouen    en   6R3  ,  &    facré   par  Hambourg,  pour  travailler  plus 

S.  LambertàClichi,  où  Thierri  commodément  à  laconverfion 

III  avoit  convoqué  les  états  du  des  peuples  feptentrionaux.  On 
royaume.  Son  éleftion  fut  fort  croit  qu'il    pénétra    jufqu'ea 

Q4 
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Illande ,  &  ,  félon  quelques 
auteurs ,  julqu'au  Ciroenland.  Il 
mourut  à  Urême  l'an  865.  Cette 
^^iife  avoit  été  unie  à  celle  de 
Hambourg  l'an  S49.  Sa  l^ie  a 
été  £crite  par  S.  R.embert,ron 
fuccelTeur,  que  D.  Mabillon  a 
publiée  avec  de  favanres  re- 
marquas. S.  Anfchaire  noiis  a 
laifle  une  l'ic  de  S.  IVilUhad.  , 
premier  évêque  de  Brème,  qui 
mourut  en  789  ou  791.  C'efi 
un  ouvrage  écrit  avec  beau- 
coup de  fagelTe  &  d'élégance. 
Il  eft  précédé  d'une  prélace  , 
que  l'on  regardera  comme  un 
chef-d'œuvre ,  fi  l'on  confidere 
fur-tout  le  tems  où  vivoit  Ton 
auteur.  Surius  donna  un  afTez 
mauvais  extrait  de  cette  Vie  , 
qui  fut  imprimée  en  entier  à 
Cologne,  en  1642.  Le  P.  Ma- 
tillon  l'a  publiée  de  nouveau. 
Fabricius  l'a  fait  aufîî  réimpri- 
mer dans  les  Hifloriens  de  Ham- 
i>oure;,  tom.  2. 

A'NSEGISE  ou  ANSIGI- 
SE ,  {  S.  )  iffu  de  fang  royal , 
embrafTa  l'état  mcnaflique  ; 
mais  Charlemagne  ne  voulant 
pas  que  fes  talens  fuffent  enfe- 
velis  dans  la  retraite,  le  nom- 
ma intendant  d'Aix-la-Cha- 
pelle, &  lui  contera,  en  titre 
<ie  bénéfice  .  l'abbaye  de  Saint- 
Germer  en  Fley,  qu'il  récdi- 
iia.  Il  avoir  eu  auparavant  les 
abbayes  de  Saint-Sixte ,  près  de 
Reims,  &  de  S.  Mémie  de  Châ- 
Ions  ,  qu'il  quitta  pour  gouver- 
ner celle  de  Germer.  Louis  le 
Débonnaire  lui  conféra  celles 
de  Luxeu  &  de  Fontenelle.il 
fut  employé  avec  luccès  dans 
différentes  ambaflades,  &.  mou- 
rut en  834.  On  lui  doit  un 
recueil  des  Capitulaires  de  Char- 
limagne  &  de  Louis-le-  Débon- 
«ai/e,ipprimé  parles  foins  de 
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Pierre  &  François  Pithou,en 
is88,  1603  ^  1620.  Baluze  en 
donna  une  nouvelle  édition  en 
1677,  2  vol.  in-fol.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'Anfegife 
fut  aufli  abbé  de  Lobbes  ;  ce  qui 
peut  très-bien  être,  les  hommes 
diftin^iués  par  leurs  lumières 
&.  leurs  vertus  ayant,  durant 
ces  fiecles ,  fréquemment  pafTé 
du  gouvernement  d'uneabbaye 
aune  autre  pour  y  maintenir 
ou  rétablir  la  régularité. 

ANSEGISE  ,  prêtre  du  dio- 
ccie  de  Reims,  abbé  de  Saint- 
Michel  ,  fut  élevé  à  l'archevê- 
ché de  Sens  le  21  juin  871. 
Charles  le  Chauve  l'envoya  au 
pape  Jean  VIII,  lequel  le  fit 
primat  &  vicaire  dans  les  Gau- 
les &.  dans  la  Germanie.  Cette 
dignité  donna  un  nouvel  éclat  à 
l'églife  d'Anfcjiife  ,  qui  voulut 
fe  faire  reconnoître  comme  pri- 
mat ,  dans  un  concile  où  Char- 
les le  Chauve  fe  trouva  en  876. 
Mais  plufieurs  prélats  s'y  op- 
poferent,  &  entr'autres  Hinc- 
mar  de  Reims ,  qui  avoit  publié 
un  écrit  contre  cette  primatie. 
A  fon  retour  ,  d'un  fécond 
voyage  à  Rome,  Anfegife  fe 
trouva  en  878  au  concile  de 
Troyes,  où  le  pape  étoit  pré- 
fent  ;  &  l'année  d'après ,  879 ,  il 
facra  dans  l'abbaye  de  Ferrieres 
en  Gâtinois,  les  rois  Louis Ul 
&  Carloman  ,  fils  de  Louis  le 
Eegue.  Il  mourut  en  883. 

ANSELME,  (S.)  archevê- 
que de  Cantorbery,  naquit  à 
Aoufte  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
naflere  du  Bec  en  Normandie  , 
attiré  par  le  nom  du  célèbre 
Lanfranc  ,  s'y  fit  binédiftin  , 
&  en  fut  prieur,  puis  abbé  en 
107b.  On  le  nomma  archevê- 
que de  Cantorbery  ,  l'an  1093. 
Guillaume-le-Roux,  roi  d'Aa» 
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gleterre ,  à  qui  il  reprochoit  fes 
dércgleinens  <k  fes  injuftices  , 
conçut  de  l'averfion  pour  lui. 
Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l'antipape  Guibert ,  tandis 
qu'Anfelme  foutenoit  le  vrai 
pape  Urbain  II.  Le  faint  pré- 
lat ,  exilé  fous  ce  prétexte  ,  fe 
retira  à  Rome,  où  Urbain  11 
le  reçut  comme  il  le  méri- 
toit.  Il  ibutint  la  proceflîon  du 
St.-Efprit  contre  les  Grecs, 
dans  le  concile  de  Bari  en  loyS. 
Il  partit  eniuite  pour  la  Fran- 
ce ,  &  s'arrcta  à  Lyon  ,  jufqu'à 
la  mort  du  monarque  fon  per- 
fccuteur.  Henri  I  ,  fucceiîeur 
de  Guillaume  ,  rappella  l'ar- 
chevêque deCantorbery  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
la  paix  que  fon  rappel  fembloit 
lui  promettre.  La  querelle  des 
inveftitures  le  mit  mal  avec  le 
roi.  Il  fut  obligé  de  revenir  en 
France  &  en  Italie,  jufqu'à  ce 
que  le  feu  de  ces  difputes  fût 
affoupi.  Anfelme  retourna  à 
Cantorbery,  &  y  mourut  en 
iicy,à  l'âge  de 76  ans.  D.  Ger- 
beron  a  publié  ,  en  167^  ,  une 
très-bonne  édition  de  fes  Œu- 
vrai ,  in-fol.,  faite  fur  les  meil- 
leurs manufcrits  de  France  & 
d'Angleterre.  11  y  en  a  une  au- 
tre ,  donnée  à  Venife  en  1744  , 
en'2  vol.  in-folio.  S.  Anfelme 
fut  un  dts  plus  célèbres  doc- 
teurs de  fon  tems  ,  &  le  pre- 
iTiier  qui  allia  avec  la  théolo- 
gie cette  précifion  dialcélique 
&.  cette  méthode  fcholaftique 
qui  donne  de  la  force  aux  preu- 
ves de  la  vérité  ,  &  qui  con- 
fond l'erreur  en  découvrant  fes 
fophifmes.il  eu.  vrai  que  dans 
les  fiecles  fuivans  on  a  quel- 
quefois abufé  de  cette-  méthode; 
on  a  fait  de  la  théologie  une 
eipec4  de  logique  contentieufe , 
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&  quelquefois  une  audacieufe 
métaphyfique  qui  s'exerçoit 
fort  inutilement  ou  fort  té- 
mérairement fur  des  queftions 
où  la  fimple  foi  répand  plus  de 
lumières  que  toutes  les  fpécu- 
lations  ;  mais  cela  ne  prouve 
rien  contre  la  théologie  Icho- 
laftique  en  elle-même.  Elle  ed 
nécelTaire ,  à  un  certain  point  , 
pour  confondre  toutes  les 
efpeces  d'hérétiques,  mais  fur- 
tout  ceux  qui  ,  comme  les 
Ariens,  s'arment  de  la  Subti- 
lité du  raifonnement  plutôt  que 
de  l'autorité  des  livres  lainis 
(  r.  CRELLIUS  ,  SUAREZ  ,  Pe- 

TAU ,  s.  Thomas  ,  &;c.  ).  Quant 
à  fes  ouvrages  afcétiques ,  ils 
font  inftruâits ,  édifians ,  pleins 
d'onftion  6l  d'une  certaine  ron- 
drefTe  d'amour  pour  Dieu,  qui 
échauffe  les  cœurs  les  plus 
infenfibles.  Un  fïyle  fimple, 
naturel ,  clair  &  concis ,  fait  le 
principal  mérite  de  les  Lcttr^-s. 
On  juge  par  les  vers  qui  nous 
reftent  de  lui ,  qu'il  n'avoiî  p^s 
le  génie  poétique  dans  le  plus 
haut  degré. 

ANSELME,  Mantouan , 
évêque  de  Lucques  en  Italie 
en  1061  ,  quitta  fon  cvêché  , 
parce  qu'il  fe  reprochoit  d'en 
avoir  reçu  l'invef^iture  de  l'em- 
pereur Henri IV.  Gréj:oire  VII 
le  força  de  le  reprendre,  6c  le 
fit  fon  vicaire-v.énéral  en  Lom- 
bardie.Il  mourut  en  1086.  Nor.s 
avons  de  lui  un  Traité  contre 
l'antipape  Guibert ,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  dans  la  Bihlio' 
theque  des  Pères. 

ANSELME  de  Laon,doyen 
&  archidiacre  de  ct'tte  ville  , 
mort  en  1117,  protelTa  avec 
réputation  dans  l'univerfité  de 
Paris,  Ôc  enfuite  dans  le  dio- 
cef<i  de  Laon.  On  a  de  lui  uns 
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glofe  interlincaire  fur  h  Bible  , 
imprimée  avec  celle  de  Lira. 
Abailard  en  parle  ,  comme  d'un 
arbre  qui  avoir  quehjuefois  de 
belles  feuilles  ,  mais  qui  ne  por- 
toit  point  de  fruits. 

ANSELME,  (le  P.)  auguf- 
tin  déchauffé  ,  connu  par  Ton 
Hijioire  généalof^ique  &  chrono- 
logique de  la  maifon  de  France  , 
6"  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  in-4',  mourut  à  Paris, 
fa  patrie,  âgé  de  69  ans,  en 
1694.  «  Cet  éciivain  a  beau- 
»  coup  contribué  dit  l'auteur 
>»  des  Trois  fiecles  ,  à  fournir 
»  des  lumières  à  ceux  qui  ont 
w  travaillé  fur  l'Hiftoire  de 
»  France.  On  ne  peut  le  re- 
>♦  garder  que  comme  ceux  qui 
»  découvrent  les  mines,  en 
»  laiiïant  aux  autres  le  foin 
»>  d'épurer  les  métaux  qu'on 
»  en  tire,  &  de  les  mettre  en 
M  valeur  ».  Son  ouvrage  ,  im- 
parfait dans  fa  naiflance ,  eft 
devenu  meilleur  fous  les  plu- 
mes deduFourny, des  RR.  PP. 
Ange  &Simplicien,  continua- 
teurs de  cette  Hiftoire.  Elle  eft 
aftuellement  en  9  vol.  in-fol , 
1726  ,  &  années  fuivantes.  On 
y  trouve  des  recherches  abon- 
dantes &  curieufes.  Il  y  a  cer- 
tainement beaucoup  de  fautes  ; 
mais  quelle  compilation  en  eft 
exempte?  Foj'q  Ange  de  Sie. 
Rofalie  ,  &  FOURNY. 
^  ANSELME,  (Antoine)  né 
à  rifle -en -Jourdain  ,  petite 
ville  de  l'Armagnac,  l'an  i6<;2, 
d'un  chirurgien,  embrafTa  l'état 
eccléfiaflique  ,  fe  dlftingua  par 
3'ctude  des  belles-lettres  ,  & 
tut  couronné  deux  fois  par  l'a- 
cadémie des  jeux  Floraux  de 
Touloufe.Ses  Odes  fe  trouvent 
dans  le  recueil  de  cette  com- 
pagnie, &  on  ne  les  a  guère 
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vues  ailleurs.  Le  marquis  de 
Montefpan ,  charmé  de  fes  Ser- 
mons ,  le  chargea  de  veiller  à 
l'éducation  de  fon  fils,  le  mar- 
quis d'Antin,  L'abbé  Anfelme 
vint  avec  fon  f  levé  à  Paris.  La 
capitale  applaudit  à  fon  élo- 
quence ,  prefqu'autant  que  la 
province.  Ses  panégyriques  fur- 
tout,  &  fes  oraifons  funèbres, 
firent  fa  réputation.  Le  duc 
d'Antin  fit  revivre  pour  lui  la 
place  d'hiftoriographe  des  bâti- 
mens.  L'académie  de  peinture 
&  celle  des  infcriptions  ôt  bel- 
les-lettres l'admirent,  en  qua- 
lité d'afTocié  ,  dans  leurs  corps. 
L'abbé  Anfelme  fe  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  dans  fon 
abbaye  de  S.  Sever  en  Gaf- 
cogne.  Il  y  vécut  en  philofo- 
phe  chrétien  ,  partageant  fon 
tems  entre  fes  livres  &  fes 
jardins.  Il  mourut  en  1737,  à 
86  ans.  Nous  avons  de  lui  , 
I.  Un  recueil  de  Sermons  , 
Panégyriques  &  Oraifons  funè- 
bres ,  en  7  vol.  in-S".  Les 
Sermons  ,  qui  forment  4  de  ces 
volumes ,  ont  été  réimprimés 
en  6  vol.  in-i2.  ;  ils  n'ont  pas 
foutenu  la  réputation  que  l'au- 
teur avoit  acquife  en  les  dé- 
bitant :  car  ils  firent  alors 
la  plus  vive  imprefîion  ,  même 
fur  ceux  qui  étoient  prévenus 
contre  lui.  "  J'ai  été  ce  matin 
»  (  écrivoit  Mad.  de  Sévigné  ) 
»  A  une  très-belle  Pajjlon  à 
»  S.  Paul ,  c'étoit  l'abbé  Anfel- 
»►  me.J'étois  prévenue  contre 
»  lui. Je  le  trouvoisgafcon,  & 
M  c'étoit  aflez  pour  m'ôier  la  foi 
I»  en  fes  paroles;  il  m'a  forcée 
»  de  revenir  de  cet  injufte 
»»  jugement ,  &  je  le  trouve  un 
»  des  bons  prédicateurs  que 
»  j'aie  jamais  entendus  ;  de 
»  l'ei'priî,  'Je  la  dùvction,  de 
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f»  la  grâce ,  de  l'éloquence  ; 
»>  en  un  mot,  je  n'en  préfère 
>♦  guère  à  lui  »,  11.  Plufieurs 
Difjertatïons  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  des  infcrip- 
tions;  on  y  découvre  un  fage 
érudit  &  un  bon  littérateur. 
ANSELMO,  (Antoine)  né 
à  Anvers ,  où  il  fut  échevin 
pendant  plufieurs  années ,  & 
avocat  fifcal  de  l'évêtiue ,  mou- 
rut en  1668  prefqu'oûogénaire. 
11  a  beaucoup  écrit  fur  le  droit 
belgique.  On  a  de  lui,  I.  un 
Recueil  £  ordonnances^  en  fla- 
mand, 4  vol.  in-fol. ,  Anvers, 
1648.11.  Codex  belgïcus .,  An- 
vers, 1649,  in-folio.  ^^^'  '^''^' 
bonianus  belghus ,  Bruxelles, 
1663,  in-fol.  IV.  Commentaria 
ad  perpetuum  ediflum,  Anvers, 
1656 ,  ïn-{ù\.\ .Confuhaiiones, 
&c. ,  Anvers  ,  1671  ,  in-fol. 
Ces  ouvrages  Ton  écrits  avec 
méthode,  &  font  recherchés 
des  iurifconfultes. 

ANSER  ,  poète  latin,  ami 
de  Marc-Antoine  ,  chanta  les 
aâions  de  ce  général ,  qui  paya 
fes  louanges  par  le  don  d'une 
maifon  de  campagne  à  Falerne. 
Virgile  n'avoit  pas  grande  opi- 
nion de  fcs  talers,  s'il  efl  vrai 
qu'il  fait  allufion  à  ce  poëte  en 
difant  dans  fa  ge.  églogue  : 

iVW»;  neqtie  adhùc  faro  •vitleor  nt- 

qiie  dicere   Ciimâ 
Digna  ,   fed  argv.tos    interjireptrt 

ylnfer  olores. 

ANSON,  (George)   né  à 

Staflord  en  Angleterre,  d'une 
famille  noble  &  ancienne,  fe 
dévoua  dès  fa  plus  tendre  en- 
fance au  fervice  de  mer.  Ce 
fut  par  les  dangers  qu'il  cou- 
rut dans  fa  premier^;  courfe, 
qu'il  commença  d'apprendre  le 
grand  art  de  commander  une 
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armée  navale.  Monté  fur  une 
frégate  armée  par  la  famille  de 
fa  mère ,  il  affronta  fans  crainte 
des  périls  effrayans.  Pourfuivi 
par    deux    corfaires  ,    il    leur 
échappa  ,  malgré  la  difpropor- 
tion  des  forces  &  les  horreurs 
d'une  tempête  furieufe.  La  cour 
de  Londres  ,    informée  de  la 
valeur  du  jeune  marin ,  le  nom- 
ma en  1725  capitaine  d'un  vaif- 
feau  d>    guerre  de  60  canons. 
Son  courage ,  accompagné  de 
prudence,  brilla  dans  toutesles 
occafions  ,  &  lui  acquit  un  nom 
célèbre.  En  173g ,  la  guerre  s'é- 
tant  élevée  entre  l'Efpagne  & 
l'Angleterre,  le  miniffere  bri- 
tannique defiina  Anfon  à  por- 
ter la  guerre  fur  les  pofTefîions 
des  Efpagnols.  On  lui  donna 
fix  navires,  qui  portoicnt  en- 
viron 1400  hommes  d'écjuipage. 
La  faifon  étoit  fi  fort  avancée 
quand   cette    efcadre    partit  , 
que   ce  ne  fut  qu'à  force  de 
fatigues  qu'elle  parvint  à  dou- 
bler le  cap  Horn  ,  vers  la  fin 
de  l'équinoxe  du  printems  de 
1740.  Des  fix  vaifTeaux,  il  n'en 
reftoit  plus   que  deux  &  une 
chaloupe,  lorfqu'on  fut  arrivé 
à  la  latitude   de    ce    cap.   Le 
refle  avoit  été  difpcrfé  par  les 
vents ,  ou  fubmergé  par  la  tem- 
pête.  Anfon  ,  après  avoir  ré- 
paré fes  deux  navires  dans  l'ifîe 
fertile  &  déferre  de  Juan-Fer- 
nandès ,  ofa  attaquer  la  ville 
de  Paita,  une  des  plus  riches 
places  des  Efpagnols  dan^  l'A- 
mérique méridionale.  Il  la  prit 
en  novembre  1741 ,  la  réduifit 
en  cendres  ,  &  partit  avec  un 
butin   confidcrable.   La    perte 
pour  l'Efpagne  fut  de  plus  de 
1500   mille   piaftres  :    le   gain 
pour  les  Ang lois  d'environ  ib'a 
mille.  Le  vainqueur  t'éloigr.a 
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de  Faita,  prcfqu'aufTi-tôt  qu'il 
tn  eut  afl'uré  la  poiïeflîon  à 
l'Ani^leterre.  Il  fit  voile  vers 
les  ifles  (lesLarrons  avec  le  Cen- 
turion  ,  le  feul  de  fes  vaifTeaux 
<jui  fût  encore  en  état  de  tenir 
la  mer.  Mais  avant  que  d'y 
arriver  ,  un  fcorbut ,  d'une  na- 
ture affreuic,  lui  avoit  enlevé 
les  deux  tiers  de  fon  équipage. 
La  contagion  s'étendoit  fur  ce 
qui  lui  reftoit  de  matelots  & 
de  foldats,  lorfqu'il  vit  les  ri- 
vages de  l'ifle  de  Tinian.  Le 
voifinage  des  Efpagnols  ne  lui 
permettant  point  de  s'arrêter 
dans  ces  parages  ,  il  prit  la 
route  de  Macao.  Il  y  arriva 
en  1742  ,  radouba  fon  vaiileau , 
&  fe  remit  en  mer.  Quelques 
jours  après  il  rencontra  un  na- 
vire efpjgnol  richement  char- 
gé :  il  l'attaqua  ,  quoique  fon 
équipage  fût  fort  inférieur  en 
nombre  ,  le  prit ,  &  rentra 
dans  le  port  qu'il  venoit  de 
quitter.  Le  navire  efpagnolpor- 
toit  iioo  mille  piaflres  en  ar- 
gent, avec  de  la  cochenille  & 
d'autres  marchandifes.  La  cé- 
lérité de  cette  expédition  lui 
acquit  tant  de  gloire  ,  qu'il  fut 
reçu  avec  diflinftion  par  le 
vice-roi  de  IVlacao ,  &  difpenfé 
des  devoirs  que  l'empereur  de 
la  Chine  exige  de  tous  les  étran- 
gers qui  entrent  dans  fes  ports. 
Mais  ce  qui  ne  donne  pas  des 
Chinois  une  idée  auflî  brillan- 
te ,  que  la  plupart  des  voya- 
geurs &  des  philofophes  moder- 
nes voudroient  nous  en  faire 
concevoir ,  c'eft  que  ces  lâches 
&  cruels  fpeé^ateurs  de  la  vic- 
toire d'Anfon  ,  ne  purent  com- 
prendre qu'il  n'eût  pas  maffacré 
tous  les  Efpagnols,  au  moment 
de  la  prife  du  vaifTeau.  Anfon 
ayant  vengé  l'honneur  de  fa 
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nation  ,  retourna  por  les  ifles 
de  la  Sonde  &  par  le  cap  de 
Bonnc-Efpérance  ,  ibi  aborda 
en  Angleterre  le  4  juin  1744  » 
après  un  voyage  de  trois  ans 
Cii  demi,  il  fit  porter  à  Lon- 
dres en  triomphe  ,  fur  31  cha- 
riots ,  au  fon  des  tambours  ÔC 
des  trompettes,  &  aux  accla- 
mations de  la  multitude ,  tou- 
tes les  richeiTes  qu'il  avoit  con- 
quifes.  Ses  diiTérentes  prifes  fe 
montoient  en  or  £>:  en  argent" 
à  dix  millions  ,  qui  furent  le 
prix  de  fa  valeur  ,  ùi  celle  de 
les  officiers  ,  de  fes  matelots 
&  de  fes  foldats,  fans  que  le  roi 
entrât  en  partage  du  fruit  de 
leurs  fatigues  &  de  leur  bra- 
voure. Le  titre  de  contre-ami- 
ral du  Bleu  ,  fut  la  première 
récompenfe  d'Anfon  ;  il  l'ob- 
tint en  174/I ,  &  l'année  d'après 
il  fut  honoré  de  la  place  de 
contre-amiral  du  Blanc.  L'ac- 
tion qui  contribua  le  plus  à  fa 
célébrité  ,  après  fon  voyage  , 
fut  Ion  combat  contre  iVl.  de 
la  Jonquiere  ,  qui  ramenoit  en 
Europe  une  efcadre ,  compofée 
de  6  vaiffeaux  de  guerre  ,  &  de 
4vailTeaux  revenant  des  Indes 
orientales.  Le  miniflere  britan- 
nique nomma  le  vainqueur  vice» 
amiral  d'Angleterre  ,  &  peu 
de  tems  après  ,  premier  lord 
de  l'amirauté.  L'Angleterre  ea 
guerre  avec  la  France  depuis 
les  hoftilités  commencées  en 
17s  5  ,  méditoit  depuis  long- 
tems  une  defcente  fur  les  cô- 
tes, Anfon  ,  chargé  de  la  fé- 
conder ,  couvrit  la  defcente 
des  Anglois  à  Saint-Malo ,  en 
1758  ,  reçut  fur  fes  vaifTeaux 
les  foldats  échappés  aux  Fran- 
çois, &  les  ramena  en  Angle- 
terre. 11  mourut  à  Londres  en 
176Z.  La  g'ous  de  Tamiral  An- 
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fon  ne  fut  pas  feulement  fondée  &  Anteros  fut  le  fruit  de  leur 
fur  le  fuccès  de  Tes  armes  ,  iur  commerce.  L'Amour  n'en  de- 
fa  valeur,  fur  fon  intrépidité  ;  vint  pas  plus  grand  pour  cela; 
il  fut  homme  de  bien,  il  ref-  lui&fonfreredemeurerenttou- 
pe£la  l'humanité,  lors  même  jours  en  cet  état.  On  les  re- 
que  fon  bras  s'armoit  pour  la  préfentoit  comme  deux  petits 
détruire.  Nous  avons  fon  Voya-  enfans  ayant  des  ailes  aux  épau- 
gc  autour  du  Monde  ,  traduit  les  ,  &  s'arrachant  une  palme, 
en  françois  ,  un  vol.  in-4''  ,  Les  mythologiftcs  ont  diverfe- 
J749  ,  Amfterdan  ,  &  réim-  ment  expliqué  cette  oppofition 
primé  en  4  vol.  in-i2.  à'Anttros  à   Ews.   Le  fens  le 

ANTÉE,  géant  de  Lybie ,  plus  naturel  eft  ,  que  l'amour 
fils  de  Neptune  &  de  la  Terre ,  croît  par  les  oppofitions  &  les 
fut  étouffé  par  Hercule,  qui  obftacles,  qu'un  amour  facile 
l'éleva  en  l'air  pour  le  tuer,  à  fatisfaire  languit  ôtrefte  petit. 
parce  que  la  Terre,  fa  mère  ,  ANTESIGNAN  ,  (Pierre) 
lui  donnoit  de  nouvelles  forces  naquit  à  Rabafteins  ,  au  diocefe 
lorfqu'ii  la  touchoit.  d'Albi,dans   le  XVIe.  fiecle. 

ANTENOR,princeTroyen,  Sa  Grammaire  grecque  tut  im- 
étoit  frère  de  Priam.  Virgile  primée plufieurs  fois,  &  a  con- 
le  fait  venir  en  Italie  avec  une  tinué  d'être  eftimée  des  fa- 
troupe  de  fes  concitoyens  ,  &  vans,  même  après  celle  de  Port- 
lui  fait  fonder  la  ville  de  Pa-  Royal ,  à  laquelle  elle  a  beau- 
cloue,  qui  paroîî  être  bien  moins  coup  fervi.  11  fit  enfuite  une 
ancienne  que  lui  ;  ce  qui  n'em-  Grammaire  univerfelle  :  compi- 
pêche  pas  que  les  Padouans  ne  lation  confufe  &  compliciuée  , 
montrent    aux    voyngeurs    le   dont  il  cftimpofTibîede  faire  un 


tombeau  de  leur  fondateur  An- 
tenor. 

ANTERE,  (S.)  Anteros, 
Grec  de  naiflance  ,  fuccéda  à 
S.  Pontien  fur  le  fiege  de  Ro 


réfultat  fur  &  net.  Son  édition 
de  Térence  eftchargée  d'érudi- 
tion ;  on  peut  même  dire  qu'il 
y  en  a  trop.  C'étoit  le  goiàt 
des  favans  de  fon  fiecle  ,  hom- 


me ,  l'an  de  J.  C.  23!;.  Son  pon-  mes  à  recherche^  5c  à  pénibles 

tificat  fut  très-court ,  puifqu'il  études  ,  aufîi  raffis  &  appliqués 

ne  fiégea  que  quarante  jours,  que  nous  fommes  leftes  &.  lé- 

Bede,  Adon  &  1  onouveau  mar-  ger 


tyrologe  romain  lui  donnent  le 
titre  de  Martyr. 

ANTEP^OS,  divinité  oppo- 
fée  à  C  upidon  ,  que  l'on  nom- 


ANTHELME  ,  (  S.  )  évê- 
que  de  Bellay ,  d'une  famille  no- 
ble de  Savoie ,  occupa  les  deux 
premières  dignités   des  chapi- 


moit  Eros  {  Amciir  ).  On  le  très  de  Genève  &  de  Bellay, 
croit  fils  de  Mars  &c  de  Vçnus.  Dégoûté  du  monde,  il  fe  fit 
Celle-civoyantqueCupidonne  chartreux  ,  &  fut  élu  prieur  de 
croiffoit  point ,  en  demanda  la  la  grande  Chartreufe  en  1141. 
caufe  à  Thémis,  <iui  lui  répon-  Pendant  le  fchifme  de  Victor 
dit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'a-  IV ,  il  fit  déclarer  tout  l'orilre 
voit  point  de  compagnon.  Vé-  des  chartreux  en  faveur  d'A- 
nus continua  d'écouter  la  paf-  lexandrelll,  qui  avoit  été  élu 
fion  que  Mars  avoit  pour  elle ,  félon  les  formes  canoniques,  6c 
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en  faveur  duquel  fe  déclnrcrent 
bientôt  la  France ,  l'Efpagne 
&  l'Angleterre.  On  le  choiflt 
en  ii6î  »  po^r  remplir  le  fiege 
épifcopal  de  Bellay.  Mais  il 
fallut  un  ordre  du  pape  pour 
l'obliger  d'acquiefcer  à  fon 
éUîdion.  11  commença  la  ,ré- 
formaiion  de  (on  dioceie  par 
celle  du  clergé.  Les  voiv^s  de 
douceur  ne  lui  ayant  pas  réufli , 
jl  employa  les  cenfures  ecclé- 
fiaftiques.  Il  moitra  une  fer- 
meté inflexible  dans  les  con- 
teftations  qu'il  eut  avec  Hum- 
bert ,  comte  de  Savoie,  tou- 
chant les  droits  de  fon  églife. 
Cette  fermeté  n'ayant  pas  eu 
le  fuccès  qu'il  en  attendoit ,  il 
quitta  fon  évêché;  mais  le  pape 
l'obligea  de  retourner  à  fon 
églife.  Ce  comte  fe  réconcilia 
depuis  fincérement  avec  lui.  Le 
faint  évêque  vifitoit  fouvent  les 
monafteres  ,  &  fur -tout  la 
grande  Chartreufe.  11  recher- 
choit  les  pécheurs,  &  les  re- 
cevoit  avec  bonté  lorfqu'ils 
étoient  touchés  de  leurs  défor- 
dres.  Il  avoit  auflî  une  grande 
tendreffe  pour  les  pauvres,  & 
leur  procuroit  des  fecours  abon- 
dans.  Il  mourut  le  26  de  juin 

1178. 

ANTHELMI,  (Jofeph")  cha- 
noine de  Fréius  en  Provence, 
publia  plufieurs  Dijfertations 
latines  fur  l'HiJïoire  eccléjîajli- 
^ue  de  fréJus,A\K^  1680,  in-4'', 
jur  le  Symbole  de  S.  Athanafe , 
1693  ,  in-8^  .  fur  5.  Eucher  , 
1726,  in-i2;  fur  quelques  ou- 
vrages attribués  à  S.  Léon  ,  en 
particulier  les  Livres  de  la  voca- 
tion des  Gentils  ,  qu'il  prétend , 
contre  le  P.  Memel,  être  de  S. 
Profper,  prétention  qui  n'eft 
pas  favorifée  par  le  flyle  de 
l'ouvrage  (  r,  î>.  Léon  }.  Son 
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dernier  ouvrage  eft  une  Lettre 
au  P.  Pagi  touchant  les  at^tions 
&C  la  mort  de  S.  Martin  des 
Tours.  11  mourut  à  Fréjus,  en 
1697,  âgé  de  49  ans.  11  règne 
dans  tous  fes  écrits  une  modé- 
ration &  une  honnêteté  dignes 
d'un  vrai  favant. 

ANTHEMIUS  ,  (  Proco- 
pius)  né  à  Conftantinople  ,  de 
la  famille  du  tyran  Procope  qui 
avoit  pris  la  pourpre  fous  Va- 
lens  ,  fe  diftingua  par  fa  valeur. 
L'empereur  Marcien  lui  fit 
époufer  Flavia  Euphemia ,  fa 
fille  uni(|ue,  &  le  nomma  gé- 
néral des  troupes  de  l'Orient. 
Aiithemius  ayant  repouffé  les 
Goths  &  les  Huns  ,  fut  envoyé 
en  Italie  avec  le  titre  de  Céfar, 
&  proclamé  Augufte  en  avril 
467,  par  le  fénat  &  le  peuple. 
Le  général  Ricimer  dominoit 
alors  dans  l'Occident;  Anthe- 
mius  crut  fe  l'attacher  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage.  Ce 
bienfait  n'empêcha  point  ce 
barbare  de  venir  mettre ,  quel- 
que tems  après,  le  fiege  devant 
Rome ,  où  Anthemius  étoit  en- 
fermé. La  terreur  qu'il  répan- 
doit,  lui  fit  ouvrir  les  portes 
de  cette  ville  ,  qui  fut  livrée  à 
la  fureur  d;s  foldats.  Anthemius 
fut  affaffiné  par  ordre  de  fon 
gendre  en  471 ,  après  un  règne 
de  5  ans.  Ce  prince  joignit  la 
piété  au  courage;  il  étoit  zélé 
pour  la  jullice  &  la  religion, 
compatiiTant  envers  les  malheu- 
reux, 6i.  n'ayant,  ni  dans  fon 
caraftere,  ni  dans  fon  exté- 
rieur, lien  de  la  fierté  que  le 
trône  infpire. 

ANTHEMIUS ,  architefte  , 
fculpteur  &  mathématicien,  né 
à  Tralles  en  Lydie,  inventa, 
dit-on ,  fous  l'empereur  Jufti- 
nien ,  au  Vie,  fiecle ,  divers 
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moyens  d'imiter  les  tremble- 
mens  de  terre,  le  tonnerre  & 
les  éclairs.  Il  exifte  un  recueil 
de  machines  qu'on  lui  attri- 
bue, intitulé  :  ^f.<"  rx:xJ'oï;ui, 
/tc><%ay;/,aar.;y.Ony  voitentre 
autres  le  miroir  ardent  ,  tel 
que  Kircher  &  BuflFon  ont  cru 
qu'avoit  été  celui  d'Archimede. 
Un  manul'crit  de  ce  recueil  eft 
à  la  bibliothèque  de  l'empereur. 
C'eit  la  229e.  de  la  quatrième 
partie  du  catalogue  ,  que  M. 
Neffel  a  fait  des  manufcrits  de 
cette  bibliothèque.  Il  en  eft  un 
autre  dans  celle  du  roi  de 
France.  Voyez  la  defcription 
de  fon  miroir  dans  le  Journ. 
hijl.  6*  litt.s^  i^  août  1775  , 
pag.  239.  Cet  architecte  eft 
appelle  pour  l'ordinaire  An- 
themïus  TraUianus  ,  du  nom  de 
fa  patrie. 

ANTIAS  ,  déeffe  dont  le 
culte  étoit  célèbre  à  Antium, 
où  elle  avoit  un  temple  très- 
fréquenté.  On  croit  que  c'eft 
la  même  que  la  Fortune.  Ho- 
race ,  dans  l'Ode  adrelTée  à 
cette  déeffe ,  l'apoftrophe  ainfi  : 

Diva  frr.itum   qua  reris  Antium. 

ANTIGENE  ,  un  des  capi- 
taines d'Alexandre-le-Grand  , 
eut  le  fécond  des  prix  que  ce 
prince  fit  diftribuer  aux  huit 
plus  braves  capitaines  de  fon 
armée.  Antigène  ne  méritoit 
pas  celui  de  la  probité.  11  eu: 
la  baffefTe  de  livrer  Eumene  à 
Antigone  vers  l'an  315  avant 
J.  C.  ;  mais  11  reçut  bientôt  le 
falaire  de  fa  peifidie,  car  il 
fut  brûlé  tout  vif  dans  une 
cage  de  fer- 

ANTIGENIDE  ,  célèbre 
muficien  de  Thebes  en  Béotie. 
On  dit  qu'exécutant  un  jour 
fur  fa  flûte  le  Nome  ou  l'air 
«luChar ,  en  préfence  d'Ale^^an- 


A  N  T       255 

dre-le-Grand  ,  il  le  mit  telle- 
ment hors  de  lui  ,  que ,  (s 
jetant  fur  fes  armes  ,  peu  s'en 
fallut  tjue  ce  prince  ne  char- 
geât les  convives. 

ANTIGONE,  fille d'Œdipe 
&  de  Jocafte,  rendit  les  der- 
niers devoirs  à  Polinice  fon 
frère  ,  contre  la  détenfe  de 
Créon.  Ce  barbare  la  condamna 
à  mourir  de  faim  dans  une 
prifon;  mais  elle  s'y  étrangla. 
Hémon,qui  devoit  l'époufer  , 
fe  tua  de  défefpoir  fur  fon 
corps.  Il  y  eut  une  autre  Ax- 
TiGONE,  fille  de  Laomédon. 
Celle-ci  fe  vantant  d'être  plus 
telle  que  Junon,  fut  changée 
par  cette  dieffe  en  cigogne. 

ANTIGONE,  fe  diftingua 
par/ïii  les  généraux  d'Alexan- 
dre-le-Grand. Après  la  mort 
de  ce  héros ,  il  remporta  une 
viftoire  fur  Eumene,  qu'il  fit 
mourir.  Il  défit  Ptolomée  La- 
gus,  bâtit  Antigonie ,  &  fut 
tué  dans  un  combat  contre  Caf« 
fander,  Seleucus  &  Lyfima- 
chus,  qui  s'étoient  unis  pour 
oppofer  une  digue  à  fes  deffeins 
ambitieux.  Il  s'étoit  fait  cou- 
ronner roi  d'Afie ,  &  auroit 
voulu  l'être  de  tout  l'univers. 
Sa  défaite  arriva  l'an  301  avant 
J.  C.  à  l'âge  de  80  ans.  Comme 
on  étoit  furpris  que  ,  dans  fa 
vieillefTe  ,  il  eût  acquis  plus 
de  douceur  dans  le  caractère  , 
il  répondit  :  Q^uil  voulait  con- 
ferver  par  la  douceur,  ce  qu'il 
avait  acquis  par  la  force.  Il 
difoit  communément  ,  que  U 
royaume  efl  une  honnête  Jervi- 
tudej  ce  qui  revient  à  la  belle 
penfée  d'un  roi  de  ce  fiecle  : 
Que  les  rois  font  les  premiers 
domefllques  de  leurs  fujets.  An- 
tigone ajoutoit  :  Que  fi  ton 
f avoit  ce  que  pefe  une  couronne , 
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on  cra'in  droit  de  fc  la  mettre  fur 
latêtc.  On  raconte  qu'un  poète 
luiayant  donné  le  titre  de  Dieu, 
il  répondit  féchcment  :  Mon 
valct-dc-chambrefj'tt  bien  le  con- 
traire. Antigone  ternit  ce  qu'il 
avoit  de  belles  qualités  par  Ion 
avarice.  Il  employoit  toutes 
fortes  de  moyens  pour  fe  pro- 
curer de  l'argent ,  &  lorlqu'on 
lui  repréfentoit  qu'Alexandre  (e 
comportoit  bien  différemment  : 
Alexandre  y  avoit-il  coutume 
d-:;  répondre ,  molffonnoit;  mais 
moi  je  ne  fais  que  glaner.  Un 
cynique  fe  préfcnta  devant  An- 
tigone ,  &  lui  demanda  une 
dragme  :  Ce  n'e'} pas  ajfe^pour 
un  prince ,  répondit-il.  —  Don- 
nei-moi  donc  un  talent.  ——  C'ejl 
trop,  Teprn  Ant'igone ,  pour^un 
cynique. 

ANTiGONE,  roi  des  Juifs 
&  fils  d'Ariftobule  II ,  fit  cou- 
per les  oreilles  à  Hyrcan  fon 
oncle,  qu'il  vouloir  empêcher 
d'être  grand-fac riricateur  ;  mais 
Hérodc,  qui  avoit  époufé  Ma- 
riamne,  petite-fille  de  Hyrcan, 
s'étant  rendu  maître  de  Jéru- 
salem ,  envoya  Antigone  à 
Marc- Antoine,  qui  lui  fit  cou- 
per la  tête  l'an  37  avant  J.  C. 

ANTIGONE  de  Carii^e, 
vivoit  fous  les  deux  premiers 
Ptolomées,  &  a  laiffé  Hidoricz 
memorabiles  ,  grec  &  latin ,  par 
Jean  Meurfius,  Leyde ,  1619, 
in-4"^. 

ANTILOQUE,  fils  de  Nef- 
tor  &  d'Euridice  ,  ayant  fuivi 
fon  perc  au  fiege  de  Troie,  y 
fut  tué  par  Memnon,  fils  de 
l'Aurore. 

ANTINE,  (D.  MAUR, 
François  d' )  né  à  Gcnrieux 
dans  la  principauté  de  Liège, 
en  168S,  bénédiiftin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  enfei- 
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gnala  p'nilofophie  dans  l'abbaye 
de  S.  Nicaife,  à  Reims,  d'où 
M.  de  Mdilly,  archevêque  ÔC 
cardinal,  le  fit  déloger,  à  rai- 
fon  de  fon  oppofition  aux  dé- 
crets de  l'églife.  S'étant  retiré 
à  Paris  à  Saint-Germain-des- 
Pros,  &  continuant  de  dogma- 
tifer,  il  fut  obligé  d'en  fortir, 
par  ordre  de  M.  de  Vintimille, 
&  mourut  à  Pontoife  d'apo- 
plexie en  1746.  On  a  de  lui 
pluheurs  ouvrages.  Il  fit  paroî- 
tre  les  cinq  premiers  volumes 
de  la  nouvelle  édition  de  du. 
Can§e  en  1736.  Il  travailla  en- 
fuite  à  la  Colletlion  des  Hif- 
toriens  de  France  ,  comm.^ncée 
par  D.  Bouquet,  &  à  X Art  de 
vérifier  les  dates  ,  publié  en 
1750  ,  in-4'' ,  augmenté  par 
D.  Durand  &  D.  Ciemencet. 
Voye\  ce  dernier  mot. 

ANTlNOUS,ieune-homme 
Eithynien ,  fut  aimé  par  l'em- 
pereur Adrien ,  avec  une  fu- 
reur peu  propre  à  honorer  le 
nom  dephilofophequeceprince 
affeftoit.  On  dit  que  ce  Gany- 
mede  fe  noya  dans  le  Nil  l'ar» 
129  de  J.  C.  D'autres  préten- 
dent qu'il  s'immola  dans  un 
facrifice,  célébré  pour  prolon- 
ger la  vie  de  l'empereur.  Adrien 
pleura  l'obiet  de  feslinfâmes 
amours,  lui  éleva  destemples, 
lui  donna  des  prêtres,  des  pro- 
phètes 6t  un  oracle.  II  fit  frap- 
per des  médailles  à  fon  hon- 
neur. Nous  en  avons  encore 
quelques-unes  ,  où  il  eft  repré- 
fenté  en  Bacchus.  Tel  étoit 
la  philofophie  de  ces  fiecles; 
peu  d'hommes  célèbres  étoienc 
exempts  de  ces  lâches  horreursi 
qui  difparurent  fous  l'empire 
des  mœurs  chrétiennes,  &  qui 
rf  naiffent  à  mefure  que  le  chrif- 
tianifms  s'éteint  parmi  nous. 
ANTiOCHUS 
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ANTIOCHUS-SOTER  ; 

fc'eft-à-dire ,  Sauveur)  fils  de 
Seleucus  Nicanor,  roi  de  Sy- 
rie ,  eut  le  caprice  d'aimer  fa 
belle -mère  Stratonice  ,  & 
l'époufa  du  confentement  de 
Seleucus;  genre  d'incefte  qui 
étonna  dans  ces  rems  même 
de  corruption,  où  les  mœurs 
avoient  perdu  tous  leurs  ref- 
forts.  Après  la  mort  de  fon 
père  ,  il  remporta  des  vic- 
toires fur  les  Bythiniens,  les 
Macédoniens  &  les  Galates  , 
&  mourut  l'an  261  avant  J.  C 
Stratonice  étoit  morte  avant 
lui  :  on  leur  rendit  des  hon- 
neurs divins.  Tribut  d'adula- 
tion ordinaire  chez  ces  peuples 
lâches  &  aveugles. 

ANTîOCHtJS  Théos  ou  le 
Dieu  ,  (  car  l'extrava.^ar.ce  du 
paganifme  changeoit  en  blaf- 
phêmes  les  noms  des  rois  ) , 
fuccéda  à  fon  frère  Antiochus 
Soter,  &  fit  la  guerre  à  Pto- 
lomée  Philadelphe  :  il  la  ter- 
mina en  époufant  Bérénice  , 
quoiqu'il  eiJt  déjà  deux  fils  de 
Laodicée,  qui  l'empoifonna  l'an 
246  avant  J.  C.  &  fit  mettre 
fur  le  trône  Seleucus  fon  fils, 
par  l'artifice  d'un  certain  Ar- 
témon.  Ces  rois  -  dieux  n'é- 
toient  pas  à  l'abri  des  plus 
lâches  trahifons,  &.  les  provo- 
quoient  fouvent  par  la  haine 
qu'ils  infpiroient.  Laodicée  fit 
enfuite  poignarder  Bérénice, 
avec  le  fils  que  cette  princefTe 
avoit  eu  d'Antiochus.  IMais  fa 
cruauté  ne  demeura  pas  im- 
punie :  elle  fut  tuée  elle-même 
dans  la  guerre  que  Ptolomée- 
Evergete  entreprit  pour  ven- 
ger fa  foeur  Bérénice. 

ANTlOCHUS-le-Grand, 
roi  de  Syrie,  fuccefftur  de  fon 
frère  Seleucus-S^raune  ,    l'an 

Ttmit  /, 


A  N  T  _    25? 

Î23  avant  J.  C,  fut  vaincu  par 
Ptoloméc'Philopator  dans  un 
combut  meurtrier  ,  donné  près 
de  Raphia.  Il  ne  tarda  pas  h 
réparer  cette  défaite.  Il  prit 
Sardes  ,  réduifit  les  Medes  6£ 
les  Parthes  ,  fub|Ugua  la  Judée, 
la  Phénicie  &  la  Coeléfyrie, 
&  méditoit  de  plus  grandes 
conquêtes  ,  lorfque  Smyrne  ^ 
LampfaquQ  &  les  autres  villes 
de  la  Grèce  Afi.uique  deman- 
dèrent du  fecours  aux  Romains, 
Le  fénat  envoya  des  ambaffa- 
deurs  à  Antiochus ,  pour  le 
fommer  de  rendre  à  Ptolomée-^ 
Epiphanes  le  pays  qu'il  lui 
avoit  enlevé,  &  de  lailTer  eit 
paix  les  villes  de  la  Grèce, 
Antiochus  n'ayant  donné  au- 
cune réponfe favorable,  Roma 
lui  déclara  la  guerre,  l'an  iQs 
avant  J.  C.  Ce  prince  ,  qui  avoit 
alors  Annibal  chez  lui,  animi 
par  les  difcours  de  ce  général  ^ 
crut  pouvoir  la  foutenir  ;  mais  ' 
Aciîius  Glabrion  lui  prouva 
bientôt  le  contraire.  Il  le  força 
de  quitter  la  Grèce  ,  &  Scipion 
l'Aliatique  défit  entièrement 
fcn  armée.  Antiochus,  forcé 
de  demander  la  paix,  ne  l'ob- 
tint qu'à  des  conditions  dures, 
11  fut  obligé  de  renoncer  k 
toutes  fes  pofTefTions  d'Europe,, 
&  à  celles  qu'il  avoit  en  deçi 
Bu  montTaurusen  Afie.  Quel* 
que  tems  après  il  fut  tué  dans 
l'Elymaïde ,  où  il  alloit  piller, 
le  temple  de  Jupiter  Belus  , 
l'an  187  avant  J.  C.  Les  Juifs 
le  louent  beaut*oup  des  privilè- 
ges que  ce  prince  leur  accorda^ 
11  fournUfoit  l'argent  qu'il  fal- 
loit  pour  les  facrifices ,  &  il 
leur  permit  de  vivre  félon  leurà 
loix  dans  toute  l'étendue  de 
fes  vaftes  états.  Ce  prince 
avoit  d'excellentes  qualités  , 
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mais  elles  ne  le  Coutinrent  pi^  : 
»  Jufqu'à  l'âge  de  jo  ans,  dit 
»  un  hillorien  ,  il  s'étoit  con- 
>»  duit  dans  l'es  affaires  avec 
W  un»e  valeur,  une  prudence  <Sc 
»  une  application  qui  avoiont 
»  tait  réuilir  toutes  fes  entre- 
ft  prilcs,  &  lui  avoient  mérité 
»>  le  tiire  de  Grand.  Mais  de- 
>»  puis  ce  tems,  fa  lageffe  avoit 
»  tort  décliné,  &.  tes  affaires 
>»  avoient  prislemêmetrain. Sa 
»  conduite  dans  la  guerre  con- 
»  tre  les  Romains ,  le  peu  d'u- 
»>  l'âge  ou  plutôt  le  mépris  qu'il 
y*  fit   des  conleils  d'Annibal, 

V  U  paix    honteule    qu'il    fut 

V  obligé  d'accepter,  ternirent 
w  l'éclat  des  premiers  fuccès  : 
5)  &  fa  mort,  caufée  par  une 
M  entreprife  impie  Se  ("acriîege, 
t>  imprima  à  Ion  nom  une  tache 
y*  ineffaçable  ». 

ANTICCHUS,fils  du  pré- 
cédent ,  prit  le  furnom  ù'Epi- 
pkants  ,  c'eft- à-dire  ,  illu,}rt.  il 
niéritoit  bien  davantage  celui 
à' EpliiiuTiis  ^  que  quelques-uns 
lui  donnèrent ,  6i  qui  veut  dire 
furieux  &  injenfé.  Autant  fon 
père  avoit  été  favorable  aux 
Juifs ,  autant  il  s'en  déclara 
ienneini.  Après  avoir  alïîégé 
6l  pris  Jérufalem  ,  il  dépofa  le 
grand-prêtre  Onias ,  profana  le 
temple  par  le  facrilice  qu'il  y 
offrit  à  Jupiter  Olympien,  em- 
porta tous  les  vafes  facrés  ,  & 
Et  mourir  les  fept  frères  Ma- 
chabées  &  le  vieiilard  Eléazar. 
Ce  prince  facrilege  avoit  ufurpé 
le  trône  de  Syrie  fur  Deme- 
trius  fon  neveu  :  il  voulut 
aufïi  s'emparer  de  l'Egypte  fur 
Ptoiomée-Philometor ,  ion  au- 
tre neveu  ,  mais  fa  tentative 
fut  vaine.  Mathathias  &  Judas 
Machabée  défirent  fes  armées  ; 
lui-même  fut  inU  en  déroute 
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dsns  l'Elymaïde.  pays  renom- 
mé pour  la  richeffe  de  fes  tem- 
ples, où  l'a  voit  attiré  l'ardeur 
eftrcnée  du  pillage.  11  étoit  peu 
éloigné  d'Ecbatanes,  lorfqu'il 
apprit  que  Judas  Macliabce 
avoit  défait  Ly fias ,  qu'il  s'étoit 
emparé  des  places  fortes  de  la 
Judée,  &  qu'il  avoit  renverl'é 
l'idole  placée  dans  le  temple. 
Tranfporté  de  fureur,  il  dit 
qu'il  alloit  lui-même  à  Jérufa- 
lem ,  iSc  qu'il  en  fcroit  le  tom- 
beau des  Juifs.  Il  commanda 
donc  à  celui  qui  conduifoit  fon 
char,  de  toucher  fans  ceffe  , 
&  de  hâter  fon  voyage.  Mais 
à  peine  eut-il  prononcé  ces  pa- 
roles ,  qu2  Dieu  le  frappa  d'uns 
maladie  incurable;  ii  fe  fentit 
tout-à-coup  attaqué  d'une  dou- 
leur effroyable  dans  les  en- 
trailles, &  d'une  colique  qui 
le  toufmentoit  cruellement. 
Tranfporté  d'une  nouvelle  fu- 
reur contre  les  Juifs  ,  il  donna 
des  ordres  pour  que  i'on  précipi» 
tât  encore  davantage  fon  voya- 
ge. Mais  lorfque  les  chevaux 
couroient  avec  impétuofité  ,  il 
tomba  de  fon  chariot,  &  eut 
le  corps  tout  meurtri  de  cette 
chute.  Ainfi,  dit  l'Ecriture» 
w  celui  qui  s'élevanî  par  fon  or- 
gueil au-deffus  de  la  condition 
de  l'homme  ,  s'étoit  flatté  de 
pouvoir  même  commander  aux 
flots  de  la  mer,  fe  vit  porter 
tout  mourant  dans  une  chaife  , 
atteftant  publiquement  latoute- 
puiffance  de  Dieu ,  qui  écla- 
toit  en  fa  propre  perionne.  Il 
fortoit  des  vers  de  fon  corps, 
&  les  chairs  lui  tomboient  par 
lambeaux  ,  avec  une  odeur 
fi  infefte ,  que  l'armée  n'en 
pouvoit  fouffrir  la  puanteur. 
Cet  homme  ,  qui  s'imaginoit 
auparavant  être  capable  d'at- 
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teindre  jufqu'aux  étoiles  du 
ciel ,  fe  trouvoit  dans  un  tel 
état ,  nue  perfonne  ne  pou- 
voit  plus  le  porter  ,  à  caufe 
de  l'infeftion  horrible  qu'il  ré- 
pandoit  ».  Etant  devenu  infuj'- 
portable  à  lui-même,  il  ht 
venir  l'es  amis,  &  leur  dit: 
n  Le  fommeil  eft  éloigné  de 
»  mes  yeux  ;  mon  cœur  eft 
«  tout  abattu  ;  &  je  me  fens 
»  défaillir  ,  à  caule  du  grand 
»>  chagrin  dont  je  luis  faifi.  J'ai 
»  dit  au  fond  de  mon  cœur  : 
»  A  quelle  sffliftion  fuis-je  ré- 
»  duit ,  &  en  quel  abyme  de 
»  trifteffe  me  vois-je  plongé, 
>»  moi  qui  auparavant  étois  fi 
«  heureux  &  fi  chéri  au  mi- 
V  lieu  de  la  puiflTance  qui  m'en- 
»  vironnoit.  Je  me  fouviens 
»  préfentement  des  magx  que 
>»  j'ai  faits  dans  Jérufalem. . .. 
}>  Je  reconnois  donc  que  c'eft 
Il  pour  cela  que  je  fuis  tombé 
»  dans  tous  ces  maux  ;  6c  l'ex- 
97  ces  de  ma  trifteffe  me  fait 
»  maintenant  périr  dans  une 
»  terre  étrangère  i».  11  promet 
de  rendre  Jérufalem  libre  ;  de 
lui  accorder  les  plus  beaux  pri- 
vilèges; de  l'éç;aler  à  la  ville 
d'Athènes  ;  il  s'engagea  à  orner 
lie  donsprécieux  le  temple  qu'il 
avoir  pillé  auparavant ,  à  y 
augmenter  le  nombre  des  va- 
fes  facrés ,  à  fournir  de  fes  re- 
venus les  dépenfcs  nécefT^iires 
pour  les  facrifices  ,  &  même 
à  fe  faire  Juif,  &  à  parcourir 
toute  la  terre  pour  publier  la 
toute-puillance  de  Dieu.  Mais 
fbn  repentir  n'étoit  tonde  que 
fur  des  motifs  temporels  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  l'écrivain  fa- 
cré  :  Cet  impie  priait  le  Seigneur^ 
de  qui  il  ne  devait  point  recevoir 
mijêricorde.  Il  mourut  164  ans 
avant  l'ère  chrétienne»  Polybe 
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rapporte  de  ce  prince  les  plus 
révoltantes  extravagances ,  qui 
prouvent  qu'il  étoit  aulîi  in- 
ienfé  que  cruel  ôt  impie.  On 
le  voyoit  fouvent  confondu 
dans  des  ateliers  avec  des  ar- 
tifans ,  ou  dans  des  tavernes 
avec  des  débauchés.  11  lortoit 
prefque  toujours  ivre,  &  paf- 
ïoit  de  cette  gaieté  difTolue  à 
un  emportement  furieux  &  in- 
fenfé.  Les  courtifannes  furent 
fes  miniftres.  Faut-il  s'étonner 
qu'un  prince  de  ce  caraftere 
fijt  ennemi  de  Dieu  &.  de  fou 
peuple  ! 

ANTIOCHUS-Eupator,  fuc- 
céda  à  l'âge  de  9  ans  à  fon  père 
Anriochus-Epiphanes ,  l'an  164 
avant  J.  C.  il  entra  en  Judce, 
par  le  confeil  de  Lyfias  foa 
général ,  avec  une  armée  de 
100  mille  hommes  de  pied, 
ao  mille  chevaux  ,  32  éléphans 
&  300  chariots  de  guerre  ;  défit 
Judas  Machabée ,  qui  ne  céda 
qu'après  la  plus  brave  réfiftan- 
ce ,  &.  vint  former  le  fiege  du 
temple  de  Jérufalem.  Mais  ayant 
appris  que  fa  capitale  avoir  été 
prile  par  un  ennemi  dont  il  ne 
fe  défîoit  pas  ,  il  fît  la  paix  4 
des  conditions  avantageufas 
aux  Juifs ,  &  s'en  retourna  dans 
fon  royaume ,  où  fes  propres 
foldats  lelivrerent  à  Demetrius, 
fon  couhn-germain ,  qui  le  fit 
mourir  l'an  162,  avant  J.C. 

ANTIOCHUS  d'Afcalonv 
ph;';ofophe  floïcien  ,  fut  difci- 
ple  de  Carnéade  Ôt  maitre  de 
Cicéron.  Lucullus  l'attira  à  Ro- 
me ,  &  lui  donna  fon  amitié.  II 
fuivit  d'abord  les  opinions  de 
Platon,auxquellesil  préf^raen» 
fuite  celles  de  Zenon.  On  ne 
fait  s'il  finit  par  fe  tenir  à 
celles-ci  :  rien  n'étant  bien  fixe 
dan&l€»penrées  ni  la  conduite 
R  2 
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de  ces  vieux  fa^es.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  antre 
Antiochus,  pliilofophe  cyni- 
que ,  qiîi  reçut  de  prands  bien- 
faits des  empereurs  Sévère  îk. 
Caracalia  ,  dignes  de  récom- 
penfer  les  leçons  &  les  exem- 
ples du  cynifme. 

ANTIOCHUS  ,  abbé  de 
S.  Sabas  ,  au  commencement 
du  Vile,  fiecle,  alaifTéun  traité 
fur  les  Penfees  criminelles  ,  tra- 
duit en  latin  par  Pierre  Plan- 
tin  ;  &  130  Homélies  pleines 
de  bonnes  inftruétions  &  de 
détails  intéreffans. Dans  la  107e, 
il  parle  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem  par  Chofroës,  l'an  614, 
de  la  manière  dont  la  ville  fut 
iaccagée,!e  bois  de  la  Sainte- 
Croix  enlevé  ,  &c. 
^  ANTIOPE  ,_t^.lle  de  Nyc- 
lée  ,  roi  de  1  hebes  ,  étoit 
célèbre  dans  la  Grèce  pour  fa 
beauté.  S'étant  laiiTé  féduire 
par  fon  amant  qu'elle  difoit  être 
Jupiter  ,  elle  tut  obligée ,  pour 
éviter  la  colère  de  Ion  père, 
de  fe  fauver  chez  Epopée,  roi 
de  Sicyone  ,  qui  l'époufa.  Nyc- 
téo  ,bi'3n  réfolu  de  fe  venjier  , 
marcha  auffi-tôt  contre  lui  ;  mais 
ayant  été  bleffé  à  mort ,  il  char- 
j»ea  Licus  fon  frère  de  punir  le 
crime  de  fa  fille.  La  mort  d'Epo- 
pée, qui  arriva  bientôt  après  , 
dit  fin  à  la  guerre  ;  &  Antiope 
fut  enfermée  dans  une  prifon , 
où  elle  accouchad'Amphion  & 
de  Zethès.  Dans  la  fuite  fes 
enfùns  lui  rendirent  la  liberté  , 
tuèrent  Licus  ,  &  attachèrent 
Dircéfa  femme  aux  cornes  d'un 
taureau  furieux,  qui  lafitaulll 
périr.  On  ne  fait  pas  trop  ce  que 
devint  enfuite  Antiope.  Quel- 
«ues-uns  difent  qu'elle  devint 
folle;  elle  avoit  commencé  par 
l'eus. 
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ANTIOPE ,  reine  des  Ama- 
zones, fut  vaincue  St  prife  p.ir 
Hercule  ,  &  donnée  à  Thélée 
qui  l'époufa.  Elle  en  eut  urî 
fils,  nommé  Hyppolite.Ç^wiX- 
ques-uns  difent  qu'elle  fut  tuée 
dans  une  bataille  près  d'Athè- 
nes ,  d'autres  la  font  mourir  de 
la  main  de  Théfée  ,  d'autres 
enfin  changent  tous  les  noms 
&  les  faits  de  cette  hirtoire. 
Dans  la  région  des  fables  ,  tou- 
tes les  relations  font  également 
bonnes. 

ANTIPAS,  martyr,  fut  un 
des  premiers  difciples  du  Sau- 
veur ,  &  foufFrit  le  martyre  à 
Pergime ,  dont  il  étoit  évêque. 
L'hifloircdefa  vierapportequ'il 
fut  enfermé  dans  un  taureaa 
d'airain  tout  ardent  de  feu  ;  mais 
ces  aftes  ,  quoiqu'anciens  ,  na 
font  pas  authentiques.  Ce  qui 
n'empêche  pas  que  fon  martyre 
ne  foit  indubitable  ,  étant  for- 
mellement attefté  dans  \'j4fo- 
culypfe  ^  chap.  2,  v.  13,  où 
Jefus-Chrifl  l'appelle  ««  témoin 
fidèle.  Le  lieu  de  fon  martyre 
y  ert  également  exprimé. 

ANTIPATER,  difciple  d'A- 
riftote  &  général  d'Alexandre  , 
avoit  le  talent  de  la  guerre  & 
celui  des  lettres.  H  réduifit  les 
Thraces  &  défit  les  Lacédé- 
moniens.  Alexandre  lui  ôta  le 
gouvernement  de  la  Macédoine 
pour  plaire àfa  mère  Olympias, 
On  dit  qu'Antipater  s'en  ven- 
ii;ea  ,  en  empoiionnant  fon 
maître.  «  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  dit 
»  un  hiftorien,  c'eft  que  jamais 
»  il  ne  put  le  laver  de  cette 
»  tache  ,  &  que  tant  qu'il  ve- 
rt eut,  les  Macédoniens  le  dé- 
»  teflerentcomme  le  traître  qui 
w  avoit  empoifonné  Aiexan» 
>♦  dre  >».  11  mourut  l'an  321 , 
aYâUt  J.  C. 
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'ANTIPATER,ro;deMa. 
c^doine  &  frère  <ie  Ihilippe, 
Ht  mettre  à  mort  Theflalonire 
fa  mère,  &  fut  tué  par  Lvfi- 
machus  l'an  igy  avant  J.  C. 

ANTIPATER  ,  Iduméen  & 
f^Isdugouverneurde  l'idumée, 
cmbrafTa  le  parti  d'Hyrcan  ,  & 
le  fit  remonter  fur  !e  trône  de 
Judée.  Antipater  jouit  de  tout 
]e  crédit  que  méritoit  Tes  fer- 
vices.  Il  eut  la  conduite  des  af- 
faires ,  &  fe  rendit  agréable  aux 
Komains,  par  fon  attachement 
à  leurs  intérêts.  Ctfar,  à  qui  il 
avoit  beaucoup  fervi  dans  la 
guerre  d'Egypte  ,  lui  donna  le 
droit  debourgeoifie  romaine  &c 
le  gouvernement  de  la  Judée. 
Il  fut  empoifonné  l'an  43  avant 
J.  C.  par  un  Juif  de  fes  amis, 
«jui  le  foupçcnnoit  de  vouloir 
fe  faire  roi.  Hérode-le-Grand, 
fbn  fils ,  bâtit  en  fon  honneur 
la  ville  d'Antipatride. 

ANTIPATER  ,  de  Sidon , 
fioïcien  ,  cultivcit  la  phiiofo- 
l'hie  &  la  pcéfie,  environ  l'an 
136  avant  /.  (  .  Il  nous  lefte  de 
lui  plufieurs  Epigrammes  dans 
YArtthelc^îe. 

ANTIPATER,  (UliusCœ. 
lius)  hiflorien  latm  ,  environ 
j  24  r.ns  avant  J.  C. ,  écrivit 
une  Hifloire  cela  féconde  Guerre 
Fun'ique,  qu'Adrien  prétéroit  à 
celle  deSalluûe,  commeil  pré- 
tt'roit  Ennius  à  Virgile.  Nous 
en  avons  quelques  fragmens. 
Antoine  Augiiflin  les  a  recueil- 
lis avec  d'.s  tragmens  d'autres 
hiftoriens;  ils  ont  étt  imprimés 
à  Anvers ,  iç'jS. 

ANTIPHILE,  peintre  Egyp. 
tien,  contemporain  dApelle, 
dont  il  ôtoit  le  rival.  Pline  parle 
d'un  autre  Antiphile  qui  pei- 
p,nit  un  garçon  fouffiant  le  ftu  , 
dont  la  (lueur  failoit  briller  la 
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beauté.  Comme  les  tableaux  de 
nuit  étoient  alors  une  efper e  de 
merveille  (^■yj'.APELLE), Pline 
admiroit  beaucoup  celui-ci. 

ANTIPHON, orateur  Athé- 
nien ,  naquit  à  Rhamnus  dans 
l'Attique;  ce  qui  lui  donna  le 
furnom  de  Rhamnufien.  On  dit 
que  ce  fut  le  premier  qui  ré- 
duifit  l'éloquence  en  art ,  &  qui 
enfcigna  &  plaida  pour  de  l'ar- 
gent. On  avoit  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  11  nous  ell  parvenu 
feize  Orailons  qui  lui  (ont  com- 
munément attribuées  ,  &  qui 
fe  trouvent  dans  la  ColleSîior. 
des  anciens  Orateurs  Grecs,  d'E- 
tienne ,  1575  ,  in-fol.  Elles  tien- 
nent plus  de  la  déclamation  que 
de  la  véritable  éloquence,  &C 
ne  juftifient  pas  les  éloges  que 
lesanciensRhéteurslui  ont  pro- 
digués. 11  mourut  vers  l'an  41 1 
avant  J.  C.  Thucydide  fut  loa. 
dilciple  ,  Photius  dit ,  fon  n-i3Î- 
tre.  Vofiîus  dirtingue  Jeux  An- 
tiphon  ,  l'un  de  Rhairmiis  ,  plus 
ancien  que  Thucydide,  l'autre 
poftérieiir. 

ANTiSTHENE,philorophe 
Athénien ,  ptredes  Cyniques, 
donna  d'abord  des  leçons  de 
rhétorique.  La  philofophie  de 
Socrate  l'ayant  enlevé  à  l'éJo- 
quence,  il  renvoya  fes  dilci- 
plesenleur  difant:^//^^  cA/rr- 
cfier  un  maître  ,  pour  moi  j'en 
ai  trouvé  un.  Cela  n'empêcha 
pas  q^u'il  ne  fe  lit  une  feé^e  à 
part.  Pour  philofophe*  plus  à 
fon  aife,  il  vendit  tous  lés  biens,  * 
&  ne  garda  qu'un  manteau  , 
encore  é toit- il  déchiré.  Socrate> 
qui  s'en  apiierçut  ,  lui  dit  : 
Je  vois  ta  vanité  à  travers  les 
trous  de  ton  manteau.  Il  mépri- 
foit  la  noblede  &.  les  richalles  , 
pour  s'attacher  à  laveitu,qui 
n'étoit ,  félon  lui,  que  le  mé- 
R  i 
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pris  des  chofes  dont  les  hom- 
mes font  cas.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  à  quoi  la  phi- 
lofophie  lui  avoir  été  utile  ?  A 
vivre  avec  moi-,  répondit- il, 
avec  l'orgueil  ordinaire  à  ces 
vieux  fages.  On  eût  peut-être 
pu  lui  répliquer  :/'««£•{ ^ûrt/f^HC 
vous  ne  vivie^^  avec  un  méchant 
^jz/j/'/zf-Cephiloropheenfeignoit 
l'unité  de  Dieu  ,  mais  d'une  ma- 
nière timide,  lâche  &  incon- 
fequente  (Foy.  Stilpon,  Pla- 
ton ,  &c.  ).  11  ioignoit  d'ail- 
leurs à  cette  vérité  la  doctrine 
erronée  du  fuicide.  L'ame  ,  di- 
foit-il  y  paie  trop  chèrement  U  fé- 
jour  quelle  fait  dans  le  corps  : 
<:e  féjour  la  ruine  ,  la  décrédite  , 
&  on  ne  peut  trop  tôt  la  ren- 
voyer à  fa  véritable  patrie.  Dio- 
gene,  fon  difciple,  profita  al- 
lez bien  de  Tes  leçons  de  va- 
nité, &  le  furpafia  dans  celles 
du  cynilme.  Antifthene  vivoit 
vers  l'an  404  avant  J.  C.  Voici 
à-peu-près  ce  qu'il  a  dit  de 
plus  raifonnable;  car  on  a  re- 
cueilli comme  des  chofes  mi- 
raculeufes  les  moralités  les  plus 
communes  échappées  à  ces  an- 
ciens pédagogues,  llvaut  mieux 
tomber  entre  les  griffes  des  cor- 
beaux ^  qu'entre  les  mains  des 
flatteurs  :  ceux-là  ne  font  du  mal 
qu  aux  morts  ;  ceux-ci  dévorent 
les  vivons..,.  Les  envieux  font 
conjumés  par  leur  propre  carac- 
tère ,  comme  le  fer  l'eft  par  la 
rouille.  ...Il  ejl  ahfurde  qu'on 
fépare  le  froment  de  l'ivraie ,  qu'on 
chajfe  d'une  armée  les  foldats 
inutiles  ,  &  qu'on  ne  purge  pas 
la  fociété  des  méchans  qui  la  cor- 
rompent,... Le  feul  bien  qui  ne 
puljfe  nous  être  enlevé  ,  ejî  le 
plaifir  d'avoir  fait  une  bonne  ac- 
tion. .. ,  Ses  Lettres  font  impri- 
niéçsavec  celles  des  auir^sphi- 
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lofophes  focratiques,  Paris  ; 
1637,  in  4°.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  An- 
TISTHENE  dont  on  trouve 
des  Dijcours  dans  les  orateurs 
Grecs  d'Aide,  i<ji3  ,  in  folio, 
Phlegon  parle  d'un  Antiithene 
hiftorien  &  philofophe  péripa- 
téticien  ;  peut-être  ell-cs 
le  même  que  l'auteur  des  Dif' 
cours  dont  nous  venons  de  faire 
mention. 

ANTOINE,  fMarc)  l'O- 
rateur ,  d'une  famille  diftinguée 
de  Rome,  ^'illuf^radans  lebar- 
reau  par  fon  éloquence,  &  dans 
la  république  ,  par  l'intégrité 
qu'il  fit  paroître  en  tous  fes 
emplois.  11  futquefteuren  Afie, 
préteur  en  Sicile  ,  proconful 
en  Cilicie,  conful  à  Rome  , 
&  enfin  cenfeur.  Son  éloquence 
rendit,  fuivant  Cicéron,  l'I- 
talie rivale  de  la  Grec.  11  fut 
maflacré  pendant  les  guerres 
civiles  de  Marius  &  de  Sylla, 
Sa  tête  fut  expofée  fur  la  tri- 
bune aux  harangues,  lieu  qui 
avoir  retenti  de  fa  voix  élo- 
quente. Les  bons  citoyens  de 
Rome  le  regrettèrent ,  comme 
le  modèle  des  honnêtes  gens, 
11  vivoit  environ  un  fiecle 
avant  J.  C. 

ANTOINE,  (Marc)  fils  du 
précédent,  mourut  de  chagrin 
pour  avoir  mal  réufli  dans  la 
guerre  de  Crète.  Il  n'en  fut 
pas  moins  furnommé  le  Cré^ 
tique  :  ce  qui,  vu  l'ufage  des 
Romains  de  donner  aux  vain- 
queurs le  nom  des  provinces 
conquifes,  devenoit  un  farcaf- 
me  amer.  11  L'ifla  de  Julie  ,  fa 
féconde  femme,  Marc-Antoine 
le  triumvir  qui  fuit. 

ANTOINE,  (Marc)  le 
triumvir,  fils  du  précédent, 
après  avoir  donné  à  Rome  le 
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fpe^iade  de  fes  bonnes  qualités 
6c  de  fes  déréglemens,  il  fe 
ritira  dans  la  Grèce,  pour  s'y 
former  dans  l'art  de  la  parole 
&  de  la  guerre.  Gabinius  ,  qui 
alloit  combattre  Ariftobule,  lui 
ayant  donné  le  commandement 
de  la  cavalerie,  il  fignala  fon 
courage  dans  cette  guerre.  Le 
inêmegénéral  le  menaen  Egyp- 
te au  fecours  eu  roi  Ptolomée  : 
il  n'y  acquit  pas  moins  de  gloi- 
re. Revenu  à  Rome  ,  il  fut  tri- 
bun du  peuple  &  augure,  & 
embraffa  avec  Curion ,  (on  an- 
cien compagnon  de  débauche, 
le  parti  de  Céiar ,  qui  faifoit 
alors  la  guerre  dafis  les  Gau- 
les. La  chaleur  avec  laquelle 
il  parla  pour  cet  illuftre  accufé, 
le  brouilla  avec  le  fénat.  li 
échappa  aux  pouriuites  qu'on 
faifoit  de  fa  perfonne ,  en  al- 
lant, déguifé  en  efclave  ,  re- 
joindre Céfar.  Ce  fut  par  fon 
confeil  ,  que  ce  général  fe 
détermina  à  porter  la  guerre  en 
Italie;  &  dès  qu'il  s'en  tut 
rendu  maître  ,  il  en  donna  le 
gouvernement  à  Marc-Antoi- 
ne. A  la  bataille  de  Pharfale, 
il  commancia  l'aile  gauche  de 
fort  armée ,  £i  contribua  à  la 
défaite  de  Pompée.  L'année 
d'après  ,  49  avant  J.  C. ,  Céfar 
ayant  été  élu  diftateur  ,  donna 
Je  commandement  général  de 
la  cavalerie  à  Marc- Antoine  , 
&  le  fit  enfuite  fon  collègue 
dans  le  confulat.  Antoine  lui 
en  marqua  (a  reconnoiflance 
par  les  plus  baffes  adulations. 
Un  jour  que  Céfar  afîîdoit  à 
la  fête  des  Lupercales ,  aiTis 
dans  une  chaife  d'or,  Antoine, 
ayantécarté  la  foule  ,  s'avança 
vers  fon  tribunal  ,  &  lui  pré- 
fcnta  un  diadème  ,  entouré 
d'uas  couronne  de  laurier.  Ce 
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jeu  ,  concerté  (dit-on)  entr'ous 
deux,  hâta  la  mort  de  Jules 
Céfar.  Antoine,  qui  vit  fa  for- 
tune dérangée  par  ce  meurtre, 
en  conçut  la  douleur  la  plus 
vive.  "  C'eft  ainfj,  dit  un  au- 
»  teur,  que  dans  les  courtifans 
»  la  cupidité,  l'ambition,  l'in- 
»  térct  perfonnel  &  le  dur 
Il  éftoïime  ,  prennent  l'appa- 
yy  rence  de  l'amitié  ^  de  Taf- 
I)  feftion,  qui  ne  trouvent  ja- 
»  mais  entrée  dans  ces  cœurs- 
»  là  ».  Antoine  tâcha  de  diffi- 
muler  fon  dépit,  mais  il  éclata 
tout-à-coup.  Il  foutint  vive- 
ment la  mémoire  de  Céfarcon- 
tre  le  fénat  qui  alloit  le  décla- 
rer tyran,  il  prononçafon  éloge 
funèbre,  &  excita  le  peuple  à 
punir  les  afTafîîns.  Son  parti  cli- 
vint  plus  confidérable  de  jour 
en  jour;  &C  il  auroit  pu  rem- 
placer Célar  ,  fi  Cicéron  ne  lui 
eût  oppofé  Oftave,  appelle 
enfuite  Auguiie.  Sa  haine  con* 
tre  ce  jeune-homme,  hériti^ir 
de  Céfar  ,  le  rendit  odieux  aux 
Romains.  Ucclaré  ennemi  de 
la  républiciue  ,  il  fe  retira  dans 
les  Gaules. On  envoya  Oéirave 
&  les  confuls  Panfa  &  Hirtius , 
pour  le  combattre.  Après  des 
fuccès  balancés  de  part  Si  d'au- 
tre ,  fe  donna  la  bataille  de 
Modene.  Antoine  fut  vaincu, 
&  réduit  à  fe  retirer  auprès  de 
Lepidus.  Panfa  fut  tué  à  cette 
journée;  il  conftiila  en  mou- 
rant à  Oétave  de  s'unir  à  An- 
toine. Ce  confeil  fut  fuivi  queb 
que  tems  après,  lorfqu'Antoi- 
ne  ,  qui  avoit  levé  ùx  légions 
dans  les  Gaules,  parut  en  Ita- 
lie avec  17  logions  &  dix  miil-; 
chevaux.  Ce  fut  alors  que  com- 
mença le  triumvirat  entre  Le- 
pidus ,  Oclave  &  Antoine.  Un 
dsâ  prsii^iiers  fruits  d^  ce  c«ie- 
K  4 
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bre  brigandage  ,  fut  la  mort 
de  Cicéron,  dont  la  tct^  fut 
liortée  à  Antoyie,  qui  eut  la 
lâcheté  de  Tinfulter.  Les  trium- 
virs, ayant  cimenté  Içur  puif- 
fance  du  fang  des  plus  illuftres 
citoyens,  fe  déterminèrent  à 
pourfuivre  Brutus  &i  Caflîus , 
meurtriers  de  Céfar,  qu^  pré- 
tendoient  à  la  gloire  de  réta- 
blir la  liberté.  Antoine  les 
atteignit  à  Philippes,  leur  livra 
bataille  &  les  défit.  Après  la 
mort  de  ces  foutiens  du  nom 
républicain,  les  tyrans  de  Rome 
en  partagèrent  entr'cux  l'em- 
pire. Antoine  eut  la  Grèce  ,  I3 
Macédoine,  la  Syrie  îk  l'Afie. 
Il  fut  obligé  de  combattre  les 
Parthes;  mais  il  ne  le  fît  que 
par  Tes  généraux  ,  &  ne  fe  mon- 
tra dans  aucune  do  ces  occa- 
fions  l'élevé  de  Céfar.  Une  pen- 
loit  plus  qu'à  jouir  de  fes  exac- 
tions ,  à  arracher  d'une  main  bi. 
à  prodiguer  de  i'autie.  Cléo- 
patre  ,  rtine  d'Egypte ,  qui  cral* 
gnoit  (es  armts  ,  tenta  de  le 
l'aiIuJGttir  par  fa  beauté  ,  ne 
pouvant  le  réduire  par  la  force. 
Cette  prirceire  l'enivra  de  plai- 
iîrs ,  &.  dans  ks  délices  où  t  lie 
le  plonfçca ,  elle  obtint  de  lui 
tout  ce  qu'elle  voulut.  Il  la  dé- 
clara leine  d'Egypte  ,  de  Chy- 
pre &  de  la  Cœlélyrie,  d'une 
portion  de  la  Cilicie  ,  de  l'Ara- 
bie &c  de  la  Judée.  Les  deux 
fîls  qu'il  avoir  eus  d'elle  ,  fu- 
rent déclarés  rois  'des  rois.  On 
Jeurdorr.a  les  habits  royaux, 
&  on  y  ajouta  tout  le  fafte  de 
la  royauté.  Lts  Romains,  ir- 
rités de  ce  qu'on  démembroit 
l'empire  pour  une  femme  & 
pour  des  étrangers,  réfolurent 
de  prendre  les  armes  contre 
lui.  Un  autre  motif  de  le  com- 
battre yenoit  de  s'y  joindre. 
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Antoine  ,  marié  avec  Oclavie  , 
lœur  d'Oétave  ,  avoit  encore 
quitte  fon  époufe  &  fes  enfans 
pour  fa  Cléopatre.  C'cll  ainft 
que  la  luxure  effrénée  ,  &  les 
autres  pallions  des  chefs  ,  met- 
toient  tout  lempire  en  feu.  Il 
prit  poiir  prétexte  de  fa  retraite 
d3  tlome  ,  qu'il  perdoit  tou- 
jours ,  à  quelque  jeu  de  hafard 
qu'il  jouât  contre  0(5tave.  Ce- 
lui-ci marcha  contre  lui.  Leurs 
flottes  fe  rencontrèrent  près 
d'Aétium,  l'an  31  avant  J.  G, 
Antoine  ,  vaincu  dans  cette  fa- 
meufe  "journée  ,  n'eut  d'autre 
recours  qu'en  la  fuite.  Cléopa- 
tre avoit  déjà  pris  ce  parti  avec 
foixante  vailTcaux  qu'elle  avoit 
amenés  à  Antoine.  A  peine  eut- 
il  atteint  cette  princefTe  ,  qu'il 
apprit  la  défeéfion  de  fon  ar- 
mée de  terre.  Dans  la  douleur 
où  le  jeta  cette  nouvelle  ,  il 
effaya  tous  les  moyens  pour 
fe  diflrairG  ,  tantôt  fe  livrant 
à  la  folitude  ,  tantôt  en  s'aban- 
donnant  aux  excès  Its  plus  hon- 
teux &  les  plus  extravagans. 
L'année  Ibivante  ,  Au)a;uile  en- 
tra en  Egypte,  &  fe  rendit 
maître  de  Pélufe.  Antoine,  fe 
réveillant  un  moment,  attaqua 
la  cavalerie  de  fon  ennemi  & 
la  mit  en  déroute.  Ce  premier 
fuccès  lui  en  promettoit  de  plus 
grands ,  fi  fon  armée  &  fa  flotte 
ne  fe  fufTent  rendues  à  Oéfave. 
Antoine  fe  voyant  alors  aii 
comble  du  malheur  ,  furieux 
&  défefpéré,  envoya  défier  fon 
ennemi  à  un  combat  particu- 
lier ;  mais  celui-ci  répondit 
froidement ,  qu  Antoine  avoit , 
pour  Jortir  de  la  vie  ,  d'autres 
chemins  que  celui  d'un  combat 
Jîngulicr.  Cléopatre  s'étoit  re- 
tirée dans  une  tour,  &  avoit 
fait  dire  à  Antoine  qu'elle  s'é- 
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toit  donné  la  mort.  Cet  amant 
le  crut.  Honteux  d'avoir  été 
prévenu  par  une  femme  ,  dans 
uneaftion  qui  paffoit  alors  pour 
une  généreufe  reffource  dans  les 
grands  malheurs ,  &  que  des 
philofophes  torcenés  travail- 
lent à  nous  faire  confidérer  de 
la  même  manière  ;  il  s'adreffa  à 
un  de  fes  affranchis  ,  nommé 
Eros ,  pour  le  prier  de  termi- 
ner par  un  même  coup  fa  vie 
&.  fes  tourmens.  Mais  Eros  fe 
poignarda  lui-même,  &c  jeta, 
en  tombant ,  le  poignard  à  fon 
msHtre.  Eft-il  pojfible  ^  s'écria 
Antoine ,  que  Rapprenne  mon  de- 
voir cf  une  femme  &  d'un  affran- 
chi ?  En  prononçant  ces  mots  , 
il  fe  frappa  du  poignard.  Un 
moment  après  ,  on  vint  lui  dire 
que  Cléopatre  étoit  encore  vi- 
vante. Auflî  -  tôt  ,  malgré  la 
grande  quantité  de  fang  qu'il 
avoit  perdu ,  il  fe  fit  porter  à 
la  tour  où  étoit  la  reine.  Cléo- 
patre ne  vouloir  point  faire  ou- 
vrir les  portes  ,  pour  éviter 
toute  furprife  :  mais  elle  parut  à 
une  fenêtre  haute,  &  jeta  en  bas 
des  cordes  ck  des  chaînes  ;  &  la 
princefle ,  aidée  de  deux  fem- 
mes, qui  étoient  les  feules  qu'el- 
le eût  menées  avec  elle  dans 
cette  tour ,  le  tira  à  elle  (  Foye^ 
Cléopatre  ).  Il  expira  peu  de 
tems  après ,  l'an  30  avant  J.  C  , 
âgé  de  56  ans.  Antoine  eut  le 
courage  de  Céfar  ,  &  fa  fureur 
pour  les  plaifirs  ;  mais  il  pouffa 
plus  loin  encore  que  lui  cette 
dernière  paffion.  Elle  caufa  fes 
défaites,  lui  enleva  l'empire, 
&  fit  prelque  oublier  à  la  pof- 
térité  fa  valeur  ,  fon  activi- 
té ,  fes  talens  &  fon  zcle  pour 
fesnmis.  ]l  avoit  l'anie  élevée 
d'un  général ,  &  les  goûts  ram- 
jj^ns  d'un  foldat.  Après  avoir 
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paru  en  conquérant  fur  la  Icene 
de  l'univers,  il  alloit  fe  mêler 
à  ces  troupes  de  libertins  cra- 
puleux ,  qui  mettent  leurs  plai- 
firs dans  les  querelles ,  les  aven- 
tures nofturnes  &  la  fréquen-^ 
tation  des  lieux  de  débauche. 
Ce  triumvir  laifl"a  deux  fils  de 
Fulvie  ,  fa  première  feitime. 
L'aîné  portoit  le  nom  de  fore 
père  ,  ou  celui  à' Antoine-U'- 
Jeune  ;  Auguffe  le  fit  alfaffiner 
dans  un  temple  érîiié  par  Cléo- 
patre à  la  mémoire  de  Jules- 
Céfar,  dont  cet  infortuné  em- 
braffoit  la  llatue.  Le  fécond, 
appelle  Jules- Antoine  y  fut  mis 
à  mort  par  ordre  du  fénat. 
»  Quand  on  réfléchit,  dit  un 
»  philofophe  ,  que  le  fiecle  de 
I»  la  philofophie  ,  de  la  politi- 
»  que  ,  de  la  taétique  ,  des  bel- 
»  les-lettres  ,  fut  précilément 
»  celui  des  affaflinaîs  ,  des  fo- 
«  lies,  des  plus  révoltantes  fce- 
»  nés  de  cruauté  &  de  luxure, 
I»  on  n'aura  pas  de  peine  à  fe 
»  perfuader  qu'il  faut  chercher 
»  ailleurs  des  leçons  6:  des 
»  moyens  de  bonheur  >♦. 

ANTOINE,  (Primus)  Gau- 
lois ,  furnommé  Becco  ,  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  fiecle  , 
remporta  une  vi6loire  fijjnaléc 
pour  Vefpafien  fur  Vitelilus  , 
près  de  Crémone ,  l'an  69  d« 
J.  C.  11  étoit  de  Touloufe. 

ANTOINE ,  (S.)  furnom- 
mé rHermite,  inftiîuteur  de  la 
vie  monaff  ique ,  né  au  village 
de  Corne  en  Egypte,  Tan  2^1. 
Ayant  entendu  ces  mots  da 
l'Evangile  :  Si  vous  voulez  être 
parjait ,  allei  ,  vende^  tout  ce 
que  vous  ave{  ,  donnez-le  aux 
pauvres  ,  puis  vene^  &  me  fui— 
ve\ ,  &  vous  aurei  untrijor  dans 
le  ciel  y  il  rélolut  de  le  retirer 
du  monde.  Il  vendit  fes  biens  , 
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en  donna  le  prix  aux  pauvres  ,  La  prière,  le  chant  des  pfau- 
&  s'enfonça  dans  la  folitude.  mes,  la  lefture,  le  travail  des 
L'efprit  tentateur  fe  préfenta  à  mains ,  occupoieni  tout  le  tems 
lui  fous  différentes  formes ,  &  de  ces  folitaires.  Antoine  fou- 
l'affligea  de  toutes  les  façons  ,  tcnoit  Tes  frères  par  les  vertus 
pour  l'engager  à  retourner  dans  &  par  les  leçons  :  il  leur  donnoit 
le  monde.  Montefquieu  croit  l'exemple  de  la  moititicatioa 

2ue  ce  que  l'hifloire  rapporte  &  de  l'humilité.  11  ne  fortit 
es  rpeftreseftrayansquitrou-  que  deux  fois  de  fa  retraite  : 
bloient  le  repos  du  Saint,  doit  la  première  pendant  la  perfé- 
s'entendre  métaphoriquement  cution  de  Maximin  en  312, 
des  im.preffions  du  vice  &  des  pour  donner  des  fecours  aux 
tentations  qui  le  fuivirent  dans  Chrétiens,  qui  verfoient  leur 
le  défert.  Alais  puilque  l'Ecri-  fang  pour  l'évangile  :  &.  la  fe- 
criture  enfeigne  que  durant  les  conde  en  33c,  à  la  prière  de 
ténèbres  d'Egypte  ,  les  efprits  S.  Athanafe  ,  afin  de  défendre 
infernaux  augmentèrent  la  ter-  la  toi  contre  les  Ariens  ,  qui 
reur  des  habitans  par  des  illu-  ofoient  publier  qu'il  faivoit  la 
fions  efFroyables  (Sap.  XVli) ,  même  doftrine  qu'eux.  Conf- 
rien  n'empêche  qu'on  n'entende  tantin  lui  écrivit  plus  d'une 
littéralement  les  fpeftres  qui  fois  ,  en  le  traitant  de  f^re  ,  ôt 
troublèrent  la  folitude  d'An-  en  lui  demandant,  comme  une 
toine.  Les  Païens  ©nt  égale-  faveur ,  quelques  mots  de  ré- 
ment reconnu,  fans  doute  fur  ponfe  à  fa  tendrefle  filiale.  A 
le  témoignage  des  livres  faints,  la  première  de  ces  lettres,  le 
l'extrême  variété  des  figures  Saint  avoit  raffemblé  les  foli- 
hideuies ,  dont  le  démon  pou-  taires,  &  leur  avoit  dit,  fans 
voitfe  revêtir.  11  paroit que  c'eft  montrer  aucune  forte  d'émo- 
cette  perfuafion  qui  a  donné  tion  :  «  Les  maîtres  du  fiecle 
lieu  à  ces  vers  du  4me.  livre  »  nous  ont  écrit;  mais  quelle 
des  Géorgiques  :  »  relation  peut-il  y  avoir  en- 

Faria  illudent fpectes  atque  or»  >''  tr'eux  &  des  hommes,   qui 

ferttrum.  t>  étrangers  pour  le  monde,  en 

Fitt  tnim  fubith  fus  borridus  ,  »  ignorent  julqu'au  langage? Si 

ittrcque  tigriSf  n  VOUS  admirez  la  condelcen- 

Sqvammofufque  dr(4co  &  fuJvâ  cer-  y>  dance  d'un  empereur ,  formé 

vice  lecetia, ...  »  de   poudre   aufli    bien    que 

Omttia  transformât  fefe    in  mira-  x>  nouS  ,  &    qui   doit  pareiile- 

cula  rerum  :  y^  ment  retourner  en  poudre  ; 

Igntmquêho>ribilemqueftrarr.,flu-    ^^   ^^q\  doit  être  VOtre  étonne- 

vîumqz^e  liquentnr..  ^  ^^^^  ^  .-|g  ^e  que  le  Monar- 

Antoine  pafla  vingt  ans  dans  »  que  éternel  nous  a  tracé  la 

des  combats  continuels,  qui  lui  »  loi  de  fa  propre  main,  & 

méritèrent  le  don  des  miracles.  »  nous  a  parlé  par  fon  propre 

Une  foule  de  difciplesvints'of-  »  Fils  »?  Cependant  les  frères 

frir  à  lui.  Il  fut  obligé  de  faire  lui  ayant  repréfenté  qu'un  em- 

bâtir  plufieursmonafteresdans  pereur  fi  chrétien  méritoit  les 

îe  défert;  ce  n'éioit  que  des  plus    grands   égards,   &.  qu'il 

huttes  ,  des  cabariCs  *parfci.  pourrcit  U  fcaiidalifer  J'un  dé- 
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tachement  dont  il  ne  pénétre-  1777.  Voyez  S.  PAULThermite, 
roit  pas  le  motif,  il  ouvrit  la  ANTOINE,  (S.)  dit  de Fa- 
lettre  ,  &  y  fit  réponfe.  Mais  dune  ^  né  à  Lisbonne  en  119';, 
à  la  nouvelle  des  troubles  &  d'une  famille  dirtinguée  ,  prit 
des  périls  de  l'églife  d'Aleian-  l'habit  de  S.  François,  qui  vi- 
drie,  il  ne  fallut  pas  le  preiTer  voit  encore.  Le  defir  d'obtenir 
de  foîlicirer  en  faveur  du  laint  la  couronne  du  martyre  ,  le  fit 
évêque  Aihanafe,  finéceffaire  embarquer  pour  l'Afrique;  mais 
à  fon  peuple  &  à  tout  l'Orienr.  un  coup  de  vent  l'ayant  jeté 
11  écrivit  avec  zèle,  &  Conf-  en  Italie,  il  s'adonna  à  la  théo- 
tantin  lui  répondit  avec  bonté  logie  &  à  la  prédication.  Ses 
&  avec  dirtinélion.Ce  patriar-  Sermons  eurent  un  luccès  pro- 
che des  moines  mourut  l'an  3156  digieux.  Le  pape  Grégoire  iX, 
de  J.  C. ,  âgé  de  10^  ans.  Nous  qui  y  afTifta  en  1227  »  en  fut  li 
avons  de  lui  fept  Lettres  écrites  frappé,  qu'il  appella  Antoine 
en  égyptien,  traduites.engrec  l'arche  du  Tejîament ,  you\3.nt 
&  en  latin;  mais  il  ne  nous  en  dire  qu'il  étoit  rempli  &  p^" 
refle  que  cette  dernière  ver-  ndtré  d'idées  faintes.  Ils  font, 
fion.  Quelques-uns  même  lui  à  la  vérité,  pleins  d'allégories 
attribuent  uneRegle  &des5er-  6c  d'allufions  myftiques,  ielon 
mons.  Ces  différens  ouvrages  le  goût  du  iîecle  ,  mais  ils  con- 
font  dans  la  Bibliothèque  des  tiennent  d'excellentes  leçons. 
Pères.  S.  Athanate ,  auquel  il  &  refpirent  la  piété  la  plus 
donna  en  mourant  fon  man-  vive.  Antoine  profeflfaenfuite  a 
leau  &  une  de  fes  tuniques,  Montpellier,  à  Touloufe  ,  à 
écrivit  fa  Fie  ,  qui  a  été  tra-  Padoue  ^  &  mourut  dans  cetta 
duite  par  Evagre.  Son  corps  dernière  ville  en  1231  ,  à  l'âge 
ayant  été  découvert  en  ^61,  de  3^  ans.  Grégoire  IX  lecano- 
fut  transféré  avec  beaucoup  ni  fa  dès  l'an  1232.  Voici  com- 
de  folemnité  à  Alexandrie.  Les  ment  le  pape  s'exprime  dans  fa 
Sarrafins  s'étant  emparés  de  bulle  datée  de  Spolete."  Ayant 
l'Egypte,  vers  l'an  635,  on  »  vu  les  preuves  authentiques 
le  porta  à  Conftantinople.  De  »  des  miracles  de  cet  homme 
cette  ville  il  fut  tranfporté  dans  »  vénérable,  ayant  de  plus 
le  diocefe  de  Vienne  en  Dau-  »  connu  par  nous-mêmes  ia 
phiné,  à  !a  fin  du  dixième  fie-  »  fainte  vie,  &  ayant  eu  !s 
cle ,  ou  au  commencement  du  »  bonheur  de  converfer  avec 
onzième,  vers  l'an  980.  Un  fei-  »  lui;  après  avoir  pris  l'avis 
neurdecetteprovince)nomn]é  h  de  nos  frères  &  de  tous  les 
oflelin  ,  auquel  l'empereur  de  m  prélats  aflemblés  avec  nous , 
Conltantinople  en  avoir  fait  »  nous  l'avons  mis  au  nombre 
préfent,  le  dépofa  dans  l'églifô  >»  des  Saints  ».  11  avoit  dit  au- 
priorale  de  la  Motte-Saint-Di-  paravant  dans  la  même  buUe  : 
dier  ,  laquelle  devint  dans  la  »  S.  Antoine  ,  qui  prclente- 
iiiite  le  chet-lieu  de  l'ordre  de  »  ment  habite  dans  le  ciel ,  efl: 
S.  Antoine- Cet  ordre  a  été  fup-  »  honore  fur  la  terre  par  plu- 
p.'-imé  &  incorporé  à  celui  de  »>  fieurs  miracles  que  l'on  voit 
Malte  par  deux  bulles  en  date  m  tous  les  jours  s'opérer  à  fon 
du  17  décembre  1776  ô:  7  mai  »  tombeau,  Ù.  dont  la  vérité 
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>♦  nous  a  été  certifiée  par  des  la  Haye  donna  à  Paris,  en  i,'74r; 
»  pièces  dignes  de  toi  ». Trente*  des  Ouvrages  de  S.  François  &. 
deux  ansaprèsla  inort  du  Saint,  de  S.  Antoine,  n'elt  point  com- 
©n  ht  bitir  à  Padoue  une  églife  pletie.  Le  Père  Wadding  publia 
magnifique,  dans  laquelle  (ei  à  Rome,  en  162.4, \es  Sermons 
reliques  furent  dépofées.  On  fur  Us  Saints  ,7^wtcVExpofuion 
trouva  que  toutes  les  chairs  de  myflique  des  livres  divins  ,  &  la 
fon  corps  étoient  conl'umées.  Concordance  murale  de  l' Ecri- 
Mais  fa  langue  n'avoit  aucune  turc.  Voyc^  un  trait  éclatant 
marque  de  corruption,  &  elle  de  fa  fermeté,  article  EzZE- 
raroiffoit  encore  auiîî vermeille  L!N0. 

que  fi  cefcrviteurdeDieu  eût  ANTOINE,  roi  de  Navarre» 
été  vivant.  S.  Bonavcnture  ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  , 
alors  général  des  Francifcains,  duc  de  Vendôme,  époufa  à 
<iui  étoit  à  la  cérémonie  de  la  Moulins  ,  en  ni48  ,  Jeanne 
tranflation  ,  la  j)rit  dans  fes  d'Albret,  quiluiapportaenma- 
jnains  ,  la  baifa  refpc6tueule-  riage  la  principauté  de  Béarn  , 
ment,  &  dit  fondant  en  lar-  &  le  titre  de  roi  de  Navarre. 
mes  :  «  O  bienheureufe  lan-  Ce  prince,  né  dans  un  tems 
»♦  pue,  qui  ne  ceffez  de  louer  où  l'intrépidité  étoit  indifpen- 
v>  Dieu  ,&  qui  l'avez  fait  louer  fable,  eut  une  conduite  irré- 
»  par  un  nombre  infini  d'ames!  folue  &  fans  vigueur.  11  voulut 
»  il  paioit  préfentcmentcom-  avoir  la  régence  du  royaume, 
>»  bien  vous  êtes  précieufe  de-  après  la  mort  de  François  II; 
»  vant  celui  qui  vous  avoit  for-  mais  Catherine  de  Médicis  , 
>»  mée  pourfervir  à  une  fonc-  aufli  hardie  qu'il  étoit  foible ,. 
»  tion  fi  noble  &  fi  fublime  ».  lui  en  fit  figner  la  ceflion.  11  fe 
Cette  langue  fe  garde  dansl'é-  contenta  d'être  déclaré  lieute- 
glife  dont  nous  venons  de  par-  nant-général  du  royaume.  Il 
Jer ,  &  qui  eft  celle  des  Fran-  devint  alors  Catholique,  de 
cifcains  conventuels  de  Padoue.  Proteftant  qu'il  étoit,  &  for- 
On  voit  aufll  dans  la  même  ma  ,  avec  le  duc  de  Guiie  & 
cgiife  le  mauloléeduSaint ,  qui  le  connétable  de  Montmoren- 
eû  d'un  ouvrage  très-fini,  &  ci,  l'union  que  les  Réformés, 
orr.é  ci'un  bas-relief  qui  Cicite  appelleront  le  Triumvirat.  L'aa 
l'admiration  de  tous  les  con-  1562,  Antoine,  qui  comman- 
r.ûiffeurs.  Ses  Sermons  écrits  doit  l'armée,  fe  rendit  maître 
en  latin,  ainfi  que  (a  Concorde  de  Bloi$,dcTours&  deRouen. 
morale  de  la  Bihle  ,{uTemré']m-  C'eil  durant  ce  dernier  fiege 
primés  à  Venife  en  157s  .  &  à  qu'il  reçut  dans  la  tranchée  un 
Paris  en  1641  ,  in-fol.  Le  Père  coup d'arquebufe  à  l'épaule gau- 
Antoine  Pagi  adonné  (juelques  che,  comme  il  fatisfaifoit  à  un 
autres  vSfrmo/zj  du  même  Saint ,  befoin  naturel.  Lorfvju'on  eut 
écrits  aufli  en  latin.  Ils  parurent  pris  cette  ville  ,  il  yentravic- 
à  Avignon,  en  1684.  Voyez  torieux,  porté  dans  fon  lit ,  & 
S.AntcniiPaduani,&  S.Fran-  mourut  à  Andeli  ,  n'ayant  pu 
ci/ci  Jfpfiatis  opéra  omnia  ,  Pe-  pafTer  outre  ,  le  3^6.  ]our  de  fa 
deponti ,  1739  ,  i  tom.  in-  fol.  bltffure,  la  même  année  i';62. 
L'édition  que  le  Père  Jean  de  La  plaie  n'âolc  devenue  mor» 
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>elîe  que  par  l'incontinence  du 
malade. 

ANTOINE ,  prétendant  à  la 
couronne  de  Portugal,  eut  pour 
père  Louis,  lecond  fils  du  roi 
Emmanuel,  &  pour  mereYo- 
Jande  de  Gomez.  Il  fervit  de 
bonne  heure  ,  &  fut  pris  à  la 
bataille  d'Alcaçar ,  où  il  fignala 
fa  valeur.  \Jn  efclavelui  ayant 
donné  le  moyen  de  recouvrer 
fa  liberté,  il  vint  faire  valoir 
fes  droits  au'trône  de  Portugal, 
11  prétendoit  que  Louis  ,  ion 
père  ,  avoir  époufé  fa  mère 
fecrettement.  Mais  le  public  ne 
le  regardoit  que  comme  bâtard; 
d'ailleurs  fon  père  &  fes  def- 
cendans  avoient  été  déclarés 
déchus  du  droit  de  fuccefîîon. 
La  populace  de  Lisbonne  ne 
laiffa  pas  de  le  proclamer  roi. 
Philippe  II ,  héritier  du  Portu- 
gal par  fa  mère  Ifabelle  ,  leva 
une  armée  ,  qu'il  confia  au 
vieux  ducd'Albe,  vintfe  faire 
couronner  à  Lisbonne  en  1580, 
&  promit  80  mille  ducats  à  qui 
lui  livreroit  Don  Antoine. 
Battu  par  le  duc  d'Albe  ,  & 
abandonnéde  tout  le  monde  ,  il 
implora  le  fccours  de  la  France. 
On  lui  donna  6000  hommes  , 
avec  60  petits  vaifTeaux ,  qui 
furent  dilîîpés  par  une  flotte  ef- 
pagnole.Don  Antoine  échappa 
aux  pourluites  ,  palla  fur  un 
navire  flamand  ,  erra  en  Hol- 
lande ,  en  France  ,  en  Angle- 
terre ,  &  revint  à  Paris  ,  où  il 
mourut  en  i-^çs ,  à  l'âge  de  64 
ans.  Il  céda  fes  prétendusdroits 
à  Henri  IV.  Mais  ce  prince  ne 
fit  jamais  ufage  de  ce  legs ,  per- 
fuadé  que  les  droits  d'Antoine 
n'étoient  pas  fondés.  On  a  im- 
primé fous  fon  nom  une  Pa- 
raphrafe  des  Pfaumes  de  la 
JfénUence ,  in- 12. 
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ANTOINE  de  Bourgogne, 
fécond  fils  de  Philippe- le- 
Hardi,euten  partage  le duchi 
de  IJrabant ,  dont  il  prit  pofTel- 
fion  l'an  1406.  Il  fe  trouva  à  11 
bataille  d'Azincourt,  &  y  fuc 
tué  le  15  octobre  1415.  Son 
corpsfut  tranfporté  à  Furnes  où 
l'on  voit  encore  fon  épitapho. 

ANTOINE  dePalerme,  ou 
le  Panormhaln ,  naquit  à  Pa- 
lerma ,  d'une  famille  diflinguée. 
Aifonfe  d'Aragon ,  roi  de  Na- 
p!es  ,  au  fervice  duquel  ilétoir , 
l'envoya  ,  en  14^  i ,  demande'r 
aux  Vénitiens  l'os  du  bras  de 
Tite-Live  ,  qu'il  obtint.  On  dit 
qu'Antoine  vendit  une  de  Tes 
terres  pour  acheter  un  exem- 
plaire de  cet  hiftorien  ,  copié 
par  le  Poge.  Ce  favant  eut  des 
querelles  fort  vives  avec  Lau- 
rent Vaila.  Suivant  Tufage  éta- 
bli depuis  long-tems  parmi  les 
gens  d'efprit,  ils  empruntèrent, 
des  crocheteurs  de  leur  tems , 
toutes  les  injures  dont  ils  pu- 
rent fe  charger  ,&  qu'un  hom- 
me célèbre  a  tâché  d'intro- 
duire dans  le  ftyle  littéraire  du 
i8me.  fiecle;  on  peut  même 
alTurer  que  ni  Valla  ni  Antoine 
dePalerme  n'ont  imaginé  d'aufn 
grolfieres  injures  que  le  chef 
das  philofophes  modernes.  U 
mourut  à  Naples  en  1471  ,  âgé 
de  78  ans.  Nous  avons  du  Pa- 
nonnltain  :  1.  Cinq  livres  d'£';';- 
tres.  II.  Deux  Harangues.  Ces 
ouvrages  ,  ainfi  que  fes  Epl- 
gf-ammes  &  fes  Satyres  contre 
Laurent  Valla,  parurent  à  Ve- 
nife  en  15^3,  in-4°.  III.  \Jn 
rtmeW  d' yi pophtegmes  d'Alfonfc 
fon  maître,  en  latin,  Pife, 
i485,in-4^;Bâle,  1538 ,  in-4'-'. 
Antome  fe  diftingua  dans  la 
jjoéfieî,  autant  que  dans  la 
jurifprudence  &  l'éloquence. 
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ANTOINE  -  GALATÉE. 

Vvye-{  Galateo. 

/iNTOINE-NEBRISSEN- 
SIS,  ou  DE  LEBRIXA,  na- 
«juit  dans  le  bourg  d'Andaloufie 
qui  porte  ce  nom  ,  en  1444. 
Il  [>ro(ena  pendant  10 ans  dans 
J'univerfité  de  Salamant|ue  ,  & 
enluitj  dans  celle  d'Alcala  ,  où 
il  enfeigna  juAju'à  fa  mort  , 
arrivée  en  i<;22.  Le  cardinal 
Ximenès,  qui  l'avoit  attiré  dans 
cette  dernière  univerfité,  le  fît 
travailler  à  l'édition  de  fa  Poly- 
glotte. Antoine  publia  plufieurs 
ouvrages  fur  l'hiftoire  ,  les  lan- 
gues ,  «les  belles- lettres  ,  les 
mathématiques,  la  jurifpruden- 
ce  ,  1.1  médecine,  la  théologie. 
Entr'autres  :  I.  Deux  décades 
de  rHiîoire  de  Ferdinand  & 
d^ Ifabelle ,  Grenade,  1545  ,  in- 
fol.  II.  Des  Lexicons  ou  Dïc- 
tionnairis  de  droit  civil  ,  de 
médecine,  &c. ,  Grenade,  IS4?» 
în-fol.  III.  Des  Explications  de 
V Ecriture' Sainte  dans  les  Critici 
facri.  IV. Des  Commentaires  fur 
Virgile  ,  Perfe,  Juvenal,  Pline. 
V.  Une  Rhétorique ,  tirée  d'A- 
riftote ,  de  Cicéron  &  de  Quin- 
tilien.  VI.  Des  Méthodes  pour 
apprendre  le  latin  ,  le  grec  , 
l'hébreu.  C'étolt  un  homme 
aufii  profondément  érudit  que 
modefte  &c  vertueux.  L'eftime 
qu'en  faifoit  le  cardinal  Xime- 
nès,  eft  un  fur  garant  de  fon 
mérite. 

ANTOINE  de  MeOlne,  ap- 
pelle aufTi  Antonello  ,  apprit  de 
Jean  de  Bruges  l'art  de  peindre 
à  l'huile.  Ce  fecreî  le  mit  en 
réputation  :  mais  Je-in  Bellin  le 
lui  ayant  enlevé  adroitement. 
Je  rendit  public.  Antoine  flo- 
rifToit  vers  l'an  1430.  H  mou- 
rut à  Venife  ,  &  on  lui  fit  une 
épitaj^hs ,  où  il  eil  dit  qu'i/  a 
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enfeigné  le  premier  en  Italie  la 
manière  de  peindre  à  l'huile. 
Voyez  Bruges. 

ANTOINE,  (Paul-Gabriël) 
jéfuite ,  vit  le  jour  à  Luneville 
en  1679 ,  &  mourut  à  Pont-à- 
MoufTon  en  1743  »  après  avoir 
profeffé  avec  diitindion  la  phi- 
lofophie  &.  la  théologie.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Theologia  uni'' 
verfa  dogmatica  ,  à  Paris ,  1740, 
7  vol.  in -12,  réimprimée  à 
Mayence  par  les  foins  du  P. 
Offermann  ,  qui  l'a  augmentée 
&,  réduite  à  une  meilleure 
forme.  Dans  le  troifieme  tome, 
on  trouve  une  bonne  réfuta- 
tion des  erreurs  de  Febronius. 
il.  Theologia  moralis  ,  à  Paris, 
1744,  en  4  vol.  in- 12.  La 
Morale  du  P.  Antoine  eft  plus 
elVimée  que  fa  Théolo/'Je  dogmw 
tique,  quoique  celle-ci  ne  foie 
pas  fans  mérite.  Benoît  XIV 
ordonna  qu'on  fe  fervît  de  la 
Morale  dans  le  collège  de  la 
Propagande.  Il  s'éloigne  ,  dans 
la  décifion  des  cas  de  con- 
fcience  ,  des  opinions  relâchées 
de  quelques  membres  de  fa 
fociété.  Sa  piété  répondoit  à 
fon  favoir. 

ANTOINE  ,  Sicilien  ,  pri- 
fonnier  de  Mahomet  II  à  la 
prife  de  l'ille  de  Négrepont, 
mit  le  feu  à  1  arfenal  de  Galli- 
poli ,  &  fe  préparoit  à  brûler 
tous  les  h'aifTeaux  qui  étoienc 
dans  le  port,  lorfque  les  flam- 
mes qui  s'étendoient  de  tous 
côtés  ,  l'obligèrent  de  s'aller 
cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs 
l'y  ayant  découvert ,  le  menè- 
rent devant  le  grand- feigneur, 
Antoine  lui  dit  fièrement,  qu'i! 
avoiî  mis  le  feu  à  fon  arfenal , 
n'ayant  pas  pu  lui  rr.ettre  le 
poignard  dans  le  fein.  Mahomet 
le  fitfçieravec  les  compagnon3 
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par  le  milieu  du  corps.  Le  fé- 
nat  de  Venife  donna  une  p^n- 
fion  confidérable  au  t'r  îre  de  ce 
malheureux,  &  maria  fa  fœur. 
ANTOINE  DE  GENES, 
(  Antonius  Gcnuenfis  )  ie  dif- 
tingua  par  l'étude  de  la  philo- 
/ophie  &  de  la  théologie  dans 
l'académie  de  Naples.  Be- 
noît XiV  eftimoit  fon  favoir, 
&  lui  écrivit  deux  lettres  ,  où 
il  fait  l'éloge  de  fes  Ouvrages. 
Ils  font  écrits  en  latin  ,  d'un 
ftyle  affez  dur  ,  &  quelquefois 
obfcur.    Les  principaux  font  : 

I.  Ses  Inflitutiones  Théologie^  , 
réimprimées  à  Cologne ,  1778  , 
*  tom.  réunis  en  un  vol.  in-4°. 

II.  Elementa  artis  logico-criticat^ 
IIL  Elementa  Metaphyjîca  ^  ou 
le  P.  Storchenau,  favant  pro- 
fefTeui'  de  Vienne ,  trouva  ma- 
tière à  quelques  folides  criti- 
ques. Il  eft  mort  vers  1770. 

ANTOINETTE  d'Orléans, 
611e  du  duc  de  Longueville ,  fut 
mariée  à  Charlesde  Gondi ,  qui 
fut  tué  au  mont  Saint-iMichel 
qu'il  vouloit  furprendre.  Dé- 
goûtée des  illufions  du  monde , 
elle  entra  chez  les  Feuillanti- 
nes en  i'99;  &  enfuite ,  à  la 
follicitaîion  d'i  pape  ,  dans  l'or- 
dre de  Fontevrault ,  qu'elle 
édifia  par  fa  régularité  &  fes 
vertus ,  fans  jamais  vouloir 
confentir  à  devenir  abbeffe. 
Animée  du  defir  d'une  vie  plus 
auflere  ,  elle  quitta  cet  ordre  , 
fonda  la  congrégation  du  Cal- 
vaire, &  mourut  en  odeur  de 
fainteté  en   1618. 

ANTONELLI,  (Nicolas) 
né  dans  le  duché  d'Urbin ,  car- 
dinal ,  mort  le  24  feptembre 
1767  ,  âgé  de  70  ans ,  a  beau- 
coup écrit  fur  l'ancienne  difci- 
pline  de  Téglife.  Ses  Ouvrages, 
imprimés  àRome  601756,  in- 
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folîo  ,  font  pleins  d'érudition  » 
de  recherches  ii  de  critique. 

ANTONELLO.  Voy.  AN- 
TOINE de  Meffine. 

ANTONIA,  fille  de  Marc- 
Antoine  &  d'06tavie  ,  fœur 
puînée  d'une  autre  Antonia , 
aïeule  de  l'empereur  Néron  , 
fut  une  des  plus  vertueufes 
femmes  de  fon  tems ,  quoique 
fon  père  fîit  le  plus  débouché 
des  Romains.  Elle  époufa  Dru- 
fus ,  fils  de  Livie  &  frère  de 
Tibère,  &  après  l'avoir  per- 
du, quoique  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  elle  ne  voulut  jamais 
fe  remarier.  Drufus  lui  lailTa 
trois  enfans  :  deux  fils,  Ger- 
manicus ,  père  de  Caligula ,  & 
Claude  ,  depuis  empereur  :  Se 
une  fille  nommée  Livie ,  fa- 
meufe  par  fes  débauches.  At- 
tachée uniquement  à  l'éduca- 
tion de  fes  enfans ,  elle  fit  de 
Germanicus  un  héros  ,  qui  de- 
vin: l'idole  de  l'empire;  mais 
elle  eut  la  douleur  de  fe  voir 
enlever  ce  prince  à  la  fleur  de 
fon  âge.  Ce  fut  elle  qui  dé- 
couvrit à  Tibère  les  deffeins  de 
Séjan  fon  favori.  Antonia  reçut 
d'abord  quelque  fatisfa£èi'on 
de  Caligula  fon  petit-fils,  qui 
lui  fit  décerner,. par  un  décret 
du  fénat ,  les  mêmes  honneurs 
qu'on  avoit  accordés  aupara- 
vant àl'impératrice  Livie  ;  mais 
il  la  traita  enfuite  avec  beau- 
coup d'inhumanité  :  l'on  pré- 
tend même  qu'il  la  fit  empoifon^ 
ncr  l'an  38  de  Jefus-Chrift. 

ANTONIA.  Tay. Claudia. 
Antonia. 

ANTONIANO,  (Sylvius) 
naquit  à  Pvome  d'une  famille 
pauvre,  en  1540.  Ses  talens 
éclatèrent  dès  fon  enfance.  Le 
Duc  de  Ferrare  ,  charmé  de 
fon  «Cprit ,  le  fit  élever  avec 
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foin  parles  plus  habiles  maîtres. 
A  l'âge  de  dix  ans,  il  faifoit  à 
l'inflant  des  vers  in-promptu , 
fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
foit.  Un  jour,  un  cardinal  lui 
donna  un  bouquet ,  en  lepriant 
de  le  préienter  à  celui  de  la 
compagnie  qui  feroit  pape  ;  Sc 
cet  entant  l'offrit  au  cardinal  de 
Médicis  ,  avec  un  éloge  en 
vers  qu'il  débita  fur  le  champ. 
Médicis, devenu  fouverain  pon« 
tife  ,  s'en  fouvint,  &  le  ht  pro- 
feffeur  de  belles-lettres  dans  le 
collège  romain.  Il  fut  enfuite 
fecrétaire  du  facré  collège  fous 
Pie  V,  &  fecrétaire  des  brefs 
fous  Clément  VIII  ,  qui  ré- 
compenfa  fon  mérite  de  la  pour- 
pre en  1598.  Le  travail  abrégea 
fes  jours  ,  &  il  mourut  cinq 
ans  après,  à  l'âge  de  63  ans, 
recommandable  par  toutes  les 
vertus  du  facerdoce,  fur-tout 
par  la  chafleté  qu'il  conferva 
fins  tache.  11  nous  refle  de  lui 
des  Lettres ,  des  Commentaires , 
des  Fers,  des  Sermons,  &  un 
Traité  de  Chriflianâ  puerorum 
educatione;  des  differtations  de 
ohfcuritate  folis  in  morte  Chrifli. 
Deprimatu  Pétri.  Defuccejfione 
yîpojîolorum  ,  &c. 

ANTONIDES,  (JeanVan- 
der-Goes)  poëte  de  Zélande, 
mourut  à  la  fleur  de  l'on  âge 
en  1684.  On  donna  une  édition 
de  fes  Ouvrages  à  Amflerdam 
en  1714,  in-4''.  On  remarque 
dans  toutes  ies  Poéfies  beau- 
coup de  facilité,  de  feu  &  de 
hardielle.  Son  meilleur  Poëme 
efl  celui  dans  lecjuel  il  chanta 
la  rivière  d'Y,  fur  laquelle  Amf- 
terdam  eft  bâtie. 

ANTONIN,  le  Pieux  {Ti- 
tus-Aiireliiis-Fulvius-Antoni- 
nus) ,  empereur  Romain  ,  né  de 
parens  originaires  de  Nîmes, vit 
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le  jour  en  Italie,  dans  la  viîle 
de  Lanuvium  ,  l'an  86  de  J.  C 
Créé  d'abord  proconful  d'A- 
fie ,  puis  gouverneur  d'Italie, 
&  conful  l'an  izo  de  J.  Ci,  il 
fe   montra  dans  ces   premiers 
emplois,  ce  qu'il  fut  fur  le  trône 
impérial,  doux,  fage,  prudent, 
modéré,  jufte.  Adrien  l'adop- 
ta, &  il  fut  Ton  fucceflTeur  en 
138.  Il  rendit  d'abord  la  liberté 
à  plufieurs  perfonnes  arrêtées 
par  les  ordres  d'Adrien  ,    qui 
les  deftinoit  à  la  mort.  Le  fé- 
nat ,  enchanté  du  commence- 
ment de  fon  reyine  ,  lui  décerna 
le  titre  de  Pieux,  &  ordonna 
qu'on  lui  érigeât  des   flatues. 
Antonin  lesméritoit.  Il  diminua 
les  impôts  :  il  défendit  qu'on 
opprimât  perfonne  pour  la  le- 
vée des  fubfides  :  il  écouta  les 
plaintes  des  furcharges  :  il  con- 
fuma  fon  patrimoine  entier  en 
aumônes.  Son  nom  fut  auffi  ref- 
peâé  par  les  étrangers  que  par 
les  fuj^ts.  Plufieurs  peuples  lui 
envoyèrent  des  ambaffadeurs  ; 
d'autres   voulurent   qu'il   leur 
donnât  des  fouverains.Des  rois 
mêmes  vinrent  lui  faire  hom- 
mage. Plus  attentif  ,à  rendre 
fes  peuples  heureux  parla  paix, 
qu'il  les  accabler  d'impôts  en 
voulant  étendre  fa  domination  , 
il  fut  éviter  la  guerte,  &  (oti 
nom  feui  contint  les  barbares. 
Rome  &  les  provinces  de  l'em- 
pire ne  ileurirent  jamais  autant 
que  fous  fon  règne.  Si  une  de 
fes  villes  eiTuyoit  quelques  ca- 
lamités, il  la  confoloit  par  fes 
largeffes.  Si  queiqu'autre  étoit 
ruinée  ]>ar  le  feu,  il  la  faifoit 
rebâtir  desdeniers  publics. C'efl 
ainli  qu'il  en  ufa  à  légard  de 
Rome,  de  Narbonne ,  d'An- 
tioche,  &  de  plufieurs  autres. 
Dans  les  inondaùons,  dans  les 
famines 
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de  fe  déclarer  le  prote6leur  des 
fidèles  ,    tout  innocens   qu'il» 
éioient,  ni  de  prendre  leur  dé-^ 
fanfe  contre  la  fureur  de  la  po- 
pulace, ou  la  malice  des  gou- 
verneurs de  province.  Antoniit 
mourut  l'an  161  de  J.  C, empor- 
tant les  regrets  des  Romains. 
Ses  bonnes  qualités  avoient  été 
cependant  obicurcies  par  plu- 
fieurs  vices,  &  principalement 
par  l'amour  des  femmes  ,  qui 
avoit  tant  d'empire  fur  fon  ef- 
prit,  qu'elles  difpofoient  à  leur 
gré  des  honneurs  &c  des  char- 
ges ,  fouvent  en  faveur  de  ceux 
qui  en  étoient  les  plus  indignes. 
Julius    CapitoUnus    nous    ap- 
prend que  Repentinus  fut  de  ce 
nombre.  On  ne  peui  aufli  diffi- 
muler  l'indolence  extrême  avec 
laquelle  il  fouffrit  le  libertinage 
forcené   de  fa  femme  {f^oye:^ 
Faustine),  &  la  folie  facri- 
lege  d'en  faire  après  fa  mort 
une  déefTe ,  de  lui  confacrer  ui» 
temple ,  &  de  lui  faire  rendre 
par  le  fénat  les  honneurs  di- 
vins ;  ceû  fur  cela  que  l'em- 
pereur Julien,  lors  même  qu'il 
loue  la  fagelT--'  de  fon  gouver- 
nement, le  blâme  avec  force 
&  le  tourne  en  ridicule.  Ce 
qu'il  y  a  d'également  révoltant» 
c'eft  l'étrange  deiTein  de  faire 
rer.dre  les  mêmes  honneurs  à 
l'empereur  Adrien,  prince  dé- 
teftable  autant  par  fa  cruauté 
que  par  fa  mauvaife  adminif- 
rration,  &  dont  le  fénat  vou- 
loir flétrir  la  mémoire.  Voici 
un  trait  qui  cara6lérife  bien  fa 
modération  ,  ainû  que  la  mor- 
des philofophes  decetems- 
Antonin    étant    proconful 
d'Afie,  fut  logé,  en  arrivant  à 
Ephefe,  dans  lamail'on  du  phi- 
lofophePolémon,  alors  abfenr. 
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famines,  il  donnoit  tous  les  fe- 
cours  que  ces  fléaux  exigeolent. 
Il  orna  plufieurs  villes  de  mo- 
niimens  magnifiques  &  utiles. 
Il  ne  voulut  point  que  le  fénat 
recherchât  des  malheureux  qui 
avoient  conipiré  contre  lui. 
Lorfqu'on  lui  vantoit  les  con- 
quêtes decesiliuftres  meurtriers 
qui  ont  défolé  la  terre,  il  di- 
foit  comme  Scipion  l'Africain: 
Je  préfire  la  vie  d'un  citoyen  à 
la  mon  de  mille  ennemis.  Les 
chrétiens  étoient  tous  les  jours 
immolés  à  la  fureur  des  païens , 
&  cela  fous  le  nom  &  l'auto- 
rité de  l'empereur.  S.  Juftin 
lui  fit  parvenir  une  apologie, 
qui  eut  l'approbation  de  ce 
prince.  Il  donna  un  édit  en  fa- 
veur des  chrétiens,  où  il  s'é- 
tend fur  leur  confiance  &  les 
viéfoires  qu'ils  remportoient 
fur  leurs  perfécuteurs,  en  bra- 
vant la  mort  pour  la  defenfe  de 
leur  foi;  fur  la  confiance  qu'ils 
ont  dans  l'Etrequ'ilsadorentSc 

leur  attachement  à  fon  culte.  Il 

l'appelle  Amplement  Dieu   & 

V Eternel.W  eft  apparent  que  cet 

édit  fit  celTer  la  perfécution  , 

du   moins  dans  les  provinces 

d' Afie,  auxquelles  il  ert  adreffé. 

Jules  Scaliger  a  prétendu  que 

cet  édit,  qu'Eufebe  nous  a  con- 

fervé,  étoitune pièce fuppofée; 

d'autres  critiques ,  en  le  recon- 

noiffant  pour  authentique, l'ont 

attribué  à  Marc-Aurele;  mais 

ils  fe  trompent.  L'édit  eft  réel , 

&  il  eft  d'Antonin.  On  peut 

voir  la  dilTertation  de  M.  To- 

bie  Gode  froid  Hege!mayer,im- 

primée    à  Tubingen   en    1776 

(i  vol.  in-4^).  Cependant  cet 

édit  n'empêcha   pas   qu'il   n'y 

eût  encore  plufieurs  chrétiens 

martyrifés.  Ce  prince  foible  & 

timide  n'avoit  pas  le  courage  Lorfque  celui-ci  fut  de  retour, 
Tcmc  /,  S 


f^; 
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il  fit  tant  de  fracas,  qu'il  obli- 
gea le  proconlul  de  fortir  de 
ion  lof^is  au  milieu  de  la  nuit. 
Antor.in  étant  devenu  empe- 
reur, Polémon  vint  à  Rome  , 
&  alla  lui  tnire  fa  cour.  Anto- 
nin  lui  dit  d'un  air  riant  :  J'ai 
ordonné  quon  vous  loge  dans 
mon  palais  ;  vous  pouve^  pren- 
dre votre  appartimcnt,fans  crain- 
dre qu'on  vous  chajfe  â  minuit. 
Mais  les  courtifans  ne  purent 
s'empêcher  d'obfer  ver  qu'il  n'y 
a  rien  de  fi  lâche  que  les  phi- 
lofophes ,  ou  de  fi  infolent ,  lui- 
"vant  les  circonftances. 

ANTONlN:c'eftlenomde 
l'auteur  d'un  Itinéraire  &  d'un 
Jter  Britannicum  ,  quelquefois 
attribuésà  l'empereur  Antonin, 
&  d'autres  fois  à  Marc-Aurele- 
Antonin  ;  mais  qui  ne  font 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Quel- 
ques critiques  penfent  que  1'/- 
tinérnire  a  été  écrit  du  tems 
de  l'empereur  Antonin  Cara- 
calla  ;  d'autres  le  datent  de 
l'an  337- 

ANTONlN,(S.)né  à  Flo- 
rence en  1389,  dominicain  ,  & 
enfuite  archevêque  de  Flo- 
rence ,  fe  diftin.lua  par  fa  piété 
&  par  fon  favoir.  Eugène  IV, 
qui  l'avoit  placé  fur  ce  fiege , 
à  la  prière  des  Florentins,  n'eut 
■pas  à  s'en  repentir.  Antonin  , 
devenu  évêque  malsjré  lui,eut 
toutes  les  vertus  de  fon  nou- 
vel état,  &  conferva  fous  la 
înitre  tcure  l'aurtcrité  du  cloî- 
tre. Ses  diocéfains  étoient  fes 
enfans;  il  fe  privoit  de  tout  pour 
fournir  à  leurs  befoins.  La  perte 
&  la  famine,  quidéfolerentfuc- 
ceflivementfon  diocelejluidon" 
nerent  occafion  de  fignaler  fon 
couraj,e  &  fa  charité.  11  difoit  : 
>♦  Que  les  revenus  eccléfiafti- 
»  ques  étoient  le  patrimoine 
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»  des  pauvres, &  n'étoient  pas 
»  faits  pour  entretenir  le  luxe 
»  &  !a  mollefTe  des  prélats  w. 
Il  mourut  en  1459,  à  70  ans. 
Le  pape  Pie  11  i  ./Eneas  Syl- 
vius  )  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Florence  ,  affifta  à  fes  funérail- 
les,  &  a  coniigné  dans  fes  Ou- 
vrages l'hiftoire  édifiante  des 
vertus  de  cet  illuftre  archevê- 
que. Nous  avons  de  S.  Anto- 
nin,  I.  une  Somme  îhcolo/,ique  , 
divifée  en  quatre  parties.  Le 
P.  Mamachi  &  les  Ballerini  en 
ont  donné  deux  bonnes  édi- 
tions. II.  Un  Abrégé  d'hiftoire  , 
appelle  au(11  Chronique  Tripar- 
tite  ,  depuis  la  crcation  du 
monde  ,  jufqu'à  l'an  I4';8.  L'au- 
teur montre  de  la  fincérité  &  de 
la  bonne  foi  ;  mais  il  manque 
fouvent  d'exaditude  ,  lorfqu'il 
raconte  des  faits  éloignésde  fon 
tems.  III.  Une  puiie  Somme  .^ 
où  font  renfermées  les  inflruc- 
tions  néceiTaires  aux  confef- 
feurs. IV.  Quelques  Stfr/reo/2J  Sc 
quelquesTraités  particuliers  fur 
les  vertus  &  les  vices,  ^oye^ 
le  P.  EcHARD  ,  De  fcript.  ord, 
prccdicat.  t.  i  ,  p.  8lS;  &  le 
P.  Touron ,  Vies  des  hommes  il- 
luft'es  de  l'ordre  de  5.  Dominique. 
ANTONIO,  (Nicolas)  che- 
valier  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
agent  du  roi  d'Efpagne  à  Ro- 
me ,  chanoine  de  Séville  ,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1617, 
5.:  mourut  en  1684.  Sa  Biblio- 
thèque des  Auteurs  Efpagnols  l'a 
rendu  célèbre.  Il  fait  affez  bien 
démêler  le  vrai  d'avec  le  faux. 
11  écrit  avec  pureté  ,  avec  or- 
dre, avec  exaftitude;  mais  il 
prodigue  leséloges, il  exagère  ; 
il  ne  traite  pas  fon  fujet  en  cri- 
tique févere  des  opinions  & 
des  talens.  Le  cardinal  d'Agui- 
re ,  fon  ami ,  fit  imprimer  la 
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féconde  partie  de  cet  ouvrage 
h.  Rome,  après  la  mort  de  l'au- 
teur, (o\is  \e  ùtre  de  Bibliotheca 
JF/i/pana  vécus,  1696,  2  vol. 
in-fol.  La  première  avoit  paru 
dans  la  même  ville,  en  1672  , 
a  vol.  in-fol.  Elle  eft  intitulée 
B'ibliotliecaHifpana  /zovû. L'une 
&  l'autre  font  rares.  Antonio  eft 
auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages, parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  un  traite  de  Exilïo. 

ANTONIUS-MUSA.  Voy. 
Musa  (  Antonius  ). 

ANTONIUS-HONORA- 
TUS  ,  évêque  de  Conftantine 
en  Afrique.  Nous  avons  de  lui 
une   très-belle    Lettre ,  écrite 
vers  43';  à  unnommé  Arcadius, 
exilé  pour  la  foi  par  Genferic  , 
roi  des  Vandales.  On  la  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
ANTONlUS  LIBERALIS, 
auteur  Grec  ,  dont  on  ne  con- 
noît  que  l'ouvrage  intitulé  Mé- 
tamorphofes  ,  inféré  dans  les  My- 
thologi  gmci ,  Londres  ,  1676, 
&  Amfterdam  ,   \(:%%  ,  2  vol. 
in -8°.  Les  Aie tamorp ho/es  d' An- 
tonius ont  été  imprimées  fépa- 
rément  à  Leyde ,  en  1774,  in-8°. 
ANVARl  f  Uirnommé  le  Roi 
de  Khorafan,  non  pas  qu'il  fût 
prince  ,  mais  parce  qu'il  devint 
le  premier  poète  de  fon  pays. 
Il  étoit  encore  au  collège ,  lorf- 
qu'il  préfjntaune  pièce  auful- 
tan  Sangiar  ,    qui  fe   l'attacha. 
Rafchidi  étoit    fon  rival.  Ces 
deux    poètes    furent    pendant 
quelque  tems  de  deux  partis  dif- 
férens.  Anvari  étoit   au  camp 
de  Sangiar,  lorfqu'il  afiîégeoit 
Atfiz  ,  gouverneur  ,  puis  fultan 
des  Kouarefniens,  avec  lefquels 
Rafchidi  s'étoit  enfermé.  Pen- 
dant que  les  deux  fultansdon- 
noient  &  repouffoient  des  af- 
fauts,  les  deux  verfidcateurs 
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fe  battoient  à  leur  manière  ,  fe 
décochant  l'un  &.  l'autre  des 
vers  attachés  au  bout  d'une  flè- 
che. Ce  poète  étoit  en  même- 
tems  aftrologue  ;  mais  fes  pré- 
dictions ne  lui  valurent  pas  au- 
tant que  fes  vers.  Ses  ennemis 
s'en  fervirent  pour  lui  faire  ;>ar- 
dre  l'amitié  du  fultan  ,&  il  fuc 
obligé  de  fe  retirer  dans  la  ville 
de  Balke ,  où  il  mourut  l'an 
1200  de  J.  C.  Ce  verfificaieur 
Perfan  retrancha  de  la  poéfie 
de  fon  pays  les  libertés  qu'elle 


fe    permettoit   contre    le   bon 
goût  ai.  contre  les  mœurs, 

ANUBIS,  dieu  des  Egyp- 
tiens ,  adoré  fous  la  forme  d'un, 
chien.  On  le  repréfente  auili 
avec  un  fiftre  d'une  main  ai  un 
cadu.ée  de  l'autre.  Quelques- 
uns  difent  que  c'étoit  un  fils 
d'Ouris,  d'autres  de  Mercure. 
D'autres  croient  que  c'étoit 
Mercure  lui-même.  Non-fey- 
lement  les  auteurs  chrétiens  , 
mais  encore  Ijs  païens  fe  font 
moqués  de  ce  dieu  des  Egyp- 
tiens. Cependant  les  Romains 
fouiîrirent  à  Rome  des  prê- 
tres coufacrés  pour  le  fer  vice  de 
cette  divinité. Cynopolisjc'eft- 
à-dire  ,  la  ville  des  chiens,  avoit 
été  bâtie  en  fon  honneur  ,  &. 
on  y  nourrifToit  une  quantité 
de  ces  animaux  ,  qu'on  appel- 
loit  Chiens  facrés. 

AN  VILLE,  (  Jean-Baptifte 
Bourguignon  d')  pre- 
mier géographe  du  roi  de  Fran- 
ce ,  penfionnaire  &  membre  de 
l'académie  des  infcriptions  6c 
belles*lettres,  fecrétaire  du  duc 
d'Orléans  ,  &c.,  né  en  1701, 
mort  le  28  janvier  1782 ,  pof- 
fédoit  la  géographie  dans  un 
degré  fupérieur,  &  a  beaucoup 
contribué  à  fes  progrès.  Ses  car- 
tes ,  qui  font  en  grand  nombre , 
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foin  eftimces ,  fur-tout  celles 
de  la  géographie  ancienne,  mai- 
gri les  fautes  qu'on  y  trouve  , 
ce  Renre  d'ouvrage  ne  compor- 
tant guère  une  axaclitude  par- 
faite. On  en  a  plulieurs  recueils, 
enrr'autres  pour  les  hiHoires  an* 
ciqine  &  romaine  de  Rollin  Ck 
Crtvier.  Son  yitlas  de  la  Chi- 
"^  *737»  in-fol.  eu  auffi  efti- 
mé,  parce  que  malgré  tes  dé- 
fauts ,  il  feroit  dirîicile  d'en  faire 
un  meilleur.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Géographie  ancienne  abrî- 
^tfV,  1768,3  vol.  in-i2.  Il  faut 
joindre  à  cet  ouvra}.'.e  la  col- 
lection des  cartes  de  l'auteur 
pour  le  monde  ancien,  forme 
atlantique- 11.  Traité  des  mefures 
itinéraires  anciennes  6*  moder- 
nes ,  1769 ,  in-8°  :  ouvrage  plein 
de  recherches.  III.  Proposition 
d'une  mefure  de  la  terre ,  1735  , 
in-ia.  IV.  Mefure  conjeEliirale 
de  la  terre  fur  l'équateur,  1736, 
in- 1.1.  V.  Eclaircijjemens  géo- 
graphiques fur  l'ancienne  Gaule , 
1741  ,  in- 12.  Vi.  Analyfe  géo- 
graphique de  l'Italie  ,  1744  , 
an- 4°.  \\\.  Differtation  fur  l'é- 
tendue de  l'ancienne  Jèrufalem  , 
1747  ,  in-8«'.  Vin.  Mémoire 
fur  l'Egypte  ancienne  &  moderne, 
avec  une  defcription  du  golfe 
Arabique  ,  1766,  in-4*'.  IX. 
uânalyfe  de  la  carte  intitulée  , 
les  cotes  de  la  Grèce  6*  V Ar- 
chipel 17S7  ,  in-4°.  X.  Etats 
formés  en  Europe  après  la  chute 
de  l'empire  romain  en  Occident , 
1771  -,  in*4°  ;  ouvrage  utile  pour 
lire  rhiftoire  de  cette  partie 
du  monde  depuis  le  5^.  fiecle 
jufqu'su  lîf.  XI.  Notice  de 
C ancienne  Gaule  ,  tirée  des  mo- 
numens  romains^  17Ô1  ,  in-4'', 
&c.  Ce  favant  avoit  les  mœurs 
les  plus  fimples  &  les  plus  dou- 
ces ,  5c  ne  connoiiltfit  guère 


A  N  Y 

que  (on  cabinet.  Tant  que  le» 
forces  le  lui  ont  permis ,  il  a 
travaillé  quatorze  ou  quinze 
heures  par  jour;  &  il  trouvoit 
fort  étrange  que  les  élevés 
qu'on  lui  confioit,  ne  puffent 
pas  foutenir  cette  continuité 
de  travail. 

ANÏSIS,  roi  d'Egypte,  fut 
chaiïé  du  trône  par  Sabagus, 
roi  d'Ethiopie,  qui  après  avoir 
régné  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe,  rendit  ion  royaume  à  Any- 
fis ,  qui  s'étoit  caché  durant 
tout  ce  tems  dans  des  marais. 
Mais  cette  époque  de  l'hiiloire 
d'Egypte  appartient  plutôt  à  la 
fable  qu'à  l'hiftoire. 

AN YTA ,  nom  d'une  Grec- 
que, dont  on  trouve  des  vers 
dans  le  recueil  intitulé  Carmlna 
novem  Poe t arum  fœminarum  , 
Anvers,  iSÔSjin-S",  réim- 
primé à  Hambourg,  1734,  in- 
4°.  Dans  cette  dernière  édi- 
tion ,  il  n'y  a  que  huit  poètes  , 
parce  que  Sapho  eft  imprimée 
féparément,  Londres,  1733  , 
in-4°.  A  ces  deux  volumes,  on 
en  a  joint  un  troifieme  :  Aftf- 
lierum  Gracarum  ,  quA  oratione 
profà  ufx  funt  ,  fragmenta  6» 
elogia ,  grec  &  latin  ,  Gottin- 
gae,  1739,  in-4''.  Ces  trois  vol. 
ont  été  donnés  par  J.  Chrétien 
Wolfius. 

AN  YTUS ,  rhéteur  d'Athè- 
nes, fut  l'ennemi  déclaré  de 
Socrate,  après  la  mort  duquel 
il  fe  fauva  à  Héraclée,  où  il 
fut  aflfommé  à  coups  de  pierres  , 
environ  l'an  339  avant  J.  C. 
C'étoit  (comme  nous  aurons 
l'occafion  de  l'obferver  dans 
plufieurs  articles)  la  coutume 
du  mobile  &  fantafque  peuple 
d'Athènes  ,  de  tourner  fa  rage 
tantôt  contre  l'accufé,  tantôt 
contre  les  accufateurs .  ds  coiir 


AON 

damner  à  mort ,  &  de  déifier 
enfuite  le  condamné.  Les  pa- 
uégyriftes  de  Socrate  font  par- 
venus à  imprimer  une  efpece 
d'horreur  au  nom  d'Anytus; 
mais  on  fait  que  dans  les  en- 
thoufiafmes  d'admiration  &  de 
haine,  il  y  a  toujours  beau- 
coup à  rabattre,  roye^  MÉLi- 
Tus  Ck  Socrate. 

AOD,  jeune -homme  de 
la  tribu  de  Benjamin  ,  plein 
de  courage  &  d'adrefTe ,  tua 
Eglon ,  roi  des  Moabites,  qui 
durant  i8  ans  avoir  fait  gémir 
les  Hébreux  fous  laplus  cruelle 
îyrannie.  Ayant  averti  fes  con- 
citoyens de  ce  qu'il  venoit  de 
faire ,  ils  prirent  les  armes , 
chafferent  les  Moabites  ,  & 
choifirent  pour  juge  celui  qui 
les  avoir  délivrés  ,  vers  l'an 
1325  avant  J.  C.  Le  gouverne- 
ment d'Aod  fut  long  &  heu- 
reux. Comme  il  tua  le  tyran  en 
irahifon,  fon  aftiona  effuyé  des 
critiques;  mais  il  ne  faut  pas 
juger  fur  les  règles  ordinaires 
la  conduite  des  Hébreux  à 
l'égard  des  anciens  habitans  de 
la  Paleftine.  f'^oye:^  JosuÉ. 

AON ,  filsde  Neptune,ayant 
été  obligé  de  fuir  de  l'Apulie  , 
vint  dans  la  Béotie.  Il  s'établit 
fur  des  montagnes,  qui  de  fon 
nom ,  furent  appellées  ionien- 
nes ^  &  confacrées  aux  Mufes; 
c'elt  delà  que  vint  le  titre 
•À' Aon'ides ,  que  les  poètes  ont 
donné  à  ces  déciles  :  Aufone 
les  appelle  auffi  Bceotia  Nu- 
piina,  du  pays  où  font  ces  mon- 
tagnes. Toute  la  contrée  avoit 
pris  elle-même  le  nom  é'  Aonie. 

APCHON  DE  COPJE- 
NON  ,  (Claude -Marc -An- 
toine )  naquit  à  Monibriffon  en 
I7aî,prit  d'abord  le  p;irti  des 
armes ,  qu'il  ne  tarda  pï$  de 
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quitter  pour  fe  confacrer  à  l'é- 
glife  :  après  avoir  donné  des 
preuves  de  fon  zèle,  il  fut  nom- 
mé à  l'évêché  de  Dijon  en 
1755,  &  P3^a  à  l'archevêché 
d'Auch  en  1776.  Il  y  déploya 
toutes  les  vertus  des  évoques 
qui  illuftrerent  la  primitive  égliî 
fe  ,  &  mourut  à  Paris  en  i7'33. 
Exaft  obfervateur  de  la  réfi- 
dence  épifcopale,  il  n'ctoit  allé 
dans  la  capitale  du  royaume 
que  vaincu  par  les  prières  de 
fes  propres  diocéfains  ,  Se  parce 
que  l'état  de  fa  fanté  fembloit 
exiger  qu'il  confultàt  les  mé- 
decins. On  ne  peut  fe  rappeî- 
1er  fans  en  être  attendri ,  les  ver- 
tus héroïques  dont  il  a  donné 
tant  d'exempl?s;  entr'autres  , 
lorfque  dans  un  incendie ,  après 
avoir  propofé  cent  louis ,  &l 
enfuite  deux  cents  louis  à  celui 
qui  délivreroit  deux  enfans  , 
qui  alloient  être  la  proie  du 
feu  ;  &  voyant  que  perfonne 
n'en  ofoit  courir  le  danger  ,  il 
appliqua  lui- même  une  échelle, 
entra  par  la  fenêtre  ,  alla  cher- 
cher ces  deux  créatures  à  tra- 
versles  flammes, &  les  rapporta 
fur  fes  épaules  ,  un  inflant 
avant  que  la  maifon  s'écrou- 
lât. Lorfqu'il  prit  poiTeffion  de 
fon  archevêché  ,  il  trouva  le 
pays  ruiné  par  l'épizootie;  fa 
charité  répara  ces  pertes  en 
achetant  7 mille  bêtes  à  cornes, 
dont  il  fit  préfent  aux  payfans. 
Dans  un  des  fieges  les  plus  ri- 
ches ,  il  n'employa  jamais  poi«r 
lui  la  dixième  partie  de  fon  re- 
venu. Les  Injîruéîions  pafiorales 
qu'il  a  données ,  font  pleines 
de  cette  onéiion  qui  caraétéri- 
foit  tous  fes  difcours.  On  a 
beaucoup  parlé  d'une  prédic- 
tion qui  lui  fut  faite  dans  fa 
jeunefte,  où  on  lui  annonçoit 
S3 
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qu'il  feroit  le  2'-  évêque  de  le  moindre  barbouilleur  de  nos 
Dijon  ,  quoiqu'alcrs  il  n'y  tût  jours  ne  regarderoit  pas  com- 
pas d'cvêque  à  Dijon ,  &  qu'il  me  fort  merveilleux)  ;  celui  de 
ne  s'agit  point  d'ériger  cette  Véniis  fortant  de  la  mer  ;  ceux 
ville  en  évêché.  Quoi  qu'il  en  d'Alexandre,  de  la  Viftoire,  de 
foit  de  cette  prédi(fiion  exac-  la  Fortune  ;  &  celui  d'un  C-he- 
tement  accomplie ,  on  ne  peut  val ,  fi  bien  imité  ,  que  des  che- 
douter  de  fa  préexiftence,  puif-  vaux  hennirent  en  le  voyant. 
qu'elle  cft  citée  dans  une  ode  Anecdote  qui ,  fi  elle  eft  vraie  , 
imprimée  &  préfcntée  au  pré-  ne  prouve  jJas  que  l'ouvrage 
Jat  lors  de  ia  nomination  à  cet  fût  bien  extraordinaire.  Les  an* 
évéché.  ciens  plaçoient  Apelles  à  la  tête 

APELLES,  fîls  de  Pythius    de  tous  Lurs  peintres, foit  pour 
&  difciple  de  F'amphlle,  était    les  coups  de  génie,  foit  pour 
de  l'ifle  de  Cos.  Alexandre-le-    les  grâces  de  fon  pinceau.  Sa 
Grand,  fous  lequel  il  vivoit,    touche  étoit  fi  délicate  ,  rela- 
ne  voulut  être  peint  que  de  fa   tivement  aux  autres ,  que  fur  la 
main  :    il   joignit   aux  récom-    vue  de   quelques  traits  tracés 
penfes  dont  il  le  combla,  des    fur  une  toile  ,  Protogenes  de 
marques  d'amitié  encore   plus    Rhodes,  peintre  célèbre  ,  con- 
flatteufes.  Après  la  mort  de  ce   nut  qu'Apelles  feul  pouvoit  en 
prince,  Apelles,   retiré  dans   être  l'auteur.  Cet  artifte  jufte- 
jes  états  de  Ptolomée  ,  roi  d'E-    ment  admiré  dans  ce  tems-là  , 
gypte  ,  fut  accufé  d'avoir  conf-   n'avoit  pas  négligé  fes  talens  :  le 
pire   contre  ce    monarque.   11    proyerhe ,  Nulla  diesjîne  linea 
alloit  être  condamné  à  mort  ,    (aucun  jour  fans  quelque  trait) 
malgré  fon  innocence  ,  fi  l'un   fut  fait  à  fon  occafion.  On  dit 
des  complices  ne  fe  fiât  avoué    qu'il  expofoit  fes  ouvrages  au 
coupable  ,   &    n'eût  déchargé   public ,   pour   en  mieux  con- 
Apellesdetouteaccufation.Ce   noître  les  défauts.  Un  jour  un 
peintre,  ne  trouvant  que  des   cordonnier  ayant   critiqué    la 
chagrins  en  Egypte  ,  fe  retira   chaufTure  de  quelqu'une  de  fes 
à  Ephefe  ;  ce  qui  l'a  fait  quel-    figures,  Apelles  corrigea  ce  dé- 
quefois  appeller  Ephéfien.  C'efl   faut  fur  le  champ  ;  mais  Tou- 
la qu'il  peignit  (on  fameux  ta-    vrier  ayant  voulu   pouffer  la 
bieau  de  la  Calomnie ,  image    cenfure  jufqu'à  la  jambe  ,   le 
de  la  force  des  paffions,  &  le    peintre  l'arrêta  par  cette  repar- 
chef- d'ceuvre  de    l'antiquité,    ùe- Nef utor ultra  crépi Jam,  qui 
Mais  il  eft  bon  de  favoir  qu'en   eft  devenue  un  proverbe  ,  dont 
fait  de  peinture  ,  les  chef-d'œu-  le  fens  eft  : 
vres  de  l'antiquité  feroient  au-  Savetier, 

jburd'hui   des   ouvrages   trèsi-  Fais  ton  métier , 

minces.  Pline  le  naturalifte,  qui   Et  garde-toi  fur-tout  d'élever 
a  parlé  en  détail  des  ouvrages  ^^  cenfure 

d'Apelles  ,  admiroit  encore  le  Au-deffus  de  la  chauirurc. 

portrait  d'Antigone,  fait  de  pro-  Un  peintre  fe  glorifioit  devant 
fil,  pour  cacher  un  côté  du  vi-  lui  de  peindre  fort  vite  :  On 
fage  de  ce  prince  ,  qui  avoit  s'en  apperçoit  bien,  lui  répon- 
peidu  un  ceil  (  expédient  que   dit  Apeiles.  Un  autre  artifte 
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lui  montroit  Vénus  revêtue  cette  doâiine  cl'ApelIes,  à  cela 
d'habillemens  fuperbes,  &  lui  près,  que  dans  Ion  fyftême  le 
demandoit,  d'un  air  content,  foleil  aidé  d'une  comète  ,  tient 
ce  qu'il  en  penfoit  ?  Je  crois,  la  place  de  l'ange  de  feu,  &pro- 
lui  dit  Apelles ,  ^ue  n  ayant  pu  duit  tout  ce  qui  exifte  dans  la 
faire  ta  Tenus  belle  ,  tu  l'as  fait  nature.  Apelles  rejetoit  tous 
ric/ie.  Mégabyfe  ,  un  des  fatra-  les  livres  de  Moïfe  &i  des  pro- 
pes  les  plus  confidérables  de  phetes,  il  nioit  la  réfurre^liori 
Perfe,  eut  un  jour  la  curiofité  corporelle.  Il  difoit  que  J.  C. 
d'aller  voir  travailler  Apelles  ;  s'étoit  formé  un  corps  de  tou- 
rnais s'étant  avifé  fort  mal-à-  tes  les  parties  des  cieux  par 
proposde  vouloir  raifonner  fur  lefqucls  il  avoit  pafTé  en  déf- 
ia peinture  devant  ce  maître  cendant  ;  &  il  ajoutoit  qu'en 
de  l'arc ,  Apelles  ,  pour  l'hu-  remontant  ,  il  avoit  rendu  à 
milier&le  confondre ,  fecon-  chavjue  ciel  ce  qu'il  en  avoit 
tenta  de  lui  dire  :  Tandis  ^ue  pris,  ^oye^  S.  Epiphane. /f.'sr. 
tuasgardéle  filence,je  te  croyois  44.  TertuU.  De  Prcefcrip.  cap. 
bonnement  fupérieur  aux  autres  30  &  31. 

hommes  ;  mais  depuis  que  tu  as  APELLICON  ,  philofophc 
parlée  je  te  mets  au-deJ[ous  des  péripatéticien  ,  acheta  les  li- 
enfans  qui  broient  mes  couleurs,  vres  d'Ariftote  ,  de  quelques 
Cet  artifle  mettoit  toujours  ignorans ,  héritiers  de  Nélée  , 
au  bas  de  fes  tableaux  ,  quel-  à  qui  Théophrafte  en  mourant 
que  achevés  qu'ils  fufTent , /j-  les  avoit  laiffcs.  Ceux-ci  les 
ciebat ,  pour  marquer  par  ce  avoient  cachés  dans  une  foffe  , 
mot,  qu'il  ne  les  croyoit  pas  où  l'humidité  5c  les  vers  les  en- 
achevés,  &  qu'il  fe  propofolt  dommagerent  beaucoup.  Apel« 
d'y  revenir.  Il  ne  mit  le  mot  licon  voulut  réparer  leslacunes; 
fecit  qu'il  trois  de  fes  ouvrages,  mais  comme  il  n'avoit  pas  le 
Tous  ces  tableaux  ne  feroient  génie  de  l'auteur  qu'il  fup- 
point  places  aujourd'hui  dans  pléoit ,  il  mit  beaucoup  d'inep- 
ies  cabinets  de  DufTeldorf  &  ties  dans  les  endroits  où  Arif- 
de  Florence.  Les  anciens  i^no-  tote  avoit  mis  apparemment 
roient  la  peinture  à  l'huile  ,  quelque  choie  de  mieux.  Cet 
connoifloient  très-peu  la  perf-  écumeur  de  livres  mourut  à 
peâive  &  les  ombres.  P'oyex  Athènes.  Il  s'étoit  lié  avec 
Protogene.  Athénien, tyran  decette  ville, 
APELLES ,  hérétique  du  Ile.  qui  lui  donna  des  troupes  pour 
fiecle  ,  difciple  de  Marcion  ,  aller  piller  les  tréfors  du  temple 
répandit  fes  erreurs  vers  l'an  d'Apollon  ,  dansl'ifle  de  Délos. 
145  de  J.  C.  11  n'admettoit  Lt  gouverneur  Romain  l'ayant 
qu'un  feul  principe  éternel  &  furpris  &  battu,  il  futfortheu- 
ncceffaire  ,  qui  avoit  donné  à  reux  d'échapper  à  la  mort  parla 
un  ange  de  feu  le  foin  de  créer  fuite.  Lorfque  Sylla  fe  rendit 
notre  monde  ,  mais  comme  ce  maître  d'Athènes  ,  il  s'empara 
créateur  étoit  mauvais  ,  fon  de  la  bibliothèque  d'Apellicon, 
ouvrage  l'étoitaufli. M.  de  Buf-  &  la  fit  tranfporter  à  Rome. 
fon  dans  fes  Epoques  de  la  na-  Tyrannion.aufîî  mauvais gram- 
ture ,  a  eiïayé  de  renouveller  mairien  ,   que  grand   partifan 

î>  4 
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d'Ariftote,  eut  alors  occafion 
de  copier  les  livres  de  ce  phi- 
lofophe  ;  mais  comme  Ces  ma- 
rufcrits  furent  confiés  à  de 
mauvais  copiftes  ,  qui  ne  pre- 
roient  pas  la  peine  de  les  com- 

f tarer  avec  les  originaux  ,  les 
ivres  du  précepteur  d'Alexan- 
dre paiïerent  à  la  poftérité  avec 
milleerreurs  ,  ajoutées  à  celles 
qui  lui  appartiennenten  propre. 
Strabon  rcmirque  qu'Apelli- 
con,  tout  philofophe  qu'il  étoit, 
n'aimoit  que  les  livres  &  non  la 
fcience.  C'étoit  un  bibliomane 
&  non  pas  un  favant.  Quand 
l'argent  lui  manquoit  pour  ache* 
ter  des  livres ,  il  les  déroboit. 
C'eft  ainfi  que  la  vanité ,  l'igno- 
rance &  la  fourberie  ont  de 
tout  tems  déshonoré  le  nom 
de  philofophe. 

APER,  (Marcus)  orateur 
Latin  ,  Gaulois  de  nation  ,  alla 
à  Rome,  où  il  fit  admirer  fon 
génie  &  fon  éloquence.  Il  fut 
fucceftîvement  fénateur ,  quef- 
teur  ,  tribun  ôf  préteur.  On  le 
croit  auteur  du  Dialogue  des 
Orateurs ,  ou  De  la  corruption 
de  Véloquence  ,  attribué  autre- 
fois à  Tacite  ou  à  Quintilien  , 
&  mis  à  la  fin  de  leurs  Œu- 
vres. Giry  ,  de  l'académie  (ran- 
çoife,  donna  en  notre  langue 
une  Trd^«(Ç/o/2  de  ce  dialogue  , 
Paris  ,  1626  ,  in-ii^  ,  précédée 
d'une  préface  de  Godeau.  Cet 
orateur  mourut  vers  l'an  8<5  de 
J.  C.  —  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Arrius  Aper  ,  qui  tua 
l'empereur  Numerien  ,  en  284, 
&  fut  tué  lui-même  par  Dio- 
clétieu.Une  magicienneDruide 
ayant  prédit  à  celui-  ci  qu'il 
feroit  empereur  lorfqu'il  auroit 
tué  le  fan^lier ,  on  ne  manqua 
pas  d'appliquer  cette  prédiction 
au  meurtre  à'Jper. 
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APHTON E, rhéteur  d'An- 
tioche  au  nie.  fiecle,  dont  nous 
avons  une  Rhétorique ,  à  Upfal , 
1670,  in-S",  &  dans  le  Rhé- 
teur Grec  d'Aide,  i<;o8,  IS09 
&  1523,  3  vol.  in-fol.  La  meil- 
leure édition  que  l'on  ait  de 
cette  Rhétorique  ,  traduite  en 
latin,  eft  celle  d'Amfterdam, 
1645,  in- 12,  fous  ce  titre  : 
u4plitonii  progymnafmata ,  par- 
tira a  Rodolpho  Agricola  ,  par- 
tim  a  Joe- Maria  Catanczo  lati- 
nitate  donata  ,  cum  fclwlùs 
R.  Lorichii.  On  a  d'Aphtone 
quelque3*'autres  ouvrages,  qui 
ne  font  d'aucune  utilité. 

APIARIUS,prêtredeSicca, 
ville  de  Numjdie,  excommu- 
nié par  Urbain  fon  évêque  ,  fe 
pourvut  devant  le  pape  Zozime 
qui  le  reçut  à  fa  communion. 
Les  évêques  d'Afrique  regar- 
dèrent cet  appel  comme  con- 
traire à  l'ufage  &  aux  canons 
de  leur  églife  ,  &  particulière- 
ment aux  décrets  du  concile 
de  iMilet ,  qui  ordonnoient  que 
les  caufes  des  prêtres  &  des 
clercs  inférieurs  fuffent  absolu- 
ment terminées  dans  la  pro- 
vince, &défendoient  l'appel  au- 
delà  des  mers.  Zozime  envoya 
des  légats  en  Afrique,  oîi  l'on 
afi'embla  un  concile  en  418.  Les 
légats,  félon  les  inftruftions 
qu'ils  avoient  reçues,  alléguè- 
rent les  canons  du  concile  de 
Nicée  ,  mais  on  reconnut  qu'ils 
n'etoientpasde  ceconcile,mais 
de  celui  de  Sardique.  On  ne 
peut  cependant  pas  accufer  Zo- 
zime de  mauvaife  foi ,  comme 
les  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg  &  plufieurs  hérétiques 
l'accufent  ;  parce  que  le  concile 
de  Sardique  étoit  confidéré 
comme  une  appendice  du  con- 
cile de  Nicée  :  il  avoit  été  tenu 
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pour  le  même  fajet,  fous  un 
même  préfident  (  Ofius)  ;  on  les 
joignoit  enkmble,  &  la  cou- 
tume romaine  étoit  de  n'en  faire 
qu'un.  Le  pape  Zozime  étant 
venu  à  mourir  avant  que  cette 
afFai'-e  fût  terminée,  les  Pères 
d'Afrique  écrivirent  au  pape 
Boniface  que  l'évêque  Urbain 
avoir  corrigé  ce  qu'il  devoit 
corriger,  &  qu'Apiarlus  ayant 
demandé  pardon  de  fes  fautes  , 
avoit  été  rétabli  dans  l'exercice 
de  fon  ordre  ,  mais  hors  de 
l'églife  de  Sicca.  Apiarius  retiré 
à  Tabarque  ,  tomba  dans  des 
crimes  qui  le  firent  derechef 
dépofer  par  le  concile  de  la 
province.  Il  en  appella  de  nou- 
veau au  pape  Céleftin  ,  qui  en- 
voya Fauftin  en  Afrique  pour 
affembler  un  nouveau  conci'e  , 
où  Apiarius,  preilé  par  les  re- 
mords de  fa  confcience  ,  con- 
fefla,  au  moment  qu'on  s'y 
attendoit  le  moins,  les  fautes 
dont  il  étoit  coupable.  Les 
évêques  confirmèrent  fa  con- 
damnation, ôt  la  conteftation 
avec  le  S.  Siège  fut  terminée. 
C'efl  fauffement  que  quelques 
écrivains  ont  prétendu  que  les 
évêques  d'Afrique  conteftoient 
alors  le  droit  d'appel  au  faint- 
fiege  ;  As  étoient  mécontens  du 
légat ,  qui  avoit  paru  trop  fa- 
vorabk  à  Apiarius  ,  &  prièrent 
Céleftin  de  ne  pas  facilement 
recevoir  ces  fortes  d'appels  : 
Demande  ^  dit  l'abbé  Berault , 
qui  fait  une  nouvelle  preuve  de 
leur  foumifp.on  quant  au  fond 
du  droit.  Hift.  de  l'Egl.,  t.  5  , 
p.  15.  Voyei  S.  Athanase  , 
Innocent  1. 

APICIUS  :  il  y  a  eu  trois 
Romains  de  ce  nom,  à  qui  la 
gourm.andife ,  à  la  honte  des 
bonnes  mœurs ,  a  acquis  une 
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efpece  de  célébrité.  Le  fécond  , 
le  plus  connu  de  tous ,  publia 
un  Traité  :  De  Opfonils  &  Cori- 
dimentis,  five  de  yârte  Coqui^ 
naria  ,  Ubri  X,  Amfterdam  , 
1709  ,  in-8'\  Mine  l'appelle  ne- 
poîuin  omnium  altijfimus  gurges. 
il  fut  l'inventeur  des  gâteaux 
qui  portoient  fon  nom  ,  &  le 
chef  d'une  académie  de  gour- 
mandife.  Après  avoir  fait  des 
dépenfes  prodigieufes  pour  fa 
bouche ,  il  crut  que  2^0  mille 
liv.  qui  lui  reftoient ,  ne  pour- 
roient  jamais  fuffire  à  fon  ap- 
pétit ;  &.  il  s'empoifonna.  Le 
troifieme ,  contemporain  de 
Trajan  ,  fe  fignala  ,  dit -on, 
par  l'invention  d'un  fecret  pour 
conferver  les  huîtres  dans  leur 
fraîcheur.  Il  en  envoya  à  cet 
empereur  dans  le  pays  des  Par- 
thes,  éloigné  de  ia  mer  de 
plufieurs  journées. Aujourd'hui 
fans  aucun  fecret,  on  les  fait 
parvenir  tf  ès-fraîches  à  plus  de 
cent  lieues  de  la  mer.  Pour 
apprécier  la  découverte  de  cet 
Apicius  ,  il  faudroit  favoir  dans 
quelle  faifon,  dans  queldegréde 
température  froide  ou  chaude, 
avec  quelle  célérité  ces  huîtres 
ont  été  tranfportées  ,  &  enfin 
à  quelle  diftancc  précife  de  la 
mer  fe  trouvoit  alors  Trajan  ; 
car  le  pays  des  Parthes  s'eft 
finguliérement  étendu  ou  ré- 
tréci félon  les  victoires  ou  les 
défaites  des  Romains. 

APIEN,  (Pierre)  natif  de 
Mifnie  ,  profefTeur  de  mathé- 
matiques à  Ingolftad ,  mourut 
dans  cette  ville  en  i^S^-  ^^  ^ft 
auteur  d'une  Cofmographie,  & 
de  plufieurs  autres  ouvrages. 
L'empereur  Charles-Quint  fit 
imprimer  à  fes  dépens  la  Cof- 
mographie en  1548 ,  in-folio; 
&  ajouta  à  cette  gratification  , 
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celle  d'ennoblir  l'autour.  Cette  qiielques-uns ,  il  y  fut  connu 
Cofmojiraphje  a  été  réimpri-  fous  le  nomd'Ofiris,  îii.  y  opou- 
mée  à  Anvers,  1S84,  in-4'^.     (a    Ifis.  On  dit  qu'il  cnfeigna 

APIEN  ,  (Philippe)  fils  du  aux  Egyptiens  l'ufa^ïe  do  la  mé- 
précédent ,  &i  aufT»  habile  que  decine,  &  la  manière  de  plan- 
fon  père,  naquit  à  Ingolftad  l'an  ter  la  vi^nc.Ces  peuples,  après 
1531  ,  &  mounu  à  Tubinge  erj  fa  mort,  lui  rendirent  deshon- 
IS89.  Nous  avons  de  lui  un  neurs  divins  fous  la  fig,ure  d'un 
traité  des  Cadrans  folaires  ^  &  bœuf.  Ce  bœuf  ctoit  le  grand 
d'autres  écrits.  L'empereur  dieudel'Egypte. Quand ilmou- 
Charles-Quint  prenoit  plaifir  à  roit ,  on  célcbroit  les  funérailles 
i'entreteniraveclui.Apienctoit  avec  une  magnificence  incroya- 
valétudinaire  ,  &  fa  mauvaife  ble.  Sous  Ptoloméi-Lagus ,  le 
fanté  lui  infpira  le  deflein  d'é-  bœuf  Apis  étant  mort  de  vieil- 
tudier  la  médecine,  qu'il  cul-  lefTe,  la  dépenfe  de  fou  convoi,' 
tiva   avec  fuccès.  outre    les    frais    ordinaires    , 

APiON  ,  grammairien  ,  né  monta  à  50  mille  écus.  Après 
à  Oafis,vilIed'£gypte.  La  ville  qu'on  avoit  rendu  les  derniers 
d'Alexandrie  le  nomma  chef  de  honneurs  au  mort ,  on  lui  cher- 
l'ambafTade  qu'elle  envoya  à  choit  un  fuccefleur  dans  toute 
Caligula  pour  fe  plaindre  des  l'Egypte.  On  le  connoifToit  à 
Juifs,  l'an  40  de  J.  C.  Le  député  certains  fignes  qui  le  diftin- 
appuya  beaucoup  fur  le  refus  guoient  de  tout  autre  :  fur  le 
que  faifoient  les  Juifs  ,  de  con-  front  une  tache  blanche  en  for- 
iacrer  des  images  à  cet  empe-  me  de  croiflant ,  fur  le  dos  ,  la 
reur  ,  &  de  jurer  par  fon  nom.  figure  d'un  aigle  ,  fur  la  langue  , 
Apion  compofa  une  Hiftoire  celle  d'un  efcargot.  Quand  on 
d'Egypte ,  fuivie  d'un  Traité  l'avoit  trouvé  ,  on  le  con- 
contre  le  peuple  Hébreu ,  dans  duifoit  à  Memphis,  au  milieu 
lequel  il  employoit  toute  forte  des  tranfports  de  ioie.pour  y 
d'armes  pour  les  battr^ .  L'hif-  prendre  pofTefTion  de  fa  nou- 
torien  Jofephe  le  réfuta  avec  le  velle  qualité  de  dieu  ,  &  il  étoit 
plusgrand  fuccès  ;  ce  quin'a  pas  inAallé  avec  beaucoup  de  céré- 
emjjcché  un  des  plus  bruyans  monie.  On  voit  aifcment  que 
ï'iiilofophes  du  18e.  fiecle,  de  le  veau  d'or  ,  érigé  près  de' la 
répéter  fes  menfonges,  avec  montagne  de  Sinaï  parles  Ifraé- 
iine  contenr.nce  qui  tient  de  l'ef-  lites,  étoit  un  fruit  de  leur  fé- 
tronterie.  Aulu-Gelle  lui  re-  jour  en  Egypte  ,  une  imitation 
proche  fa  vanité.  Tibère  l'ap-  du  dieu  Apis,  aufTi-bien  que 
pelloit  Cymbalum  mundi.  Si  il  ceux  qui  dans  la  fuite  turent 
rnéritoit  bien  ce  titre.  Les  ef-  érigés  aux  deux  extrémités  du 
prits  vains  Ôc  faux  ont  toujours  royaume  d'Ifraël  par  le  roi  Jé- 
cébité  leurs  contes  avec  beau-  roboam  ,  qui  lui-même  avoit 
coup  de  fracas ,  6i  fait  plus  de  fait  un  alTez  long  féjour  en 
bruit  que  les  vrais  favans.  Egypte. 

APiS ,  roi  d'Argos ,  étoit  AHOCAUCHUS  ,  Grec  , 
fils  de  Jupiter  &  de  Niobé.  d'une  fortune  au-defTous  de  la 
Ayant  pafTé  en  Egypte  vers  médiocre,  s'éleva  aux premie- 
l'an   1717  avant  J.  C,  fuivant   res  dignités  de  l'empire  à  Conf- 
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tamînople,  fous  les  empereurs   l'hlftoire  de  l'Egllfe,  quoique 
Andronic  &  Cantacuzene.  Cet   les  ^élesàt  (a  vie,telsque  nous 
homme  obfcur  commença  par   Iesavons,ne  foientpasauthen- 
être  ious-commis  dans  les  finan-  tiques.  S.  Pierre  Chryfologue  , 
ces  ;  mais  par  la   fouplelTe  de   un  de  Tes  plus  illullires  fuccef- 
fon  génie,  il  parvint   iufqu'à   feurs,  dans  le  fiege  de  Raven- 
pouvoir  affermer  quelques  re-   ne,  nous  a  laiffé  un  Difcours 
venus  de  l'empire.  S'infmuant  en  l'honneurde  S.  Apollinaire, 
tous  les  jours  de  plus  en  plus   dans  lequel  il  lui  donne  fou- 
dans  les  bonnes  grâces  d'An-   vent  le  titre  de  A/.ir^yr.  M:  is  il 
dronic  ,   il  fut   fucceiTivement   ajoute  que,  quoiqu'il  eiàt  fouf- 
quefteur.gouverneurdelacour   hiz  à  différentes  reprifes  des 
&.  de  l'empereur,  j;rand-duc;   tourmens  cruels  &  l'exil  pour 
enfin  tout  ce  que  pouvoit  être   la  foi,  &  qu'il  defirât  ardem- 
un  particulier  qui  ne  voyoit  au-   ment  faire  à  Jefus-Chrift  le  fa- 
deO'us  de  lui  que  le  trône.  Ce   crifice  de  fa  vie.  Dieu  cepen- 
qu'il  y  a  de  plus  fmgulier,  c'eft   dant  le  conferva  long-tems  à 
que    le  prince  qui  l'élevoit  Ci   fon  églife ,  &  ne  permit  point 
haut,  &  qui  fe  fervoit  de  lui   que   les    perfécuteurs  le    con- 
dans  ces  grands  emplois ,  loin  damnaffent  à  mort.  Les  Hon- 
de   l'eftimer  ,  ne  le  regardoit   grois  prétendent  que  durant  fon 
que  commeunmiférable  6c  une   exil  il  prêcha  la  foi  dans  leur 
ame  vile  &  méprifable.  Apo-   pays.  Son  corps  fe  gardoit  au- 
cauchus   abufa  de  fon  crédit;  trefois  à  Claffe,  ancien  port  de 
on  lui  imputa  la  plus  grande  mer  ,  fitué  à  quatre  milles  de 
partie  des  calamités  publiques ,  Ravenne ,  &  qui  eft  encore  une 
&  il  fut  aflaffiné  en  (34^.  H  y   efpece  de  fauxbourg  de  cette 
a  eu,  fur  la  fin  du  XlIIe.  fie-  ville.  En  549,   on   transporta 
cle,  un  autre  Apocauchus,   fes  reliques  dans  une  voûte  de 
hommc-de-lettres,à  qui  le  ce-  la  même  églife.  Fortunat  ex- 
lebre  médecin  Grec  AdSuarius   hortoit  fes  amis  à  faire  des  pé- 
dédia  fon  ouvrage  Des  Repaies  lerinages  au  tombeau  du  faint 
à  obferver  dans  les  Cures ^xm-    évêque  de  Raven-ne.  S.  Gré- 
primé  à  Venife  en  i^';4  fousce  goire-le-Grandvouloit  que  l'on 
tiiTt: Methodimedendi Librifex.  fît  jurer  devant  le  même  tom- 
APOLLINAIRE,  (  C.  bul-  beau  pour  découvrir  la  vérité 
pitius)   grammairien   de  Car-   que  cachoient  desdifputescon- 
thage  au  lie.  fiecle,  eftauteur  ,  tentieufes.  Le  pape  Honorius 
'  felonquelquesfavans, des  Vers   fonda  une  églife  à  Rome,  en 
qui  fervent  d'argument  aux  Co-    l'honneur  de   S.  Apollinaire, 
médies  de  Térence.  On  lui  at-  vers  l'an  630. 
tribue  encore  quelques  autres       APOLLINAIRE  ,  (Claude) 
écrits.  Il  eut   pour   fucceffeur   évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie, 
dans  fa  profefiîon  ,  Pertinax ,   fut  une  des  plus  brillantes  lu- 
qui  fut  depuis  empereur.  mieres  du  fécond  fiecle  de  l'E- 

APOLLlNAIRE,  (S.)  pre-  glife.  Nous  ne  favons  prefque 
mier  évêque  de  Ravenne,  qu'on  rien  du  détail  de  fes  a6iions, 
croit  avoir  été  difciple  de  S.  Mais  l'éloge  que  les  anciens  au- 
Pierre  ,  eu   très-célebre  dans  teurs  font  de  lui ,  ne  permet  pas 
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de  douter  qu'il  n'ait  eu  toutes 
les  vertus  qui  caraftérilent  les 
faints  évêques.  Les  hérétiques 
trouvèrent  toujours  en  lui  un 
ennemi  redoutable.  Il  cotrpofa 
de  favans  traités  ,  où  il  rétutoit 
fans  réplique  leurs  fyftèmes  im- 
pies; Se  afin  de  leur  ôter  tout 
fubtertupe  ,  il  montrcit  dans 
quelle  [ei}e  de  philofophes,  cha- 
cun avoit  puilé  les  erreurs. Vers 
177  ,  il  préfenta  à  Marc- Aurele 
une  Apologie  pleine  de  raifon 
&  d'éloquence  ,  pour  les  chré- 
tiens, que  cet  empereur  philo- 
ibphe  perfécutoit  cruellement. 
C'eft  dans  cette  Apologie  qu'il 
rappelle  à  ce  prince  lui-iriême 
le  miracle  de  la  légion  Méli- 
tine  ,  .comme  un  tait  dont  il 
avoit  été  témoin  ,  &  où  il  étoit 
le  premier  intéreffé.  V.  Marc- 
AuRELE. 

APOLLINAIRE,  dit  l'^;2- 
cien  ,  pour  le  diflinguer  de  fon 
fils  de  même  nom  ,  étoit  prê- 
tre &  protefleur  de  grammaire 
à  Lacdicée  de  Syrie.  Socrate 
écrit  qu'il  étoit  originaire  d'A- 
lexandrie; &  qu'après  la  m.ort 
de  fa  femme ,  il  ie  fit  prêtre  , 
&  vint  enfeigner  à  Béryte ,  puis 
à  Laodicée.  Mais  peut-être  eft- 
ce  de  fon  fils  qu'il  veut  par- 
ler ;  car  Apollinaire  le  père  n'é- 
toit  pas  des  plus  favans  ,  & 
on  lui  attribue  des  traités  qui 
font  du  fils. 

APOLLINAIRE  le  jeune, 
Apollinaris  ou  ^yollinarius  , 
fifs  du  précédent  ,  évêque  de 
Laodicée  en  Syrie ,  eut  d'abord 
l'amitié  de  S.  Athanale  6i  de 
S.  Bafile.  Il  la  perdit  par  fes 
erreurs  fur  la  perfonne  de  J.  C. 
S.Athanafel'anathématifa  dans 
je  concile  d'Alexandrie  en  362 , 
&  écrivit  contre  lui  :  le  pape 
Damafe  le  condamna  égale- 
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ment.  Voici  quelles  étoicnt  fes 
principales  erreurs.  "  Il  enfei- 
»  gnoit que JefusChrift n'avoit 
»  point  pris  une amc  humaine, 
»  mais  feulement  la  chair  , 
»  c'eft-à-dire  ,  un  corps  avec 
»  l'ame  fenfitive;  que  la  per- 
»  fonne  divine  lui  avoit  tenu 
»  lieu  de  l'ame  humaine,  ce 
>►  qu'il  prétendoit  prouver  par 
»  ces  paroles,  le  Verbe  a  été  fait 
»  chair  ;  que  l'ame  humaine 
»  étant  un  principe  de  péché  , 
»  onnepouvoit  direque  Jefus- 
»  Chrift  l'eût  prife.  Il  fuivoit 
yt  delà  queJefus-Chriftne  s'é- 
»»  toit  point  fait  homme  ,  puif- 
»  qu'il  n'avoit  pris  qu'un  corps 
»  quiefèla  partielamoinsnoble 
»  de  la  nature  humaine.  Apoi- 
»  linaire  enfeignoit  encore  que 
»  le  corps  de  Jefus-Chrift  , 
»  venu  du  ciel, étoitimpaflîble; 
»  qu'il  étoit  defcendu  dans  le 
w  lein  de  laVierge  Marie;  qu'il 
^^  n'étoifpoint  né  d'elle;  qu'il 
»  n'avoit  foufFert  &  n'étoit 
«  mort  qu'en  apparence.  li  fai- 
»  foit  revivre  aufiTirhéréfie  des 
M  Millénaires,  &  avançoit  en- 
n  core  d'autres  erreurs  fur  la 
i>  Trinité  ».  Deux  de  fes  difci- 
ples,  Vital  fiéTimothée,  furent 
évêques  de  la  feéte,  l'un  à  An- 
tioche  ,  l'autre  à  Alexandrie. 
Des  conciles  tenus  dans  ces 
deux  villes,  reçurent  lesdécrets 
deDamafe  contre  Apollinaire; 
ils  furent  aufll  reçus  par  le  con- 
cile général  de  Conftantinople. 
Cet  héréfiarque  parvint  à  un 
âge  fort  avancé,  &  mourut  vers 
3§o.  Il  efl:  auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  en  vers  &  en  profe, 
facrés  &  profanes.  Nous  avons 
dans  \z  Bibliothèque  des  Pères  ^ 
fon  Interprétation  des  Pfaumes^ 
envers,  qui  contient  des  fen- 
timens  erronés  fur  J.  C.  Elle 
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a  auflî  été  imprimée  féparé-  »  proférer  certaines  paroles  im* 
ment  à  Paris,  1613  ,  in-B*^.  On  >*  pies.LaSainte  demanda  quel- 
trouvé  dans  lesŒuvresdeSaint  >»  que  tems ,  comme  pour  dé- 
Grégoire de  Nazianze  ,  une  »  libérer  fur  le  parti  qu'elle 
Tragédie  de  Jifus-Chrijl  fouf-  w  avoit  à  prendre,  ce  qui  lui 
frant ,  qu'on  croit  être  de  lui.  n  fut  accordé.  Mais  on  ne  l'eut 
Apollinaire  avoit  compole  ces  »  pas  plutôt  lailTée  en  liberté  , 
pièces,  afin  que  les  Chrétiens  >i  que.pour  convaincre  les  per- 
puffent  fe  palTer  des  auteurs  »  fécuteurs  qu-3  fon  facrifice 
profanes,  pour  apprendre  les  >j  ctoit  pleinement  volontaire, 
ijelles-lettres,  11  écrivit  envers»  »  elle  fe  jeta  elle-même  au 
héroïques  &  à  l'imitation  d'Ho-  »  milieu  des  flammes  ,  où  elle 
mère,  l'Hiftoire-Sainte  jufqu'à  >»  rendit  fon  ame  au  Seigneur  ». 
Saiil,  divifée  en  24  li;vrres,  lui-  Cette  a<flion  ,  qui  paroît  con- 
vanî  l'ordre  de  l'alphabet  grec,  traire  aux  règles  ordinaires  de 
Intention  louable  ,  quoique  le  la  morale  chrétienne  ,  fait  fup- 
fuccès  n'y  ait  pas  répondu,  &  pofer  un  mouvement  particu- 
qu'il  eût  été  plus  heureux  pour  lier  de  l'efprit  de  Dieu.  «  Nous 
lui,  de  fe  tenir  en  garde  contre  ♦>  n'avons  garde  ,  dit  un  au- 
l'erreur,  que  de  chercher  à  en  »  teur  afcétique,  de  propofer 
préferver  les  autres.  »  à  l'imitation   des   fidèles  la 

APOLLINAIRE,  Sidonius.    »  manière  que  notre  Sainte  ter- 
F'oy.  SiDONius  Apollinaris.   n  mina  fa  vie.  Si  les  Pères  ont 
APOLLINE  o«  APOLLO-   »  loué  fon  courage,  c'efl  qu'ils 
NIE  ,    vierge   d'Alexandrie,   n  préfumoient,  avec  Saint  Au- 
fouflrit  le  martyre    vers  249.   w  guflin ,  qu'elle  avoit  agi  par 
Les  Âcles  que  nous  avons  de    n  une   infpiration  particulière 
fon  martyre  méritent  peu  de    »  du   ciel ,   ou   que  du  moins 
créance.  On   y  lit  qu'elle  fut    »  fon  aftion  étoit  l'effet  d'une 
martyrifée  à  Rome,  ce  qui  eft    >»  pieufe  fimplicité ,  qui  avoit 
faux  ,    puifviu'elîe    fouftrit    à    »  pour  principe  la  ferveur  du 
Alexandrie  (f'oycïTillemont ,   si  zèle  &  de  la  charité  ».  Si  l'on 
t.  3  ,  p.  295).  Un  monument  au-    confidere  toutes  les  circonftan- 
thenti(iiie  eftlaLettredeS.De-    ces,  fi  l'on  fait  attention  que 
nis  d'Alexandrie  à  Fabius  évê-    la  fainte  fille  alloit  être  incef- 
qued'Antiocbe,qu'Eufebenous    famment  jetée  dans  le  feu ,  & 
aconfervée,&  dans  laquelle  on    que  fon  fupplice  n'étoit  différé 
apprend  ,  que  "  parmi  les  fidc-    d'un  moment  que  pour  la  tenter 
»  les  qui  furent  arrêtés  ,  étoit    &  la  pervertir  ;  on  concevra 
»  une  vierge,  nommie  Âpol-   aifément  (|ue tranfportée  par  la 
»  lonie ,  que  fon  grand  âge  &    vivacité  de  fa  foi,  elle  ne  vit 
9)  fa  vertu  rendoient  également   dans  cette  démarche  qu'une  ré- 
»  refpedlable.  On  lui  caffa  les    ponfe  de  fait  aux  vaines  foilici- 
yt  dents  par  la    violence    des    tations   des  fédufteurs  {^Vcye[ 
»  coupsqu'on  lui  déchargea  fur    Razias).  On  voir  à  Rome  une 
3>  le  vifage.  On  alluma  enfuite    églife  fort  ancienne  qui  porte 
11  un  grand  feu  hors  de  la  ville  ,    le  nom  de  Ste.  Apollonie,& 
»»  &  on  laîmenaça  de  la  jeter    ou  la  dévotion  attire  un  grand 
>»  dedans ,  fi  elle  refufoit  de  nombre  de  fidèles. 
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APOLLO,  (Horus)  P'oyei 

HORAPOLLON. 

AFOLLODORE  d'Athè- 
nes, grammairien  célèbre  vers 
l'an  104  avant  J.  C.  étoit  dif- 
ciple  d'Arillarque.  Nous  n'a- 
vons plus  de  lui  que  trois  li- 
vres de  !a  Bibliothèque ,  publiée 
pour  la  jiremiere  fois  à  Rome 
en  isSSi  in-y°  ,  &  enfuite  à 
Saumur  par  le  Fcvre  en  1661 , 
in-ia,  en  grec  Ôc  en  latin.  On 
y  trouve  des  chofes  curieufes. 
PaiTerat  en  a  donné  une  tra- 
duction trançoife,  160Î ,  in-8°, 
qui  a  vieilli.  Son  ouvrage  fur 
l'oriiine  des  dieux ,  qui  étoit 
en  17  livres  ,  eik.  totalement 
perdu.  Plufieiirs  favans  croient 
quec'eft  le  même  ouvrage  que 
fa  Bibliothèque.  Les  anciens  ci- 
tent quelques  autres  Ouvrages 
de  cet  écrivain. 

APOLLODORE,  peintre 
d'Athènes  ,  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  peindre  la  nature 
avec  fes  agrémens  :  o\i  affure 
qu'il  pollédoit  même  à  un  cer- 
tain point  la  fcience  des  om- 
bres. Zeuxis  fon  difciple  l'é- 
clipl'a.  Il  vivoit  vers  l'an  408 
avant  J.  C 

APOLLODORE  de  Damas, 
architefte  célèbre  ,  dirigea  le 
pont  que  Trajan  fit  conftruire 
fur  le  Danube,  l'an  102  de  J.  C. 
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Ce  pont  étoit  un  ouvrage  très- 
remarquable,  à  caufe  de  l'ex- 
trême rapidité  du  Danube  6c 
de  fa  prodigieufe  largeur  dans 
cet  endroit  ;  on  en  voit  encore 
des  refies  à  quelques  lieues  au- 
defTous  d'Orfcva.  Marfigli  en 
a  donné  une  defcription  dans 
le  2e.  tome  de  fon  Opus  Da- 
nubianum  {* ,  Ce  fut  aulli  fou» 
fa  direction  que  fut  faire  à  Ro- 
me la  grande  place  Trajane  , 
au  milieu  de  laqusUe  on  éleva 
la  colonne  fi  célèbre  qui  por- 
toit  le  même  nom  ,  6c  c|u'on  y 
voit  encore  aujourd'hui.  Apol- 
lodore  avoit  tellement  l'eiprit 
6f  renthouflafme  de  fon  art, 
qu'il  ne  favoit  flatter  ceux  qui 
n'y  entendoient  rien.  Un  jour  , 
comme  Trajan  s'entretenoit 
avec  lui  fur  quelque  édifice,  l'at» 
chite6le  dit  à  Adrien,  qui  fe 
mêloit  de  dire  fon  avis  :  -/ille:^ 
peindre  vos  citrouilles  ;  (  c'étoit 
un  genre  de  peinture  à  laquelle 
Adrien  s'occupoit  alors  ).  !!  cri- 
tiqua avec  la  même  hardieffe  le 
temple  de  Vénus,  qui  étoit  un 
des  ouvrages  d'Adrien.  Z,f  Tem» 
pie  n'ejl  pas  ajfei  dégagé,  écri- 
vit-il à  cet  empereur  :  il  efl 
trop  bas ,  &  les  ftatues  des  déef-' 
fes  ,  trop  ^jandes  ;  fi  elles  veu- 
Icnt  fe  lever  pour  fortir ,  elles 
ne  le  pourront  pas.  Cette  fran- 


(*)  Ce  pont  étoit  entièrement  conftruit  en  pierres  ;  excepté  les  cages 
des  piles  ,  rien  n'y  étoit  de  bois.  Aujourd'hui  quelques-unes  de  ces 
cages  font  à  demi-pétrifiées.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  bâtir 
des  fyftè mes  fur  l'antiquité  du  monde.  On  a  dit  que  s'il  falloic  16  fiecles 
pour  commencer  une  pétrification  ,  il  en  falloir  cent  pour  pétrifier  de 
gros  arbres.  ÎN'lais  cet  argument  efl  fondé  fur  une  erreur  grolTiere  ,  & 
fuppofe  que  toutes  les  pétrifications  fe  font  d'une  manière  uniforme 
&  dans  un  tems  égal;  tandis  qu'il  efl:  démontré,  par  la  nature  même 
des  corps  pétrifiés,  qu'elles  font  fouvent  fubites  ,  &,  pour  ainfi  dire, 
jnftantanées ,  &  qu'en  général  la  vitelTe  ou  la  lenteur  de  cette  opération 
dépend  de  circonflances  &  de  caufes  incalculables.  Fuyez  le  Journat 
i>!ji.  &  litlér.y  15  décembre  1787,  p.  557. 
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chife  \'M  coûta  la  vie,  l'an  130 
de  J.  C.  On  voit  qu'AJrien 
étoit  bien  moins  tolérant  en 
fait  de  critique  que  Denis-le- 

APbLLON,fils  de  Jupiter 
&L  de  Latone ,  naquit  dans  l'iile 
de  Délos.  Il  eft  ,  felcn  les  my- 
thologifles,  l'inventeur  &  le 
dieu  de  la  mufique  ,  de  la  poé- 
fie  ,  de  la  médecine  ,  de  l'art  de 
deviner,  le  chef  des  neut  Mu- 
fes  ,  &  le  père  de  la  lumière. 
Il  fut  chafié  du  ciel,  pour  avoir 
tué  les  Cyclopes  qui  avoient 
forgé  la  foudre  de  Jupiter  & 
fe  réfugia  chez  Adnicte  ,  roi  de 
Theflalie  ,  dont  il  garda  les 
troupeaux.  On  repréfente  ce 
dieu  de  plufieurs  façons  ,  fui- 
vant  fesdifférens  attributs  :  tan- 
tôt fous  la  forme  d'un  jeune- 
homme  fans  barbe  ,  une  lyre 
à  la  main  ,  &  des  inflrumens 
de  mufique  à  fes  côtés  ;  tantôt 
fur  le  ParnaiTe  au  milieu  des 
neuf  Mufes,  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tête.  On  le  voit 
encore  conduilant  le  char  du 
foleil ,  traîné  par  quatre  che- 
vaux blancs.  On  le  peint  aufîi 
avec  un  carquois  derrière  le 
dos  ,  un  arc  &  des  flèches  à 
la  main.  Les  païens  croyoient 
que  ce  dieu  rendoit  des  ora- 
cles ,  6l  ils  alloient  le  confulier 
à  Claros ,  à  Delphes ,  à  Délos  , 
&  dans  d'autres  villes.  Il  eft 
certain  que  dans  ces  oracles , 
il  y  a  eu  des  impcfrures  fans 
nombre;  mais  n'y  a-t'-il  pas 
eu  des  réponfes  rendues  par  les 
démons  à  des  gens  qu'une  fu- 
perftitieufe  &  iacrilege  curio- 
sité portoit  à  vouloir  connoitre 
l'avenir  ?  C'eft  ce  qui  n'eft  pas 
Il  aifc  à  décider.  Foye^  FON- 

TENELLE  ,    BaLTUS. 

APOLLON  (.«APOLLOS, 
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Juif  originaire  d'Alexandrie  » 
polTédoit  le  talent  de  l'élo- 
quence. Etant  arrivé  à  Ephefe 
pendant  l'abfence  d3  S.  Paul, 
il  parla  hardiment  dans  la  Çy^ 
nagogue  ,  &  montra  que  Jefus 
étoit  le  Chrift.  Aquila  &.  Prif- 
cille  ,  l'ayant  oui ,  le  retirèrent 
chez,  eux  ,  &  l'on  croit  que  ce 
fut  alors  qu'il  reçut  le  baptême. 
Quelque  tems  après  ,  étant  allé 
à  Corinthe,  il  y  fit  beaucoup  de 
fruit,  &  convainquit  les  Juifs 
par  les  Ecritures.  Mais  l'attache- 
ment que  fes  difciples  avoient 
pour  lui  ,  caufa  prefqu'un 
ichifme  :  les  uns  difanr  :  Je  fuis 
à  Paul  i  d'autres  :  Je  fuis  à 
Apollon  y  &  d'autres  :  Je  fuis  à 
Ceplius.  Cependant,  cette  di- 
vifion  n'empêcha  pas  que  Paul 
&L  Apollon  ne  fufTent  unis  dans 
un  même  efprit  par  les  liens 
de  la  charité  ;  &  l'Apôtre  donne 
à  cette  occafion  aux  Chrétiens 
d'admirables  leçons  fur  la  pu- 
reté &  l'indivifibilité  des  mo- 
tifs da  leur  foi ,  qui  les  attachant 
à  J.C ,  doit  exclure  toute  con- 
fidération  humaine  ,  même  des 
attachemens  perfonnels  &  trop 
naturels  à  fes  minifires. 

APOLLONIAS,  native  de 
Cyzique,  époufa  Attale  I,  roi 
de  t^ergame.  Quoique  d'une  fa- 
mille peu  diitinguée,  elle  fut 
couronnée  reine,  &  conferva 
toutes  les  prééminences  de  la 
fouveraineté  jufqu'à  la  fin  de 
fes  jours.  Douée  d'une  ame 
élevée  (S:  incapable  d'artifices, 
elle  ne  defcendit  à  aucune  de 
ces  viles  careffes  ,  qui  fiéent 
fi  peu  à  d'honnêtes  femmes  : 
fa  vertu  feule,  fa  bonté  &  fa 
modcflie  lui  gagnèrent  le  cœur 
de  fon  époux.  La  mort  l'ayant 
frappé  le  premier,  Apollonias 
fut  fe  confoler  de  cette  perte. 
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le  voyant  revivre  dans  quatre 
<?nfans,  ([u'elle  aima  tous  avec 
une  étiale  tendrelle,  oC  qu'elle 
ne  ceÀTu  de  former  à  la  vertu. 
Cette  princeiïe,  di^ne  du  rang 
où  ion  mérite  l'avoit  élevée  , 
vécut  encore  quelque  tems  , 
heureufe,  chérie  de  l'es  entans 
&  de  l'es  fujets. 

APOLLONIDES,  médecin 
de  l'ifle  de  Ces  ,  vécut  long- 
tems  avec  lionneur  à  la  cour 
d'Artaxercès  i.  Devenu  amou- 
reux d'Amytis ,  fœur  de  ce 
prince ,  il  lui  perfuada  qu'elle 
ne  pouvoir  guérir  de  quelque* 
indifpofitions  dont  elle  fe  plai- 
gnoit ,  qu'en  fuivant  Ion  pen- 
chant à  l'amour,  &  il  fut  un 
de  fes  amans.  Le  contraire  ar- 
riva; la  princeffe  eut  une  ma- 
ladie très-dangereufe ,  &  11 
s'éloigna  d'elle.  Ameftris,  itiere 
d'Amytis  ,  obtint  qu'on  lui  li- 
vrât ApoUonides,  lui  fît  fouf- 
frir  divers  l'upplices  pendant 
deux  mois,  ik  enfin  le  fît  en- 
terrer vif  le  iour  même  de  la 
mort  de  fa  fille. 

APOLLONiE.  Foy,  Apol- 
line. 

APOLLONIUS  de  Perge 
en  Pamphilie,  difciple  d'£u- 
bulide  ,  qui  avoit  étudié  lous 
Euclide  ,  compofa  plufieurs 
Traités  fur  les  Mathématiques. 
Nous  n'avons  plus  que  les  huit 
livres  des  SeHions  coniques , 
dont  il  donna  le  premier  la 
théorie.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit &  commenté  bien  des  fois 
par  les  modernes,  auxquels  cet 
ancien  a  fourni  beaucoup  de 
lumières.  La  meilleure  édition 
de  ce  livre ,  eft  celle  d'Oxford , 
en  1770  )  in -fol.  Les  favans 
n'eurent  d'abord  que  les  qua- 
tre premiers  livres  de  cet  ou- 
vrage ,  jufqu'en  i6<i^t  Ce  fut 


A  P  O 

Qn  cette  année  ,  que  Jean-AlJ 
tonfe  Borelli  trouva  ,  dans  la 
bibliothèque  de  MéJicis  ,  un 
manufcrit  arabe  ,  avec  cette 
infcription  latine  :  Apollonii 
Per-^czi  libri  oilo.  On  le  tradui- 
lit  en  latin,  &  Barrow  le  pu- 
blia à  Londres,  167";  ,  in- fol. 
Robert  Simpfon  en  a  donné 
une  nouvelle  édition.  Apollo- 
nius floriflbit  fous  le  règne  de 
Ptolomée-Evergetes ,  roi  d'E- 
gypte, comme  nous  l'apprend 
Héraclius  dans  la  A^/V  d'Archi- 
mede  ,  l'an  244  avant  J.  C. 
Cardan ,  dans  fon  Traité  de 
Subiilitaie  ,  le  met  entre  les 
efprits  les  plus  fins  ou  les  plus 
fubtils ,  (Se  lui  donne  le  7e.  rang, 

APOLLONIUS  d'Alexan- 
drie ,  lurnommé  Dyfcole ,  a  fait: 
L  Quatre  livres  de  Conjhuâion  , 
qui  fe  trouvent  en  grec  dans 
la  Grammaire  de  Théodore, 
d'Aide,  1495  ,  in-fol.  &  féparé- 
ment ,  Francfort,  1590,  in-4*'. 
IL  Hiftoricz  commentitia  ,  grec 
&  latin,  par  Jean  Meurfius, 
Leyde,  1620,  in-4'*. 

APOLLONIUS  deRhodes. 
originaire  d'Alexandrie  ,  mais 
furnommé  Rhodien  ,  parce  qu'il 
enfeigna  long-tems  à  Rhodes, 
&  qu'il  mourut  dans  cette  ville, 
ctoit  contemporain  d'Apolfo- 
nius  de  Perge.  11  fut  difciple 
de  Callimaque  ,  &  fucceffeur 
d'Eraîofthenes  dans  la  garde  de 
labibliotheque  d'Alexandrie. U 
a  écrit  plufieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  célèbre  eft  fon  Poème 
fur  V expédition  des  Argonautes. 
Leyde,  in -S''  ,  1641;  Flo- 
rence, 1596,  in-4^;Venife 
avec  des  commentaires  grecs, 
iSH.Ce  Poëme,  félon  Quin- 
tilien  ,  tient  le  milieu  entre 
l'élévation  &  la  bafïelTe  ;  la 
marche  eneft  tempérée  &  uni- 
forme. 
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fbrrrie.LonÊinen  porte  le  même  s'approcha  du  lit  fur   lequel 
jugement.  on  la  portoit ,  la  toucha,   6c 

APOLLONIUS  deTyane,   dit  quelques  paroles  tout  bas;j 
bourg  de  Cappadoce  ,  naquit    voilà  que  la  fille  qu'on  croyoit 
quelques  années  avant  J.   C.    morte,  s'éveille,  parle  à  tout 
La  philofophie  dePythagore  le    le  monde,  ôc  rerourneàla  :nai- 
charma  dès  l'on  enfance  ,  &  il    fon  de  fon  père.  Cette   farce 
en  fit  profeflîon  toute  fa  vie.    concertée  fans  doute  avec  des 
Il  ne  fe  nourrifToit  que  de  lé-    gens  qui  favorifoient  les  im- 
gumes  ,  s'abftenoit  du  vin  &  .poftures  ,  n'en   fit  pas  moins 
des  femmes,  donnoit  fon  bien    d'impreflîoii  fur  la  multitude, 
aux  pauvres,  vivoit  dans  les    (M.  Huet  &  d'autres  favans 
temples,    appaifoit    les    fédi-    ont  réfuté  ce  prétendu  miracle 
tions ,  &c.  Apollonius  vivant    dans  toutes    les  règles    d'une 
de  cette  manière,  &  ne  parlant    bonne  critique  ).  Il  y  eut  une 
que  par  fentences  pleines  d'em-    éclipfe  de  foleil  ,  accompagnée 
phafe  &  d'obfcurité  ,  dut  faire    de  tonuerre  ;  Apollonius    re- 
impreiïlon  fur  le  vulgaire,  que    garda  le  ciel,  &  dit  d'un  ton 
les  dehors  féduifent  toujours,    prophétique  :  Quelque  chofe  de 
Tout  le  monde  le  fuivoit,  les    grand  arrivera  &  n  arrivera  pas, 
artifans  mêmes  quittoieni  leurs    Trois  jours  après  la  toudretom- 
itiétiers  ;    les    villes    lui    en-    ba  fur  la  table  de  Néron,  &  fit 
voyoient  des  députés  ;  les  ora-   tomber  la  coupe  qu'il  portoic 
clês  chantoient  fes  louanges,    à  fa  bouche  :  le  peuple  ne  man- 
apparemment  afin  que  ce  fo«    ijua  pasdecroire  qu'Apollonius 
phifte  chantât  les  leurs  à  fon    avoir  voulu  dire,  qu'il  s'en  fau- 
tour.  Cet  impofleur  fe  fit  par-    droit  peu  que  Tempereur  ne  fîjt 
tout  des  difciples.  Il  converfa    frappé.   C'étoit  faire  un  corn- 
avec  les  Brachmanes  des  Indes,    mentaire  abfurde  lur  des  paro- 
les Mages  des  Perfes,  Its  G  ym«   les  ridicules.  L'empereur  Vef- 
nofophiftes  d'Eijypte  ,  &  s'en    pafien  ,  qui  n'auroit  pas  dû  pen- 
fit  admirer.  A  Ninive,  à  Ephe-   fer  comme  le  peui)le,  regardoit 
f e  ,  à  Smyrne  ,  à  Athènes  ,  à   pourtant  cet  impofteur  comme 
Corinthe ,  &  dans  d'autres  vil-    un  homme  divin  ,  &  lui  deman- 
les  de  la  Grèce  ,  Apollonius    doit    des    confeils.    Domitien 
parut  en  prédicateur  du  genre    réfolut  de  le  faire  mourir ,  loiT- 
humain  ,  condarr.nant  les  fpec-    qu'il  fut  élevé  à  l'empire  ,  parce 
tacles  ,  vifitant   les   temples  ,    qu'il  avoir  voulu  foulever  con- 
corrigeant  les  mœurs  ,  6c  prê-    tre  lui  Nerva  ,  auquel  il  avoit 
chant  la  réforme  de  tous   les    prédit    l'empire  ;  mais  il   dif- 
abus.    A    Rome    où    il    étoit    parut  de  fa  préfcnce  par  le  fc- 
\en\x  n  pour  voir  de  pris  ,   di-    cours  d'un  démon,  qui  le  tretîf- 
io'xi'W  ^  quel  animal  c'était  qu'un    porta,  dit- on,  à  Pouzzol,  ÔC 
tyran,  il  parla  avec  beaucoup    lui  fît  faire  trois  journées  de 
de  force   contre   les   bains,  11   chemin  en   une  demi-journée, 
prétendit  bientôt  de  faire  des   EtJr.t  à  Ephefe,  &  haranguant 
miracles.  Ayant  rencontré  le    lepeuple  , il  s'arrêta  îcut  court, 
convoi    funèbre    d'une    jeune    en   s'.écriant,   avec  un    vifagc 
iîile  de  famille  confulaire,  il   éj^aré  ;  Frappe  le  tyran  ffrappf 
Tome  J,  T 
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le  r^/arj  ;  ajoutant  qu'on  avoît  même  populaire,  aucun  eflfeJf 

tué  Domitien  :  ce  c|ui  fe  trouva  enfin  &aucufi événement qu'oiî 

véritable.  11  mourut  vers  la  fin  puilFe  leur  attribuer.  C'eft  donc 

du  premier  liecle  ;  les  uns  di-  inlulter  le  bon  fens  que  d'op- 

feiit  en  97,  les  autres  en  99.  pofcr  à  l'exemple  d'Hiéroclès, 

On   drefla  des  ftat,ues  ,  &.  on  ces  impoftures  aux  miracles  de 

fendit  des  honneurs  divins  à  J.  C. ,  à  des  faits  dont  l'authen- 


cet  homme  ,  dont  le  nom  le- 
roit  peut-être  inconnu  aujour- 
d'hui ,  lans  un  nommé  Damis  , 
fidèle  compagnonde  fes  impol- 
tures,  qui  écrivit  fa  f^ii ,    & 


ticité  a  paiTé  tant  de  fois  par 
le  plus  rigoureux  examen,  qui 
ont  converti  le  monde  ,  &  qui 
ont  paru  à  tous  les  hommes 
attentifs  ,    l'opération    de    la 


fans  Phiioftrate  que  Timpéra-   divinité.  "  Tandis  que  Paul  (dit 
triçe  Julia  Domna,  femme  de   »  rabbcBerault)prêchoitavec 


Septime  -  Sévère  ,  princeiTe 
très -déréglée  &  curieul'e  du 
merveilleux  ,  chargea  ,  ioo 
ans  après ,  de  recueiilii  tout 
ce  que  la  crédulité  a  dé- 
bité fur  le  compte  de  cet  im- 
porteur.  M.  Dupin  ,  dans  un 
]ivre  intitulé  ï Hijloin  d'Apol 


éclat  le  nom  de  J.  C. ,  l'enfer 
M  vouloit  oppofer  un  rival  , 
»)  non-feulement  à  l'Apôtre, 
»  mais  à  fon  adorable  Maître. 
»  llfortittout-à^coupde  Tyane 
»  en  Capi^adoce  un  homme 
»  extraordinaire,  le  plus  illuf- 
»  tre  fuppôt  de  la  philofophie 


lonius  de  Tyane ,  convaincue  de    »  profane   &   du    paganifme  » 
faujfetés&d'impofiures,  prouve',    »  comme  aufîî  le  plus  propre 
1*^.  Que  l'hiftoire  de  ce  fourbe    »►  à  leur  donner  du  crédit  y*.  Eî 
célèbre  eftdeflituée  de  témoins    après  avoir  rapporté  les  diver- 
dig,nes  de  foi  :  1''.  Que  Phi-    les  farces  du  magicien  ou  du 
loftrate  n'a  fait  qu'un  roman  :   charlatan  ,  il  ajoute  :  «  Quoi 
3°.  Que  les  miracles  attribués  à    »  qu'il    en   loit    du   fond    des 
Apollonius,  ont  des  caraderes   »  chofes  ,  le  prophète  du  pa- 
vifibles   de    fauffeté,   &.   qu'il    »  ganifme  ne  put  tenir  diivant 
n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  ne   «  i'Apotre  de  J.  C. ,  dans  le 
puilTe  attribuer  à  l'adreffe,  au   »  même  tems  &    les   mêmes 
iiafard  ,  ou  à  la  fupercherie  :    »  provinces.  L'œuvre  de  Dieu» 
4°.  Enfm,  que  la  doctrine  de    »  dont  Paul  étoit  chargé,  fub- 
ce  philofophe  eft  contraire  à  la    »  fifte  après  plus  de  dix-fept 
droite  raifon;  qu'ainfi  Dieu  n'a    »  fiecles;  au-lieu  qu'après  deux 
pu  l'appuyer  d'aucun  miracle.   »  fiecles    feulement  ,     on    fe 
A  cela  on  doit  ajouter  qu'A-    »  fouvenoit  à  peine  d'Apollo- 
poUonius   n'a  point  prétendu  w  nius  ».  l'^oy,  Fhilostrate. 
inllituer  de   reUgion  ;  qu'il  ne         APOLLONIUS  ,    que    S. 
s'ed  point  donné  pour  envoyé  Jérôme  nomme  un  j;  erfonnage 
de  Dieu  ;  qu'il  n*a  rien  fait  par   très-favant,  vivoit   fur  la  hn 
l'invocation  du  nom  de  Dieu  ;   du  Ile.  fiecle,  ou  au  commen- 
que  fa  mémoire  &  celle  de  fes  cementduIIIe.Uécrivircontre 
prétendus  prodiges  s'eft  peiiue    Montan  &  fes  difciples  ,  6c 
cîi^z  tous  les  peuples  ;  qu'il  n'en   tourna  en  ridicule  leur  doftriae 
îefte    aucun    vertige  ,    aucun   &  leurs  prophéties.  S.  Jérôme 
monument ,  aucunâ  tradition,  nomme  cet  ouvrage  infgne  &. 
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iongim  vo/«m^n.Tertuilien ,  qui 
avoit  donné  dans  les  rêveries 
de  Montan ,  vit  avec  chagrin 
l'ouvrage  d'Apollonius  qui  les 
tnontroit  à  découvert,  <Si  pour 
pirer  le  coup  ,  il  écrivit  fept 
Traités  conne  l'Eglife  ;  dans 
le  dernier  il  tâcha  d'éluder  la 
force  des  arguniens  d'Apollo- 
nius, qu'il  traitoit  d'emporté  & 
de  calomniateur.  Il  ne  nous  ref^e 
de  l'ouvrage  d'Apollonius  qu'un 
fragment  rapporté  par  Eufsbe. 
— -  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Apollonius  ,  fénnteur 
Romain  ,  comme  Ta  tait  Nicé- 
phore,  qui  prit  la  détente  de 
la  religion  chrétienne  en  plein 
iVnat  ,  &  mérita  par -là  la 
couronne  du  martyre ,  vers  l'an 
186.  Voy.  Dijjertatiû  hypatica  , 
feu  de  confulihus  Ccfcreis^  in-4°. 
p.  117,  du  cardinal  Koris, 

APOLLONIUS,  fophifte, 
né  à  Alexandrie  ,  ou  qui  y  a 
vécu  dans  l'école  de  Didyme, 
s'eft  fait  connoître  vers  la  fin 
de  la  république  romaine,  ou 
fous  les  premiers  empereurs , 
par  Ton  Lcxicon  Gracum  Iliadis 
ir*  Odyjffect,  dontM.deVilloi- 
lon  a  donné  la  première  édition 
avec  la  traduâion  latine,  Paris, 
1773,  2  vol.  in-4"  :  ouvrage 
fort  utile  pour  l'intelligence 
d'Homerc,  &  qui  a  beaucoup 
de  rapport  à  celui  d'Heiychius. 

APOLLONIUS,  philofophe 
ftoïcien  ,  natif  de  Chalcis ,  vint 
à  Rome  à  la  prière  d'Antonin, 
pour  être  précepteur  de  Marc- 
Aurele  ,  fils  adoptif  de  ce 
prince.  Dès  que  l'empereur  le  fut 
arrivé,  il  lui  envoya  dire  qu'il 
l'attendoit  avec  impatience. 
Apollonius,  qui  joignoit  à  la 
grofTiéreté  d'un  pédant  l'orgueil 
d'un  philofophe  ,  lui  fit  repen- 
tira :  «  Que  c'étoit  au  difciple  à 
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n  venir  trouver  le  maître,  & 
»  non  pas  au  maître  à  aller  au- 
»>  devant  du  difciple  >f.  Anto- 
nin  ,  aufïl  doux  que  ce  {îoïcien 
étoit  brutal,  répondit  en  fou- 
riant  :  «  Qu'il  étoit  bien  étrange 
»  qu'Apollonius  arrivé  à  Ro- 
»  me,  trouviÀtlechsmindefon 
>)  logis  au  palais  ,  plus  .lon>i  qui; 
>*  celui  de  Chalc's  à  Rome  »»  ! 
&  furie  champ  ce  prince,  plus 
honnête  qu'il  ne  falloir  dans 
cette  circonflance  ,  envoy* 
Marc-Aurele  au  ruUre,  donc 
il  eût  été  plus  expédient  d'a- 
baifTer  l'orgueil ,  que  de  le  nour- 
rir par  d'extravaeans  égards. 

APOLLONIUS,  (Lœvinus) 
né  dans  un  village  entre  Brugas 
ôc  Gand  ,  vivoit  au  i6e.  iiecie  » 
&  a'eft  fait  un  nom  par  (a  Def- 
cription  du  Pérou,  &  le  Voyage 
des  François  à  là  Floride  ,  im- 
primés en  latin  fous  ces  titres  : 
1.  De  navigûtione  GaUorum  in 
terram  Floridam ,  An  v ers ,  i  >; 60', 
in-8°,  ouvrage  curieux.  W.  De 
Peruvia.  ngionis  inventione  ,  6- 
rébus  in  ea  gejîis  ,  Anvers  . 
iS76,in-8°. 

APOLLONIUS- COLLA- 

TIUS  ,  (  Pierre  )  prêtre  de 
Novare  ,  au  i<;e.  fîecle ,  eft 
auteur  d'un  poëme  fur  le  Siège  de 
Jérufalem  par  P^efpajîen,  en  4 
livres,  Miian,  1481,  in-4-  ;  du 
Combat  de  David  avec  Goliath 
&  de  quelques  autres  ouvrages 
de  poéfie,  ibid.,  1692,  Jn-6». 
Il  mêle  dans  ces  poèmes  îe  nom 
du  vrai  Dieu  avec  celui  des 
divinités  profanes  ,  genre  de 
contrafle  également  profcrit  par 
la  religion  &  par  le  bon  eoût. 
APOLLOS,  tb.  )  lolitMre 
dont  Runn  &  Sozomene  font 
de  grands  éloges  ,  fonda  un 
monaflere  où  l'o.i  compta  plus 
de  ^00  moines  ,  iSc  dont  la 
T  2 
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célébrité  fe  répandoit  au  loin 
par  la  régularité  qui  y  régnoit.  II 
avoit  près  de  80  ans ,  quand  il 
reçut  la  vifite  de  S.  Pétrone, 
qui  fut  évê(|ue  de  Bologne  vers 
393.  On  croit  qu'il  mourut  peu 
de  tems  après  cette  vlfite. 

APON  d'Abano,  (Pierre) 
naquit  à  Abano  ,  village  du 
territoire  de  Padoue.en  1150. 
Après  avoir  pris  à  Paris  le  bon- 
net de  doéleur  en  philofophie 
&  en  médecine ,  il  alla  profefTer 
cette  fcience  à  Bologne.  On 
dit  qu'il  ne  vouloit  jamais  aller 
voir  un  malade  hors  de  la  ville , 
qu'on  ne  lui  comptât  50  écus. 
Le  pape  Honorius  IV  l'a- 
voit  fait  appeller;  il  ne  voulut 
fe  mettre  en  chemin  qu'après 
qu'on  lui  eut  promis  400  du- 
cats parjour.  Il  devintfi  odieux 
par  fon  avarice,  qu'on  tâcha 
de  le  faire  périr  en  l'accufant 
d'héréfie  &  de  magie.  Son  Elu- 
cidarium  necromanticum^QLà^iWX- 
très  écrits,  dont  quelques-uns 
ont  été  reeueillis  avec  ceux  de 
Corneille  Agrippa  ,donnoient 
du  poids  à  l'accufation  de  ma- 
gie, lî  fut  mis  à  l'inquifition  , 
66  mourut,  dit-on,  avant  la 
tin  du  procès,  en  1316,  à  1  âge 
de  66  ans.  Cependant  dans 
une  infcription  que  le  fénat  de 
Padoue  lit  mettre  au  bas  de 
la  rtatue  qu'on  lui  éleva,  il 
eft  dit  qu'il  fut  abfous.  j4ftro~ 
2ogid  adeb  pentus  ,  ut  in  magia 
fu/piciûnem  incident ,  falfbqiie 
hotrefii  psjîulatus ,  ahfoiutusfue- 
rit.  Mais  peut-  être  que  cela  ne 
regarde  que  l'accufation  d'hé- 
rclie.  Frédéiic,  duc  d'Urbin  , 
plaça aufli  fa  flatue  parmi  celles 
de^  hommes  illuftres.  Son  Con- 
ciliator  differentiûrum  philofo' 
fhorum  ,  & prxcipuc  medicorum , 
imptimé  à  Mantousj  147^1  ia- 
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fol. ,  lui  a  fait  donner  le  nom  ^ 
Conciliateur ^  parce  qu'il  tâche 
d'y  concilier  les  différentes 
opinions  des  philofophes;  on 
comprend  fans  peine  arec  quel 
fuccès. 

APONIUS^  auteur  ecdé- 
fiaftique  du  Vile,  fiecle,  dont 
nous  avons  un  Commentaire  fur 
le  C&ntique  des  Cantiques  ,  Fri- 
bourg  ,  IÎ38,  in-fol. ,  &  dans 
la  Bibl.  des  PP.  :  c'ell  une  aU 
légorie  foutenue ,  de  l'alliance 
de  J .  C.  avec  l'églife.  Les  com- 
mentateurs qui  font  venus  après 
lui ,  en  ont  beaucoup  profité. 

y'cye:(  SaLOMON. 

APPIEN  ,  hiflorlen  Grec, 
naquit  à  Alexandrie  ,  d'une 
famille  diftinguée,  il  florifToiî 
fous  Trajan,  Adrien  &  Anto- 
nin  le  Pieux,  vers  l'an  123  de 
J.  C.  11  plaida  quelque  tems  à 
Rome;  puis  il  eut  l'intendance 
dudomainedes  empereurs. On 
a  de  lui  une  Hijloire  Romaine  , 
compofée  ,  non  pas  année  par 
année  ,  comme  celle  de  Tite- 
Live;  mais  nation  par  nation* 
Cet  ouvrage  eflimé  étoit  en  24 
livres,  depuis  la  ruine  de  Troie 
jufqu'à  Trajan.  Il  ne  nous  en 
relie  que  ce  qui  regarde  les 
guerres  d'Afrique  ,  de  Syrie , 
des  Parthes,  de  Mithridate  , 
d'Iberie  ou  d'Efpagne ,  d'An- 
nibal;  des  fragmens  de  celle» 
d'iilyrie ,  cinq  livres  des  guer- 
res civiles,  &  quelques  frag- 
mens de  piufieurs  autres,  que 
Henri  de  Valois  a  recueillis, 
La  meilleure  édition  de  cette 
Hifloire,  efl  celle  d'Amfter- 
dam,  en  a  vol.  in-8® ,  1670^ 
La  première  verfion  latine  qui 
ait  paru ,  fut  imprimée  à  Venife 
en  I4'2,  in-fol.;  elle  cft  rare. 
Nous  avons  une  traduftion  en 
(ransois  de  c«:tte  hifloire,  pa« 
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Odet-Phillppe  fieur  de  Mares  ] 
Paris,  i6s9,  in-fol. 

APPIEN,  (S.)néenLycie 
deparensilluftres.&difciplede 
S.Pamphile,  foufFrit  le  martyre 
le  2  avril  306,  la  19e.  année 
de  fon  âee.  Ses  Acies  ,  écrits 
en  Chaldaïque  ,  ont  été  publiés 
par  Affemani  (^â.  Man. ,  t.  2 , 
p.  188).  Eufebe,  témoin  ocu- 
laire de  ce  qu'il  en  rapporte , 
a  laiffé  les  plus  touchans  dé- 
tails de  fon  martyre  dans  fon 
livre  de  Martyr.  PaUft ,  c.  4. 
Le  jeune -homme  fréquentoit 
l'école  de  S.  Pamphile  qui 
«xpliquoit  l'Ecriture-Sainte  à 
Céfarée  en  Paleftine  ,  lorf- 
qu'arriverent  des  lettres  de 
Galere-Maximien,  qui  ordon- 
noient  à  tous  les  fujets  de  l'em- 
iMrede  fe  trou  ver  aux  facrifices. 
Touché  d'une  vive  douleur,  il 
n'attendit  pas  qu'on  le  cher- 
chât pour  déclarer  fes  fenti- 
mens.  //  fortit ,  dit  Eufebe  , 
fans  avoir  communiqué  fon  dej- 
fcin  à  perfonae^  pas  même  à 
nous  avec  lefquels  i(  demeuroit  ; 
îl  alla  brufquement  au  temple, 
&  s'approcha  du  gouverneur 
Urbain;  les  foldats  de  lagarde  , 
qui  ne  fe  doutoient  de  rien  , 
lui  ayant  permis  de  palTer.  Lorf- 
qu'il  le  vit  lever  la  main  pour 
offrir  le  facrlfice,  il  le  faifit 
par  le  bras  &  l'arrêta,  en  lui 
difant  qu'on  ne  devoit  adorer 
que  le  vrai  Dieu,  &L  que  le 
culte  rendu  aux  idoles  étoit  fa- 
crilege.  «.  Cette  aflion  hardie, 
M  dit  un  Agiographe  ,  ne  s'ac- 
>♦  cordoit  pas  avec  les  régies 
M  ordinaires  de  la  prudence  : 
»  mais  dans  cette  circcnftance. 
tt  Dieuinfpirale  jeuneAppien  , 
y>  qui  n'avoit  point  encore  vingt 
>♦  ans ,  pour  confondre  l'im- 
»»  piété  des  idolâtres  »  6c  pour 
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M  montrer  jiifqu'à  quel  point 
»  un  difciple  de  J.  C.  portoit 
»  le  mépris  de  la  mort  »».  On  ne 
peut  lire  fans  frémir,  &  en  mê- 
me tems  fans  admirer  la  conf- 
tance  chrétienne ,  les  tourmens 
horribles  qu'on  lui  fit  fouffrir. 

APPION.  Voyei  Apion. 

APPIUS-CLAUDIUS.  r. 
Claudius. 

A  PRIÉS,  roi  d'Egypte,  fuc- 
céda  1  dit-on ,  à  fon  perc  Pfam- 
mis  ,  fe  rendit  maître  de  l'ifle 
de  Chypre,  de  la  ville  de  Si- 
don  ,  &  fut  tué  après  un  règne 
de  ^%  ans.  On  croit  que  c'eft 
le  même  qui,  dans  l'Ecriture- 
Sainte  ,  ert  appelle  Ephrée  ou 
Ophra ,  &  dont  il  eft  dit  dans 
Jércmie  :  ^  Je  vais  livrer  Pha- 
w  raon  Ephrée  ,  roi  d'Egypte  , 
»»  entre  les  mains  de  fes  enne- 
»  mis,  entre  les  mains  de  ceux 
»  qui  cherchent  à  lui  ôter  la 
»»  vie  »».  Toute  cette  partie  de 
l'hirtoire  d'Egypte  ,  &  en  géné- 
ral l'hiftoire  profane  de  ces  fie- 
cles,  efl  couverte  de  ténèbres  ; 
ce  n'oft  que  par  l'Ecriture-Sainte 
qu'on  en  faifit  par  intervalle 
le  fil,  qu'on  eft  obligé  de  lâ- 
cher dès  qu'elle  cefTe  de  nous 
diriger. 

APROSIO.CAnzelico)  re- 
ligieux auguftin  ,  né  à  Vinti» 
mille  en  1607  »  forma  une  très- 
belle  bibliothèque  dans  le  cou- 
vert des  Auguftins  de  fa  patrie. 
11  en  compofa  un  catalogue 
raifonné,  fous  le  titre  de  Bi' 
bliotkeca  Aprofiana  ^  publié  à 
Bologne  ,  en  167V  Cette  lifte  » 
qui  ne  renferme  que  les  trois 
premières  lettres  de  l'alphabet  , 
eft  rare.  Ce  religieux  défendit 
vivement,  fous  des  noms  fup- 
pofés  ,  X Adonis  du  cavalier 
Marini ,  &  publia  fur  ce  poëme 
licencieux,  divers  écrits  qui 
T  J 
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n'honorèrent  ]>as  Ion  état,  &   &   fa  bourfe,   &  d'avoir  fa 

ne  t)onner»?nr  pas  une  idée  fort    mourir  Pontianus,  fils  de  cet 

avdntajîcule de  (on attachement  dame;  mais  il  fe  défendit  co: 

aux    bonnes  mœurs.   Le    plus  tre  cette  double  accufation  d< 

connu  eft    Sfcr^  Po'ética  Sa-    vant   le  proconful  d'Afriqu* 

jfticio  Saprici,  Venife  ,   164'?,  par   une   Apologie   que   ne 

m-ii.  Il  mourut  vers  1682.        avons  encore,  &  queS.Augt 

APSÉE  ,  tut  auteur  de  la  ré-   tin  appelle  on  difcourseloque 

Tolte  des  Palmyréens,  qui  peu   &  fleuri.  Le  peuple  ne  perfil 

de  îcms  après  la  prife  de  leur   pas  moins  à  croire  que  c'étc 

ville  par  A  uré  lien;  élurent  pour   un  magicien,  ôi.  cette  idée  Ion 

empereur,  au    refus  tie  Mur-  tems  attachée  à  fon  nom  ,  n\ 

cellin  ,  gouverneur  d'Orient,   pas  encore  entièrement  efface 

un  certain  Achillée  ,  ou  Antio-  Le  tems  à  éj^argné  peu  d'ouvt 

qiie,  félon  d'autres,  parent  de  ges  d'Ajiuléei  quoiqu'il  en  e 

Ja  reine  Zénobie.  Aurélien  vint  beaucoup  compofé  en  vers 

«Iroit  à  Paimyre ,  prit  cette  vil-  en  prufe.   Le   plus  connu   1 

le,  la  rafa,  &  y  fit  tout  paffer  ceux  que  not-s  avons  ,  eft 

au  61  de  i'épée  ,  hors  le  pré-    Mitamorpkofe  ,  ou  VAne  de 

tendu    empereur,    qu'on    dit   en  onze  livres.  L'objet  de  l'a 

qti'il  épargna  par  mépris,  l'an  tcur  ,  dit  le  favai'it  Warburto 

de  J.  C.  273  ou  i74.  a  été  de  prouver  l'utilité  d 

APSINE,  fopKille  d'Athe-  myfteres  du  paganifme  :  ce  c 

nés  ,  eft  auteur  d'un  oi;vrage  ne  donne  pas  une  grande  id 

intitulé  :  Pmcept.i  de  .Ane  rJie-  defesiugemensnidefesmoeu 

ioricd,  \n(éré  demies  R/:etores   D'autres  critiques  ne   croie 

frcrci  d'Aide;  m-ais  comme  on   pas  que  ce  fût  là  le  but  d'Ap 

€n   trouve  au   moins  trois  de  lée,  &  regardent  fon  y?«f  (f'( 

ir-érne  nom  &  de  la  même  pro-  comme   un   vain  amufcmer 

féllion  ,   qui  vivoient  dans  le   un  recueil  de  contes  de  vieill 

lile.   &    IVe.   fiecîa  ,  on   ne  Quelques-uns  ont  cru  qu'Ai 

iait  lequel  a  écrit  ce  livre.         lee  racontoit  férieufement  c 

ArULÉE,  (Lucius)  natif  de  faits  magiques  comme  des  ^ 

Maoaure   en   Afrique,   d'une   rites,  (^  ont  prétendu  les  opf 

lamille   diftirguée  ,  vivoit  au  l'er,  comme  les  preftiges  d' 

ame.   fiecle    Ibus  Antcnin    &   poUonius  ,    aux    miracles 

IVinrc-Aurele.  Il  fit  fes  études  à  J.  C.  ;  prétention  dont  S.  A 

Carîhage,à  Athènes  &  à  R.ome.  guftin  ,  dans  les  livres  c/e  la  C 

11    dépenfa    prefque   tout    fon   de  Dieu,  parle  avec  la  pi 

bien  à  faire  des  voyages^,  pour  qu'elle  mérite.  Les  autres  pi 

latistaire  fa  curiofité  6t  rerfic-   durions  d'Apulée  roulent 

tionner  fa  philofophie.  De  re-   la  philofophie  platonicienr 

tour  de  fes  ccurfes,  il  plaida  à   que  l'auteur  avoit  embraff 

Rome  ,    pour    échapper   à    la   Ses  Œuvres  font  imprimée; 

mi'.ere.  11  époufa  enluite  une   Goude  ,  16^0 .  in-S" ,  <a^  i(/ 

riche  veuve,  qui  répara  fes  af-   Delphini,  16S8  ,  i  vol.  in- 

faires.  Les  parens  de  la  femme    Les  éditions  de  VAne  d'or 

l'accuferent  de  s'être  <Vrvi  de  la   françois,  de  1623, 1631  &  16. 

mai;ie  ,  peur  atoir  Ion  cœur  in-8°,  font  rtcherchces  à  cai 
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(fies  figu'-es.  La  traduction  ita-  par  toutes  le»  vertus  d'un  bon 
lienne  d'Agnolo-Firenzuoala,  pafteur  ,  cultiva  les  lettres, 
Venife,  M67,  in-b°,  eft  rare,  protégea  les  favans  ,  &  mou- 
ainfi  que  la  première  édition  de  rut  en  1611,  dans  fa  Ç2e.  an- 
l'original,  Rome,  i46<),  in  fol.  née. 

Nous  avons  une  affez  bonne  AQUAVIVA  ,   (  Claude  ) 

tradudion  françoife  de  cet  ou-  encore  de  la  même  maifon ,  gé- 

vrage,  par  l'abbé  deSaint-Mar-  néral  desjéfuitesen  1^81,  raou- 

tin,  en  1  vo'oin-i2.  En  1787,  il  rut  en  i6i<;,  âgé  de  71  ans.  Ce 

en  a  paru  une  nouvelle  édition,  fut  lui  qui  fit  drcfTer  la  fameufe 

avec  des  notes  qui  fereffentent  ordonnanceconnuelouslenom 

de  la  légèreté  ,  de  l'ignorance  ,  de   Ratio  lludiorum  ,   Rome, 

de  l'efprit  de  compilation  &  de  1586,  in-B'^,  qui  fut  fupprimée 

plagiat,  qui  caraftérifent  la  fin  par    l'Inquifition  ,   &   vue   de 

du  lî'e.  fiecle.  mauvais  œil  par  les  jéfuiies  qui 

AQUA-PENDENTE.Foy.  ne  vouloient   pas  être   gênés 

Fabricius  (Jérôme).  dans  leurs  opinions. On  la  réim- 

AQUAVIVA  ,     (   André-  prima,  mais  mutilée,  en  159:. 

Matthieu  d')  duc  d'Atri ,  prince  Aquaviva  ordonnoit  à  fes  reli- 

deTeramo  dans  le  royaume  de  gieux,  dans  ce  célèbre  régk- 

Naples,  protégeaceux  quiculti-  ment,   d'enfeigner  la  gratuité 

voient  les  fciences  &  lei  arts, &  de  la  prédsftinaiion  ,  en  leur 

les  cultiva  lui  même.  Il  fervit  permettant  en  même  tems  d'ar 

d'abord,  fous  Ferdinand  V,  roi  doucir  ce  fyftême  par  le  con- 

d'Aragon ,   fe   trouva  à   deux  gruilme.  Nous  avons  d'Aqua- 

baiailfes  perdues,  &  fut  fait  pri-  viva  :  I.  Des  Epîtres.  11.  Dvs 

fonnier  dans  la  dernière;  mais  Méditations  en  latin  ,  fur  les 

après  avoir  été  délivré,  il  crut  Pfaumes  XLlv  &  XCJII.  III. 

devoir  préférer  le  repos  du  ca-  Jnduflriaadcurandos  animimor- 

binet  au  tumulte  des  armes.  11  bos ,  1606,  in-12.  Ouvrage  qui 

compofa  une  fncjc/a/'d'i/etrès-  marque   une  grande  connoil- 

imparfaite,  &  des  Commentai-  fance  du  cœur  humain.  Il  en  a 

res  fur  Us  Morales  de  Plutar-  paru  une  traduction  françoife 

^']ue.   \\  mourut  en  15^8,  âgé  fous  le  îhre  ùq  Manuel  des  Su' 

de  71  ans.  péneiirs  ,  Taris,  1776.  in  -  12, 

AQUAVIVA,  (Offtavio)  Aquaviva  étoit  un  homme  de 

de  la  famille  du  précédent ,  ré-  caraCtere.quivouloitavecconf- 

férendaire  de  l'une  &  de  l'au-  tsnce  &  fermeté  tout  ce  qui  lui 

tre   fianature  ,   vice-légat    du  paroilToit  julfe  &  raifonnable: 

patrimoine  de  S.  Pierre,  en-  il  ne   fe  décidoit  pas  lé^ére- 

fuite  cardinal,  puis  légat  de  la  ment;  mais  fon  parti  une  fois 

Campagne  de  Rome  ,  enfin  lé-  pris,  il  y  tenoitavec  une  efpece 

pat  d'Avignon  ,  place  alors  dé-  de  roideur ,  luffifamment  jufti- 

iicate  par  les  troubles  que  les  fiée  par  les  inconvéniens  d'une 

hérétiques  ne  ceffoient  d'exci-  exçeffive  facilité, 

ter  dans  la  province,  6i  qu'A-  AQUIAB,  Voye:^  AcHIAB. 

quaviva  calma  par  fa  fermeté  /iQUILA,furnommé/f  Po/i- 

6<  fa  prudence.  Devenu  arche-  tique  ^  parce   qu'il  étoit  ori^i- 

vêiiuedeNapIeSjiKediflingua  naire  du  Pont,  contrée  d'Alie, 

T  4 
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Ce  fut  chez  lui  que  S.  Paul  lo-  blés  à  notre  créance  ;  ce  qut 

ges  ,  lorlqu'ii  vint  d'Athènes  à  prouve    feulement    qu'Aq»ila 

Corinthe.  Cet  apôtre  le  ccn-  n'a  pas  tout  altéré,  que  bion 

veriit,  avec  (a  femme  Prifcille.  des  chofes  ont    échappé  à   fa 

Ils  lui  rendirent  de  très-grands  mauvaife  intention,  &  que  la 

fervices  à  Ephefe ,  julqu'à  ex-  vérité,  comme  il  arrive  tou- 

pofer  leurs  têtes  pour  fauver  la  jours,  s'eft  fait  jour  à  travers 

lîîenne.  S.  Paul  en  parle  avec  les  artifices  de  l'erreur, 

de  grands  étoiies  dans  fon£/»f-  /^.QUILA  ,   (  Sébaftien  d' ) 

tre  aux  Romains.  On  ne  fait  ni  ^quilanus  ,   médecin  Italien  » 

le  tems  ni  le  lieu  de  leur  mort,  dont  on  ignore  le  vrai  nom  , 

X.es  martyrologes  d'Ufuard  Si  ctoit  d'Aquila  ,  ville  du  royau- 

tl'Adon  la  mettent  dans  l'Afle  me  de  Naples ,  &  profeffa  fon 

4r>ineure  ,  au  8  juillet.  art  dans  i'univerfité  dePadoue. 

AQUILA    de  Sinope  ,    dit  II  éioit  en  réputation  du  tems 

aufH  le  Pontique,  par  la  même  de  Louis  deGonzague,  évêque 

raiion  que  le  précédent  ,  cm-  de  Mantoue  ,  auquel  il  adreffa 

brafiii  lechriftianifme  fousTem.  un  ouvrage;  &  il  mourut  en 

pire  d'Adrien  ,  vers  l'an  129  de  1543.  On  a    de   lui    un  traité 

J,  C.  Mais  fonattachcment  opi-  de  morbo  galUco ,  Lyon  ,  i^os  « 

niârre  aux  rêveries  de  l'iiftrolo-  in-4'' ,  avec  les  œuvres  d'au- 

gie  judiciaire,  l'ayant  fait  chaf-  très  médecins ,  Bologne ,  1517, 

îcrderéglife,  il  palla  dans  la  in-8^  ;    &L    de  fehre  Janguinea 

religion  des  Juifs.  Devenu  rab-  dans  la  pratique  de  Gattinaire, 

bin  ,  il  acquit  une  ccrnoiflance  Bâle  ,  1^37  ,  in-S**,  &  Lyon  , 

«xscte  de  la  langue  hébraïque  ,  1538  .  in-4°. 

&  s'appliqua  à  traduire  l'An-  AQUILANO,  (Seraphino) 

çien  -  Teftamenî  d'hébreu    en  ainfi  appelle  du  nom  de  fa  pa- 

grec  ;  quoique  la  verfion  ,  dont  trie  Aqiiila  ,  ville  de  l'Abruzze, 

il  ne  refle  plus  que  des  frag-  où  il  naquit  en  1466,  fe  fit  un 

mens  ,  îùt  faite  mot  à  mot  fur  nom  par  fes  poéfies  italiennes 

le  texte  hébreu,   on  vi:  bien  imprimées  à  Rome,  1503,  in- 

que  le  defTein  de  cacher  la  honte  8^,  &  qui  confiftent  en  lon- 

^e  fon  apoftafie,  l'avoit  engagé  nets,  églogues ,  épîtres  ,  &c. 

à  détourner  le  fens  des  pafTa-  Il  fut  le  contemporain  &  l'c- 

ges  favorables  au  chriftianifme.  mule  de  Thebaldeo  da  Ferrara. 

»  Aquila,  dit  M.  BofTuet,  fit  Ces    deux   poètes   furent   des 

M  fa  verfion  exprès  pour  con-  premiers  à  fecouer  le  joug  de 

»  tredire  celle  des  Septante,  la  barbarie ,  qui  dans  ce  fiecle 

»  dont  ]es  égllfes  fe  fer  voient,  défiguroit  la  poéfie  italienne; 

»  à  l'exemple  des  apôtres,  &  mais  toute  leur  réputation  s'é- 

M  pour  affoibîir  les  témoigna-  clipfa,lorfque  SannazarSc  Bem- 

>♦  ges  qui  regardoient  J.  C.  ».  bo  piirurent.  Aquilano  mourut 

Juftinien  en  défendit  la  leclure  à  Rome  en  1 500 ,  à  l'âge  de  34 

aux  Juifs  ;  cependant  S.  Jérôme  ans.  Son  nom  de  famille  étoit 

dit,  qu'en  examinant  continuel-  Cimino. 

lement  la  traduftion  d'Acjuila,  AQUILIN,    (S.)    né   à 

il  y  trouve  tous  les  jours  plu-  Bayeux ,  vers  l'an  620,  de  pa- 

fieurs  chofes  qui  font  favora-  rensnobles, devint  évIqued'E? 
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vrcux  après  la  mort  de  S.  Eter- 
ne,&  s'illuftra  par  toutes  les 
vertus  paftorales.  En  689  ,  il 
aflîfta  au  concile  de  Rouen  , 
qui  avoit  été  affemhlc  par  St. 
Ansbert,  ion  métropolitnin  , 
&  mourut  à  la  fin  du  7e.  fie- 
cle,  après  quarante -deux  ans 
d'épifcopat. 

AQUILLIUS-GALLUS  , 
favant  jurifconfulte  ,  orateur  & 
ami  de  Cicéron,  floriffoit  vers 
l'an  65  avant  J.  C.  Son  équité 
&  fa  fageffe  parurent  dans  l'af- 
faire de  Vitellius  Varro.  Cet 
homme, qui  vi  voit  en  commerce 
de  galanterie  avec  une  maîtrel- 
fe  ,  étant  tombé  malade  ,  avoit 
ordonné  ,  par  teftament  ,  qu'a- 
près fa  mort  on  payât  à  cette 
femme  unecertainelomme  qu'il 
reconnoiffoit  lui  devoir.  Lorf- 
ciu'il  fut  revenu  en  fanté  ,  la 
femme  lui  demanda  cette  fom- 
me  ,  difant  qu'elle  la  lui  avoit 
prêtée  ,  &  fe  lervoit  de  Ton 
aveu  pour  prouver  que  c'étoit 
une  dette  réelle.  Aquillius  dé- 
couvrit fa  mauvaifetoi  ;  &  afin 
de  pourvoir  à  un  cas  auffi  cap- 
tieux 6i  à  plufieurs  autres  de 
femblable  efpece ,  il  compofa 
un  traité  De  dolo  malo.  Il  en 
laifTa  auffi  d'autres  de  pojlhumo- 
rum  inflitutïone  ,  de  jhpulatio- 
ne ,  &c.,  que  nous  voyons  fou- 
vert  cités  dans  le  Code  &  dans 
le  Digefle  ,  mais  dont  l'enfem- 
ble  eft  perdu. 

AQUILLIUS -SABINUS, 
jurifconfulte  Romain ,  furnom- 
mé  le  Caton  de  jun  fiecle ,  fut 
conful  l'an  216  de  J.  C.  On  a 
cru  qu'il  étoit  père  d'Aquilia 
Severa ,  veftalc  que  l'empereur 
Héliogabale  cpoufa.  11  le  fut 
certainement  de  Fabius-Sabi- 
r.us  ,  grand  jurifconlulte  ,  que 
i'empereur  Alexandre -Sévère 
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ctioifit  pour  être  un  de  fes  con- 
feillers  d'état. 

AQUILLIUS -SEVERUS 
ouACHILLlUS&AClLlUS, 

fut  hiftorien  &  poëte  fous  l'ern- 
pereur  Valentinien.  U  étoit  Es- 
pagnol de  nation  ,  &  de  l'i^iriè- 
me  famille  que  Severus,  à  qui 
Laftance  avoit  adrefTé  deux  li- 
vres de  Lettres.  AquiUius-Se- 
verus  compola  un  ouvrage  en 
profe&en  vers,  qui  étoit  com- 
me le  iournal  de  fa  vie  ,  au- 
quel il  donna  pour  titre  ,  U 
Catajîrcph:  ou  l Epreuve  ,  mais 
que  nous  n'avons  plus;  il  y  a 
apparence  que  la  vie  d'Aquil- 
lius  avoit  été  remplie  d'incidens 
extraordinaires  ,  &  que  c'eft 
pour  cela  qu'il  l'avoit  écrite  , 
&  qu'il  lui  avoit  donné  le  nom 
de  Ctitajlrophe  ou  d' Epreuve.  Il 
mourut  vers  l'an  370. 

AQUILON,  vent  furieux, 
qui  iouffle  du  côté  du  nord  ou 
lepientrion.  Les  poètes  le  font 
fîls  d'Eole  &  de  l'Aurore.  Ils 
difcnt  qu'il  avoit  une  queue  de 
ferpent,  &  les  cheveux  tou- 
jours blanc? ,  fans  doute  à  caufe 
du  froid  qu'il  produit  &  de  la 
neige  qu'il  amené  :  en  même 
tcms  cependant  ils  le  regar- 
doient  comme  la  caule  des 
beaux  jours  d'été  : 

Et    claro    cernes   fuvas    ^qv.ilouf 
Moveri. 

V  iRG.  I.  Georg. 

AQUINO,  (Philippe)  Juif, 
natit  de  Carpentras  ,  reçut  le 
baptême  à  Aquino  ,  dans  le 
royaume  de  Napies,  ce  qui  lui 
fît  donner  le  nom  à' Aquino.  Ce 
Juif  converti  enfeigna  enfuite 
l'hébreu  à  Paris, 5:  y  mourut  en 
l<j<;o.  LecélebreleJailecïiargea 
de  l'impreffion  &  de  la  coirec- 
tion  des  texte»  hébreux  ôi.  ckal'. 
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déens  de  fa  Polyglotte.  Son 
principal  ouvrage  ei\  on  Dic- 
tionnaire hébreu  ,  riibhinique  & 
thalmudifle.  —  Louis  d'AQUIN  , 
fon  fils,  qui  devint,  ainli  que 
fon  père,  très*ijabile  dans  les 
Janguesorientales  ,  a  laiiïé  plu- 
sieurs ouvrages  rabbiniques. 
Antoine  d'AQUIN  ,  premier 
médecinde  Louis  XIV,  &  mort 
Tan  1696  à  Vichi ,  étoit  tîls  de 
ce  dernier. 

AQUINO,  (Charlos  d')  jé- 
fuite,nc  à  Naplesen  16^4,  en- 
feigna  la  rhétorique  avec  beau- 
coup de  fuccès  &  d'éclat  à  Ro- 
me pendant  iS  ans  ,  où  il  mou- 
rut avant  l'an  1740.  On  a  de 
Jui  ;  L  trois  volumes  de  Poéfies 
latines,  Rome,  1702.  Le  1er. 
contient  Anacreon  recantatus  : 
ce  font  des  odes  en  égal  nom- 
bre à  celles  d'Anacréon  ,  mais 
oppolées  par  la  pureté  de  la 
morale  à  la  lubricité  de  celles 
d'Anacréon.  Le  fécond  renfer- 
nle  des  poéfies  héroïques  &  des 
élégies  ;  le  troifieme  des  faty- 
res  avec  des  notes.  IL  Oratio- 
nes ,  R.ome  ,  1704 ,  2  vol.  in-S^. 
IH.  Similitudines  ex  comœdia 
Dantis  AUgherii ,  latinis  toti- 
dum  carminibus  redditai,  Rome, 
1707  ,  in- 8°.  IV.  Lexicon  mili- 
tare ,  Rome,  177.8  &  1739, 
a  vol,  in-folio.  Outre  l'expli- 
cation des  termes  mihtaires  , 
on  trouve  dans  ce  Dictionnaire 
des  obiervations  (jui  fervent  à 
éclaircir  les  écrivains  anciens 
ÔC  modernes  ,  &  de  favantes 
diflertations.  V.  Mifcellaneo- 
uim  libri  III,  Rome,  i7i';  , 
in-S'',  VL  fragmenta  hjftorice 
de  bello  Hungarico-,  Rome, 
17*6,  in- 12.  Vil.  Vocabula- 
rium  architefïurœ  cedificatoricz , 
Rom^,  1734,  in-4''.  Vlll.  iVo- 
mencUtor  ,  yêa    Lexicon   agri- 
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culttirœ,  Rome  ,  1734,  in-S', 
ARA  ,  hérétique  des  pre- 
miers fiecles  du  chridianifme, 
prétendit  que  J.  C.  lui-même 
n'avoit  point  été  exempt  du 
péché  originel. 

ARABSCHAH  ,  doOeur 
Mufulman  ,  ert  auteur  de  l'hif- 
toire  de  Tamerlan  ,  qu'il  a  in- 
titulée en  bon  Mahométan  :  Les 
merveilleux  effets  du  décret  di- 
vin dans  le  récit  des  faits  de 
Timur.  1!  a  encore  fait  d'autres 
ouvrages,  enrr'autres  un  traité 
de  l'unité  de  Dieu.  Cet  écrivain 
mourut  à  Damas ,  fa  patrie  ,  en 
1460. 

ARACHNÉ  ,  très -habile 
brodeufe  de  la  ville  de  Colo- 
phon,  ofa  un  jour  difputer  à 
Minerve  la  gloire  de  faire  un 
chef-d'œuvre  en  broderie.  La 
déeflé  voyant  que  l'ouvrage  de 
fa  rivale  étoit  d'une  beauté 
achevée  ,  lui  jeta  fa  navette 
à  la  tête  :  cet  affront  irrita 
Arachné  au  point,  qu'elle  fe 
pendit  de  défefpoir  ;  mais  les 
dieux  par  pitié  la  changèrent 
en  araignée  ,  qu'Ovide  ,  à  la 
fin  de  cette  fabie,  dépeint  de 
cette  forte  : 

In  latere  exiles  digiti  pro  cruribus 

hœrent  : 
Ctetera  venter  habet  ,de  quo  tame» 

illa  remittit 
Stame»  ,  &  tint-iguas  exercet  tiranett 

tcl/is. 

ARAGON  ,  (Jeanne  d') 
époufe  d'Afcagne  Colonne  , 
prince  de  Tagliacozri,  fe  fignala 
par  fon  courage,  par  fa  capa- 
cité dans  les  affaires  ;  mais 
s'étant  mêlée  dans  les  querelles 
que  les  Colonnes  eurent  avec 
Paul  IV  ,  on  lui  défendit  de 
fortir  deRome,  &i  on  l'auroit 
même  mife  en  ptifon,  fans  les 
égards  dus  à  fon  fexe.    Elle 
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fhouriit  l'an  1Ç77,  fort  âgée. 
Les  vers  que  les  beaux-efprits 
du  tems  firent  à  fa  louange  , 
ontété  publiés  à  Venife  en  i';78. 

ARANDA,  (Emmanuel  «i;) 
ré  à  Bruges  en  1612,  vivoit 
encore  en  1671.  Il  alla  dans  la 
jeuneffe  en  Efpaene  ,  d'où  vou- 
lant revenir  dans  la  pat  ri  ^  ,  il 
fut  pris  par  des  corfairts  d'Al- 
ger, &  refta  efclave  perdant 
deux  ans.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie en  1642  ,  il  donna  une  Hif- 
loire  de  la  captivité,  avec  un 
Sommaire  des  Antii|uiiés  de  la 
ville  d'Alger  ,  ([ui  a  été  impri- 
mée à  Bruxelles  &  à  Paris  ,  & 
traduite  en  anglois  &  en  fla- 
jnand.  On  en  a  donné  une  édi- 
tion augmentée  à  Bruges  en 
1682. 

ARANTON,  (Jean  d')né 
an  Château  d'Alex  dans  le  Ge- 
revois  en  1620 ,  fut  évcque  de 
Genève  en  1660  ,  &  mourut 
ie  4  juillet  1695.  Le  P.  le  Maf- 
fon ,  général  des  chartreux  , 
a  écrit  l'a  Vie  in-H".  C'efl  un 
rêodele  de  conduite  pour  les 
prélats.  Aranthon  fut  l'admi- 
ration de  fon  diocefe  ,  par  !a 
pureté  de  fes  mœurs  ,  &  l'a- 
tnour  de  Tes  ouailles,  par  fa 
tierfaifance  &  fa  diarité. 

ARATOR ,  Ligurien,  c'efl- 
â-dire,  ne  lur  la  côte  de  (îe- 
hes  ,  fous-diacre  de  l'éeiile  de 
Rome,  préfenia ,  en  S44i  au 
pape  Vigile,  les  A  fies  des  Apô- 
tres ^  mis  en  vers  latins,  qu'en 
trouve  avec  d'autres  pcëmcs  la- 
tins ,  VenTfe  ,  1 502,  m  4°,  dans 
la  Bibliothèque  des  PP.,  &  (épa- 
rcmtnt.  Si  on  ne  peut  dire  que 
tes  vers  font  beaux  ,  on  ne  peut 
pas  non  plus  k^s  traiter  ât  plats, 
comme  ont  fait  certains  criti- 
ques ,  qui  dans  un  poëme  pure- 
ment hiftorique,  ou,  fi  l'on  veut, 
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dans  une  hiftoire  verfifiée ,  ont 
fans  doute  prétendu  trouver 
l'efprit  de  l'Enéide."  Dans  un 
fiecle  où  la  langue  latine  étoit 
mieux  connue  qu'aujourd^bui  , 
le  pape  Vigile  les  trouva  digites 
d'être  lus  dans  l'églife.  LePere 
Sirmond  a  publié  une  Lettre  en 
vers,  écrite  par  Aratorà  Par- 
thenius.  Ce  poëte  étoit  aufli 
négociateur,  il  jouilToit  de  la 
confiance  &  de  la  confidéra- 
tion  publique  ,  &  fut,  félon  p!u- 
fieurs  auteurs  ,  envoyé  en  ain- 
baflade  ,  par  Athalaric  ,  auprès 
de  l'empereur  Juftinien.  Avant 
de  s'engager  dans  l'état  ecclé- 
fiaflique,  ilavoit  été  fecrêtaire 
&  dire6leur  des  finances  d'A- 
thalaric. 

A  RAT  US,  de  Sicyone  , 
échappé  aux  meurtriers  de  fon 
père  Clynias,  conçut,  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  ,  le  defTein 
de  chaffer  les  tyrans  de  fa  pa- 
trie. 11  s'afTocia  quelques-uns 
de  fes  compatriotes  animés  du 
même  efprit  que  lui ,  courut 
avec  eux  mettre  le  feu  au  pa- 
lais de  Nicoclès  ,  tyran  de  Si- 
cyone ,  &  le  contraignit  de 
prendre  la  fuite,  Aratus  ayant 
procuré  à  les  citoyens  le  plus 
grand  bien  qu'il  crut  pouvoir 
leur  faire,  la  liberté,  il  leur 
propofa  d'entrer  dans  la  con- 
fédération des  Achéens  ,  com- 
pofée  de  treize  villes ,  qui  en 
tirèrent  bien  d'autres  de  l'efcla- 
vage,  après  l'avoir  fecouéelles- 
m.êmes.  Aratus  fut  général  de 
cette  ligue,  &  furprit  la  for- 
terefTe  de  Corinth-j,  en  chaffa 
le  roi  de  Macédoine  ,  délivra 
Argos  de  la  tyrannie,  rcunit 
plufieurs  villes  à  fa  république, 
&  mérita  que  Sicyone  lui  éle- 
vât une  ftatue,  avec  le  titre 
dé  Sauveur.  Philippe   JI ,  roi 
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de  Macédoine ,  le  fit  empolfon- 
ner,  après  fe  l'être  attaché  par 
une  feinte  amitié:  Aratus  fup- 
porta  l'effet  du  poilon  ,  fans  le 
plaindre  ,  comme  une  maladie 
ordinaire.  Un  jour  feulement 
ayant  craché  du  fang  en  pré- 
fence  d'un  ami  qui  étoit  dans 
fa  chambre  :  Voïlà,  dit-il,  le 
jniit  de  ramitiè  des  rois.  Il  mou- 
rut !'an  ^14  avant  J.  C 

/^RATL/S,  poëce  &  aftro- 
rome  du  tems   de  Ptolomée- 
Phibdclphe ,  nacjuit  dans  la  Ci- 
licie  ,  ëc  fut  un  dts  courtifans 
d'Antigonc- Gonatas,  roi   de 
Macédoine.    Son    poëme    fur 
l'aftronomie,  intitulé  les  Phé- 
nomènes ,  a  été  fort  applaudi  des 
anciens ,  quoii;ue  les  vers  (oient 
régligés  ,     &    qu'Aratus    foit 
p'utôt  verfificateur  que  poëte. 
On  fait  que  dans  les  poëmes 
didadiques  on  ne  demande  ni 
l'élévation   des  penfées   ni   la 
force  &  l'tlétjance  des  expref- 
fions  qu'on  s'attend  à  trouver 
dans  un  poëme  épique,  &  qu'on 
s'attache  plutôt  à  l'utilitédes le- 
çons qu'aux  agrémens  du  llyle. 
C'eft  ainfi  que    \'An  poétique 
d'Horace,  dont  les  vers  font 
durs  &  profaïquc'S,  n'en  jouit 
pas  moins  d'un  luffrage  général. 
Le  poëme  d'Aratus  peut  fe  di- 
vifer  en  trois  parties.  La  pre- 
niiere  a  pour  objet  l'énuméra- 
tion  des  conftellationscéleftes, 
leur  pofition  rcfpeftive,  l'éclat 
plus  ou  moins  grand  dont  elles 
Isrillent.  Dans  la  féconde ,  Ara- 
tustraite  des  principaux  cercles 
de  la  fphere.  Dans  la  troifieme  , 
il  détaille  les  conflellations  qui 
montent  fur  l'horizon   ou  qui 
defcendent  au-defîous,  lorfque 
chacun  des  douze  fignes  com- 
mence à  paroitre.  Trois  anciens 
auteurs  ont  traduit  le  poëme 
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d'Aratus  en  vers  latins  :  le  pre- 
mier e(t  Cicéron.  11  ctoit  jeune 
quand  il  fit  cette  traduftion  , 
fous  le  titre  j4ratca  ;  mais  la 
quantité  de  vers  qu'il  en  cite 
dans  fon  fécond  livre  de  natura. 
Deoruin ,  prouve  que  dans  un 
âge  avancé  il  ne  défavouoit  pas 
ce  fruitdcfa  jeuneiïe.  lln'eneft 
parvenu  jufqu'à  nous  qu'en- 
viron les  trois  quarts.  Grotius 
a  fuppléé  ce  qui  manque.  Le 
fécond  traducteur  d'Aratus  fut 
Germanicus-Céfar;  le  troifie- 
me ,  Feflus-Avienus  ,  qui  écri- 
voit  fous  le  règne  des  fils  de 
l'empereur  Conflantin  ,  ou 
peut-être  même  fous  celui  de 
Théodofe  I.  On  fait  que  S.  Paul, 
dans  le  magnifique  difcours  fur 
la  divinité ,  qu'il  prononça  dans 
l'aréopage ,  a  cité  le  poëte  Ara- 
tus :  Sicut  6'  quidam  veflrorutn 
poëtarum  dixerunt  :  JPSIl/S 
ENIM      ET      CESUS      SUMUS 

( A6t.  XVII ,  28). C'efl  au  com- 
mencement du  poëme  qu'on 
trouve  le  paffage  cité.  '''5  jo-? 
x::i  yétio^sarfxiy^  Cicéron  a  tra- 
duit : 

r\Oi  CENUS  iLLius  ;  nobis  aie  ominê 

inagno 
Dextera  prmfignat  ,  &c. 

Les  meilleures  éditions  de  fon 
poëme  font  celle  que  Grotius 
publia  en  1 600 ,  in-4^ .  à  Ley  de  ; 
&  celle  d'Oxford,  1672,  in-S". 
M.  Pingre ,  célèbre  afVronome  , 
chanoine  &  bibliothécaire  de 
Ste.  Geneviève,  a  donné  une 
traduétion  françoife  des  Aratécs 
de  Cicéron  ,  avec  de  bonnes 
notes  ;  à  la  fuite  des  ASironomi- 
ques  de  Manilius,  Paris,  1786, 
2  vol.  in-S". 

ARBACES ,  gouverneur  des 
Medes  pour  Sardanapale,  roi 
dtts  Affyriens ,  s'unit  avec  Bel&; 
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Cs ,  gouverneur  d'AfTyrîe ,  pour 
détrôner  Sardanapale. Quelque 
tems  après  ,  ce  roi  fut  obligé 
de  fe  brûler  lui-même  dans  fon 
palais  ,  &  les  conjurés  parta- 
gèrent fon  royaume  en  trois. 
Arbaces  eut  l'empire  des  Me- 
des ,  l'an  770  avant  J.  C.  Cette 
monarchie  dura  317  ans  fous 
neuf  rois ,  jufqu'à  Aftiages  , 
chaO'é  par  Cyrus. 

ARBAUD.  ^.Porchères. 

ARBETION  ou  ARBl- 
TION  ,  foldat  de  fortune  , 
s'éleva  des  plus  bas  degrés  de  la 
milice  jufqu'au  confulat,  qu'il 
exerça  fous  l'empire  de  Conf- 
tance  en  35^.  On  lui  donna  le 
commandement  d'une  armée 
contré  les  Allemands  ,  qu'il 
vainquit  dans  un  combat  réglé. 
Jaloux  de  la  réputation  de  Sil- 
vain  ,  fils  de  Boniî,  capitaine. 
Franc  de  nation ,  il  contribua 
à  le  faire  choifir  pour  général 
dans  les  Gaules, ayant  le  deflein 
de  faire  naître  par-là  quelque 
occafion  de  le  perdre  ;  ce  fu- 
fiefte  artifice  lui  réuflît.  En  357, 
il  fut  lui-même  foupçonné  de 
rébellion;  mais  il  fe  tira  d'af- 
faire par  le  crédit  des  eunuques. 
11  fut  envoyé  enfuite  par  l'em- 
pereur Conftance  contre  les 
Perfes  en  361  ;  puis  contre 
Julien  l'Apoftat  ,  qui  s'étcit 
révolté.  Ce  prince  étant  par- 
venu à  l'empire,  le  fit  un  des 
inembres  de  la  chambre  de 
juflice  établie  à  Cha'cédoinc 
contre  les  miniftres  de  l'empe- 
reur Conftance.  Arbetion  vi- 
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Franc  de  nation,  fut  envoyé 
jiar  Théodofe  dans  les  Gaules^ 
où  il  défit  ôt  tua  Vidor ,  fils  de 
Maxime.  Cette  victoire  lui  pro* 
cura  la  dignité  de  prétet  du  pré- 
toire. Arbogalle  acquit  une  Cl 
gran  ci e  autorité  fur  Valent inien, 
que  ce  prince  n'ctoit ,  pour  ainfï 
dire,  que  fon  fécond.  Arbogaile 
l'engagea  dans  une  guerre  con- 
tre les  Francs  ,  pour  fatisfaire 
une    haine  particulière  ;   mais 
cette  guerre   n'ayant    pas   été 
heureufe,  l'empereur  lui  ôta  la 
charge  de  général  de  fes  armées, 
Arbogafte   s'en    vengea  en  le 
faifant  étrangler  par  les  eunu- 
ques.   Le  meurtrier  fit  empe" 
reur  Eugène,  &   voulut  fou- 
tenir  ce  fantôme  de  fouverain 
contre  Théodofe.  Il  remporta 
d'abord  une  viftoire  contre  ce 
prince  ;  mais  ayant  eu  enfuiie 
du  defîous,  11   fe    paffa   deux 
épces  à  travers  le  corps  en  304. 
ARBOGASTE,(S.)évéquc 
de  Strasbourg,  mort  en  67b,- 
eut  la  faveur  de  Dagcbert ,  roi 
d'Auftrafie.  Par  efprit  d'humi- 
lité ôcdepénitence ,  i!  demaucU 
en  mourant  d'être  enterré   au 
lieu  où  l'on  exécutoit  les  cri- 
minels. Sa  Vie  a  été  écrite  vers 
le  milieu   du  douzième  fiecle 
par  Othon  ,  évêjue  de  Stras- 
bourg. C'efl  la  même  que  celle 
qui  a  cté  publite  par  le  Père 
Bofch,  AB.SS.,  t. s,  juK 

ARBOUSE  ,  (  Marguerite 
Veny  d')  naquit  en  Auver",ne. 
Louis  XIII  la  tira  du  monaitere 
de  Saint-Pierre  de  Lyon,  oa 


voit   encore    fous    l'empereur   elle  étoit  religieufe  ,  pour  lui 
Valens,  qu'il  fervit  utilement   donner    l'abbaye    de    Noîre- 


contre    Procope.    C'étoit    un 
efprit  pernicieux,  malfaifant , 
&  dont  l'envie  s'acharnoit  fur 
tous  les  cens  d    bien. 
ARCOGASTE  .    comte  , 


Dame  du  Valde-Graceà  Paris. 
Sa  première  penfée  ,  en  y  en- 
trant ,  fut  d'y  établir  la  réforme  , 
&  de  la  maintenir  par  de  faef's 
tégWmens.  Elle  fe  démit  ellci 
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mcme  ric  fon  abbaye ,  en  faveur 
de  l'abbcllî'  triennale  ,  qui  tut 
çlue  en  1626.  Elle  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  la  même 
année  ,  à  Sery  près  de  Uun- 
ie-Roi  ,  où  elle  étoit  allée  , 
pour  rétablir  la  régularité  dans 
DU  monallire.  L'abbé  Fleury  a 
écrit  ("a  Vie,  in-8° ,  1685. 

ARBRISSEL,  (Robert  d') 
ainlî  appelle  d'un  petit  bourg 
de  Bretagne  où  il  prit  naiffan- 
cc,  tut  archidiacre  de  Rennes. 
Il  combattit  dans  ce  diocefe  la 
fimonie  &  l'incontinence  du 
clergé  ,  deux  vices  très-com- 
muns dans  fon  fiecle.  Il  fe  retira 
enfuite  à  Angers,  &  de  là  dans 
la  forêt  de  Craon,  où  il  fonda 
une  communauté  de  chanoines 
réguliers.  Il  fortit  queK]ue  tems 
après  de  la  folitude ,  fans  fe 
fixer  nulle  part,  prêchant  par- 
tout,  &.  par -tout  avec  truit. 
Le  pape  Urbain  II,  que  le  projet 
d'une  crolfade  avoit  tait  venir 
en  France,  &  qui  fe  trouvoit  à 
Angers  pour  la  dédicace  de  l'é- 
glife  abbatiale  de  S.  Nicolas, 
voulut  connoitre  un  homme 
dont  la  renommée  publioit  tant 
de  merveilles,  lll'entenditjjiê- 
cher  le  jour  de  la  cérémonie 
avec  une  telle  fatisfadion ,  qu'il 
lui  donna  le  titre  de  MiJJion- 
Tiaïre  apoJloUque  ^  avec  plein- 
pouvoir  d'annoncer  l'Evangile 
par  toute  la  terre.  La  multitude 
de  fes  difciples  augmentant 
tous  les  jours,  &  les  temm^is 
qui  le  fuivoient  dans  le  tond 
des  déferts,  ne  pouvant  éviter 
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d'être  mêlées  avec  les  homme*, 
il  chercha  un  lieu  où  elles  puf- 
lent  habiter  avec  bienléance  , 
fans  exciter  la  critique  du  pu- 
blic ,  formalifé  de  cette  nou- 
velle manière  de  prêcher  ÔC 
d'écouter  l'Evangile.  Il  trouva 
ce  lieu  à  l'extrémité  du  diocefe 
de  Poitiers  ,  dans  un  endroit 
appelle  Fontevraiild  :  c'eft-là 
qu'il  établit  fanouvelle  famille. 
On  fit  d'abord  des  cabanes  • 
pour  fe  garantir  des  injures  de 
i'air;  Robert  lépara  enfuite  les 
femmes  d'avec  les  hommes , 
deftinant  celles-là  à  la  prière, 
&  ceux-ci  au  travail.  Ses  dilci- 
ples  devo  ent  porter  le  nom 
de  Pauvres  de  J.  C. ,  &  obéir 
aux  femmes  qui  en  étoient  les 
fervantes.  Ces  pauvres  ne  tar- 
dèrent pas  d'être  riches;  mais 
ces  richeffes  étoient  le  truie 
de  leur  travail  ;  ils  avoient 
défriché  des  marais,  des  landes 
ÔC  des  bois.  Outre  le  principal 
monaftere  ,  Robert  en  fonda 
plufieurs  autres  en  divtrfes 
provinces.  Mais  comme  le  bien 
ne  fe  fait  pas  fans  contradiiStion, 
fes  fuccès  firent  des  envieux. 
On  tâcha  de  calomnier  fon  zcle 
&  fa  vertu.  Q  lelqujes  perfonnes 
même  effimables  le  lailTerent 
prévenir,  lufqu'à  lui  en  écrire, 
pour  qu'il  fe  juflihât  j  entr'au- 
tres  GeofTroi,  abbé  de  Ven- 
dôme, &  Marbcde  ,  évêque 
de  Rennes  (fi  pourt;int  la  let- 
tre qu'en  en  cite  ,  ell  réelle- 
ment de  lui  (*  ;  m>ns  la  vé- 
rité ne  tarda  pas  à  triompher. 


(*)  Le  P.  Alexandre  &  le  P.  de  la  Maiiiferme  prétendent  que  cette 
lettre  n'eft  pas  de  Marbodus  ;  les  continuateurs  de  ViJiJînire  littéraire 
de  la  France  ,  ont  prouvé  qu'elle  étoit  de  lui.  IMnis  cela  ne  prouve 
rien  contre  Robert;  i\Lirbodiis  ne  parle  que  d'après  des  bruits;  ïoutes 
fes  exprelTions  refpireiit  la  charité.  Il  exhorte  Robert  :\  fe  corriger, 
s'il  eft  coupable,  ou  à  le  jultiticr,  s'il  eft  inaocent.  Il  découvrit  enfuit.; 
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Geoffroi  &  Marbode  fe  ren- 
dirent dans  la  fuite  Tes  apolo- 
giftes  &  les  coopérateurs  de  fon 
zels; ,  6c  l'on  ne  comprend  pas 
comment  il  s'eft  trouvé  parmi 
les  modernes  des  auteurs  affez 
corrompus  pour  tenter  de  ref- 
lufciter  ces  anciennes  calom- 
nies, confondues  dans  le  tems 
même  par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  gens  dignes  de  foi.  Foye^ 
rflijîoire  de  L'ordre  de  Fonte- 
vrauld,  la  P'ie  du  B.  Robert 
d'Arbriffel,  &  VlnjUtut  de  l'Or- 
dre par  le  P.  Piquet ,  jéfuite  , 
Paris  ,  1642 ,  &  Angers ,  1686 , 
in- 4°,  &  la  JDiJJircaùon  Apolo- 
gitique  pour  le  B.  Robert  d'Ar- 
brifTel ,  contre  liayle  ,  par  le  P. 
Soris,  in-S°,  Anvers,  1701. 
Robert  mourut  le  24  février 
1 1 17  ,  au  prieuré  d'Orfan  ,  près 
de  Linieres  en  Serry.  Léger, 
archevêque  de  Bourges  ,  con- 
duifit  fon  corps  à  Fontevrauld, 
&  y  tit  les  cérémonies  de  fes  fu- 
nérailles, avec  Raoul  de  Tours, 
Renaud  d'Angers ,  &  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qua- 
lité. Louife  de  Bourbon,  ab- 
befle  de  Fontevrauld  en  i(>33, 
fit  tranfporter  le  corps  du  fon- 
dateur dans  un  tombeau  de  mar- 
bre ,  que  l'on  orna  d'une  épi- 
taphe  qui  exprime  fes  vertus 
d'une  manière  pittorefque  & 
touchante;  elle  eft  très- bien 
faite  pour  ce  tcms-lài  en  voici 
quelques  vers  : 
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Attrivit    lorica    lattis ,  fîtis  arids 
fatices  , 
Dura  famés  ftomacbum  ,  luminrt 
cura  vigil, 
Iniluljit  rari  requiem  fibi  ,  rariùs 
efcam  } 
Gnttttra  pafçebat grantine  ,  corda 
Dca. 
Legibus    eft  fubjecla    caro  domin£ 
rationis  , 
E:  fapor  uiius  ci ,  fed  Jafor  ille 
Dêtts. 

En  i644,révêque  de  Poitiers 
fit  l'examen  do  plufieurs  mi- 
racles opérés  par  fon  intercef- 
fion.  il  eft  honoré,  depuis  fa 
mort,  fous  le  titre  de  B'ienhtu* 
reux ,  &  l'on  trouve  fon  nom 
dans  les  Litanies  de  fon  ordre. 
Il  n'a  cependant  pas  d'office 
particulier,  &  on  dit  la  Meffe 
de  la  Trinité  le  iour  de  fa  fête- 
ARBUTHNÔT,  (Alexan- 
dre) naquit  en  Ecolle  l'an  1538, 
d'une  famille  illuftre.  Ap'rès 
avoir  fait  fon  droit  à  Bourges 
fous  le  fameux  Cu'ias  ,  il  fut 
fait  principal ,  ou  régent  du  col- 
lège royal  d'Aberdéen.  il  s'é- 
îoit  fait  proteftant  peu  de  tems 
auparavant,  &  joua  un  rôle 
dans  les  troubles  que  cette  r&- 
li^ion  fufcita  en  Angleterre.  Il 
fut  deux  fois  membre  des  af- 
iemblées  générales.  On  a  de 
lui  des  Difcours  en  latin  fur 
f  origine  &  L'excellence  du  droit , 
Edimbourg  ,  isr^,  Jn-4°,  6c 
l'édition  de  VHifioire  d'Eccfe  » 


la  vérité,  rendit  jufîice  ^  fa  vertu,  &  protéijea,  en  iioi ,  les  miiïioiia 
qu'il  fit  en  Bretagne.  Il  pamit  mûme  qu'il  l'invita  à  venir  iiillruire  les 
fidèles  de  fon  diocefc,  Geoffroi  de  Vendôme  fut  également  défabufc  , 
&  rendit  juftice  à  Robert.  Il  devint  môme  fon  ami  &:  fon  défenfcur. 
Souvent  il  l'alloit  voir  ù  Fontevrauld  ,  où  il  fit  une  fondation  cnnfidi.'- 
rablc;  il  s'y  bdtic  nufli  une  niaifon,  afin  d'avoir  la  facilité  de  l'entre- 
tenir plus  commodéiuenti  &  plus  d'uae  fois  il  lui  aida  à  exécuter  fec 
pieufes  cotreprifes. 
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de  Buchanan  fon  ami,  dont  11 
adoptoit  les  maximes  6c  le  fa- 
natiime  de  fede.  Il  mourut  à 
Aberdéen  ,  en  1583  ,  â^é  de 
46  ans.  C'étoit  un  cfprit  faux  & 
inconltant,  propre  à  l'intrigue 
te  aux  petits  rnaneges  de  parti. 

AR.C.  Koy.  Jeanne  d'Arc. 

ARCADIUS,  empereur 
d'Orient,  fils  deThéodore-le- 
Grand  ,  fut  revêtu  de  la  pour- 
pre par  Ion  père  à  l'âvce  de  fept 
ans,  en  383,  6c  lux  fuccéda  en 
39s-  Honorius,  fon  frère,  eut 
l'empire  d'Occident.  Ruffin  , 
préfet  du  prétoire  ,  legouverna 
d'abord  ,  &  féconda  fon  zele 
contre  les  Païens  &  lis  Ariens; 
mais  n'ayant  pu  le  déterrnin.er 
a  être  fon  gendre  ,  il  ouvrit 
l'Orient  aux  Barbares.  Ce  traî- 
tre ayant  fini  par  une  mort  tra- 
gique, Arcadius  plaça  fa  con- 
fiance encore  plus  mai.  Eutro- 
pe,eunu(iue  ,  qu'il  ht  fon  çrand- 
chambellan  ,  d'a'oord  efclave  , 
enfuite  valet ,  &  parvenu  peu- 
à-peu,  le  condaif.t  comme 
une  bête,  fclon  l'expreflion  de 
Zofime.  Arcadius  après  s'être 
repofé  de  tout  fur  fon  eunL:qiîe  , 
fe  repofa  enfuite  fur  Eudoxie 
fa  femme  ,  à  laquelle  il  facrifia 
S.  Jean-Chryfoftome  (  Foye^ 
ce  mot.  ).  Arcadius  ne  furvécut 
pas  lon^-tem.s  à  cette  iliuire 
viftime  de  fa  criminelle  com- 
plaifance.  Le  premier  jour  de 
l'an  408  ,  ce  prince  religieux 
&  foible  ,  dou:-:  6c  incorii'tant, 
timide  &.  borné  ,  à  la  fleur  de 
fon  âse  ,  n"ayar:t  que  trente 
ans ,  alla  rendre  compte  du  mal 
qu'il  avoit  fait  ,  ou  plutôt  qu'il 
avoit  laiffé  faire  ,  pendant  un 
règne  de  13  ans,  abandonné  à 
la  conduite  de  fa  fem.me  oL  de 
fcs  eunuques  ;  heureux  s'il  a  pu 
trouver  fon  excufe  dans  la  foi- 
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bleiïe  de  fon  courage  ou  dan* 
les  bornes  de  fes  lumières. 

ARC.AS,  tils  de  Jupiter  & 
de  Califto,  donna  fon  nom  à 
l'Arcadie  ,  celui  de  toiis  les 
pays  de  la  Grèce,  dont  on 
raconte  le  plus  de  fables. 
Quand  Arcas  fut  grand ,  des 
clialTeurs  le  préfenterent  au 
roi  Lycaon  fun  aïeul,  qui  ne 
le  reconnut  point.  Ce  prince 
inhumain ,  pour  éprouver  la 
puiftance  de  Jupiter  ,  qui  ctoit 
venu  chez  lui  prendre  l'hof- 
pitalité  ,  lui  fervit  daus  un 
fellin  les  membres  d'Arcas 
qu'il  avoit  coupé  par  mor- 
ceaux. Jupiter  ,  indigne  d'un 
accut-'il  Ck.  d'inie  tentative  aulli 
déteftable ,  changea  Lycaon  en 
loup,  Sl  Arcas  en  ours,  qu'il 
plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa 
mère  :  c'eîl:  la  confteilation  de 
la  petiie  Ourfe. 

ARCESILAUS  ou  ARCE- 
SÎLAS,  de  Pitane  en  Eolide, 
difcipie  &  fuccelTeur  deCrantor 
dans  l'école  Platonique  ,  forma 
la  fefte  appallée  la  féconde  Aca- 
démie. Ses  principes  étoient, 
qu'il  falloir  douter  détour,  6c 
ne  rien  affirmer.  Ce  lyftême 
qui ,  réduit  à  fes  juftes  bornes  , 
eft  peut-être  le  feul  raifonna- 
ble,  devenoit  le  renverfement 
de  toutes  les  fciences  ,  de  la 
façon  qu'Arcefiias  l'enfeijjnoir. 
Il  eft  foliicment  réfuté  dans 
le  livre  de  Cicéron  ,  intitulé  ï 
LucuLus  (  lib.  4.  Acad.  Qujif-' 
tion.  )  Coir.ment,  y  eA-ii  dit, 
»  peut-on  s'engager  dans  une 
i>  fecte  qui  confond  le  vraiavïc 
»  Je  faux,  qui  nous  ôte  tout 
ff  ufage  de  la  raifon  &duiuge- 
w  ment,  qui  nous  défend  de 
»  rien  approuver,  &  qui  nous 
n  dépouille  de  tous  les  fens? 
ft  Encore  ces  peuples  Cimnv>- 
fi  risQS, 
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»  riens,  qu'on  dit  ne  voir  jamais 
»  le  foleil,  ont-ils  quelques  feux 
»  &  quelque  crcpufcule  qui  les 
»  éclaire. Mais  ces  philofophes, 
9*  au  milieu  des  profondes  té- 
»  nebres  dont  ils    nous  envi- 
»  tonnent ,  ne  nous  laiflentau- 
j»  cune  étincelle  dont  la  lueur 
>»  puifTe  nous  éclairer.  Ils  nous 
»  tiennent  comme  garottés  par 
»  des   liens  qui  ne  nous  per- 
»  mettent  pas  de  faire  aucun 
»  mouvement.  Car  enfin  nous 
»  défendre  ,  comme  ils  font , 
»  de  donner  notre  confente- 
>»  ment  à  quoi  que    ce  puiffe 
9*  être,  c'efi  réellement  nous 
i*  ôrer  tout  ufage  de  l'efprit  ,& 
>»  nous  interdire  en  même  tems 
>♦  toute    adtion   f».   Arcefilaiis 
ne  laifTa  pourtant  pas  d'avoir 
beaucoup  de  difciples ,  quoique 
fa   conduite   fût  peu  propre  à 
lui  donner  de  la  confidération 
&   à    inipirer  de  la  confiance 
en  fes  leçons.  H  pafToit  de  la 
leflure  à  la  débauche  &  à  la 
crapule,  &  n'avoit  d'autre  règle 
de  vie  que  le  caprice  &  le  goût 
du  mom.ent.  On  rapporte  qu'il 
mourut   d'un   excès   de    vin  , 
à    l'âge   de  7S  ans ,    l'an  300 
avant  J.  C.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  ,  pourquoi  tant  de  dif- 
ciples quittoient  les  feftcs  de 
leurs  maîtres  ,  pour  embraffer 
celle  d'Epicure,  tandis  qu'au- 
cun Epicurien  n'abandonnoit  la 
fienne,  pour  fe  jeter  dans  une 
autre  ?  Il  répondit  :  "  Parce  que 
>»  dos  hommes  on  peut  en  faire 
M  des  eunuques;  mais  que  des 
>»  eunuques  on  ne  peut  point 
a»  en    faire  des  hommes  ».  Il 
eût  été  plus  clair  de  répondre  , 
qu'un  homme  peut  bien  s'abru- 
lir,  mais  qu'une  fois  abruti  il 
re  fauroit  guère  revenir  à  fon 
premier  état.  Foy.  PyRRHON, 
Terne  /, 
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ARCHELAUS,  roi  de  La- 
cédémone,  fe  rendit  maître  de 
la  ville  d'Egis  &.  de  quelques 
autres  placer,  &  mourut  après 
un  règne  de 60  ans,  vers  boo 
avant  J.  C. 

ARCHELAUS,  fils  naturel 
de    Perdiccas ,  &L  félon  qiiel- 
ques-uns  ,d'Ai2xandre  ,prédé- 
ceiTeur  de  Perdiccas  ,  s'empara 
de  la  couronne  de  Macédoine, 
après  en  avoir  fait  mourir  l'hé- 
ritier légitime.  Cet  ufurpateur, 
à  la  cruauté  près,{e  condiiifit 
en  grand  prince  ;  il  dilciplina 
fes  armées ,  fortifia  fes  places  , 
équiija  des  flottes  ,  &  protégeât 
les  lettres  &  les  arts.  Les  plus 
grands  écrivains  &  les  plus  ha- 
biles artifles  vinrent  en  foule 
à  fa  cour.  Socrate  y  fut  appelle  : 
mais  il  ré|)ondit  qu'il  ne  pou- 
voir fe  réfoudre  à  aller    voir 
un  homme  de  qui  il  recevroit 
des  biens  qu'il  ne  pouvoir  lui 
rendre.  On  croit  que  ce  phi- 
lofophc  avoit  un  autre  motif  de 
fon  refus ,  le  gouvernement  dur 
de  ce  prince  6c  les  caprices  tou- 
jours redoutables  des  tyrans; 
Un  de  fes  favoris  l'afTaflina  l'aa 
399  avant  J.  C. ,  après  on  règne 
de  14  ans.  L'hiftoire  de   Ma-{ 
cédoine ,  à  cette  époque  ,  n'eft 
pas  bien  fûre  dans  fes  détails. 

ARCHELAUS,  fils  d'Ar- 
chelaûs  qui  commanda  en  chef 
les  troupes  de  Mithridate  ,  ob- 
tint de  Pompée  le  pontificat  de 
C'omane  dans  le  Pont.  Il  fervit 
(|uelque  tems  dans  l'armée  des 
Romains  en  Grèce;  mais  ayant 
époufé  la  reine  Bérénice  ,  qui 
avoir  fait  étrangler  depuis  peu 
fon  premier  mari ,  il  le  fit  re- 
connoître  roi  d'Egypte.  Soa 
règne  ne  fut  que  de  fix  mois, 
ayant  été  défait  &  tué  par  les 
troupes  de  Gabinïns ,  général 
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Romain  ,    vers    l'an  s6  avant 
J.  C. 

ARCHELAUS  ,  petit- fils 
du  précédent  ,  tut  fait  roi  de 
Cappadoce  par  Marc-Antoine. 
Il  (ecourut  ce  général  à  la  ba- 
taille d'^L^iumcomTC  Ai.)gul\c , 
&  ne  lailTa  pas  de  le  mainte- 
nir fous  cet  empereur.  Tibère  , 
moins  indulgent,  voulut  Ce  ven- 
ger de  ce  qu'il  ne  lui  avoir 
rendu  aucun  devoir  pendant 
fon  féjour  à  Rhodes,  &  l'in- 
vita de  venir  à  Rome  ,  fous  les 
plus  belles  promelTes;  mais  à 
peine  fut-il  arrivé,  qu'il  le  fit 
enfermer  dans  une  dure  prilon, 
où  il  mourut  la  i6me.  année 
de  J.  C.  Son  royaume  fut  dé- 
claré province  de  l'empire. 

ARCHELAUS,  fils  d'Hé- 
rode-le-Grand  ,  lui  fuccéda 
^ansle  royaume  de  Judée,  l'an 
3me.  de  J.  C.  Il  commença  fon 
jegne  en  faifant  aflafliner  30CO 
Juifs ,  mécontens  de  ce  <iu'on 
avcit  mis  à  mort  ceux  qui 
avoient  arraché  nn  aigle  d'or  fur 
5e  portail  du  temple.  11  partit 
enfuite  pour  Rome.  Augufte 
-confirma  fa  royauté;  mais  il  ne 
iui  donna  que  lamoitié  des  états 
de  fon  père  ;  «Si  (ur  les  plaintes 
qui  s'élevèrent  contre  lui,  il 
l'exila  à  Vienne  dans  les  Gaules. 
11  y  mourut  l'an  6me.  de  J.  C. 
Ceft  cet  Archeialis  dont  il  efl 
parlé  au  chap.  2  de  S.  Matthieu, 
&c  dont  S.  Jofeph  connoifloit 
/ans  doute  la  cruauté ,  lorf- 
qu'apprenant  qu'il  avoit  fuccédé 
à  fon  père,  il  jugea  qu'il  étoit 
prudent  de  ne  pas  retourner  en 

ARCHELAUS ,  philofophe 
Grec  ,  difciple  d'Anaxagore  , 
enfeigna  la  doftrine  de  fon  maî- 
tre avec  quelques  changemens. 
M  erra  dans  la  phyfique  6c  la 
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morele,  quoiqu'on  lui  eûtdonné 
le  furnom  de  Phyficien,  parce 
qu'il  apporta  le  premier  la  phy- 
lique  de  rionie  à  Athènes.  II 
ioutenoit ,  comme  Anaxagore, 
que  tout  le  forme  pardes  parties 
femblables;  que  toutes  les  ac- 
tions (ont  indiftérentes  ,  & 
qu'elles  ne  font  juftes  ou  in- 
juftes ,  que  parce  que  les  loix 
6c  la  coutume  les  ont  rendues 
telles  :  erreur  que  les  philofo- 
phes  de  ce  liecle  elïaient  de 
reffufciter ,  6c  qui  renverfe  le 
tondement  de  toute  morale. 
Cet  Archelaiis  ,  qui  philofo- 
phoit  ainfi  vers  444,  fut  le 
maître  de  Socrate. 

ARCHELAUS,  célèbre 
Iculpîeur  ,  fils  d'Apollonius  , 
étoit  de  Friene,  ville  d'Ionie. 
Il  fit  en  marbre  VApotheofa 
d'Homère  ,  ious  l'empereur 
Claude,  à  ce  qu'on  croit.  Ce 
monument  futdéterréen  1658^ 
dans  une  campagne  appartenant 
aux  princes  Colonnes ,  6c  où 
l'on  prétend  que  l'empereur 
Claude  avoit  une  mailon  de 
plaifance. 

ARCHELAUS,  évêque  de 
Cafcar  ou  Cashgar  ,  dans  la 
Méfopotamie ,  s'illuitra  autant 
par  (a  piété  que  par  fon  favoir.  Il 
confondit  Manès  l'an  277,  dans 
une  conférence,  dont^la  Rela- 
tion fublifte  encore  en  latin  , 
traduite  par  Zacagni  Yur  le  grec. 
Cette  Relation  ne  fut  point 
écrite  par  Archelaiis,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé, 
S.  Jérôme  croyoit  qu'elle  avoit 
été  traduite  en  grec  par  Hégé- 
moine  ;  mais  Photius  prouve 
qu'Hcgémoine  en  eft  l'auteur. 
Ce  pomt  d'hiftoire  a  été  fort 
bien  éclairci  par  Jofeph  Affe- 
mani  (  apper.d,  ad  tom.  1 ,  Biz 
bliot.  orient ,  p,  4/  ). 
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ARCHEMOR ,  fils  de  Ly. 
Curgue  ,  roi  de  Némée,  tut  mis 
par  fa  nourrice  fur  une  plante 
d'ache ,  tandis  qu'elle  ctoit  à 
montrer  une  fontaine  aux  prin- 
ces qui  al  loientafriégerTIiebes; 
un  lerpent  le  piqua ,  &  il  mourut 
de  cette  bleffure.  Lycurgue 
voulut  punir  de  mort  la  négli- 
gence de  la  nourrice  ;  mais  les 
Argiens  la  prirent  fous  leur 
protection.  Ce  fut  en  mémoire 
de  cet  accident  que  furent  infli- 
tués  les  jeux  Néméens,  qui  fe 
célébroient  de  trois  en  trois 
ans.  Les  vainqueurs  fe  met- 
toient  en  deuil ,  6c  fe  couron- 
noient  d'ache. 

ARCHIAS  ,  poëte  Grec  , 
eft  plus  connu  par  le  plaidoyer 
éloquent ,  que  Cicéron  pro- 
nonça en  fa  faveur,  que  par 
les  petits  Fragmens  qui  nous 
refient  de  lui.  Il  vivoit  vers 
l'an  60  avant  J.  C.  —  Il  y  a 
un  autre  Archias  que  la  ville 
de  Corinthe  regarde  pour  fon 
fondateur. 

ARCHlDAME,fils&  fuc- 
cefTeur  d'Agéfilas  II,  roi  de 
Sparte ,  vainquit  les  Arcadiens, 
repouffa  les  attaques  d'Epami- 
rondas  contr^^acédtmone  , 
recourut  les  Tarentins,  &  fut 
tué  par  les  Lucaniens  l'an  338 
avant  J*.  C.  Ce  fut  un  prince 
digne  des  plus  grands  éloges  , 
par  fes  belles  aèfions  dans  la 
guerre  ,  &  par  les  autres  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Les  an- 
ciens nous  ont  confervé  plu- 
fieurs  de  les  bons-mots.  Quel- 
qu'un demandant  à  Archidame , 
jufqu'où  s'étendoit  le  domaine 
des  Lacédémoniens  ?  Il  répon- 
dit :  Par- tout  où  ils  peuvent 
étendre  leurs  lances.  Maxime 
afFreufe  ,  mais  malheureufe- 
ment  mifc  en  pratique  dans  tous 
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les  fiecies ,  &  chez  tous  les  peu- 
ples. 11  écrivit  à  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  lier  du  luccès  de  fes 
armes  :  <*  Que  s'il  regardoit  fort 
w  ombre  au  loleil ,  il  ne  la  trou- 
»  veroit  pas  plusgrande qu'elle 
»  n'étoit  avant  la  viftoire  ». 
ARCHI LOQUE  ,  poëte 
grec,  naquit  à  Paros,  floriffoic 
vers  l'an  664  ou  684  avant  J.  C. 
C'étoit  le  poëte  le  plus  fatyri- 
que  de  l'antiquité.  Quand  il 
étoit  las  de  déchirer  fes  amis 
ou  fes  ennemis ,  il  médifoit  de 
lui-même.  Ce  font  fes  vers  qui 
nous  apprennent  qu'il  étoit  né 
d'une  mère  efclave,  que  la  faint 
l'obligea  de  quitter  ion  pays» 
qu'il  fe  fit  détefter  par-tout  oi» 
il  put  fe  faire  connaître ,  &,  qu'il 
éto  llivré  à  toute  forte  de  déré- 
gleiTiens.  Il  fe  déchaîna  avec 
une  rage  fi  envenimée  contre 
Lycambe,  qui ,  contre  fa  parole* 
avoit  promis  fa  fille  à  un  con- 
current plus  riche,  que  le  bon- 
homme fe  pendit  de  défefpoir. 
Sa  fureur  s'étendit  jufques  fur  la 
fa;T.ille  de  ce  malheureux  imbé- 
cille  ,  &  avec  tant  de  violence  » 
qu'elle  ne  voulut  pas  furvivre 
aux  latyre?  de  cet  enragé.  Ar- 
chiloque  fut  aufîî  licencieux 
dans  fes  vers ,  que  médifant* 
Lacédcmone  défendit  à  fes  ci- 
toy;fns  de  lire  fes  Poéfies;  fie 
l'empereur  Julien  en  faifant  une 
comparaifon  des  mœurs  chré- 
tiennes avec  celles  lies  païens, 
bien  honorable  au  chriftianif«« 
me,  dit  à  un  des  pontifes  que 
>»  le  moyen  d'imiter  les  chré- 
»  tiens,  eft  d'éviter  les  lectures 
»  obfccnes,  en  particuliercelle 
»  desécrifsd'Archiloquoj.On 
en  trouve  des  fragmens  dans  les 
Poètes  Grecs  ,  Genève,  1606 
&  1614  ,  a  vol.  in-fol.  Il  fut  un 
des  premiers  qui  fe  fervirent 
V  X 
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des  Vers  ïambes.  Son  flyle  efl 
plein  de  torco  ,  de  h^rdiefTc  , 
de  tVu  ,  de  véhémence  &  d'é- 
nergie; on  l'a  comparé  à  un 
philofophe  célèbre  de  nos 
jours,  qui  pour  la  véhémence 
&.  l'atrocité  des  ir.jjrcs,  ainfi 
i|ue  par  la  licence  de  ios  écrits, 
peut  être  confidéré  comme 
i'Archiloque  di  iSe.  fiecle.  Ce 
fatyrique  afl'iirin  fut  aflaiTiiié 
lui-même  :  on  le  vengea  par  le 
fer ,  du  poignard  que  fes  ïambes 
enfonçûient  dans  le  cœur. 

ARCHlMEpE,  de  Syra- 
cule  ,  d'une  famille  illuftre  ,  iSc 
parent  d'Hicron,  qui  en  évoit 
roi,  préféra  l'étude  des  ma- 
thématiques à  l'élévation  que  la 
aiailTance  lui  promettoit.  Hié- 
ron  ,  Ton  ami  &.  fon  fouverain , 
converfoit  journellement  avec 
lui  fur  la  théorie  &  la  prati- 
<îue  des  fciences  qu'il  cultivoit. 
On  prétend  qu'un  jour  comme 
il  expliquoit  à  Hiçron  les  effets 
des  forces  mouvantes,  il  ofa 
lui  dire  ,  que  s'il  avoit  une 
autre  terre  que  notre  globe 
pour  placer  l'es  machines  ,  il 
leveroit  celle-ci  à  fon  gré.  Ce 
trait  ,  que  pluueurs  hiitoriens 
racontent ,  a  été  regardé  com- 
me une  fable  par  quelques  mo- 
dernes ,  on  ne  fait  pourquoi  ; 
car  l'afTertion  d'Archimede  eÛ. 
très-raifonnable  ÔC  très-vraie. 
11  ne  faudroit  pas  même  que  fes 
niachines  fuftént  d'une  grande 
force  pour  produire  cet  effet. 
Quant  a  la  fphere  de  verre  , 
dont  on  dit  que  les  cercles  fui- 
voientles  mouvemens  de  ceux 
du  ciel  ;  c'étolt  fans  doute  une 
efpece  de  planétaire ,  moins 
partait  peut-être  que  ceux  d'au- 
jourd'hui. L'hiftoire  des  mi- 
roirs ardens  dont  il  fe  fervit 
pour  biûkr  les  vaiffeaux  de 
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Marcellus,qui  aflîégeoit  Sy- 
racLile,  a  été  traitée  de  conte 
par  Defcartes  ;  cependant  le" 
Père  Kircher  en  a  fait  voir  la 
portibilité.  «  Suppofons  ,»  ,  dit 
ce  favant  phyficion  dans  fa  Ma- 
giu  C.itopirica ,  "  les  principes 
»  fuivans.  i".  Plus  un  miroir 
»  droit  a  de  furface  ,  plus  il  ré- 
»  fléchit  de  lumière  ,(ur  le  plan 
>>  qu'on  lui  oppofe  ;  n'a- t- il 
»  qu'un  pied  de  furface,  il  n'en- 
»  verra  qu'un  pied  de  lumière 
»  fur  la  muraille  ,  encore  faut- 
Yt  il  qu'elle  foit  près;  l'expé- 
»  rience  nous  apprend  qu'il  ne 
>>  lui  enverroit  (jue  le  quart  de 
1»  cette  quantité ,  s'il  en  étoit 
>»  à  100  pieds.  2.'.  Cette  lu- 
»  miere  efl  compofée  d'une  in- 
»  finité  de  rayons  réfléchis  par 
»  les  différens  points  de  la 
»  furface  du  miroir.  Dirigez 
w  donc  un  fécond  miroir  plaa 
>»  vers  le  même  endroit  que  le 
»  premier  ,  la  lumière  &  la 
>►  chaleur  qu'il  y  aura  ,  fera 
»  double;  elle  feroit  triple  A 
»  vous  dirigiez  de  la  même 
»  manière  un  troifieme  miroir 
i>  pian  ;  &  ainfi  des  antres  à 
»  l'infini,  3°.  Pour  prouver  que 
»  l'intenfité  de  la  iumicre  &L 
»  de  la  chaleur  eft  en  raifon 
»  direde  dssfurfaces  réfiécliif- 
»  fautes,  j'ai  pris  cinq  miroirs  ; 
»  je  les  ai  expofés  au  foleil  , 
w  Se  j'ai  éprouvé  que  la  lu- 
»»  miereréfléchiepar  le  premier 
»  me  donnoit  moins  de  cha- 
»  leur,  que  la  lumière  directe 
»  du  foleil  ;  avec  deux  miroirs 
I)  la  chaleur  augmentoit  confi- 
)»  dérablement  ;  trois  miroirs 
>>  me  donnoient  une  chaleur  à 
>»  peine  fupportabie  ;  &  celle 
»  (jue  me  caufoient  cinq  mi- 
>♦  roirs  dirigés  vers  un  même 
>i  point ,  étoit  tout-à-fait  iu-^ 
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»>  fupportable.  J'ai  donc  conclu 
>»  qu  en  multipliant  &  en  diri- 
»  géant  de  cette  manière  les 
>>  miroirs  plans,  non-feule- 
>►  ment  j'aurois  de  plus  grands 
>»  eftets ,  que  ceux  que  l'on  a 
»»  au  foyer  des  miroirs  para- 
>»  bolyques,  hyperboliques  & 
»  ellyptiques  ;  mais  j'aurois 
>>  ces  effets  à  une  plus  grande 
9)  diftance  ;  cinq  miroirs  me  les 
3>  ont  donnés  à  loo  pieds. Quels 
»  phénomènes  terribles  n'au- 
«  roit-on  pas,  fi  on  employoit 
«  mille  miroirs!  Je  prie  donc 
»  inftamment  les  maihémati- 
J)  ciens  qui  s'adonnent  à  la  ca- 
>»  toptrique  de  tenter  avec  foin 
»  cette  expérience;  ils  éprou- 
»>  veront  qu'il  n'eft  point  de 
»>  machine  catoptrique  auffi 
»  propre  (\ue  ceile-ci,  à  brù- 
»  1er  à  une  certaine  diftance  ». 
M.  de  Buflon  a  fuivi  &  per- 
fe(Sionné  cette  théorie  du  jé- 
fuite.  Son  miroir  efl:  compofc 
d'environ  /\c.o  glaces  planes, 
(l'un  demi-pied  en  quarré.  11 
fond  le  plomb  &  l'étain  à  140 
pieds  dediftance,  &  allume  le 
bois  beaucoup  plus  loin.  Ainfi 
celui  d'Archimede  ,  qui  brûloir 
à  la  portée  du  trait ,  (  c'efl-à- 
fiire  ,  à  iso  ou  2C0  pieds  )  ,  ne 
doit  pas  être  regardé  comme 
une  chimère.  Une  autre  gloire 
de  ce  célèbre  mathématicien, 
eft  d'avoir  inventé  des  machi- 
nes &  des  batteries,  loit  pour 
l'attaque,  foit  pour  la  défenfe 
des  villes,  dont  fa  patrie  fe 
fervit  avec  avantage.  Ses  con- 
noiffancesn'étoient  pasbornées 
aux  mathématiques  leulcs.  Un 
orfèvre  ayant  mêlé  du  cuivre 
avec  de  l'or  dans  une  cou- 
ronne d'or  pour  leroi,iltrouva 
le  fecret  (alors  inconnu,  au- 
jourd'hui trèbcommup}  de  dé- 
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couvrir  la  fraude  ;  il  conçut 
tant  de  joie  de  cette  décou- 
verte, qu'il  fortit  brufquement 
du  bain ,  fans  s'appercevoir 
qu'il  étoit  nu  ,  en  criant  :  Je  l'ai 
trouvé!  je  l'ai  trouvé!  Marcel- 
las,  ayant  enfin  ,  après  un  long 
fiege  ,  furi)ris  Syracule ,  or- 
donna en  entrant  dans  la  ville 
que  l'on  épargnât  Archimede  ; 
mais  l'application  de  ce  mathé- 
maticien à  fes  études ,  lui  coûta 
In  vie.  Fortement  occupé  de  la 
folution  d'un  problème,  il  ne 
fut  la  prife  de  la  place,  que 
lorfqu'un  foldat  fe  préfenta  a 
lui ,  pour  lui  ordonner  de  venir 
parler  à  fon  général.  Le  philo- 
fophe  le  pria  d'attendre  un 
moment  ,iufqu. s  à  ce  qu'il  eut 
fini  fon  opération  géométrique  ; 
mais  le  foldat,  ne  comprenant 
rien  à  ce  qu'il  lui  difoit  ,  le 
perça  de  fon  épée,  l'an  2.12 
avant  J.  C.  La  mort  de  ce 
méchanicien  caufa  une  douleur 
vive  au  géntral  Romain,  il 
traita  fes  parens  avec  une  dif- 
tinciicn  marquée  ,  &  lui  fit 
élever  un  tombeau,  fur  lequel 
on  voyoit  un  cylindre  ^St  une 
fphere.  Cicéron  ,  quelleur  en 
Sicile  ,  découvrit  ce  monument 
de  la  vénération  de  Marcellus 
pour  ce  matliématicien.  Nous 
avons  de  lui  quelques  Traités , 
dont  nous  fommes  redevables 
aux  Grecs  qui  fe  réfugièrent 
en  Italie  après  )a  prifc  de  Conf- 
tantinople.  Les  éditions  les  plus 
recherchées  font  ;  celle  de 
Londres,  in-4'',  en  1675,  ^ 
celle  de  Paris,  161^5  in-fol.  , 
qui  eft  la  meilleure.  Voyez  les 
Recherches  fur  la  vie  d'Archi- 
mede ,  par  M ,  Melot ,  dans  le 
14?.  vol.  des  Mémoires  de  l"  A- 
cadémis  des  infcrif  lions  &  belles» 
lettres, 
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ARCHINTO  ,    (Oaave) 

créé  comte  de  Barate  par  Phi- 
lippe 111,  roi  d'Elpagne,  étoit 
d'une  famille  illuftre  du  duché 
de  Milan,  qui  prétend  defcen- 
dre  des  rois  Lombards.  C'étoit 
un  des  plus  grands  antiquaires 
du  XVlc.  fiecle.  On  a  publié 
le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoit  réunies ,  en  un  vol.  in- 
folio ,  fans  nom  de  lieu  ni  d'an- 
née. Cet  ouvrage  eft  fort  rare. 

ARCHlTRENiUS.  Voyei 
Hanteville. 

ARlHON,  (Louis)  cha- 
pelain de  Louis  XIV  ,  na(|nit 
à  Rioin  en  Auvergne  en  164";  , 
où  il  mourut  en  1717.  On  a 
de  lui  V Hijloire  de  la  chapelle 
des  Rois  de  France,  Paris  ,  I704- 
1711,  ^  vol.  in-4'^  ,  pleine  de 
recherches  curieufes.  Le  pre- 
mier volume  renferme  l'hifloirc 
de  la  chapelle  des  rois  de  Fran- 
ce de  la  première  &  féconde 
race  ;  &  le  lecond  l'hifloire  de 
la  chapelle  de  la  troifiem-s.*  race. 
Ce  neil  pas  une  fimple  lifle 
des  officiers  de  cette  chapel- 
le; mais  une  hifloire  édifiante 
de  leur  piété  ,  6t  un  récit  hif- 
torique  de  leurs  vertus  ,  de 
leur  libéralité  &  de  leur  mort. 

ARCHYTAS,deTarer,te, 
embrp.fTa  la  philcfophie  de  Py- 
thagore  ,  &  fut  fon  huitième 
fuccefTeurdans  la  profefnon  de 
cette  fttle.  Egalement  profond 
dans  la  géom.étrie  &  la  mé- 
chanique,  il  enrichit  celle-ci 
de  la  vis  &  de  la  poulie  ,  & 
rendit  fervice  aux  hommes  en 
appliquant  les  mathématiques 
aux  chofes  d'ufage.  Eutocius 
rapporte  ,  qu'il  trouva  la  du- 
plication du  cube,  découverte 
plus  utile  que  celle  d'un  pigeon 
volant  qu'on  prétend  qu'il  fit. 
Sçs  exercices   de  l'école   ne 
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l'empêchèrent  pas  d'être  un 
grand -homme  d'état  &  un 
bon  général  d'armée.  11  eut 
différens  emplois,  8c  les  remplit 
tous  avec  autant  d'intelligence 
que  d'induftrie.  Ce  philofophe 
pythagoricien  fut  trouvé  mort 
fur  les  côtes  de  la  Pouille  , 
où  un  naufrage  l'avoit  jeté.  U 
florifToit  l'an  408  avant  J,  C, 
Porphyre  nous  a  confervé  un 
fragment  d'Archytas.  M.  Je:in 
Gramm,  Danois,  en  a  donné 
une  édition  ,  avec  la  tradu6tion 
latine.  Il  l'a  ornée  d'une  belle 
diffenation  fur  ce  philofophe 
guerrier  6c  politique,  in-4°,  à 
Coppenhague. 

ARCO  ,  (Nicolas)  de  la 
famille  des  comtes  d'Àrco  de 
Bavière  ,  efl  compté  par  Paul 
Ubaldini  ,  parmi  les  écrivains 
de  Vérone  ,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  une  demeure  &  des 
biens  dans  le  territoire  de  cette 
ville.  Le  comte  d'Arco  ,  poète 
&  hiftorien  ,  mourut  en  1546. 
On  a  de  lui  un  Recueil  A^  vers 
latins  ,  1546  ,  in-4° ,  peu  connu  , 
félon  la  remarque  de  Scipion 
Maffei ,  parce  que  ce  livre  efl 
fort  rare.  Dans  une  lettre  qui 
eft  à  la  fin ,  on  cite  les  ouvra- 
ges fuivans  du  même  auteur  : 
Hymni  Ecclefiaj}ici  ;  Conflicïus 
Ticinenfis  ;  De  Laudibus  oliv(X.  ; 
Ohjidio  Fienn^  ;  tous  en  vers. 

ARC  Q,  (  Philippe- Augufie 
DE  Sainte-Foy  ,  chevaiierd') 
né  à  Paris,  mort  à  Tulle  ,  avant 
l'an  17S0,  oii  il  avoit  éfi  exi- 
lé ,  a  cultivé  les  lettres  avec 
goiàt.  On  a  de  lui  ;  I.  Mes 
Loifirs ,  17SS  »  in-i2,  traduits 
en  allemand  ,  Heiraftadt,  17159, 
C'efl  un  recueil  de  penfces,  la 
plupart  agréables  &  inftrufti- 
ves ,  &  quelques-unes  para- 
doxales. Ce  qui  n'âft  pas  ui^ 
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ï»etit  éloge  pour  un  homme  du  talis  &  Orientalis ,  in  feptem  Sa- 

monde   du    ib'e.  fiecle  ,    c'eft  cramentorumadminiJlruiione,\m- 

d'y  avoir  non  -  leulement  rel-  primé  à  Paris,  en  1672,  vol.  in- 

pefté  la  religion  ,  mais  encore  4".  II.  [/trùmdeturPurgatorium? 

de  s'y   être   élevé    avec  zèle  Rome,  1632,   in-4^.    III.  De 

contre    ceux    qui    l'attaquent.  Purgatorio  i^ne  ,  ibid. ,   1637» 

1\.  Le  Paldis  du  Silence,  1754.  in-4".  IV.  OpufcuU  de  Fruaf- 

în-12,  roman  écrit    avec   dé-  fione  Spiritns  San&.i,\h\à,,iG],o, 

licatefTe,  dont  le  but  eli  d'inf-  10-4°.  Le  fond  de  ces  ouvrages , 

pirer  l'horreur  du  vice  &  l'a-  &  de  quelques  autres  du  même 

mour  de  la  vertu,  w  II  feroit  à  auteur  ,  eft   très-eltiméi   mais 

»>  fouhaiter,    dit    un    critique  l'ordre  y  manque  quelquefois , 

»  eftimé  ,  que  les  trois  quarts  &  le  ftyle  en  eit  un  peu  négligé, 

»»  des  auteurs  modernes  aliaf-  Ils  font  fur-tout  propres  à  dé- 

»  fent  faire  un  peu  de  féjour  fendre  l'églife  Romaine  &  1 1 

3>  dans  ce   Temple  ».  III.  Let-  croyance  contre  le  fchifme  d2s 

très  d'Ofman  ,  roman.  IV.  La  Grecs:  &  c'eft  ce  qui  l'a  rendu 

Aoblejfe  militaire  t    175^»   in-  odieux  au  parti  de  la /^^i/ffe^/z/e, 

12,  qu'il  oppofa  à  la  Noblejfe  &  lui  a  attiré  plus  d'une  forte  de 

commerçante  de  l'abbé  Coyer.  farcafmes  de  la  part  des  écri- 

W  Hijloire  générale  des  Giurres ,  vains  de  cette  feéte.  Léon  Aila- 

1756,   in-4*,    2  volumes  qui  tius,  auteur  érudit  ,&  Grec  lui- 

devoient  être  fuivis  de  planeurs  même,  zélé  pour  l'union,  lai 

autres.   Quoique  bien    écrit  ,  rend  plus  de  juilice  :  il  p^.roit 

cet  ouvrage    un   peu    fuperfi-  cependant  l'accufer  d'un  excès 

ciel,  n'a  pas  été  bien  accueilli,  (fe  zèle  ,  en  difanr  qu'il haïlfoit 

VI.  Hijloire  du  commerce  &  de  ]uj qu'au  nom  même  des  novateurs; 

la  navigation  des  anciens  &  des  mais  en  réfléchil^ant  bien  fur  les 

Aîodernes  ,  17^^  y  2  vo\.  in-12;  fruits  de  l'efprit  d'innovation, 

plein  de  recherches,  de  vues  &.  fur  ce  qu'on  appelle  Nova- 

fages  &  utiles.  L'auteur  a  pro-  leurs,  on  le  perfuadera  que  ce 

fîté  de  ce  que  Huet  &  Fluche  jugement  eft    plutôt  un   éloge 

ont  écrit  fur  la  navigation    6c  qu'une  critique.  L'abbé  Renau- 

Je  commerce  des  anciens.  dot  icmble  l'accufer,  de  s'être 

ARCUDiUS,  (Pierre)  prê-  propofé  de  décrier  l'églife  Grecque: 

tre  Grec  de  l'ifle  de  Corfou,  mais  quoi  qu'il  en  foit  de  cette 

vint    étudier   à    Rome.   Gré-  intention  iuppofée ,  comme  il 

goire   XIV    l'envoya   en    Po-  s'agit  des  Grecs  tombés  dans  le 

logne  &  en  Ruilie  pour  travail-  fchilme  ,  l'ignorance  iSc  la  fu- 

l'er   à   l'extinifion   du    (chifnie  perftition ,  il  eft  àcroire  qu'Ar- 

des  Grecs  dans  ces  régions.  Au  cudius  ne  leur  a  pas  fait  grand 

retour  de  Ion  voyage  ,  qui  tut  tort.  L'on  ignore  l'année  pré- 

afftz  heureux,   mais  dont  Its  cite  de  fa  mort  .arrivée  à  Rome 

fruits  ne  fubfifterent  guère,   il  au  collège  des  Grecs,  il  vivoic 

s'attacha  au  cardinal  Borghele  ,  encore  en  1633,  lorfcjue  Léon 

&  mérita  fa  prote£iion  ûc  fon  AWdi'ms  pah\\2,i°s  ^  pes  urijjn  ?  ; 

eftime.  Nous  avons    de   lui  :  mais  il   étoit   mort  en   1637, 

I.  Un  ouvrage  favant ,  intitulé  :  quand  Pantaléon  Ligaridujs  im* 

De  eoncordia  Ecclefia  Occiden-  prima  l^n traité  de  Furgaiorio» 

y  A. 
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ARDENE.  Foyei  Rome. 

ARDSCKIR  Babeghan  ou 
ARTAXERCÈS  ,  premier  roi 
de  la  dynaftie  des  Saffanides 
€n  Perie  ,  reprit  la  couronne 
de  les  ancêtresfur  Ardavan,  qui 
l'avoit  ufurpée.  11  vainquit  & 
mit  à  mort  le  père  &  le  61s  ; 
&  cette  viiSoire  le  fit  roi  l'an 
2,23  de  J.  C.  11  nous  a  laiffé 
un  Journal  exaft  de  fes  allions 
particulières  &  publiques  ;  il 
eft  à  croire  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours fcrupuleufement  vrai ,  & 
»iu'il  ne  dit  pas  tout,  quoiqu'il 
rapporte  quelques  fautes  qui 
lui  font  échappées.  Il  ne  né- 
gligea m  l'utile,  ni  l'agréable. 
Il  enrichit  fon  état  des  plus 
beaux  monumens  d'architec- 
ture. 11  joignit  à  Thiftoire  de 
fa  vie,  un  ouvrage  intitulé  : 
HegUs  pour  bien  vivre ,  adref- 
fées  AUX  princes  &i  aux  fujets. 
Les  maximes  de  ce  monarque 
éîoient  :  "  Que  le  peuple  efl: 
»  plus  cbéiflant  quand  le  roi 

»  eft    jufte Que  le  plus 

,  »  méchant  de  tous  les  princes, 
3>  eft  celui  que  les  gens  de  bien 
M  craignent,  &  duquel  les  mé- 
>f  chans  efperent  »».  11  vouloit 
flue  les  peines  fuflent  propor- 
tionnées aux  fautes,  &  il  ré- 
pétoit  fouvent  à  fes  officiers  : 
I^^'employei  pas  l'épée ,  quand  la 
c^nne  fufit.  Il  mourut  l'an  2.3S  , 
après  15  ans  de  règne. 

ARELLI.  C'oy.  AuRELLis. 

AREMBERG,  {Jean  de 
Ligne ,  comie  d*)  fe  fignala  en 
différentes  rencontres  pour  le 
fervice  de  la  niaifon  d'Autri- 
che. Charles-Quint  le  fit  che- 
valier de  la  îoifon  d'or;  Phi- 
lippe Il  lui  donna  le  gouver- 
jiement  de  la  province  de  Frife, 
&.  l'empereur  Maximilien  éri- 
gea la  terre   d'Aremberg  en 
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principauté,  qu'il  fit  membre 
du  cercle  du  lias-Rhin.  Il  lut 
tué  dans  une  bataille  donnée 
contre  les  mécontens  des  Pays- 
Bas  ,  le  24  mai  l'^tS,  dans  le 
territoire  de  Groningue. 

AREMBERG,  (Philippe- 
Charles-François  duc  d')  né 
le  10  mai  1663  ,  s'illuftra  par 
fes  exploits  contre  les  Turcs  , 
&  mourut  des  blefl'ures  reçues 
à  la  bataille  de  Salankemen  ,  le 
25  août  1^91. 

AREMBERG,  (Antoine  d') 
comte  de  Seneghem ,  fils  de 
Charles  duc  de  Croy,  d'Arf- 
chot,  d'Aremberg,  &c. ,  & 
d'Anne  duchelTe  de  Croy  &. 
princeffe  de  Chimay  ,  entra 
chez  les  capucins  ,  le  4  mars 
i6i6,à  l'âge  de  23  ans,  prit 
le  nom  de  Charles ,  &  ie  dif- 
tingua  dans  différens  emplois 
pendant  40  ans.  11  a  écrit  :  I.  Flo- 
res Serapkici ,  où  il  trace  ra-pi- 
dement  la  vie  de  ceux  qui  ont 
illuftré  fon  ordre  depuis  \<^^^ 
jufqu'en  i^l'o.  Les  gravures, 
dont  cet  ouvrage  eft  orné,  fu- 
rent faites  aux  dépens  de  fa 
famille.  II.  Serapliicus  clipeus  , 
Cologne,  1643,  s  vol. 

ARENA  ou  DU  SABLE, 
(Antoine  île)  naquit  à  Sou- 
liers,  dans  le  diocele  de  Tou- 
lon. Il  fit  d'abord  quelques  mau- 
vais livres  fur  la  jurifprudence, 
&  fe  confola  du  peu  de  vogue 
qu'ils  eurent ,  par  fes  vers  ma- 
caroniques.  On  fait  que  cette 
poéfie ,  que  Merlin  Coccaie 
rendit  célèbre  en  Italie,  con- 
fifte  à  enfiler  confufcment  des 
mots  moitié  latins,  moitié  fran- 
çois  ,  moitié  provençaux,  & 
d'en  faire  un  mélange  d'un  goût 
barbare.  Le  principal  ouvrage 
du  poète  Provençal  dans  ce  gen- 
re, eft  fa  Defcription  de  la  guerre 
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de  Charles  Quint  en  Provence, 
imprimée  à  Avignon  .très-rare 
de  cette  édition  ,  en  i  «537  ;  réim- 
primée en  1747,  in-8°,  à. Pa- 
ris, fous  le  nom  d'Avignon.  11 
y  a  encore  d'autres  poélies  ma- 
caroniques  du  même  auteur  : 
£>e  Bragardlffma  villa  de  Sole- 
/■/ij-j&c. ,  i670,in-i2.  11  mou- 
rut en  1544,  étant  juge  de  St. 
Rémi  près  d'Arles. 

ARESl,  (Pauî)  né  à  Cré- 
mone vers  IS74,  Te  diftingiia 
dans  l'ordre  des  Théatins ,  & 
fut  enfuite  évêt]iie  de  Tortone , 
dans  le  Milanez.  U  cultiva  & 
protégea  les  lettres.  On  a  de 
lui  des  Sermons  en  latin ,  des 
livres  de  phiîofophie  ,  de  théo- 
logie ,  de  myllicité ,  &  un  fa- 
vant  ouvrage  fur  les  devifes 
facrées  ,  en  italien  ,  in-fol. ,  & 
imprimé  auflî  in-4'^  ,  à  Milan, 
162c  ,  8  tomes.  Ce  prélat  mou- 
rut dans  fa  ville  éplfcopale  , 
en  1644. 

ARETtEUS  de  Cappadoce , 
médecin  Grec  de  la  fefte  des 
Pneumatiques  ,  vivoit  fous  Ju- 
les-Cctar  ,  ou  fous  Trajan.  On 
a  de  lui  divers  Traités  de  mé- 
decine, dont  le  principal  eft 
celui  des  Maladies  aiguës.  Boer- 
haave  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine,  àLeyde,  en 
173'; ,  in-fol. ,  avec  defavantes 
noces  :  celle  de  Wigan  à  Ox- 
ford en  1723 ,  in-fol.  ,  eft  auilî 
fort  eflimée.  Ce  médecin  étu- 
dioit  la  nature,  plus  que  les 
livres.  Son  ftyle  e{l:  concis  & 
ferré  ,  comme  celui  d'Hippo- 
crate. 

ARETAS,  roi  des  Arabes, 
étoit  beau-pere  d"Hérode-An- 
tipas,  &.  un  des  plus  ardens 
perfécuteurs  des  premiers  chré» 
tiens.  Un  de  fes  officiers  faillit 
d'enlever  S.  Paul  à  Damas ,  en 
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faifant  garder  toutes  les  por- 
tes, pour  que  le  faint  npôître 
ne  pût  lui  échapper.  Mïis  le 
zèle  ingénieux  des  fidèles  ren- 
dit fes'recherches  vaines.  Ils 
defcendirent  S.  Paul  du  haut 
des  murs  de  la  ville  dans  une 
corbeille ,  &  le  fauverent  ainfi 
des  mains  de  fes  ennemis  ,  l'an 
41  de  J.  C.  C'eftrApôtre  lui- 
même  qui  raconte  ce  danger 
imminent ,  dans  le  touchant  ta- 
bleau qu'il  fait  de  fes  fouffran- 
ces,  ae.  épître  aux  Corinth. , 
chap.  II. 

ARETAS,  évêque  de  Céfa* 
rce  en  Cappadoce,  au  Xe.  fie- 
cle  {  comme  le  prouve  Ber- 
nard de  Montfaucon,  Patczo- 
graph.  grcsca  ,  pag.  43  ^  }7^)  ■, 
eft  auteur  d'un  Commentaire  fur 
ryipocalypfe  ,  qui  a  été  impri- 
mé en  grec  &  en  latin  ,  à  Paris, 
1631,  in-fol.  Il  fe  trouve  en 
latm  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

ARETHUSE,  fille  de  Né- 
rée  &  de  Doris,  &  compagne 
de  Diane,  préférolt  la  chafle 
à  la  tendrefie  d'Alphée  ,qui  l'ai- 
moit  pafTionnément.  Les  dieux, 
pour  la  délivrer  de  fes  pour- 
fuites  ,  la  métamorphoferent  en 
fontaine  ,  &  l'amant  en  un  fleu- 
ve ,  qui  malgré  fon  change- 
ment, portoit  fes  eaux  fans 
mélange  au  travers  de  la  mer, 
&  alloit  fe  joindre  à  la  fontaine 
d'Aréthufe  en  Sicile. 

ARÉTIN  ,  (Guy)  vit  le 
jour  à  Arrezzo.  Il  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  devint 
abbé.  Il  fubftitua  aux  fix  let- 
tres de  l'alphabet  romain  ,  dont 
on  fe  fervoit  dans  le  plain- 
chant  grégorien,  les  fyllabes, 
ut ,  re  ,  mi  ,  /<3,  fol,  la  ,  qu'il 
tira  des  trois  premiers  vers  de 
l'hymne  :  C^f  queant  Iaxis ,  :kc.. 
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compofé  par  Paul  Diacre ,  & 
fimplifia  tellement  l'art  du 
chant,  qu'il  apprenoit  dans  un 
an  ii  Un  enfant,  ce  qu'un  homme 
d'unâge  avancé  pouvoir  à  peine 
ajiprendre  dans  dix  &  vingt. 
Le  pape  Jean  XIX  admira  fon 
invention  ,  6c  le  fît  venir  à  Ro- 
me (  Voyez  dans  le  Difiion- 
naire  de  Mufioue  de  M.  Brof- 
fard,  l'analyCe  des  ingénieufes 
découvertes  de  Guy  Arétin). 
Ce  bénédictin  tloriffoit  vers 
J'an  1028.  11  laifla  deux  livres 
fur  la  Mufique.  Voyci  MuRS 
Jean. 

ARÉTIN,  (Léonard)  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  étoit  né  à 
Arezzo  en  \  3-0.  Son  nom  de 
famille  étoit  Bruni.  Après  avoir 
faii  fes  premières  études  dans 
fa  patrie,  il  vint  à  Florence, 
où  il  s'appliqua  avec  beaucoup 
d'ardeur  à  la  iurifprudence  & 
à  la  politique.  11  apprit  la  lan- 
gue grecque  fous  Emmanuel 
Chryfoloras.  La  réputation  de 
fes  talens  &  de  fon  favoir  ,  fé- 
condée des  bons  offices  du  Pog- 
ge  ,  fon  intime  ami,  lui  mé- 
rita ,  dans  un  âge  encore  peu 
avancé ,  la  place  de  fecrétaire 
des  brefs  fous  Innocent  VII, 
qu'il  remplit  avec  diftindion 
pendant  le  règne  de  ce  pontife 
&  de  quatre  de  fes  fuccefTeurs. 
Il  fe  trouvaau  concile  de  Conf- 
iance en  141^,  avec  Jean  XXI  II. 
Ce  pape  y  ayant  été  dépofé, 
Arétin  jugea  qu^il  y  avoit  peu 
de  fureté  à  Confiance  pour 
ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti, 
&  s'enfuit  fecrettement  de  cette 
ville.  Il  revint  à  Florence,  où 
il  confacra  entièrement  à  fon 
goût  pour  les  lettres,  of  à  la 
compofition  de  divers  ouvra- 
ges, le  loifir  que  lui  laifToient 
fes  diâérentes  charges.  11  fut 
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employé  à  plufieursamb.ifT.idcs 
par  fa  république  ,  dont  il  étoit 
chancelier,  &  mourut  en  1444. 
De  magnifiques  obfeques  lut 
turent  faites  aux  dépens  du 
public;  on  prononça  fon  oraifon 
funèbre  ,  pendant  laquelle  .  Ion 
corps  étant  dépofé  dans  l'églifc, 
l'orateur,  par  ordre  des  magif» 
trats ,  le  couronna  de  laurier. 
Léonard  Arétin  doit  être  re- 
gardé comme  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fiede,  &  l'un  de 
ceux  qui  firent  époque  à  la  rc- 
naifîance  des  lettres.  Hiltorien  , 
orateur,  polygraphe ,  traduc- 
teur, il  ne  réufîit  pas  également 
dans  tous  ces  jienres  ;  mais  il 
furpaiïa  la  plupart  de  fes  con- 
temporains, fui-toutdans  l'hif- 
toire.  On  a  de  lui  un  grand 
nouibre  d'ouvrages  imprimés: 
les  principaux  font  :  I.  Trois 
livres  de  la  Guerre  punique , 
qu'il  a  prefque  tous  pris  de 
Polybe  ,  &  qui  peuvent  fervir 
de  fuppicment  à  quelques  uns 
de  ceux  qui  nous  manquent 
dans  Tite-Live,  iS37i  in-S**. 
II.  L' H  ifio  ire  de  l'ancienne  Grèce 
fûbukuje  &  de  Rome  ^  fous/le 
titre  é' Aquilavolante ,  Venife, 
IS43  ,  m- 8'-'.  \\\.  De  bello  Ita- 
lico  adverfus  Gothos  ge/lo  li~ 
brilr,  14-0,  in- loi.  IV. //i/?o- 
riarum  Florentinarum  libri  XII ^ 
i6io,  in-8%  qu'il  traduifu  en 
italien,  1476,  in-fol.  V.  Des 
traduûions  latines  de  quelques 
Vies  de  Plutarque,  des  PvUtl- 
ques  &  des  (Economiques  d' A' 
r'iflote.  VI.  De  fludiis  &  litte- 
ris  t  réimpruré  en  1642  par  les 
foins  de  Naudé.  Vil.  Epijiolce. 
Ce  dernier  ouvrage  efl  tort  ef- 
timé ,  tant  pour  le  ftyle,  qu'à 
caufe  d«  diverfes  notices  im- 
portantes pour  l'hiftoire  de  ce 
tems  -  Vu.   L'ttbbé   Menus    ea 
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donna  à  Florence,  en  174' » 
une  nouvelle  édition  ,  2  vol. 
in-8'-'  ,  avec  des  notes  &  la 
Vie  de  l'auteur. 

ARÉTIN,  (Pierre)  bâtard 
de  Louis  Bacci ,  gentilhomme 
d'Arezzo  ,  né  le  20  avril  1492, 
fit  l'elTai  de  fon  talent  poétique 
par  un  fonnet  contre  les  indul- 
gences. Des  indulgences  ,  il 
pafTa  aux  rois,  &  les  outragea 
avec  une  hardiefTe  fi  brutale  , 
qu'il  fut  appelle  le  fléau  des 
princes. Q\\2it\QsV  &  François  1 
furent  afTez  bons  pour  payer 
à  cet  impudent  le  filence  ,  qu'ils 
auroient  dû  lui  impofer  d'une 
autre  manière.  Des  princes  d'I- 
talie ,  moins  complailans  que 
ces  deux  rois,  n'employèrent 
que  le  bâton  pour  le  faire  taire, 
&  s'en  trouvèrent  mieux.  Les 
préfens,  loin  do  le  calmer,  ne 
faifoient  qu'augmenter  fa  rage- 
Charles  -  Quint  à  fon  retour 
d'Afrique  ,  lui  envoya  ,  pour 
l'engager  à  fe  taire,  une  chaîne 
d'or  de  la  valeur  de  cent  ducats  : 
Voilà  ,  dit  le  fatyritjue  ,  un  bien 
jjetit  don  ,pour  une  Ji grande  fût' 
tife,  II  fe  vantoit ,  «<  que  fes  li- 
n  belles  faifoient  plus  de  bien 
»  au  monde,  que  les  fermons  »'. 
On  difoit  de  lui  "  que  fa  p'u- 
j>  me  lui  avoit  afTujetti  plus 
»  de  princes,  que  les  princes 
»>  n'nvoient  fubjugué  de  peu- 
»  pies  M.  Il  fit  courir  une  mé- 
daille ,  où  Ion  bufte  étoit  gravé 
d'un  côté  avec  ces  mots  :  lldi- 
vino  Aretino  ;  de  l'autre  on  le 
voyoit  lur  un  trône,  recevant 
les  envoyés  des  princes.  Cet 
homme  divin  étoit  le  plus  lâche 
&  le  plus  has  de  tous  les  adula- 
teurs ,  loriqu'il  manquoit  de 
pain.  Ses  panégyriques  alors 
étoientaufTi  outres  que  fes  fa- 
•tyres.   Perfonne   n'étoit   plus 
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importun  que  lui  ,  quand  on 
lui  avoit  donné  quelque  efpé- 
rance,  ni  plus  infolent,  quand 
il  avoit  obtenu  ce  qu'il  deman- 
doit.  Il  répondit  à  un  tréforier 
de  la  cour  de  France,  qui  ve- 
noit  de  lui  payer  une  gratifi- 
cation :  "  Ne  foyez  pas  fur- 
i>  pris  fi  je  garde  le  filence.  J'ai 
»  ufé  mes  forces  à  demander, 
»>  il  ne  m'en  refte  plus  pour 
»  remercier  ».  L'Arétin,  pour 
mieux  parvenir  à  fes  fins ,  ufoit 
du  fecret  des  charlatans.  11  fe 
vantoit  beaucoup  :  moyen  tou- 
jours fur  d'en  impofer  à  lamul- 
titude.  On  peut  même  le  regar- 
der comme  un  prodige  d'effron- 
terie à  cet  égard.  Après  avoir 
pafTé  en  revue  dans  fes  écrits 
les  poètes  de  fon  tems  ,  il  con- 
clut qu'il  n'appartient  qu'à  lui 
de  louer  les  héros  :  "  À  moi, 
»  dit-il  ,  qui  fais  donner  du 
w  relief  aux  vers  &  du  nerf  à 
»  la  profe ,  &  non  à  ces  écri- 
»  vains  dont  l'encre  efl  par- 
»  fumée  ,  &  dont  la  plume  ne 
w  fait  que  des  miniatures..,, 
»  L'éloge  que  j'ai  fait  de  Ju- 
»  les  \\\  (écrit -il  ailleurs) 
»  refpire  quelque  chofe  de  di- 
I»  vin.  Ces  vers,  par  lefquels 
»  j'ai  fculpté  les  portraits  de 
»>  Jules,  de  Charles,  de  Ca- 
»  therine  &  de  François,  s'é- 
)>  lèvent,  comme  des  colofles 
»  d'or  &  d'argent ,  au-deffus 
»  des  ftatues  de  marbre  &  de 
»  bronze  que  les  autres  érigent 
»  à  leur  gloire.  Dans  ces  vers, 
»  dont  la  durée  égalera  celle 
»  du  foleil,  on  reconnoît  l'a- 
M  rondjlTement  des  parties,  le 
»  relief  des  mufdes,  tous  les 
»  replis  des  pafiions  cachés.  Si 
»  j'avois  prêché  Jefus-Chrift, 
»  comme  j'ai  loué  l'empereur, 
i>  j'âuroisamafTéplusdetréfors 
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»  dans  le  ciel ,  que  je  n'ai  de 
»  dettes  fur  la  terre  ^.L'Arétin 
le  deshonora  encore  plus  par 
i^s  Ragionamenti  ^  divifés  en 
trois  parties;  par  fe<  Lettres 
&  par  Tes  Sonnets  fur  les  feize 
potiures,  gravées  par  Marc- 
Antoine  de  Bologne,  d'après 
lïïsdeflîns  de  Jules  Romain,  en 
1525.  Tout  ce  que  la  lubricité 
la  plus  raffinée  peut  inventer 
de  plus  abominaljle ,  fe  trouve 
dans  ces  infâmes  ouvrages. 
Les  turpitudes  de  la  déprava- 
tion la  plus  outrée  y  font  dé- 
voilées ,  avec  une  impudence 
qui  révolte  &  contre  le  peintre 
&  contre  le  pocte.  Il  mourut 
à  VeniCe,  vers  15 «57,  à  l'âge 
de  66  ans.  On  raconte  d'après 
Laurent  Politien,  que  l'Arctin 
le  mit  fi  fort  à  rire  en  écoutant 
des  difcours  fales, qu'il  renverfa 
la  chaife  fur  laquelle  il  étoit 
affis  ,  &  qu'en  tombant  il  fe 
caffa  ia  tête  &  mourut  fur 
l'heure.  Dans  le  difcours/î/r /a 
liberté  des  écrivains  ,  qui  fait 
partie  des  épîtres  latines  du 
chancelier  de  l'Hôpital  ,  on 
trouve  de  très-beaus.vers  qui 
Semblent  nous  apprendre  que 
l'Arétin  finit  fes  jours  par  la 
corde  à  Venife  ;  cette  répu- 
blique étant  fans  doute  de  moins 
bonne  compofition  que  les  mo- 
rarques  qui  le  laiffoient  parler 
à  fon  aife. 

Nupir  Aietinus  Vtntta:  fc  clatiferat 

urbis 
ÏÏIiitinhui  ;    Ufide  ,  vehit    celfâ   fu- 

hliinis  in  ctrce  , 
Oi;.Kes  Europe  Reges  figehal  acutis 
Jr.iffens  }»cu!is    ë?    ditte   vtrbere 

lingtue  : 
^tqut    illum    mijfîs    omtii   regione 

tyranrn 
Plticabant   dotiis  ;     tatuum    maîa 

Vitis  avitri 
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Lit:gua  potefl  >  at    et  clane  tutcïit 

tiec  urL'is 
Profuit  ,  Ifinio  longé   rcgjiantis  iii 

alto  , 
Non    circumftifte    miferum    texèri 

paltidcs 
Qjiiii  v.ciitas  Ixfi) pœiias  exj'jlvtiet 

etl/i 
Teirarum  ,  dignum  vtl  haberet  caf- 

tnine  fmiem. 

Apoftolo  Zeno  a  nié  ce  genre 
de  mort  de  l'Arétin ,  par  la 
raifon  que  fes  ennemis  ne  s'en 
font  pas  prévalus  pour  infuiter 
à  fa  mémoire.  Mais  on  lait  (ju'à 
Venife  ces  fortes  d'expéditions 
ne  font  pas  puoliées  à  fon  de 
tromi'e.  Un  veifificateur  Ita- 
lien lui  a  fait  une  t^pitaphe , 
qu'on  a  rendue  ainfi  en  françois  ; 

Le  tems  ,  par  qui  tout  fe  confume  , 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
De  l'Arétin  ,  de  qui  la  plume 
lîîeiTa  les  vivaiis  ^  les  morts. 
Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des   grands   Monarques  ,   dont   la 

gloire 
Eft  vivante  après  le  trépas  : 
Et  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  nicme 
Vomi    quelqu'horrible  blarphême  , 
C'en  qu'il  ne  le  connoiO'oit  pas. 

Ceux  qui  voudront  connoître 
plus  particulièrement  cet  écri- 
vain odieux,  peuvent  ce nfulter 
(a  Vie,  imprimée  en  i7<;o,  in- 
12,  à  Paris;  ou  La  Vita  di 
Pictro  Aretino  ^  Padoue,  1741 , 
in-8*^.  il  y  a  moins  de  détails 
minutieux  dans  celle  de  Paris. 
On  peut  voir  la  lifte  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  l'Arétin  , 
dans  le  Dlflionnaire  des  Livres 
rares  ^  par  M.  Ofinont,  On  y 
trouve,  après  une  longue  fuite 
d'abominations ,  une  Vie  de 
Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  une 
Paraphrale  des  Pfaumes  de  la 
pénitence ,  &  d'autres  ouvrages 
de  pieté,  qui  ont  fait  ctoire  à 
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quelques  auteurs  que  i'Arétin  pétillante,  &  des  faillies  tout- 
avoit  pris  à  la  fin  de  Tes  jours  à- tait  originales.  Il  avoit  du 
desfentimens  honnêtes  ik.chré-  penchant  à  l'hypocondrie;  mais 
tiens;  d'autres  difent  que  ces  il  étoit  d'ailleurs  bon  époux  , 
ouvrages  ne  prouvent  autre  bon  ami  &  bon  maître.  11  avoir, 
chofe  ,  fmon  que  cet  homme  comme  il  le  difoit  lui-même  • 
corrompu  pafToit  du  facré  au  des  dogmes  qui  dépendoienc 
profane  avec  la  même  facilité  des  faifons  :  aulTi  lailToit  -  il 
qu'il  paffoit  de  la  médifance  à  courir  fa  plume  avec  une  U- 
l'adulation.  berté  qui  tenoit  d^;  la  licence. 

ARÉTIN.  (François)  Voy.  iJayle  étoit  fon  modèle  ,&  fans 
AccoLTi  François.  doute  la  fource  de  fss  combats 

ARGANIL.  Fuy.   Michel  contre  la  religion.  Il  avoit  une 
DELL'   Annunciata.  ardeur  de  favoir,  qui  s'étendoit 

ARGENS,    (  Jean-Baptifte   à  tout.    Il    poffédoit  plufieurs 
de  Boyer,  marquis  d' )  naquit  langues;  il  fe  mêloit  de  chymiî 
en  J704  à  Aix  en  Provence,  &  d'anatomie;  il  pei^noit  aflVr. 
du  procureur-général  au  parle-  bien.  Ses  ouvrages  font  connus 
ment  de  cette  ville.  Son  père   du  public.  Les  principaux  font  : 
voulut  en  vain  le  confacrer  à  la   I.  Les  Lettres  Juives  ,  les  Lettres 
magiitrature.  Il  prit  le  parti  des    Chinoifes  &  les  Lettres  Cabalif- 
armes  à  l'âge  de  15   ans.  Il  a   tiques ,  qu'on  a  réunies  avec  U 
donné,  dans   fes    Mémoires,   Philofopkie  du  boa  fens  (ouslc 
l'hiftoire  de  fon  impétueufe  jeu-   titre  d'Œuvres  du  marquis  £ Ar~ 
neffe.  De  retour  de  Conftan-  ^ens ,  1768,  24  vol.  in- 12.  La 
tinople  ,    il    fut   obligé ,  pour   religion  eft  peu  refpedée  dans 
obéir  à  fon  père  ,  de  fuivre  le   ce  recueil,  &  fes  minières  y 
barreau;  mais  il  rentra  dans  le   font  déchirés  avec  un  acharne- 
fervice  militaire  en  1733.  Il  fe    ment  non-feulement  peu  con- 
trouva  au  fiege  de  Kell ,  où  il    venable  ,  mais  révoltant.  Il  y  a 
fut  blefTé  légèrement  en  1734.    d'ailleurs    de   l'érudition,  des 
Après  le  fiege  de  Philipsbourg  ,    recherches,  quelques  bonnes 
il  fit  une  chute  de  cheval,  qui   réflexions;  mais  le  ftyleeft  trop 
le  bléfl".!  tellement,  qu'il  ne  put    diffus  &  manque  de  nerf.   Sa 
plus  remonter  la  felle  ,  &.  qu'il    plume  étoit  plus  facile  qu'éner- 
fut  obligé  de  renoncer  au  (er-    gique.   On  remarque  par-tout 
vice.  Il  palTa  en  Hollande,  &    un  homme  qui  n'a  aucun  prin- 
trouva  une  refîource  dans  fa   cipe  fixe ,  &  qui  flotte  entre 
plume.  Frédéric  II,  étant  par-   les  opinions  les  plus  oppofées. 
venu    au    trône    de    PrufTe  ,    II.  Un  grand  nombre  de  Ro- 
l'appella   auprès   de  lui,  &  fe   mans  mal  imaginés,  &  écrits 
l'attacha  en  (luaiité  de  cham-    d'une  manière  lâche  &  incor- 
bellan.  Après  avoir  pafTé  en-    recte.  Le  feul  dont  on  fe  fou- 
viron  zi;  ans  à  Berlin,  où  il  fe    vienne,  eft  celui  qu'il  publia 
maria  ,   il    tourna  ies  regards   fous  le  titre    de    Mémoires  du 
vers  fa  patrie ,  &C  revint  à  Aix  ,   marquis  d'Argens.  Les  faits  qui 
où  il  vécut  en  philofophe.   Il   y  font  racontés ,   n'immorta- 
mourut  en  1771'  Sa  converfa-  liferont  jamais  leur  auteur,  &. 
tion  plaifûit,  par  une  vivacité  ne  méritoicnt  guère  de  pailer 
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•  à  la  poftérité.  III.  Les  Traditc- 
//o/jjdugrec  en  François  à!Ocel- 
lus  Lucanus  &  de  Timceàc  Lo- 
cres.l'urie  &  l'autre  inuôcin-S". 
Les  mêmes  auteurs  ont  été  tra- 
duits avec  plus  d'exat^titude  par 
M.  l'abbé  Batteux.  !  V.  Il  a  auffi 
mis  en  françois  le  Dijcours  de 
Julien  Cur  le  Chrij}ianifme  ,  ou- 
vrage contraire  à  la  religion  , 
&  qu'on  a  réimprimé  à  Ge- 
nève avec  des  notes  téméraires 
&  indécentes.  A  la  (1:1  de  fa  vie 
le  marquis  d'Argens  a  paru  re- 
venir de  (on  (cepticihne ,  & 
fe  rapprocher  de  la  religion  de 
fes  pères,  qu'un  vainc  often- 
tation  de  philolophie  lui  avoit 
fait  abandonner.  Il  portoit  fur 
lui  le  Nouveau -Teftament  , 
qu'il  lifoit  lorfqu'il  étoit  Teul, 
comme  l'a  attefté  un  de  fes  do- 
meftiques  qui  étoit  proteftant. 
Dans  le  dernier  voyage  qu'il  fit 
en  Provence,  étant  à  EiguiUe, 
chez  M.  le  préfidentd'Eiguille 
fon  frère,  il  étoit  toujours  le 
premier  à  lui  parler  religion  , 
&  à  faire  fes  objeftions.  Le 
préfident,  qui  joignoit  à  l'ame 
la  plus  grande  ,  la  foi  la  plus 
éclairée  &  la  plus  généreufe  , 
mais  qui  avoit  la  prudence 
de  ne  pas  trop  prelTer  fon  frère, 
fe  contentoit  de  réfoudre  fes 
difficultés ,  &  de  lui  faire  fentir 
qu'elles  ne  provenoient  que 
des  fauffes  idées  qu'il  avoit 
fur  la  religion.  Ce  qui  fit  aulli 
une  finguliere  imprelîïon  fur 
fon  efprit  ,  fut  la  fociété  de 
deux  ecclcfiafliques  refpecta- 
bles,  fon  frère  l'abbé  d'Argens 
&  M.  l'abbé  de  Monvalon  , 
qui  étoient  avec  lui  à  la  cam- 
pagne,  &  qui  joignoient  aux 
qualités  de  l'efprit ,  cette  belle 
fimplicité  que  donne  la  folida 
-«'ertu,  &  qui  eft  toujours  la 
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plus  frappante  pour  les  courti- 
ians.  En  partant  de  la  cam- 
pagne ,  il  dit  à  fon  frère  :  Je  ne 
crois  pas  encore  ,  il  cft  vrai 
mais  je  t'alTure  que  je  ne  décrois 
jjas  non  plus.  Une  maladie 
acheva  de  le  déterminer.  Ce 
fut  près  ds  Toulon  ,  chci  Mad. 
la  baronne  de  la  Garde,  fafœur» 
qu'étant  tombé  malade  ,  il  de- 
manda les  facremens  de  l'églife, 
&  témoigna  fon  repentir  de 
tous  les  ouvrages  qu'il  avoit 
écrits.  Le  fait  eft  conftaté  par 
un  procès- verbal  qui  a  été  in- 
féré dans  les  rogiftres  des  déli- 
bérations capitulaires  du  chapi- 
tre de  lacathédrale  de  Toulon. 
AR  G  EN  SON.  Cherche^ 

VOYER. 

ARGENTIER,  (Jean)  né 
à  Caftelnovo  en  Piémont,  fit 
de  grands  progrès  dins  la  mé- 
decine ,  &  fe  diftingua  dans  la 
théorie  de  fon  art.  1!  mourut  à 
Turin  en  f^ji ,  âgé  de  ^8  ans^ 
Ses  Ouvraiîes  furent  recueillis 
après  fa  mort, en  i  vol. in  fol.  à 
Venife,  i^gi.  i6o6  Se  i6io.  Ce 
médecin  n'étoii  bon  que  pour 
le  cabinet.  Lorfqu'il  falloit  ap- 
pliquer fes  remarques  dans  la 
pratique  ,  fa  mémoire  ne  les  lui 
tourniifoit  pas.  11  cenfura  les 
écrits  de  Gaîien  av:c  amertu- 
me ;  &  c'cfl  co  qui  lui  mérita  le 
titre   de   Cenjeiir  de    médecins^ 

ARGENTlNA,  (Thomas 
d')favant  &  pieux  gé-^éral  des 
aue'jftins ,  en  134";.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  furie  Mai" 
tre  des  fentences  ^  Sir.^sbourg, 
I490,  in- fol. ,  &.  d'autres  ou- 
vrages qui  furent  recherchés. 

ÂflGENl^RÉ  ,  (Bertrand 
d'  )  né  à  Vitré  ,  fe  fit  ellimer  , 
dans  le  XVle.  fiecle  ,  par  fa 
probité  ik.  fon  favoir.  Il  s'a- 
donna b«saucoup  a  U  jurifpru^ 
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tîence  &  à  l'hiftoire.  C'étoit 
un  bon  citoyen.  11  mourut  en 
1590,  à  71  ans,  dy  chagrin 
(  dit-  on  )  de  voir  fa  patrie  en 
proie  aux  guerres  civiles  que 
le  calviniTme  y  avoit  excitées. 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  la  coutume  de  Bretagne  , 
Paris,  1621,  in-tol.  en  latin; 
&  V Hiiloire  de  Bretagne  ,  Ren- 
nes ,  1582.  Cet  ouvrage,  fait 
à  la  hâte,  fur  les  Mémoires  Aq 
Pierre  le  Baud ,  qui  écrivoit 
vers  l'an  i4iio  ,  eft  plein  de  fau- 
tes. L'auteur  s'en  apperçut  , 
retoucha  fon  ouvrage ,  &  en 
donna  une  nouvelle  édition  ,  à 
Paris,  1588.  Charles  d'Argen- 
tré,  fieur  delà  Boifliere,  fils 
de  l'auteur  ,  revit  l'ouvrage  de 
fon  père  ,  &  en  donna  une  édi- 
tion corrigée  à  Paris,  en  i6ia, 
in-fol.  Nicolas  Vij!;nicr,  d'.i- 
bord  Proteftant ,  enfuite  Ca- 
tholique ,  relevé  avec  un  peu 
trop  d'amertume  les  fautes  de 
cette  hiftoire  dans  fon  ouvrage 
intitulé  de  l'ancien  état  de  la 
Petite-Bretagne ,  Paris,  1619, 
in-4*',  &  traite  de  calomnies ,  te 
quin'eft  neutêtre  que  trop  vrai. 
ARGENTRÉ,(CharlesDu. 
plelHsd')  naquit  en  167?,  du 
doyen  de  la  nobleffe  de  Bre- 
tagne. 11  prit  lebonnet  de  doc- 
teur de  Sorbonne  en  1700,  & 
eut  la  place  d'aumônier  du  roi 
en  1709.  11  fut  nommé  évêque 
de  Tulles  en  172,3.  H  édifia  fon 
diocefe  par  fes  vertus,  6c  l'é- 
claira  par  fon  favoir.  Malgré 
fes  occupations  palîorales ,  il 
étudioit  7  heures  par  jour.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages;  le 
plus  connu  eft  en  trois  volu- 
mes in-fol.  publi:  à  Paris  en 
1728  ,  fous  ce  titre  :  Colleclio 
judiciorum  de  novis  erroribus , 
çui  ab  intitio  feecuU  x  1 1 ,  ad 
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annnm  lyi^  ,  in  Ecclefîa  prof- 
cripti  funt  6*  notati.  Compila- 
tion pleine  de  recherches  fa- 
vantos.  On  a  encore  de  lui  des 
Elcmens  de  Théologie ,  en  latin  ^ 
Paris,  1702,  in-4°  ,  6c  une  Ex- 
plication des  Sacrem.ens ,  3  vol. 
in- 12.  Ce  prélat  mourut  en 
1740 ,  regretté  des  pauvres  dont 
il  étoit  le  père,  6l  des  gens 
de  bien  dont  il  étoit  la  lumière 
&  l'exemple. 

ARGENVILLE.  Voyei 
Dezailier. 

ARGIE,filled'Adrafte,roi 
des  Argiens ,  fe  fit  un  nom 
célèbre  dans  l'antiquité,  par  fa 
tendrefTe  pour  (on  mari  Poly- 
nice ,  tué  au  fiege  de  Thebes. 
Elle  rechercha  fon  cadavre 
parmi  les  morts,  malgré  l'édit 
de  Créon ,  qui  le  défendoit  fous 
peine  de  la  vie,  &  lui  rendit 
les  derniers  devoirs.  Créon  , 
irrité  qu'elle  eiàt  tranfgrelTé  fes 
ordres,  &  inlenfible  au  cri  de 
la  nature  ,  la  rejoignit  à  fon 
époux.  Ces  événemens  furent 
antérieurs  à  la  guerre  de 
Troie. 

ARGIS.(  Boucher  d')ro3'. 
Boucher. 

ARGOLl ,  (André)  inathé- 
maticien,  né  a  Tagiia-cozzo  , 
dans  le  royaume  de  Naples  , 
effuya  dans  fa  patrie  des  défa- 
grémens,  qui  l'obligèrent  de  fa 
retirera  Venife.  Lefénat,  con- 
noiflant  tout  (on  mérite ,  le 
nomma  profefTeur  de  mathéma- 
tiques dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue ,  &  lui  donna  le  titre  de 
C/ievalier  en  1636.  11  mourut 
en  i6s7.  On  a  de  lui  :  I,  De 
diebus  criticis  ,  16^2.  II.  Ephe- 
merides  ,  ab  nnno  i6to  ad  lyoo, 
III.  AJlrûnomicorurnUbri  j.  IV. 
Problemata  nftronomica.  Ouvra- 
ges exafls  pour  cetems-là,  & 
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dont  lesaflrononies  poflérieurî 
ont  beaucoup  profité. 

ARGOLl,  (Jean)  fils  du 
précédent  ,  naquit  avec  une 
inclination  décidée  pour  la 
potiie.  Dèsl'âge  de  iç  ans,  il  ht 
imprimer  une  Idylle  fur  le  rer 
à  foie.  Peu  de  tems  après,  en- 
flammé d'émulation  par  les  ap- 
plauJifTemens  prodigués  à  l'au- 
teur du  licencieux  pocme  d'A- 
donis,  il  entreprit  d'en  compo- 
ier  un  du  même  genre.  Setant 
renfermé  dans  une  chambre , 
où  l'on  n'entroit  que  pour  lui 
porter  à  manger,  il  acheva  en 
7  mois ,  à  l'âge  de  17  ans ,  un 
poëme  en  Xll  chants ,  inti- 
tulé :  Endymion.  Cet  ouvrage 
fut  goûté  des  mêmes  leéîeurs 
qui  a  voient  approuvé  le  mode.e 
(  Voyei  MaRINI  ;.  11  eft  au- 
teur  de  plufieurs  autres  poé- 
fies ,  tant  italiennes  que  latines  , 
dont  la  plupart  font  reftées 
manufcrites.  Son  goût  pour  les 
belles-lettres  ne  l'avoit  pas  em- 
pêché de  fe  livrer  à  l'étude  de 
ia  jurifprudence  ,  qu'il  profefTa 
pendant  quelques  années  à 
Bologne.  11  mourut  vers  î66o. 

ARGONNE,  (DomBona- 
venture  d')  né  à  Paris  en  1640, 
mourut  chartreux  à  Gaillon  en 
1704,  âgé  de  64  ans.  Son  el- 
priî  61  ion  favoir  lui  avoient 
procuré  desamis  illuftres  ,avec 
lefquels  il  entretenoit  un  com- 
merce réglé  ds  littérature,  qui 
charmoit  fa  retraite  &  rem- 
plilToit  les  momens  que  la 
piété  &.  les  devoirs  de  la  règle 
lui  laiffoient  libres.  Gn  a  de 
lui  :  I.  Un  traité  de  la  leÛure 
des  Pères  de  FEglife  ,  écrit  avec 
difcernement  &  avec  goût.  La 
meilleure  édition  eft  de  1697, 
in-ia ,  donnée  par  M.  Pelleltre, 
qui  l'a  beaucoup  augmentce.On 
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en  a  fait  une  tradu(fHon  latine; 
Turin  1741.  U.  Des  Mélanges 
efhijloire  &  de  Utùrature  ,  pu- 
bliés fous  le  nom  de  Vigrieul 
de  Marville  ;  réimprimés  en 
i72<5  ,  en  3  vol.  in-  12,  donc 
l'abbé  Baniera  fait  prefque  tout 
le  dernier  :  cette  édition  eft 
préférable  aux  autres.  C'eft  un 
recueil  curieux  &.  intéreffant 
d'anecdotes  littéraires ,  6c  de 
réflexions  critiques,  fouvent 
juftes,  mais  qui  quelquefois  prê- 
tent elles-mêmes  à  la  critique. 
lil.  L'Education ,  maximes  6* 
réflexions  ,  dvec  un  dij cours  du 
fel  dans  les  ouvrages  d'efprit , 
donné  fous  le  nom  de  Mon- 
cû^f,  Rouen,  i6yt.  Il  a  laifTé 
quelques  ouvrages  manufcrits. 

ARGOU,  (Gabriel)  natif 
du  Vivarez,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  aulTi  eftimable 
par  Tes  mœurs  que  par  fon  fa- 
voir ,  mourut  au  commence- 
ment de  ce  fiecle.  H  eft  auteur 
d'une  Inftitution  au  Droit  Fran- 
cois  ,  en  2  vol.  in -12,  très- 
bien  dirigée.  L' InfJtution  au 
Droit  Eccléf.zftique  ,  par  l'abbé 
Fkury  fon  ami ,  le  porta  à  com- 
pofer  cet  ouvrage. 

ARGUES,  (Gérard  des) 
gion^etredu  XVIIe.  fiecle,  na- 
quit à  Lyon  en  ii;97,6i  y  mou- 
rut en  1661.  11  étoit  ami  de 
Defcartcs  ;  cette  amitié  fut  utile 
à  tous  les  deux  :  Defcartes  inf- 
truifit  fon  ami ,  Sc  des  Argues 
défendit  fon  maitre.Nousavons 
de  lui  :  Un  Traité  de  Perfpec- 
tive^  in-fol.  II.  Un  Tiaiié  des 
Se  fiions  coniques,  in-S*^.  Ili.  La 
Pratique  du  Tr-t'u  ,  in-8°.  IV. 
Un  très-bon  i  raité  de  la  coupe 
des  pierres  ,  in- 8". 

ARGUS,  fîls  d'Areftor  , 
avoit  cent  yeux,  félon  la  fa- 
ble :  lorfqu'il  youloit  dormir , 

il 
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il  n'en  fermolt  jamais  que  la 
moitié,  Junon  le  chargea  de 
farder  la  nymphe  ïo  ,  que  Ju- 
piter aimoit  :  mais  il  fut  endor- 
mi 6c  tué  par  Mercure. La  déefTe 
le  changea  en  paon,  qui  porte 
aurantd'yeux  à  la  queue  , qu'Ar- 
gus en  avoit  à  la  tête.  Les  my- 
thologiftes  difent  qu'Argus  dé- 
fi^ne  la  l'phere  célefte  que  nous 
voyons  ijriller  d'une  multitude 
d'étoiles  qui  femblent  veiller 
pour  le  bien  de  la  terre  ,  expri- 
mée par  lo  fous  la  figure  d'une 
vache.  Mercure  ,  c  eft-à-dire  , 
le  foleil ,  tue  cet  Argus  lorf- 
qu'il  ramené  le  jour  :  mais  de 
même  que  la  moitié  des  yeux 
d'Argus  reftoient  ouverts  ,  la 
moitié  dos  étoiles  continue  à 
briller  dans  rhémifphere  que  le 
foleil  n'éclaire  pas. 
ARGYNNiS,  jeune  Grec , 
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Géographie  &  de  Chronologie. 
&  de  quelques  autres  Traités 
fur  diverfes  matières. 

ARGYROPHILE,  (Jean) 
né  à  Conftantinople,  paffa  en 
Italie  ,  après  la  prife  de  cette 
ville  par  Mahomet  II ,  en  1453» 
Cofme  de  Médicis,  chef  de  la 
république  de  Florence  ,  lui 
donna  une  chaire  de  profeflfeur 
en  grec,  &C  le  fit  précepteur 
de  fon  tils.  La  pefle  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  Tofcane  ,  il 
alla  donner  à  Rome  des  leçons 
de  philofophie  fur  le  texte  grec 
d'Ariftote.  Il  y  mourut  vers 
1474,  d'un  excès  de  melon. 
Jean  Lafcaris ,  qui  avoit  été  fon 
difciple  ,  lui  a  tait  en  grec  une 
épiraphe  fort  hoitorable.  On 
die  qu'il  mangeoit  beaucoup  ,  Sc 
q.ie  le  produit  de  fes  livres  6c 
fes  autres  revenus  fufnfoient  à 
fe  noya  en  fe  baignant  dans  le  'peine  à  la  dépenfe  de  (à  table, 
fleuve  Ccphiù'.  Agamemnon,  On  a  de  lui  une  Traduflion  d€ 
qui  l'aimoit  beaucoup ,  fit  bâtir    la  Morale  &  de  la  Phyjique  d'A 


en  fon  honneur  un  temple , 
qu'il  dédia  à  Vénus  Argynnis. 
ARGYRE ,  nymphe  d'A- 
chaïe  ,  polTédoit  entièrement  le 
cœur  du  beau  Selimnus,qui  fé- 
chade  déplaifir,  voyant  qu'elle 
fe  dégoûtoit  de  lui. Venus  ,  tou- 
chée de  pitié,  le  métamorphofa 
en  un  fleuve,  qui,  comme  Al- 
phée  à  l'égard d'Aréthufe,allojt 
chercher  la  fontaine  cii  préfi- 
doit  cette  nymphe  inconftsnte. 
Enfin  Selimnus  vint  à  bout 
d'oublier  l'ingrate  Argyre,  & 
il  eut  depuis  la  vertu  de  faire 
perdre  à  ceux  qui  aiment  ,  le 
îbuvenir  de  leur  tendreffe , 
lorfqu'ils  boivent  de  fes  eaux, 
ou  qu'ils  s'y  baignent. 

ARGYRE  ,  (  Ifaac  )  moine 
Grec  ,  habile  mathématicien  , 
florifToit  au  XI  Ve.  ficcle.  Il  eft 
auteur  de  plufieurs  écrits  de 


riflote  ,  dédiée  à  Cnfme  de  Mé- 
dicis.  On  dit  que  Théodore  de 
Gaze,  fon  ami  ,  la  lui  céda, 
&  l'engagea  à  fupprimer  une 
verfion  moins  bonne  qu'il  pré- 
paroi:. On  a  encore  de  lui  un 
Traité  :  De  Regno.  Confolat'io  ad 
împtratorem  Conjîantinopolita- 
num ,  &c. 

ARIAÛNE,  fille  de  Minos, 
roi  de  Crète,  donra  un  pelo- 
ton de  fil  à  Théfée  ,  par  le 
moyen  duquel  il  pourroit  for- 
tir  du  labyrinthe.  Théfée,  après 
avoir  tué  le  Mi.".otaure  dont  il 
devoir  être  la  proie,  emmena 
avec  lui  Ariadne,  qu'il  laJlTa  en- 
fuite  dans  l'ifledeNaxe.  Cette 
princetTe  ,  après  avoir  pleuré 
amèrement  fon  malheur,  fe  con- 
fola  à  la  fin  ,  en  époufant  Ona- 
rus ,  prêtre  de  ilacchus.  Les 
poètes  ajoutent  que  ce  Dieu 
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plaça  la  couronne  d'Ariadne 
dans  le  ciel ,  où  le^'aflronomes 
la  retrouvent  encore  aujour- 
d'hui. 

ARIADNE,  fille   de  l'em- 
pereur Léon  I ,  fut  mariée  avec 
Zenon  ,  qui  monta  iur  le  trône 
impérial ,  l"an  474  de  l'ère  chré- 
tienne. Cette  prlnceffe  fut  foup- 
çonnée    d'avoir    une    intri2ue 
avec  Anaftafe  Le  SiUnûaire.  Ze- 
non ,  félon  Jornandès ,  donna 
ordre  à  un  de  fes  officiers  de 
la  tuer;  mais  rimpératrice  en 
ayant  été  avertie ,  fe  réfugia 
dans  la  maifon  d'Acace,évéquef 
qui  repréfenta  l'atrocité  de  ce 
forfait  à  Zenon  ;  fur  quoi  il  con- 
ientiî  qu'elle  revint  au  palais. 
Si  l'on  enjcroit  quelques  au- 
teurs, elle  le  vengea  de  fon 
mari  :  c,:  prince  étant  torr.bé 
dans  une  fyncope  violente  après 
un  excès  de  table  (d'autres  di- 
fer^f  que  c'étoit  un  accès  d'épi- 
lepiîe},ellele  lit  enfermer  dans 
«n  tombeau  où  il  mourut  en- 
ragé. Mais  ce  récit  n'a  pas,  à 
beaucoup  près,  alTez  d'authen- 
ticité pour  être  cru  fans  aucuri 
doute  (Fo3'f{  Zénon).  Ce  qui 
eft  plus  certain  ,  c'eit  qu'A- 
riadne  fi:  proclamer  Anaftafe 
empereur ,   &  n'attendit   que 
quarante  jours,  après  la  mort  de 
Zénon ,  pour  époufer  ce  nouvel 
empereur.  ElfemourutTançi^. 
ARIARATHE   I  ,  roi  de 
Cappadoce,  commença  à  ré- 
gner conjointement  avec  fon 
frère  Hoiopherne  ,  &   félon 
quelques-uns,  Orophemes,  l'an 
370  avant  J.  C.  11  fe  joignit  à 
Ochiis,  roi  dePerfe,  duns  l'ex- 
pédition d'Egypte;  il  y  acquit 
beaucoup  de  gloire ,  s'en  re- 
tourna   triomphant    dans    fon 
royaume ,  &  mourut  peu  de 
tems  après. 
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ARTARATHElI,filsd'Ho- 

lopherne  ou  Oropherncs ,  don.: 
on  vient  de  parler,  fut  obligé  de 
défendre  fes  états,  que  Perdic- 
cas  ,  l'un  des  fuccefleurs  d'Ale- 
xandre-le-Grand,  &  tuteur  du 
jeiuie  roi  Philippe,  prétendoiî 
lui  être  échus  en  partage.  Le 
malheureux  Ariarathe  fut  dé- 
fait, &  attaché  en  croix  avec  fes 
principaux  officiers,  par  l'ordre 
du  vainqueur ,  vers  l'.'.n  323 
avant  J.C.  llavoit  alors  81  ans. 
Quelques-uns  dilent  qu'il  le 
donna  lui-même  la  mort ,  mais 
ce  récit eft-moins  vraifemblable. 

ARIARATHE  m,  fils d'A- 
riarathe  II  ,  s'étoit  fauve  erv 
A  rménie ,  dans  le  tems  du  fup- 
plice  de  fon  père.  Ayant  ap- 
pris la  nouvelle  de  la  mort  de 
Perdiccas  &  d'Eumenes,  il  ren- 
tra dans  la  Cappadoce  ,  rem- 
porta une  viftoire  contre 
Amyntas  ,  général  Macédo- 
nien ,  Ô£  monta  fur  le  troue 
vers  l'an  3C0  avant  J.  C.  Ariajn- 
nès  ,  fon  fils  aîné  ,  lui  fuccéda, 

ARIARATHE  IV,  pofféda 
ia  couronne  après  Ariamnès, 
Ce  prince  régna  quelques  an- 
nées conjointement  avec  fon 
père.  11  ayolt  époufé  Strato- 
nice,  fille  d'Antiochus  Théos. 
Il  mourut  après  un  règne  de  zS 
ans,  vers  l'an  220  avant  J.  C, 
La  chronologie  &  les  diverfes 
circonstances  de  ce  regne^ainfi 
que  des  trois  précédens,  ne 
font  pas  bien  fûres,  ni  rappor- 
tées uniformément  par  les  hif- 
toriens. 

ARIARATHE  V,  fuccef- 
feur  &  fils  du  précédent,  époufa 
Antiochide ,  fille  d'Antiochus- 
le-Grand.  Il  donna  du  fecours 
au  roi  de  Syrie  contre  les  Ro- 
mains ;  mais  fon  beau  -  père 
ayant  été  vaincu,  il  envoya 
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desambafladeursùRomejchar-   concurreni;  mais  Attale,  roi 
gés  de  fes  excuies.  Il  fut  con-    de  Pergame,  fecourut  Ariara- 
damné  à  payer  une  fomme  de    the  ,    éc    le   rétablit   d.in4   fes 
aoo  mille  écus ,  dont  le  lenat    états.  Ce  prince  le  joignit  aux 
lui  rendit  depuis  la  moitié,  à   Romains  ,   contre    Ariftonic, 
la  prière  du  roi  de  Pergame.    uiurpateur  du  royaume  de  Per- 
Ariarathe  le  ligua  enfuite  avec    game  :  i!  périt  dans  cette  guer- 
Ei!  menés  contre  Pharnace  ,  roi    re,  l'an  1 30  avant  J.  C,  &  lailTa 
du  Pont,  qui  ayant  retulé  la    fixenfans.Laodice,  veuve  d'A- 
médiation  des  Romains,  paya    riarathe  &  régente  du  royau- 
ce  refus  allez  cher,  &  fut  obligé   me*  craignant  de  perdre  ion 
de  conclure  un  traité  défavan-   autorité,  fit  périr  cinq  de  fes 
tageux.  Antiochide.époufe  d'A-    enfans  par  le  poifon  :  le  fixieme, 
riarathe  ,   défefpérant   d'avoir   qui  fuit,  fe  fauva  à  Taide  de  fes 
des  enfans,  lui  avoit  luppo'e   parens.  Le   peuple  fit  motif ir 
deux  fils,  A  riarathe  &.  Holo-   cette  mère  cruelle, 
pherne  ou  Orophemes,  mais        ARIARATHE    VII  ,    fut 
elle  devint  groffe  enfuite,  &  eut   proclamé   roi    l'an   130  avanr. 
Mithridate  &  un  autre  Aria-   J.  C.  Ce  prince  époufa  Lao- 
rathe.  Le  roi  envoya  le  pre*   dice,  fceur  de  Mithridate  Eu- 
mierà  Pvome,poury  être  élevé   pator  ,  dont   il  eut  deux  fils» 
à  la  manière  des  Romains  ;  Tau-   Son  heau-frere  le  fit  affafliner. 
tre  lui  fuccéda.  Ariarathe  fe-    Laodice  donna  fa  main  &  la, 
courut  les  Romains  contre  Per-   couronne  à  Nicomede  ,  roi  de 
fée,  &  mourut  après  un  long  Bithynie.  Mithridate  chaffa  ce 
règne  ,  avec  la  réputation  d'un   nouveau  roi,  6c  reftituala  cou- 
prince  inconftant  dansfon  ami-    ronce  à  fonneveu,filsdumême 
tié  &   fes   alliances,  l'an  166    Ariarathe  qu'il  avoit  fait  tuer, 
avant  J.  C  ARIARATHE  VIII  :  Mi- 

ARIARATHE  Vî  ,  fur-  thridate  voulut  l'obliger  de 
nommé  î-'liilopator ,  à  caufe  de  faire  venir  à  fa  cour  Gordius, 
fon  attachement  pour  un  père  le  meurtrier  de  fon  père.  Ce 
qui  vouloit  lui  donrer  la  lou*  prince  leva  une  armée  contre 
veraineté  de  fon  vivant,  &  fon  oncle.  Celui-ci  attira  Aria- 
que  ce  fils  ne  voulut  point  ac-  rathe  à  une  conférence ,  le  poi- 
cepter,  prit  le  fceptre  l'an  166  gnarda  à  la  vue  des  deux  ar- 
avant  J.  C-  Ce  roi  renouvella  mées,&  fit  régner  à  fa  place  fon 
l'alliance  que  fon  père  avoit  propre  fils  âgé  de  8  ans.  Les 
entretenue  avec  les  Romains.  Cappadociens  fe  fouleverent, 
11  indifpofa  contre  lui  Dcmé- 
trius ,  roi  de  Syrie,  par  le  re- 
fus qu'il  fit  d'épouier  fa  fœur, 
Dcmétrius  fufcita  contre  Aria- 
rathe ,  Holopherne  ou  Oro- 
phernes  ,  qui  fe  prétendoit  fon 
frère.  Ariarathe  fut  renverfé  de 
fon  trône ,  &  obligé  de  fe  re- 
tirer   à  Rome.    Le   fénat   or- 


&  mirent  fur  le  trône  Ariara- 
the,  frère  du  dernier  roi. 

ARIARATHE  IX  :  Mithri- 
date ,  le  cruel  perfécuteur  de 
cette  famille  ,  chafla  le  tiou- 
veau  roi,  qui  mourut  bientôt 
après  de  chagrin  ,  &  rétablit 
fon  fils.  Alors  Nicomede ,  roi 
de  Bithynie  ,    craignant   pour 


donna  le  partage  entre  les  deux   fes  propres  états ,  intéreiTa  Wi 
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Romains  dans  cette  affaire.  Le 
fénat  voulut  rendre  les  Ca^>pa- 
dociâns  libres;  mais  ce  pt'uple 
demanda  un  roi.  Les  Romains 
lui  donnèrent  Ariobarzane  , 
vers  l'an  91  avant  J.  C. 

ARIARATHE  X,  devint 
polTefTeur  du  royaume  de  Cap- 
padoce ,  par  la  mort  d'Ario- 
barzan^î  fon  frère  ,  vers  l'an  42 
avant  J.  C.  La  couronne  lui  fut 
difputée  par  Sifinna  ,  hls  aine 
deGlaphyra,  femme  d'Arche- 
laiis ,  grand-prêtre  de  Beilone 
à  Comane  dans  la  Cappadoce. 
Marc- Antoine  fe  déclara  en 
faveur  de  Sihnna.  Cependant 
Ariarathe  remonta  fur  le  trône, 
&  fut  obligé  d'en  defcendre 
encore  pour  l'abandonner  à 
Archelaijs ,  fécond  fils  de  Gla- 
•phyra,  l'an  36  avant  J.  C. 

ARIAS  .  MONTANUS  , 
(Benoit)  naquit  à  Frexenal  de 
Sierra,  près  de  Séville,  d'une 
famille  noble,  mais  pauvre.  Il 
parcourut  une  partie  de  l'Eu- 
rope, &  s'appliqua  à  l'étude  des 
langues  vivantes ,  qu'il  avoit 
fait  précéder  par  celle  des  lan- 
gues mortes.  L'évêque  de  Sé- 
govîe  le  mena  au  concile  de 
Trente,  où  il  parut  avec  beau- 
coup de  diftinftion.  A  fon  re- 
tour ,  il  s'enfonça  dans  les 
montagnes  d'Andaloufiejpour 
être  tout  à  fes  livres.  Philippe  II 
le  tira  de  fa  retraite  ,  &  le 
chargea  d'une  nouvelle  édition 
de  la  Bible  polyglotte.  Elle  fut 
imprimée  à  Anvers  ,  par  les 
Plantins,  depuis  1569  jufqu'en 
157a,  en  8  vol.  in-fol.  Elle  efl: 
plus  chère  que  celle  d'Angle- 
terre, quoique  moins  parfaite. 
Arias-Montanus  augmenta  cet 
ouvrage  de  Paraphrafes  chal- 
daï  jues,  ii.  de  plufieurs  fautes 
qu'il  ajouta  à  la  verHon  de 
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Pagnin , très-fautive  elle-même. 
Philil)pe  lui  offrit  un  évèché  , 
pour  récompcnfe  de  fon  tra- 
vail ;  mais  cet  écrivain  ,  aulTi 
pieux  (|ue  favant ,  rofufa  ce 
fardeau  &  n'accepta  qu'une 
commanderie  de  S.  Jacques  , 
&  une  place  de  chapelain  du 
roi.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
en  1598  ,  âgé  de  71  .ins.  Ses 
ouvrages  roulent  prefque  tous 
fur  l'Êcriture-Sainte.  Ses  neuf 
livres  des  Antiquités  Judaïques 
font  les  plus  eftimés  ,  Leyde  , 
1^96,  in-4''.  Ils  fe  trouvent 
auiîî  dans  la  Polyglotte  d'An- 
vers ,  &  dans  les  Grands  Criti- 
ques d'Angleterre.  Arias  a  mis 
encore  en  vers  latins  le  Pfau- 
tier  ,  1574»  in -4^.  Richard 
Simon  a  parlé  de  cet  auteur 
avec  beaucoup  d'humeur.  11  ne 
faut  pas  s'en  tenir  à  l'idée  qu'il 
donne  defcs  ouvrages,  quoique 
plufieurs  de  fes  obfervations 
critiques  foient  fondées. 

ARIAS,  (François)  jéfuite 
de  Séville  ,  mourut  en  1605  , 
âgé  de  72  ans  ,  en  odeur  c'e 
fainteté.  Ses  Ouvrages  de  piété 
avoient  le  fuffrage  de  S.  tran- 
çois  de  Sales,  qui  en  recom- 
mande la  leéture  dans  fon  în- 
troduElion  à  Is  vie  dévote.  Ils 
ont  été  traduits  d'efpagnol  en 
latin  ,  en  françois  &  en  italien. 

ARI30N ,  premier  abbé  du 
monaflere  de  Schlecdorf  en 
Bavière,  dont  on  rapporte  la 
fondation  à  l'an  753,  fut  élevé 
fur  le  fiege  de  Freifingen  l'an 
760,  &  mourut  en  783.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  La  Vie  de  S, 
Emmeran, que  Surius  a  publiée. 
Canifius  l'a  donnée  dans  fon 
Thefaurus ,  tom.  3.  II.  La  Vi^ 
de  S.  Corbinien^  premier  évêque 
de  Freifingen  ,  publiée  par  Su- 
rius,  6c   iafcrée  dans  le  3e. 
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vel.  do»:  AtSles  de  D.  Mnbillon.  au  1  de  mai  drins  divers  mar- 
ARIEH,  (Jacob-JiidaJ  rab-  tyrologcs  ;  &  c'eft  auffi  en  ce 
bin  de  la  fynagogue  d'Amfter-  jour  qu'il  elt  honoré  dans  la 
dam  ,  eft  auteur  d'une  favante  Provence  &  le  Dauphiné. 
Dcfcrlpùon  du  TaiemacU.  11  y  A  R  I  M  A  N  E  S  ,  divinité 
en  a  piufieiirs  éditions  in-4^,  adorée  chez  les  i  erles.  C/ctoit 
en  efpagnol ,  en  hébreu,  en  la  fource  de  tout  mal ,  félon  les 
flamand,  en  latin.  Ce  Juif  dogmes  de  Zoronftre ,  comme 
floridoit  dans  le  lyeme.  Tiecle.  Oromaze  étoit  l'auteur  de  tout 
ARIGE,  (S.)  fils  d'Apo-  bien.  C'eft  delà  apparemment 
crafius  &  de  Sempronia  ,  l'un  que  les  Manichéens  ont  tiré 
&  l'autre  diftingués  par  leur  les  deux  principes, 
raiflance  ,  fut  élu  évêque  de  ARiMÂ?F. ,  ioiiverain  d'une 
Gap,  après  la  dépofuipn  de  partie  de  la  Sogdlane  ,  s'en- 
Sagittaire  en  ^"ç).  Vers  l'an  598,  ferma  dans  un  château  bâti  lur 
il  fit  un  voyage  à  Rome  pour  la  pointe  d'un  rocher  ,  pour 
vifiter  les  tombeaux  des  faints  échapper  aux  armes  d'Alexan- 
opôtres,&fut  honorablem.ent  dre-le-Grand.  Ce  prince  l'ayant 
reçu  fiar  Saint  Grégoire,  qui  fommé  de  fe  rendre,  Arimafe 
occupoit  alors  la  chaire  de  S.  lui  fit  repondre  :  S'il  pouvoic 
Pierre.  Ces  deux  grands  hom-  voler?  Alexandre  le  fit  mourir 
mes  s'unirent  enfemble  par  les  cruellement  avec  fa  famille, 
liens  de  la  plus  étroite  amitié;  vers  l'an  328  avant  J.  C. 
ils  ne  purent  fe  féparer  l'an  de  ARINGHI.  roy-tf  Bosio. 
l'autre  fans  verfer  beaucoup  de  ARIOBARZANE  1,  roi 
larmes,  &  ils  ne  fe  confolerent  de  Cappadoce  fut  élu  par  les 
que  par  l'efpérance  de  le  voir  Cappadociens  !'an9i  avant  J.C. 
bientôt  réunis  dans  le  ciel.  S.  fous  le  bon  plaifir  des  Romains, 
Grégoire  écrivit  pluficurs  let-  qui  leur  avoient  oftert  la  li- 
tres à  Saint  Arige,  &  lui  ac-  berté ,  dont  ils  ne  pouvoient, 
corda  la  permiiîion  qu'il  lui  diloient-ils ,  s'accommoder,  il 
avoit  demandée  pour  lui  Sc  fut  chafïé  de  fon  royat'.me  par 
fon  premier  diacre  ,  de  porter  Tigranes,  roi  d'Arménie;  mais 
la  dalmatique  ,  dont  l'ufage  n'é-  Pompée  le  rétablit  l'an  66  avant 
toit  point  encore  commun  dans  J.  C.  11  abdiqua  quelques  an- 
ce  fiecle.  S.  Arige  vécut  peu  de  nées  après  en  faveur  de  fon  fils 
tems  après  fon  retour  de  Rome;  ArïobarzaneII,  qui  fe  trou  va 
on  ne  fait  pas  préciûment  la  malheureulement  engagé  dans 
date  de  fa  mort.  La  plus  com-  les  guerres  civiles  qui  agiterer.t 
mune  opinion  eft  qu'il  mourut  l'Orient  après  la  mort  de  Céfar. 
le  I  mai6c4,  à  l'âge  d'environ  Caflîus  le  rit  furprendre  dans 
69  ans.  Lorfqu'i!  fe  fontit  près  fes  états,  qui  furent  ravagé», 
de  fa  fin  ,  il  fe  fit  porter  devant  &  il  fut  tué  par  ordre  du  même 
i'autel  de  S.  Euiebe;  puis  s'é-  Caflius,  l'an  42  avant  J.  C. 
tant  mis  fur  la  cendre ,  il  reçut  Cicéron  en  parle  avec  beau- 
le  viatique  du  corps  &  du  fang  coup  d'intérêt,  comme  d'un. 
de  Jefus-Chrirt,  qui  iui  tut  ad-  fidèle  allié  du  peuple  Romain, 
miniftré  par  Ificius,  évêcjue  de  dans  fa  belle  oraifon  pro  legt 
Grenoble.  Son  nom  eft  marqué  Man'Uiâ, 
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ARIOBARZ^WsE,  gouver- 
neur delà  Perfide  pour  Darius, 
repouffa  Alexandre»  &  lui  em- 
pêcha l'entrée  de  (a  province  ; 
mais  ce  prince  s'étant  fait  con- 
duire par  lui  berger  qui  con- 
noiffoit  le  pays,  furprit  Ario- 
barzine  ,  lequel  après  avoir  été 
défait,  voulut  fe  retirer  à  Per- 
fé-polis ,  capitale  de  fon  gouver- 
nement; mais  les  habitans  jui 
en  fermèrent  les  portes  ,  ce  qui 
l'cbhgea  de  retourner  contre 
l'ennemi ,  &  de  lui  livrer  un 
combat ,  dans  lequel  il  périt 
les  armes  à  la  main,  l'an  330 
avant  J.  C. 

ARION  ,  muficien  &  poëte 
Grec  .  naquit  dans  l'ide  de  Lof- 
bos.  On  dit  qu'il  fut  l'inventeur 
du  dithyrambe  ,  is:  qu'il  excel- 
loit  dans  I2  poéfie  lyrique.  Pé- 
/iandre,  roi  de  Corinthe,  l'eut 
long-tems  parmi  fes  courtifans. 
Le  poëte  muficien  paffa  de  là 
en  Italie  &  en  Sicile,  où  s'é- 
taiu  enrichi,  il  réfolut  d'aller 
jouir  de  ies  biens  dans  fa  pa- 
trie. Les  matelots  du  vaifleau 
fur  lequel  il  s'étoit  embarqué, 
voulant  le  dépouiller,  il  s'é- 
las»ça  (  dit-on  )  dans  la  mer  ; 
&  un  dauphin,  que  les  charm.es 
de  fa  lyre  avoient  attiré,  le 
Vorta  fur  fon  dos  jufqu'au  cap 
de  Ténare.  Périandre  ,  chez 
qui  le  m.uficJen  fe  réfugia  ,  fit 
mourir  les  matelots,  &  éleva 
un  tombeau  au  dauphin  ,  qui 
avoit  fauve  Arion  ,  vers  l'an 
616  avant  J.  C. 

ARIOSTE,  (Louis  T)  na- 
quit à  Reggio  ,  d'une  famille 
alliée  aux  ducs  de  Ferrare,  en 
1474. Il  montrade  bonne  heure 
les  talens  pour  la  poéfie.  Il  plut 
au  cardinal  Hyppolyte  û'Eil, 
&  lui  fut  attaché  jufqu'à  fa 
mort.  Son  frère  Aifonfe  I ,  duc 
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de  Ferrare,  l'appella  a  fa  cour  J 
&  le  fît  entrer  dans  tous  fes 
divertilTemens.Saconverfatioa 
étoit  un  piaifir  délicieux  pour 
ce  prince.  L'Aiiorte  poffcdoit 
parfaitement  la  langue  latine; 
mais  il  préféra  d'écrire  en  ita- 
lien. Le  cardinal  Bembo  vou- 
lut le  diiTuader  de  fe  fervir  de 
cet   idiome  ;  il  lui  repréfenta 
qu'il  acquerroit  plus  de  gloire 
en  écrivant    en  latin  ,   langue 
plus  fonore  &  plus  étendue  : 
Taime  mieux ,  lui  répondit  l'A- 
riofte  ,  être  le  premier  des  écri- 
vains Italiens  ,  que  le  fécond  des^ 
Latins.    Ce    poëte   avoit  bâti 
une   maifon   à  Ferrarv3 ,  &.  y 
avoit  joint  un  jardin  ,  qui  étoit 
ordin  irement  le  lieu  où  il  mé- 
ditoit  &  où  il  compofoit.  Cette 
maifon  relpiroit    la  fimplicité 
d'un    fage.    On    lui    demanda 
pourquoi  il  ne  l'avoit  pas  ren- 
due plus  magnifique  ,  lui   qui 
avoit  fi  noblement  décrit,  dans 
ion  Roland,  XTintùs  palais  (cmp- 
tueux ,  tant  rie  beaux  portiques 
&  d'agréables  fontaines?  I!  ré- 
pondit ,    quon    ajfemhloit    bien 
plutôt  &  plus  aifément  des  mots 
que  des  pierres.  Sa  droiture  &. 
fa  probité  étoient  fi  connues, 
qu'un  vieux  prêtre,  qui. polTé- 
doit  trois  ou  quatre  riches  bé- 
néfices ,  &  qui  craignoit  d'ê- 
tre empoifonné  par  quelqu'un 
de  ceux  quiattendoient  fa  fuc- 
ceîîîon,  choifit  l'Ariofie,  pré- 
férablement  à  tous  fes  parens 
&  à  tous  fes  amis  ,  pour  de- 
meurer avec    lui.   L'Ariof^e  , 
d'une  fanté  délicate  &  foible, 
fut  obligé  fouvent  d'avoir  re- 
cours à  l'art  des  médecins.  Il 
mourut  en  1533  ,   à  !'âi;e   de 
^9  ans ,  après  s'être  rendu  cé- 
lèbre par  des  fatyres,  des  co- 
médies ,  des  fonnets ,  dçs  ma- 
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ùrigaux,  dos  ballades,  des  chan-  talent  de  h  poéfie,  ioignoit  la 
ions  ,  8c  fur-tout  par  fon  poème  gravité  &  la  ralioa.  On  dit  que 
de  Roland- le- Furieux^  lur  le-  le  cardinal  d'Eft,  à  qui  il  dé- 
quel la  louange  c-:  la  critique  fe  dià  fon  poëme ,  lui  dit  en  riant  : 
font  réciproquement  exercées.  Dovediavolo  Meff^er  Ludovico,, 
.»»  Si  l'on  veut  mettre  fans  pré-  avete  pigliate  tance  co^lionerie? 

V  jugé  (dit  un  bel-efprit)  VO-  >y  (Mefiire  Louis,  où  diable 
w  dylfc:  d'Komere  ,  avec  le  »  avez-vous  pris  tant  de  fotti- 
»♦  Roland  de  l' Ariofte ,  dans  la  y»  (es  ?  •♦)  11  y  en  a  en  effet  beau- 
>»  balance ,  l'Italien  l'emporte  coup.  La  Fontaine  y  a  puifé 
.'»  .à  tous  égards.  Tous  deux  quelques  Contes.  Le  mélange 
>»  ayant  le  même  défaut,  l'in-  monùrueux  du  façré  &  du  pro- 
»  tempérance  de  rima^ination,  fane,  qu'il  a  eu  la  témérité  de 
ï»  &  le  romanefque  incroya-  faire  dans  fon  ouvrage ,  le  peiî 
•»  ble;  l'Ariofte  a  racheté  ce  de  refpeci  qu'il  a  eu  pour  la 
»>  défaut  par  des  allégories  fi  décence  &  les^  moeurs,  éîoi- 
»  vraies,par des fatyresfi fines,  gneront  toujours  les  gens  de 

V  par  les  grâces  du  comique  bien  de  cette  leâure.  Nous 
r  qui  fuccedent  fans  ceffe  à  des  avons  plufieurs  traduélions  du 
M  traits  terribles ,  enfin  par  des  poëme  de  Roland  ;  les  meilleu» 
v>  beautés  fi  innombrables  en  res  font  celle  de  Mirabaud  ,  de 
»  tout  genre,  qu'il  a  tiouvé  le  l'académie  françoife,  imprimée 
>♦  fecret  de  faire  un  monflie  à  Paris,fousle  titredeLa  Haye, 
>*  admirable  ».  Le  grand  talent  en  1741 ,  en  4  vol.  in-12  ,  avec 
de  l'Ariofte  eft  cette  facilité  de  une  Vie  abrégée  de  l'auteur; 
paffer  tour-à-tour  du  férieux  &  celle  que  Mrs.  Pankouke  &C 
au  plaifant,  &  du  plaifanr  au  Framery  ont  donnée  en  4787, 
iublime.  Les  poètes  de  fon  tems  Pans,  10  vol.  in-i8,  avec  le 
puifoient  leurs  fixions  dans  les  texte.  L'Arioiteavoit  été  char- 
livres  de  chevalerie  &:  dans  les  gépendant quelqueremsdugou* 
romans.  Delà  ces  épifodes  qui  vernement  d'une  province  de 
ne  tiennent  point  au  fniçt,  ces  l'Apennin  qui  s'étoit  révoltée, 
tables  dont  le  merveilleux  ré-  &  qu'infeftoient  des  bandits  & 
volte.  On  a  dit  de  lui ,  qu'il  des  contrebandiers.  L'Ariolle 
fallait  bien^  mais  quil  penfoit  appaifa  tour;  il  acquit  dans  la 
mal;  &  on  a  dû  le  dire.  On  a  province  un  crand  empire  fur 
dit  encore  que  le  tombeau  de  lesefprits,&  en  particulier  fur 
Roland  étoit  dans  la  Ji-ruJaUm  cesvoleurs.  Un  jour  le  gouver- 
Jélivrée  j  &.  cela  eft  vrai.  Car  neur  poëte,  i)liis  rêveur  que  de 
Ja  célébrité  de  l'Ariofte  s'eft  coutume,  étant  forti  en  robe  de 
tortaffoiblie  depuisque  le  Taffe  chambre,  d'une  forîerefTc  oii  il 
a  fixé  fur  lui  l'attention  des  lit-  faifbit  fa  réfidence  ,  tomba  entîê 
térateurs  Italiens.  Le  genre  de  leurs  mains.  Un  d'entr'eux  le 
leurs  ouvrages  eft,  à  la  vérité  ,  reconnut,  &  avertit  que  c'é- 
très-différent,  &  neparcit  pas  toit  le  Signor  Ariofte.  Au  nom 
(ufceptible  de  parallèle;  mais  d'y!/rio/?e,  de  l'aiiteurdu  poëmé 
par-ià  même,  l'Ariofte.  qui  fe  d'Orlando  furiofo  ,  tous  ces 
Tignaloit  dans  le  burlefque  ,  a  brigands  tombèrent  à  f^'s  pieds, 
dùcéderlapiaceàceluiqui,au  âc  le  reconduifirent  juli^u'à  la 
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forterciïe,  en  lui  dlfant  :  que 
li  qualité  de  poète  leur  failbit 
refpeder ,  dans  fa  perloune ,  le 
titre  de  .^o'jverneur.  L'édition 
la  plus  recherchée  du  Roland 
furieux  en  italien,  eîi  celle  de 
Veni(e,in-fol. ,  ii^S^yZvec  les 
notes  de  Rufcelli ,  &  les  figures 
de  Porro.  On  a  réuni  tous  les 
ouvrages  de  l'Ariofte  en  2  vol. 
in- fol. ,  Venife,   1730. 

ARIOSTE,  (Alexandre) 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  vivoit  au  commencement 
du  X  Vie.  fiecle  ►  6i  fît  imprimer 
à  Paris,  eni<;i4,  à  l'ufage  des 
confeffeurs  &  diredeurs  des 
âmes ,  un  ouvrage  fur  les  cas 
de  confcience,  intitulé  :  Interro- 
gatorlumpro  animahus  regendis  ; 
réimprimé  à  Lyon,  1S40;  & 
a  Brefce  en  Italie,  en  iSTQ» 
fous  le  titre  d'Enchiridion  feu 
Summa  Confcjfariorum, 

APJOViSTE.roidesSue- 
ves  dans  la  Germanie,  fut  dé- 
tait pr>r  Jules-Céfar,  l'an  58 
avant  J.  C.  Deux  de  Tes  fem- 
mes périrent  dans  la  fuite,  & 
de  deux  illles  qu'il  avoit ,  l'une 
fut  tuée,  &  l'autre  faite  pri- 
fonniere.  Il  ne  manm^oit  ni  de 
talent  pour  la  guerre,  ri  de 
courage  ;  mais  il  étoit  d'une 
hauteur  &  d'une  fierté  qui  lui 
nuilirent  beaucoup. 

ARISTACRIDAS  ,  capi- 
taine Spartiate ,  s'iiluftra  par  fa 
bravouie.  Lorfqu  Antipater  , 
lieutenant  d'Alexandre ,  eut  dé- 
fait les  Lacédémonlens  ,  &  tué 
Agis  leur  roi,  l'an  330  avant 
J.  C. ,  Ariflacridas  ayant  en- 
tendu un  homme  qui  s'cciioii  : 
»  Malheureux  Spartiate^,  vous 
»  ferez  donc  efclaves  des  Macé- 
»  dûniensij?il  répondit  fiére- 
mens  :  ♦<  Hé  quoi  !  le  vainqueur 
»  pourra-t-il  empêcher  les  La- 
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>»  cédémoniens  d'échapper  ù 
»♦  l'efclavage  par  une  belle 
»  mort ,  en  combattant  pour 
»  leur  patrie  »>  ? 

ARISTAGORE,  gouver- 
neur de  Milet  pour  Darius  , 
voulant  fe  fouftraire  à  la  puif- 
fance  de  fon  maître,  tenta  vai- 
nement de  fiiire  prendre  hs  ar- 
mes aux  Spartiates.  Il  fit  goûter 
aux  Athéniens  &  aux  autres 
Grecs,  ce  qu'il  n'avoit  pu  per- 
fiiader  à  Lacédémone.  On  lui 
donna  vingt-cinq  navires ,  avec 
lefquels  il  ht  des  courfes  dans 
le  pays  ennemi,  prit  iU.  biûla 
Sardes.  Le  roi  Darius  ,  irrité 
contre  ce  traître,  ordonna  que 
tous  les  jours  on  lui  rappellât 
qu'il  avoit  une  injure  à  venger. 
Les  généraux  Perfans  attaquè- 
rent les  rebelles  ,  les  battirent 
en  plufieurs  rencontres,  dans 
l'une  deft^uelles  Àriftagore  tut 
tué  l'an  498  avant  J.  C. 

ARISTANDRE  ,  fameux 
devin  ,  étoit  de  Telmcfe ,  ville 
deLycie;  il  exerça  fop  emploi 
dans  la  cour  de  Philippe,  ôc 
eniuitedans  celle  d'Alexandre- 
le-Grand,  dont  il  fe  fit  aimer 
par  les  prédi6lions  les  plus  flat- 
teufes.  Philippe  rêva  qu'il  ap- 
pliquoit  fur  le  ventre  d*e  la  reine 
un  cachet  où  la  figure  d'un  lion 
étoit  gravée  ;  le  devin  courti- 
fan  ne  manqua  pas  de  foutenir  , 
contre  fes  confrères  ,  que  ce 
fonge  marquoit  que  la  reine  ac- 
coucheroit  d'un  fils  qui  auroit 
le  courage  d'un  lion.  Dans  un 
combat  contre  les  Perfes  ,  Arif- 
tandre  fit  remarquer  aux  trou- 
pes un  aigle  qui  planoit  iur  la 
•tête  d'Alexandre  ;  ce  préfage 
heureux  encourageoit  les  Sol- 
dats ,  6i.  n'étcit  pas  inutile 
au  devin. 

ARISTARQUEdeSamos, 
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agronome ,  eft  un  des  [iremiers 
qui  ait  foutenu  que  la  terre 
tourne  fur  foncentre,  &  qu'elle 
décrit  tous  les  ans  un  cercle 
autour  du  folcil.  Mais  ce  fyf- 
tême  étoit  informe, fans  preuve 
&  fans  enfemble.  Nicolas  de 
Cufa ,  Copernic ,  Galilée,  Des- 
cartcîs,  Newton,  l'ont  fuccef- 
fivement  focouru  par  leurs  ar- 
gumens.  On  dit  qu'il  inventa 
une  horloge  foblre  :  mais  il 
eft  certain  que  cette  invention 
en  général  efl  fort  antérieure 
(  ffoyei  EzÉCHiAS  ).  On  a  de 
lui  un  traite  De  la  gi\indeur  &  de 
la di'lance  du  Soleil  &  de  ULune^ 
publiéengrec,àPefai-o,  IS72, 
in-4°,  traduit  &  commenté  en 
latin,  par  Frédéric  Comman- 
dln  ;  on  le  trouve  dans  le  3^. 
vol.  de  la  CoUedion  des  Œu- 
vres de  Wallis,  Oxford,  1695 
à  1699.  Le  Syjlênie  du  monde  ^ 
qui  a  paru  fous  fon  nom  ,  efî 
de  Roberval.  On  ne  fait  pas 
exaftement  en  quel  tems  Arif- 
tarque  a  vécu;  mais  il  étoit 
antérieur  à  Archimede. 

ARISTARQUE  de  Samo- 
thrace  ,  fut  précepteur  du  fils 
de  Ptolomée-Philométor ,  vers 
l'an  148  avant  J.  C.  11  publia 
neuf  livres  de  correftions  fur 
ry//j^f  (i'Homere,  fur  Pindare, 
fur  Aratus,  &  fur  bien  d'autres 
poètes.  Il  difcuta  fur- tout  les 
ouvrages  d'Homère  avec  une 
exactitude  incroyable  ,  mais 
peut-être  trop  (évcre;  car  dès 
qu'un  vers  ne  lui  plaifoit  pas ,  il 
le  traitoit  de  fuppofé.  On  croit 
que  c'efl  lui  qui  divifa  VJliade 
6i  VOdyjJée  en  autant  de  livres 
qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'al- 
phabet. Pîorace,  dans  fon  An 
poétique  ,  donne  une  idée  fort 
avantageufe  de  fa  critique;  il 
l'appelle  un  homme  debieu ,  un 


homme  prudent,  préférant  la 
vérité  à  la  flatterie  : 

yir  bonus  ac pradens  verfits  reprt" 

bendft  inertes  , 
CiiIjKi/'it  duros ,  &c. 
Fiet  Arijïarcbiis  ;  nec  dîcet  :  cur 

ego  (lin:  cil  m 
Offcndttnt  in  uugis  ? 

Il  mourut  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre, à  72  ans,  d'une  hydro- 
pifie.  Ne  pouvant  en  guérir,  il 
fe  lailLi  mourir  de  faim.  On  a 
doiuié  fon  nom  aux  cenleurs 
pénétrans  &  féveres.. 

ARISTARQUE  ,  difciple 
&  compagnon  de  S.  Paul ,  étoit 
de  Theflalonique  ,  mais  Juif  de 
naiffance.  11  accompagna  cet 
apôtre  à  Ephefe,  &.  demeura 
avec  lui  pendant  les  deux  ans 
qu'il  y  fut,  partageant enlomble 
les dangers(k  lestravauxde  l'a- 
poftolat.  Dans  le  tumulte  qu'un 
orfèvre  de  cette  ville  excita  au 
fujet  de  la  ftjtue  de  Diane  ,  il 
manqua  de  périr  avec  Caius.  11 
fortit  d'Ephefe  avec  S.  Paul ,  & 
l'accompagna  à  Corinthe.  11  le 
fuivit  encore  d'ans  le  voyage 
qu'il  fit  à  Jérufalem ,  8f  s'embar- 
qua avec  lui  lorfqu'i!  fut  con- 
duit à  Rome  l'an  60.  S.  Paul, 
écrivant  aux  Cololîiens,  témoi- 
gne qu'il  étoit  avec  lui ,  &L  l'ap- 
pelle le  compagnon  de  U  cap- 
tivité ,  concaptivus  meus.  On  ne 
fait  point  ce  qu'il  devint  après  la 
mort  de  S.  Paul.  Les  Grecs  l'ho- 
norent fous  le  titre  d'apôcre  £c 
de  martyr  le  14  avril ,  &  les  La- 
tins font  mention  de  lui  le  4 
août,  yoyei  les  Ades  des  Apô" 
très  ,  chap.  ig  ,  ^o  ,  X7  \l' Epit, 
de  S.  Paul  à  Philémon,  ~^.  24  \ 
&  celle  aux  Coloffiens  ,  ch.  4. 

ARISTÉE  ,  fils  d'Apollon 
&  delà  nymphe  Cyrene,  ap- 
prit des  Nyaiphes  i'<irt  de  caîU 
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1er  le  laif ,  de  cultiver  les  oli- 
viers, de  [iréparer  des  ruches 
à  miel  ,  &  de  les  conJerver. 
il  époul'a  Autonoé  ,  tille  de 
Cadmus ,  dont  il  eut  Ailéon , 
qi'i  fut  déchiré  h  la  chalîe  par 
fes  propres  chiens.  Après  la 
mort  de  ce  fils  ,  il  fe  rftira 
flans  rifle  de  Cos  ;  de  là  en 
Sardaigne,  qu'il  poliça  le  jjre- 
mier  ;  puis  en  Sicile  ,  oii  il 
cornmuriiqua  fes  fecrets  ;  Si 
enfin  en  Thrace ,  oîi  Bacchus 
l'admit  aux  myfteres  des  or- 
gies. Ariftée  aima  enfuite  Eury- 
dice ,  femme  d  Orphée  ;  en 
fuyant  fes  pourfuites  ,  elle  fut 
piquée  par  un  ferpent,  qui  lui 
donna  la  mort.  Les  nymphes, 
pour  fe  venger  d'Anilée  ,  tuè- 
rent les  abeilles  ;  mais  ayant 
appaifé  ces  divinités  par  le  fa- 
crifice  de  quelques  taureaux,  il 
recouvra  ce  qu'il  avoir  perdu. 
La  relation  de  cette  hirtoire  my- 
thologique jdans  le  4e. livre  des 
Géorgiques  ,  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  Virgile. 
Les  dieux  îe  placèrent  entre  les 
étoiles  ,  &  il  fut  VAquarius  du 
Zodiaque. 

ARISTÉE  le  Proconéfim  , 
hil^orien  &  poëte  Grec,  flo- 
riiToic  dutems  de  Cyrus  &  de 
Crœfus,  vers  l'an  <^^6  avant 
J.  C.  On  lui  attribue  un  Poëme 
épique  en  trois  livres.,  fur  la 
guerre  des  Arimafpes  ,  ou  Scy- 
thes Hyperboréens.  Cet  ou- 
vrage s'eft  perdu.  Longin  en 
rapporte  fix  vers  dans  fonTr/i/re 
du  jublime ,  diC  Tzetzes  fix  au- 
tres. ArifVée  avoir  encore  com- 
pofé  un  livre  en  profe  fur  la 
Tiiéogonie  ,  ou  l'origine  des 
dieux.  Cet  ouvrage  n'efl  point 
parvenu  jufqu'à  nous,&  on  doit 
le  regretter  plus  que  fes  vers. 

ARiSTÉE,  que  Pappus  a 
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furnommé  \^  Ancien,  vivoit  vers 
!•?  toms  d'Alexandre-le-Grand. 
Euclide  avoit  tant  d'eltime  iSc 
d'attacheftient  pour  lui  ,  qu'il 
ne  vo»)lut  pas  écrire  fur  un  (u- 
jet  qu'avoit  traité  fon  ami ,  de 
crainte  de  nuire  à  la  réputa- 
tion qu'Ariilée  s'étoit  acquife. 
On  a  voit  de  Iji  deux  ouvra- 
ges qui  rouloîent  fur  la  géomé- 
trie lublime;  mais  l'injure  des 
tems  en  a  privé  la  poflérité. 

APJSTÉE,  officier  de  Pto- 
lomée-Philadelphe,  roi  d'Egy- 
pte, étolt  Juif  d'origine.  Ce 
prmce  l'envoya  demander  au 
grand-prtire  F.léazar,  des  fa- 
vani  pour  traduire  la  loi  des 
Juifs  d'hébreu  en  grec.  Eléa- 
zar  en  clioifit  72  ,  fix  de  chaque 
tribu,  qui  firent  cette  traduction 
appellée  des  Septante.  On  pré- 
tend qu'Ariftée  compofa  l'hif- 
toire  de  cette  verfion.  Nous 
en  avons  une  ,  à  la  vérité  ,  qui 
porte  fon  nom  ;  mais  il  efl  dif- 
ficile de  décider  quel  degré  de 
croyance  elle  m.érite.  Bellar- 
min  ,  la  Bigne  ,  &  quelques 
autres  ,  ont  cru  qu'elle  étoit  la 
même,  que  citoient  S.  Jérô- 
me, Eufebe  &Tertullien;mais 
Louis  Vives  ,  Alphonfe  Salme- 
ron  ,  Scaliger,  &c. ,  ne  doutent 
pas  que  ce  ne  foitune  pièce  iup- 
pofée  par  quelque  Juif;  &  il 
femble  qu'on  n'en  doive  plus 
douter,  après  ce  que  Henri  de 
"Valois  a  écrit  dans  fes  notes 
fur  Eufebe.  Elle  a  été  pu- 
bliée fous  le  titre  :  Hifîoria  de 
S.  Scriptarz  Jnterpretihvs  ,  Ox- 
ford ,  1692,  in-S*' ;  &.  dans  la 
Bible  de  Rome,  1471  ,  2  vol, 
in-fol.  Van  Dale  a  donné  une 
differtation  fur  cet  ouvrage  , 
Amfterdam ,  itc;  ,  in^'*.  li  pré- 
tend que  Ptolomée  ne  fit  tra- 
duits que  iePenicteuqut? •  Si  que 
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les  autres  livres  qu'on  trouve 
dans  la  verîion  appellée  des  Sep- 
tante ,  ont  été  traduits  par 
cl'uutres  interprètes  :  mais  ce 
fentimenî  eft  contredit  parnon- 
freriusS:  d'autres  fav ans.  Quoi 
qu'il  en  foit .  cette  triduftion 
très-ancienne,  fuivie  par  J.  C. 
&  les  apôtres ,  a  touiours  été 
ri'une  autorité  é^ale  à  celle  du 
Pentateuque.  Les  faints  Pères 
ont  regardé  la  verficn  des  Sep- 
tante,  comme  un  moyen  choifi 
par  laProvidence  pour  préparer 
les  natioTis  à  la  prédication  de 
l'Evangile  ,  &  J'en  attribue 
communément  aux  traducleurs 
une  afîiftance  particulière  du 
Saint-Efprit,  quoique  S.  Jérôme 
n'en  loit  pas  tou]ov!rs  content. 

ARISTENETE,  auteur 
Grec  du  Ve.  fiecle  ,  périt  dans 
un  tremblement  de  terre  qui 
renverfa  la.  ville  de  Nieomé- 
die  :  nous  avons  de  lui  des  Let- 
tres ingénieufes.  Paris,  1610, 
in-8^,  traduites  en  françois  , 
in-i2. 

ARISTIDE,  furnommé  le 
Jujie  ,  avoir  pour  rival  à  Athè- 
nes le  célèbre  Thémiftocles. 
Ces  deux  hommes  ,  élevés  cn- 
fembledès  leurenfar.ce.avoient 
des  qualités  différentes:  l'un  ,  fi 
l'on  en  croit  les  partifans  ri'Arif- 
tide  ,  fut  plein  de  candeur  & 
de  zèle  pour  le  bien  public  ; 
l'autre  aitincieux,  fourbe,  & 
dévoré  d'ambition.  Mais  il  eft 
plus  naturel  de  croire  qu'ils 
alloient  tous  deux  au  même 
but,  celui  de  l'autorité  fuprê- 
me,  parties  voies  différentes, 
affortiesà  leur  caractère.  Arif- 
tide  auroit  voulu  éloigner  Ton 
rival  du  gouvernement  ;  mais 
il  fut  lui-même  condamné  à 
l'exil,  par  le  jugement  de  l'of- 
tracifme,  vers  i'an  483  avant 
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J,  G.  Les  Athéniens  ,  peuple 
volage  &  inconftant  dans  fa 
haine  comme  dans  fon  affeftion 
(  Voyei  PÉRICLÈS  ,  SOCRATE  , 
Anytus  ,  &c.  ),  le  rappelle- 
rent  quelque  tems  après  avec 
tous  les  exilés,  il  engagea  les 
Grecs  à  fe  réunir  contre  les 
Perfes ,  6i  fe  diflingua  aux  ba- 
tailles de  Marathon,  de  Sala- 
mine  Se  de  Platée.  Il  fit  établir 
une  caiffc  militaire  jjour  foute- 
nir  la  guerre.  Le  défintéreffe- 
ment  avec  lequel  il  leva  la 
taxe  impofée  à  cette  occafion  , 
fit  appeller  fiecîe  d'or  le  tems 
éc  fon  adminiftratlon.  Il  mou- 
ri:t  il  pauvre,  que  la  républi- 
que fut  obligée  de  faire  les 
frais  de  fes  funérailles,  de  do- 
ter (qs  filles  ,  &  de  donner 
quelques  biens  à  fon  fils.  Ly- 
funachus  ,  fus  de  l'une  de  fes 
filles,  gsjjnoit  fa  vie  à  expli- 
quer des  f  onges  dans  les  carre- 
fours. On  ignore  le  lieu  &  le 
tems  de  la  mort  d'Ariftide.  Le 
furnom  de  Jude  lui  fut  donné 
plufieurs  fois  de  fon  vivant. 
Mais  pour  bien  apprécier  ces 
fortes  d'épithetes,  il  faut  fans 
ceffe  fe  rappelier  l'état  où 
éîoient  la  juftice  &  toutes  les 
vertus  chez  ces  nations  vaines 
&  corrompues.  L'homme  qui 
fe  garantiffoit  tant  foit  peu  , 
ne  fût-ce  qu'en  apparence  ,  des 
vices  de  la  multitude ,  paffoit 
pour  un  phénomène  de  fageffe. 
Thcophraffc  affure  qu'AriiVide 
ne  connoiffoit  plus  d'équité  ni 
de  vertu  ,  lorfque  la  politique 
l'exijieoit  ;  qu'il  délioit  les  Athé- 
niens du  ferment  de  fidélité, 
Ôt  ie  chargeoit  feu'  du  parjure 
du  peuple  entier.  Il  fe  fiifoit 
un  devoir  &  un  fyftême  de 
s'oppofer  aux  confeils  de  Thé- 
miilocUs  ,   lors  même  qu'ils 
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étoicnt  d'une  milité  fenfible, 
&  le  haïlloit  au  point  de  dire 
que  la  république  étoit  détrui- 
te ,  s'il  ii'troit  jeté  dans  un 
précipice.  Cette  haine  fatale  au 
repos  des  Athéniens  ,  prenoit 
fa  fource,  lelon  quelques-uns, 
dans  une  rivalité  d'ainour,  & 
non  dans  un  zèle  patriotique. 
Voyei     ClOLLIuS  ,    LuClEN  , 

Marc-Aurele,  Sékeque, 

SOLOK , SOCRATE ,  TrAJAN , 

Zenon,  u.c. 

.  ARISTIDE  de  Milet ,  hif- 
tonographe  ,  fe  rendit  célèbre 
par  les  MiUfiaques  ,  contes  ro- 
manefqucs  à:  fouvent  licen- 
cieux. Apulée ,  auteur  de  V-Jne 
d'or ,  avertit,  dans  fa  préface, 
qu'il  va  écrire  des  contes  à  la 
Miléfiûque  :  ce  qui  prouve  que 
ces  ouvrages  dévoient  avoir  eu 
du  fuccès.  Plutarque  le  cite  fou- 
vent  dans  fes  petits  Parallèles. 

ARISTIDE,  (S.)  d'Athè- 
nes ,  philofophe  ,  vivoit  dans 
le  2e.  fiecle.  S'étant  fait  chré- 
tien, il  ne  changea  point  de 
profeflîon  ,  &  foutint  par  fa 
philofophie  l'Evangile  de  J.  C. 
Car  il  compofa  pour  les  Chré- 
tiens une  excellente  Apolo- 
gie ,  qu'il  préienta  à  l'empereur 
Adrien,  lorfqu'il  étoit  à  Athè- 
nes vers  l'an  125.  S.  Jérôme 
dit  que  l'on  voyoit  encore  de 
fon  tems  cet  ouvrage,  dont 
Eufebe  fait  mention  dans  fon 
Hifl.,  1.  4,  c.  3  &  5.  Les  an- 
ciens martyrologes  l  de  même 
que  les  modernes,  font  mé- 
moire de  ce  Saint  au  '  i  d'août. 
l'oye::  D.  Ceillier,  Hi[l.  des 
dut.  fac.  6»  eccUf. ,  t.  i. 

ARISTIDE,  (^lius)  ora- 
teur Grec,  prêtre  de  Jupiter; 
ne  à  Hadriani  dans  laMyfie, 
vers  l'an  129  de  J.  C. ,  prit  le 
iurnom  de  Théodore ,  qui  veut 
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ans  grâce  ou  don  de  Dieu  ,  fn 
mémoire  d'une  guérilon  qu'il 
avoir  reçue ,  &  qu'il  crut  fur- 
natureîle.  Les  plus  grands  maî- 
tres lui  donnèrent  des  leçons 
d'éloquence.  Il  paiTa  fa  vie  à 
haranjiuer  &  à  voyager.  Lorf- 
que  Smyrne  fut  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre,  il  écri- 
vit une  lettre  fi  touchante  à 
Marc-Aurele,  que  ce  prince 
ordonna  fur  le  champ  de  la 
rétablir.  Les  habitans  érigèrent, 
en  reconnoiffance,  une  ftatue 
à  Ariftide.  Il  mourut  dans  fa 
patrie  à  l'âge  ,de  60  ans.  On  a 
de  lui  des  Hymnes  en  profe  à 
l'honneur  des  dieux  &  héros; 
des  Panégyriques,  des  Oraiions 
funèbres,  des  Apologies,  des 
Harangues ,  où  il  foutient  le 
pour  &.  le  contre.  Samuel  Jebb, 
(avant  ihédecin  Anglois  ,«ious 
en  a  donné  une  excellente 
édition,  en  2vol. in-4°, grecque 
&  latine,  à  Oxford,  en  172- 
&  1730 ,  avec  des  notes  plei- 
nes d'érudition. 

ARISTIDE,  peintre  deThe- 
bes  ,  fut  le  premier ,  dit  -  on  , 
qui  mit  fur  la  toile  les  mou- 
vemens  de  l'ame  ,  &  les  paf- 
fions  qui  l'agitent.  Pline  le  Na- 
turaliiie  dit,  qu'Attale  offrit 
jufqu'à  6coo  feflerces  d'un  de 
fes  tableaux.  Il  vivoit  du  tems 
d'Apell:-s ,  l'an  500»ivant  J.  C. 

ARISTJPPE  de  Cyrene  , 
difciple  de  locrate,  fondateur 
de  la  {^Eto.  Cyrénaïque  ,  quitta 
la  Lybie  ,  dont  il  étoit  origi- 
naire, pour  aller  entendre  So- 
crate  à  Athènes.  Le  fond  de  fa 
do6irine  étoit  ,  que  ia  volupté 
eft  le  fouverain  bien  de  l'hom- 
me pendant  cette  îrifle  vie. 
Une  philofophie  fi  commode 
eut  beaucoup  de-  partifans.  Les 
grands   fiijjueurs    l'aimèrent  "- 


.  _  A  R  I  3^:3 
Laîs  étolt  moins  volage  qu4 
lui.  Les  philofophes  de  ce  tenis- 
là ,  comme  ceux  du  nôtre,  li 
plaifoient  à  s'injurier  récipro- 
quement. Si  Ariflippe  pouvait 
Il  donnoit  la  dccHion  fur  tous  fe  contenter  de  légumes ,  difoic 
les    plats;  les  cuiliniers    pre-    Dioçsne  le  cynique,  i/nt  s'a* 
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Denis-le-T3'ran  le  rechercha. 
Il  couvrit,  à  la  cour  de  ce 
prince,  le  manteau  de  phllofo- 
phe ,  de  celui  de  courtifan.  Il 
danfoit ,  il  s'enivroit  avec  lui. 


noient  les  ordres  pour  la  pré- 
paration &  la  délicateffe  d^?s 
mets.Sa  converfation  étolt  pi- 
quante par  une  infinité  de  bons 
mots.  Denis'Ie-Tyran  luiayant 
demandé  pourquoi  les  philofo- 
phes afliégeoient  les  portes  des 
grands  ,  tandis  que  ceux  -  ci 
ii'alloient  jamais  chez  les  phi- 
lofophes? Ctjiy  répondit  Arif- 
tippe,  que  Us  philofophes  cori' 
noïjfent  leurs  befoins  ,  &  que  Les 
grands  ne  connoijfent  pas  les 
leurs.  D'autres  diient  qu'il  lui 


baijj'eroit  pas  à  faire  lâchement 
la  cour  aux  princes.  — —  Si  celui 
qui  me  condamne  ,  répliquoit 
Ariftippe  ,  y^vo/;  faire  la  cour 
aux  princes  ,  il  ne  fe  contente' 
roit  pas  de  légumes.  Comme  on 
lui  demandoit  ce  que  la  philo- 
fophie  lui  avoit  appris  ?  A  bien 
vivre  avec  tout  le  monde  ,  &  â 
ne  rien,  craindre  — En  quoi  les 
philofophes  font -ils  au-deffas 
des  autres  hommes  ?  —  C'eji  , 
difoit-il,  que  quand  il  riy  au- 
rait point  de  loix  ,  ils  vivraient 


réponditplus  fimplement  :  Cejl  comme  ils  font.  Kodomonta.dss, 


<]ue  les  médecins  vont  ordi' 
naircment  ckei  les  malades.  On 
voit  par  ces  réponles  que  de 
tout  tems  les  philofophes ,  mê- 
me les  Epicuriens  ,  ont  eu  une 
très-forte  dofe  de  fuffifance  & 
d'orgueil  *,  ils  ont  toujours  affi- 
ché la  qualité  de  Précepteurs  du 
genre  humain.  La  luxure  d'A- 
riftippe  égaloit  fa  vanité  ,  mais 
elle  étolt  (ujette  à  de  fingu- 
lieres  inconftances.  Un  jour  le 
mêrne  prince  lui  donna  le  choix 
de  trois  ccurtilannes.  Le  philo- 
fophe  les  prit  toutes  trois  , 
diiant  :  Que  Paris  ne  s'en  était 
pas  mieux  trouvé  pour  avoir  jugé 
en  faveur  d'une  déejfc  ,  contre 
deux  autres  déejfes.  il  les  mena 
enfuite  jufqu'à  la  porte,  &  les 
congédia.  Quelqu'un  le  plaifan» 
tant  fur  fon  commerce  avec  la 
counifanne  Laïs  :  Jl  ejl  vrai , 
,  dit-il  ,  que  je  la  poffede  ;  mais 
elle  ne  me  po(fcde  pas.  11  avoit 
raifon  ,  car  fa  palîion  changeoit 
continutilkment    d'obj^^c  ,  Ck 


dont  perfonne  n'eft  la  dupe.  îl 
avoit  coutume  de  dire  :«  Qu'il 
»»  valoit  mieux  être  pauvre 
>»  qu'ignorant,  parce  que  le 
»  pauvre  n'a  befoin  que  d'être 
»  aidé  d'un  peu  d'argent ,  au 
>>  lieu  qu'un  ignorant  a  befoin 
»>  d'être  humanifé  >».  Il  ne  fon- 
geoit  pas  que  l'humanité  e(l 
bien  plus  la  qualité  des  idiots 
que  des  favans  de  parade.  On 
dit  qu'il  fut  le  premier  qui  exi- 
gea des  rccompenfes  de  fes 
difciplcs.  Ayant  demandé  50 
drachmes  à  un  père  pour  iiif- 
truire  foji  fils  :  Comment .,  cin- 
quante drachmes  ,  s'écria  cet 
homme  !  il  n'en  faudrait  pas 
davantage  pour  avoir  un  efclave, 
—  Hi  bien ,  repartit  le  phi- 
lofophe,  plein  de  l'importance 
de  fes  leçons ,  a:hete-le  ,  6*  tu. 
en  auras  deux.  Il  vlvoit  vers 
l'an  400  avant  J.  C.  11  avoic 
compofé  des  livres  d'hiftoire 
&  de  morale  ,  que  nous  n'a- 
vons plus,  &,  il  eft  à  croire 
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ijue  la  perte  n'eft  pas  grande. 

ARISTIPPE,  dit  U  Jeune, 
petit-fils  du  préct'dcnt  ,  devint 
lin  des  plus  zélés  détenf'eurs  de 
la  i"e6te  de  Ion  çrand-pt^re,  vers 
l'ail  364  avant  J.C.  Elle  admet- 
loit  pour  principe  de  toutes  les 
avions,  deux  mouvemens  de 
lame,  la  douleur  6c  le  plaiilr. 
ARlSïiPPE,  tyran  d'Argos. 
"vlvoit  dans  les  frayeurs,  fuite 
<ie  la  tyrannie.  Le  foir  après 
fon  fouper,  il  lermoit  toutes 
les  portes  de  fon  appartement , 
quoiqu'elles  fuffent  gardées  par 
un  grand  nombre  de  foldats;  il 
montoit  enfuite  par  une  échelle 
dans  une  chalnbre  écartée  avec 
fa  maîtrefTe  ;  la  mère  de  la  fille 
retiroit  aulïi-tôt  l'échelle,  l'en- 
fermoit  fous  la  clef,  &  le  len- 
demain matin  venoit  la  remet- 
tre à  la  trappe  pour  ouvrir  leur 
prifon.  Ariftippe  ,  malgré  ces 
précautions  ,  fut  aifalîiné  par 
un  Cretois  l'an  24?.  avant  J.  C. 

ARlSTOBUL£,de  la  race 
des  facrifîcateurs  Juifs ,  étoit 
précepteur  de  Ptoiomée-Ever- 
gete  ,  fils  aîné  de  Philométor, 
roi  d'Egypte  ,  l'an  \  20  avant 
J.  C.  La  fynagogue  de  Jérufalcm 
lui  écrivit  une  belle  lettre ,  pour 
lui  donner  avis  des  grâces  que 
Dieu  avoit  faites  à  la  nation  , 
en  la  délivrant  du  cruel  An- 
tiochus  ,  de  l'opprefTion  des 
Macédoniens, &  en  découvrant 
aux  Solymitains  le  feu  facré  , 
caché  depuis  fi  long-toms.  Elle 
le  fupplioit,  lui  &  tous  les  Juifs 
qui  étoient  en  Egypte ,  de  cé- 
lébrer en  aftion  de  grâces ,  avec 
pompe  &  folemnité,  la  fête  de 
la  Scenopégie.  —  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Aristoeule, 
frère  d'Hyrcan  II  (  voye^^  ce 
mot),  ni  avec  Aristobule  , 
Juif  &  philofophe  péripatéti- 
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cien  ,  qui  dédia  des  livres ,  qui 
conrenoient  des  Commentaires 
fur  les  livres  de  Moile,  à  Pto- 
lomée-Philadi-lphe,  félon  Eu- 
febe  ,  H'ijl.  EcMJ.  liv.  7  ,  &c 
mourut  160  ans  auparavant. 

ARISTODEME.  Voyei 
Aristomene  I. 

ARISTOGITON  confpira 
contre  liipparque,  tyran  d'A- 
thènes, il  fe  joignit  à  Harmo- 
dius,  &  délivra  Ton  pays  du 
fléau  de  la  tyrannie.  Hippias', 
irere  d'Hipparque  ,  fit  mettre 
inutilement  plulieurs  perfonnes 
à  la  torture  ,  entr'autres  une 
courtifanne ,  qui  fe  coupa  la 
langue  avec  les  dents,  plutôt 
que  de  découvrir  la  confpira- 
tion.  Les  Athéniens  firent  éle- 
ver dans  la  place  publique  des 
flatues  à  leur  libérateur,  hon- 
neur qui  auparavant  n'avoit  été 
accordé  à  perfonne.  Une  petite 
fille  d'Aril^ogTton  fut  mariée  & 
dotée  aux  dépens  de  la  répu- 
blique. Les  tyrans  furent  chalTés 
d'Athènes  la  même  année  que 
les  rois  le  furent  de  Rome  , 
l'an  515  avant  J.  C. 
ARISTOMENE  I,owARIS. 
TODEME,  roi  des  MelTéniens 
dans  la  Morce  ,  épuifa  telle- 
ment Lacéd^mone  de  citoyens, 
dans  uneguerre  qu'il  eut  contre 
cette  république,  que  l'armée 
Lacédémonianne  renvoya  à 
Sparte  les  nouveaux  folcJats  , 
&  leur  proftitua  les  femmes  & 
les  filles  pour  repeupler  le  pays. 
Ceux  qui  naquirent  de  ce  com- 
merce ,  furent  appelles  Parthé' 
niens  ;  ils  fe  bannirent  enfuite 
eux-mêmes  de  Sparte  ,  &  al- 
lèrent ,  fous  la  conduite  d'un 
certain  Phalante  ,  s'établir  à- 
Tarente  en  Italie.  Ariflometie 
fe  tua  fur  le  tombeau  de  fa  fille, 
qu'il  avait  facriiiée  pour  faire 
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ceiïer  une  perte  qui  rsvageo't 
fa  patrie  ,  vers  l'an  724  avant 
J.  C. 

ARISTOMENE  II  ,  géné- 
ral de»  Mefféniens ,  fouleva  fon 
pays  contre  Sparte  ,  l'an  685 
avant  J.  C.  Ceux  d'Argos  , 
«i'Elide,  de  Sicyone,  favorife- 
rent  larévoIte.'Ariftomene  bat- 
tit les  Lacédcmoniens ,  s'intro- 
duifit  à  Sparte'pendant  la  nuit, 
&  attacha  à  la  porte  du  tem- 
ple de  Minerve  un  bouclier  qui 
alarma  le  peuple  de  cette  ville. 
Les  MefTéniens,  après  quelques 
fuccès  ,  furent  abandonnés  de 
leurs  alliés,  vaincus,  &  obli- 
gés de  fe  retirer  dans  une  place 
forte  fur  le  mont  Ira.  Arifto- 
niene  foutint  le  fiege  pendant 
onze  aos.  Mais  enfin  obligé  de 
céder,  il  fe  réfugia  dans  l'ifle 
«le  Rhodes.  Il  fut  tué  quelque 
tems après,  ou,  félon  d'auttes, 
il  mourut  de  maladie.  Tan  640 
avant  J.  C,  On  dit  que,  lorf- 
qu'on  ouvrit  fon  corps,  on  lui 
trouva  le  cœur  tout  velu. 

^  AR I  STON/ils  &  fucceffeur 
d'Agaficies  dans  le  royaume 
de  Lacédémone  ,  eft  connu 
dans  Plutarque  par  fes  repar- 
ties. Quelqu'un  lui  ayant  dit, 
«îue  le  devoir  d'un  roi  étoît  de 
faire  du  bien  à  fes  amis,  &  du 
niai  à  lés  ennemis;' il  répondit: 
»  Qu'il  convenoit  bien  plus  à 
»»  un  roi  de  confcrver  fes  an- 
9*  ciens  amis ,  &  de  favoir  s'en 
»  faire  de  nouveaux  de  fes  plus 
w  grands  ennemis  i?.  Ayaiit  ap- 
pris que  l'on  avoit  fait  un  éloge 
funèbre  des  Athéniens  ,  qui 
avoient  été  tués  en  combattant 
vaillamment  contre  les  Lacé- 
démoniens,  il  dit  :  '<  S'ils  hor.c- 
yt  rent  tant  les  vaincus,  quels 
>»  honneurs  méritent  donc  les 
w  vainqueurs»?  11  régnoit vers 
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Tan  ^40 avant  J.  C.  Il  eut  pour 
fils  Démarate,  qui  lui  fuccéda. 

ARISTON  ,de  l'ille  de  Chio, 
furnommé  Sirène  ,  &  difcipie 
de  Zenon ,  difoit  qu'un fage  ref- 
femble  à  un  bon  comédien,  qui 
fait  également  bien  le  rôle  d'un 
roi  Ôc  celui  d'un  vaiet.  Le  fou- 
verain  bien,  lelon  lui,  étoi' 
dans  l'indifférence  pour  tout  ce 
qui  eil  entre  le  vice  &  la  vertu. 
Il  comparoit  ingénieufement 
les  argumens  des  Logiciens  aux 
toiles  d'araignée,  fort  inutilei  , 
quoique  faites  avec  beaucoujj 
d'art.  Il  rejetoit  la  logique  , 
parce  que,  difoit-il,  elle  ne 
mené  à  rien;  &  la  phyfique, 
parce  qu'elle  efl  au-deffus  des 
forces  de  notre  efprit.  Quoi- 
(ju'il  n'eût  pas  absolument  re- 
jeté la  morale  ,  il  la  réduiloit 
à  peu  de  chofe,  Aufîi  finit -il 
par  ia  volupté,3;)rès  avoir  com- 
mencé par  la  philofophie.  Sort 
commun  à  tous  ceux  qui  ne 
font  philofophes  que  par  of- 
tentation  &  pour  le  vain  plaifjr 
de  débiter  des  maximes  fono- 
res.  Il  ilorifloit  vers  l'an  236 
avant  J.  C.  On  dit  qu'il  étois 
fort  chauve  ,  &  qu'ayant  été 
frappé  à  la  tête  d'un  coup  de 
foleil  ,  cet  accident  fut  cauie 
de  fa  mort. 

ARISTON,  (Titus)  jurif- 
confulte  Romain  ,  fous  1  em- 
pire de  Trajan  ,  cherchoit  la 
récompenfe  dé  la  vertu  dans  la 
vertu  même.  Ce  qui  eft  ure 
efpece  d'ablurdité ,  car  la  vertu 
doit  avoir  un  principe  &  urj 
morif  ci^fférent  d'elle  -  même. 
Ayant  été  attaqué  d'une  lon- 
{îue  maladie  ,  il  pria  (es  amis 
de  demander  aux  médecins  , 
s'il  pouvoir  en  échapper?  Qa 
leur  déclarant  que  s'il  n'y  avoit 
pas  d'efi-érance ,  il  fe  donne- 
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roit  la  mort  ;  mais  que  ,  fi  Ton 
mal  n'étoit  point  incurable,  il 
fe  réloudroit  à  fouftrir  &  à  vi- 
vre pour  fa  femme  ,  fa  fille  &. 
fes  amis.  Piine-le- Jeune  en  fait 
un  bel  t'Ioge;  mais  n'eût- il  eu 
que  la  foiblelTe  du  fuicide,  il 
ert  clair  (ju'il  en  faut  beaucoup 
rabattre. 

ARLSTONIC ,  fils  d'Eume- 
"  nés  &c  d'une  concubine  d'E- 
phefe,  irrité  de  ce  qu'Attalus 
lll  avoit  donné  le  royaume 
de  Pergame  aux  Romains,  leva 
des  troupes  pour  s'en  emparer 
&  s'y  maintenir,  &  défit  le 
confulLiciniusCraflTuSjl'an  131 
avant  J.  C.  La  qjème  anmée  le 
conful  Perpenna  le  prit  ;  & 
l'ayant  fait  conduire  à  Rome  , 
il  y  fut  étranglé  en  prifon  par 
ordre  du  fénat.  Ce  prince  fut 
le  dernier  des  Attalides,  qui 
occupèrent  le  trône  de  Perga- 
me  l'efpace  de  154  ans. 

ARlSTOPHANE,poëteco. 
tnique  Grec ,  fit  retentir  le  théâ* 
tre  d'Athènes  des  applaudiffc- 
mens  qu'on  donna  à  ies  pièces. 
On  lui  décerna,  par  un  décret 
public,  une  couronne  de  l'oli- 
vier facré  ,  en  reconnoiffance 
des  traits  qu'il  avoit  lancés  con- 
tre ceux  qui  étoient  à  la  tête  de 
la  république,  &  qui  paroif- 
foient  avoir  befoin  de  cette  cor- 
reftion.  Il  avoit  compofé  54 
Comédies;  il  ne  nous  en  refte 
plus  que  1 1.  Ce  qui  ie  diftingue 
parmi  les  comiques  Grecs  ,  cfl 
le  talent  de  la  raillerie.  Il  faifif- 
foit  les  ridicules  avec  facilité, 
&  les  rendoit  avec  «rérité  & 
avec  feu.  Platon  a  iugé  favora- 
blement de  ce  poète  ,  puiiqu'il 
lui  donne,  dans  (on Banquet ^ 
une  place  diftini'.uéé,  où  il  le 
fait  parler  fuivantfon  carattere. 
On  rapporte  que  le  même  Pla- 
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ton  envoya  à  Denis-le-Tyraft 
un  exemplaire  de  cet  auteur  , 
en  l'jxhortant  à  le  lire  avec  at- 
tention ,  s'il  vouloit  connoître 
à  fond  l'état  de  la  républiciue 
d'Athènes.  Les  philolophes  fe 
font  déchaînés  contre  lui  ;  &  la 
raifon  de  cet  acharnement  , 
c'eft  qu'ils  prétendent  que  fa 
comédie  des  Nuées  a  caufé  la 
mort  de  leur  patron  Socrate  ; 
mais  Voltaire  eft  de  tous  celui 
qui  l'a  le  moins  épargné  :  car  il 
a  été  jufqu'à  dire  que  ce  Poète 
comique ,  qui  ne(l  ni  comique  ni 
poète  ,  n'auroit  pas  été  admis 
parmi  nous  à  donner  Jes  farces 
à  la  foire  S.  Laurent.  11  étoit 
tout  limple  ([u'une  telle  afTer- 
tion  excitât  la  colère  des  fa- 
vans;  aufli  M.  Brunck  ,  un  des 
plus  habiles  critiques  de  nos 
jours  pour  la  littérature  grec- 
que ,  n'a-t-il  pu  fe  difpenfer 
de  témoigner  fon  indignation. 
11  prétend  que  jamais  Voltaire 
n'avoit  lu  Ariftophane  en  grec  ; 
qu'Ariftophane  ne  vouloit  pas 
plus  la  mort  de  Socrate  que 
celle  d'Alcibiade ,  de  Cléon  ,  de 
Périclès ,  de  Phryné,  d'Euri- 
pide, &  autres  qu'il  a  joués, 
fans  influer  fur  la  mort  des  uns 
ni  des  autres.  Le  reproche  le 
plus  fondé  qu'on  puiffe  lui  faire» 
ce  font  les  obicénités  groffie- 
res  ,  les  plates  &  ordurieres 
bouffonneries  dont  il  a  parfemé 
fes  pièces.  Julien  l'Apoftat, 
écrivant  à  un  de  fes  pontifes, 
&  lui  indiquant  les  moyens 
de  rapprocher  les  moeurs  des 
païens  de  celles  des  chrétiens, 
ne  manque  pas  de  lui  fuggérer 
la  défenfe  de  lire  les  ouvrages 
d'Ariftophane.  Ludolphe  Kuf- 
ter  a  donné  une  édition  magni- 
fique des  C  omédies  d'Arifto- 
phane,en  grec  &  en  latin , avec 

de 
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de  favantes  notes ,  Amfterdam, 
1710,  in-fol.  L'édition  de  Kul- 
ter  a  été  réimprimée  à  Leyde 
en  1760,  en  2  vol.  in-4^  ,  par 
les  foins  de  3urman  ,  ciim  nous 
variorum  ;  mais  cette  réimpref- 
fion  ,  quoique  bien  exécutée  , 
n'a  rien  diminué  du  mérite  de 
l'édition  originale.  Les  Comé- 
dies d'Ariftophane  font  :  le 
Plutus  ,  les  Oijeaux  ,  toutes 
deux  contre  les  dieux  &  .les 
déeiTes  ;  les  Nuées  contre  So- 
crate  ,  où  la  vaniré  &  le  genre 
de  fanatifme  propre  à  ce  philo- 
fophe  ne  font  pas  mal  ioués; 
les  Grenouilles  ;  les  Chevaliers  ; 
les  Acarniens  ;  les  Guêpes  ;  la 
Paix  ;  les  Hsrangueufes  ;  les 
Femmes  au  final  Cic  Lyfijirate. 
Nous  avons  une  traduiiion 
françoife  du  Plutus  &,  des 
Nuées ,  par  Mad.  Dacier ,  &  des 
Oijeaux,  par  Boivin  le  cadet. 
M.  Poiniinet  de  Sivry  a  donné 
le  Théâtre  (TArijlophane  traduit 
en  français  ^partie  en  vers  ,  partie 
en  profe ,  Paris,  1784,  vol.  in- 
4°  &  in-8'.  Ariftophane  flo- 
riffoit  l'an  380  avant  J.  C. 

ARISTOPHANE,  de  By- 
zance  ,  difciple  d'Erctofthene  , 
bi  célèbre  grammairien ,  mé- 
rita ia  place  de  furintendant  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie, 
que  le  roi  Pto'omce-Evergete 
lui  donna.  Il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  vers  l'an  220 
avant  J.  C. 

ARISTOTE,  furnommé  le 
Prince  des  Philofophes  ,  naquit 
à  Stagyre,  ville  de  M.icédoine, 
l'an  384  avant  J.  C.  Son  père 
Nicomachus  étolt  médecin  , 
&  defccndoit,  dit-on  ,  d'Efcu- 
lape.  Ariftote  l'ayant  perdu 
fort  jeune,  dilîipa  Ion  bien,  fe 
livra  à  la  débauche ,  prit  le 
parti  des  arm^i ,  6c  les  quitta 
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enfuîte  pour  la  philofophiei 
L'oracle  de  Delphes  lui  or- 
donna d'aller  à  Athènes;  il  s'3r 
rendit ,  entra  dans  l'école  de 
Platon,  &  en  fut  l'arae  &  la 
gloire.  On  dit  qu'il  tut  obligé» 
pour  vivre  ,  d'exercer  la  phar- 
macie. Continuellement  livré 
au  travail ,  il  mangeoit  peu  > 
&  dormoit  encore  moins.  Dio- 
gene  Laërce  rapporte  quei^>, 
pour  ne  pas  luccomber  à  l'ac- 
cablement du  fommeil ,  il  éten- 
doit  hors  du  lit  une  main  ,  dans 
laquelle  il  tenoit  uae  boule 
d'airain  ,  afin  que  le  bruit  qu'e Ils 
feroit  en  tombant  dans  un  baf- 
fm  ,  le  réveillât  :  mauvaife  pra- 
tique ,  car  l'homme  qui  ne  dore 
pas  ,  n'a  pas  l'elprit  aiTez  calms 
pour  agir  &  écrire  avec  fa— 
geiïe  ;  mais  on  ne  rifquera  rien 
de  croire  que  c'eft  un  conte, 
femblable  à  d'autres  anecdotes 
de  ce  genre  ,  qu'on  s'eft  plu  k 
répandre  fur  le  compte  des 
hommes  célèbres  ;  comme  H 
le  ridicule  &  l'abfurdité  pou- 
voient  être  pour  quelque  chofe 
dans  les  titres  à  la  gloire.  Du 
refte  ,  il  faut  avouer  que  celle 
des  philofophes  s'oil  nourrie 
quelquefois  de  ces  ignobles 
relTcurces.  Après  la  mort  de 
Platon ,  Anftote  fe  retira  à 
Atarne,  petite  ville  de  la  My- 
fie ,  auprès  de  fon  ami  Her- 
mias,  ufurpateur  de  ce  pays. 
Ce  prince  ayant  été  mis  à 
mort  par  ordre  du  roi  de 
Perfe ,  Ariftote  époufa  fa  fœur* 
qui  étoit  reftée  fans  biens. 
Quand  Alexandre- !e-Grand 
eut.  atteint  environ  14  ans» 
Philippe  fon  père  appeila  Arif- 
tote pour  le  lui  confier.  Lar 
lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'oc- 
cafion  de  fa  naiffance  ,  hk  hon- 
neur au  prince  &  au  philofo- 
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phe  :  "  Je  vous  apprends ,  lui 
5>  difoiî-il,  que  j'ai  un  fils.  Je 
*>  remercie  les  dieux  ,  non  pas 
t>  tant  de  me  l'avoir  donné, 
»  que  de  me  l'avoir  donné  du 
>i  tems  d'Ariftore.  J'elpere  «lue 
»  vous  en  ferez  un  fucceifjur 
>j  .'^i^.ne  cia  moi  ,  &  un  roi 
ly  dijvîô  ù^  '3  Mgcédoine  ». 
Les  el'péraiices  de  Fhihppe  ne 
furent  pas  trempées.  Le  maître 
apprit  à  ion  diiciple  les  {'cien- 
ces  qu'il  poiTcdoit  ,  ik.  ceae 
forte  Je  ykllojophii  quilnt  com- 
jnuniquoh  à  perjcnne  ,  comme 
dit  Piutartjue  ;  ce  qui  ne  donne 
pas  de  cette  phllolophie  une 
bien  bonr.e  idée  ;  car  le  vrai 
^age  ne  longe  qu'à  répandre  les 
iunnieres  :  on  eft  allé  jufqu'à 
croire  que  cette  philolophie 
étoiî  celle  de  Machiavel.  L'u- 
fage  qu'en  a  fait  Alexandre  , 
confirme  cette  idée.  Philippe 
Jui  érigea  des  icatues ,  6c  fit  re- 
bâtir fa  viile  natale  ,  ruinée  par 
Jes  guerres.  Lorfque  fon  élevé 
fe  diipol'a  à  Tes  conquêtes  , 
Arlftote,qui  piéféroit  le  repos 
au  tumulte  des  armes,  retourna 
à  Athènes.  11  y  tut  reçu  avec 
Jes  honneurs  dus  au  piécepteur 
<i'Alôxandre  ,  &  au  premier 
philofophe  de  fbn  tems.  Les 
Athéniens  ,  auxquels  Philippe 
avoit  accordé  beaucoup  de  grâ- 
ces à  fa  conlidération ,  lui  don- 
nèrent le  Lycée  pour  y  ouvrir 
fon  école.  Il  donnoit  ordinai- 
rement fes  leçons  en  fe  pro- 
menant, ce  qui  fit  appeller  fa 
feéte  ,  la  feSie  des  Péripatéti- 
"ciens.  Le  fuccès  de  la  philo- 
sophie d'Ariftcte  ne  fut  pas 
ignoré  d'Alexandre.  Ce  prince 
lui  écrivit  de  s'appliquer  à  l'hif- 
toire  des  animaux,  lui  envoya 
8co  talens  pour  la  dépenfe  que 
cens  étude  exîgeoit,  &  lui 
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donna  un  grand  nombre  de 
chalfeurs  &  de  pêcheurs  ,  pour 
faire  des  recherches.  Ariftote  , 
au  comble  de  fa  gloire,  ne  fît 
pas  au  -  deffus  des  pallions  i^c 
des  folies  qui  en  font  l'eff-jt 
naturel.  Son  amour  pour  la 
courtifanne  Pythaïs  devint  une 
efpece  de  fureur,  qui  le  porta 
à  l'ériger  en  divinité ,  &.  à  lui 
rendre  après  fa  mort  le  même 
culte  que  les  Athéniens  ren- 
doient  à  Cérès.  Eurymédon  , 
prêtre  de  cette  déefte  ,  l'ace  ufa 
de  ne  pas  y  croire.  Arifl:ote 
fe  retira  à  Chalcis ,  dans  l'iilî 
d'Eubée  (  aujourd'hui  Négre- 
pont)  ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  commit  une  injuftice  contre 
la  philofophie  *,  mais  il  auroit 
eu  plus  de  bonne  philofophie  à 
ne  pas  divinifer  la  créature  fé- 
minine qui  lui  tenoit  fi  fort  à 
coeur.  C'eft  fans  fondement  que 
quelques  critiques  modern^'s 
ont  nié  cette  anecdote  ;  comme 
fi  la  vérité  de  l'hiftoire  devoit 
être  facrifiée  à  la  gloire  des 
hommes  célèbres.  Ariflote  mou» 
rut  à  63  ans  ,  l'an  322  avani 
J.  C.  ,  deux  années  après  la 
mort  d'Alexandre,  Les  Stagy- 
rites  lui  drefferent  des  autels  » 
&  lui  confacrerent  un  jour  de 
fête.  Il  ne  paroît  cependant  pas 
trop  qu'il  dût  exciter  tant  d'ad- 
miration par  fes  vertus,  ni  par 
fa  doftrine  religieufe  &  morale. 
Sans  parler  des  crimes  dont 
Diogene  Laërce  &  Athénée  le 
difent  coupable  avec  Hermias^ 
de  fa  conduite  infenfée  &  im- 
pie envers  Pythaïs  ;  on  con- 
noît  les  efforts  qu'il  fit  pour 
décrier  tous  ceux  qui  avoient 
acquis  quelque  réputation  ,  les 
médifances  &  les  injures  avec 
lefquelles  il  les  opprima  ,  les 
faudietés  manifeiles  qu'il  leur 


A  II  I 

imputa ,  la  manière  dont  II 
abandonna  Hermias  dans  fes 
difgraces ,  fes  jaloufies  contre 
Speufippe  ,  fes  animofités  con- 
treXénocrateJes  troubles  qu'il 
fomenta  dans  la  cour  de  Phi- 
lippe &.d'Alexandre-le-(ïrand; 
«nfin  fa  perfidie  envers  ce  mê- 
me Alexandre  Ton  bienfaiteur , 
dicouvre  alTcz  quel  étoi^t  le 
fond  de  fon  cœur.  Xiphilin  nous 
apprend  que  l'empereur  Cara- 
calla  fît  brûler  tous  les  livres 
de  ce  chef  des  Péripatéticiens, 
en  haine  du  confeil  déteftable 
qu'il  avoit  donné  à  Antipatcr 
d'empoifonner  Alexandre.  Il 
prétendoit  que  Dieu  étoit  fujet 
aux  loix  de  la  nature ,  fans  pré- 
voyance, fourd  &  aveugle  pour 
tout  ce  qui  regarde  las  hom- 
mes ,  croyoit  le  monde  éter- 
nel, &,  félon  l'opinion  com- 
mune de  fes  commentateurs, 
l'ame  mortelle.  Il  tourna  en 
ridicule  ceux  qui  voulurent  ra- 
menerleshommcsà  lacroyance 
d'un  feul  Dieu ,  difant  que  cette 
manière  de  penfer  étoit,  il  eft 
vrai,  d'un  fage  &  d'un  homme 
de  bien  ,  mais  qu'elle  manquoit 
de  prudence  ,  puifqu'en  agillant 
ainfi,  ils  nuifoient  à  leurs  pro- 
pres Intérêts ,  &  s'expoloient 
au  reffentiment  des  polythéif- 
tes.  Belle  morale  &i.  digne  d'un 
chef  des  philofophes  (  Voye^ 
Platon  Stilpon  )•  Si  nous 
en  croyons  Diogene  Laërce, 
fa  mort  fut  feniblable  à  fa  vie  ; 
il  s'empoifonna,  pour  fe  fouf- 
traire  à  la  colère  de  Médon. 
Mais  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
S.  Jullin  &  d'autres  écrivains  , 
difent  qu'il  fe  précipita  dans 
l'Euripe.  Il  laiffa  de  Pythaïs 
une  fille,  qui  fut  mariée  à  un 
petit-fils  de  Demaratus,  roi  de 
JLacédémone,  11  avoit  €u  d'un^ 
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autre  concubine  un  nls,  nom- 
mé Nicomachus ,  comm^:  foa 
aïeul  :  c'efl  à  lui  qu'il  adrofla 
fes  livres  de  Morale.  Le  iort 
d'Ariltote,  après  fa  mort,  n'a 
pas  été  m.oins  fingulier  que 
durant  fa  vie.  Il  a  été  long-tems 
Is  feul  oracle  des  écoles  ;  &L 
on  l'a  trop  dédaigné  enfuite. 
Le  nombre  de  fes  commenra- 
teurs ,  anciens  &i  modernes, 
prouve  le  fuccès  de  fes  ou- 
vrages. Quant  aux  variations 
que  la  mémoire  a  éprouvées  , 
eiies  lui  font  communes  avec 
tous  lei  fondateurs  des  fedes 
philofophiques  ,  &  tiennent 
autant  aux  caprices  de  la 
poflérité  qu'à  la  nature  à^i& 
lyftémes  enfeignés.  Diogens; 
Laërce  rapporte  quelques-unes 
de  fes  (entences  qui  n'ont 
rien  de  bien  extraordinaire,  & 
dont  quelques-unes  font  ou- 
trées ou  fauffcs,  d'autres  trop 
recherchées. «  Les  iciences  ont 
I»  dos  racines  ameres  ;  mais  le» 
»  fruits  en  (ont  doux.  ...Il  y 
»  a  la  même  différence  entre 
i>  un  favant  &  un  ignorant  » 
»  qu'entre  un  homme  vivant 
w  &  un  cadavre. . . .  L'amitié 
i>  eli  comme  l'ame  de  deux 
I»  corps....  Il  n'y  a  rien  qui 
?»  vieillifl'e  lltôi  qu'un  bien- 
»  fait....  L'efpérance  eft  le 
n  fonge  d'un  homme  éveillé..., 
»  Soyons  amis  de  Socrnte  & 
»  de  Platon  ,  &  encore  plus  de 
ji  la  vérité. ...Les  lettres  fer- 
»  vent  d'ornement  dans  la  prof- 
il pcrité, &  deconfolation  dans 
»  radverfuéw.Ariftote  confia 
en  mourant  fes  écrits  à  Théo- 
phrafte  ,  fon  difciple  &  fon 
fucceiïeur  dans  le  Lycée  ;  mais 
ils  ne  font  pas  parvenus  en 
entier  &  fans  altération  jufqu'à 
Rçws  (roy..APEi-LicoN).  Leî 
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y>Ius  effimés  fout  fa  Dlaleclijut, 
ia.AIoraU,  ion  Hijîoi'-e  des  ani- 
maux  ,  fa  Poiùque  &  fa  Rhéto- 
rique. Le  préccijreur  d'Alexan- 
dre montra  dans  ce  dernier  cu- 
vr.ige  que  l?i  philûl'opîiie  eft  le 
guide  de  tous  les  ans.  Il  crc^ufa 
avec  fagacité  les  fources  du  bel 
art  de  perfaader.  Il  fit  voir  que 
la  dialeftitjue  en  eit  le  tonde- 
ment ,  &  qu'être  éloquent  , 
c'eil  favcir  prouver.  Tout  ce 
qu'il  dit  fur  les  trois  genres, 
le  délibératit ,  le  démonftr.itif 
&  le  judiciaire;  fur  les  pallions 
&  les  mœurs;  fur  réiorution  , 
fans  lâ'^uelle  tout  languit;  fur 
l'ufage  &  le  choix  des  méta- 
phores ,  mprire  d'êire  étudié. 
Ariltote  fit  cet  ouvrage  fui- 
vant  les  principes  de  Platon , 
fans  s'attacher  fervilement  à  la 
inaniere  de  fon  maître.  Celui- 
ci  avoit  fuivi  la  méthode  des 
orateurs  :  fon  difciple  crut  de- 
voir préférer  celle  des  géomè- 
tres. Sa  Poétique  efl  un  traité 
digne  du  précédent  ;  l'un  & 
l'autre  furent  compol^s  pour 
Alexandre.  Quant  à  la  philo- 
fophie,  il  mêle  à  des  vues  juf- 
tes  &.  profondes,  des  erreurs 
j:rofIieres  &  des  obfcurités  qui 
ont  donné  bien  de  l'exercice  à 
fes  com;nentateurs.  Un  de  fes 
pri:!cipes  favoris  eft ,  que  l'ame 
acquiert  fes  idées  par  les  fens; 
principe  combattu  par  de  célè- 
bres métaphyficiens,&  qui  dans 
le  fentiment  même  d'Ariflote 
doit  s'entendr^  occajîonnelle- 
msnt,  comme  s'exprimoient  les 
Arabes,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
fens  font  l'occafion  des  idées, 
que  l'ame  fe  forme  elle-même 
des  chofes  matérielles.  «  Mais  il 
»  y  a,  dit  un  philofophe,  bien 
»  des  idées  dont  les  fens  ne  fiu- 
w  roient  mime  être  l'ouafion. 
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»  Il  n'y  a  rien  que  nous  conr^- 
»  vions  plus  diftin([t'.ment  que 
»  notre  penfée  même  ,  m  de 
»  propofîtion  qui  puifTe  nous 
I»  être  plus  claire  que  celle-ci  : 
>}  Je  pcnfi: ,  donc  je  fuis.  Qu'où 
>»  nou.s  dife,  ft  l'on  peut,  par 
»  quel  fens  font  entrées  dans 
I)  notre  efprit  les  idées  de 
M  l'être  &  de  la  penfée  i>.  Sa 
Rhétorique  a  été  traduite  en 
françois,  par  CafTandre,  &.  fa 
Poétique  ,  par  Dacier  6c  le  Bat- 
teux  {l^oyei  ces  articles).  La 
meilleure  édition  des  ouvrages 
d'Aiirtote  eft  celle  de  Paris, 
au  Louvre,  1619,  donnée  par 
Daval,en  2  vol.  in-folio,  grecs 
&  latins.  On  peut  confulter  un 
ouvrage  de  Jean  de  Launoi:  De 
varia  Arijîotelis  Jortuna  ^  celui 
de  Patrïc'ius^Peripateiiccedifcuf- 
fiones^  Ù.  un  traité  du  P.  Rapin, 
Comparai/on  de  Platon  6*  d'A- 
rijlote. 

ARISTOTE  de  Chalcide , 
a  écrit  une  Hijloire  d" Eubée  , 
citée  par  Hypocration  ôi  par  le 
Scholiafte  Apollonius.  —  Dio- 
genc  Laërce  parle  de  plufieurs 
autres  Aristote  ,  dont  1  un 
gouverna  la  république  d'Athè- 
nes ,  &  publia  des  Harangues 
fort  élégantes  ;  l'autre  écrivit 
fur  V Iliade  d'Home re;  un  troi- 
fieme  ,  natif  de  Cy rené ,  lie  un 
Traité  de  l'art  poétique  ,  &Lc. 

ARISTOTE,  elt  le  même 
que  Alberti  -  Aristotile. 
Vovei  ce  mot. 

ÂRISTOTIME,  tyran 
d'Eiide  ;  vivoit  du  tems  de 
Pyrrhus  ,  roi  des  Epirotes. 
Après  avoir  exercé  des  cruau- 
tés inouies ,  il  fut  tué  dans  un 
temT)le  de  Jupiter,  par  Thrafi- 
bule  &  Lampis,  auxquels  Hel- 
lanicus  en  avoit  infpiré  le  def- 
fein.  S;:  femme  &  fei  d-îux 
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l'iUes  fe  penc'irentde  défefpolr 
avec  leurs  ceintures. 

ARISTOXENE,  de  Taren- 
te  ,  en  Italie ,  s'adonna  à  la 
mufique  &  à  la  philolbphie , 
fous  Alexandre- le-GranrI,  & 
fous  les  premiers  fuccefleurs. 
Des  4^3  volumes ,  dont  Suidas 
le  fait  auteur ,  il  ne  relie  que  Tes 
FAimcns  harmoniques  ^  en  3  li- 
vres ,  qui  ert  le  plus  ancien 
traité  de  mufique  qui  foit  par- 
venu iufqu'à  nous.  Meurfius 
Je  publia  à  Leyde ,  en  grec , 
en  1616,  in-4-.  Il  avoir  déjà 
paru  en  latin  avec  les  Harmo- 
niques  de  Ptolémée  par  Anto- 
nio Gogavin  ,  Venile,  i<;6!  , 
in-.i^.  L'ouvrage  d'Ariftoxene 
reparut  bien  plus  correft  rlans 
le  Recueil  des  mu{îciens  grecs 
de  Marc  Meibomius  ,  2  vol. 
in-4«>,  à  Amfterdam  ,  16^2, 
avec  de  favantes  notes. 

ARIUS,  roi  de  Sparte,  fit 
alliance  avec  Onias  ,  grand- 
prêtre  des  Juifs  ,  &  lui  écrivit 
une  belle  lettre  dans  une  feuille 
quarrée,  &  fcellée  d'un  cachet 
où  étoit  empreinte  la  figure 
d'un  aigle  qui  tient  un  lerpent 
dans  Tes  ferres.  Il  lui  failoit 
iavoir  qu'ils  avolent  trouvé 
dans  leurs  archives ,  que  les 
Juits  &  les  Lacédémoniens 
n'avoient  qu'une  même  origi- 
ne ,  étant  defcendus  d'Abra- 
ham ;  &  qu'ainfi  ils  dévoient 
n'avoir  que  les  mêmes  intérêts 
{Voye^  le  premier  livre  des 
Machabées ,  chap.  12). 

ARIUS,  père  des  Ariens, 
raquit  en  Lybie  ,  ou  félon 
d'autres  ,  à  Alexandrie.  Achil- 
las,  évêque  de  cette  ville,  le 
fit  prêtre  dans  un  â\^e  "fTez 
avancé  ,  &  le  cliargea  d-j  la 
prédication,  Ôc  du  gou\eriie- 
ment  d'une  de  fes  égliles.  Son 
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éloquence  ,  fes  mœurs  aufte- 
res,  fonairmortiiie  ;e:"^'blcieiic 
le  rendre  r'igne  du  lacré  mi- 
niftere  ;  miiis  fon  ambition  le 
perdit.  Après  la  mort  du  faine 
évêque  Achlllas  ,  le  prêtre 
Arius  ,  irrité  de  n'avoir  pas 
été  fon  fuccedeur ,  combatiic 
la  doctrine  catholique  lur  la 
divinité  du  Verb^\  Il  foute- 
noit  que  le  Fils  de  Dieu  étoic 
une  créature  tirée  du  néant, 
capable  de  vertu  &  de  vice  ; 
qu'il  n'éîoit  pas  véritablement 
Dieu,  mais  feulement  par  par- 
ticipation ,  comme  toutes  les 
autres  à  qui  on  donne  le  nom 
de  Dieu.  En  avouant  qu'il  exil- 
toit  avant  tous  les  fiecles,  il 
afîîrmoit  qu'il  n'étoit  point  ccé- 
ternel  à  Dieu.  S.  Alexandre  , 
évêque  d'Alexandrie,  l'anathé- 
matifa  dans  deux  conciles  en 
319  &  en  321.  L'héréfiarque, 
retiré  en  Paleitine,  ga^na  des 
évêques.  parmi  lefquels  Eufebe 
deNicomédieSi  Eufebe  de  Cé- 
farée  furent  les  plus  ardens 
(  Quoique  ce  dernier  trouve 
quelques  défenleurs  parmi  les 
critiques).  Arlus  travailloit  en 
même  tems  à  répandre  les  er- 
reurs parmi  le  peuple  ;  il  les 
mit  en  chanfons  ;  fon  poëme, 
intitulé,  7"/i/z/i(î(no.aî emprunté 
d'une  pièce  eftéminée  de  Sota- 
de ,  poëte  Egyptien) ,  coir.pofé 
fur  des  airs  iniàmos ,  n'ell  qu'un 
tifTu  d'impiétés  &  de  louantes 
fades,  qu'il  fe  donnoit  à  lui- 
même.  Eufebe  de  iNicomé- 
dic  iiffsmbla  un  concile  foru'.é 
de  la  plus  grande  partie  des 
évêques  de  la  Eithyi'iic  &  de  la 
Paleftine ,  qui  leva  l'excom- 
munication pronoicée  cen- 
tre Arius.  !i  voulut  aufli  taire 
entendre  à  Conflar.tin  que 
cette  queftion  n'étoit  qu'une 
Y3 
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vaine  rtibillité  :  impofture,  que 
les  philolophes  modernes  ne 
cèdent  de  répéter  ,  &  qui  n'en 
eft  pas  moins  le  comble  de  l'ab- 
furdité  comme  de  l'impiété  ; 
puiique  la  divinité  de  Jefus- 
Chriil,  fondée  fur  la  confubf- 
tantiaiité  du  Verbe  ,  eft  le 
dogme  fondamental  du  chriftia- 
rilme;  &  que  fi  .;e  do,-:me 
Jî'tll  pas  vrai,  Jefub-rhiift  a 
établi  une  religion  taufTe.  11  eft 
clair  o'aillcUrs,  que  fi  les  trois 
perfonnes  divines  ,  le  Père,  le 
Fils  &  le  Saint- Efprit,  ne  font 
pas  un  feul  Dieu,  dans  le  fens 
3e  plus  exsét  &  le  plus  rigou- 
reux ,  le  chriftianifme  ,  tel  qu'il 
fubfifte  dans  toutes  les  com- 
lîiuniors  qui  ne  font  pas  Arien- 
nes ou  Sociniennes,  eft  un  vé- 
ritable PolythéiTme,  puifque 
nous  rendons  à  ces  trois  per- 
ibnnes  divines  le  même  culte 
iuprême.  Entre  les  Païens  & 
nous  ,  il  n'y  aura  point  de 
différence  ,  finon  qu'ils  admet- 
toignt  un  plus  grand  nombre 
do  dieux  que  nous  ,  &  que 
nous  favons  déguifer  notre  Po- 
lythéifme  par  des  ûibtilités  qui 
leurcioient  inconnues.  Enfin , 
Jefiis-Chrift  a  déclaré  qu'il 
ctoit  venu  dans  ie  morde  pour 
apprendre  aux  hommes  à  ren- 
dre à  Dieu  le  culte  d'adoration 
tr,  {/prit  &  en  vérité  i  or,  il  veut 
«^ue  tous  honorent  le  Fils  com- 
me ils  honorent  le  Père.  S'il 
r'eft  pas  un  feu!  Dieu  avec  le 
Père,  ce  culte  eft-il  jufte  & 
légitime  ?  C'eft  une  profana- 
tion &  une  impiété  (  f^oyei 
EUTYCHÈS    ,      NeSTORîUS    ). 

Conftantin  comprit  fans  peine 
l'importance  de  la  vérité  qu'A- 
rius  atf  aquoit ,  il  alTembîa  à 
Nicée  en  Bithynie,  l'an  325, 
vu  concile  oecuménique  ,    où 
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rhércfiarquc  fut  convaincu  de 
fes  erreurs,  excommunié  par 
les  Pères ,  &  condamné  au  ban- 
niffement  par  le  prince.  Déci- 
fion  ,   qui   prouve   contre   les 
Sociniens,  combien  la  foi  de 
la  divinité  de  J.  C.  étoit  conf- 
tante  &  générale  avant  le  con- 
cile de  Nicée  ,  puilqu'elle  y  fut 
unanimement  reconnue ,  com- 
me une  vérité  ancienne  &  in- 
conteftable  ,  &  l'opinion  con- 
traire rejetée   comme  un  blaf- 
plîême.  {Toy. Vavl  de  Samo- 
sathe).  On  remarque  de  plus 
que  le  concile  ,  en  condamnant 
Arius ,  anathématife  nommé- 
ment fa  Thalie  ;  ce  qui  prouve 
qu'on  n'avoit  alors  aucun  doute 
fur  l'infaillibilité  de  l'églife  en 
matière  de  faits  dogmatiques. 
Après  trois  ans  d'exil ,  Conftan- 
tin ,  à  i'inftigation  d'un  prêtre 
Arien,  rsppella  Arius  &  ceux 
de  fon  parti,  qui  avoient  été  ana- 
thcmaîiféspar  le  concile  de  Ni- 
cée. Cet  hypocrite  préfenta  à 
l'empereur  une  confeflîon  de 
foi ,  compofée  avec  tant  d'art 
qu'il  étoit  difficile  d'y  apperce- 
voir  les  erreurs  qu'on  y  avoit 
cachées  fous  le  mafque  de  la 
vérité.  Arius  revint  triorrtphant 
à  Alexandrie  ;  mais  Athanafe, 
fuccefleur  d'Alexandre,  ne  vou- 
lut pas  le  recevoir  à  fa  com- 
munion.  Il  affifta   enfuite   en 
335  au  concile  de  Tyr,  auquel 
il  préfenta  fa  confeiTion  de  foi 
capîieufe,   qui  fut  approuvée. 
Les  Feres  écrivirent  même  en 
fa  faveur  à  l'églife  d'Alexan- 
drie.   11    retourna   dans    cette 
ville,  où  le  peuple,  préfervé 
du  venin  de  l'erreur  par  Saint 
Athanafe,  refufa  de  le  recevoir. 
Conftantin  ,  inftruit  du  trouble 
que  fa  préfcnce  avoit  caufé  à 
Alexandrie ,  l'appella  à  Conf- 
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rintinople  :  il  lui  demanda  s'il 
luivoit  la  foi  de  Nicée  ?  Arius 
le  jura,  en  lui  prélentant  une 
nouvelle  profefiion  de  foi ,  où 
l'héréfie  étoit  couverte  par 
àes  paroles  tirées  de  l'Ecri- 
ture. Conitan  tin  ne  foupçonnant 
point  que  l'herefiarque  le  trom- 
poir,  fit  ordonner  à  Alexandre, 
évêque  de  Conflantinople  ,  de 
J'admettre  à  la  communion  des 
Hdcles.  Mais  cet  ordre  refta 
lans  effet,  par  un  événement, 
qui  en  failant  triompher  les  Ca- 
tholiques, donna  au  monde  en- 
tier une  preuve  éclatante  desar* 
lêts  iecrets  &  redoutables  de  la 
julHce  divine.  "  On  avoit  choifi 
»  un  Dimanche  (dit  un  hifto- 
rien  qui  rapporte  la  chofe  dans 
le  plus  intéreffant  détail), ♦<  pour 
»  le  rétabliffement  de  cet  im- 
»  pie,  afin  de  le  rendre  plus  écla* 
»  tant.  Le  famedi  fur  iefoir, 
»  comme  S.  Alexandre  conti- 
j>  nuoit  de  prier ,  l'orgueil  im- 
»  patient  des  Hérétiques  leur 
3>  fit  conduire  Arius  par  la  ville 
9*  comme  en  triomphe  ;  &  lui- 
»►  même  ,  enchériilant  fur  leur 
M  oftentation  ,  fe  répandit  en 
»  difcours  infolens.  La  toule 
»  étoit  innombrable,  &  grol- 
M  fiiroit  de  rue  en  rue.  Comme 
»  on  approchoit  de  la  place , 
y*  dite  Comlantinicnne,  &  qu'on 
»  appercevoit  au  fond  de  cette 
>»  place  le  Temple  où  l'héré- 
»  (îarque  devoit  erre  rttabli , 
31  il  pâlit  à  la  vue  de  tout  le 
»♦  monde,  éprouva  une  fou- 
>»  daine  frayeur  ,  &c  de  violens 
w  remords.  11  fentit  en  même 
»  tems  quelque  befoin  naturel. 
>♦  Il  entra  dans  un  des  lieux 
»  publics,  multipliés  dans  la 
>»  Nouvelle- Pvome  avec  au- 
y*  tant  de  magnificence  que 
»  tous  l€i  «kutrés  édiâces.  11  y 
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»  expira  dans  les  plus  cruel- 
H  les  douleurs ,  en  rendant  une 
»  grande  abondance  de  fang , 
»  avec  un3  partie  de  fes  en- 
»  trailles  ,  l'an  336  de  J.  C.  ; 
»  digne  fin  d'un  impie,  trop 
»>  femblable,  pendant  fa  vie,  au 
»  perfide  Judas,  pour  ne  pas 
»  lui  reflembler  dans  les  cir- 
»  confiances  de  fa  mort.  Ce 
n  dénouement  efFr.iyant ,  6c 
»  qui  pafTa  pour  miraculeux  , 
»  caufa  autant  d'abatteirienc 
>►  aux  Ariens  ,  que  d'elpoir 
w  aux  fidèles  orthodoxes.  Le 
n  lieu  de  cette  tragique  fcene 
i>  devint  l'horreur  publique;  Se 
y>  par  la  fuite,  un  Arien  l'a- 
»  cheta,  afin  d'eftacer  ou  d'ar- 
w  foiblir ,  en  le  converti/Tant 
11  en  un  autre  ufage,  la  mé- 
»  moire  de  cet  opprobre  ».  U 
s'en  faut  bien  que  fon  héréfie 
mourût  avec  lui.  On  eft  fur- 
pris  &  efr'rayé  de  toutes  les 
icenes  horribles  que  préfente 
l'hiftoire  de  l'Arianifme.  L'im- 
piété ,  l'hypocrihe ,  la  difîi- 
mulation ,  la  malice,  la  perfi- 
die des  Ariens  paroitroient  in- 
croyables ,  û  elles  n'étoienc 
appuyées  fur  le  témcitinagede 
tous  les  hiftoriens  du  tems ,  êi 
de  S.  Athanafe  lui-même. L'A* 
rianifme,  timide  dans  fes  coru- 
mencemens,  mit  en  œuvie  la 
foupleffe  &  l'artifice.  Soutenu 
par  la  jjuifîance  impériale,  il 
s'enhardit ,  &  ne  connut  plus 
de  bornes  dans  fes  orgueilleu- 
fes  prétentions.  Il  fembloit  me- 
nacer l'églile  d'une  deiiru£iion 
entière;  mais  il  ne  réuiîit  point , 
parce  que  celui  qui  a  fondé 
cette  églife ,  lui  a  promis  que 
les  portes  de  i'' enfer  ne p revau- 
draient point  contre  elle.  Voyez 
S.  Athanase. 
ARl-AUD,  f  Jacques  An- 
Y  4 
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toine  )  naquit  à  Genève,  en  dans  le  XVe. /iecle.  Son  nom 
1668.  Il  fut  peintre  de  fort  de  famille  étoit/V/j/'/î/ir^/i  ;  mais 
bonne  heure,  &  fut  lui-même  il  n'eft  £U(?re  connu  que  fous 
ibn  maître.  Dès  l'âge  de  20  ans  celui  6^j4rloito.  Cet  homme 
il  pafla  en  France  ,  où  fon  pin-  fe  rendit  célèbre  de  fon  tems 
ceau  délicat  &.  fon  coloris  bril-  par  fes  bons -mots  ,  fes  tours 
lant  lui  firent  une  grande  ré-  joyeux  ,  &  fes  faillies  orii^i- 
putation.  Le  duc  d'Orléans,  nales.  On  en  fit  un  recueilaprcs 
régent  du  royaume ,  prote6leur  fa  mort  fous  le  titre  de  Facétie  , 
in.  juge  de  tous  les  arts  ,  di-  Fabule  ,  e  Motù  del  P'tovano 
foiten  parlant  de  fa  miniature  :  Arlotto  ,  Prête  Fiorentino.  Ce 
«  Les  peintres  en  ce  genre  n'ont  recueil  a  été  réimprimé  plu- 
j>  fait  jufqu'ici  que  des  images  ;  fleurs  fois.  11  mourut  en  1483 
»  Arlaud  leur  a  appris  à  faire   à  87  ans. 

^>  des  portraits.  Sa  miniature  ARMACHtJU ARMACHA- 
>>  s'exprime  aufTi  fortement  que  NUS.  Fi^yt;;;  Richard  d'Ar- 
»  la  peir^tllre   à  Thuile  m.  Ce  mach. 

prince  fe  l'attacha,  &  le  gra-  ARMAGNAC,  (Jean  d') 
lifia  d'un  appartement  dans  fon  cardinal, fils  naturelde  Jean  II, 
château  de  S.  Cloud  ,  où  Ar-  comte  d'Armagnac  ,&  frère  de 
laud  lui  donnojt  des  leçons.  Jean  IIS ,  &  de  Bernard  con- 
Ses  portraits  étoient  non-feu-  nérable  de  France,  fut  fait  ar- 
jeinent  reffsnnMans  :  ils  avoient  chevêque  d'Auch  ,  par  (Jé- 
encore  le  mérite  fmgulier  d'ex-  ment  Vlï,  601391  ;  puis  con- 
primer  les  qualités  de  l'ame  des  feiller  d'état  en  i  ;oi  ,  par  le 
perfonnes qu'il  peignoir.  Arlaud  roi  Charles  VI;  &  enfin  car- 
fe  retira  enfuite  à  Genève.  Le  dinal  par  Pierre  de  Lune  en 
grand -duc  de  Tofcane ,  Jean  1409.  Il  mourut  peu  de  tems 
Gaiton  ,  le  dernier  de  l'illuflre  après. 

famille  des  Médicis,  fouhaita       ARMAGNAC,    (Bernard 

de  joindre  le  portrait  d'Arlaud    comte  d')  frère  du  précédent, 

à  la  grande  colled^ion  des  por-   fut  un  feigneur  du  premier  mé- 

iraits  des  plus  illuftrcs  peintres ,   rite,  11  avoii  fait  la  guerre  pen- 

faitspar  eux-jTiêmes, qu'on  voit  dant  2oans  avec  diftinétion.  La 

dans  les  galeries  de  Florence,  reine  5  femme  de  Charles  VI ,  le 

Arjaud  le    lui   envoya  ,  &  il  fit  venir  à  la  cour  ,    pour  le 

leçut    en    reconnoiflance   une  mettre  du  parti  des  Orléanois  : 

très -belle    médaille    d'or.    Il  c'eîl  delà   qu'ils    furent   nom- 

anouni:  à  Genève  en  1747.  Il  mes  Armagnacs.  Le  comte   fe 

légua  à  la  bibliothèque  de  cette  fit  acheter  bien  cher  ;  car  ou- 

ville,unecol!eâion  de  livres  ra-  tre  i'épée  de  connétable  qu'il 

res&  curieux, &  plufieursbons   reçut  prefque  en  arrivant  ,  il 

tableaux  anciens  &.  modernes,  fe  fit  encore  donner  le  com- 

ARLES  ,   (le   cardinal  d' )   mandement  abfolu  des  troupes 

Voyei  Ai.EMAN  Louis.  &  des   finances.  La  liaifon  de 

AKLINGTHON.  Voyei  '^  reine  &  du  connétable,  ne 

Bennet.  fut  pas   de   longue  durée.    Le 

ARLOTTO  ,  curé  delà  pa-   comte    d'Armagnac,   homme 

roille  de  S,  Jufle  à  Florence  ,   fort  rigide,  défapproavoit  pu-. 
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tliquement  la  conduite  de  cette 
princefTe  ,  qui ,  pour  s'en  dé- 
barrafler ,  s'unit  avec  fes  en- 
remis.  La  reine  voyant  que  le 
connétable  avoit  juré  fa  perte, 
&  que  le  roi ,  prévenu  contre 
elle,alloit  l'exiler,  prit  la  fui- 
te ,  &L  alla  fe  mettre  tous  la 
proteftion  du  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  prince  aima  pour  ("a 
défenfe. Le  connétable  laiiTafur- 
prendre  Paris  en  juin  1418.  11 
eut  beau  fe  cacher  ;  il  fut  dé- 
celé par  un  maçon  ,  chez  qui 
il  s'étoit  fauve.  Les  Bourgui- 
gnons ne  firent  d'autre  mal  au 
connétable  ,  que  de  le  mettre 
€n  prifon ,  dans  l'efpérance  qu'il 
avoueroit  oh  étoient  festréfors. 
Mais  à  quelques  jours  delà  , 
fur  le  bruit  qui  fe  répandoit 
que  lui  &  le  chancelier  en  fe- 
roient  quittes  pour  de  l'argent , 
le  peuple  en  fureur  alla  les  ti- 
rer de  la  conciergerie,  &  les 
maiïacra  fur  le  champ  dans  la 
cour  du  palais. 

ARMAGNAC,  (Jeand') 
maréchal  de  France ,  feigneur 
«ieGourdon,  chevalier  &  cham- 
bellan du  roi  Louis  X!,  ctoit 
fils  naturel  de  Jean  IV  ,  comte 
d'Armaç.nac.  Il  fut  l'un  des  prin- 
cipaux favoris  de  Louis  XI  , 
qui  Jiîi  donna  le  gouvernement 
du  Dauphiné.  11  mourut  en 
I4"'i  ,  avec  une  réputation  très- 
médiocre  de  capacité  ôc  de  va- 
leur. Il  ne  dut  le  bâton  qu'à  la 
faveur  de  Louis  XI ,  car  il  n'a- 
voit  jamais  fervi. 

ARMAGNAC  ,  (  George 
à')  fils  de  Pierre, bâtard  deChar- 
lesd'ArmagnaCjComtede  l'Ifle- 
en- .Tourdain  ,  devint  archevê- 
que de  Touloufe  ,  co-légat  & 
archevêque  d'Avignon.  li  fut 
fait  cardinal  eni^44p2,-Paul  111, 
(s  mourut  en  15S5  ,  à  8S  ^ns , 
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à  Avignon  ,  dans  le  couvent 
des  Minimes  qu'il  avoit  fondé  , 
après  avoir  {if,nalé  dans  plu- 
fieurs  occafions  fon  zèle  pour  la 
religion  catholique.  Il  protégea 
les  gens-dc-Iottres ,  ik  ^r>.  fit 
connoître  plufieurs  àFrançois  L 

ARMAGNAC,  (Jean  comte 
d').  Foyc^  l'article  de  Jean  V  , 
comte  d'Armagnac ,  dans  lequel 
il  eft  parlé  de  ceux  qui  ont 
polTédé  depuis  le  comté  d'Ar- 
msgnac. 

ARMAGNAC.  P'oyei  Ne- 
mours, Jacques  d' A R- 

MAGNAC. 

ARMAND  DE  BOUR- 
BON ,  prmce  de  Conti.  Voy. 
CoNTi". 

ARMELLE  ,  fille  célèbre 
par  fa  piété  ,  née  en  1606  à 
Campénac,  dans  le  diocefe  de 
S.  Malo,  &  morte  à  Vannes 
en  1671  ,  fut  obligée  d'entrer 
en  condition.  Elle  paffa  les 
3")  dernières  années  de  fa  vie 
chez  un  gentilhomme  ,  qui  ren» 
dit  compte  de  tous  les  exem- 
ples.de  vertu  que  cette  fille 
lui  avoit  donnés  ,  des  lumières 
extraordinaires  qu'elle  avoit  en 
matière  de  religion,  des  fenti- 
mens  rares  &  fublimes  qu'on 
ne  fuppoferoit  point  dans  fon 
état.  Les  favans  profanes  ne 
conçoivent  pas  cette  efpece  de 
phénomène,  mais  les  hommes 
•  initruits  dans  les  voies  de  Dieu, 
n'y  voient  rien  d'étonnant. 
»  J'entends  une  bonne  ame  qui 
M  me  parle  de  Dieu  (  dit  le 
»  P.  Bourdaloue  )  ;  je  fuis  fur- 
»  pris  ,  en  l'écoutant ,  de  la 
»  manière  dont  elle  s'explique. 
»  Quel  feu  anime  fes  paroles  ! 
»  <[uel]e  ontlion  les  accompa- 
»  gne  !  elle  s'énonce  avec  une 
»  facilité  que  rien  n'arrête  ;  elle 
M  s'exprime    en   des  termes , 
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y*  qui,  fans  être  étudias  ni  rf-  ce  titre:  L'Ecoh  du  pur  amour 
wfeftés,  me  font  concevoir  (/^  Z^if«.  On  y  raconte,  qu'A r- 
9*  les  plus  hautes  idées  de  l'Ê-  melle  croyolt  voit  les  diables 
»  tre  divin,  des  grandeurs  de  fous  des  figures  horribles  (Toy. 
»  Dieu,  d^îiinyfteres  de  Dieu,  S.  Antoine  l'Hermite)  : 
»  de  Tes  miféricordes  ,  de  fes  qu'ayant  fans  ccfTe  l'efprit  pré- 
»  jugemens,  dts  voies  de  fa  occupe  de  l'objet  facré  de  fa 
n  providence,  de  fa  conduite  flamme,  elle  fcrroit  ce  qu'elle 
M  à  l'égard  des  élus,  de  fes  rencontroit  fous  fes  mains,  & 
>»  communications  intérieures,  qu'elle  demandoit  :N'sj}-ce 
9*  J'adtnire  tout  cela,  &  je  l'ad-  painr  vous  qui  ca.chc-{  le  b'icn- 
»  mire  d'autant  plus,  que  la  ûuné Jemon cotur? 0:\àiH\'Ci<2.\\Q 
»  perfonne  qui  me  tientce  lan-  mourut  d'un  Qxch^  d'amour 
»  gage  û  relevé  &  fi  fubiime,  divin.  On  ne  peut  douter  que  fa 
»  n'efl^  quelquefois  qu'une  fim-  pi4té  no  tût  fort  vive  ,  fa  vertu 
»>  pie  fille ,  &  qu'une  domefti-  pure  &  confiante  ;  &  c'eft  mal- 
>»  que,  qu'une  villageoife.  A  à- propos  :jue  des  perfonnes,  qui 
»  quelle  école  s'eft-elle  fait  ont  de  la  peine  à  goûter  ce  qui 
>♦  inftruire?  Quels  maîtres  a-  fort  de  l'ordre  ordinaire  descho- 
»  t-elle  confultés?  quels  livres  fes,fe  font  formalifées  de  quel- 
»>  a-t-ellfc  lus.  Ah,monDieu  !  ques  fingularités  dont  les  âmes 
>»  il  n'y  a  pas  eu  pour  cette  ame  fortement  émues  ne  peuvent 
»  d'autre  maîtie  que  vous-  toujours  fe  défendre,  ou  par 
»  même  &  que  votre  efprit.  Il  lefquelles  il  plaît  à  Dieu  de  les 
»  n'y  a  pas  eu  pour  elle  d'au-  diflinguer.  On  ne  fauroit  ce- 
M  tre  école  que  la  prière,  où  pendant  trop  inculquer  à  ceux 
>*  elle  vous  a  ouvert  fon  cœur  qui  écrivent  les  vies  des  Saints 
»  avec  fimplicité  &  avec  hu-  ou  des  perfonnes  illuflrées  par 
î>  milité.  Il  ne  lui  a  point  fallu  une  piété  particulière ,  le  lage 
»  d'autres  livres  ni  d'autres  avis  que  leur  donne  un  homme 
n  leçons  qu'une  vue  amoureufe  très- judicieux.  «  La  conduite 
»  du  crucifix,  qu'une  conti-  »  de  Dieu  à  l'égard  des  âmes 
SI  nuelle  attention  à  votre  pré-  >»  à  qui  il  fait  part  de  fes  com- 
»>  fence  ,  qu'une  dévote  fré-  »)  munications les  plus  intimes, 
»  qucntation  de  vos  facrés  >>  à  des  myfleres  cachés  qu'il 
»  mylleres,  qu'une  pleine  con-  »  eft  inutile  &  quelquefois  dan- 
»  formité  à  toutes  vos  volon-  >♦  eereux  de  dévoiler  aux  yeux 
»  tés  ,  &  qu'un  defir  fmcere  de  »  du  public.  Outre  que  peu  de 
n  les  accomplir.  Voilà  par  où  »  perfonnes  font  en  état  de  les 
?♦  €ile  s'eil  formée;  où  plutôt ,  »  comprendre  ,  &  que  ce  n'eft 
«  voilà  ,  mon  Dieu,  par  où  elle  »  pas  dans  les  livres,  mais  à 
»  a  mérité, autant  qu'il eil:  pof-  »  l'école  du  St.-Efprit  qu'on 
w  lîble  à  la  foibleffe  humaine ,  w  peut  s'en  Inftruire;  ils  de- 
>»  que  votre  grâce  la  formât,  »>  viennent  fouvent  des  pierres 
y)  l'écîairât ,  Télevât  »>.  Sa  Vie  »  de  fcandale  pour  ceux  aux- 
a  été  écrite  par  une  Urfuline  de  »  quels  Dieu  n'en  a  pas  donné. 
Vannes,  nommée  iSœwr/fû/znc  w  l'intelligence.  On  ne  fauroit 
de  U  Nû(ivit{.Vo\xç.x  iafitréim-  »  trop,  félon  l'avertilTement  du 
Vîijaer  en  1704,  in-12,  fous  »  faint  coîdudUui  de  Tobie, 
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>•  publier  les  œuvres  par  lef- 
v>  quellesle  Seigneur  veut  bien 
w  manifefter  su  monde  fa  puif- 
i*  fance  &  fa  bonté  :  mais  il 
M  eft  certains  fecrets  qu'il  ré- 
>►  vele  rarement ,  &  unique- 
»  ment  aux  âmes  en  qui  il  juge 
«  à  propos  d'ctablir  fon  règne 
»  d'une  façon  toute  myftique  , 
»>  qu'il  n'eit  pas,  ordinairement 
>»  parlant,  à  propos  de  divul- 
w  gucr.  Sacramentum  Refais  abf- 
jt  condcrc  honnm  eji  ;  opéra  au- 
»  tem  Del  revelare  &  conficeri 
>»  honorffîcum  ejl.  Tob.  12  n. 
C'eft  encore  à  cette  obferva- 
tion  qu'on  peut  rapporter  ces 
paroles  de  J.  C.  :  Nemini  dixe- 
ritis  vifionem.  Matth.  17,  & 
celles  do  S-  Paul  :  Audivitque 
arcana  verba  qucz  non  lie  et  ho- 
mini  loqui.  2.  Cor.  12.  yoye^ 
Ste.  Catherine  de  Sienne  , 
RusBROCH  ,  Thaulere.  M. 
Duché  de  Vancy  a  inféré  un 
abrégé  de  la  vie  d'Armelle  dans 
fes  Hijloires  édifiantes.  Le  nom 
à' ArmelU\\x\  zwo'ft  été  donné  su 
baptême.  (  11  y  a  en  Bretagne 
deuxSaints  qui  ont  portélencm 
d'Armel  ).  Ses  parens  étoient 
George-Nicolas  &  Françoife 
Néant  ,  pauvres  villageois  , 
dont  elle  ne  reçut  qu'une  édu- 
cation chrétienne. 

ARMELLINO ,  (François) 
ré  à  Péioufe  d'une  famille  afTez 
obfcure,  gagna  la  confiance  de 
Léon  X ,  qui  le  créa  cardinal 
en  15T7,  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  marche  d'An- 
cône  ,  le  ht  intendant  des  finan- 
ces ,  &c.  Il  perdit  fon  crédit 
fous  Adrien  V I,  mécontent  des 
fubl;des  dont  il  avoit  chargé 
le  peuple  pour  fournir  de  l'ar- 
sent  à  fon  pridéceflieur.  Mais 
Clénient  Vil  le  prit  en  ami- 
tic  ,  lui  donna  l'archevêché  de 
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Tarente  &  d'autres  bénéfices 
confiderables.il  fut  afllégé  avec 
ce  pape  dans  le  château  St. 
Ange,  en  1127»  &  mourut  de 
chagrin  d'avoir  perdu  à  la  prife 
de  Rome,  tout  ce  qu'il  poffé- 
doit  dans  cette  ville.  Mais  com- 
me il  ctoit  fort  riche  en  terres  , 
&  qu'il  mourut  fans  teftament , 
fa  fucceflîon  vint  très-  à-propos 
au  pape  pour  payer  fa  rançon, 
ARMÎNIUS,  feigneur  de  la 
première  nobleffe  des  Chéruf- 
ques  ,  étoit  tout  jeune  encore  , 
lorfqu'il  forma  le  projet  de  dé- 
livrer fa  patrie  du  joug  des 
Romains.  Plein  de  bravoure, 
fécond  en  reffources  ,  d'un 
efprit  pénétrant  ôidiflimulé,  il 
s'infinua  adroitement  dans  la 
confiance  de  Varus  ,  général 
Romain ,  qui  commandoit  dans 
la  Germanie,  tandis  que  fous 
l'ombre  du  myftere  il  fit  ré- 
volter les  cantons  les  plus  éloi- 
gnés du  pays.  Lecrédule  Varus, 
qui  ignoroit  la  confpiration , 
marcha  avec  trois  légions  con- 
tre les  rebelles  ;  mais  s'étant 
engagé  imprudemment  dans  un 
défilé  de  bois  &  de  montagnes, 
ilapperçut  trop  tard  qu'il  ctoit 
trahi ,  &  en  fut  la  viétime. 
Arminius,  qui  avec  fes  troupes 
le  fuivoit  fous  prétexte  de  ren- 
fort ,  attaqua  fubitement  les 
Rom.ains,  les  tailla  en  pièces; 
&  par  un  excès  de  cruauté,  ft 
égorger  ou  attacher  en  croix 
tous  ceux  qui  avoient  été  faits 
prifonniers.  Ce  barbare  vain- 
queur défendit  encore  pendant 
quelque  tems  la  liberté  do  fes 
compatriotes  ;  mais  ébloui  par 
fes  (uccès ,  il  voulut  en  deve- 
nir l'opprefTeur,  &  les  afTujet- 
tir  à  fa  domination  :  ce  tut  la 
caufe  de  fa  perte.  Il  fut  afTaf- 
iîsé  dans  une  conjuration  ea 
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la  37me.  année,  vers  l'an  !7 
de  J.  C.  On  voit  dans  ia  ca- 
thédrale d'MildeslieiiTi  unpiii^^r 
nommé  Inninfeul^  qu'on  croit 
être  une  pierre  confacrcc  à 
Arminius  ,  ou  peut-être  la 
bafe  de  fa  ftatue.  Cette  pierre 
étoit  devenue  une  idole  des 
anciens  Saxons  ,  difpcrfés  par 
Charlenn^gne.  il  eft  affez  vrai- 
lemblable  que  le  nom  de  la 
ville  deHermanftadt  enTran- 
fylvanie  ,  habitée  par  des 
Saxons  ,  dérive  à' Arminius  , 
<]ue  les  lexicographes  Alle- 
mands îraduifent  par  Herman 
ou  Heerman  (chef  d'armée). 
Voyez  Jor.nn.  Hcnr.  Dtumclii 
Lexicon.  Ratisbonœ  ,  '753»  3 
vol.  in-4" ,  art.  Arminius  & 
Irminfala. 

ARMINIUS,  (Jacques)  chef 
de  la  fecte  de  Arminiens  ou 
Remontrans,  naciuit  à  Oude- 
Water,  ville  de  Hollande,  en 
J560.  Il  fit  une  partie  de  les 
études  à  Genève,  aux  dépens 
des  magiftrats  d'Amftt  rdam.  11 
fut  obligé  de  fortir  de  Genè- 
ve ,  parce  qu'il  marqua  trop 
d'ardeur  à  loutenir  la  philofo- 
phie  de  Ramus.  Après  diverfes 
couffcs  en  Italie  &  en  SuiiTe, 
il  revint  à  Amfterddm ,  où  il 
fut  miniftre  1^  ans.  On  le  choifit 
enîuite  pour  remplir  la  chaire 
de  théologie  à  Leyde,  en  1603. 
Les  leçons  qu'il  donna  fur  la 
prédeftination,  i'univerfalité  de 
îa  rédemption,  &c. ,  mirent  la 
divifion  parmi  les  Proteftans. 
Ne  pouvant  pasconcevo.rDieu 
tel  que  Calvin  le  peignoir, 
c'eft-à-dire,  prédeftinant  les 
hommes  au  péché  comme  à  la 
■rertu,  il  donna  dans  un  autre 
«Atrême,  il  aiïoiblit  les  droits 
de  la  grâce,  &  releva  trop  ceux 
de  la  liberté.  Oa  ie  cita  à  ia 
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Haye ,  pour  rendre  compte  d* 
fa  doflrine.  Les  chajjrins  qu'il 
elTuya,  les  fatigues  de  fes  voya- 
ges, l'accùbierent  au  point  qu'il 
en  mourut  en    1609.    U  laiffd 
plufieurs    iifciples  ,  qui  furent 
appelles  ^r//i/«/<'«j,&  condam" 
nés  par  les  Calviniltes  rigoril- 
tosà  iJordrecht,  en  1618.  Mais 
cette  condamnation  fe  tourna 
contre  leurs  a  lverraires,6t  leur 
fit  beaucoup  plus  de  mal  qu'aux 
Arminiens..**    Ceux-ci,    dit 
»  Mosheim,  attaquèrent  leurs 
j»  antagoniites  avec  tant  d'ef- 
»  prit ,  de  couraee  &  d'élo- 
>♦  quence,  qu'une  multitude  de 
Vf  gens  fut  perfuadée.  dj  la  juf- 
»  tice  de  leur  caufe.  Quatre 
»  provinces  de  Hollande  refu- 
»  ferent  de  foufcrire  au  fynod-* 
»  de  Dordrecht;  ce  fynode  fut 
»  reçu  en  Angleterre  avec  mé- 
»  pris,  parce  que  les  Anglicans 
vt  îémoignoientdurefpeft  pour 
»  les  anciens  Pères  ,  dont  au- 
»  eu»  n'a  ofé  mettre  des  bor- 
»  nés  à  la  miiéricorde  divine. 
j>  Dans  les  églifes  de  Brande- 
»  bourg  &  de  Brème  ,  à  Ge- 
>\  neve  même,  V Arminianifme 
«  a  prévalu  ».  Mosheim  ajoute 
que  les  Calvinides  de  France 
s'en  rapprochèrent  aufîi ,  afin 
de  ne  pas  donner  trop  d'avan- 
tage aux  théologiens  catholi- 
ques contre  eux  ;  mais  il  oublie 
l'acceptation  formelle  des  dé- 
crets de  Dordrecht,  faite  dans 
le    fynode    de    Charenton   en 
1623.  Ou  cette  acceptation  ne 
fut  pas  fmcere,  ou  les  Calvi- 
niftes   ont  rougi  dans  la  fuite 
de  l'aveuglenient  de  leurs  doc- 
teurs. Ce  qu'il  y  a  de  lûr,  c'eft 
que  l'inconféquence  des  Calvi- 
niftes,  affcmblés  à  Dordrecht , 
a  couvert  la  prétendue  réforme 
d'un  opp-obre  éternel.  Après 
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avoir  pofé  pour  maxime  fon- 
damonule  de   cette  réforme  , 
que '.'Ecriture-Sainte  ertiaieule 
règle  de  toi  ,  le  feul  ju^e  des 
conteilations  en  tait  de   doc- 
trine, il  éfoit  bien  abfurde  de 
juger  &  de  condamner  les  Ar- 
miniens, non  par  le  texte  leul 
de  lEcriture-Sainte,  mais  par 
les  glofes  ,  les  commentaires, 
les   explicatfons  qu'il    plaifoit 
zux    Gomariftes   d'y   donner. 
Quand   on  jette   les  yeux  fur 
les  paffages    allégués    par   ces 
derniers  dans  lefynode  de  Dor- 
drecht,  on  voit  -qu'il  n'y  en  a 
prefque  pas  un  leul  à  la  lettre 
duquel  ils   n'ajoutent  quelque 
choie ,  &  que  la  plupart  peu- 
vent avoir  un  fens  tout  dîne- 
ront de  celui  qu'y  donnent  Us 
Gomariftes.  Les  Arminiens  en 
allé'^uoient  de  leur  côté,  aux- 
quels les  adverfaires  ne  répon- 
dent point  ;  de  quel  front  peut- 
on  dire  qu'ici  c'eft  l'Ecriture- 
Sainte  qui  décide  la  contefta- 
tion,  pendant  que  c'eft  le  tond 
même  fur  lequel  on  diipute? 
(Foyei  GoMAR,  VoRSTlUS). 
On  a  d'Arminius  plufieurs  ou- 
vrages publiés  fous  le  titre  de 
Optra  t'ieologica  ,  à  Francfort, 
iL'^i  ou  1635  ,  in-4°.  Les  prin- 
cipaux  font  :  L   D'ijputaùoms 
de  dïvcrfi\  Chrijlïana  Religio- 
nis  Ciïpitibus.  IL  Examen  libelli 
Guillelrrii  Pcrki.tfide  prtzJeJîina- 
tionis  modo  &  urd'rnc.  UI.  Dif- 
fertiitiode  verofevfu  Capitisvll 
ad  Romanos.  IV.  Analyfis  Cap. 
IX  ad  Rom. ,  &c. 

ARNAUD,  de  Breffe  en  Ita- 
lie ,  djfcipîe  d'Abailard  ,  prit 
l'habit  de  moine  ,  pour  débiter 
plus  facilement  fes  erreurs.  Il 
rejeicit  le  facritice  de  la  Mcf- 
f e ,  la  prière  pour  les  morts, 
îc  bapiêine  deicntuns,  le  tuUc 
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de  la  croix,  Sic.  11  foutenoit 
que  les  èvêques  &  les  moines 
qui  poflédoient  des  ttrros ,  ne 
pouvoiont  manquer  d'être  dam- 
nés ,  &  que  les  biens  de  l'E- 
elife  appartenoient  aux   prin- 
ces. Cette  doftrine  ,  prêchée 
dans  un  fiecle  où  les  brigands 
n'étolent  pas  rares,  lui  fît  beau- 
coup de  di(ciples,  contre  lef- 
quels  on  fut  obligé  de  prendre 
les  armes.  Le  pape  Innocent  II 
le  condamna  dans  le  conci'.e 
général  de  Latran ,  H39>  Ar- 
naud anathématifé ,  fe  réfugia 
dans  les  montagnes  <le  SuilTe 
avec  fes  difciples.  Il  entrete- 
noit  toujours  un  parti  puiffanc 
en  Italie  ,   &  dans  lui-même 
Teiprit  inquiet  Sc  faftieux  de 
tous  les,  foclaires.  Il  revint  à 
R.ome  en  1141,  excita  une  fé- 
dition  contre  le  pape  ,   ie   fit 
chafl'er  ,   abolit  la  dignité  de 
préfet  de  Rorne  ,  obligea  les 
principaux  citoyens  de  fe  »ou- 
mettre  au  patrioe,  &  fit  piller 
les  palaisdes  cardinaux.  Le  pape 
Eugène   IIl  ,    après    plufiCurs 
combats  contre  ce  fanatique, 
fut  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud 
fut  arrêté  quelque  tems  après 
par  le  cardinai  Gérard;  &  mal- 
gré les  efforts  des  vicomtes  de 
Campanie^,  qui  l'avoient  remis 
en   liberté  ,    il  fut   conduit  à 
Rome  ,  &  condamné  à  mort 
en  M%<^.  Mosheim,  apologiile 
déclaré  de  tous  les  hérétiques, 
dit«  qu'Arnaud  de  Breft'e  éroic 
»  un  homme  d'une  érudition 
»  immcnfe  &  d'une  auftérité 
>»  étonnante  ,  mais  d'un  carac- 
»  tere  turbulent  &  impétueux; 
»  qu'il  ne  paroît  avoir  adopté 
»»  aucune  doi^trine  incompati- 
>»  ble  avec  ref,jrit  de  la  véri- 
«  table  religion;  que  les  prin- 
»  cipes  qui  le  liront  agir  ne  fu- 
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»  rentrepréhenfibles  que  parce 
»  qu'il  les  pouflTa  trop  loin ,  & 
»  qu'il  les  exécuta  avec  un 
1»  de^ré  de  véhémence  qui  fut 
»>  aum  criminel  qu'imprudent  ; 
i>  qu'à  la  fin  il  fut  la  vidime 
»>  de  la  vengeance  de  fes  en- 
»>  nemis  ,  que  l'an  uij^  il  fut 
j»  crucifié  &  jeté  au  feu  ».  Mos- 
heim  a  fans  doute  oublié  qu'Ar- 
naud de  Breffe  étoit  raoin;;  ,  iSc 
qj'il  n'a  laiffé  aucun  ouvrage 
qui  prouve  Ion  érudition  ;  il 
ne  falloir  donc  pas  lui  enfup- 
pofer,  après  avoir  peint  tous 
les  moines  de  ce  tems-là  com 
me  des  ignorans.  Celui-ci  con- 
damnoit  le  baptême  des  en- 
fans, le  facrifice  de  la  MefTe,  &c. 
Il  vouloit  que  l'on  dépouillât  les 
eccléfiaftiijues  des  biens  qu'ils 
poffédoient  légitimement  ;  il 
excita  des  féditions  :  nous  re- 
connoiiTons  là  les  principes  &C 
l'efprit  des  prétendus  réforma- 
teurs ;  niais  eft-il  compatible 
avec  l'efprit  de  la  véritable 
religion  ,  qui  défend  de  trou- 
bler l'ordre  public,  fur-tout  à 
un  moine  fans  autorité?  Mos- 
heim  eût-i!  trouvé  bon  qu'un 
zélateur  de  la  pauvreté  évan- 
gélique  lui  eût  ô:é  les  deux  ab- 
bayes qu'il  poffédoit  ?  Arnaud 
de  BrelTe  ne  fut  dote  pas  vic- 
time de  la  vengeance  de  fes 
ennemis,  mais-juilement  puni 
comme  féditieux  &  perturba- 
teur du  repos  public  :  il  ne 
fut  point  crucifié  ,  mais  atta- 
ché à  un  poteau  ,  étranglé  ik 
brûlé. 

ARNAUD  de  Villeneuve, 
médecin  du  Xllle.  fiecle ,  étant 
né  vers  12.3$  ,  s'adonna  aux 
langues  &  aux  fciences.  Après 
avoir  voyagé  dans  diftérens 
pays  pour  fe  perfeûionner  ,  il 
fe  fixa  à  Paris  ,  où  il  g:ieiÇÂ 
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la  médecine  St  l'aftronomie.  tl 
le  mit  à  publier ,  que  la  fin  da 
monde  arriveroit  infaillible- 
ment vers  le  milieu  du  XlVe. 
fiecle.  Il  en  fixa  même  l'année 
à  i33<;  ou  1345.  Il  foutenoitcn 
même-tems,  que  le  démoa 
avoit  perverti  tout  le  genre  hu- 
main ,  ik.  fait  périr  la  foi  :  que 
les  moines  feroient  tous  dam- 
nés ;  &  que  Dieu-  n'a  menacé 
du  feu  éternel  que  ceux  qui 
donnent  mauvais  exemple.  Il 
ajoutoit  à  ces  rêveries  d'autres 
erreurs.  L'univetfité  de  Paris 
l'ayant  condamné ,  il  fe  retira 
en  Sicile  auprès  de  Frédéric 
d'Aragon.  Quelque  tems  après, 
ce  prince  l'ayant  renvoyé  en 
France,  pour  traiter  Clément 
V  ,  alors  malade  ,  il  mourut  fur 
le  vaiiTeau  qui  le  portoit  ,  & 
tut  enterré  à  Gènes  en  1313. 
Quinze  propofitions  tirées  de 
fes.  ouvrages  furent  condam- 
nées après  fa  mort  par  l'inqui- 
fition  de  Tarragone  ,  parce 
qu'elles  avoient  des  feélateurs 
en  Efpagnc.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Lyon  en  1^04  ÔC 
1^05  ,6ià  Bâleen  1585  ,  in-fol. 
avec  fa  vie,  &  des  Notes  de 
Nicolas  Taurellus.  On  a  cru 
que  le  Fillanovanus ,  auquel 
Poflel  attribue  le  livre  de  tribus 
impo/loribus  ,  étoit  Arnaud  de 
Villeneuve; mais  la  Monnoye 
prouve  que  c'ell  Michel  Ser^ 
vet ,  qui  a  publié  quelques  ou- 
vrages fous  le  nom  de  VillanO' 
vanus.  Ce  livre  ,  du  refte ,  n'efl 
pas  plus  de  l'un  que  de  l'autre 
(  P'oyei  Frédéric  II ,  empereur). 
Ce  médecin  eft  le  premier  qui 
ait  eu  la  fcélérateffe  &  la  folie 
d'efîayer  lagénération  humaine 
par  la  chy mie.  Paracelfe ,  qu'on 
regarde  ordinairement  comme 
r^uiçuv  dâ  «et  abiurdé  projet , 
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lui  eft  poftérieur  de  plus  de  &  le  duc  de  Savoie  afîifte- 
deu'^  fiecles.  On  croit  com-  rent.  Il  s'agitloit  d'une  femme 
munément  qu'Arnaud  trouva  qui  accufoit  un  jeune-homme 
refprit-de-vin  ,  l'huile  de  té-  du  meurtre  de  fon  H!s  ;  Ar- 
rébenthine  ,  &  leseauxde  fen-  nauld  ,  avocat  de  la  mère» 
leur.  Voye:^  fa  Vie  publiée  à  gagna  cette  caufe.  Son  plai- 
Aix  ,  1719  ,  in-i2,  fous  le  iiom  doyer  contre  les  jéfuites  ea 
de  Pierre  Joftph  :  elle  eH:  d'un  faveur  de  l'uni verfité  de  Paris, 
littérateur  Provençal ,  nommé  en  1594,  lui  acquit  encore 
de  Haitfe.  plus  de  célébrité.  «  Les  cir- 

ARNAULD,  abbé  de  Bon-  »  confiances  dans  lefciuelles  iï 
neval  ,  ordre  de  S.-  Benoît  ,  »  fut  fait ,  dit  i'auteur  des  Trois 
diocefe  de  Chartres,  étoit  ami  »  ficelés  ,  contribuèrent  beau- 
de  S.  Bernard,  qui  lui  écrivit  »>  coup  à  le  mettre  en  vogue 
fa  dernière  lettre ,  peu  de  jours  «  chez  les  ennemis  de  la  io-^ 
avant  fa  mort.  Arnauld  eft  au-  »  ciété.  Si  on  le  li:  aujourd'hui 
teur  du  fécond  livre  de  la  Vie  »  de  fang  froid ,  on  y  remar- 
de  S.  Bernard,  attribué  mal-  »  quera  plutôt  ce  ton  de  cha- 
à-propos,  comme  l'a  prouvé  v>  leur  &  d'emportement,  qui 
I).  Mabillon,  à  un  autre  Ar-  »  naît  de  la  prévention,  que 
NAULD,  abbé  de  Bonneval  en  »  le  carailere  de  cette  vérita- 
Dauphiné-  Il  paffe  pour  être  »  ble  éloquence  ,  qui  réunit 
le  véritable  auteur  des  douze  »  la  vérité  des  faits  à  la  força 
traités  :Z>^  operihus  Chrijîi  car-  »  de  l'exprelHon  ».  Il  a  été 
dinaiibus  ,  attribués  par  quel-  réimprimé  en  1717,  in-12,  avec 
ques-uns  ,  fans  fondement,  à  un  plaidoyer  de  M.  Chevalier, 
S.  Cyprien.  Us  font  adreffés  avocat  au  parlement ,  de  l'ati 
au  pape  Adrien  IV.  On  a  en-  1610.  U  publia  un  autre  ou- 
core  de  lui  :  1.  TraBaïus  de  vrage  contre  la  fociété  ;  il  a 
feptim  verbis  Domini  in  cruce.  pour  titre  :  Le  franc  &  vérita- 
II.  Sermo  de  laudibus  B.  Ma-  ble  difcours  au  roi ,  fur  le  re- 
nde. ,  dans  la  Bibliothèque  des  tablijjement  qui  lui  ejl  demandé 
Pères;  le  P.  Titelman  ,  corde-  pour  les  jifuites^n-^°. H^nnlV, 
lier,  &  le  P.  Schott,  jéfuite ,  auquel  il  étoit  adrelTé,  n'en  fit 
les  ont  publiés  l'un  &  l'autre,  aucun  cas ,  &  ne  laiffa  pas  de 
m.  Traâaïus  de  operibus  fex  rétablir  les  jéfuites.  Arnauld 
dierum  publié  par  Denys  Per-  mourut  en  1619,  âgé  de  59  ans, 
tonnet  de  Melun  ,  théologal  II  eut  de  Catherine  Marion  aa 
d'Auxerre.  €nfans,dont  10  morts  e,n  bas- 

ARNAULD,  (Antoine)  fils  âge,  4  fils  &  6  filles  toutes 
aîné  d'A'.itoinc  Arnauld  ,  avo-  reiigieufes.  On  l'accufoit  d'être 
cat-général  de  la  reine  Cathe-  huguenot.  Il  ell  vrai  qu'il  étoit 
rine  de  Médicis,  naquit  ik  Paris  fort  oppofé  à  la  Ligue;  mais 
en  1^60.  Il  fut  reçu  avocat  au  on  prétend  qu'il  ne  l'étoit  pas 
parlement,  &  s'y  dilVmgua  par  moins  à  la  religion  prétendue 
plufieurs  plaidoyers.  De  toutes  réformée. 
les  caufes  qu'il  plaida,  il  n'y  ARNAULD D'ANDILLI, 
en  eut  point  de  plus  ce-  (Robert)  fils  aîné  du  précé- 
lebre  que  celle  où  Henri  IV  dent ,  naquit  à  Paris  en  i^SS, 


352         A  U  N  A  R  N 

11  parut   à  la  cour  de  bonne  Génovéfain ,  dernier  traduc-' 

heure,    &  y  eut   des  emplois  teur  de  cet  hiftorien.  La  meil- 

«ju'ii  ren)plit  av^c   dillinttion,  kure  édition  eft  celle  d'A:nf- 

11  y  eut  beaucoup  de  crédit ,  &  terdam  ,   i68i,   2  vol.   in-fol. 

n'en  fit  ufage  que  pour  rendre  avec  figures.  .111.  Des  Vies  des 

fervice  à  fes  amis.  B.i'z:^^c  diioit  SS.  Pères  du  dcfert ,  &  de  quel- 

delui, «qu'il  nerou^iffoitpoint  ques  Saintes,  écrites  par  des 

«  des    vertus  chrétiennes,  &  Pères  de  l'é^life,  3  vol.  in-S*** 

«  ne    tiroit   point    vanité   des  IV.  De  \' Echelle  fiinte  de  St. 

»  vertus  morales  i>.  .A.  l'â^e  de  Jean  C'imjque.V.  Dis  Œuvres 

«;^  ans,  il  quitta  le  monde  pour  de   S:e.    Thérefe  ,  in-4°  ,   1670. 

lé    retirer  dans  la  folitude  de  Vi.  De  celle  du  B-  Jean  d' A- 

Port-Royal  des  Champs.  Il  dit,  vila,  in-fol.  CestraduiVions  ont 

en  prenant  congé  de  la  reine-  été  bien  accueillies,  ëc  l'on  ne 

mère  :  «  Que  fi  Sa  Majefté  en-  peut  nier  tju'elles  n'aient  contri- 

»  tendoit  dire  qu'on  faifoit  des  bjéàentretenir  parmi  les  Chré- 

>>  Cabots  à    Port-Royal,  elle  tiens  l'efprit  de  pieté  Se  de  foi. 

»  n'en  crût  rien;   mais  que  fi  Celles   qui    (ont  faites    lur   le 

»  on   lui  rapporioit    qu'on    y  latin  ,   font    plus  exades  que 

»  cultivoit  des  efpaliers ,  elle  celles  qui  font  faites  fur  le  Rrec. 

vt  le  crût ,  &.  qu'il  efpéroit  en  Elles  font    en  général   écrites 

M  faire  manger  des  fruits  a  Sa  d'un  ftyle  clair  &  aiié.V^lI.  A/<;- 

y>  Majeflé  ».  il  lui  en  envoyoit  moires  de  fa  vie  écrits  par  lui- 

tous  les  ans,  que  Mazarin  ap-  même  ^  2  vol.  in-ii,  imprimés 

pelioit  en  riant  des  fruits  bénits,  en  1734.  Cesfortes  d'écrits  font 

j»  L'anecdote   desfabots,   dit  toujours  le  fruit  de  régoïfme, 

»  un  auteur  ,paroît  néanmoins  &  quelque  raffiné  (|ue  foit  l'a- 

»  bien    conftatée  ;   ce    n'étoit  mour-propre  ,  on  l'y  reconnoît 

M  pas  là  d'ailleurs  une  imputa-  toujours  {Voy.  la  fin  de  l'ar- 

»  tion  dont  des  (blitaires  hum-  ticle   A  d  R  i  en  ,  empereur  ). 

j»  bles  &  mortifiés  duflent  fe  V\\\.  Poème  fur  la  Vie  de  J.  C.  y 

>>  défendre.  Si  le  fameux  Fâ-  petit  in- 12.  IX.   Œuvres  chré~ 

>♦  ris  a  paiîé  une  i^afxie  de  fa  tiennes  en  vers,  &  plufieursau- 

>»  vie  à  faire  des  bas  au  mé-  très  ouvrages.  L'auteur  du  P«>- 

»  tier,  pourquoi  d'autres  faints  /'et  de  Bourg-fontaine  a  cru  que 

»  du    parti  auroient-i!s  rougi  les  A.   A.  de    la  Relation   de 

«  défaire  des  fabots»?  il  mou-  Filleau  ,  défignoient  Arnauld 

rut  en   1674  »  «   ^'^  *"5.    Son  d'Andilli.   Voyei  Filleau. 

efprit  &.  fon  corps  confcrve-  AR.NAULD,  (Henri)  frère 

rent  toute  leur  vigueur  jufqu'à  du  précédent ,  naquit  à  Paris  en 

fes  derniers  inftans.  On  a  de  1S97.  Après  la  mort  de  Gour- 

jui  plufieurs  ouvrages.   1.   La  nay,  évêque  de  Toul ,  lecha- 

TraduBion    des  ConfiJJlons    de  pitre  de  cette. ville  élut  unani- 

S.  Auguflin  ,   in-o°  ^    in- 12.  mement   peur   fon    (ucceffeur 

II.  De  VHUloire   des   Juifs  de  l'abbé  Arnauld  .alors  doyen  de 

Jofcphe,  5  vol.  in-S"  écin.-Z2,  cette  églife.  Le  roi  lui  confir- 

p!u5  élégante  que  fidelle  ,  au  ma  cette  nomination,  à  la  prière 

jugement  de  plufieurs  favans,  du  fameux  Père  Joieph ,  ca« 

&  en  particulier  du  Père  Giilçt,  pucin-,  mais  les  querelles  que 

le 
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U  droit  d'élire  occafionna,  l'em- 
pêchèrent  de    l'accepter.    En 
I64S  ,   il  fut  envoyé  extraor- 
dinaire de  France  à  Romejpour 
calmer  les  contellations  tiirve- 
nues  entre  les  lîarberins  6c  In- 
nocent X. L'abbé  Arnauldmon- 
tra  beaucoup  de  zèle  pour  l'in- 
térêt de  fa  patrie  &.  pour  ceux 
des  Barberins.  Cette  mailon  fit 
frapper   une    médaille   en   fon 
honneur,  &  lui  éleva  une  fla- 
tue.    Arnauld ,  de    retour   en 
France,  fut  fait  cvêque  d'An- 
gers ,  Tan    1649.   Il  ne   quitta 
qu'une  feule  fois  fon  diocefc  , 
&    ce  fut    pour   convertir  le 
prince  de  Tarente,  6i  pour  le 
réconcilier  avec  le  duc  de  la 
Tremouille,  fon  père.  La  ville 
d'Angers    s'étant  révoltée    en 
16^2,  ce  prélat  calma  la  reine 
mère,  qui  s'avançoit  pour  l'en 
punir,  &  lui  dit  un  jour  en  la 
communiant  :  Recevei,  Mada- 
me ,  votre  Dieu  ,  qui  a  pardonné 
à  fes  ennemis  en  mourant  fur  la 
Croix.  Cette  morale  étoit  au- 
tant dans  fon  cœur  que  fur  fes 
lèvres.  On  difoit   de   lui  ,  que 
le  meilleur  titre  pour  en  obtenir 
des  grâces  étoit  de  l'avoir  offenfé. 
Il  étoit  le  père  des  pauvres  & 
la  confolation   des  affligés.  La 
prière,  la  leélure,  les  affaires 
de  fon  diocefe  occupoient  tout 
fon  tems.  Quelqu'un  lui  repré- 
fentant  qu'il  devoit  prendre  un 
jour  de  la  femaine  pour  fe  dé- 
îafltr;   il  lui  dit  ;  Oui,  je   le 
veux  bien  ,  pourvu  que  vous  me 
tîonnie:^  un  jour  ou  je  ne  [ois 
pas  evéque.  H  fut  fidèle  au  roi , 
dans  la  guerre  des  princes.  Il 
figna  le  Formulaire  ,  après  l'a- 
voir refufé  ,  Se  fit  fa  paix  non 
fans   quelque  fubterfuge  avec 
Clément  IX.  {Voyer  ce  mot.  ). 
»  Une  faut  pas  juger  trop  févé- 
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W  rcment,  dit  un  théologien  ju- 
»  dicieux  &  modéré,  quelques 
V)  hommes  célèbres  qui  ,  dans 
»  les  premiers  tems  du  janlé- 
>»  nifme,  ont  témoigné  du  goijC 
j>  pour  cette  héréfie  naifTante* 
1*  Elle    avoit  alors   tellement 
»  réufTi  à  prendre  les  dehors 
♦♦  de  la  piété,  de  l'auftérité  , 
»»  du  zèle,  &  même  de  l'atta- 
»  chement  à  i'é^Hfe   cathoii- 
»  que  ,  que  bien  des  perfonnes 
»  ont  pu  être  les  dupes  de  l'hy- 
>»  pocrifie.  Les  fcenes  fcanda- 
»  leufes  deS.  Médard,  les  far- 
»  ces  facrileges  des  fecourif- 
»  tes,  le  fchifme  formel  de  la 
)>  prétendue  églife  d'Utrecht, 
>♦  n'avoient  pas  encore  eu  lieu. 
I»  Le  jugement  de  i'Eijlife  s'efl 
»  manifefté  par  des  ciécifions 
>»  plus  formelles  5:  plus  foute- 
i>  nues,  par  des  décrets  ponti- 
»  ficaux     folemnellement     ÔC 
»  univerfellement  reçus,   par 
>»  la  conviftion  complêtte    & 
w  générale  de  tous  les  cathoii- 
»  ques  ;  tous  les  fubierfugesdu 
»  parti,    toutes    les  fubtilitcs 
»  des    dogmatifans    opiniâtres 
j>  dans  l'erreur,  ont  été  con- 
n  fondus  ;  les  apparences  de  la 
»  piété  ont   tait  place   au   li- 
>)  bertinage  Si.  au  philo'ophif- 
M  me.  L'illufion  qui  a  pu  exif- 
»  ter  d'abord,  s'eft  diiTipée  : 
»  &  il  ne  faut  pas  douter  que 
M  bien  des  gens  qui  ont  paru 
»  favorables  au  parti ,  fe  gar- 
»  deroient  bien  de  l'être  au- 
w  jourd'hui   ».   On   fent   bien 
que  cette  réflexion  ne  regarde 
pas  les  fondateurs,  les  chefs, 
ôi  lesprincipaux  agens, Arnauld 
mourut  en  1692  >  à  l'âge  de  g% 
ans.  Ses  Négociations  à  la  cour 
deRome  &en  diffé'-entes cours 
d'Italie ,  ont  été  publiées  à  Paris 
en  1743,  s  vol.  in- 12,  lonz- 
Z 
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temsaprèsfj  mort.On  y  trouve 
beaucoui)  d'anccdores  ciirieu- 
fes,  &  des  i)articu!arité-s  inté- 
reffantes  ,  défiguré^es  quelque- 
fois par  Tel  prit  de  prévention. 
ARNAULD  ,  C  Antoine  ) 
frère  du  précédent, né  en  1612, 
fit  les  humanités  &  la  philolo- 
phie  aux  collèges  de  Calvi  & 
de  Lifieux.  Il  prit  enfuite  des 
leçons  de  thrologie  fous  Le(- 
cot  ,  qui  diétoit  le  traité  de 
la  grâce,  &  s'éleva  contre  fon 
profeflfeur.  Dans  ion  acte  de 
tentative  ,  foutenu  en  163Î  , 
51  mit  en  thefe  des  fentimens 
fur  !a  grâce,  entièrement  op- 
polés  à  ceux  qu'on  lui  avoit 
diétés,  &  les  défendit  avec  une 
■vivacité  qui  annonçoit  ce  qu'il 
feroitplus  tard.  Il  prit  le  hon- 
ret  de  dofteur  de  Sorbonne  en 
1641 ,  &.  en  prêtant  le  ferment 
ordinaire  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame fur  Trutel  des  mar- 
tyrs ,  il  jura  de  défendre  la 
vérité  jufqu'à  l'effufion  de  fon 
fana  ;  promeflè  que  font  de- 
puis tous  les  docteurs.  Deux 
ans  après  il  publia,  avec  l'ap- 
probationde  quelques  ivéques, 
iX  de  24  doéteurs  de  Sorbon- 
ne ,  fon  livre  Ds  la  fréquente 
Communion,  auquel  il  auroit  pu 
donner  un  titre  tout  oppofé.  Ce 
tiaité  fut  vivement  attaqué  par 
ceux  contre  lelquels  il  paroif- 
foit  être  écrit;  mais  il  fut  dé- 
fendu encore  plus  vivement. 
Les  difputes  fur  la  grâce  lui  don- 
nèrent bientôt  occafion  de  dé- 
ployer fon  éloquence  fur  une 
autre  matière.  Un  prêtre  de 
S.  Sulpice  ayant  refufé  l'abfolu- 
tion  à  M.  le  duc  de  Liancourt , 
qui  s'étoit  extraordinairement 
fignalé  dans  la  défenfe  du  livre 
de  Janfenius,  Arnauld  écrivit 
deux  lettres  à  cette  occafion. 
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On  en  tira  deux  propofitîons  J 
qui  furent  cenfurées  par  la  Sor- 
bonne en  1656.  La  première  ,' 
qu'on  appelloit  de  droit ,  étoit 
ainfi  conçue  :  «  Les  Pères  nous 
»  montrent  un  jufte  en  la  per- 
»  fonne  de  St.  Pierre  ,  à  qui 
»  la  grâce  ,  fans  laquelle  on 
»  ne  peut  rien  ,  a  manqué  dans 
»  une  occafion  où  l'on  ne  fau- 
>y  roit  dire  qu'il  n'ait  point  pé- 
»  ché  ».  La  féconde  ,  qu'on 
appeiloit  de  fait  :  "  L'on  peut 
»  douter  que  les  cinq  propofi- 
j>  tions  condamnées  par  Inno- 
M  centX  &  par  .'\lexandreVII, 
»  comme  étant  de  Janfenius  , 
>♦  évêque  d'Ypres  ,  foient  dans 
»  le  livre  de  cet  auteur  >».  Ar- 
nauld n'ayant  pas  voulu  fouf- 
crire  à  la  ccnfure  ,  tut  exclu 
de  la  Faculté.  Quelque  tems 
auparavant,  il  a  voit  pris  le  parti 
de  la  retraite.  Il  s'y  enfevelit 
plus  proforidément  depuis  cette 
difgrace,  6i  n'en  fortit  qu'à  la 
prétendue  paix  de  Clément  IX 
en  1668  (  ^oj  £{  Clément  IX  ). 
Il  fut  préfenté  au  nonce  ,  à 
Louis  XlV  ,  &  à  toute  la  cour. 
Oa  l'accueillit,  comme  le  me- 
ritoient  fes  talens ,  &  le  defir 
qu'il  faifoit  paroître  de  jouir  du 
repos  que  donne  la  foumifTion 
à  l'Eglife.  Il  travailla  dès-lors 
à  tourner  contre  les  Calvinifies 
les  armes  dont  il  s'étoit  fervi 
contre  la  Sorbonne  &  les  évê- 
ques.  Ces  tems  heureux  pro- 
duifirent  la  Perpétuité  de  lu  Foi , 
le  Renverfemcnt  de  la  Murale 
de  J.  C-  par  les  Calvinifles ,  ôc 
pluficurs  autres  ouvrages  de 
controverfe  qui  le  rirent  redou- 
ter des  Proteflans.  II  fembtoit 
que  la  tranquillité  fût  revenue 
pour  toujours;  mais  la  déman- 
geaifon  de  dogmatifer  ,  trou- 
bla bientôt  es  calme  pailager. 
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Arnauld ,  devenu  (u(pcù.  par 
les  Vifites  noiubreufes  qu'il  re- 
cevoir ,  &  cru  dangereux  par 
Louis  XIV,  fe  retira  dans  les 
Pays-bas  ,  en  1679  ,  loin  de 
l'orage  qui  le  itieiiaçoit.  Son 
^fXfloi^ie  du  Clere;é  de  France 
6*  des  Catholiques  d' Angleterre  ^ 
centre  le  minijïre  Jurieu  ,  truit 
de  (a  retraite ,  Ibuleva  la  bile  du 
prophète  proteftanr,  C  et  écri- 
vain lança  un  libelle  intitulé: 
YEfprït  de  AI.  Arnauld ,  dans 
lequel  il  inaltraitoit  érrange- 
ment  ce  dodcur ,  qui  retufa  d'y 
répondre,  mais  qui  n'y  fut  pas 
moins  lenfible.  Une  nouvelle 
querelle  l'occupa  bientôt.  Le 
P.  Nîalebranche  ,  qui  avoit  ein- 
brade  des  fentimens  diffcrens 
fur  lagrace  ,  lesdévelopi)a  dans 
lin  traité,  &  le  fit  parvenir  à 
A'-nauld.  Ce  docteur,  fans  ré- 
pondre à  Malebranche  ,  voulut 
arrêter  l'initireflion  de  Ton  li- 
vre; ce  qui  n'étoit  point  un 
procédé  bien  généreux:  n'ayant 
pu  en  venir  à  bout ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  lui  déclarer  la  euer- 
Ti.  Il  rit  le  premier  a£te  d'hol- 
tilitéen  16S3.  Il  y  eut  plufieurs 
écrits  de  part  &  d'autre  ,  af- 
fai'bnnés  d'exprefflons  piquan- 
tes &  de  reproches  très-vifs. 
Arnauld  n'artaquoit  pas  le  traité 
De  la  nature  &  de  la  grâce  ; 
m  lis  l'opinion  que  l'on  voit  tout 
en  Dieu,  expoféc  dans  la  Re- 
cherche de  la  vérité,  qu'il  avoit 
lui-même  vantée  autrefois.  Il 
iifitula  Ton  ouvrage:  Des  vraies 
&  des  faujfes  idées,   il  preooit 
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ce  chemin  ,  qui  n'étoit  pas  le 
pluj  court ,  pour  apprendre  (di- 
ioit-il  ;  à  Malebranche  à  fe  dé- 
fier de  fes  plus  chères  fpécula- 
tiojis  me  taphyfiqufs  ,&  le  pré- 
parer pai-là  à  fe  laifTer  plus  ai- 
iement  défabufer  lur  la  grâce. 
Malebranche  fe  plaignit  de  ce 
qu'une  matière  dont  il  n'étoit 
nullement  queftion  ,  avoit  été 
choifie  ,  parce  qu'elle  étoit  la 
plus  métaphyfique  ,  &  parcon- 
féquent  la  plus  fufccpnble  de 
ridicule  aux  yeux  de  la  plupart 
du  monde.  Arnauld  en  vint  à 
des  accufations  certainement 
infoutenables  :  que  Ion  adver- 
faire  met  une  étendue  maîc- 
rielle  en  Dieu  ,  &  veui  aiti- 
ficieufement  infinuer  des  dog- 
mes qui  corrompent  la  pu- 
reté de  la  religion.  On  fent 
que  le  génie  d'Amauld  étoit 
tout-à-fait  guerrier  ,  &  celui 
de  Malebranche  fort  pacifique. 
Arnauld  avoit  un  parti  nom- 
breux ,  qui  chantoit  vit^îoire 
pour  fon  chef  ,  dès  qu'il  pa- 
roilToit  dans  la  lice.  Ses  Ré- 
flexion! philofopbiûuss  &  theo- 
logiijues  fur  le  traité  de  la  na- 
ture &  de  la  grâce  ^  publiées  en 
1685  ,  le  rendirent  vainqueur 
dans  l'efprit  de  fes  parrilbn?  ; 
m,us  Malebranche  le  fut  aufîi 
aux  yeux  de  fes  difciples  ,  «Se 
même  au  ju/ement  des  gens 
qui  n'a  voient  aucun  intérêt  dans 
la  qner-.Ile.  Cette  difpute  dura 
iulqu'à  !a  mort  d'Amauld  ,  ar- 
.rivée  à  Bruxelles  en  1694  >*  . 
Malebranche  lui  avoit  déclaré 


(*)  Quoique  l'on  convienne  aflez  généralement  qu'il  cft  mort  :\ 
Brtixelles  ,  il  y  a  des  difputcs  fur  le  lieu  de  fa  fcpuUure.  Un  Iiifïorieit 
du  tems ,  en  parlant  de  Ion  cœur  tranfporté  è  Port- Royal ,  dit  :  "  Qiiel- 
,,  que  dévotion  qu'on  ait  pour  le  cœur  ,  ce  n'cft  que  la  petite  rcli- 
„  que  ,  le  corps  ell  la  grande  ;  maii  tout  le  mouile  ne  fait  pas  où  il 
,,  repolc.  On  eu  tient  le  lieu  fort  fecret,  fans  doute  pour  etnpÊ-chcf 
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V  qu'il  étoit  las  de  donner  au 
»♦  monde  un  fpcéèacle,  &.  de 
w  Temo\iT\e  Journal  des  Savans 
>♦  de  leurs  pauvretés  récipro- 
»  quesî».  Les  partiùns  de  Jan- 
fenius  perdirent  le  plus  habile 
défenfeur  qu'ils  aient  eu.  Son 
cœur  fut  apporté  à  Port-Royal, 
puis  transféré  à  Palaifeau.  San- 
ïeuil  &  Boileau  lui  firent  chacun 
uneépitaphe,  l'un  en  latin,  & 
l'autre  en  françois.  Perfonne 
n'étoit  ré  avec  un  efprit  plus 
philofophique ,  dit  un  écrivain 
célèbre  ;  mais  fa  philofophie  fut 
corrompue  par  la  fadlion  qui 
l'entraîna.  Cette  faftion  d?.n« 
gereufe  plongea  pendant  60  ans 
dans  des  controverfes  toujours 
longues  &  fouvent  inutiles  ,  & 
dans  les  malheurs  attachés  à 
l'opiniâtreté ,  un  efprit  fait  pour 
cclairer  les  hommes.  Il  vécut 
jufqu'à  82  ans ,  dans  une  re- 
traite ignorée  ,  inconnu  ,  fans 
fortune,  même  fans  domefti- 
^ue  ;  lui  dont  le  neveu  avoit 
été  mlniilre  d'état,  lui  qui,  fi 
on  en  croit  Tes  difciples  ,  auroit 
pu  être  cardin2l  :  &  cela  pour 
des  opinions  qu'il  ne  croyoit  pas 
lai-même  {foy.  Jansenius  ). 
Le  plaifir  d'être  chef  de  parti , 
lai  tint  Heu  de  tout.  11  avoit  û 
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grande  peur  d'être  reconnu  eit 
Flandres  ,  &  qu'on  n'exigeât 
de  lui  une  foumifTion  parfaite 
aux  décrets  de  l'Eglife  ,  que 
fentant  approcher  fa  dernière 
heure  ,  il  aima  mieux  expirer 
entre  les  bras  du  P.  Quefnel 
fon  difciple,qui  lui  adminiftra 
le  Viatique  &  l'Extrême-Onc- 
tion ,  quoiqu'il  n'eût  pas  ces 
pouvoirs ,  que  d'appeller  un 
prêtre  approuve  de  l'ordinaire. 
On  a  fous  fon  nom  environ  140 
vol.  in -fol.,  ou  en  difFéren» 
formats ,  dont  un  grand  nombre 
eft  l'ouvraee  de  fes  difciples, 
qui  ont  voulu  en  faire  honneur 
à  leur  chef,  ou  leur  afTurer  la 
vogue  par  l'autorité  d'un  grand 
nom.  On  peut  les  divifer  en  5 
claffes  :  la  première  compofee 
des  livres  de  belles-lettres  &  de 
philofophie.  1.  Grammaire  géné- 
rale &  ruifonnée  , avec  M.  Lance- 
lot,  publiée  de  nouveau  en  17^6, 
lous  ce  titre  :  Grammaire  générale 
&  ra'ifonnée  ^  contenant  Us  fonde- 
mens  de  l'art  de  parler ,  6cc.;  par 
Mejjieurs  de  Port- Royal  :  now 
velle  édition  ,  augmentée  des  No- 
tes de  M.  Duclos  ,  de  l'Académie 
hrançoife ,  6*  d''unfupplément  par 
M-  l'abbé  Fromant ,  in-l2.  il. 
Elémens  de  Géométrie,  IIL  La 


3,  la  multitude  de  pèlerinages  qui  s'y  feroient  faits ,  &  dont  les  fuites 
„  auroient  été  ù  craindre  „.  Le  convulfionnaire  ,  auteur  du  Diàiou» 
■naire  Jar.fémfte  ,  en  6  tomes ,  le  dit  enterré  dans  l'églife  paroinîale  de 
Ste.  Catherine  à  Bruxelles,  an  bas  d'uni  chamelle  près  du  chœur;  & 
par  une  contradiction  fingulicre  ,  il  lui  applique  avec  autant  d'indé- 
cence que  de  fanatifrae  ces  paroles  du  texte  facré  ,  au  fujet  de  la  fé- 
pu'iture  de  Rloïie  :  E:  non  cognovi:  homo  fepuhrum  tjus  nfque  in  pra- 
fentem  ditm  (  Foyez  des  réflexions  fort  fcnfées  fur  ce  fujet  dans  le 
Jiiâf.  Ilijf.  de  Ladvocat,  préface  de  l'édit.  de  1764,  pag.  xxv,).  Des 
perfonnes  bien  inftruites  affurent  qu'ArnauM  efl:  enterré  fous  le  maître- 
autel  de  l'églife  des  Oratoriens  de  Lacken  près  de  Bruxelles.  Quelques- 
uns  prétendent  que  le  cadavre  de  Quefnel  y  eft  auifi ,  ayant  été  trauf- 
porté  de  Hollande,  dit-on,  pour  faire  compagnie  à  celui  de  fon  pré- 
UécelTeiif  dans  la  fuprématie  jaufénienae. 
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Logique  ,  ou  l'Art  de  f  enfer  , 
avec  Nicole  :  livre  fort  métho- 
dique ,  propre  à  faire  faifir  les 
règles  d'une  bonne  logique.  IV. 
Réflexions  jur  l'éloquence  des 
Prédicateurs  ,  à  Paris,  en  169'? , 
adrelFées  à  Dubois.  On  peut 
voir  l'occafion  &  le  jugement 
de  cet  ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque françoife  de  l'abbe  Gou- 
let. V.  OhjeHions  fur  les  médita- 
tions de  Defcartes.W.  Le  Traité 
des  vraies  &  des  fauffes  idées , 
à  Cologne,  en  1683.  La  Ile. 
claffe  des  ouvrages  lur  les  ma- 
tières de  la  grâce  ,  dont  on 
trouve  une  liiie  fort  longue 
dans  le  Di<^ionnairede  Moréri. 
Le  principal  eft  celui  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  fous  le 
titre  de  Rtflixions  philofophi- 
ques  &  théologiques.  La  plupart 
dés  autres  ne  roulent  que  fur 
des  difputes  particulières  ,  fi 
l'on  en  excepte  la  tradui^ion 
des  livres  de  S.  Auguflin  ,  de  la 
correction,  de  la  grâce,  &c. 
La  Ille.  ,  des  livres  de  con- 
troverfe  contre  les  Calviniftes. 
1.  La  perpétuité  de  la  Foi  :  ou- 
vrage auquel  il  avoir  eu,  dit- 
on  ,  beaucoup  de  part ,  &c  qu'il 
publia  fous  fon  nom,  comme 
Nicole  fon  coopérateur  l'avoit 
defiré.  Clément  IX  ,  à  qui  il 
fut  dédié.  Clément  X,  ôi  In- 
nocent XI,  lui  firent  écrire  des 
lettres  de  remercîment.  Plu- 
sieurs écrivains  ont  afTuré  que 
cet  ouvrage  eft  entièrement  de 
Nicole,  i&  qu'il  ne  fut  attribué 
à  Arnauld,  ainfi  que  plufieurs 
autres ,  que  pour  rehaulTer  la 
célébrité  Ôt  l'autorité  du  chef 
du  parti;  place  qu'il  paroiffoit 
être  particulièrement  propre  à 
remplir,  étant  frère  de  l'évê- 
que  d'Angers,  d'Arnauld  d'An- 
dilli ,  de  U  mère  Angélique  ,  & 
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coufin  du  duc  de  Liancourt  : 
&  l'on  ne  peut  douter  que  fa 
grande  réputation  ne  fût  l'ou- 
vrage de  fa  fefte ,  bien  plus  que 
celui  de  fa  fcience.  Les  Janfé- 
nifles  ne  l'appelloient  que  le 
grand  Arnauld.  «  Parmi  les  ef- 
j>  prits  faâieux,  dit  un  célèbre 
»  orateur,  être  leur  adhérent 
»  c'eil  le  fouverain  mérite  ; 
»  n'en  être  pas,  c'efl  le  iou- 
I»  verain  décri.  Si  vous  êtes 
>*  dévoué  à  leur  parti ,  ne  vous 
**  mettez  pas  en  peine  d'ac- 
**  quérir  de  la  capacité  ,  de  la 
»  probité.  Votre  dévouement 
»  vous  tiendra  lieu  de  tout  le 
»  refte.  Caraftere  particulier 
*y  de  l'héréfie,  dont  le  propre 
M  a  toujours  été  d'élever  juf- 
»»  qu'au  ciel  fes  fauteurs  &  fes 
H  ft'Ûateurs,  &  d'abaitTer  juf- 
>»  qu'au  néant  ceux  qui  ofoient 
»  l'attaquer  &  la  combattre, 
>♦  La  manière  des  héréfiarques 
»  étoit  de  s'ériger  eux-mêmes 
yy  premièrement,  &  puis  Icurs 
m  partifans  &  leurs  alTocics  ,  en 
»  hommes  rares  &  extraordi- 
»  naires;  tout  ce  qui  s'atia- 
>»  choit  à  eux  ,  devenoit  grand; 
»  le  feul  titre  d'être  dans  leurs 
w  intérêts,  étoit  un  éloge  ache- 
>»  vé;  il  n'y  avoit  parmi  eux, 
»>  à  les  entendre,  que  des  gé- 
»  nies  fublimes,  que  des  pro- 
»  diges  de  fcience  Qc  de  ver- 
»  tu».  (Rourd,  Serrn.  fur  l'A" 
veugle-né).  II.  Ze  renverfement 
de  la  Morale  de  J.  C.  pr.r  les 
Calviniftes  y  en  1672,  in -4*', 
III.  L'impiété  de  la  Alorale  des 
Calviniftes  ^  en  167^.  IV.  Z.'^* 
pologie  pour  les  Catholiques.  V, 
L.es  Calvinijles  convaincus  de 
dogmes  impies  fur  la  Aîorale, 
Vl.  Le  prince  d'Orange,  nou^ 
vel  Abjalon  ,  nouvel  Hérode  , 
nouveau  Cromwel.  L'auieur  du 
Z  3 
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Siècle  de  Louis  Xl^  prétend 
tjiis  ce  iivre  n'eft  pas  d'Ar- 
nauld  ,  parce  que  le  ftyle  du 
tiiru  refT  mble  à  celui  du 
P.  Gjrjire  ;  il  ne  connoilToit 
fjiis  doute  pjs  l'abondance  d- s 
Termes  que  M.  Arnauld  trou- 
vou'  Tous  fa  main,  quiind  Ion 
zèle  s'tndanimoit.  (et  ouvrage 
j>  toujours  palîé  pour  être  de 
]ui;  on  dit  tnêmequc  LouisXl  V 
<>rJonii,i  qu'on  le  fît  imprimer  , 
&  qu'on  en  envoyât  dés  exem- 
plaires dans  toutes  les  cours  rie 
l'Europe.  La  l^'e.,  des  écrits 
contre  les  jéfuites  ,  parmi  lel* 
Cfuels  on  diftin^ue  la  Morale 
pratique  des  jéjuites ,  en  8  vol. 
■<]uiiorit  pre<l;uc  tous  d' .Arnauld, 
à  l'exception  du  prenàer  ,  Ôc 
d'une  partie  du  fécond.  Il  y  a 
"dans  cet  ouvrage  certaines  cho- 
ies vraies,  beaucoup  d'altérées, 
^  lin  plus  grand  nombre  d'exa- 
gérées. On  peut  mettre  dans 
cette  4m.e.  clafle  tous  les  écrits 
contre  l'a  morale  relâchée, dont 
ii  étoit  un  des  plus  ardens  in- 

nemisf^'OJ.PONTCHASTEAU). 
La  Ve.  ,  des  écrits*  lur  l'Ecri- 
cure-Sainte.  \.H:Jioire  &  Ct  n- 
curde évangéfique ,  en  latin,  16*; 3. 
II.  La  TraduFtion  du  Mijfil,  en 
langue  vulgaire  ,  autorijée  par 
f  Ecriture' Sainte  &  par  les  Pè- 
res^ faite  avec  de  Voifm.  Voy, 
rnc  réflexion  de  Fénélon,  à 
l'articleEuSTOCHiUM.  IIÎ.  Dé- 
feiife  du  Nouveau-  Tefuiment  de 
•Mons  ,  contre  Us  Serrtions  de 
•Alaimbi'Urg ,  avec  Nicole  ;  & 
quelques  autres  écrits  fur  la 
ïnême  matière  ,  &c. ,  &c.  On  a 
imprimé  après  <a  mort  9  vol. 
de  Lettres  ,  qui  peuvent  fervir 
à  ceux  qui  voudront  écrire  la 
vie.  Le  Père  Quefnel  en  publia 
une  nvec  des  pièces  relatives 
&  tWi  écrits  pofthunries:  on  y 
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trouve  une  rcponfe  aux  repro>f 
ches  qu'on  lui  avoit  faits,  de 
fe  lervir  de  termes  inju'-ieux 
contre  fes  adverlaires  ;  elle  a 
pour  titre  :  DrlfeUarionJelon  la 
mét/iode  des  Géomètres  ,  pour  la 
/uflification  de  ceux  qui ,  en  de 
certaines  rencontres  ,  e/nfloienï 
en  écrivant  des  termes  que  le 
monde  efliins  durs.  11  veut  y 
prouver,  [lar  l'Ecriture  &  par 
les  Pères,  qu'il  elt  permis  de 
combattre  fes  adverfaires  avec 
des  traits  vifs,  forts  &  pi(|uans. 
11  n'  fon^toit  pas  que  les  ad- 
verfaires n'étoient ,  pour  l'or- 
dinaire,  pas  ceux  de  l'Ecriture 
&  des  Hères ,  ÔC  qu'un  zele 
enflammé  contre  les  ennemis 
do  Dieu  l'fl:  très-différent  de 
celui  qui  brûle  pour  des  opi- 
nions &  l'honneur  d'un  parti. 
Cette  apologie  nu  pouvoit  donc 
juftifier  fon  ftyle  âpre  Ck  inful- 
tant.  Nous  finirons  ce  !on^  ar- 
ticle par  une  réflexion  du  pieux 
réformateur  de  la  Trappe,  M, 
de  Rancé.  «  Enfin,  voilà  M. 
»  Arnau!d  ir.ort  (  ccrivoit-il  à 
w  l'abbé  Nicaife,  chanoine  de 
M  Dijon);  après  avoir  poulTé  fa 
»  carrière  aufîî  loin  qu'il  a  pu  , 
»  il  a  fallu  qu'elle  fe  foit  ter- 
31  minée.  Son  érudition  &  fc>n 
»  autorité  éroient  d'un  grand 
j)  poids  pour  le  parti.  Heureux 
»  qui  n'en  a  point  d'autre  que 
»  celui  de  J.Ct  »>  Voy.^A.ti" 
sENius ,  Paris.  MoNTGERON , 
Roches  Jacques. 

ARNAULD,  (Antoine) 
r,bbé  de  Chaumes ,  fils  aîné  de 
Robert  Arnauld  d'Aiidilli.pafTa 
quelques  années  dans  le  lervi- 
ce.  11  fe  retira  depuis  auprès 
de  fon  oncle,  l'évêque d'An- 
gers, &  mourut  en  1698.  Il  a 
laifTé  des  Mémoires,  1756,  3 
vol.   ill-l2. 
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ARNAULD,(Siinon^  mar-  le  titre  de  miniftre  d'état,  avec 
quis  de  Pomp.one,freredu  pré-  la  perminîon  d'entrer  au  con- 
cèdent,  &.  neveu  du  célèbre  feil.  On  a  de  lui  la  Négocia- 
Antoine  Arnauld  de  Port-  tioft  de  fa  première  ambaiTade 
Royal,  fut  employé,  dès  l'âge  en  Suéde,  il  mourut  en  1699» 
de  23  ans,  en  Italie  ,  en  qualité    à  8r  ans. 

de  négociateur.  11  y  conclut  ARNAULD,  (Henri-Char- 
plufieurs  traités  ,  &  fut  enfuite  les  )  plus  connu  fous  le  nom 
intendant  dis  armées  du  roi  à  de  l'abbé  de  Pornpone ,  naquit 
Naples  &  en  Catalogne,  am-  en  lôfi  à  La  Haye,  oiilemat- 
balladeur  extraordinaiie  en  qiiis  de  Pompone  éfoitambaf- 
Suede  ,  l'an  1665.  li  y  demeura  fadeur.  Sa  nailTance  procura  au 
trois  ans,  6c  remplit  cette  place  défmtéreffement  de  Ion  père, 
une  féconde  fois  en  1671.  La  une  occafion  de  triomphe.  Les 
même  année  il  mourut  un  fe-  Etats-Généraux  lui  offrirent  de 
crétaire  d'état.  «  Je  fus  quel-  tenir  fon  fils  furies  fonts-bap- 
»»  que  tems  à  penfer  à  qui  je  tifmaux.  Cet  honneur  appoi  toit 
»  feroJs  avoir  cette  charge  à  l'enfant  une  penfion  viagère 
(  dit  Louis  XIV  ,  dans  un  de  20CO  écus.  Le  marquis  de 
mémoire  dépofé  à  la  biblio-  Pompone  remercia  les  Etats, 
theque  du  roi  )  ;  "  &  après  pour  éviter  dans  fes  né^ocia- 
>»  avoir  b  en  examiné  ,  je  trou-  tions  l'embarras  de  la  recon- 
»  vai  qu'un  homme,  qui  a  voit  noiffance.  Ucs  l'âge  de  i^  ans  , 
»>  long-tems  fervi  dans  des  am-  iabbé  de  Pompone  tut  pourvu 
»>  baiîades  ,  étoit  celui  qui  la  de  l'abbaye  de  S.  Mai  xent;  neuf 
»  rempliroit  le  mieux.  Je  lui  ans  après  le  roi  l'ayant  nommé 
I)  fis  mander  do  venir.  Mon  à  celle  de  S.  Médard  ,  il  re- 
i>  choix  fut  approuvé  de  tout  mit  la  première.  En  1699,  tl 
H  le  monde....  Mais  l'emploi  perdit  fon  père.  Louis  XIV 
»»  que  je  lui  ai  donné,  le  trou-  voulutbi'nfoulaiier  Udoulcur, 
»»  voit  trop  grand  &  trop  éten"  en  la  partageant;  ce  prin.ce  lui 
i>  du  pour  lui....  Enfin  il  a  fallu  dit:  fous  fleure:^  un  père  que 
i>  que  je  lui  ordonne  de  (e  re-  vous  retrouverez  en  moi  ^S-  moi 
n  tirer,  parce  que  toutes  qui  je  perds  un  ami  que  je  ne  relrou~ 
>»  paffoit  par  lui,  perdoit  de  verai  plus.  L'abbé  de  Pompo- 
»  la  grandeur  &  de  la  force  ne  ,  nommé  ambaffadeurà  Ve- 
yf  qu'on  doit  avoir  en  exé-  nife,  foutint  l'honneur  de  U 
»  cutant  les  ordres  d'un  roi  France  au  milieu  des  malheurs, 
»  de  France  ♦♦.  Arnauld  fut  comme  au  milieu  des  fuccè% 
privé  du  miniflere  des  affaires  La  fermeté  faifoit  fon  carac- 
étrangeiesen  i6?9.  Sa  difgrace  tere.  Dans  la  charge  de  com- 
n'cmpêchapas  qu'il  ne  palîâten  mandeur,  chancelier,  gar;!c- 
France  pour  un  miniftre  plem  des  fceaux  6i  furintendant  ûes 
de  probité  ,  de  vertu  &  d'ef-  finances  6t  des  ordres  du  roi  , 
prit.  Ces  qualités  le  f^ifoient  qj'il  obtint  enfuite  ,  il  s'atta- 
chrrir  dans  le  monde;  &  il  ci>a  à  fe  rendre  utiJe,  &  eut 
préféroit  quelquefois  les  agré-  le  bonheur  d'y  réuifir.  L'abbé 
nitns  des  fociétésoù  il  plaifoit ,  de  Pompone  fut  tlu  membie 
aux  afiaires.Leroiluiconlerva   ds  l'académie  des  inl'crii>iioni 
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5"  '743  '  &.  «juoique  dans  un 
l'ge  avancé  ,  il  n'avoit  pas  re- 
noncé au  commerce  «.les  mu- 
ics,  il  mourut  en  I7S6. 

ARNAULD,  (Angélique), 
fpeur  d'Antoine  Arnauld,  ab- 
bciTa  de  Port  -  Royal  -  des- 
Çhamps  à  1 1  ans,  mit  la  réforme 
dans  ion  abbaye  à  17.  Elle  fit 
revivre  dans  cette  maifon  l'an- 
tienne difcipline  de  l'ordre  de 

5.  Bernard.  La  réforme  de  Tab* 
Laye  de  MaubuilTon  ,  gouver- 
rée  par  la  Sœur  Gabrielle 
d'Eftrécs,  lui  caufa  bien  des 
foilicitudes  ,  parce  qu'elle  vou- 
loir y  accréditer  en  même- 
tems  les  nouvelles  cireurs 
qu'elle  avoit  introduites  à  Port* 
i'v.oyaî.  Elle  mourut  en  i66r. 
Sa  fœur,  la  mère  Agnes, publia 
2  livres,  l'un  intitulé  :  L'irnjge 
^e  la  Religieuje  jiarfaite  6*  im- 
fûrfaire ,    Paris,  lôô";  ,  Jn-12  ; 

6.  l'autre  :  Le  chapdct  fecret 
du  S.  Sacrement  ,  1663  ,  in- 12  , 
atcufé  d'erreurs  i^ar  quebjues 
doèleurs,  &  fupprimé  à  Rome. 
La  mère  Agnès  mourut  en 
iCli-  Elles  étoient  cinq  fœurs 
xelioitufes  dans  le  mGme  nio- 
ji..ftore ,  toutestrès-oppolécs  à 
Ja  ilgnature  du  formulaire  ,  & 
fort^m^int  occupt^es  dts  difpu- 
tcs  l'ur  la  grâce.  Comme  fi  la 
JîwfU  foi ,  dit  Boffuet  ,  ne  va- 
'ioh  pas  mieux  que  tout  cela  , 
fur-tout  pour  des  filles  ,&.  plus 
encore  pour  des  filles  confa- 
^.Ttes  à  Dieu,  dont  l'humilité 
ô:  la  docilité  doivent  être  les 
premières  uualitcs. 

^  ARNAULT,  (François)  k\- 
gr.eur  deLaborie,  gentilhom- 
rne  de  Pîrigord,  né  au  com- 
ïTi^ncerr.enx  du  XVIe.  fiecle, 
embraffa  l'é  tst  eccléfiaftiquc,  & 
j'y  didingaa  par  Tes  mcrites  & 
fc5  eirplois.  11  fut  doyen  de 
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Carenac  ,  prieur  de  Lurcy  ,  ar» 
chidiacre  deBordeaux  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  cette 
ville.  11  mourut  à  Périgueux  , 
en  1607,  dans  un  âge  avancé. 
On  a  de  lui  :  1.  Les  antiquités 
de  Périgord,  1^77  ;  ouvrage  fort 
rare.  11.  VAnti-Drufac ,  Tou- 
ioufe  ,  1^64.  C'eft  une  apologie 
des  femmes  nobles,  bonnes  6c 
honnêtes.  111.  Traité  des  An~ 
ges  6"  dei  Démons  ,  traduit  du 
latin  de  Jean  Maldonat',  Rouen, 
1619  ,  in-iî. 

ARNDT  ,  (Jean)  Arndtius ^ 
un  des  mylViques  de  la  religiori 
réformée  ,  naquit  à  Ballenftadr, 
dans  le  duché  d'Anhalt,  ein 
15^5.  11  étudia  d'abord  en  mé- 
decme  ;  mais  cette  fcience  ne 
l'ayant  pas  empêché  d'être  dan- 
gereufement  malade ,  il  fit  vœu 
de  s'appliquer  à  la  théologie  , 
s'il  guériflbit.  11  fut  fucccirive- 
ment  miniftre  en  fon  pays,  à 
Quedlimbourg  &  à  Brunfwick, 
Les  traverfes  qu'il  efluya,  les 
erreurs  qu'on  lui  attribua  ,  l'o- 
bligèrent de  fe  retirer  à  Ifieb. 
Georges,  duc  de  Lunebourg, 
l'en  tira  trois  ans  après  en  '.61 1 , 
pour  lui  donner  la  lurinten- 
dance  de  toutes  les  églifes  du 
duché  de  Lunebourg.  11  mou- 
rut en  1621.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  célèbre  ,  Intitulé  :  Du 
vrai  Chriftianifme  y  traduit  en 
latin,  Londres,  1708,  2  vol. 
in-8°  .  &  en  françois  par  Sa- 
muel de  Beauva!;  il  veut  y  prou- 
ver que  le  dérèglement  des 
mœurs  qui  régnoit  alors  parmi 
les  Prcteftans ,  ne  venoit  que 
de  ce  qu'ils  re;etoient  les  bon- 
nes œuvres,  &  qu'ils  le  con- 
tentoient  d'une  foi  ftcrile.  Il 
avoit  beaucoup  lu ,  beaucoup 
médité  Tau'.ere  ,  Thomas  4 
Kernpis ,  S.  Bernard  y  &  les  au-; 
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très  auteurs  afcétiques.  11  eût  exemptlone  Clericomm ,  in -4°. 

fallu  commencer  par  embraffer  V.  LeEîiones  politîcœ,   in-4*^» 

la  vraie  toi,  que  ces  écrivains  VI.    De    lue  venerea  ,   in  -  4*. 

profeffoient  ,  &   ne    chercher  \\\.  Obfervaùones  Anatomica ^ 

qu'enfuite  à  recueillir  chez  eux  1610  ,  in-4*-  ,  &c. ,  &c. 

des    lumières   myftiq-jes.  Luc  ARNOBE    l'ancien,  {Ar^ 

Olîander  ,  théologien  de  Tu-  nobius)  enfeigna  la  rhétorique 

binge  ,  l'attaqua  avec  vivacité  à  Sicca  en  Afrique  ,  fa  patrie. 

àans  (on  JudiciumT/ieologicum.  Laclance  fut  fou  difciple.  11  fe 

ARNDT,    (Jofué)  protef-  fit  chrétien   fous   l'empire    de 

feurde  logique  à  Roftoch,  pré-  D20clétien,&fignalafon  entrée 

dicateur  de  la  cour  Ôcconfeil-  dans  la  religion  par  fes  Livres 

1er   eccléfiaftique    du    duc    de  contre  les  Gentils,  Kome,  ï'^41  f 

Mecklenbourg,  mourut  à  Guf-  in-fol.;  Amfterdam,i65i,  in-4', 

trou,  lieu  de  fa  naiffance  ,  le  La  meilleure  édition  eft  celle 

5  avril  1687,  à  61  ans.  On  a  de  Paris,  16C6  ,  à  la  fuite  des 
de  lui  :  I.  Ml/cellanea  Sacra ,  (Euvres  de  S.  Cyprien.  11  n'é- 
1648,  in-8°.  II,  Anti-Vallem-  toit  pas  encore  baptifé,  lorf- 
bour^,  Guftrou  ,  «664,  in-4*.  qu'il  compofa  cet  ouvrage  ,  & 
III.  Ctavis  antiquitatum  Judai-  ne  pouvant  pas  être  partaite- 
carum  ^  Leipfig,  1707  ,  in-4'*.  ment  inftruit  de  nos  my^eres  , 
Son  fils  Charles,  profefTeur  de  il  lui  échappa  quelques  mépri- 
poéfie  &  d'hébreu  dans  l'école  fes.  D.  Le  Nourry  &  D.  Ceî- 
de  Melchin  ,  eft  mort  en  1721 ,  lier  l'ont  juftifié  fur  plufieurs 

6  a  laiffc  plufieurs  Diffena-  articles.  Le  P.  Petau  a  ]ugé 
tionspoétiques dans  \es  Mélanges  trop  févérement  quelques-unes 
de  Leipfig.  de  fes  expreflions  touchant  le 

ARNlSitUS,  (Henningus)  myftere  de  la  Trinité.  Ce  qu'il 

naquit  à  Halberftadt ,  &  mou-  dit   contre   le   paganifme,  eft 

rut  en  1655.  ^'  profefTa  !a  médc-  afTez  folide  ;  fes  preuves  pour 

çine  dans  l'univerflté  deHelmf-  lechriftianifme  font  moins  heu» 

tadt  ;  il  voyagea  en  France  &  reufes.  il  adans  fon  llyle  la  vé- 

en  Angleterre.  Le  roi  de  Da-  hémence  &  l'énergie  des  Afri- 

nemarck  l'appella  à  fa  cour  ,  &  cains  ;  mais  il  écrit  fouvent  en 

le  fit  fon  confeillcr  &  Icn  mé-  profeffeur  ds  rhétorique.  Il  em- 

decin.    On  a  de   lui  plufieurs  ploie  des  termes  durs ,  empha- 

ouvrages  de  politique,  de  ju-  tiques,  &  des  phrafes  obfcu- 

rifprudence  &  de  médecine  :  res  &  embarrafîées.  S.  Jérôme 

I.  De  aucloritate  Principmn  in  raconte  qu'.ivant  fa  converfion 

populum     fernper     inviolabili  y  il  étoit  lin  des  plus  ardens  fec- 

f  rancfort ,  1612  ,  in-4°.  Il  y  en-  tateurs  du  paganifms; qu'il  étoit 

feigne  cette  maxime  fi  favora-  très-habile   dans  la   théologie 

ble  à   la  paix    des   gouverne-  païenne,  5c  très -ennemi    du 

mens,  que  le  peuple  ne  peut  chriftianifme,  auquel  il  fut  ap- 

cn  aucun  cas  porter  atteinte  à  pelle  ,  ajoute  ce  Père ,  par  des 

l'autorité    du    prince.    II.   De  avertilTemens   que  le   ciel   lui 

jure  Majejlatis  ,  i^io  ,  in -4*.  donna  en  (onge  (^  fomniis  corn- 

i\\.  De  jure  Connubiorum,  1613,  pulfus).  Les  hidoriens  les  plus 

in- 4".  IV.  De  fubjcclione    6*  eftimés rapportent diversexenv; 
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pies  de  converfions  qui  s'opé- 
rèrent dans  ces  tems  orageux 
pour  l'églile  ,  en  conféfiuence 
des  lon^ics  ou  des  vifions  en- 
voyés d'une  manière  lurnatu- 
relle.  On  peut  voir  nommé- 
ment ce  que  dit  Eufebe  ,  I.  6, 
c,  5,deS.  y3{ilide,foldat.  Mais 
rien  de  plusremarquablequece 
qu'a  écrit  le  favant  &  l'olide 
Ori^ene  (li^.  contra  Celjurn). 
i>  Plufieurs,  dit- il,  ont  cm- 
«  braO'é  le  chriftianifme  par 
»  l'efprit  de  Dieu,qui  frappoit 
>»  leurs  âmes  d'une  imprelîïon 
ï>  fubite  ,  îsc  qui  leur  envoyoit 
«  des  vifions  tant  le  jour  que  la 
»>  nuit;  en  forte  qu'au-lieu  de 
»>  rejeter  la  parole  divine,  ils 
»  devenoient  diipofés  à  y  con- 
»  former  leur  vie.  J'en  ai  vu 

»  plus  d'un  exemple Je 

»  prends  Dieu  à  témoin  que 
w  mon  but  eft  de  faire  aimer  la 
w  religion  de  J.  C,  non  par  des 
»  contes  inventés  à  plaifir  , 
9>  mais  par  la  vérité,  &  par  le 
W  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  en 
>►  ma  prélence  ».  .A rnohe  mou- 
rut vers  320.  Trithême  a  eu 
tort  de  lui  attribuer  un  Com- 
mintaire  fur  Us  Pfaumcs  ;  il  eft 
d'Arnobe- le- Jeune  ,  qui  fuit. 

ARNOBE  le  jeune,  étoit , 
dit-on  ,  moine  de  Lerins  ,  vers 
460,  ou  félon  d'autres,  un  de 
ces  prêtres  de  Marfeille  ,  qui 
attaquèrent  que!(|ues  points  de 
la  doftrine  de  S.  Auguftin  & 
de  fes  difciples  dans  le  Ve. . 
fiecle.  Il  eft  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  tout  le  texte  du 
Pfautier  ,  qui  p^rut  à  Bâle  , 
1537  &  1560,  in-8^  ;  à  Paris, 
1519»  in-8°,  &  enfin  dans  la 
Bibliothèque  des  F  ères.  Les  au- 
tres ouvrages  qu'on  lui  attribue 
ne  font  pas  de  lui.  Le  femi- 
pélagianifme    reproché   à    cet 
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auteur  ,  eft  particulièrement 
fondé  ("ur  le  paffage  fuivant  :  De 
même  que  la  grâce  précède  la, 
volonté ,  la  volonté  précède  au/Jt 
h  grâce  ,  car  vous  n'êtes  pas 
hjptifé  avant  de  vouloir  croire. 
Les  auteurs  de  V Hijhire  de 
l'E^life  Gallicane  remarquent 
qu'on  peut  donner  à  ces  paroles 
un  lens  catholique  ;  d'autres  en 
ont  jugé  moins  favorablement. 
ARNOLD -MELCHTAL. 

Voyer   MelchTAL. 

ARNOLD,  (Géofroi)  mi- 
niltre  de  Pefleberg  ,  l'un  des 
plus  ardens  défenfeurs  de  la 
feièe  des  Piétijfes,  (c^o  protef- 
tante  d'Allemagne,  qui  fe  pique 
d'être  plus  régulière  que  les 
autres.  Il  mourut  en  1714.  On  a 
de  lui  une  Hijloire  de  l'Eglife  6? 
des  Héréfies  ,  Leipfig  ,  17OO  , 
in-8°,  qui  lui  attira  beaucoup 
detraverfes.  Son  Hijloire  delà 
Théologie  Myjlique  ^  eft  prefque 
le  feul  ouvrage  qu'il  ait  écrit 
en  latin.  11  en  a  compolé  beau- 
coup d'autres  en  allemand,  qui 
ne  font  lus  que  par  ceux  dont 
l'imagination  n'eft  pas  mieux 
réglée  que  celle  de  l'auteur. 

ARNOLDUS,  (Nicolas) 
miniftreproteftant,né  à  Lefna, 
en  1618.  Apres  avoir  parcouru 
différentes  villes  ,  croyant  par 
ces  fortes  de  pèlerinages  perfec- 
tionner fes  talens  :  il  fut  reéleur 
en  1639  de  l'école  de  Jablonow. 
Noinmé  enfuite  profeffeur  de 
théologie  à  Franeker  dans  la 
Frife,  il  fe  fîtune  certaine  répu- 
tation par  fjs  fermons ,  &  mou- 
rut en  1680.  On  a  de  lui  :  1.  La 
Réfutation  du  Catéchi/me  des 
Socinicns.  IL  Un  Commentaire 
fur  l' Epître  aux  Hébreux.  1  II .  U n 
ouvrage  intitulé  :  Lux  in  lene- 
bris  ,  è'c. ,  Lcipfig  ,  i6ç)8,  in-8°. 
C'fcil  une  explication  des  paÇr 
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fapes  de  l'Ecriture  Hont  les  So-  en  896.  11  avoit  paffé  en  Italie, 

ciniens  abufoient.  Ce  iiu'il  y  a  pour  s'emparer  de  la  fuccefTion 

d'eftimable  dans  les  écrits  de  de  fon  oncle  Charles-le-(ïros. 

ce   prédicant ,  c'eft   quau-lieu  11  mit  le  fie^e  devant  Spolette. 

de  s'acharner,  à  l'exemple  do  On  prétend  qu'une  femme  lui 
les  confrères ,   contre  l'Eglife   fit  prendre  un   breuvage  em- 

catholique  ,  il  tourne  prelque  poifonné  par  un  de  (es  domefti- 

toujours  Tes  armes  contre  les  ques ,  &  que  ce  poifon  le  mjna 

ennemis  de  la  divinité  de  J.  C.  lentement.  C'e  qu'il  y  a  de  lûr  , 

ARNCN  ,  chanoine  régulier,  c'eÛ  qu'il  repafTa  les  Alpes  pour 

florifloitdans  leXIIe.ficcle.  11  la  3e.  fois,  avec  un  corps  ma- 

fut  doyen  de   la  communauté  lade,  un  efprit  inquiet ,  &  une 

de  Reicherspereh  en  Bavière,  armée  délabrée.  Il  mouiut  en 

&  mourut  le  30  janvier  il?'?.  899,  devant  Ferme  ,  dont  il  fai- 

C'étoit  un  homme  recomman-  foit  le  fiege.  Il  laiffa  l'Allemagne 

dahle  par  fa  piété  ,  ia  fcience  &  dans  une  grande  confufion. 
fon  2e!e  pour  la  réforme  des        ARNOUL,  (S.)  évêquc  de 

congrégations  des  chanoines  ré-  Metz  l'an  614,  exerça  plufieurs 

gulicrs ,  comme  on  le  voit  dans  emplois  à  la  cour  de  Théode- 

un   ouvrage   intitulé  :  Sciitum  bert  II  ,  roi  d'Auftrafie.  Après 

Canonicorum ,  où  il  parle  de  la  la  mort  de  fonépoufe,  il  entra 

façon  de  vivre,  des  coutumes  dans  l'état  eccléfiaftique  ,    tut 

6c  des  obfervances  des  chanoi-  nommé  à   l'évêché   de    Metz, 

res  réguliers  de  fon  tems.  11  y  Clotzire  II  ayant  divifé  les  états 

a  beaucoup  de  piété  &  d'oniSion  en  622 ,  &  tait  Ion  fils  Dagobert 

dans  cet  écrit  ;  il  y  foutitnt  que  roi  d'Auflraiîe,  il  mit  S.  Ar- 

l'etat  de  chanoine  régulier  peut  noul  avec  Pépin  de  Landen  à 

être  aut])  parfait  (|ue  celui  de  la    tête    du    confeil     du    jeune 

moine.    Ce  n'eff    pas  une  des  prince.  Tandis  que  le  Saint  eut 

moindres  pièces  du  recueil  pu-  part    aux    afîaires  ,    Dagobert 

bié  par  Raimond  Duelli  fous  régna  avec  autant  de  vertu  que 

le   titre  de  AiifcelUnea ,  Aus-  de  gloire  &  de  bonheur.  Mais 

bourg,  1723  ,  in-4''.  Arnon  ne  Arnou!  ne  pouvant  plus  réfifter 

fut  pas  moins  zélé  pour  la  doc-  au  defir  qu'il  avoit  de  ne  plus 

trine  de  l'Eglife  &  contre  ceux  s'occuper  des  choies  de  la  terre, 

qui  l'attaquent.  11  compofa  un  alla  fe  cacher  dans  les  déferts 

bon  ouvrage  contre    Folmat  ,  des  Vofges.    S.  Arnoul  avoit 

prévôt   de   Treiflenflein  ,    en  eu  de  Dode  la  femme  deux  fils  , 

Franconie,  qui  débitoit  des  er-  dont   l'un,    nommé  Anchife  , 

reurstouchantl'Euchariflie.On  fut   père    de    Pépin  -  Hériftel , 

peut  voir  fur  cet  ouvrage  Bi-  qui  eut  pour  fils  Charles  Mar- 

hliotheqnc   des    Pères,  édit.    de  tel,  duquel  les  rois  de  France 

Cologne,  tom,  13.  &  V AuBa-  de  la  féconde   race   font  def- 

r'ium  d'Aubert  le  Mire.  cendus.  La  Vie  de  ce  laint  évé- 

ARNOUL,  filsde  Carloman,  que ,  écrite   avec    fidélité    par 

roi  de  Bavière  &  d'Italie,  duc  fon  luccefTeur,  a  été  traduite 

de  Carinthie  l'an  S>"0,  fut  dé-  par  Arnauld  d'Andilly. — 'Un 

claré  roi  de  Germanie  en  887,  autre   Arnoul,  dont   la    vie 

&  couronné  empereur  à  Rome  nous  tlf  j./refque   entièrement 
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inconnue  ,  prêcha  la  foi  parmi 
les  Francs,  après  que  le  roi 
Clovis  eut  étébaptifé  par  faint 
Rémi.  Ses  travaux  apoftoli- 
qiies  fuient  traverfés  par  de 
grandes  contradiétions.  11  reçut 
la  couronne  du  martyre  dans 
la  foret  d'Yveline,  entre  Char- 
tres &  Paris,  Son  culte  eu  fort 
célèbre  à  Paris,  à  Rheims  & 
dans  toute  la  Francs,  ka  fête  de 
S.  Arnoul  efl  marquée  au  19 
de  juillet,  dans  le  bréviaire  de 
Rheims. 

ARNOUL  ,  (S.)  forti 
d'une  famille  illuftie  de  Fran- 
ce, embralTa  la  profeflion  des 
armes,  &  fervit  avec  diflinc- 
tion  fous  les  rois  Robert  &c 
Henri  I.  Il  y  avoit  trois  ans 
&  demi  qu'ilvivoitde  la  forte, 
lorfque  le  clergé  &  le  peuple 
de  SoifTons  ,  le  demandèrent 
pour  évêque  aux  Pères  du 
concile,  que  le  légat  du  pajie 
Grégoire  VII  avoit  aflemblé  à 
Meaux.  Les  députés  du  con- 
cile étant  venus  lui  faire  part 
de  fon  élection ,  il  leur  donna  la 
réponfe  fuivante  :  «<  LaifTez  un 
«  pécheur  offrir  à  Dieu  quel- 
«  ques  fruits  de  pénitence;  & 
»  n'obligez  point  un  homme 
j>  tel  que  moi  à  le  charger  d'un 
»  fardeau  qui  demande  tant  de 
M  fageffe  ».  Il  fut  cependant 
obligé  de  fe  rendre.  11  remplit 
tous  les  devoirs  de  l'épifcopat 
avec  un  zèle  incroyable.  Mais 
rimpoiLbiiité  de  corriger  cer- 
tains abus  crians ,  &  la  crainte 
du  compte  qu'ilsuroit  à  rendre 
pour  lui  &.'  pour  les  autres,  lui 
firent  demander  la  permifTion 
de  fe  démettre,  il  londa  depuis 
un  monaftere  à  Aldenbourg, 
ville  alors  confidérable  du  dio- 
cefe  de  Bruges,  fituée  du  côté 
d'Ofiende,  il  y  mourut  fur  le 
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cîlîce  &  la  cendre,  en  1087.  Il 
s'opéra  à  fon  tombeau  plufieurs 
miiracles,  dont  la  vérité  fut  re- 
connue par  le  concile  de  Beau- 
vais.  en  1 121. 

ARxNOUL,  évêque  de  Li- 
fieux  dans  le  Xlle.  fiecle  ,  dé- 
tendit hautement  AlexandrelII 
&  S.  Thomas  de  Cantorberi. 
Sur  la  fin  de  les  jours  il  fe 
démit  de  fon  évcché  ,  &i  mou- 
rut l'an  1 184  dans  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Paris,  où  il  s'é- 
toit  retiré.  On  a  de  lai  un 
volume  d'Epitres  écrites  avec 
aflez  d'élégance.  Elles  font  fur- 
tout  remarquables  par  les  parti- 
cularités fur  l'hiftoire  Se  fur  la 
dilcipline  de  fon  tems.  Tutnebe 
en  donna  une  édition  à  Fans 
en  1 58s  ,  in-8°.  On  a  encore  de 
lui  des  PoéfieSjimpriméesavec 
fes  Lettres.  On  les  trouve  aufïi 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs. 

ARNOUL,  (François)  do- 
minicain ,  natit  du  Maine,  pro- 
jeta ,  vers  le  milieu  du  dernier 
iiecle ,  d'ériger  un  ordre  de 
chevalerie  propre  au  fexe  ,  & 
qui  étendît  le  culte  de  la  Sainte 
Vierge.  Anne  d'Autriche  ,  ré- 
gente de  France ,  à  qui  il  com- 
muniqua fon  deffein ,  lui  donna 
fon  agrément.  Le  nouvel  inf- 
tituteur  publia  en  1647  ,  à  Paris 
&  à  Lyon  ,  le  projet  de  fon 
oràre  du  Collier  célejle  du  facré 
Rofaire ,  compofé  de  jo  Demoi' 
/elles ;  mais  il  ne  put  trouver 
de  chevalières.  N'ayant  lu  être 
fondateur,  il  voulut  fe  taire  mé- 
decin,&n'yréuirit  guère  mieux. 
Il  publia  pourtant  un  livre  \n- 
ùxu\é:  Révélations  charitables  de 
plufieurs  remèdes^  Lyon ,  lôs  l  , 
in- 12,  qui  le  mit  au  rang  des 
empyriques. 

ARNOULouARNULPHE, 
évêque  de  Rocheûer  ,  naqmt 
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a  Beauvais  vers  l'an  i040,& 
mourut  en  1124.  Il  laiiTa  un 
livre  intitulé:  Texius Ro_^enfis  ; 
&  quelques  autres  Traités,  in- 
férés dans  le  SpiciU^e. 

ARNOULUELENS.  Toy. 
LENS  (  Arnoulde). 

ARNU ,  (  Nicolas  )  naquit  à 
Meraucour ,  près  de  Verdunen 
Lorraine  ,  l'an  1629.  Il  fe  fit 
dominicain  en  1644  ,  &  mou- 
rut à  Padoue  en  1692,  protef- 
(cxxr  de  métaphyfique.  C'étoit 
un  efprit  bizarre  &.  finjiulier. 
Nous  avons  de  lui  :  1.  Clypeus 
PhilofophiiZ  Thomifiicœ  ,2  vol. 
in-8°,  Padous,  1686.  II.  Un 
Commentaire  fur  la  première  par- 
tie de  la  Somme  de  S.  Thomas  ; 
1691 ,  2  vol.  in-fol.  IIL  Un 
ouvrage  fur  la  Ligue  entre  l'em- 
pereur &  le  roi  de  Po'oj:ne, 
contre  le  grand-feigneur,  qu'il 
menace  de  la  deftruction  de 
fon  empire  ;  &  pour  donner 
du  poids  i  cette  menace  ,  il 
entalîe  tous  les  pronofticsqui 
ont  paffé  par  la  tcte  des  rê- 
veurs de  tous  les  liecies.  Ce 
livre  pa'-ut  à  Padoue  en  1684. 

ARON-RASLHID  ,  Ve. 
calife  de  la  race  des  Abbaliî- 
des,en  786,  fut  un  prince  in- 
concevable par  le  mélange  de 
fes  bonnes&i  de  fes  mauvailes 
qualités,  Hrave  ,  magnifique  , 
libéral,  il  répandit  la  terreur 
chez  les  ennemis  ,  &  les  bien- 
faits fur  fes  peuples;  perfide, 
capricieux,  ingrat,  il  facrifia 
les  droits  les  plus  lacrés  de  la 
reconnoiflance,  de  la  droiture 
&  de  l'humanité  ,  à  fes  injuftes 
défiances  &  à  la  bizarrerie  de 
fes  goûts  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'il  fût  {vixnomvr\k  Al- Rachid , 
c'efl  -  à  -  dire  ,  le  Jujle.  Une 
grande  partie  de  l'Afie  ,  de 
l'Afrique  &  de  l'Europe ,  de- 
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puis  l'Efpagne  jufqu'aux  Indes  ^ 
plia  lous  fes  armes.  Il  impofa 
un  tribut  très-confidérable  à 
l'impératrice  Irène ,  &  torça 
l'em;jereur  Nicéphore  à  le  lui 
payer.  Huit  vi-Soires  rempor- 
tées en  perfonne  ,  les  arts  6c 
les  fciences  ranimés  ,  les  gens 
de  lettres  protégés  ,  ont  rendu 
fon  nom  illuftre  :  le;^  vertus  6l 
les  vitloires  de  Charlemagne 
fixèrent  l'admiration  d'Aron. 
Ce  calife  lui  fit  préfent  d'une 
horloge  fonnante,  qui  fut  re- 
gardée alors  comme  un  pro- 
dige. On  dit  même  qu'il  lui 
céda  le  faint  fépulcre,  dont  Is 
patriarche  lui  fie  apporter  l'é- 
tendard &  les  clefs.  Sous  ca 
calife  àes  Arabes  apportèrent 
en  Europe  les  chiffres  Indiens  , 
dont  l'ulage  fut  fubftitué  peu- 
à-peu  à  celui  des  Romains  ; 
parce  que  l'ulage  en  eft  in- 
comparablement plusfimple.  Il 
mourut  l'an  809  de  J.  C.  &. 
le  23  de  fon  règne. 

ARONCE  ou  ARUNS  ,  pe- 
tit-fils de  Tarquin  l'ancien  ,  & 
trere  de  Tarq'.iin-le-Superbe  , 
époufaTuIiia  ,  fille  de  bervius- 
Tullius  ,  princeffe  pleine  de 
cruauté  &.  d'ambition,  qui  fe 
défit  de  fon  mari  vers  l'an  436 
avant  J.  C.  &  fe  maria  enfuite 
à  fon  beau-irere  Tarquin,  dont 
le  caraftere  étoit  également  fu- 
rieux &  emporti.'. 

ARONCE,  fils  de  Tarquip- 
le-Superbe  ,  ik  de  la  cruelle 
TuUia ,  fut  chafTé  de  Rome  l'an 
<;09  ava-nt  J.  C.  avec  toute  fa 
famille  ;  quelque  tems  après 
il  fut  tué  par  Brutus  dans  un 
combat. 

AROUET.  V.  Voltaire, 

ARPAJON,  (Louis,  mar- 
quis deSéverac,  duc  d')  con- 
tribua beaucoup  à  fauver  Cafal , 
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le  Montferrat  &  le  Piémont, 
fe  trouva  à  la  prile  de  plu- 
fieurs  villes  en  Franche-Comté, 
fe  rendit  maître  de  Luneviile 
&  de  quelques  autres  places  , 
&  mit  toute  la  Guienne  dans 
Je  devoir  en  1642.  Trois  ans 
après,  les  Turcs  menaçant  l'ide 
de  Malte,  il  alla  offrir  les  fer- 
vices  au  grand-m.iître ,  qui  le 
fit  chef  de  fes  confeiîs,  &  gé- 
néraliffime  des  armées  de  la 
religion.  Le  grand-maître  Jean- 
Paul  Lalcaris,  &  Ion  ordre,  pé- 
nétr<'s  de  reconnoiffance  pour 
le  zèle  avec  lequel  il  avoit 
pourvu  à  la  (ùreté  de  Malte, 
lui  accordèrent  ,  pour  lui  & 
pour  Tes  defcendans  aînés,  le 
privilège  de  mêler  à  leurs  ar- 
mes celles  de  la  religion  ;  de 
nommer  chevalier  en  nailTant, 
au  choix  du  père,  un  de  leurs 
enfans ,  qui  leroit  grand'croix 
à  l'âge  de  16  ans.  Ce  privilè- 
ge, après  l'extinction  des  mâ- 
i  is  ,  a  été  continué  à  la  fille  du 
dernier  rejeton  de  cette  famil- 
le, mariée  au  comte  de  Noail- 
les  ;  &  il  pafTera  aux  filles ,  au 
défaut  des  garçons.  Louis  d'A  r- 
pajon  ,  revenu  en  France,  fut 
envoyé  ambaffadeur  extraor- 
dinaire en  Pologne  auprès  de 
Ladiflas  IV;  &  après  la  mort 
de  ce  prince,  il  favorifa  l'élec- 
tion de  Cafimir  fon  (uccelTeur. 
Louis  XIV  le  fît  duc  en  i6<;i. 
11  mourut  à  Séverac ,  une  de 
fes  terres ,  en  1679. 

ARPHAXAD.filsdeSem, 
&.  petit-fils  de  Noé,  né  deux  ans 
après  le  déluge  ,  eut  pour  fils 
Caïnan  ,  fuivant  les  Septante. 
Jolephc  croit  qu'il  pafTa  le  Ti- 
gre ,  &  qu'il  fe  fixa  dans  le 
pays  appelle  d'abord  Arphaxi- 
tide,  &  depuis  la  Chaldée. 

ARPH AXAD ,  roi  des  Me- 
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des,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Judith,  t\\  ,  fuivant  U 
commune  i>pinion,le  mcmeque 
Pnraortès,  fils  ôc  fuccelfeurde 
Di'jocès ,  roi  des  Medes.  Hé- 
rodote dit  qu'il  alTujettit  pre- 
mièrement les  Perfos,  &  qii'en- 
fuite  il  fe  rendit  miître  de  tous 
les  peuples  de  l'Afie,  pailant 
luccelîivement  d'une  nation  à 
l'autre;  mais  qu'enfin  étant  venu 
attaquer  Ninive  &L  l'empire 
des  Affyriens  ,  il  fut  vaincu  ôc 
tiiis  à  mort  par  Nabuchodono- 
for ,  la  22e.  année  de  fon  règne. 
L'autorité  d'Hérodote  eft  à  la 
vérité  très-foible,  mais  fon  ré- 
cit paroît  ici  s'accorder  avec 
le  livre  de  Judith ,  où  il  eil  dit 
qu'il  bâtit  Ecbàtanes ,  &  qu'il 
tut  vaincu  dans  la  plaine  de 
Ragau.  ^''oyei  Montfaucon  , 
yérité  de  l' Hiftoire  de  Judith. 
ARPiNO,  (Jofeph  d')  né 
au  château  d'Arpin  en  1^60,  eft: 
connu  dans  l'école  de  peinture 
fous  le  nom  de  Jofepin.  Son 
père  le  plaça, dès  l'âge  de  13  ans, 
auprès  des  peintres  que  Gré- 
goire Xi II  employoit  pour 
peindre  les  loges  du  Votican. 
On  le  failc>it  fervir  à  préparer 
ks  palettes  &  broyer  les  cou- 
leurs. [1  montra  des  difpofitions 
ft  heureufes,  que  le  pape  or- 
donna que  tant  qu'il  travaille- 
roit  au  Vatican,  on  lui  payât 
un  écu  d'or  par  jour.  Le  pape 
Clément  VllI  ajouta  de  nou- 
veaux bienfaits  à  ceux  de  Gré- 
goire Xlli,  H  le  fit  chevalier 
du  Chrift  ,  &  le  nomma  direc- 
teur de  S.  Jean  de  Latran.  Il 
fui  vit  en  i6oo  le  cardinal  Al- 
dobrandin  ,  nommé  lég.Tt  à 
l'occafion  du  mariage  de  Henri 
IV  avec  Marie  de  Médicis.  Il 
fut  fait  chevalier  de  S.  Michel. 
Caravage,  fon  ennemi  &.  fon 
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rival ,  l'ayant  attaqué  ,  Arpino 
refufa  de  fe  battre  avec  lui  , 
parce  qu'il  n'étoit  point  che- 
valier. Il  fallut,  pour  lever  cet 
obftacle,  que  Caravage  allât 
à  Malte  fe  faire  recevoir  che- 
valier-fervant.  Arpino  mourut 
à  Rome  en  1640.  Peu  de  pein- 
tres ont  mis  autant  d'efprii  dans 
leurs  idcGs,  Mais  Ton  coloris 
ert  froid  ,  &  fes  exprefTions 
forcées.  Il  en  eft  de  l'efprit 
en  peinture  comme  en  littéra- 
ture; rarement  il  s'accorde  avec 
la  liberté  &  le  feu  du  génie. 
Les  morceaux  d'hiftoire  ro- 
maine qu'on  volt  de  lui  au  Ca- 
pitole  ,  font  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux.  Sa  Bataille  entre  les 
Romains  &  les  Sabins ,  eft  un 
de  fes  meilleurs  ouvrages.  Le 
roi  de  France  pofTede  trois  de 
fes  tableaux  ;  une  Nativité  , 
Diane  &  Aftéon  ,  ôi  l'Enlève- 
ment d'Europe.  Arpino  gravoit 
aulli  à   l'eau-forte. 

ARRACH  ION,  fameux 
athlète  ,  avoit  terrafTé  tous  fes 
adverfaires  dans  les  jeux  olym- 
piques. Il  ne  lui  en  ref^oit  plus 
qu'un  à  vaincre,  qui  avoit  eu 
un  doigt  du  pied  rompu.  Ce 
dernierayantdéclaré  qu'il  étoit 
hors  de  combat,  furprit  Arra- 
chion  ,  qui  avoit  ceffé  de  le 
prelTer,  &  fe  jeta  fur  lui  avec 
tant  de  violence,  que  lui  fer- 
rant en  forcené  la  gorge  avec 
fes  doigts  ,  il  l'étrangla.  Les 
Eléens,  témoins  de  cette  rufe 
perfide  ,  adjugèrent  le  prix  au 
cadavre  d'Àrrachion  ,  qui  fut 
déclaré  vainqueur  après  famort. 
Que  penfer  des  nations  <|u'on 
nous  repréfente  tous  les  jours 
comme  vertueufes  &  faf.es ,  & 
dont  la  plus  douce  fatisfaélicn 
étoit  de  fe  repaître  de  ces  fce- 
nes  de  meurtre  &  d'horreur. 
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La  manie  de  ces  affreux  fpec- 
tacles  eft  le  fruit  de  la  luxure 
ik  du  débordement  des  mœurs, 
toujours  fuivis  de  plaifirs  fan- 
guinairesôi  atroces. T. NÉUON. 

ARRAES,(Amator)  Por- 
tugais, né  à  Beja,  entra  chez 
les  Carmes-DéchaufTés  à  Lis- 
bonne ,  en  154s  ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  leçons  de  théologie  5c 
les  fermons, &  gagna  les  bonnes 
grâces  du  cardinal  D.  Henri  , 
archevêque  d'Evora,  qui  le  fit 
(on  coadjuteur.  En  is8i ,  Phi- 
lippe 11  le  nomma  à  l'évêché 
de  Portalegrei  il  y  vécut  en 
faint  évêque  :  lur  la  fin  de  (es 
jours  ,  ne  voulant  plus  lon- 
ger qu'aux  chofes  éternelles  , 
il  fe  retira  dans  le  couvent  de 
fon  ordre  à  Conimbre  ,  où  il 
mourut  en  i6co.  On  a  de  lui 
des  Dialogues  dliijloires  en  por- 
tugais, Conimbre,  1589  &  1604. 

ARRIAGA,  (Rodoric  d' ) 
né  à  Logrogne  en  Eipa^ne  l'an 
1^92,  jéfuite  en  1606,  profelfa 
la  théologie  à  Salamanque  Si  à 
Brague.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  vilie  en  1667.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages.  I.  Un 
Cours  de  pi:ilofophie  ,  impriffé 
à  Anvers  en  1632,  in-fol.  On 
y  voit  une  grande  force  de  rai- 
fonnement,  quelquefois  un  peu 
defubti]ité,mais  plufieurs quef- 
tions  agitées  de  Ion  tems  en 
demandoient  {f^oyei  DuNS  ). 
Il  y  a  d'ailleurs  des  vues  loli- 
des  &  favorables  aa  progrès 
des  fciences.  Il  fait  l'éloge  de 
ceux  qui  cherchent  à  étendra 
les  lumières  par  de  nouvelles 
découvertes.  II.  Une  Théolo" 
gie ,  en  8  vol.  in-fol.  L'auteur 
travailloit  au  9e.,  lorfqu'il  mou- 
rut. Pour  être  long,iln'eft  pas 
toujours  clair  ;  voulant  mettre 
(es  alTertions  à  l'abri  de  toute 
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attaque,  il  allonge  lespreuves, 
&  les  noie  dans  les  moyens 
trop  multipliés  de  les  défendre 
contre  les  agrefTeurs-  Sa  logique 
&  la  métapliyri'jue  font  excel- 
lentes ,  mais  l'Ecriture  &  les 
Pères  font  un  peu  négliges. 

ARRIAGA,  (Paul-Jofeph 
d')  Elpagnol,  fe  fit  jéfuite  en 
1579.  Il  palTa  au  Pérou  ,  &  tut 
le  premier  qui  y  cnfeigna  la 
rhétorique.  11  eut  un  grand  foin 
des  mllîions,  &  en  établit  en 
plufieurs  endroits.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  de  Lima  pen- 
dant 24  ans  en  divers  tcms.  En 
1622  ,  s'étant  embarqué  pour 
repaiïer  en  Europe  ,  fon  vaif- 
feau  fit  naufrage  près  de  la  Ha- 
vane, &.  il  y  périt.  On  a  de 
lui  plufxeurs  ouvrages  dé  piété , 
&  un  Traité  fort  utile  aux  mif- 
fionnaires  Jur  la  manière  de  tra- 
vailler à  la  converjwn  des  In- 
fdeles  ,  L\Tm  ,  1621,  in-^i^. 

ARRIE,  dame  Romaine, 
célèbre  dans  l'antiquité  par  fon 
courage.  Cecinna  Pa:tus ,  fon 
époux ,  lié  avec  Scribonien,  qui 
avoit  fait  foulever  l'Ulyrie  con- 
tre l'empereur Clauiie, (ut  con- 
damné à  la  mort  pour  cet  atten- 
tat ,  l'an  42  de  J.  C.  Voyant 
qu'elle  ne  pouvoit  fauver  la  vie 
de  fon  mari,  elle  s'enfonça  un 
poignard  dans  le  lein  ;  puis  le 
retirant:  Tiens,  dit-elle,  Pce- 
tus ,  cela  ne  fait  aucun  niai.  Et 
ce  Romain  fe  donna  la  mort  à 
l'exemple  de  fa  fcm.me.  H  y  a 
une  belle  épigramme  de  Mar- 
tial fur  cette  héroïne  forcenée. 

ARRiEN  ,  poëte  quivivoit 
du  tems  de  l'empereur  AuguAe 
&  de  Tibère  ,  vers  l'an  14  de 
3.  C.  On  le  croit  auteur  d'un 
poëme  en  24  livres  ,  dont 
Alexandre- le -Gracd  eil  le 
héros. 
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ARRIEN.  hiftorien  Greci 
natif  d;  Nicomédie  ,  ic  fit  un 
nom  célèbre  fous  Adrien  ,  An- 
tonin  Ùi  Marc-Aurele  ,  par  fon 
favoir  &  fon  éloquence.  On 
l'appelloit  le  nouveau  Xéno- 
phon.  Adrien  le  fit  gouverneur 
de  la  Cappadoce.  Il  battit  les 
Alains  &  arrêta  leurs  courfes. 
Il  nous  refte  de  lui  Vil  livres 
de  VHiJïuire  d' Alexande  -  le~ 
Grand,  Leyde  ,  1704  ,  in-fol.J 
Amfterdam,  1668  5:  1757,  in- 
8'^  ,  cum  notis  variorum  On  en  a 
une  traduction  françoile  par 
d'Ablancourt  ,  in- 12.  U  efl 
moins  éloquent  ,  mais  on  le 
croit  plus  véridique  que  Quin- 
te-Curce.  Ils  font  très-eftimés  , 
parce  qu'il  avoit  eu  recours  aux 
hiftoires  de  ce  conquérant  , 
compofées  par  Ptolomée ,  fils 
de  Lagus  ,  6l  par  Ariftobule. 
L'hiftorien  parok  également 
verfé  dans  la  fcience  militaire 
&  dans  la  politique.  Son  flyle 
el\  moins  doux  que  celui  de 
•Xénophon,  au-jucl  en  le  com~ 
paroit.  Epi6tete  ,  philofophe 
îtoicien,  avoit  été  fon  maître. 
Le  difciple  publia  quatre  livres 
des  Difcours  de  ce  philofophe  , 
Cologne,  i<;9^  ,  in-8";  Lon- 
dres ,  1739 ,  2  vol.  in-  4*^.  On  a 
encore  de  lui  le  Périple  du 
Pont-Eiixin ,  celui  de  la  Mer~ 
Rouge ,  une  Tutïique  &  un 
Traité  de  la  ChalJe.  Ces  der- 
niers ouvrages  ont  été  imjiri» 
mes  en  grec  &  latin ,  avec  iEtt' 
chiridion  d'Epidete  ,  A»n{lerd.  , 
1683,  ai.  réimprimés  en  17^0, 
in-8°.  C'efl  Arrien  qui  avoit 
dredé  cet  Enchiridion.  '  Son 
Traité  de  la  chaffe  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Fermât , 
Paris,   i6ço,  in- 12. 

ARRINGHTON.     Voyei 
Harringhton. 

ARROWSMITH, 
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ARROWSMITH  ,  (Jean)  ARSACIUS  ,  (S.)  moine 

profeffeur  à  Cambridge  «n  1660,  Perfan  ,  retiré   à  Nico.nédie, 

eft  auteur  de  pluiieurs  bons  ou-  prophétifa  à  cette  ville  fa  rui- 

vrages.  On  eftime  fur-tout  fa  ne,  qui  arriva  en  effet  Tarj  jsS, 

Tdc?/cj/jcr<i, Cambridge,  1647,  par  un  tremblement  de  terre,. 

in-4'*.  Ce  faint    homme   fut   trouvé 

ARRUBAL ,  (  Pierre  J*  )  né  mort  dans  une  tour ,  dans  l'at- 

en  1^59,  à  Cenicerosen  Efpa-  titude  d'un  homme  en  prière, 

gne,aux  confins  de  la  Navarre  M.  de  la  Lande  (  Voyage  d'I- 

&  de   la  Vieillc-Caftille  ,  je-  talie ,  i.  l, /?.  p,  )  fait  mcntioa 

luite   en  1579,    proteffeur  de  d'une  prophétie  de   la  mémo 

théologie  à   Salamanque  &  à  nature  qui  précéda  la  ruine  de 

Rome  ,  fut  chargé  de  ioutenir  la  ville  de  Pleurs,  écralée  fous 

le  molinifme  dans  les  conc^ré-  unemontaene  le  lôaoût  i6t8. 

gâtions  de  AuxiUis ,  à  la  place  ARSENE  ,  diacre  de  l'é(i!ife 


de  Valentia  ,  qui  étoit  tombé 
malade  pendant  le  cours  de 
cette  guerre  théolo^ique.  U 
mourut  en  i6oS  à  Salamanvjue. 
On  a  de  lui  ^  vol.  de  Deo  uno  6» 


romaine,  d'une  naiflfance  illuf— 
tre  &  d'un  rare  mérite  ,  fut 
choifi  en  383  ,  par  le  pape  Da- 
mafô ,  pour  être  précepteur. 
d'Arcadius,  fils  aîné  deThéo- 


trino,  t<i  de  Angelh  , cents  avec    dofe.  Ce  prince  le  pria  de  re- 

précifion  &  clarté.  p.arder  fon  élevé  comme  fou 

ARSAC  ES  I,  roi  des  Par-    propre  fils,  &  de  prendre  fur 

thés  ,  ifîu  d'une  condition  très-   lui  l'autorité  d'un  père.  Un  jour 

baffe,  fut  élevé   fur   le   trône    l'empereur  étant  entré  dans  iï 

vers  l'an  1^2  avant  J.  C. ,  &    chambre  de  fon  fils  pour  affif- 

devintauffi  renommé  parmi  les   ter  à  Ion  étude,  il  le  trouva 

Parthes  que  Cy rus  chez  les  Per-   afiii  ,  &  Arfene  levé.  Il  corn» 

fes.  U  chaffa  les  Macédoniens  ,   manda  à  ceiui-ci  de  s'affeoir  6c 

battit  les  généraux  de  Seleu-   à  fon  fils  d'être  debout.  1!  or- 

cus,  &  ce  prince  lui-même,   douna  en  même  tems  qu'on  lui 

qu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  éta-    ôtât  tous  les  ornemens  impé- 

blit  folidement  cet  empire  d'O-   riaux ,  ajoutant  qu'il  le  cr oiroic 

rient  ,  qui  balança    depuis   la   indigne  du  trône,  s'il  ne  ren- 

puiffance  romaine,  &  fut  une   doit  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû» 

barrière  d'airain  ,  que  les  vain-   Cet  avis    ne    changea   pas   lô 

queurs  des  nations  ne  purent  jeune  prince;  &  Arfene  n'o- 

forcer.  Les  fucceffeurs  de  ce  roi   fant  plUs  fe  flatter  de  réformer 

furent  appelles  >4r/jcic/ej.  fon  naturel  fuperbe  &  opmiu- 

ARSACES ,  roi  Catholique  tre,  lé  fauva  de  la  cour,  & 

d'Arménie,  qui  fut  obligé  par  alla  fe  cacher  dans  le  défest  de 

Julien  l'apoftat  de  l'accompa-   Scethé.  On  dit  qu'Arcadius  , 

gner  contre  les  Perfes.  Après  après  la  mort  de   Théodoie, 

la  mort  de  cet  empereur,  Arfa-  voulant  réparer  les  fautes  qu'il 

ces  combattit  ces  peuples  avec  avoit   commifes  à   l'égard  de 

affez  de  bonheur;  maisSapor  fon  maître,  lui  fit   offrir  de$ 

l'attira  fous  prétexte  d'alliance ,   préfens  confidérables ,  qu'il  re- 

&  lui  ôta  la  vie  en  369  ,  après  fufa.  Le  défintércffement  étoit 

lui  avoir  crevé  les  yeux.         ujtje  dçi  vertus  pnncipale$  de 

Tome  L  '  Aa 
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cet  ecc!:Tiaftu|ue.  Un  ofncler 
lui  ayant  ap;jorté  le  teftament 
d'un  de  fes  narens  ,  «jui  le  nom- 
moit  Ton  héritier;  Arfene  lui 
demanda  ,  depuiS  quel  tems  Ion 
parent  étoit  mort  ?  l'officier 
ayant  répondu  :  Depuis  psu  de 
mois.  —  Il  y  il  bien  plus  long- 
tems  que  je  fuis  mort  moi- même, 
répliqua  ArTene  :  comment  donc 
pourrai-je  être  fon  héritier?  Son 
humilité  égaloit  {on  mérite. 
Avec  un  grand  fonds  de  fcience, 
beau<;oup  de  talent  pour  la  pa- 
role, un  extérieur  inipofant  par 
la  grandeur  de  la  tailie  ,  Tes  che- 
veux tout  blancs,  &  fa  barbe 
qui  lui  defcendoirjufqu'à  la  cein- 
ture ,  il  êvoit  toute  la  réferve 
&  la  ir.odciîie  des  plus  jeunes 
folitaires.  !1  ne  vouloit  jamais 
traiter  des  grandes  queftions  de 
l'Ecriture.  A  quoi  me  Jert ,  di- 
ioit-il .  toute  via  fcience  mon- 
daine ?  Cis  bons  Egyptiens  ont 
acquis  les  plus  hautes  vertus  dans 
leurs  exercices  rujîiques.  Com- 
me il  confultoit  un  vieillard 
vertueux  ,  mais  fimple  ;  un  des 
frères  lui  dit:  Père  Arfene  ,  com- 
Tnent  recourez-vous  â  un  pareil 
guide  ,  vous  qui  pcjfédei  toutes 
iesfciences  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains? Il  répliqua  :  J'ai  fans 
doute  beaucoup  étudié  les  fcicnces 
de  Rome  &  d'Athènes;  mais  je 
ne  fais  pas  encore  l'alphabet  de 
ce  bon  vieillard.  !1  mourut  en 
445  ,  âgé  de  95  ans. 

ARSENE  ,  évêque  d'Hyp- 
fele  dans  la  Thébaïde ,  étoit 
de  la  fe<Ete  des  Méléciens.  Eu- 
fcbe  de  Niccmédie,  &  les  au- 
tres partifans  de  rArianifme, 
accuferent  S.  Athanafe  de  l'a- 
voir tué ,  &.  d'avoir  gardé  fa 
main  droite  defféchée  ,  pour 
s'en  l'ervir  à  des  opérations  ma- 
^•qu25,  lis  lepréùnioient  réel- 
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lement  une  main,  qu'ils  pré- 
tendûient  être  celle  d'Arfene  ; 
mais  S.  Athanafe  fe  juftifia 
laifant  paroître  Arftne  qui  étoit 
venu  lecrettement  au  concile 
de  Tyr,&.  (lui  étoit  rentre  dans 
la  communion  de  ce  défenfeur 
de  la  divinité  de  J.  C. 

AR.SENE,  moine  du  Mont- 
Athos  ,  fut  patriarchede  Conl- 
tantinople  en  1255.  Ayant  ex- 
communié l'empereur  Michel- 
Paléologue,  qui  avoir  fait  cre- 
ver les  ytux  au  jeune  Jean  Laf- 
cari» ,  confié  à  fa  tutelle  ,  il  fut 
dépofc  l'an  1260,  &  relégué 
dans  l'ille  de  Proconefe  ,  ou 
il  mourut  l'an  1264.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Nomocanon  ,  ou  Re- 
cueil des  canons,  divifés  en 
14!  titres  ,  avec  les  loix  im- 
périales auxquelles  ils  font  com- 
parés. 11.  Un  Tejldment  publié 
par  Cotelier,grec  &.  latin,  dans 
le  2e.  tome  des  Monumcns  de 
tE^life  grecque. 

ARSENE,  moine  Grec  di; 
XVlie.  fiecle ,  a  écrit  une  Let- 
tre contre  Cyrille-Lucar  (  Vo;) . 
ce  mot)  ,  inférée  dans  les  ac- 
tes du  '.oncile  ,  oii  Parthenius  , 
patriarche  de  Conflantinople  , 
fit  condamner  la  confefîion  de 
foi  de  Cyrille-Lucar  en  1642. 
On  a  encore  de  lui  un  Recueil 
à' Apophtegmes ^recSf  &  un  Re- 
cueil d:;  HchoUes  fur  les  tragé- 
dies d'Euripide. 

ARSENS.  Voyei  Aarsens. 

ARSÈS,  le  plus  jeune  dci 
fils  d'Artaxercès  Ochus  ,  roi 
de  Perfe,  régna  après  lui,  & 
fut  empoilonnt  par  Bagoas ,  qui 
l'avoit  placé  fur  le  trône.  Il 
mourut  l'an  336  avant  J.  C. 
Voyez  BagOAS. 

ARSiNOÉ,  fille  de  Nico- 
créon  ,  fut  éperduement  aimée 
ù'Arcè>.'i'hQii  :  celui- Ci  n'ayant 
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pu  gagner  le  cœur  de  fa  maî- 
treffe,  en  mourut  de  déplaifir. 
Arfiiioi  n'en  tut  point  tou- 
chée; elle  fit  plus,  elle  regar- 
da d'un  œil  fec  les  funérailles 
de  Ion  malheureux  amant.  Vé- 
nus irritée  la  transforma  en 
caillou. 

AîxSINOÉ.nomdepIuûeurs 
princeiTos,  dont  les  principales 
font  :  I.  Arfinoé  ,  m3rice  vers 
l'an  300  avant  l'ère  chrétienne 
à  Lyfimaiiue,  roi  de  Th-ace, 
&  enfuice  à  Ptolomée-Cerau- 
ne  ,  fon  frère,  qui  la  relégua 
dans  l'iile  de  Samothrace,  Se 
fît  affaiîirjer  fes  deux  neveux 
pour  régner  a  leur  place.  II.  Ar- 
fïnoé,  (œur  de  la  précédent.?, 
qui  époufaauflifon  propre  frère 
PtolomcePhiladelphs,  roi  d'E- 
gypte ,  lequel  l'aima  Ci  tendre- 
ni-nt,  qu'il  auroit  tait  bâtir  un 
temple  en  fon  nom,  fi  la  mort 
ne  l'en  eût  empêché.  lîl.  Arfi- 
noé,  femme  de  Magas,  roi  de 
Cyrene ,  connue  par  fon  amour 
pour  Demetriiis,  frère  du  roi 
de  iMacédoine,  qu'elle  époufa 
de  puis.  IV.  Enfin  Arfinoé.fœur 
de  Cléopatre  ,  reine  d'Egypte  , 
que  Marc-Antoine  fit  tuer  à 
la  prière  de  fa  maîtretTe. 
ARSLAN.  roye^  Alp-Ars- 

LAN. 

ÀRTABANE,  frère  de  Da- 
rius, fils  dHyftafpes  &  oncle 
de  Xercès  ,  donna  au  prince  fon 
reveu  des  confeils  fage«  &  mo- 
dérés ,  &  tacha  inutilement  de 
le  détourner  de  la  guerre  cen- 
tre les  Grecs.  Il  s'étoit  efforcé 
aufïî  en  vain  d'empêcher  Da- 
rius fon  frère  de  faire  la  guerrî 
aux  Scythes.  Xercès  crut  ne 
pouvoir  confier  le  gouverne- 
ment de  l'état,  pendant  fon  ab- 
fence,  à  un  homme  plus  fidèle 
ôcplusfage  qu'Artabane.  — Un 


ART      vî 

autre  Artabane  ou  Arta- 
PANE,  Hircanien  d'origine  ,  ca- 
pitaine des  gardes  de  Xercès  « 
étrangla  ce  prince  dans  Ion  lit 
l'an  116^  avant  J.  C.  Il  p^r* 
fuada  à  Artaxercès  ,  fils  du 
même  Xorcos ,  que  Darius  (on 
frère  étoit  l'auteur  de  cet  atten- 
tat. Ce  prince  donna  la  mort  à 
fon  frère  ;  miis  la  même  année 
ayant  connu  la  perfidie  d'Arta* 
bane  ,  qui  vouloit  le  mettre  fur 
le  trône ,  il  le  tua  ,  faifant  fem- 
b'anc  de  vouloir  changer  de 
cuiraile  avec  lui.  Il  y  a  aufïi 
quatre  rois  des  Parthes  qui  onc 
porté  ce  nom,  Si.  oui  ont  donné 
bien   à  faire  aux  Romains. 

ARTABASDE  ou  aRTA- 
VADSE,  gendre  de  l'empe- 
reur Léon  rifaurien  ,  &  gêne- 
rai de  fes  armées ,  étoit  gou- 
verneur d'Arménie  ,  lorfque 
Confbantin  Copronyme  mont» 
fur  le  trône  de  Conllantinople 
en  741.  Ce  prince ,  qui  connoif* 
foit  fes  projets  ambitieux.ayanC 
voulu  le  faire  mourir,  Arta- 
bafde  fe  fit  proclamer  empe»» 
reur  en  OiStobre  741.  Confian- 
tin  marcha  contre  lui ,  le  vain- 
quit en  bataille  rangée  ,  prit 
Contantinople  en  feptem.bie 
743  ,  où  l'uiurpateur  s'étoit  ré- 
fugie; &  après  lui  avoir  fait 
crever  les  yeux,  il  l'envoya 
en  exil  avec  fon  fiîsNicéphore. 
Artabyfde  avoit  fu  fe  rendre 
agréable  au  peuple  pendant  fa 
courte  adminiftration  ,  par  la 
proteélion  qu'il  accorda  aujc 
Catholiques  contre  les  frono- 
claftes,  &  par  des  manières 
afVables. 

ARTABASE,  fils  dePhar- 
nace  ,  capitaine  de  Xercès  ,  ac- 
compagna ce  prince  dans  Con 
expédition  contre^  les  Grecs.  11 
le  fuivit  jufqu'à  rHellefpont , 
Aa  ^ 
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avec  600CO  hommes  d'élite. 
Apres  la  bataille  de  Platée  ,  où 
l'imprudent  Mardonius  s'étoit 
€ng3^,é  conire  l'avis  d'Arta- 
bale ,  ce  la^e  gciiiral  revint 
avec  400CO  hommes  qu'il  com- 
manduit,  6t  iju'ji  lauva  par  cette 

""aRTABASE,  iils  de  Phar- 

nabaie  6c.  d'Apamée,  Hlled'Ar- 
taxercès  Mnémon ,  déclara  la 
guerre  à  Ochus  Ion  roi  ,  l'an 
3^6  avani  J.  C.  à  la  tête  d'un 
parti  de  mécontens.  Il  (e  for- 
tifia dar4S  !a  Libye  ,  &.  appella 
à  Ion  fccours  les  Athéniens. 
Charès  ,ainiralde  la  république 
d'Athènes  ,  joint  à  Artabaie  , 
remporta  une  victoire  lignalée 
contre  l'armée  d'Ochus.  Le 
lenat  d'Athènes  ayant  enfuite 
rappelle  fon  armée,  Artabafe, 
artîilé  par  les  Thébains  ,  défit 
entièrement  les  Perles.  Il  ob- 
tint enfuite  fa  grâce  ,  revint  en 
Perfe,  fut  fidèle  à  Darius  Co- 
doman ,  &  le  fervit  contre 
Alexandre-le-Grand.  Après  la 
monde  Darius  ,  le  conquérant 
Macédonien  lui  fit  bt aucoup  de 
carefies.  Artabafe  avoit  alors 
yç  ans.  U  prétenta  neuf  de  fes 
enfansà  Alexandre,  qui  leur  fit 
le  même  accueil  (ju'au  père  ; 
&.  comme  ce  héros  alloit  le 
plus  fouvent  à  pied  ,  il  fit  ame- 
ner deux  chevaux  ,  un  pour 
lui,  &  l'autre  pour  Artabafe, 
de  peur  que  ce  bon  vieillard 
n'eût  honte  de  fe  voir  fcul  à 
chêval. 

ARTAGNÀN.  Foy.  MON- 
TESQUIOU  ,  maréchal  de 
France. 

ARTALIS  ,  (Jofeph)  poète 
italien,  né  en  1628  à  Mazare 
en  Sicile  ,  aima  également  les 
Mufes  &.  les  armes.  Au  fortir 
il«i  fës  études  >  n'ayant  eacwe 
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que  iç  ans ,  il  bleff.i  mortelle-- 
ment  un  fatytique  qu'il  avoi» 
déjà  bâtonné,  &  fe  déroba  aux 
pourfuites  de  la  juftice ,  en  al- 
lant à  Candie  ,  dans  le  tems  qur 
les  Turcs  en  taiioient  le  fiege. 
il  s'y  diftingua  tellement,  qu'il 
mérita  d'être  fait  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  George. 
Il  mourut  à  Naplei  en  1679. 
On  a  de  lui  beaucoup  d'écrits 
en  vers  &  en  profe. 
ARTAVASDE.  Foy.  Ar- 

TABASDE. 

ARTAUD,  (Pierre-Jofeph) 
né  à  Bonieux,  dans  le  comtat 
Venaiifin  ,  alla  de  bonne  heure 
à  Paris,  &  remplit  avec  dil- 
tinftion  les  différentes  chaires 
de  la  capitale.  Devenu  curé 
de  S.  Merry  ,  il  édifia  (on  trou- 
peau &  l'inflruifit.  Son  mérite 
lui  valut  en  1756  l'êvcché  de 
Cavaillon.  Il  mourut  en  1760  , 
à  ^4  ans  ,  avec  la  réputation 
d'un  prélat  exemplaire  &  d'un 
homme  aimable.  On  a  de  lui  : 
I.  Panégyricjue  de  S.  Louis  , 
17'Î4,  in-4°.  U.  Discours  fur 
les  Mariages  ,  à  l'occafion  de  U 
nailTance  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne, 1757. in-4°.  UI. Quelques 
Mandemens  &  IndruBions  Paf- 
torales.  Il  règne  dans  tous  (es 
ouvrages  une  éloc|uence  folide 
&  chrétienne. SesPrônes  ttoient 
des  modèles  dans  le  genre  fa- 
milier. 

ARTAVEL.  Voyei  Arte- 

V£LLE. 

ARTAXERCES,   furnom- 

mé  Longuewain ,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Xercès  dans  l'empire 
de  Perfe  ,  ne  parvint  au  trône 
qu'après  avoir  détruit  deux  fac- 
tions puiiTantes  qui  le  lui  dif- 
putoient.  11  tua  fon  frère  Da- 
rius ,  (ju'Artabane  ,  meurtrier 
de  fon  perc  >  accufoit  d^  ce 
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crime,  &  tua  enfuitc  le  meur- 
trier lui-même  ,  après  avoir 
reconnu  la  vérité  ,  &  après 
avoir  découvert  la  conipiration 
que  cet  Artabaue  avoit  faite 
pour  le  détrôner.  Les  parens 
&  les  amis  do  cet  Artabane  for- 
mèrent un  puiiTant  parti  contre 
lui ,  amafTerent  des  troupes  &. 
Jui  livrèrent  bataille  ,  qu'ils  per- 
dirent (Plufiturs  écrivains  ont 
confondu  cet  Artabane  avec 
l'oncle  de  Xercès^  il  remporta 
cnfoite  une  viftoirecontreHyf- 
tafpe  ,  fon  frère  ,  &  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna 
fes  armes  contre  les  Bailriens 
&  les  vainquit.  Thémiftocle  , 
retiré  en  fa  cour,  fut  comblé 
d'honneurs  &  de  préfens.  11  lui 
donna  ico  talens  ,  &  lui  aiïîgna 
cinq  villes  pour  fon  entretien. 
L'Egypte  s'étant  révoltée  ,  il 
l'alla  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir ,  &  en  chafTa  les  Athé- 
niens qui  étoient  venus  la  fe- 
courir.  C'eft  ce  prince  qui  per- 
mit à  Efdras  de  rétablir  la 
république  &  la  religion  des 
Juifs,  si  de  rebâtir  Jérufalem. 
Celi  à  la  2ome.  année  de  fon 
règne  {en  y  comprenant  le  teins 
qu'il  a  régné  avec  fon  père  ,  ÔC 
la  7e.  depuis  qu'il  régnoit  leul) 
que  commencent  les  leptante 
femainesde  Daniel ,  après  lef- 
quelles  le  Mefue  devoit  être 
mis  à  mort.  11  mourut  l'an  426 
avant  J.  C. ,  après  avoir  fait 
la  paix  avec  les  Athéniens. 

ARTAXERCÈS  Mnémon , 
fut  appelle  ainli  par  les  Grecs  , 
à  caufe  de  fa  grande  mémoire. 
11  fuccéda  à  Darius,  fon  père  , 
l'an  409  avant  T.  C-  Cyrus, 
frère  de  ce  prince  ,  jaloux  de 
le  voir  en  polTeflion  du  trône, 
attenta  à  fa  vie.  Son  projet  fut 
découvert ,  fon  arrêt  de  mort 
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prononcé  ;  mais  Artaxercès  eut 
la  foibleile  généreufe  de  lui  par- 
donner. Cet  ingrat  leva  des 
troupes  fous  différens  prétex- 
tes ,  &  vint  piéfemer  bataille 
à  fon  frère  avec  ;  13  mille  hom- 
mes :  elle  fut  donnée  à  Cu- 
naxa,  à  2<;  ligues  de  Babylo- 
ne  ;  Cyrus  y  fut  tué  de  la  main 
de  fon  frère.  Parifatis ,  fa  mère  , 
jp.'oufe  du  crédit  de  Statira  ,  fa 
belle-fiile  ,  empoifonna  cette 
princelîe  ,  &  troubla  Le  rè- 
gne d'Artaxercès.  Le  roi  fe 
contenta  de  la  confiner  à  Ba- 
bylone,  où  elle  demanda  à  fe 
retirer.Ochus,  le  troifiemedes 
enfans  qu'il  avoit  eus  de  Sta- 
tira ,  voulant  auffi  être  roi ,  fit 
périr  deux  de  fes  frères,  Arfame 
Ôc  Ariafpe.  Ce  meurtre  préci- 
pita la  fin  des  jours  d'Artaxer- 
cès.  Il  mourut  l'an  362  avant 
J.  C. ,  après  un  re^ne  de  43 
ans.  C'étoit  un  prince  doux  , 
humain,  libéral,  &  qui  aimoit 
fes  peuples. 

ARTAXERCÈS  ÏII  ,  far- 
nommé  Och.us ,  fils  &  fuccef- 
feur  du  précédent,  monta  fur 
le  trône  l'an  361  avant  J.  C. 
Il  cacha  pendant  dix  mois  la 
mort  de  fon  père  ,  pour  s'after- 
mir  en  agiifant  au  nom  du 
prince  défunt.  Feu  de  tyrans 
ont  été  plus  cruels.  Ayant  conçu 
le  projet  de  tarir  tout  le  fang 
royal  ,  il  fit  enterrer  vive  fa 
propre  focurOcha.dont  il  avoit 
époufé  la  fiile,  Un  de  fes  on- 
cles fut  égorgé  par  fes  ordres, 
avec  cent  de  les  fils  ou  petits- 
fiiis.  Tous  les  principaux  fci- 
gneurs  Perf^ns  fubirent  le  rùê- 
me  fort.  Un  isul ,  nommé  Da- 
thame,  échappé  à  cette  bou- 
cherie ,  fit  un  parti  dans  U 
Cappadoce  &  la  Pai'hlagonie, 
Ochusne  pouvani  le  vaincrs  , 
Aa  3 
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lui  envoya  des  affaffins  fous  le  de  l'Ecriture,  fous  le  règne 
titre  d'ambaffadeurs.  Dâthame  duquel  arriva  Ihiftoire  de  Ju- 
les ayant  démafqués ,  leur  fit  ditli  ;  mais  il  eft  bien  vrailem- 
à  tous  éprouver  le  traitement  blable  que  ceNabuchodonolor 
qu'ils  lui  rérervoient.  Ce  brave  eft  Ciiiniladan,  roi  d'Affyrie. 
homme  fe  lailTa  tromper  par  ARTAXERCÈS.  f^oyei 
iinmalhcureux.qui  ayantgagné  Ardschir. 
ion  amitié,  le  perça  de  plufieuis  ARTAX1AS  I,  général  d'An- 
coups  de  poignard.  Les  gêné-  tiorlius-le-Grand  ,  le  rendit 
raux  6c  les  gouverneurs  d'Ar-  miitre  de  l'Arménie,  du  con» 
taxerccs  ctoient  dignes  de  leur  fentement  de  ce  prince,  &  la 
maître;  ils  tyrannifoient  tous  parta«jea  avec  un  autre  général, 
les  pays  qui  étoient  de  leur  dé-  Annibal ,  retiré  à  la  cour  de  ce 
pendance  L'Egypte&queKi  !cs  prince  ,  lui  conlcilla  de  bâtir 
autres  provinces  s'ctant  rcvol-  Artaxate  fur  le  fleuve  Arraxe. 
tces.Artaxercès  marcha  contre  Artaxias  en  fît  la  capitale  de  fon 
elles  ,  s'empara  de  l'ille  de  empire.  Ce  prince  avoir  fournis 
Chypre  ,  força  les  Sidoniens  à  fon  royaume  aux  Romains  , 
mettre  le  feu  à  leur  ville,  prit  après  la  défaite  d'Antiochus.  Il 
Pelufe,  &  de  là  fe  répandit  fut  enfuite  défait  lui-même  par 
dans  toute  l'Egypte.  Il  fouilla  Antiochus-Epiphanes  ,  l'an  179 
fes  vit^oires  par  des  cruautés  avant  /.  C. 
inouïes,  ravagea  les  villes,  ARTEDI, (Pierre) médecia 
pilla  les  temples,  fit  tuer  le  Suédois,  né  en  170?  ,  fe  lia 
hceuf  Apis  ,  enleva  les  livr.s  d'une  amitié  très-étroite  avec 
de  la  re'igion  &  les  annales  «.^e  Charles  Linné;  ils  s'aidèrent 
la  monarchie.  L'eunuque  Ba-  mutuellement  des  lumières 
goas,  Egyptien  ,  dépofitaire  de  qu'ils  acquéroient;  Linné  tra- 
Ja  puiilance  ,  irrité  du  traite-  vailladanslabotanique,  Artedi 
ment  qu'Artaxercès  avoit  fait  s'appliqua  à  la  recherche  de  la 
au  dieu  Apis,  le  fît  empoi-  nature  des  animaux  quadrupe» 
fonner  par  fon  premier  méde-  des,  despoiilons,  desamphibies 
cin ,  l'an  338  avant  J.  C.  Le  &  des  pierres.  11  étoit  près  de 
meurtrier  mit  la  couronne  fur  (.niblicr  fes  ouvrages,  quand  il 
la  tête  d'Arfès,  le  plus  jeune  fe  noya  dans  un  foffé  Tan  ^735. 
tle^  fils  d'Artaxercès  ,  après  Limé  les  a  fait  imprimer  lous 
avoir  fait  périr  tous  les  autres,  les  titresluivans:  I.^i^//t>/,^^c.î 
On  croit  que  ceft  fous  fon  hntyologica ,  Leyde  ,  1738  , 
règne  que  Bagoas  (  terme  qui  in-b*'.  II.  Philojophia  Ichtyo- 
fignifie  eunLque')  profana  le  iczica .  Ibid.,  1738,  in-S". 
Tetr.ple  &  impofaaux  Juifs  un  ARTEMAS,  difciple  de  S. 
tribut  de  cinquante  drachmes,  P^lI,  fut  envoyé  par  l'Apôtre 
payables  aux  dépensdu  public,  dans  Tifie  de  Crète,  en  la  place 
pour  chaque  apneau  c,i!"i!s  of-  de  Titc,  pendent  que  cedilciple 
iroient  en  facriiice,  aiiiii  que  ie  demeura  auprès  de  S.  Paul  à 
rapporte  Jr'ephe ,  Www  ^Am.  Nicopolis,  où  il  pafTa  Thiver. 
Jud. ,  ç.  -.  Sévere-Sulpice  a  cru  On  ne  connoit  rien  de  particu- 
(1.  i*,  Hij%  S^c]  que  cet  A  r-  lier  de  la  vie  ni  de  la  mort 
îaxercèseilleJNsbiichodonofor  d'Arteir.asi  mais  l'emploi  au* 
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«Tuel  l'Apôtre  le  deftina,cft  une    &  f.l!e  de  Ligdamis,  fe  trouva, 
preuve  de  Ton  mérite.  à  l'expédition  de  Xorcès  contre 

ARTEMAS  01  ARTE-  les  Grecs,  &feùgnalalur-tout 
MON  .hérétique  qui  nioit  la  di-  à  la  bataili?  de  Sa  i  a  mi  ne  l'an 
vinitéde  J.C.,  &  dont  lesprin-  480  avant  J.  C.  Un  vaitleau 
cipes  étoient  les  mémos  que  athénien  la  pourl'.iivant,  ellî*  ht 
ceux  de  Théodore  de  Byiance.  ôter  le  pavillon  de  Perie,atta-" 
il  vivoirdansletroifiemcriecle.   qua  un  vaiffeau  de  la  (lotte  de 

ARTEME  ,  (S.)  duc  ou  Xerccs,  commandé  par  Dama- 
commandant  des  troupes  en  fuhymiis  ,  roi  de  Calynde  , 
Egypte, fous  ie règne  de  Conf-  avec  lequel  elle  avoit  eu  une 
tance,  vers  l'an  357.  Quoiqu'il  querelle,  &  le  coula  à  fond. 
ne  fût  pas  Arien  ,  il  eut  la  foi-  Les  Athéniens  cefTerent  alors 
bleflfe  de  fe  charger  de  faire  des  delà  pourfuivrc,  darislapenfée 
perquifitions  contre  S.  Atha-  qu'elle  étoit  de  leur  parti.  Xer- 
rafe.  H  le  chercha  dans  les  mo-  ces  dit  à  cette  occsfion,  "  qua 
îiafteres  de  la  Thébaïde;  mais  »  dans  le  combat  les  hom^-nes 
il  tut  détourné  de  fes  recher-  yy  avoient  été  des  femmes,  & 
ches  ,  félon  l'auteur  de  la  Vie  »  les  femmes  des  hommes  »». 
de  S.  Pacôme,  par  une  hémor-  Les  Athéniens /informés  de  la 
rsgie  qui  lui  prit  dans  une  é^life  rufe  d'Artémife  ,  promirent 
d'u:i  de  ces  ir^onafteres.  Après  une  fomme  à  ceux  qui  la  leur 
Ja  mort  de  Confiance,  il  fut  am^neroient  vivante;  mais  elle 
accufé  par  les  Païens  d'Alexan-  eut  le  bonheur  d'échapper  à 
drie,  devant  l'empereur  Julien,  leurs  recherches.  Sa  ftatae  fut 
d'avoir  brifé  les  idol'-s,  &  d'à-  placée  à  Sparte,  parmi  celles 
voir  prêté  main-forte  pour  dé-  des  y^énéraiix  Perles.  Artcmile 
pouiller  les  temples  des  faux  s'empara  ce  la  ville  de  Latmus, 
dieux  de  leurs  ornemens  &  de  où  elle  étoit  entrée  ,  fous  pré- 
leurs richcffes.  Julien  li;i  fit  texte  d'y  célébrer  la  fête  de  la 
trancher  la  tête  l'an  362.  11  eft  mère  des  dieux.  On  ditqu'ayant 
honoré  comme  martyr  le  20  unamour  violent  pour  unjeune 
oclobre.  homme   d'Abydos  ,    qui    n'y 

AP..TÉM1D0RE  d'Ephefe,  répondit  pas,  elle  lui  creva  les 
nommé  ordinairement  Dal-  yeux,  &  fe  précipita  enfuiie  du 
Jie/z,  parce  que  fa  mère  étoit  de  haut  d'un  rocher.  Mais  cette 
Daldis,  ville  de  Lydie,  florilToit  époque  de l'hifloire  de  la  Grèce 
fous  Antoninle-Pieux.  On  ade  n'eft  pas  encore  affez  éloignée 
lui  un  Traité  des  Songes  &  de  la  des  tems  fabuleux,  pour  pou- 
0/Vom<2nc/V,  matière  qu'il  avoit  voir  compter  fur  tous  les  évé- 
beaucoup  étudiée.  Son  ouvrage,  nemens  qu'elle  préfente. 
à  travers  bien  des  chofes  minu>  Al^TÉMiSE,  reine  de  Carie, 
tieufes  &  abfurdes ,  ofFre*des  fœ'.ic_&  femme  de  Maufole  , 
traitsd'érudition.  Aide  Manuce  s'eft  immortalifée  par  fa  ten- 
le  publia  en  grec  à  Verdie,  en  drtlTe  conjugale.  Son  époux 
iS«8:  &  Rigaud,  en  grec  &  étant  mort,  elle  lui  fit  élever 
en  latin,  à  l'aris,  1603  ,  in-4^,  un  monument  fuperbe,  compté 
avec  de  fav.intes  notes.  parmi  les  fept  mer/eilles  du 

ARTÉMiSE,  reine  de  Carie,  monde,  il  avoit,  dit-on,  63 
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pieds  d<i  midi  au  feptcntrion  , 
6c  (on  tour  étolt  de  41 1  pieds  ; 
il  a  voit  36  |)ieds6c  demideh.iu- 
teur  ,  &  36  colonnes  dans  (on 
enceinte.  Pline  a  pris  plaifir  à  en 
faire  la  delcription  ,  auffi-bien 
«îu'Aulu  Gelle.  Lestoinbeaux , 
qu'on  a  dirtingués  dans  la  fuite 
pardes  ornemensd'architefture 
ou  de  fculpture,  ont  pris  leur 
nom  de  Maujole  ,  &  ont  été  ap- 
pelles MaufoUts.  Artémife  fit 
propofer  dans  toute  laGrecedïS 
prix  confidérables,  pour  cebx 
qui  réuffiroient  le  mieux  à  faire 
]'oraifon  funèbre  de  fon  époux. 
Elle  en  recueillit  les  cendres, 
qu'elle  mêloit  avec  fa  boiflbn  , 
voulant  lui  fervir  en  quelque 
forte  de  tombeau.  Artémife  ne 
furvécut  pas  long-tems  à  fon 
mari.  El!e  mourut   auprès   du 
inonument  qu'elle  lui  avoit  fait 
élever,    r?.n  351  avant  J.  C. 
Au'Iieu  des  pleurs  011  la  plupart 
des  écrivains   plongent   Arté- 
mile  durant  fa  viduité ,  il  y  eu 
a  qui   lui  font  faire  des  con- 
quêtes confidérables.  Il  paroît, 
par  une  harangue  de  Démof* 
thenes,  qu'on  ne.  b  regardoit 
point  à  Athènes  comme    une 
veuvedéfoléequifiégligeoit  les 
afFairesdeionroyaume.Le  cou- 
rage avec  lequel  elle  fe  foutint 
contre  iescfforrsdesRhodiens, 
&  la  rufe  (ju'*^"^  employa,  au 
rapport   de  Vitruve,  pour  fe 
laifi;   de  Iciu  flotte  ^  de  leur 
ville  ,  prouvent  qu'elle  fsvoit 
foindre  l;i  douleur  amere  d'une 
veuva,  avec  les  devoirs  d'une 
reine,  &  que  les  alTaires    lui 
tinrent    lieu    de    confolstion. 
Negot'ia   pro  foUtiis   accipUns. 

ARTEMON  de  Clazome- 
ne,fiiivit  Periclès  au  fiepe  de 
Samos ,  &i  y  inventa  le  bélier , 
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la  tortue,  &  les  autres  machi- 
nes de  guerre. 

ARTEVELDE,  (Jacques 
Van)  nommé  Sue,  noble  bour- 
geois de  Gand ,  tut  commis, 
en  1337,  par  ceux  de  ladite 
ville,  au  gouvernement  de  Flan* 
dres  ,  kic  gouverna  ledit  pays 
afTez  heureufoment  i'efpace  de 
fept  ans  :  mais  étant  foupçonné 
de  vouloir  faire  élire  comte 
de  Flandres,  le  fils  aîné  d'E- 
douard, roi  d'Angleterre,  des 
mécontens  l'afTaillirent  dans  fa 
maifon  ,  &  le  maffacrerent  au 
mois  de  juillet  1544.  Philippe 
Artevelde,  fon  rils,  s'étanc 
mis  à  la  tête  de  près  de  60  mille 
Flamands  ,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Rofeheca  on  1382^ 

ARTîGNl  ,  (  Antoine  Ca- 
chet d*)  chanoine  de  l'églife 
primatiale  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  fa  patrie  ,  né  le  29  mars 
1704,  mort  le  6  mai  1768 ,  s'eft 
fait  un  nom  dans  la  républi- 
que des  lettres  par  fes  Mémoi- 
res d'Hijloire ,  de  Critique  &  de 
Littérature  ,  Paris  1749,  &  an- 
nées fuivantes,  7  vol.  in-12  , 
compiLtion  où  l'on  trouve  des 
chofes  cuticules  parmi  un  grand 
nombre  d'inutiles.  L'abbc  Irail 
en  a  profité  pour  faire  fts  Que~ 
relies  littéraires^  &  d'Artigni 
avoit  lui-même  profité  de  \'  Hif- 
toire  wan\xfcrhedesPaites  Fran» 
fcv-f,  pnr  feu  l'abbé  Brun,aoyea 
de  St.  Agricole  à  Avignon.  On 
?  encore  de  l'abbé  d'Artigni  : 
Relction  d'une  ajfemblée  tenue  au 
bas  du  Faniûffe,  1739,  in-12. 
»  Le  lieu  de  i'afTemblée  (dit 
»  un  critique)  efl  très -bien 
»  choili,  &  conforme  au  mé- 
y>  rite  de  cette  produ(5iion  >». 

ARTOIS,  (Robert  de  Fran- 
ce ,  comte  d')  roye{  Robert  I 
&  Robert  II,  comtes  d'Ar- 
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tois.  Dans  l'article  de  ce  der-  eût  pu  pourvoir  à  (a  fureté , 
nier,  il  eft  parlé  des  princes  on  l'arrêta;  &  la  reine  Pary- 
qui  ont  après  lui  poffédé  ce  fatis  ,  qui  gouvernoit  avec  .me 
comté.  autorité  abfolue  ,  lui  fit  routuir 

APvTORIUS,  chevalier  Ro.  les  plus  cruels  &  les  plus  hon- 
niain  ,  î'étanc  engagé  dans  un  teux  fupplices. 
portique  du  temple  durant  le  ARTUS  ou  ARTHUS  ,  roi 
ficgede  Jérufalem  ,  pouréviter  de  la  Grande-Bretagne  ,  après 
d'être  confumé  par  les  flam-  fon  père  Uther,  qu'on  a  fur- 
mes  ,  propofa  à  Lucius  ,  fon  nommé  Pendragon.  On  [yTétQt\a 
ami ,  de  le  recevoir  entre  fes  qu'il  vainquit  les  Saxons ,  oC 
bras,  lorfqu'il  fe  jeteroit  du  qu'il  fournit  l'Ecoffe,  l'Hiber- 
haut  en  bas,  &  s'engagea  de  nie,  avec  toutes  les  ifies  voi- 
le faire  fon  héritier.  Lucius  le  fines.  Ces  vi(^oires  pourroient 
reçut  heure  ufement,  &  lui  fauva  avoir  quelque  fondement  ;  mais 
la  vie;  mais  accablé  par  la  chute  ce  qu'on  ajoute  eft  tout-à-fait 
rapide  d'un  tel  poids  ,  il  mou-  fabuleux.  Ce  prince  ,  dit-on  , 
rut  lui-même  à  l'inftant  ,  vie-  dérit  Lucius,  capitaine  Romain, 
time  de  fa  généreufe  hardieffe.  ravagea  la  plus  grande  partie 
JoC.Hifi.^l.  6,  c.  ig.  des  Gaules,  &  inftitua  à  for» 

ARTOXARES, eunuque  de  retour  l'ordre  deschevaliersde 
Paphiagonie  ,  entra  de  bonne  la  Table  ronde  ,  qu'on  montre 
heure  à  lacour  d'Artaxercès  I ,  encore  aujourd'hui  au  château 
vers  l'an  340  avant  J.  C.  Il  n'a-  de  Winchefter,  avec  le  nom 
voit  que  20  ans,  lorfque  ce  de  ces  prétendus  chevaliers. On 
prince  l'envoya  avec  les  plus  dit  encore  qu'étant  attaqué  par 
grands  de  l'état  en  Syrie  ,  pour  Mordelus  &  Calvinus ,  fils  de 
engager  M egabyze,  qui  s'y  étoit  Lothus  roidesPiftes,  il  fut  bief- 
révolté,  à  fe  foumettre  fans  fé  dans  la  bataille,  &  difparut 
rélérve.  Il  obtint  enl'uite  le  gou*  aux  yeux  de  fon  armée,  fans 
vcrnement  de  l'Arménie,  &  que  Ton  pijt  depuis  avoir  de  fes 
fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  nouvelles.  Si  cela  eft  vrai,  il  eft 
Darius-Ochus  de  prendre  la  croyable  qu'il  fut  tué  dans  cette 
couronne.  Ce  prince,  paifible  bataille,  &  enterré  fans  qu'on 
poffjffeur  de  l'empire,  témoi-  le  connût;  &  non  pas  qu'il  fut 
gna  fa  reconnoiffance  à  Artoxa-  porté  dans  l'ifle  d'Avalon,  pour 
res  ,  en  lui  donnant  le  premier  iatisfaire  à  la  pafïion  d'une  fée, 
rang  parmi  les  eunuques.  Ces  ainfi  que  les  contes  des  Romans 
honneurs  ,  loin  de  fatisfaire  fes  le  diient.  Comme  les  faifeurs 
defirs  ambitieux  ,  ne  firent  que  de  Romans  du  temspaffé,  l'ont 
les  irriter.  Il  fe  lafia  d'être  pris  pour  fujet  de  leurs  fiétions, 
fuiet ,  &  voulut  monter  fur  le  &  ont  confondu  fes  véritables 
trône.  Comme  la  qualité  d'eu-  adions  avec  les  aventures  fa- 
nuque  éloignoit  de  lui  les  mé-  buleufes  qu'ils  y  ont  mêlées  , 
contcns,  il  le  fit  faire  une  barbe  bien  des  écrivains  l'ont  regardé 
poftiche.  Ce  mauvais  artifice  comme  une  ci\icce  d'Amadis, 
re  trompa  que  ceux  qui  vou-  &  ont  douté  même  de  fon  exif- 
lurent  l'être.  Sesdeffeins  ayant  tence.  Ce  doute  auroit  uû  être 
été    découverts  ,  avant   qu'il  dilnpé   par  la  découverte  de 
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fon  tombeau  du  tems  d'Henrt 
fécond,  qui,  fur  les  iiidiccs  qu'en 
rionnoient  d'anciennes  chapfons 
bretonnes,  ayar.t  eu  la  curio- 
Ctéde  le  faire  chercher  dans  le 
ci.Tietie  e  de  Glaftenbury  ,  en- 
«iroit  déljgnédans  les  chanfons, 
l'y  trouva  avec  un  refte  d'of- 
feinens ,  &  l'infcription  qu'on 
y  avoit  mife. 

ARTUS  IjducdeBretagne, 
un  des  princes  les  plus  aimables 
de  fon  fiecle ,  fut  proclame  duc, 
quoiqu'encore  au  berceau, après 
ia  mort  de  Géofroi  fon  père. 
Jean  Sans-Terre  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  ion  oncle  ,  le  fit  mourir 
(  djt-on  )  de  fa  propre  main  ,  à 
Rouen,  l'an  1202. 

ARTUS  li  I ,  dit  le  Jujîlcier, 
auparavant  comte  de  Riche- 
mont,  &  connétable  de  France, 
naquit  en  1393,  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne.  C'étoit  un 
petit  homme,  mais  plein  de  bra- 
voure, il  contribua  à  relever  le 
trône  de  Charles  Vil,  fe  fignala 
à  la  maiheureufe  bataille  d'A- 
îincouri .  battit  \'^s  Anglois  en 
Normandie  &  en  Poitou  ;  rem- 
porta deux  viftoires ,  l'une  à 
Patay  en  Beauce ,  l'an  1429  , 
&  l'autre  à  Formigni,  l'an  MSO. 
Dans  la  dernière  ,  après  leur 
avoir  donné  de  fauffes  alarmes 
pendant  deux  jours  ,  il  feignit 
de  fe  retirer;  mais  retournant 
fur  fes  pas  durant  la  nuit,  il 
les  furprit  au  point  du  jour, 
&  les  dcHt  totalement.  Son 
neveu  Pierre  ,  dit  le  Simple  , 
duc  de  Bretajine ,  étant  mort  en 
ï4S6  ,  f?ns  laiiTer  d'enfans  ,  il 
lui  fuccéda.  Depuis  cette  épo- 
tjuejil  fit  toujours  porter  deux 
épces  nues  devant  lui  ;  l'une 
comme  duc  de  Bretagne,  & 
l'autre  comme  connétable.  î  1  ne 
xégtîa  que  i,  mois,  vk.  mournt 
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dans  fa 66:Tie.  année,  en  14;^,' 
rCj^^rettô  de  fes  peuples,  qu'il 
gouvernoit  avec  douceur  ; 
eftimé  ,  mais  haï  des  troupes, 
dont  il  réprimoit  les  briganda- 
ges avec  févérité.  C'étoit  un 
prince  fobre  ,  chafle  ,  ennemi 
des  plaifirs ,  exaft  à  rendre  la 
juft'ce,  zélé  pour  la  religion  , 
grand  négociateur  ,  &  plus 
grand  homme  de  j^uerre.  La 
paix  d'Arras  fut  fon  ouvrage. 

ARTUS.  Voyei   Thomas. 

ARTUSI,(  Jean-Marie)  né 
à  Bologne,  dans  le  XV le.  fte- 
cîe,  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  S.  Sauveur  , 
étudia  les  mathématiiiues  ,  &. 
fur-tout  la  partie  qui  concerne 
l'harmonie.  On  lui  doit  un  ex- 
cellent Traité  du  Contrepoint , 
en  italien  ;  livre  peu  commun  , 
&  où  ,  malgré  les  progrès  qu'on 
a  faits  depuis  dans  l'art  agréa- 
ble de  la  mufique  ,  on  trouve 
à  s'inflruire.  Il  fut  imprimé  à 
Venife,  en  i?86,  i  vol.  in-fol. 
^  ARVIEUX,  (Laurent)  né 
à  Marfeille  en  1635,  fut  em- 
mené dans  le  Levant  par  un 
de  fes  parens ,  conful  de  Seyde  , 
en  16^3.  Pendant  12  ans  de  fé- 
jour  dans  différentes  villes  de 
la  Syrie  &  de  la  Palefline,il 
apprit  les  langues  orientales, 
&  s'appliqua  à  la  connoiffance 
de  l'hifioire  ancienne  &  mo- 
derne des  peuples  du  Levant. 
Revenu  en  France  ,  il  tut  en- 
voyé en  1668  à  Tunis,  pour 
y  négocier  un  traité.  Il  y  pro- 
cura la  liberté  à  380  eiclaves 
François,  qui ,  en  reconnoif- 
fance, lui  envo  y  erent  une  bou  rie 
de  fix  cents  piftoles,  qu'il  re- 
fufa.  11  fut  enfuite  confu!  d'Al- 
ger ,  &  puis  d'Alcp,  en  1679. 
11  y  fît  fleuiir  le  commerce, 
refpeclcr  le  nom  François ,  & 


A  R  U 

répandre  la  religion  catholique. 
InnocentXi  lui  envoya  unBiet, 
par  lequel  il  lenommoità  l'évê- 
ché  de  Babylone  ;  &  en  cas  de 
refus  ,  il  lui  permette  t  de  faire 
choix  du  fujet  qui  lui  plairoir. 
D'Arvieux  refula  en  efF;?t ,  & 
ufant  de  la  liberté  que  le  pape 
lui  avoit  accordée  ,  il  prcfenta 
pour  cet  évêché  le  P.  Pidou  , 
carme  déchaufTé.il  mourut  en 
1702,  après  cvoir  reçu  d'autres 
marques  d'eflirr.e  de  ce  pon- 
tite.  Le  P.  Labat  (voy.  ce  mot) 
a  publié  à  Paris ,  en  1735  ,  en 
6  vol,  in-!2,  \es  Mémoires  du 
Chevalier cT A rvieux y  contenant 
fes  voyages  à  Conftantinople  , 
idans  l'Afie ,  &c.  Le  Voyage 
(T Arabie^  par  la  Roque,  im- 
primé à  Paris,  1717,  in-12  ,  a 
été  fait  fur  un  de  fes  manuf- 
crits  :  la  Vie  d'Arvieux  fe 
trouve  à  la  tête. 

ARUMiEUS.  (Dominique) 
ou  VAN  ARUM,  né  à  Leu- 
varde  en  1579,  Te  donna  cn- 
tiérerrvent  à  l'éiude  du  droit.  Il 
mourut  à  lene  en  1^37.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  le  droit,  dont  le 
meilleur  eft  Difcnrfus  acade- 
mici  de  jnie  puhlico  imperii  , 
Leipfie  ,   ''^123,  s  '^ol.  in- 4^. 

ARUNDEL,  (Thomas)  f^ls 
de  Robert ,  comte  d'Arundel , 
d'une  illiiitremaifond'Angleter* 
.  re,  fut  élevé  à  l'âge  de  22  ans  fur 
le  fieged'ElyjfousEdouardlIl, 
&  transféré  par  le  pape  ,  en 
1388,  ;t  l'archevêché  d'Yorck, 
oîi  il  dépenfa  des  femmes  con- 
fidérables  à  bâtir  le  palais  ar- 
chiépifcopal.  Il  fut  grand-chan- 
celier d'Angleterre  ,  &  poiîéda 
cette  dignité  jufqu'en  1396  , 
qu'il  palTa  à  l'archevêché  de 
Cantorbery.  C't-ft  le  premier 
(juj  ait  quitté  le  fiege  d  Yorck  , 


A  R  U       «,79 

pour  celui  de  Cantorbery.  A 
peine  en  eut-il  pris  pofleirion, 
qu'il  encourut  la  di  grâce  du  roi 
Richard  II.  Acculé  de  haute- 
rrahifon.il  fut  condamné,  fous 
peine  de  inort ,  à  fortir  du 
royaume.  A  rundel  alla  d'abord 
en  France  &  à  Rome  ,  oîtBo- 
niface  IX  le  reçut  très-bien  , 
&:  le  nomma  à  l'archevêché  de 
S.  André  en  EpofTe.  Ce  prélat 
contribua  beaucoup  à  engager 
Henri  de  Bolingbroke  ,  duc  de 
Lancaftre,  qui  régna  depuis 
fous  le  nom  de  Henri  IV  ,  à 
envahir  l'Angleterre  ,  &  à  dé- 
trôner Richard  H.  Tl  fit  paroî- 
tre  un  grand  zèle  contre  Wi- 
clef  &  les  Lollards,  fur-tout 
contre  le  chevalier  Jean  Old- 
callle ,  lord  Cobhan.  Il  mourut 
en  1414.  C'efl  peut-être  le 
premier  qui  ait  défondu  de  tra- 
duire 1  Ecriture-Sainte  en  lan- 
gue vulgaire.  H  femhle  avoir 
prefTenfi  l'abus  que  les  feftaires 
des  fjtcles  fuivans  feroient  de 
cotte  lecture  ;  mais  dans  tous 
les  fiecles  il  doit  être  défendu 
aux  particuliers  de  publier  des 
verfions  de  l'Ecriture  fans  la 
permifîion  &  l'approbation  des 
évêques:  fans  cette  fage  pré- 
caution ,  les  erreurs  de  toutes 
les  fedes  circuleroienr  parmi  le 
peuple  chrétien  ,  fous  l'autorité 
de  la  parole  de  Dieu.  On  lit 
dans  la  yie  de  Ximenès  ^  par 
M.  Fléchier,  un  paffage  bien 
propre  à  faire  fentir  la  profonde 
fagefTe  qui  dirigea  ce  règlement 
de  i'évêque  Arundel.  ♦«  Xime- 
»  nés  croyoit  que  dans  ces  fier 
j)  clés  fi  éloignés  de  la  foi  & 
»  de  la  docilité  des  premiers 
»  Chrétiens ,  rien  ne  conve- 
»  roit  moins ,  que  de  mettre  in- 
♦»  différemmententre  les  mains 
t>  as  tout  le  monde  ces  ora^ 
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«  des  facrcs ,  que  Dieu  fait 
>♦  concevoir  aux  amts  pures, 
»  &L  que  les  ignorans,  lelon 
»»  l'ap.ôtre  Saint  Pierre,  cor- 
>t  rompent  &  tournent  à  leur 
9*  proire  perte;  que  c'étoit  la 
»  i-ature  des  petits  eiprits  de 
»  ne  ias  eftimer  ce  qu'ils  ont 
>»  toujours  dev.mt  les  yeux, 
»»  &  de  révérer  les  cho<es  ca- 
»  chées&  myftérieures;queles 
J>  peuples  les  plus  fagesavoient 
>y  toujours  éloigné  des  l'ecrets 
>»  de  leur  relieion  le  profane 
»  vulgaire;  &  que  Jefus-Chrift 
»  lui-même,  qui  eil:  la  laeieffe 
»  du  Père  ,  n'avoit  fi  iouvent 

V  parlé  par  figures,  &  par  pa- 
3)  raboies,  quepour  cacher  aux 

V  troupes  groilïeres  ,  ce  qu'il 
>♦  vouloit  révéler  en  particu- 
»  lier  à  Tes  difciples.  11  ajou- 
>♦  toit  qu'il  étoit  bon  de  publier 
»  dans  la  langue  du  pays  des 
»  catéchitmes ,  des  prières,  des 
>y  explications  loliJes  &  îiui- 
>►  pies  de  la  doilrine  chrétien- 
»»  ne,  des  recueils  d'exçuiples 
>»  édifians,  &  autresécritspro- 
>»  près  à  éclairer  refpiit  des 
»  peuples  ,  &  à  Irur  inlpirer 
»  l'amour  de  la  religion  ,  tels 
»  qu'il  avoir  deffein  de  donner 
«  au  public  au  premier  loifir 
w  qu'il  auroit.  Mais  pour  plu- 
»  lieurs  endroits  de  l'Ancien  & 
»  du  Nouveau-Teftament  qui 
H  detnandoicnt  beaucoup  û'at- 
»  tention,  d'intelligence  &  de 
»i  pureté  de  cœur  &  d'efprit, 
j)  il  valoit  mieux  les  laiffor 
»  dans  les  trois  langues,  que 
**  Dieu  avoit  permis  qu'on  tût 
»  comme  confacrées  fur  la  tête 
)>  de  Jefus-Chrift  mourant  (.*}  ; 
?>  qu'autrement  l'ignorance  en 
»  abuferoit,  &  que  ce  f«roit 
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M  U»  moyen  de  féduîre  ies 
»  hommes  charnels  ,  qui  ne 
»>  comprennent  pus  ce  qui  e'}  de 
>»  D'ieii^  &  les  préfomptucux, 
>»  qui  croient  entendie  ce  qu'ils 
>♦  ignorent.Oneût  dit(iu'i!  pré- 
♦>  voyoiî  dès-lors  l'abus  que  les 
Vi  dernières  héréfies  dévoient 
w  faire  des  Ecritures.  Ceux  qui 
»  ctoitnt  de  l'avis  contraire, 
>>  eurent  peine  à  fe  relâcher  là- 
»  deffus;  mais  il  fallut  déférer 
»  aux  raifons  &  aux  remon- 
M  trances  du  prélat,  qui  don- 
»  noit  beaucoup  de  poids  & 
>♦  d'autorité  à  fes  opinions  w. 

Foy.  AlGASIE,  EUSTOCHIUM. 

ARUNDEL,  (Thomas  Ho- 
ward ,  comte  d')  6c  de  Surrey  , 
maréchal  d'Angleterre  au  com- 
mencement duXVlle.  fiecle, 
envoya  au  Levant  Guillaume 
Pétrée  ,  qui  découvrit ,  dans 
l'ille  de  Paros  ,  les  célèbres 
marbres  dits  à^ArundeL  Ces 
monu.tiens  précieux  renfer- 
ment les  principales  époques 
de  l'hifloire  des  Athéniens,  de- 
puis la  première  année  de  Cé- 
trops,  l'an  1^82  avant  J.  C. , 
jufqu'en  364  avant  fa  naiflance. 
Le  comte  d'Arundel  plaça  ces 
marbres  dans  les  falles  &  les  jar- 
dins de  fon  palais  ,  lur  Its  bords 
de  laTamile.  Jean  Selden  pu- 
blia en  1629  des  Obfervations 
fur  ces  belles  antiquités.  Hum- 
frcy  Prideaux  donna ,  en  1677  , 
un  Recueil  de  ces  marbres  &.  de 
quelques  autres  foit  curieux  , 
qui  ontété  donnés  à  l'univerfité 
d'Oxford,  fous  letitre  de  Afjr- 
mora  Oxunienjîa.  Des  difFéren- 
tesexpîicationsdeces  marbres, 
la  meilleure  édition  ert  celle 
d'Oxford,  1763,  in-fol. ,  par 
Chandier;  il  y  a  cependant  lans 


(*)  Uehraicè  gr^ù  is  latine.  Joau.  19. 
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Védition  donnée  en  i73a,in-fol.,  teurs  croient  que  les  circonftan* 
par  Maittaire  ,  de  bons  com-  ces  rendoient  la  réforme  decec 
mentaires  qui  ne  lont  pas  dans  abus  difficile.  Dieu  le  punit  en 
celle  de  1763.  On  trouve  dans  TafFligeant  de  la  goutte ,  &  l'on 
ce  recueil  des  éclairciffemens  croit  que  fa  piété  fe  réveillant 
fur  plufieurs  points  de  l'hiftoire  dans  l'éiat  de  foufFrance  ,  il  fe 
ancienne.  Les  marbres  d'Arun-  repentit  de  fes  fautes,  &  fur- 
del  ont  été  d'un  grand  fecours  toutde  ce  qu'il  avoit  faitcontre 
au  Père  Petau,  à  Saumaife,  à  le  prophète  :  car  l'Ecriture  lui 
Vofiîus  ,  &.  aux  autres  chrono-  rend  en  général  un  téinoh2,na^£ 
logiftes  qui  font  venus  après  favorable  ,  en  difant  qu'il  fit  ce 
eux.  On  dit  que  la  plupart  de  ces  qui  était  jujle  devant  le  Seigneur. 
marbres  fervirent  ,  dans  des  Cependant  ayant  mis  ,  du- 
tems  de  troubles,  à  réparer  des  rant  fa  maladie,  plus  de  con- 
portes  &  des  cheminées.  fiance  dans  les  médecins  que 

ARUNS.  Foyei  Aronce.       dans  Dieu  ,  il  mourut,  l'an  914 
ASA,  roi  de  Juda,  fils  &   avant  J.  C,  après  avoir  régné 
fucceffeur    d'Abia  ,    l'an    9^1    41  ans.  Il  eut  Jofaphat  pour  fuc- 
avantJ.C.abattit  les  autels  éri'   ceffeur.  III  Reg.  i<{.  77.  Para- 
ges aux  idoles  ,  rétablit  le  culte  Up.  16.  Jof.  Ant.  1.  8.  c.  6. 
du  vraiDieUjôtaàfamereMaa.       ASAEL,  Foye{  Azael. 
cha  les  marques  de  la  royauté ,       ASAN  HT  ,  roi  de  Bulgarie, 
parce   qu'elle    avoit    fait    une   étoit  petit-fils  d'AsAN  II,  par 
idole,  confacrée  à  Allarte;  rem-   Marie  fa  mère.  A  peine  eut-il  été 
porta  une  viiloire  fur  l'armée    reconnu  par  les  foins  de  Tem- 
des  Madianites,  vainquit  Zara  ,   pereur  Michel  Paléologue ,  fou 
roi  d'Ethiopie  {voy.  ce  mot),   beau-pere, que Terter, homme 
&  fe  rendit  maître  de  plufieurs   illuftie,  (e  révolta  contre  lui, 
villes  d'Ifraël  :  Beuadad  ,  roi   Pour  le  gagner,  on  lui  donna 
de  Syrie ,  l'avoit  fecouru  dans   une  fœur  d'Afan  en  mariage , 
cette   dernière  guerre.  Afa  fit   avec  le  titre  de  Defpote.  Cette 
tranfporter  les  matériaux  de  Réa-   fav-ur  diftinguée  ne  put  alTou- 
ina  ,  que  Baafa ,  roi  d'Ifraël  ,   vir  (on  ambition  ,  &  ne  l'em- 
avoit  fait  élever,  &   les  em-   pécha  pas  de  travailler  tous  les 
ploya  à  bâtir  la  ville  de  Gabaa.   jours  à  groîîir  fon  parti.  Afaii 
LepropheteHananiluireprocha  s'en  étant  apperçu,  &  préférant 
d'avoir  eu  recours  à  un  prince   une  vie  privée  &  tranquille  aux 
étranger  ,   au    lieu   de  mettre   troubles   auxquels  la  royauté 
fa  confiance  dans  le  Seigneur,    l'expofoit,  feignit  d'aller  faire 
Afa,  irrité  contre  ce  fainthom     une  vifite  à  fon    beau-pere, 
me  ,  le    fit   mettre   en  i)rifon.   Il  emporta  tous  fes  tréfors  à 
L'Ecriture  lui  reproche  aufli  de   Conftantinople,  oùil  vécut  de- 
n'avoir   pas  détruit  les   hauts    puis,  content  du  titre  fit.-  def- 
lieux  que   le  peuple,  par  une   pote  de  Romanie.  Ce  prince, 
dévotion  mal- entendue,  avoit   bon  phi lofophe,  fut  la  tige  d'une 
confacrés  au  Seigneur,  &  où   famille  illullre  ,  qu'on  appella 
il  ofi  oit  »les  facrifices ,  au-li»^u   des  Afanltes,  Les  événemens 
de  le?  offrir,  lelon  la  loi,  dans   que  ncjs  venon5  de  rapporter 
leTemplei  mai»  queUiues  aut.  doivent  être  plicés  entre  1275 
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&  ii8o;  on  n'tn  (ait  pas  la 
dare  précile. 

ASAPH,  rils  de  Barachias, 
de  la  tribu  de  Lévi ,  chantre  de 
David ,  ÎjL  trcs-habile  mutlcien. 
On  lui  attribue  queli-iues  Pùu- 
mes  ;  mais  plufieurs  interprètes 
penlent  que  ion  nom  n'i'.ft  mis 
à  la  tête  de  ces  Praumes,  que 
parce  qu'il  les  avoit  mis  en 
mufique  ,  &.  qu'il  les  chantou 
lui-même  dan»  !/  Temple  avec 
un  talent  qui  lui  étoit  propre. 
Dans  la  diftribuiion  que  David 
fie  des  Lévites  pour  chanter 
dans  le  Temple ,  il  ordon- 
na que  la  famille  de  Geifon  , 
dont  étoit  Alaph  ,  tiendroit  la 
droite- 

ASAR  -  ADDON.  l^oyei 
Assar-Haddon, 

ASCAGNE  ,  (  Afcanius  ) 
appelle  auiTi  llus  &  lulus,  fi!s 
d'Enée ,  6c  fon  lucceiTeur  au 
royaume  des  Latins ,  vainquit 
Mezence  ,  roi  des  ToTcans ,  qui 
avoit  refufé  la  paix.  Il  tut  le 
fondateur  d'Aibe-la-Longue  , 
qui  devint  la  capitale  de  Ion 
petit  état  ;  mais  tout  cela  eft 
très-incertain.  Foy.  EnÉe. 

ASCALAPHE,  fils  de  l'A- 
chéron  &  de  la  Nuit.  Ce  fut 
lui  qui  déclara  que  Cérès  avoit 
«nangé  fept  grains  de  j^renade 
dans  les  enfers ,  &  qui  l'om- 
pecha  ,  par  cette  découverte  , 
d'avoir  fa  fille  ProCerpine  , 
qu'elle  y  alloit  chercher  :  J  upiter 
avoit  promis  de  la  rendre  à  fa 
mère,  à  condition  que  celle-ci 
n'y  auroit  rien  mangé.  Cérès 
fut  fi  indignée  contre  Afcala- 
phe,qui  vint  l'accufer,  qu'elle 
lui  ieta  de  l'eau  da  fleuve  Phlé- 
géton  au  vifage ,  &  le  métamor- 
phofa  en  hibou  :  oileau  que  Mi- 
nerve prit  fous  fa  protection  , 
parce  qu  Afcalapbe  i'avertifloit 
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pendant  la  nuit  de  tout  ce  qui 
fe  pafToit. 

ASCELIN,  né  en  Poitou,  fut 
momi  de  l'abbaye  du  Bec  ,  5c 
non  de  S.  Evroult  ,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  dit.  Il 
corabattlt ,  ù  l'exemple  de  Lan- 
franc  fon  maître ,  les  erreurs  de 
lîérenger  ,  &i  difputa  fi  vive- 
ment contre  lui  à  la  conférence 
tenue  l'an  1050  à  Brione,  qu'il 
le  réduilit  au  lilence.  Orr  a  de 
lui  une  Lettre  à  cet  hérétique 
fur  la  préfonce  léelle  :  elle  fe 
trouve  dans  la  collection  des 
loaciles  du  P.  Labbe. 

ASCENES,  premier  fils  de 
Gomer.  On  conjecture  qu'il  eft 
le  père  des  Afcantes ,  peuples 
qui  demeurojent  aux  environs 
du  Tanais  6c  du  Palus  Méotide. 
Jolephe  le  nomme  Afcdnaxis ^ 
6l  alTure  qu'il  ert  le  chef  des 
Afcanaxiens  ou  Rhéginiens  , 
peuples  de  la  Grèce  :  mais  l'on 
comprend  que  tout  ce  qui  re- 
monte à  de  i\  anciennes  ori- 
gines ,  eiï  peu  certain. 
^  ASCENSIUS.  Fuy.BADius. 
C  Jolie  1. 

ASCHAM ,  (Roger)  fecré- 
taire  ,  dans  la  langue  latine  , 
ce  la  reine  Elifabeth,  étoit  de 
Kirckbywish  dans  la  province 
d'Yorck.  il  maurur  à  Londres, 
en  î^6s,  à  «53  ans,  &  laifla  : 
L  Un  livre  utile ,  intitulé  :  Le 
Maître  (T école  ;  cet  ouvrage  eil 
en  anglois.  il.  Des  Lettres  lati- 
nes, Oxford,  1703,  in-S",  écrites 
avec  aflez  d'élégance,  llï.  Ds 
Reous  in  Germania  gellis. 

ASCHARI,  dofteur  Mufuî- 
man  ,  chef  des  Aichariens ,  op- 
poiés  aux  Hanbalites.  Ceux-ci 
ioiitenoient  que  Dieu  agit  tou- 
jours  par  des  volontés  particu- 
lières ,  &  fait  toutes  chofes 
pour  le  bien  dç  chaque  créa- 
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ture;  au  lieu  que  lesATchariens 
croyoient  que  i'Ltre-Saprêcne 
ne  fuit  que  les  loix  générales 
qu'il  aétablics. «Peut  êtredans 
»  ceci,  dit  un  critique  ,  comme 
»»  dans  beaucoup  d'autres  ma- 
»  tieres  de  ce  genre,  ce  n'eft 
>»  qu'une difputeclemot,& que 
w  les  deux  fentimensfont  vrais. 
»»  Les  loix  générales  exiftent 
»  lans  doute,  elles  s'exécutent 
»>  fans  interruption  &  fans  dé- 
»  fordre;  mais  elles  font  d'une 
»  docilité  ,  d'une  flexibilité  in- 
«  compréhenfible,  dans  la  main 
»  de  Dieu  qui  les  a  deffinées, 
>»  &  qui  les  dirige  fans  en  aban- 
»  donner  la  conduite  un  feul 
»  inftant.     Leur    conibinaifon 
»  avec  une  infinité  de  circonf- 
>»  tances,  produit  ou  ne  produit 
»  pas  tel  effet,  opereou  n'opère 
»  pas  tel  événement,  fuivant 
9*  les  vues  générales  ou  particu- 
»  lieres  d'une  Providence  ,  qui 
»  agit  encore  à  chaque  moment 
M  avec  autant  de  force  &  de 
n  fageffe  fur  la  nature  ,    que 
w  lorfqu'e'le  créa  la  nature  ». 
Vu  cependant  le  penchant  géné- 
ral des  Mufulmans  vers  la  doc- 
trine de  la  fatalité  ou  du  ckftin 
abiolu,  on  peut  croire  que  cette 
explication  ,  quoique  très-fage 
&  folide  ,  eft  trop  favorable  au 
fyitc-me  d'Afchari.  Il  mourut  à 
Bagdad  ,  l'an  940  de  J,  C 

ASCLÉPAS  ,  évêque  de 
Gaze  en  Paîeftine  ,  fe  trouva  au 
concile  généra!  de  Nicée ,  en 
32V  Les  Ariens,  qui  éloient 
puiflans  à  la  cour  de  Confian- 
tin  ,  l'accuferent  de  d'vers  cri- 
mes, &  le  firent  dépoler  vers 
l'an  330.  Tout  fon  crime  ne 
ccnfifto:t  cependant  que  dans 
l'averfion  qu'il  avoit  témoigne  e 
contiel'liércfie.  Qjirtien  ,très- 
méchant  homo»;' ,  fut  uus  à  fa 
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place.  Apre»  la  mort  de  Conf- 
tantin  ,  on  rétablit  Afclép.is  ; 
mais  les  Ariens  le  firent  encore 
tli.;lTer.  Il  fe  retira  auprès  dut 
pape  Jules  l,  qui  reconnutl'in- 
nocence  de  fa  vie  61  l'ortho- 
doxie de  fa  doctrine  dans  le 
concile  de  Rome  de  l'an  342 
(  f^oy.  S.  Athanase).  Ce  zélé 
confefl'eur  de  S.  C.  fut  encore 
récabii  Jkiuftifiédans  le  concile 
de  Sardique.  Il  eft  qualifié,  dans 
une  ancienne  Fie  de  S.  Por- 
phyre, un  de  fes  fucceiTeurs  , 
de  trcs-faint ,  très-  heureux  prélat, 
qui  afouffert  beaucoup  d'affic- 
tions  pour  la  déferije  de  la  jol 
orthodoxe.  On  ignore  Tannée 
de  (a  mort. 

ASCIÉPIADE  ,  natif  de 
Pthie,  ville  du  Péioponnefe  , 
eut  pour  maître  Stilpon.  Méné- 
deme,  qu'il  attira  à  cette  école, 
fe  lia  avec  lui  fi  étroitement, 
qu'ils  ne  purent  fe  féparer.  Leur 
indigence  étoit  telle  ,  que 
n'ayant  pas  même  lenéceffaire, 
ils  furent  réduits  à  fervir  de 
manoeuvres  à  des  maçons.  Ili 
s'éioient  promis  réciproque- 
ment deviviedans  le  célibat; 
mais  cet  état  leur  pefant  trop  , 
ils  fe  marièrent.  iVIénédeme 
époufa  la  mère ,  &  Afclépiade 
la  fille.  Celle-ci  étant  morte, 
Ion  ami  lui  céda  fa  f^mme.  ÔC 
en  prii  une  autre  fort  riche.  Toi 
étoit  alors  l'état  des  mœurs  & 
le  refpett  que  l'on  portou  aux 
plus  faints  engagemens,  à  ceux 
mêma  qui  fondent  le  bonheur 
des  fsniilles  comme  celui  des 
royaumes.  Afclépiade  mourut 
dans  un  âge  très-avancé ,  quel- 
que tems  après  la  mort  d'A- 
lexandse  ,  vers  l'an  320  avant 
J.  C. 

ASC-ÉPIADE  .   médecin 
natif  de  Prufe  en  Bithynie ,  re- 
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fufa  les  offres  de  Mithriclate,qm 
l'appelloit  au;)rès  de  lui ,  & 
exerça  Ton  art  à  Rome  du  tems 
de  Pompce-le-Grj-.ui.  11  avoit 
été  rhéteur;mais  il  trouva  qu'on 
gagnoit  plus  à  i;uérir  les  hom- 
mes ,  qu'à  les  inftruire.  Il  n'era- 
ploya  prefqu'aucun  des  princi- 
pes d'Hippocrate  ,  dont  la  doc- 
trine n'étoit,  félon  lui ,  qu«  la 
méditation  de  la  mort.  Il  prof- 
crivit  prefque  tous  les  remè- 
des ,  &  n'en  fut  que  plus  à  la 
mode.  Il  permit  à  certains  ma- 
lades l'ufage  du  vin  &  de  l'eau 
froide.  Il  adoucit  les  remèdes 
rebutans ,  &  en  donna  de  moins 
difficiles  à  prendre.  Pline  les 
réduit  à  cinq  :  VabjTinence  des 
viandis;  Vabjlinence  du  vin  dans 
certaines  occafions;  les  fric- 
tions ;  la  promenade  Si  la  gtlîa- 
tion ,  c'eft  à-dire  ,  les  difFéren- 
tes  manières  de  fe  faire  voitu- 
rer.  Afclépiade  voulant  prou- 
ver la  bonté  de  fa  théorie  ,  fit 
gageure  de  n'être  jamais  mala- 
de ;  il  la  gagna,  &  mourut  d'une 
chute  dans  un  âge  avancé ,  l'an 
96  avant  J.  C  11  ns  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Âs- 
CLÉPiADE,  médecin  lousTra- 
ian  ,  ni  avec  quelques  autres 
médecins,  qui  ont  porté  le 
même  nom. 

ASCLÉPIADE  ,  hiftorien 
Grec  ,  vivoit  du  tems  de  Pto- 
lomée-Epiphanes,  vers  l'an  aoo 
avant  J.  C.  Les  anciens  lui  at- 
tribuent une  Hlfioire  d'Alexan- 
dre'U-Grand;MuQ  de  Bithynis , 
&  un  Traite  des  illujhis  Gram- 
mairiens ;  mais  ces  ouvrages  ne 
font  point  parvenus  julqua 
nous.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  AsCLÉPiADE,  auteur  des 
vers  qui  portent  fon  nom  ,  &: 
que  l'en  appelle  auffi  Clwriam- 
biques» 
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ASCLÉPIODORE,  peintre 
eftimé  par  Apelles.Mnazon,  roi 
d'Elate  dans  la  Grèce  ,  acheta 
douze  portraits  des  dieux,  de 
cet  artifte,  300  mines  chacun. 
ASCLÉPIODOTE,  Lesbien, 
l'un  des  généraux  de  Mithri- 
date-le-Grand ,  confpira  contre 
ce  prince  avec  Miricon  ,  Phi- 
lotime  &  Arifthenes.  Mais  fur 
le  point  d'exécuter  cette  entre- 
prife  ,  il  la  révt-Maà  Mithridate, 
qui  lui  pardonna  ,  &  fît  mourir 
fes  complices  dans  les  tour- 
mens  ,  l'an  84  avant  J.  C. 

ASCLÉTA  RION ,  aftrolo- 
gue  du  tems  de  Domitien  ,  s'é- 
lant  avifé  de  faire  le  prophète 
fur  l'empereur,  ce  prince  lui 
dit  :  Mais  toi  qui  fais  le  mo- 
ment de  ma  mort ,  connois-tu  le 
genre  de  la  tienne  ?  -*-  Oui-,  re- 
partit l'aftrologue,  je  ferai  dé- 
voré des  chiens.  Domitien,  pour 
le  faire  mentir ,  ordonna  qu'on 
le  tuât,  &  que  fon  corps  fût 
brûlé  ;  mais  un  grand  orage  fur- 
venu  ayant  éteint  le  bûcher» 
les  chiens  mirent  le  cadavre  en 
I)ieces  &.  le  mangèrent.  C'eft 
Suétone  qui  rapporte  cette  hif- 
toire ,  ou  cette  fable.  Dion 
CaiTius  en  fait  auifi  mention. 

ASCONIUS-PEDIANUS, 
natif  de  Padoue  ,  habile  gram- 
mairien&  ami  de  Virgile, mou- 
rut vers  le  commencement  de 
l'empire  de  Néron  :  Tite-Live 
en  faifoit  beaucoup  de  cas.  Ses 
Commentaires  fur  les  harangues 
de  Cicéron,  lui  acquirent  de  la 
célébrité.  Le  peu  qui  nous  en 
refle  ,  peut  fervir  de  modèle 
en  ce  genre.  On  les  trouve  dans 
le  Cicéron  de  Gronovius.  pu- 
blié en  1692,  2  vol.  Jn-4^.  La 
première  édition  des  Commen- 
taires d'Alconius,  publiée  à  Ve- 
nue eu  1477,  in-foi,,  eft  auiîi 
rare 
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rareque  recherchée.  — 11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre 
AscoNius  Pedianus  ,  qui 
mourut  l'eus  Vefp.irien,  comme 
nous  l'apprenons  par  la  chroni- 
que d'Eufebe.  Il  eft  cependant 
des  critiques  qui  penfent  que 
cette  chronique  pourroii  bien 
être  fautive  ,  quant  à  cette 
cl.ite  .  &  que  les  deux  Afconius 
r'en  tont  peut-êire  qu'un.  Dans 
la  Vie  de  Virgile  ,  il  e(l  fait 
mention  d'un  Afconius  Pedia- 
nus, comme  d'un  ami  de  ce 
poète  ;  ce  qui  ne  peut  regarder 
que  le  premier. 

ASDRUBAL,  général  des' 
Carthaginois,  gendre  d'Amil- 
car  &beau-frere  d'Annib^l ,  fit 
bâtir  la  ville  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Carthagene  en  Elpa- 
gne.  Il  avoir  été  défait,  quel- 
que tems  auparavant ,  par  Re- 
gulus  &  par  Metellus.  11  fut  tué 
en  trahifon,  l'an  224  avant  J.  C, 
par  un  efclave  Gaulois ,  dont 
il  avoit  fait  mourir  le  maître. 

ASDRUUAL-BARCA,  fils 
d'Amilcar  &  frère  d'Annibal , 
général  des  Carthaginois  en 
Ëfpagne,  reçut  ordre  de  pafl'er 
avec  Ton  armée  en  Italie  ,  pour 
rejoindre  fon  frère.  Les  géné- 
raux Romains  le  pourfuivirent 
dans  fa  marche  ,  &  remportè- 
rent fur  lui  une  vicloire  coni- 
plette;  mais  quelque  tems  après, 
s'étant  frayé  un  paflage  dans 
les  Alpes ,  le  conful  Néron  vint 
le  furprendre,  comme  il  s'a- 
vançoit  pour  fe  joindre  à  fon 
frère.  Il  y  eut  une  bataille  fan- 
glante,prèsde  la  rivieredeMé- 
laure.  L'armée  Carthaginoife 
fut  taillée  en  pièces,  &  Afdru- 
bal  mourut  les  armes  à  la  main. 
Sa  tête  fut  jetée  ,  par  ordre  du 
vainqueur ,  dans  le  camp  d'An- 
nibal. A  cette  vue  le  Carthagi- 

Teitie  /, 
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nois  ,  attendri  &  confterné, 
s'écria  :  En  perdant  Afdnibal  , 
y di  perdu  tout  mon  bonheur  ^Çf 
Cannage  toute  fon  efpcraace.  Ce 
combat  meurtrier,  donné  l'an 
ao7  avant  /.  C.  ,coûtaaux  vain- 
cus <;6,ooo  hommes,  &  aux 
vainqueunprès  de  8000,  tant 
Romains  qu'alliés.  Horace  a 
fait  fur  cette  victoire  du  conful 
Néron,  une  de  fes  plus  belles 
odes  ,  &  rendu  ainfi  le  propos 
d'Annibal  : 

Carthaginî  jàm  non  ego   nurittus- 
Hlitimn  ftiperbos  ;  occidit  occi.Ut 
S/'CS  omnis  &  fortuna  niftri 
Nomitif's  ,  Afdrubale  interempte, 

ASDRUBAL  ,  général  Car- 
thaginois, fils  de  Gifcon  ,  com- 
mandant en  Efpaîrne  avec  le 
frère  d'Annibal ,  attira  dans  fon 
parti  Syphax  ,  roi  des  Numides, 
pafiionnément  amoureux  de  fa 
fille  Sophonisbe,  Les  fecours 
que  lui  donna  ce  prince,  joints 
aux  troupes  qu'il  avoit  déjà  , 
firent  échouer  le  projet  de  Sci- 
pion  fur  Utique  l'an  204  avant 
J.  C.  Mais  l'année  fui  vante  le 
général  Romain  ayant  battu  les 
Carthaginois  &  les  Numides  en 
un  même  jour  ,  Se  remporté 
une  féconde  viftoire  fur  eux, 
commença  d'acqué  rir  des  droits 
au  titre  d'Africain  ,  qu'il  eue 
dans  la  fuite.  Afdrubal  mourut 
peu  de  tems  après ,  vers  l'an 
206  avant  J.  C. 

ASDRUBAL,  autre  général 
Carthaginois,  fit  des  efforts  inu- 
tiles pour  défendre  la  patrie 
contre  les  Romains  dans  la 
3e.  guerre  Punique.  Une  armée 
de  20,000  hommes  qu'il  com- 
mandoit ,  ne  celTa  de  harceler 
les  troupes  ennemies  qui  aflîé- 
geoientCarthage. Afdrubal  trai* 
toit  inhumainement  tous  ceux 
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qu'il  pouvoit  lurprendre.  Sci 

pior-le-Jt-'une  ,  qui  étoit  à  leur    confignée.  La  première  édition 
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génère ,  où    fa  découverte  eff 


de  cet  ouvrage  curieux  efl  de 
Milan  ,  où  il  mourut  en  1616  J 


tête  ,^'pourluivit  le  général  Car- 
thaginois; celui-ci  ne  pouvant 

tenir  contre  les  Romains,  fe  mais  on  le  réimprima  enfuite 
renferma  dans  la  ville.  Scipion  à  iiâle  ,  en  1627,  in-4*^ ,  & 
s'en  crant  rendu  maître  l'an  146  à  LeyJe.  L'auteur  profeffoic 
avant  J.C.  ,Ardrubal  feretran-  l'anatomie  à  Pavie  vers  lôzo 
ciia  avec  les  transfuges  de  l'ar-  avec  un  fuccès  diftingué. 
lîiée  romaine,  fa  femme  &  Çqs  ASENAPHAR  ,  roi  d'Aiïy- 
enîans,  dans  le  temple  d'Efcu-  rie,  qui  envoya  les  Cuthéens 
lape.  Ce  temple,  fituc  heureu-  dans  le  pays  des  dix  tribus, 
fement  ,  donnoit  quelqu'ef-  après  en  avoir  emmené  captifs 
pérance  aux  aflîégés  ;  mais  Af-  tous  les  habitans  (  /.  Efdr.  4.  ). 
drubal  les  abandonna  bientôt,  C'eft  le  nom  que  lui  donne  cette 
&  alla  fe  jeter  aux  pieds  de  colonie  d'AfTyriens  dans  la 
Scipion  pour  lui  demander  gra-  lettre  qu'elle  écrivit  à  Artaxer- 
ce.  Le tjénéral  Romain  le  mon-  ces,  pour  empêcher  le  réta- 
tra  aux  transfuges  dans  cette  bliffement  du  Temple  que  les 
pofture;  &  ceux-ci ,  plus  cou-  Ifraélitesavoiententrepris  fou» 
rageux  ou  plus  furieux  que  lui ,  la  conduite  d'Efdras ,  après  le 
fuirent  le  feu  au  temple.  La  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
femme  d'Afdrubal  fe  para  ma-  lone.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
gnifiquement,  &  après  avoir  cet  Afenaphar  efl  le  même 
vomi  mille  imprécations  contre  qu'A (Taradd on. ^oy.fon  article» 
fon  mari ,  elle  égorgea  fes  deux  ASENETH  ,  fille  de  Puti- 
enfans,  &fe  précipitaaveceux  phar ,  époufe  de  Jofeph  ,  fut 
&  les  transfuges  indignés,  au  mered'Ephraïm  &  de  ManafTe, 
xniiieu  des  flammes.  La  plupart  des  commentateurs 

ASELLE,  {  Afella)  dame  croient  que  ce  Putiphar  n'eil 
Roir.aine»  fur  auiîi  recomman-  pas  le  même  qui  avoir  acheté 
<Jablepar  fa  piété  que  dilVinguée  Jofeph,  &  qui ,  trompa  par  les 
par  fa  naiiTance  &  Ton  lavoir,  calomnies  de  la  femme  ,  le  fit 
Elle  s'étoit  confacré?  à  Dieu  mettre  en  prifon;  mais  un  prêtre 
<iès  l'âge  de  Qix  ans,  &  vieillit  d'Héliopolis,  diitérent  du  pré- 
dans  un  monafîere  de  Rome,  mier.  Cependant  S.  Jérôme, 
où  elle  avoit  la  conduite  déplu-  l'EbbéRupertjToflat,  &  quel- 
lîeurs  vierges.  Elle  mourut  en-  ques  autres  ,  font  d'un  avis 
tre  404  &  410.  S.  Jérôme  en  contraire, 
faitunéloquentélogedansl'épî"  ASER,  né  de  Jacob  «Sc  de 
tre  15,  adreffée  à  Marcella.  Le  Zeîpha,ferv?.nte  de  Liafafem- 
jnartyrologe  Romain  fait  men-  me  ,  vécut  126  ans.  11  fut  chef 
tion  d'Afelie  au  6  décembre.  d'une  desdouze  tribus,  eut  qua- 
ASELLlUï»,  (Gafpard)  mé-  tre  fils  Se  une  fllle.  Son  père  , 
decin  de  Crémone,  découvrit  par  fa  bénédiilion,  lui  promit 
les  veines  lafiées  dans  le  me-  qu'il  (eroh  les  délices  des  Rois , 
fentere.  Il  publia  (a  differtation  voulant  déligner  la  fertilité  du 
De  laElJhus  feu  laBeis  venis  ,  pays  que  fa  tribu  occuperoit» 
quarto    vaforurn    mefaraïcorum   Le   partage  de  les  euians  fut 
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dans  une  contrée  féconde,  en- 
tre le  Mont- Liban  &  le  Mont- 
Çarniel  ;  mais  cette  tribu  ,  foit 
par  foibieffe  ou  par  néglij',ence , 
ne  put  jamais  fe  mettre  en 
poiTehion  de  tout  le  terrain 
qui  lui  avoit   été    aflijiné. 

ASFELD,((Jaude  François 
Bidal,  marquis  d')  fils  du  baron 
d'Asfeld,  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  France  en  1704.  Il 
avoir  mérité  ce  grade  par  pla- 
iïeurs  avions  diftin^uées.  11 
fut  envoyé  {a  même  année  en 
Efpagne,  où  il  réduifirplufieurs 
villes.  On  lui  dut  en  partie  le 
gain  de  la  bataille  d'AImanza  , 
en  1707,  Il  prit  enfuiteXativa  , 
Dénia  &  Alicante  ,  &  s'illuCtra 
ju'qu'à  la  fin  de  la  guerre  ,  par 
fes  talens  pour  l'attaque  &  la 
'  déftinfe  des  places.  En  1715, 
i!  fut  fa;tchev;ilier  de  In  Toilon 
d'or ,  direcieur-général  des  for- 
tifications de  France,  &  con- 
feiller  aux  conleils  de  guerre 
&  de  la  marine.  En  1734  ,  après 
Jd  mort  du  marochal  de  Ber- 
wick  ,  il  eut  le  commandement 
e.T  chef  dj  l'armée  de  l'AUe- 
ma^ne,  fut  fait  maréchal  de 
France  le  14  juin  ,  St  prit  Phi- 
lisbcurg  le  iB  juillet  d'après.  Il 
niouriit  à  Paris  en  1743.  Le 
roi  d'Efjjagne  ,  reconnoiffant 
des  (ér vices  qu'il  avoit  reçus  de 
ce  général .  lui  avc\t  permis 
d'ajouter  à  l'écu  de  iVs  armes, 
cetlos  du  royaume  ce  Valette  , 
&  pour  devife  :  BeHicx  vir- 
ttitis  in  Hijpania  fc.mium.  Iz 
reine  Chriftine  avoir  élevé  fon 
pore  àla  dig-nité  de  baron  ,  lui , 
fes  enfans  &  les  defcendans  , 
tant  mâles  que  fem.elles  ;  &. 
pour  qu'il  n'eût  pas  un  vain 
titre  ,  elle  lui  donna  une  baro- 
nie  où  il  pût  rîfider. 
ASFELD,  vJacquei- Vincent 
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Bidal  d')  né  en  1664,  abhé  d« 
la  Vieuviileen  1688,  doéleur 
de  Sorbonne  en  1692,  mourut 
à  Pari;,  l'an  1745.  "  i'étoit  dé- 
mis de  fon  abbaye  en  170^- 
On  lui  a  attribué  plufieurs  ou- 
vrages; mais  on  prétend  qj'iis 
fe  bornent  à  la  Préface  du  li- 
vre des  Reg  es  pow l'intelligence 
dts  faïntes  Ecritures  ^  par,  M. 
Dugucf  ;3ux  iVe.  Ve.  -ii  Vie. 
tomes  de  V Explication  (Tlfah  ; 
aux  t rois  vol.  i.i- 12, de  celle  des 
Rois  &C  dci  Paralipomenes  ;  Je 
à  quelques  autres  Ecrits  fur  les 
difputes  du  tems ,  qui  lui  occa- 
fiOÉinerent  des  chagrins.  11  eut 
une  lettre  de  cachet  en  1721  , 
à  caufe  de  {o\-\  attachement  au 
Janfénilme.  Ses  conférences  à 
la  iJaroilTe  de  Saint  Ro^h  lui 
avoient  acquis  beaucoup  de 
réputation  à  Paris.  Son  ilyle 
elt  froid  ,  miis  pur  &  élégant. 
ASHMOLE  ,  (Elle)  fur- 
nommé  aufTi  le  }*Urcwiop-;ilt 
Anglais ,  né  à  Lichfield  o'u:ie 
famille  noole  ,  fut  élevé  à 
Oxford.  If  obtint  fous  Charles 
ÎI,  la  charge  de  héraultd'arm^s 
&  celle  d'antiquaire ,  &  mourut 
en  16^2  ,  à  75  ans.  Le  Mufceum 
Ashmoleanum  d'Oxford  a  t-ré 
fon  nom  de  ce  favant ,  qui  l'a- 
vpit;  enrichi  de  plufieurs  rare- 
tés. On  donne  particuliéremert 
ce  nom  au  théâtre  de  chyini« 
qui  occupe  la  partie  fupérieure 
du  miifée,  bâti  en  1683.  On 
a  de  lui  :  K  Le  Théâtre  Cty~ 
miqiie-  Eritannique.  li.  V  f!,f. 
toire  &  les  Statuts  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière ,  Londres,  167;, 
in-fol.,  dont  on  a  fait  un  abrégé 
iri-8°,  171S;  l'I-  L'édirim  de 
l'ouvrage  d'im  inconnu  fur  .a 
pierre  philofophale  ,  intitulé  : 
Chemin  à  l.i  fdicité ;  &.  donc 
1«  véritable  titre  devroit  cwe  • 
bb  2 
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Chemin  à  l'hôpital.  On  fe  fera  par  Çqs  écrits.  Il  défit  les Daî- 

une  idée  julte  de  J'état  où  fe  mates,  &  fervit  utilement   le 

trouvoit  quelquefois  la  tête  du  triumvir  Marc-Antoine  durant 

pauvre  AvhmoL'  ,  en  lifant  le  les  guerres  civiles.  Virgile  &, 

Journal  de  fa  vie,  écrit  par  lui-  Horace,  fes  amis,  l'ont  célé- 

même  ,  &  imprimé  à  Londres  bré  dans  leurs  pojfles.  Il  avoit 

en   1774.  En  voici  un  palFage  fait  des  Tragédies,  des  Orai- 

qui  peut  taire  juger  du  refte.  fons ,  &  une  Hiftoire  en  17  liv. 

»  L'an    16^6,  le    20  avril,  à  Nous  n'avons  plus  rien  de  tout 

n  cinq  heures  après-midi  ,  une  cela  :  il  ne  rerte  que  quelques- 

t»  grande  forme  en  tombant  fur  unes   de    fes   Lettres  ,    qu'on 

»»  mon  pied,  m'a  foulé  le  gros  trouve   parmi  celles  de  Cicé- 

»  orteil  —  21  feptembre  ,   il  ron.  O/i  dit  qu'il  forma  le  pre- 

»  m'eft  venu  un  mai  de  dents  mier  une  bibliothèque  publique 

Vf  qui  a  duré  trois  jours— 1670,  à  Rome.  Au^ufie  l'honoroit  de 

>»  s  juillet,  j'ai  eu  une  indigef-  fon  amitié.  Ce  prince  ayant  un 

»  tion  ;  mais  grâce  à  Dieu  ,  jour  fait  des  vers  contre  Pol- 

M  j'en  ai  été  guéri  le    lende-  lio  ,  &  fes  amis  voulant  l'en- 

>♦  main — 1674,  iS  décembre  ,  ga^er  à  y  répondre  :  Je    m  en 

»  M.  Lilly  efl:  tombé  malade  i  donnerai,  dit-il  ,  bien  de  garde  ; 

9)  on  l'a  faigné  au  pied  gauche,  il  tf}  trop  dangereux  d'écrire  con- 

>♦  11  y  avoir  eu  nouvelle  lune  tre  un  homme  qui  peut  pro/crire. 

»  le  jour  précédent,  .x.  éclipfe  U  mourut  à  Frefcati ,  à  8oans, 

W  de  foleil  —  lô?"; ,  ma  femme  l'an  4e.  de  J.  C. 
9*  eft  tombée  de  cheval  près       ASMODÉE.  eft  lenom  d'un 

»  deFarnham-Caftlei  elles'eil  démon  dont  il  eft  parlé  au  cha- 

V  démis    la    main    &  l'épaule  pitre  3e.   du   livre  de  Tobie, 

»  gauche  — 1681,  11  avril, }'ai  qui  avoir  tué  plufieurs  époux 

»  pris  ce  martin  une  forte  dofe  de  Sara,  &  dont  le  jeune  Tobie 

»  d'élixir;]'ai  pendu  trois  aras-  fut  préfervé  en  fuivant  lescon- 

y^  gnées  à  mon  cou;  tout  cela  feils  de  l'ange  Raphaël.  Quel- 

9*  a  emporté  ina  fièvre,  Deo  ques  Rabbins  regardent  Al'mo- 

t>  ^raiias.  y*  dée  comme  le  prince  des  dé- 

ASiMAH,fameufe  divinité  mons,  ainfi  qu'on  peut  le  voir 

que  ceux  d'Emaih,  tranfportés  dans  la  paraphrafe  chaldaïque 

à  Samarie, inventèrent  &  ado-  fur  l'Ecdéfiafte  ,  chap.  i.  Mais 

rerent  (  iv.  Re§.  ry  ) ,  les   uns  cette  opinion  n'eft  fondée  fur 

dilent  fous  la  figure  d'un  (inge  ,  rien.   Rabbi   Elias,    dans    ion 

lt>  autres  d'un  agneau  ou  d'un  Dictionnaire  intitulé  7"/^/.f3i,  dit 

bouc.  S'il  ny  a  pas  d'extrava-  iju'Almodée  ei\  le  même  que 

gance ,c omms  dix Cicéron,  que  Samaël ,  qui  tire  fon  nom  du 

la  pJiilo/ophie  n'ait  inventée  ,  on  verbe  hébreu  5^mj^  ,  c'eft-à- 

peut  dire  que    la   funerftition  dire  ,  i^^rrififf.  En  ce  casil  pour- 

n'cft  pas  reftée  en  arrière  dans  roit  être  encore  le  mêijie  que 

cetrifte   afTauï  de  folies.  celui  qui,  dans  l'Apocalypfe  , 

ASlNIUS-POLLiO  ,  con-  chap.  9  ,  eft  appelle  Extermi- 

ful  &.  orateur  Romain,  fe   fit  nant.Qno\  qu'il  en  foit ,  dans 

un    grand  nom  fous    l'empire  ce    fiecle    il  n'efl   pas    inutile 

d'Augulle  par  ki  exploits  &  d'obierver  que  les  dccvons  ou 
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efprits  malins  font  un  obiet  fur  quent  pas  d'y  rapporter  tout 
la  réalité  duquel  l'on  ne  peut  ce  qui  arrive  dans  la  nature, 
élever  de  doute.  Il  n'y  a  qu'à  foye^  OphionÉe  ,  Delrio, 
ouvrir  les  Œuvres  d-  Platon  ,  Méad  ,  Brown  Thomas, 
de  Plutarque,de  Porphyre  &  ASMONÉE  ou  ASSAMO- 
d'une  infinité  d'autres  auteurs  NÉE  ,  père  de  Simon  ,  donna 
Païens,  pour  être  convaincu  fon  nom  aux  defcendans  de 
que  toute  l'antiquité  favante  a  Marhatias,  fon  petit-tiis ,  qui 
reconnu  l'exiftencedes  démons,  furent  appelles  Afmonéens. 
Les  plus  illuftres  des  philofo-  Cette  famille  gourverna  la 
phes  modernes,  Locke,  Clarck,  Judée  pendant  ia6  ans  ,  y  fou- 
Leibnitz  ,  Newton  en  convien-  tint  la  religion  &  la  libert".  Le 
nent  comme  les  anciens.  Les  dernier  qui  porta  ia  couronne  , 
Pères  de  l'Eglife,  qui  ont  ou  fut  Antigonus  ,  qui  eut  la  tête 
défendu  le  chriftianifme ,  ou  tranchée  :  le  trône  des  Juifs 
combattu  l'idolâtrie  pendant  les  paffa  après  fa  mort  à  Hérode, 
premiers  fiecles ,  démontrent  prince  étranger. 
Ja  même  chofe.  Enfin  les  livres  A  S  O  P  E  ,  fils  de  l'Océan 
divins  en  font  un  point  de  foi.  &  de  Thctls.  Il  fut  changé  en 
On  ne  peut  donc  nier  leur  ejtif-  fleuve  par  Jupiter,  à  qui  il  vou- 
tence  fans  élever  fes  idées  fur  lut  faire  la  guerre,  parce  que 
les  ruines  de  toutes  les  auto-  ce  diéu  avoit  abufé  d'Egyne 
rites,    &   fans  fe    charger   de   fa  fille. 

l'explication  d'une  infir.:téd'é-  ASPASIE  ,  de  Milet  dans 
vénemens  inconreflables  qui  l'ionie,  courîiianne&  fophifte. 
n'ont  pu  fe  faire  fans  Tinter-  Sa  beauté  &  fon  éloquence 
vention  des  efprits.  On  i'ait  la  rendirent  fi  fameufe ,  que 
quel  ridicule  Paracelfe,  3acon,  Socrate  même  venoit  à  Ion 
M.  de  S.André,  &  l'abbé  de  écolti  ;  ce  qui  ne  femble  pas 
S.  Pierre  fe  font  donné  ,  en  trop  bien  aflcrti  à  la  dignité 
fubftituant  aux  efprits  malins  philofophique  de  cet  homme  fi 
je  ne  fais  quelle  fymjiathie  d'i-  grave.  Périclès  l'aima  pafTionné" 
magination  ,  qui  opère  des  cho-  ment ,  &  quitta  fa  fem.me  pour 
fes  étonnantes  ,  à  la  diftance  la  poiTéder,  Ce  héros  s'en  laiffa 
de  plufieurs  centaines  de  lieaes  gouverner  :  tant  elle  eut  d'af- 
{_Voyci  le  traité  </e  A/jgii  ,  du  cendant  fur  fon  efprit  comme 
célèbre  Haen,  p.  104  &  to6  ,  fur  fon  coeur  !  On  dit  que  c'eft 
cdit.  de  Venife,  177c).  Si  l'on  ellequititentre|)rendrelaguerre 
a  fouvent  attribué  au  démon  de  Samos,  pour  venger  les  habi» 
des  chofes  auxquelles  il  n'a  voit  tans  de  Milet  fes  compatriotes, 
aucune  part,  &  h  l'on  a  donné  Les  Mégariens  ayant  enlevé 
à  fes  opérations  un  champ  trop  de«>x  filles  de  fa  fuite,  elle  dé- 
étendu ,  l'en  a  fait  en  cela  ce  cida  qu'il  falloit  les  combattre, 
que  font  tous  les  jours  les  phi-  décif-on  digne  d'une  courti- 
lofophes  les  plus  applaudis:  fanne  ;  delà  la  guerre  deMégare» 
dès  qu'ils  ont  fait  quelque  dé-  d'où  naquit  celle  de  Pélopon- 
couverte  qu'ils  croient  impor-  nefe.  Elle  fut  accufée  devant 
tante,  ils  en  font  la  baie  d'un  l'Aréopage  ,  en  même  tems 
fyâ«me  générai,  &  ne  oian:  <}uq  le  philofophe  Ansxagore, 
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de  ne  pas  croire  aux  Dieux  , 
&i  ce  ne  fut  qu'a  lorce  de  priè- 
res ^  do  larmes  que  l'iriclès 
parvint   à   la   faire    abfoudre  , 
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deux  coiirtifannes,  en  le  don- 
nant à  celle  à  qui  il  adreile  fon 
yoya^e  d'Italie, 
A  iSPENDlUS,célebre  joueur 


laifi.'nt   le    philolbphe    le    dé-    de  lyre,  prit  fon  nom  de  la  ville 
broiiilicr  comme  il  pourroit ,    d'Afpende  en  Pjniphylie  ,  où  il 
ce  qui  tourna  fort  mal  à  ce- 
lui -  ci.   "    11    ne   foupçonnoit 
w  pas ,  dit  l'auteur  de  la  Dc- 
»  cadence    des    lettres    6'    des 


vit  le  jour,  il  ne  fe  lervoit  que 
de  la  mjin  gauche  pour  tou- 
cher les  cordas  ,  &  il  le  faifoit 
avec  tant  de  délicatefle ,  qu'il 
»  /Tjorurj,  que  cette  Afpafie  qu'il    n'étoit  prefque  entendu  que  de 
»  aimoit  fi  cpcrdument ,  n"at-    lui   feul.   Delà   ce    proverbe, 
I'  tendDttqueroccafiondepoa'    par  lequel  les  Grecs  lui  com- 
i>  voir  pafier  dans  les  bras  d'un    paroient  ceux  qui  ne  fongeoient 
V  homme  de  la  lie  du  peuple    qu'a  leurs  intérêts  particuliers: 
»  (ce  qu'elle  fit  immédiatement    CeJl,dt\o'n-on,  le  rnajjciend'  j4/^ 
*y  après  la  mort  de  Périclès,  tn    pende,  il  ne  ioue  que  pour  lui, 
»»  42S  avofii  J.  C).  Tel  eft  le    ils  appelloicntaurfî  les  larrons, 
>»  cr.raéleie  de  ces  femmes  mé-    Jeueurs  affiendiens  ,pirce  qu'ils 
»♦  prifables  :  les  circonftances    font  toujours  en  forte  de  n'ê- 
»>  décèlent  la  bafTelTe  de  leur    treentendusde  perfonne.quand 
w  ame,  &i  leur*  malhcureufes    ils  veulent  voler, 
»  viftirnes  ,  après  avoir  tout        ASSARHADDON    ,     que 
«  facrifîé  pour  elles,  honneur,    quelques  auteurs  croient  être  le 
«  repos,  fortune  6v  liberté,  ne    même  que  Sénaphar,  fuccéda 
if  font  payées  de  tant  &  de  il    à  fon   père   Sennachérib  ,    au 
»»  grands  iacrifices  que  par  l'in-    royaume  d'AfTyrie  ,  vers  l'an 
>*  fidélité,  la  perfidie,  i'ingra-    710  avant  J.  C.   Il   réunit  les 
»  titiide   &  l'oubi:  m,  Afpafie    royaumes  de  Ninive  &  de  Ba- 
par  fon  crédit  éleva  fon  nou-    bylone,  s'empara d'Afoth,atta- 
vel  amanï  aux  prettiiers  em-    qua  l'Egypte,  le  pays  de  Chus 
p'.oisde  la  république.  Spnnom    &  l'idumée»  fit  la  guerre  à  Ma- 
deviht  fi  fameux  dans  toute  l'A-    nafTès  roi  de  Juda  ,   prit  Jé- 
fie,  que  Cyrus,  frère  d'Anaxer-    rufalem  ,  &  emmena  le  roi  à 
ces  Mnémon,  le   fit  porter  à    Babylone.  AfiTarhaddon  mou- 
fa  roaîtrelle,  nommée  aupara-    rut  l'an  668  avant  J.  C.  Il  ell 
vant  Aii/ro.  Cette  dernière  As-    nommé  dans  Ifaïe  Sargon  ou 
PASiE,  qu'il  ne  faut  pas  con-    Saragon.  Le  nom  à'AJJarhad-' 
fondre   avec  celle  de  Milet  5    Jo/ia  paru  à  Jvl.  Freret  reffem- 
étoit  en  mêmetemslarnaîtrefîe    bler  ii  fort  à  celui  de  Sarda- 
&  le  confeil  de  ce  prince.  Ar-    napale,  qu'il  n'a  pas  balancé  à 
taxercès ,  après  l'avoir  gijjrdée    croire  que  l'un  n'e{t  pas  diffé- 
plus  de  37  ans,  la  céda  à  fon    rem  de  l'autre.   Les  yeux  6c 
fils  Darius,  à  qui  ellc^  avoit  inf-    les  oreilles  des  favans  ont  fans 
pirél'amour  le  plus  violent.  11  la    doute  un  degré  de  fineffe  où 
lui  enleva  (quelque  tems  après,    ceux  du  vulgaire  ne  peuvent 
pour  la  faire  prêtrclTe  ne  Diane    atteindre.  Il  eft  vrai  cependant 
ou  du  Soleil.  M.  l'abbé  Coyer    que    quelques    chronologiftes 
4  ciu  illuilrer  le  nom  de  ces    ont  cr^  que  ces  deux  noms  dif- 
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-férens  défignoient  le  même 
prince ,  mais  il  paroit  qu'ils  fe 
trompenr. 

ASSEDIo«ASSADI,poëte 
Perfan,  né  dans  le  Khorafan , 
el^  auteur  d'un  Poème ,  où  il 
montre  les  avantages  de  la  nuit 
fur  le  jour.Ses  Foéfies  font  plei- 
nes de  fentences.  C'eft  à-peu- 
près  tout  le  mérite  qu'elles  ont. 
On  y  lit  celle-ci  :  La  vie  de  ce 
monde  nefî  qu'un  voy/tige  ,  qui 
fe  fait  de  ^ite  en  gîte.  Il  horifloit 
du  tems  du  fultan  Mahmoud , 
&  avoit  été  le  maître  de  Fer- 
doufi  {Voyei  cet  article).  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avecSAUi 
ou  Saadi,  poftérieur  de  près  de 
deux  fiecles.  V.  ce  dernier  mot. 

ASSELIN ,  moine.  Voy.  As- 

CELIN. 

ASSELIN,  bourgeois  de 
Caen ,  fit  dans  le  Xle.  fiecle 
un  coup  de  vigueur  que  l'hif- 
toire  nous  a  tranfmis.  Guil- 
laume -  le  -  Conquérant  étant 
mort  à  Rouen  l'an  1087,  Ton 
corps  fut  apporté  àCaen,  fui- 
vant  fa  dernière  volonté  ,  pour 
être  enterré  dans  l'abbaye  de 
S.  Etienne  qu'il  avoit  fondée. 
Au  moment  qu'on  alloit  l'inhu- 
tner,  Afîelin  fe  préfenta  au  mi- 
lieu de  l'aflemblée  ,  &  d'une 
voix  forte  :  «  Je  déclare  devant 
>»  Dieu  (dit-il)  que  cette  terre 
»  où  vous  voulez  dépofer  ce 
»)  corps  m'appartient  légitime- 
«  ment;  c'ctoit  un  champ  que 
t)  leprinceururpafur  mon  père, 
i>  lorfqu'iltitbâiircetîe abbaye, 
y»  farts  lui  en  vouloir  taire  au- 
»  cune  fatisfa£lion  :  c'eft  pour- 
»  quoi  je  réclame  ce  fonds;  & 
»♦  i«  vous  détends  en  vertu 
>»  d'une  clameur  de  haro,  d'en- 
f*  terrer  ce  corps  dansmon  hé- 
»»  ritage  ».  Tous  les  aflîflans 
r€Ûerent  dans  1«  filéncc  &.  l'é- 
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tonnement  ;  mais  Henri  ,  le 
plus  jeufie  des  fils  dece  prince  , 
qui  afliftoit  à  fes  funérailles, 
inttruit  desdroitsdu  requérant, 
lui  tit  donner  fur  le  champ  cent 
livres  d'argent,  qui  étoit  la  va- 
leur du  terrain  qu'il  réclamoit. 
Henri  Spelman(Fi;>r7  ce  m.ot) 
regarde  cette  aventura ,  6i  piu- 
fieurs  autres  également  fingu- 
lieres  ,  qui  accompagnèrent 
l'enterrement  de  Guillaume, 
comme  un  eûet  de  la  profana- 
tion des  églifes  &  des  chofes 
faintes  qu'il  n'épargnoit  pas  dans 
fa  fureur,  quoiqu'il  eût  d'ail- 
leurs du  zèle  pQur  la  religion. 

ASSELIN  ,  {  Gilles  -  Tho- 
mas )  doéleur  de  Sorbonne ,  & 
provileur  du  collège  d'Har- 
court,  étoit  né  à  Vire.  11  fut 
l'eleve  de  Thomas  Corneille, 
&  l'ami  de  la  xMotte-Houdard. 
Il  mourut  à  Paris  le  11  oélo- 
bre  1767  ,  à  85  ans.  Il  avoit 
remporté  le  prix  de  poéfie  à 
l'académie  françoife  en  1709, 
&  ceux  de  l'idylle  &  du  poëme 
aux  Jeux  floraux  en  1711.  On 
a  de  lui  une  Ode  eflimée  Sur 
Vexifltnce  de  Dieu ,  Ôi  une  fur 
V immortalité  de  l'ame ,  &  d'au- 
tres Pièces  de  vers. 

ASSEMANl,  (Jofeph- Si- 
mon) Maronite ,  archevêque  d« 
Tyr  ,  chanoine  du  Vatican  « 
mort  à  Rome  oélogénaire ,  Iç 
14  janvier  1768.  \\  étoit  très- 
verlé  dans  les  langues  orienta- 
les. On  a  de  lui  plufieurs  excel- 
lens  ouvrages,  entr'autres  ur« 
Bibliothèque  orientale  y  dans  la- 
quelle il  a  fait  imprimer  grand 
nombre  de  manufcrits  tyria- 
ques ,  arabes,  perfes  ,  avec  la 
Vie  des  auteurs,  à  Home,  1718, 
4  vol,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Etienne- Evo* 
de^  &  Jofeph-Aloife  AsSEMA^ 

Bb  4 
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Kl  ,  qui  nous  ont  également  primée  pour  la  première  fois,' 
donné  beaucoup  de  chofés  in-  à  Zurich,  en  157^.  L'eiJItirne 
téreiTantes  ,  nu:  rej^ardent  les  que  ce  grand  roi  faifoit  d'Af- 
dnçmaax.  Lt"»  .4âa  Martyrum  ferius,  eft  un  éloge  complet 
0.'/c'rz.'.2A'a,7/,  Rome,  1748,  2  vol.  de  ce  favant  religieux, 
in-  fol. ,  du  premier ,  font  parti  -  ASSOUCI ,  (Charles  Coy- 
culiércment  eftimés  ,  &  peu-  peau  fieur  d')  appelle  le  .Singe 
vent  fervir  à  réfuter  la  para-  de  Scarron,  naquit  à  Paris  en 
doxale  diflertation  deDodwel  1604,  d'un  avocat  au  parlement. 
Sur  le  petit  nombre  de  Martyrs  A  Và^q  de  8  ans,  il  s'échappa 
C /"^oy^r  DiOCLÉTiEN  ,  DoD-  de  la  maifon  paternelle ,  fe  ren- 
■WEh.  Ruinart).  Ces  Aftes  dità  Calais,  où  il  (e  donna  pour 
ont  été  tirés  de  deux  anciens  fils  de  Céfar  Noftradanius.  S'é- 
manuicrits  chaldéens  de  la  bi-  tant  mêlé  de  vouloir  guérir  , 
feliotheque  du  Vatican,  &tra-'il  vint  à  bout  de  procurer  la 
duits  en  latin.  fanté  à  un  malade  d'imagina- 

ASSER  ,  célèbre  Rabbin,  tion.  Le  peuple  de  Calais, 
compofa  ,  en  4'^6,  avec  l'aide  croyant  qu'il  devoit  fa  méde- 
d'Hammai  '"on  coptrere.le  Tal-  cineà  la  magie  ,  vouloir  le  jeter 
jnud  Je  Babylorie ,,  ainfî  appel-  dans  la  mer.  Après  plufieurs 
lé  ,  parce  qu'il  fut  fait  dans  cette  autres  courfes  à  londres  ,  à 
ville.  Ce  recueil  de  vifiors  ,  Turin  &  dans  d'autres  villes, 
commenté  par  l'rRai-.binMaïr,  il  vint  à  Montpellier,  oii  (on 
vers  l'an  547»  &  depuis  par  amour  déréglé  pour  deux  pages 
un  autre  A iTer,  mort  en  1528,  manqua  de  lui  attire-- un  châti- 
a  été  imprimé  à  Leydc ,  chez  mentexemplaire.il  erraenfuite 
Elzevir,  1630,  in-4°,  &  avec  de  pays  en  pays  ,&  arriva  enfin 
tous  fes  coiiimentaires  à  Amf-  à  Ron^e  ,  où  fes  fatyres  contre 
terdam,  1744,  enii  vol. in-fol.  cette  cour,  le  firent  mettre  à 
3V1.  BofTuet  obferve  quetoiites  l'inquifiti  :)n. Revenu  enFrance, 
ces  imaginations,  rêves,  vi-  1!  fct  mis  à  la  Baftille  ,  &  aj«rès 
fions,  commentaires,  paraphra-  être  forti  de  cette  nouvelle  pri- 
ses des  Rabbins,  font  l'effet  &  fcn  ,  il  fut  conduit  au  Châtclet 
en  même-tems  Ja  caufe  de  avec  fts  deux  pages,  pour  le 
3'avcuglemeni  perfcvirant  des  même  crime  qui  l'avoit  fait  en- 
Juifs  ;  que  l'Ecriture-Sainte  en  fermer  à  Montpellier.  Ses  pro- 
fil obfcurcie  ,  détournée  à  des  tefteurs  le  firent  fortir  fix  mois 
fens  impropres  ou  même  ridi-  après.  Cet  homme  vicieux  & 
cules,  &c.  méchant  mourut  en  167g.  Ses 

ASSERIUS,  né  au  pays  de  Poéfies  ont  été  recueillies  en  3 
Galles,  bénédictin,  précepteur  vol.  in-ii ,  i67?>.  On  y  trouve 
d'un  fils  du  roi  Alfred,  fut  nom-  une  partie  des  Metamorphofes 
mé  par  ce  prince  évêque  de  Sa-  d'Ovide  traduite^ ,  fous  le  titre 
lisbury.  Il  mourut,  félon  quel-  d'Ovide  en  belle  humeur.  C'eiï 
ques-uns  ,  en  909,  félon  d'au-  une  verfion  burlefque  dans  la- 
eres,  en  883;  mais  cette  der-  quelle  il  y  a  m. ile  platitudes  & 
niere  opinion  efl  peu  probable,  mille  grofTaéreiés  ,  pour  une 
On  a  de  lui  une  Hifioire  d'An"  bonne  pbifanterie.On  y  trouve 
iUterre  &  la  Vie  à  Alfred ,  iin-  encore  le  Ravifement  de  Pro-: 
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ferpînede  Claiidien,  à  laquelle 
il  fait  parler  le  langage  des  ha- 
rengercs.  «  D'Adouci ,  dit  un 
y*  critique  ,  àvoit  choifi  le  plus 
9*  pitoyable  de  tous  les  genres  , 
y*  ians  avoir  les  mèù  es  talens 
j>  que  Scarron  ,  pour  fe  le  faire 
»>  pardonner.  Sa  vie,  comme  fa 
>»  profe  ènL  fes  vers  ,  ne  fut 
»  qu'un  mélange  de  mifcrs  ,  de 
«  burlefque  &  de  i)!atitude. 
»  Tous  les  pi*ys  paroù  il  palTa  , 
»  6c  il  en  vit  beaucoup,  furent 
9>  marqués  par  Tes  difgraces  ». 
D'AfTouci  a  publié  fesaventures 
d'un  ftyle  bouffon  :  on  peut  le 
voir  dans  le  DiBionnaire  cri- 
tique de  Bayle,  Le  plus  rare  de 
fes  (écrits  eft  un  volume  in-iz 
1678,  qui  contient  fes  penfées 
dans  la  prifon  du  S.  Office.  Ses 
mœurs  étant  totalement  cor- 
rompues, comme  Chapelle  le 
prouve  dans  {onl'oyage  du  Lan- 
guedoc,  &  qu'on  dcit  le  con- 
clure de  fes  aventures  ,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'étonner  de  la  li- 
cence 'Drutale  qui  règne  dans  fes 
écrits  ;  c'eft  en  vain  que  l'auteur 
des  Trois  fieclesÇQTC\h\Q  y o\x\o\T 
juftifier  fes  mœurs  :  fes  livres 
&  l'hifloire  de  fa  vie  dépofent 
contre  cette  apologie. 
^  ASSUERUS,roi  dePerfe, 
époufa  Eftiîer  ,  parente  du  Juif 
Wardochée  ,  après  avoir  répu- 
dié Vafthi.  On  ne  fait  point 
quel  eft  cet  Alluerus.  On  croit 
communt^ment  que  c'eft  Ar- 
taxercès  Longuemain.  C'eft  le 
fentiment  de  Nicéphore ,  Zo- 
naras.  Suidas,  Louis  Vives, 
Eellarmin ,  Cajetan  ,  Mtno- 
chius ,  &c.  Ufferius  croit  que 
c'eft  Aftyages ,  père  de  Cy axa- 
res  ,  aïeul  maternel  de  Cyrus  ; 
ce  qui  eft  peu  vraifembiabîe. 
Serarius  tâche  de  prouver  que 
c'eft  Artaxercès  IàI  ou  Ochus  ; 


A  S  T  39:^ 
d'autres  croient  que  c'eft  Art 
taxercés  Mnémon.  Cette  opi- 
nion eft  celle  de  S.  Jérôme, 
de  Bede.  Marsham  foutient  que 
c'eft  le  même  que  Darius  le 
Mede.  Enfin  quelques  autres 
critiques,  entr'autres  D.  Cal- 
met,  veulent  (lue  ce  foit  Da- 
rius, filsd'Hyftafpes,  &  difent 
qu'AtolTe,  fille  de  Cyrus ,  eft 
la  Vafthi  de  l'Ecriture  C  Voye\ 

ESTHER  ^ 

ASSUR ,  fîls  de  Sem ,  quitta 
le  pays  de  Sennaar  ,  pour  fe 
fixer  vers  la  fource  du  Tigre, 
dans  un  pays  qui  porta  enfuite 
fonnom.  Il  y  bâtit,  félon  quel- 
ques-uns ,  Ninive,  Rehoboth  , 
Chalé  &  Rézen  ;  d'autres  di- 
fent que  ce  fut  Nemrod.  Il  eft 
regardé  pour  le  fondateur  du 
royaume  d'AfTvrie. 

ASTARTE  ou  ASTA- 
ROTH  ,  déefTe  des  Phéniciens, 
nommée  fouvent  dans  l'Ecri- 
ture Aflaroth  ,  qui  fignifïe  pro- 
prement des  troupeaux  de  bre- 
bis ou  de  chèvres.  Les  auteurs 
facrés  la  joignent  prefque  tou- 
joursau  dieu  Baal.  On  croit  que 
c'étoit  la  lune  que  l'on  adoroit 
fous  ce  nom.  S.  Jérôme  traduit 
ce  nom  par  celui  de  Priape  , 
comme  pour  marquer  les  im- 
pudicités  qui  fe  commettoient 
dans  les  bois  confacrés  à  Af- 
tarte.  Saiomon  introduifit  le 
culte  de  cette  déeffe  dans  Ifraèl; 
mais  ce  fut  principalement  Jé- 
zabel ,  épouie  d'Achab ,  qui  le 
mit  en  vogue.  S.  Auguftin  dit 
que  les  Africains  ,  defcendus 
des  Phéniciens ,  tenoientqu'Afr 
tarte  étoit  la  même  que  Junon, 

ASTER  ,  citoyen  d'Amphi- 
polis ,  ville  de  Macédoine  , 
s'offrit  à  Philippe  ,  comme  un 
tireur  du  premier  ordre  ,  qui  ne 
manquoit  jamais  les  oifeaux  à 
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la  volée. Ce  prlncelui  répondit: 
Js  te  prendrai  à  mon  fcrvice  , 
lo'^fque  je  ferai  lu  f^ucrre  aux 
étourneaux.  L'arbalétrier  piqué 
fe  jeta  dnns  Mt  thon  ,  que  Phi- 
lippe aiTiegeoit;  &.  vilant  l'ap- 
préciateur de  fûn  raient,  ildé- 
coclia  une  flèche  tjui  lui  creva 
l'œil  droit,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  y1  Cad  droit  de  Philippe. 
Le  roi  borgne  lui  renvoya  la 
même  flèche,  avec  ces  mots: 
Philippe  fera  pendre  Afler,  s'il 
prend  la  ville  ;  Sc  il  n'y  man- 
qua pas. 

A5TERIUS  ,  (  S.  ■)  fouffrit 
le  martyre  i'ous  Dioclétien  , 
avec  Claude,  Néon,  &c.  Ses 
jifles  authentiques  ont  été  pu- 
blics par  Haronius  Cx  13.  Rui- 
nart.  —  Un  autre  S.  Asterius 
ou  AsTYRius  ,  Lnateur  Ro- 
main ,  fut  mis  a  mort  en  272.  Il 
avoit  été  préfent  lorsqu'on  dé- 
capita S.  Marin.  Quoiqu'il  jouît 
de  la  plus  grande  confidération , 
&  qu'il  fût  magnifiquement 
vêtu ,  i!  ne  laifl^a  pas  de  charger 
le  corps  cnfarRlanté  fur  les 
épaules,  &  de  l'emporter  à  la 
vue  du  peuple.  Il  l'enveloppa 
enfuite  dans  une  étofte  très- 
précieuTe  ,  &  l'enterra  avec 
toute  la  décence  convenable.  Il 
fut  condamné  au  même  genre 
de  mort,  au  rap;  on  de  Rufîn. 
Voy.  aufii  Eul'ebe ,  Hijh  Eccléf. 
I.  7,  chap.  15  &  fuiv. 

ASTERIUS,  fut  élevé  fur 
lefiege  d'Araafée,  dans  le  Pont, 
après  la  mort  d'Eulalius  ,  & 
s'illuftra  par  toutes  les  vertus 
paflorales.  Il  paroît  qu'on  doit 
mettre  fa  mort  après  l'an  400. 
11  mourut  fort  avancé  en  âge. 
11  parle  de  la  perfécution  de 
Julien  en  homme  qui  en  a  été 
témoin,  Ôc  qui  connoifToit  à 
fond  le  caraflere  faux  ÔC  les 
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artifices  de   cet  apoftat.   Let 
Homélies  qui  nous  reftcnt   de 
S.  Aflerius ,  font  un  monument 
éternel  de  fbn  éloquence  &  de 
fa  piété.  Les  réflexions  en  font 
juives  &   folides ,  l'exprjfTion 
naturelle,  élégante  &  animée; 
la  vivacité   des  images  y   eu 
jointe  à  la  beauté  Ck  à  la  va- 
riété   des   defcriptions  ;  on   y 
découvre  une  iningination  forte 
&  féconde  ,  un  génie  pénétrant 
&  maître  de  Ton  fujer ,  &  le 
talent  fî  rare  d'aller  au  cœur  par 
des  mouvemens  puifés  dans  la 
nature.  Son  Homélie  fur  Daniel 
ficSufanne,  efl  un  chef-d'œu- 
vre.  Celle  (|u"il  a  faite  fur  S. 
Pierre  &  S.  Paul, eft également 
remarcjuable;    11     y     enfeigne 
>»  que   la    jurifdi^lion    fpéciale 
»  qu'a  reçue  le  prince  des  apô- 
>y  très ,    s'étend    fur   tous    les 
»  fidèles   de    l'Orient    &    de 
v>  rOf  cident  ;    que    J.   C.   l'a 
»  établi  fon  vicaire  ,  &  qu'il  l'a 
n  conftitué  le  père  ,  le  pafleur 
»  &  le  maître  de  tous  ceux  qui 
9»  dévoient    croire    à   l'Evan- 
»  pile  M.  Dans  le  Panégyrique 
de  S.  Phocas  ,  martyr  de  Sino- 
pe  ,  il  s'exprime ,  comme  le  fait 
encore  aujourd'hui  l'Eglife  ca- 
tholique ,  fur  l'invocation  de$ 
Saints,  fur  le  culte  des  reliques, 
fur  les  miracles  opérés  par  leur 
vertu.  Ces  Homélies  ont  cté  pu» 
bliéesparCombefisôi  Richard. 
Les  14  premières  font  du  faint 
dofteur  ,  de  l'aveu  de  tous  les 
critiques.  L'authenticité  de  la 
plupart  des  dernières   efl  fort 
douteufe.  Elles  pourroieni  être 
l'ouvrage  d'Afterius  ^  évêque 
de  ScythopoHs,  dont  parle  S. 
Jérôme  dans  fon  Catalogue  des 
hommes  illujires.  Maucroix  les  a 
traduitesenfrançois,i6QÇ,in  12. 
ASTERIUS  ,    évêque    de 
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Pétra en  Arabie,  dans  le  IVe. 
iîecle ,  après  avoir  été  engagé 
dans  le  parti  des  Ariens ,  abjura 
leurs  erreurs  l'an  347au  concile 
de  Sardique ,  îk  lé  joignit  aux 
Catholiques.  Sa  confiance  le  fit 
enfuitc  bannir  dans  la  Haute- 
Lybie  ,  où  il  eut  beaucoup  à 
foufFrir  pour  la  foi.  Il  alîifta  en 
361  au  concile  d'Alexandsie 
fous  Julien  ,  &  y  fut  député 
pour  porter  la  lettre  fynodale 
adrelTée  à  l'églife  d'Antioche. 
Il  y  a  apparence  qu'il  mourut 
vers  ce  tems  ;  car  l'Hiftoirc  n'en 
fait  plus  mention.  Les  Grecs  & 
les  Latins  en  font  mémoire  le 

10  juin.  S.  Athanafe  fait  Féloee 
de  fa  foi  dans  fa  Lettre  aux 
folitaires.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  AsTE- 
Rlus ,  fophifte  Arien  qui  vivoit 
dans  le  même  tems ,  dont  St. 
Athanafe  fait  mention  dans  fon 
livre  des ^yratid'ej.  Ni  avec  As- 
TERlus  ,  évéque  Arien  fort 
éloquent ,  qui  vivoit  dans  le 
même  fiecle  ,  vers  l'an  370. 
S.  Julien  ,  furncmmé  Sabas , 
pafTant  parCyr,  trouva  les  Ca- 
tholiques en  alarme,  parce  que 
cet  Afterius  devoir  prêcher  le 
lendemain  ;  ils  craignoient  que 
fon  éloquence  n'en  pervertit 
quelques-uris.  Sabas  leur  dit  de 
mettre  leur  confiance  en  Dieu. 

11  pria  avec  eux ,  &  on  attribua 
généralement  à  l'efficacité  de  fa 
prière,  la  mort  (ubite  d'Afte- 
rius ,  arrivée  la  veille  de  la  fête 
où  il  devoit  faire  cette  prédica- 
tion. S.  Jérôme  dit  qu'il  fit  des 
commentaires  fur  les  Pfaumes, 
les  Evangiles,  &  fur  les  Epî- 
tres  de  S.  Paul ,  &  d'autres  ou- 
vrajges  que  ceux  de  fa  fec^e 
lifoient  avec  avidité. 

ASTER  lus   ou    ASTU- 
RIUS ,  conful  Romain  en  4<jy , 
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efl;  auteur  d'une  Conférence  de 
r Ancien  &  du  Nouveau- Tefla- 
ment  ,  en  vers  latins.  Chaque 
flrophe  renferme  dans  le  pre- 
mier vers  un  fait  de  l'Ancien- 
Teftamcnt  ;  &  dans  le  fécond  , 
une  application  de  ce  fait  à 
quelque  point  du  Nouveau.  Son 
ftyleeflaffez  pur  pour  fon  tems; 
mais  fa  poéfie  efl  très-foible.  U 
revit  aufli  &  publia  le  Poème 
Fafchal  de  Sedulius  ,  inféré 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

ASTESAN  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François ,  ainû 
nommé,  parce  qu'il  étoit  de  la 
ville  d'Aft,  publia  une  Somme 
de  cas  de  confcience ,  appellée 
Wijlefane ,  i'an  1317.  Ce  livre, 
compofc  à  la  prière  de  Jean 
CajetanStephaneri ,  proteifteur 
de  l'ordre,  a  été  long- tems 
eftimé  &i  confulté.  Lapremiere 
imprertiondecet  ouvrage  eft  de 
Venife,  1478,  in- fol.  L'auteur 
mourut  en  1330.  —  Il  y  a  on 
autre  Astesan  ,  qui  a  vécu 
quelque  tems  après,  auteur  d'un 
commentaire  fur  le  Livre  des 
Sentences  ,  &  de  quelques  Ser- 
mons. 

ASTiOCHUS  ,  amiral  de 
Lacédémone  ,  prit  Phocée  Se 
Cumes ,  &  vain(]uit  les  Athé- 
niens près  de  Ciiide ,  l'an  411 
avant  J.  C.  ;  mais  il  fut  rap- 
pelle par  les  artifices  d'Alci- 
biade ,  jaloux  de  fa  gloire, 

ASTOLFE.  Foy.  ÂisTULFF, 
.  ASTORGAS,  (  la  marquiie 
d' )  fous  Charles  H,  roi  d'Ef- 
pagne,  fe  fit  connoître  par  un 
trait  horrible  de  fureur  jaloufc  , 
qu'on  raconte  de  la  manière 
fuivante  :  <'  Le  marquis  ,  fon 
»  époux,  aimoit  une  jt  une  per- 
j>  fonne  parfaitement  belle.  In(» 
»  truite  de  cette  intrigue,  elle 
»  coun  aufTi  tôt ,  bien  accom- 
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M  pagncp ,  chez  fa  rivale ,  Si.  la 
>»  tue  (i<?  fa  main  :  elle  lui  ai  ra- 
9*  che  enfu'te  le  cœiu-,  qu'elle 
»>  rit  accoiTimoder  en  ragoût , 
»  6c  fervir  à  fon  mari.  Lorf- 
>»  qu'il  en  eut  mai  se ,  elle  lui 
>»  demanda  fi  ce  lagoCit  lui  fem- 
»  bloit  bon  ?  il   lui  dit,  qu'oui. 

>♦  Je  n\n  fuis  pux  fnrprije , 

»  rcpcnd-e!Ie  aufii-tôt;  car 
>»  c'efl  le  ccp.nr  de  ta  m.iitrejje  , 
M  i}L'e  tu  .zj-  tJHf  alm-le.  En  mê- 
»»  me  tems  elle  tire  d'une  ar- 
»  moire  Ta  tête  encore  toute 
»  fanglante ,  &  !a  fait  rouler 
»  lur  la  table,  oii  ce  n.alheu- 
V  reux  amant  étoit  avec  |>lu- 
9*  fleurs  de  l'es  amis.  Sa  femme 
»  difparoit  dans  le  moment ,  & 
»  fe  fauve  dans  un  couvent , 
»>  où  elle  devint  folle  ».  Ce 
trait  eft  fi  fcmblabie  à  celui 
qu'on  lit  dans  l'hifloire  de  Ga- 
b^ie]'ede^'ergi ,  qu'on  eft  tenté 
de  le  regarder  comme  un  ro- 
man, ou  une  répétition  mal- 
adroite &  pleine  d'anachronif- 
mes  de  cet  ancien  &  dégoûtant 
forfait.  Quelques-uns  penlent 
au  contraire  que  l'anecdote  ef- 
pagnole  eft  vraie  ,  &  que  celle 
de  Gabrielle  n'eft  qu'un  roman. 
yoyex  FaiEL. 

ASTR^US,  l'un  des  Ti- 
tans ,  père  des  vents  &  des 
aftres.  Ses  frères  ayant  déclaré 
la  guerre  à  Jupiter  ,  il  arma  de 
îcn  côté  les  vents,  fes  enfans  ; 
mais  Jupiter  les  précipita  fous 
Jes  eaux  ,  &  Aftrseus  fut  atta- 
ché au  ciel  &  changé  en  aftre. 
Beaucoup  de  poètes  font  les 
vents  enfans  d'Eole.  Virgile  les 
renferme  dans  des  cavernes , 
pour  les  empêcher  de  boule- 
verfer  le  monde  : 

Pater  omnifotens  fftiuncis  abtiidit 

ASTRAMPYLUS  ,  auteur 
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ancien,  qui  n'eft  connu  que 
par  un  traité  qui  a  pour  titre 
Ojieirocriiicon  ,  in-S" ,  i<;99. 

mSTRÉE,  fille  d'Artraeus, 
ou  de  Jupiter  &  de  Thémis  , 
vint  habiter  la  terre  durant  le 
liecle  d'or  ;  mais  les  crimes  des 
hcmmes  l'en  chaiferent ,  &  l'o- 
b'i'^jC-tnt  di  rCiTionter  au  ciel, 
où  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 
diaque ,  appeilée  le  figne  de  la 
Vierge.  C'eft  ce  quia  fait  dire 
à  Scneqiie  ; 

Ntgleâta  terras  fugic  ,  £?  mores 
fer  os 

Ilominum  ,  6?  cruentâ  cicàc  poilu- 
tas  viiinus 

j1f}y£!t  Virgo  ,  fiikrtim  magnum 
decus. 

On  la  repréfente  avec  un  re- 
gard formidable  ,  tenant  une 
balance  d'une  main  &  une  épée 
de  l'autre. 

ASTRONOME.  (1')  On 
appelle  de  ce  nom  un  écrivain 
du  IXe.  fiecle ,  auteur  de  VHif- 
toire  de  V empereur Louis-le-Dé- 
bonnaire  ,  à  la  cour  duquel  il 
avoit  exercé  quelque  charge  , 
dont  on  a  donné  plufieurs  édi- 
tions; la  meilleure  &  la  plus 
exa^e  eft  celle  qui  fe  trouve 
dans  le  ie.  tome  de  la  collec- 
tion des  hiftoriens  de  duChelne. 
11  eut  plufieurs  conférences 
avec  ce  prince  fur  les  matières 
d'aftr-onomie.Le  préfidentCou- 
fin  a  traduit  cette  Hijîoire  de 
latm  en  françois. 

ASTRUC,(  Jean)  doreur 
de  la  faculté  de  Montpellier, 
né  à  Sauve  dans  le  diocefe  d'A- 
lais  en  16S4,  profefTa  d'abord 
la  médecine  dans  l'univerfité 
où  il  avoit  pris  fes  degrés.  Le 
bruit  de  fon  favoir  étant  par- 
venu à  la  capitale,  la  faculté 
de  Paris  l'adopta  en  1745. 
Louis  XV  le  mit  au  nombre  de 
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fes  médecins  confultans ,  &  îul   de  tous  les  genres,  particnlié- 
donna  une  place  de  profcfTeur    reinent  par  les  loix  qui  ordon- 
au  collège  royal.  Les  étrangers,    noient   le   banniiïemenc  oj  la 
que  l'ardeur  d'apprendre  atti-   féqucftration  des  véroles.  IVlais 
roit  à  Paris ,  s'empreiïoient  de   il  femble  que  l'ancienneté  des 
fe  procurer  une  place  dans  fon   Livres-Saints  fufnt  pour  décider 
école:  la  foule  des  auditeurs   l'â^e  de  ce  genre  de  contagion. 
la  rendit  fouvent   trop  petite.   On  y  trouve  plufieurs  palTaçes 
Ce  médecin  mourut  à  Parisien    qu'on  ne  peut  guère  entendre 
mai  ;766,  à  83  ans,  après  avoir    d'une  maladie  différeiite;  par 
eu  le  titre  de  premier  médecin   exemple  :  Qui  fi  jun^it  forni' 
d'Augufte  11 ,  roi  de  Pologne.  Il   car'ùs  ,  putredo  &  vernies  hzre" 
s'étoit  rendu  auprès  de  ce  prin-   ditdbunt  illum.  Eccli.  19.  Recède 
ce;  mais  retrouvant  trop  gêné  à    a  malo  ;  fanitas  quippe  erlturn- 
(a.  cour,  il  la  quitta  bientôt.  Sa   hillco  tuo.  Prov.  3.  Ne  attendus 
llioJeftie  ,  fa  politeiTe,  fon  hu-  fulUcia  muUeris  ,  ne  forte  génies 
meur  bienfaifante,  fa  {âge (Te  &   in  novijinùs  ,  quando  canjump- 
ia  modération  le  rendoientaufîi  feris  carnes  tuas  &  corpus  tuum. 
recommandableque  fonfavoir.    Prov.  5.  On  peut  voir  ,  outre 
Ses  principaux  ouvrages  font:   l'ouvrage  de  M.  Gardane  ,  une 
I.    Oris^ine    de    la   pejîe    1711  ,    excellante  difTertation  de  Guil- 
in-8°.  n.   De  la  contagion  de   laume  Becket ,  chirurgien  de 
la  peJîe  ,  17*4,  in-S".  111.  De    Londres,  inférée  dans  les  Trd^- 
motu   mufculari  y  1710,  in-12.  /I/i?.  P/ii/.  t.30,n°.357,  &  t.  3  t , 
\W.  Mémoires  pour  j'erviràl'Hif-   n*^.  36,,  3Ô6.  VI.    Traité   des 
taire   naturelle   du   Languedoc  ,  malidies   des  Femmes ,  où  l'on 
1737»  in-4^.  V.i)f  morbis  ve-   a  tâclié  de  joindre  à  une  tnéo- 
nerels    libn  fex.  Cet   ouvrage   rie  folide,  la  pratique  la  plus 
ifavoit  d'ab.yrd  paru  qu'en  un  fijre&  h  mieux  éprouvée  «avec 
volume  ixï-^^  ,  en  1736  ;  mais   un  catalogue  chronologique  des 
les  exemplaires  ayant  été  rapi-   médecins  qui  ont  écrit  fur  ces 
dément  enlevés  ,  l'auteur  en  fie   mr.ladies,  6  vol.  in- 12,  1761 
faiîC  peu   d'années  ap.-ès  une    I75<;.  On  y  trouve ,  ainfi  que 
féconde  édition  ,  en  2  vol. ,  &   dans  le  précédent  beaucoup  de 
M.  Jault  le  rraduifit  en  fran-   méthode,  jointe  à  une  inflruc- 
çois  ,  4  vol.  in-i2.  L'auteur  eil   tion  complette  fgr  les  différens 
ab;'olument  convaincu  que  le   m.aux  qui  affligent  le  beau  fexe. 
mal  vénérien  eft  nouveau;  af-    Vil.  VAn  d'accoucher^  réduit 
fertlon  que  M.  Gardane  vient    à  fes  principes  ;  on  i^on  expofe 
de  réfuter  avec  beaucoup  de    les  pratiques  les  plus  fiïres  & 
forte.  En  convena-.t  que  cette    les  p!>js  uiitées  dans  les  difïé- 
maladie  a  pris  des  accroilTemens    rentes  efpecesd'acconchemens* 
extraordinaires  ôf  proî.'Ortion-    a^'ec  VHijloire  fommaire  de Tar^ 
nels  à  l'extrême  corru-juion  de    d'accoucher ^  ('iL  une   letrre   i'ur 
nos  mœurs,  l'on  ne  peut  fc  dif-    la  conduite  qu'4:l3m  oi   Ere 
pcî.fer  de  croire  que  la  nature    durent  tenir  à  k  n.^iiTan'-e  de 
en  exifte  depuis  un  très-grand    leurs  jKemicr'.  cnfsn.- ,  !-66 
nombre  de  heclcj.  M.  Gardane    in-12.  Ce  traité  puie-nent  élé- 
le  prouve  par  des  obfsrvations   mentiiirtf  ,  &.  à  la  poitée  d«s 
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faees-femmss ,  pour  lefquelles 
il  eft  deftiné  ,  efl:  le  réfultat 
des  leçons  que  l'auteur  Ht  en 
174^,  «746  ôc  1747,  aux  éco- 
les de  médecine,  pour  les  fa- 
ges-feinmes  de  Paris  (^Voye^ 
HeCQUET  Se  HlÉUOPHILE  ). 
VI H.  Thcfcs  de  phantafid  ,  de 
Jenfatione  ,  de  fijlulâ  ani  ,  de 
judicio  ,  de  hydrophohiâ.  iX.  De 
motiîs  fermenta: ivi  caitfû^  IJOI , 
in- 12.  X.  Mémoire  fur  la  digef- 
tion ,  1714,  in-8^.XI.  TraElatus 
pathologicus  ^  1766,  in-S'"';  & 
Tradatiis  therapeuticus  ,  1743  , 
in-8^',  Xll.  Traité  des  tluntitrs , 
1759,  i  vol.  in-12.  XII!.  £>ou- 
tes  fur  l'Inoculation  ,  17156  , 
in~I2.    (  FojVf?  CONDAMINE  ). 

XIV.  Des  Dissertations  lur  dif- 
férentes matières  médicales , 
&  fur  d'autres  qui  n'y  ont 
aucun  rapport  ;  telles  que  Tes 
Conjefiuresfur  les  mémoire  ori- 
ginaux qui  ont  fervi  à  Moïfe 
pour  écrire  la  Genefe  ,  Paris  , 
1753,  in- 12;  &  fa  Dijfertation 
fur  l'immatérialité  &  l'immor- 
talité de  l' Ame  ^  Paris,  i-j<{^  , 
in-12.  Les  ouvrages  de  ce  fa- 
vant  ne  font  point  de  vaines 
compilations;  ils  font  remplis 
dechofescurieules  ôi  agréable- 
ment variées.  Il  y  a  de  l'érudi- 
tion &  de  la  critique,  &  dans 
ie  ftyle  ,  de  la  noblefTe  &  de 
la  chaleur.  Ce  qui  les  rend 
fur-tout  précieux ,  c'eft  qu'iis 
refpirent  l'ardeur  &  le  zcle  d'un 
médecin  ami  de  l'humanité  , 
&  d'un  philofophe  cTirétien  , 
mais  il  y  a  inféré  des  idées  fyf- 
lématiques  &  des  imaginations 
peu  propres  à  renforcer  le  prix 
des  choies  vraies  qu'ils  renfer- 
ment. On  a  publié  après  fa  mort 
des  Mémoires  pour  fervir  à  l' H  if 
toire  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier  ^  in-4',  1767. 
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ASTYAGES,filsdeCyaxa- 

res  ,  fut  le  dernier  roi  des  Me- 
des  ,  fuivant  Hérodote.  Cet 
hiftorien,  &  Juftin,  long-tems 
après  lui ,  rapportent , que  pen- 
dant la  groîTeffe  de  Mandant 
fa  fille,  mariée  à  Cambyfe,  il 
vit  en  rêve  une  vigne  qui  for- 
toit  de  fon  fein  ,  &  qui  étendoic 
fes  rameaux  dans  toute  l'Afi.". 
Les  Mages  lui  aifurerent  que 
ce  fonge  fignifioit  que  l'enfant 
que  portoit  Mandane,fubjugue- 
roit  plufieurs  royaumes.  Cette 
princefTe  ayant  accouché  de 
<.>yrus  ,  Afiyages  ordonna  à 
Harpages  fon  confident  de  le 
faire  mourir  ;  mais  Harpages 
ne  put  exécuter  cet  ordre  bar- 
bare. Ce  monarque  ,  irrité  de  fa 
défobéillance ,  lui  fit  manger  !a 
chair  de  fon  propre  fils.  On 
dit  qu'Harpages  vengea  cette 
fanglante  injure  en  a|<pel)ant 
Cyrus,  qui  détrôna  fon  f»rand- 
pere  l'an  <;^9  avant  J.  C.  Ce 
récit  d'Hérodote  ne parcît  qu'un 
conte.  Celui  de  Xénophon  n'a 
pas  })ius  de  réalité.  11  dit  que 
Cyrus  étoit  fil«>  d'un  roi  de 
Perle,  dont  il  reçut  une  très- 
bonne  éducation;  qu'Aftyages 
fon  grand-pere  l'appella  à  fa 
cour  de  bonne  heure  ;  que  pen- 
dant uî'.  féjour  de  quatre  ans, 
il  amufa  le  vieillard  par  fes  fail- 
lies ,  &  le  charma  par  fa  dou- 
ceur &  fa  libéralité;  que  Cyrus 
vécut  toujours  très-bien  arec 
Aftyages  ,  &  avec  Cyaxares 
fon  fuccefîeur.  Cette  partie  de 
l'hitloire  appartient  encore  "à 
quelques  égards  aux  tems  fa- 
buleux ,  &  plufieurs  circonftan- 
cesen  échappentauxrecherchîs 
de  la  plus  vigilante  critique. 

ASTYANAX  ,  fils  unique 
d'Heftor  &  d'Andromaque  , 
perdit  tics- jeune  ion  père.  Sa 
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mère  le  cacha  foigneuferrient , 
parce  que  les  Grecs  avoient  ré- 
pandu que  cet  entant  vengei  oit 
la  mo.-t  de  fon  père.  TJIyfTe 
l'ayant  découvert,  le  fit  préci- 
piter du  haut  des  murailles  de 
Troie.  On  connoît  la  touchante 
exclamation  de  cette  mère  dé- 
folée  à  la  vue  du  jeune  Afca- 
rius ,  fils  d'Enée ,  qui  lui  re- 
traçoit  l'image  du  fien  : 
O  mihi  ftln  met  fuper  AfiyaiiuCtis 

imago  '. 
Sic  ocvlos  ,  /?£•   ille  manm:  ,  fie  ora 

ferehat. 

ATABALIPA  ou  ATA- 
HUALPA,  bâtard  d'Huana- 
Cai:'ac  ,  roi  du  Pérou  ,  ufurpa 
la  fouveraineté  fur  Huefcar , 
qu'il  fit  mafîacrer  avec  toute 
la  race  des  Incas.  Intimidé  par 
l'arrivéedes  Elpagnolsqu  Huef- 
car  avoit  appelles  à  fon  fe- 
cours ,  il  demanda  une  entre- 
vue à  Pizarro ,  &  fe  rendit  à 
Catamalca  avec  une  troupe  de 
domeftiques  qui  avoient  caché 
des  armes  fous  leurs  habits  , 
tians  le  deffein  de  malFacrer  le 
général  Efpagnoi.  Xerez,  Zs- 
rate,  Herrera,  &  les  meilleurs 
hiftorjens  d'Efpaone,  rspi'Or- 
tent  ce  tait  d'une  manière  uni- 
forme ;  il  répond  d'ailleurs  par- 
faitement à  la  perfidie  &  à  tou- 
tes les  mauvaifes  quil-tcs  de 
rufurjiateur  fratricide  ;  &  les 
contes  abfurdcs  ,  dont  le  Pé- 
luvien  GarcilafTo  a  farci  l'hif- 
tnire  romanefque  de  fon  pays , 
ôtent  toute  autorité  à  ce  qu'il 
écrit  d'Atabalipa.  Pizarre  fit 
faire  le  procès  à  fon  prifonnjer, 
qui  fut  étranglé  à  un  poteau  l'an 
1533.  Il  faut  convenir  qu'il  ne 
méritoit  pas  un  meilleur  fort; 
mais  on  trouva  à  redire  qu'on 
re  l'eût  pas  envoyé  en  Efpa- 
gne,,<omme  il  i'avoit  deman- 
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dé  ,  &  qu'on  eût  allégué  ,  dans 
la  fentence  de  mort,  les  vic- 
times humaines  ,  &  autres  hor- 
reurs qui  étoijnt  en  ufagechez 
cette  nation  lâche  ôc  abomi- 
nable, mais  dont  Atabalipa  ne 
paroiffoit  pas  devoir  être  per- 
lonnellement  refponfable.  Orï 
a  dit  encore  que  les  Efpagnols 
n'avoient  aucun  droit  de  s'in- 
gérer dans  les  aîïaircs  du  Pé- 
rou ;  mais  ne  pourroit-on  pa* 
croire  que  l'état  des  peuples 
fauvages,  fanguinaires,  antro- 
pophages,&c.,  ne  doit  pas  êr.'e, 
envifagé  comme  une  propriété 
facrée  ?  La  railon,  l'humanité 
condamnent  de  telles  conlKtu- 
tions  ;  fubjuguer  ces  peuple» 
pour  en  faire  des  hommes,  ne 
paroit  point  être  un  exploit  con- 
traire à  la  juftice  ni  à  la  bieri- 
faifance.  "  Il  fera  toujours  beau, 
n  dit  Montefquieu  ,  de  gou- 
w  verncr  les  hommes  pour  les 
»♦  rendre  heureux  ».  Voy.  CoR- 

TE7.  ,  MaNCO-CaPAC  ,  MoN- 
TLZUMA. 

ATAl.ANTE,filledeSchtf-- 

née,  roi  de  l'ifle  de  Scvros, 
tiroit  fupérieurement  de  l'arc  , 
&  ne  connoi{r^>it  point  d'égal 
à  la  courfe  &  dans  les  autres 
exercices  du  corps.  Se  voyanî 
pourfuivie  par  une  foule  d'a- 
mans à  caufe  de  fa  beauté,  elle 
leur  déclara  ,  par  ordre  de  fon 
père  ,  qu'elle  ne  donneroit  fa 
main  qu'à  celui  qui  pourroit  la 
vaincre.  Plufieurs  jeunes  prin- 
ces le  tentèrent,  &  s'en  re- 
tournèrent confus.  F1!c  rem- 
porta ,  aux  jeux  infticués  eft 
l'honneur  de  Pélias,  le  prix  fur 
P-flée,  contre  qui  elle  lutta. 
Hippomene  s'étant  préfenté  au 
combat  de  la  courfe  ,  inftruit 
par  Vénus  ,  fut  le  feiil  qui  rem- 
plit la  condition  piëfciite  ;  la 
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«jêeffe  Un  confeilla  de  jeter  dans 
ia  carrière  trois  pommes  d'or, 
*iue  l'imprudente  Atalante  s'a- 
mufa  à  ramalTer;  par  cette  rufe, 
l'heureux  Hippomene  uagna  le 
prix  ,  &C  força  la  princeire  à  re- 
connoitre  en  lui  Ton  vainqueur 
ik  (on  ^ poux.  Il  yauneie.  Ata- 
ï-ANTE,  fille  d'Iafius,  roid'Ar- 
cadie,  qui  donna  le  premier 
coup  au  fanglier  de  Calydon, 
te  par  cette  ai.'lion  mérita  l'a- 
mour de  Mélcagre,  roi  du  pays. 
Elleépoufa  Mélanion,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Parthenope. 

ATAYDE,  (Don  Alvare 
à')  gouverneur  de  .Malaca  pour 
le  roi  de  Portugal  Jean  IIl  ,  (s 
rendit  odieux  par  fes  exadlions 
&  fes  violences.  11  s'oppofa  for- 
tement au  voyage  que  S.  Fran- 
çois Xavier  voulut  faire  à  la 
Chine,  fe  faifit  du  vaifîeau  de 
Jacques  lereyra ,  qui  devoit  l'y 
conduire,  ikir.ultipliateîlement 
les  obftacles  ,  que  l'apôtre  des 
Indes  mourut  dans  l'ille  de  San- 
cian,  à  la  vue  de  la  Chine, 
avant  de  pouvoir  y  porter  la 
foi.  Le  vice-roi  des  Indes  ,  fur 
les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  la 
tyrannie  &C  de  l'avarice  de  D. 
Àlvare  ,  le  priva  du  gouvci  ne- 
ment  de  Malaca ,  &  ,  l'ayant 
fait  amener  à  Goa  comme 
prifonnier  d'état ,  l'envoya  en 
Portugal  fous  bonne  garde.  Là  , 
tous  fes  biens  furent  connfqués 
à  la  chambre  royale  ,  &  ,  pour 
lui ,  il  fut  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle. 

ATA  YDE,  (Georges)  comte 
de  Caf^anhtira  ,  Portugais  ,  af- 
fifla ,  en  qualité  de  théologien  , 
au  concile  de  Trente.  A^Tes  la 
feptieme  fefiîon,  il  fe  retira  à 
Rome  ,  où  il  fut  employé  à  la 
réformation  du  bréviaire. Il  fut 
enfaite  fait  évéque  de  Vizeu , 
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en  i;6S;  après  y  avoir  rempli 
avec  zèle  tous  les  devoirs  d'urj 
bon  évèquo;  il  quitta  fon  fiege 
pour  ne  vaquer  qu'à  fon  falut , 
&.  refafa  depuis  conftamnnent 
los  archevêchés  d'Evora  &  de 
Lisbonne,  il  ne  put  néanmoins 
fe  défendre  d'accepter  ladignité 
de  grand-aumônier  que  le  car- 
dinal D.  Henri  lui  offrit,  & 
cette  dignité  l'engagea  à  recueil- 
lir les  Privilèges  accordés  à  la 
chapelle  royale,  qui  turent  im- 
primas en  1609. Philippe  11  l'ho- 
nora aufîî  de  fon  efîime,  «Ix:  le 
nomma  préfident  du  confeil  de 
confcience.  Il  mourut  en  1611  , 
âgé  ds  76  ans. 

ATEPOMARE  ,  roi  d'une 
petite  partie  des  Gaules  ,  ayant 
mis  le  fiege  devant  Rome,  dé- 
clara aux  afTiégés  qu'il  ne  fe- 
roit  point  de  paix  avec  eux  , 
qu'ils  ne  lui  livrafTent  les  dames 
5c  les  principales  bourgeoifes 
de  la  ville.  Lorfque  cette  pro- 
pofition  fut  portée  aux  Ro- 
mains, les  fervantes  de  leurs 
femmes  dirent ,  qu'il  falloit  plu- 
tôt les  envoyer  elles-mêmes  à 
la  place  de  leurs  maîtreffes  , 
promettant  de  donner  un  fignal 
pour  furprendre  l'ennemi.  Cet 
avis  ayant  été  luivi,  elles  pri- 
rent le  tems  que  les  Gaulois 
étoient  enfeveiis  dans  un  pro- 
fond foiVimeil  ;  Se  l'une  d'elles  , 
montant  fur  une  tour,  alluma 
un  flambeau  pour  avertir  les 
Romains ,  qui  vinrent  fondre 
fur  les  barbares.  En  mémoir* 
de  cette  adion ,  l'on  inflltua  à 
Rome  une  fête  annuelle ,  qui 
fut  appellée /"ire  des  Servantes. 

ATERGATlS.  Toy.  Der- 

CEllS. 

ATH  ALARIC ,  roi  d'Italie, 
obtint  le  trône,  après  la  mort 
de  Théodoiic,  ion  aïeul  ma- 
ternel , 


A  T  IT  .4  '^  ^        4^^ 

terne! ,  en  fepterabre  ^16.  Il  Te  donne  à  l'égard  des  ancêtres 
rtoitfilsd'Heuîeric&d'Amala*  même  les  plus  reculés. 
fonte,  laquelle  lui  donna  une  ATHANARIC  ,  chef  des 
éducation  digne  de  fa  naiiïance.  Goths  ,  le  plus  puifTant  de  cett2 
Les  Goths ,  craignant  que  les  nation  ,  fit  la  guerre  à  l'empe- 
maîtres  qu'on  lui  donnoit ,  n'é-  reur  Valensen  369,  qui  le  con- 
nervaffent  Ton  courage  jdeman-  traignit  de  demander  la  pai.v. 
derent  que  ce  prince  fût  formé  Mais  il  falloir  convenir  d'un 
par  eux  aux  exercices  militai-  lieu  pour  traiter,  Athanaiic  ne 
res.  Le  jeune  Athalaric,  laifTé  voulut  jamais  palTer  fur  les  ter- 
à  fa  difpofition  ,  fe  corrompit  res  des  Romains,  prétendant 
aifément  au  milieu  d'une  cour  que  fon  père  le  lui  avoit  dé- 
de  guerriers  dilTolus.  S'étant  fendu  :  de  forte  que  ,  pour  ne 
abandonné  à  la  débauche,  il  rien  faire  contre  la  digniti  da 
mourut  d'une  maladie  de  lan-  l'empire  ,  on  mit  fur  le  Da- 
gueur ,  âgé  à  peine  de  16  ans ,  nube  des  bateaux ,  où  Valens 
en  534.  Les  Catholiques  le  d'un  côté  &  Athanaric  de  l'au- 
regretterent.  Usavoicnt  trouvé  tre  vinrent  conclure  la  paix, 
auprès  de  lui  juflice  &:  protec-  Ce  Goth  étoit  païen  ,  &  exerça 
tion.  Le  pape  Félix  111  s'étant  d'horribles  cruautés  envers  les 
plaint  de  ce  que  les  Goths  obli-  Chrétiens;  il  en  Ht  brûler  une 
geoient  les  clercs  de  plaider  mult-.tuJe  pour  n'avoir  pas 
devant  les  juges  féculiers.Atha-  voulu  adorer  une  flatue  qu'il 
laric  donna  un  édit  folemncl  en  faifolt  porter  de  maifon  en  mai» 
faveur  des  libertés  &  privilèges  (on. Ses  propres  fujets  s'éleve- 
de  l'églife.  rent  contre  fa  tyrannie.  Réduit 

ATHALIE,fîlled'Achab&  à  implorer  le  f;rcours  deThéo- 
de  Jézabel  ,  époufa  Joram,roi  dofe ,  il  fut  reçu  de  cet  em- 
de  Juda.  Après  la  mort  de  ce  pereur  avec  bonté,  le  n.  jan- 
prince,  elle  fit  maffacrer  tous  vier  381 ,  &  mourut  le  25  du 
les  enfans  que  fon  fils  Ochobas  même  mois, 
avoit  laiffés.  Jocabed,  fœur  de  ATHANASE,  (S.)  né  à 
ce  dernier  ,  fauva  Joas ,  que  le  Alexandrie,  d'une  famille  dif- 
grand-prêtre  Joaïda  fit  recon-  tinguée ,  fut  élevé  au  diaconat 
roître  pour  roi  par  les  loldats  par  S.  Alexandre ,  évêque  de 
&  par  le  peuple.  Athalie  ,  ac-  cette  ville.  <'  Dieu  ,  dit  un  hif- 
courue  au  bruit  du  couronne-  »  to'rien  ,  qui  le  deftinoit  à 
jnent,  fut  mife  à  mort  par  les  n  combattrelaplus  terrible  des 
troupes  ,  l'an  878  avant  J.  C.  »  héréfies  ,  armée  tout-à-la- 
S.  Jérôme  dit  qu'Athalie  n'eft  >f  fois  des  fubtilités  de  la  dia- 
rommée  fille  d'Achab  que  par  »  leftique  &  de  la  puilTance 
imitation  ,  c'efl-à-dire  ,  par  fes  >»  des  empereurs  ,  avoit  mis  en 
crimes  &  fes  impiétés  qu'elle  *>  lui  tous  les  dons  de  la  na- 
îmitaparfaitement;6c  cela  parce  »  ture  &  de  la  grâce  qui  pou- 
qu'elle  efl  aufîl  nommée  fille  »  voient  le  rendre  propre  à 
d'Amri  :  mais  Athalie  étoit  réel-  **  remplir  cette  haute  deilina- 
lement  fille  d'Achab, &  petite-  »  tion  ».  11  accompagna  fon 
fille  d'Amri,  On  fait  que  dans  évique  au  concile  de  Nicée,  «Se 
l'Ecriture-Sainte  le  nom  de  fils  s'y  diftingua  par  fon  tele  &  fon 
Tomt  /,  Ce 
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éioiiuence.  S.  Alexanc^re  le 
choifit  pour  lui  fuccéder  l'année 
fui  vante,  en  326.  11  fignala  fon 
entrée  dans  l'épifcopat,  en  re- 
fufant  de  recevoir  Anus  à  fa 
communion.  Les  Ie6^ateurs  de 
cet  hérétique  inventèrent  mille 
impoftures  contre  celui  qu'ils 
n'avoient  pu  gagner  ;  eipece 
d'armes«iue  lesleftairesde  tous 
les  tems  ont  employées  contre 
les  dcfenfeurs  de  la  foi.  L'em- 
pereur Conftantin  indiqua  un 
concile  à  Céfarée  pour  le  con- 
damner ou  pour  l'abfoudre  ; 
mais  le  faint  évêque  refufa  de 
s'y  trouver  ,  parce  que  fes  en- 
nemis auroient  été  fes  juges. 
On  allembla  un  autre  concile 
à  Tyr ,  en  335  ;  les  Ariens  &. 
]es  Méléciens  le  compofoient 
prefqu'entiérement.  Ces  impof- 
teurs  i'accuferent  de  trois  cri- 
ines  :  le  premier ,  d'avoir  violé 
Mne  vierge;  le  deuxième,  d'a- 
voir tué  l'évêque  Arfene;  & 
le  troifieme,  d'avoir  gardé  la 
anain  droite  pourdesopérations 
magiques.  Le  premier  chef  d'ac- 
cufation  fut  confondu  par  la 
prétendue  vierge  elle-même, 
qui  ayant  paru  au  concile  pour 
accufer  le  faint  prélat,  s'adrefTa 
au  prêtre  Timothée ,  qui  s'é- 
toit  préfenté  à  la  place  d'A- 
«hanafe ,  &  fit  voir  qu'elle  ne 
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connolffolt  pas  même  l'accufS 
de  vue.  Les  doux  autres  calon>" 
nies  furent  réfutées  par  Arfe- 
ne,  qui  fe  montra  plein  de  vie 
avec  fes  deux  mains.  Cela  n'em- 
pêcha pas  cette  afTemblée  fac- 
tieufe  de  condamner  Athanale, 
On  le  dipofa.  Le  faint  prcldt 
s'adrefTa  à  Conftantin  ;  mais  cet 
empereur  prévenu  contre  lui 
I>ar  les  Ariens  ,  qui  l'avoient 
accufé  d'empêcher  la  fortie  des 
bleds  d'Alexandrie  pour  Conf- 
tantinople ,  le  relégua  àTreves. 
Ce  prince  ordonna  dans  d  der- 
nière maladie  qu'on  le  fit  reve- 
nir,malgré  les  oppoGtions  d'Eu- 
febe  de  Nicomédie  ,  évêque 
courtifan,  homme- de  -  lettres 
fadlieux  ,  &  fedtateur  déclaré 
d'Arius.  Son  fils  Conftantin-le- 
Jeune  ,  ayant  rappelle  ,  en  338, 
les  cvêques  catholiques  challés 
de  leurs  fieges ,  fit  revenir  Saine 
Athanafe.  En  340,  le  concile 
d'Alexandrie,  compofé  de  100 
évêques ,  écrivit  une  lettre  fy- 
nodale  à  tous  les  prélats  catho- 
liques» pour  le  laver  des  nom- 
brcufes  infamies  qu'on  avoir 
vomies  contre  lui;  mais  fes  en- 
nemis ne  ceffant  d'en  inventer 
de  nouvelles ,  à  mefure  que  les 
anciennes  étoient  détruites,  il 
alla  à  Rome ,  où  le  p-ape  Jules  , 
auquel  il  en  avoit  appelle  (*)  » 


(•)  Rien  de  plus  remarquable  <tae  la  manière  dont  S.  Athanafe  lui- 
môme  s'exprime  fur  cet  appel,  dans  fa  lettre  au  pap«.  On  voit  qu'it 
regarde  les  a^ipels  au  St.-fiege  de  Rome,  comme  tenant  aux  fondemcn» 
de  l'Eglife  6c  A  la  dotflrine  formelle  de  l'évangile  ,  aiufi  qu'à  la  con- 
viftion  unanime  des  évoques  catholiques.  ^  pnediBis  fratribus  defî^ 
nitua:  efi  confonanicr  ut  ■vejira  fancta  Romana  itiPerpellttur  fedes ^  eut 
ab  ipfo  Dof/'ino  poteflns  ligandi  &  folvendi  fpcciali  privileFi'o  f'iptr 
alias  coticejfa  efl.  Ipfa  firmamenttim  a  Deo  fixum  ,  ipfa  eft  facer 
vertex  ,  in  quo  omnes  vertuntur  ^  fiiffentantiir  ,  livantur.  Marcel 
d'Ancyre  &  Afclepas  de  Gaze ,  en  appellerent  également  au  pape. 
Jules  reçut  leurs  plaintes,  comme  étant  chargé,  en  qualité  de  chef  des 
pafteurs ,   dit  Sozomene ,  de   veillej  fur  toutes  les  églifes ,  &  il  le» 
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convoqua  un  concile  de  ^oévê-  après  l'avoir  fait  conaamner 
iques,  qui  le  déclara  innocent,  par  des  évêques  de  (a  ftitcr, 
Le  concile  de  Sardique ,  ailem-  Athanale ,  pourfuivi  par  les  en- 
blé  5  ans  après,  en  347,  con-  nemis,  délaiffc par  fes  amis, prit 
firma  la  fentence  de  celui  de  le  parti  de  s'enfoncer  dans  le  dé- 
Rome  ,  &  dépofa  de  l'épifcopat  fert.Il  y  vifita  lesmonafteres,6t 
l'ufurpateur  de  ton  fiejf.e.  Atha-  les  édiHa.  Le  p.-îpe  Libère,  traité 
nafe  y  fut  rétabli  en  349,  à  avec  inhumanité dansTexil  que 
la  follicitation  de  l'empereur  luiavoitattirélafermetécontre 
Confiant.  Après  la  mort  de  ce  les  ennemis  d'Âthanafe  ,  con- 
prince  ,  Conftance  ,  prince  d'un  fenr.ii  enfin  à  fa  condamnation  : 
caraftere  foible  ,  léger  ,  in-  ce  ne  fut  pas  un  des  coups  les 
confiant,  dilllmulé,  opiniâtre  moins  fenfibles  pour  ce  faint 
dans  rhéréfie  Arienne  qu'il  évêque.  Les  Ariens  mirent  ua 
foutint  par  toutes  fori»*s  de  certain  Grégoire  fur  le  trône 
cruautés ,  l'exila  de  nouveau  ,  patriarchal  d'Alexandrie ,   qui 

rétablit  fur  leurs  fieges.  '•  Ignorez -vous  (écrit  ce   pontife,  en  cette 
j,  occafion  ,  aux  évoques  d'Orient)  qu'il  eft  d'ufage  de  commencer  pai* 
„  nous    informer   de    ce    qui    le  paflfe    en    pareil  cas  ,    nfin    que    nous 
„  puiîlions   régler  ce   qui   pnroît  jufte.   I!    falloit  donc  vous  adreiler  ■» 
5,  nous,   fi   vous    aviez    des    fu.iets    de   plaintes   contre   un  évêque.... 
,,  C'ert  ce  que  nous  avons  appris  de  l'apôtre  S.  Pierrt' ,  &  ce  dont  je 
,,  ne  vous  parlcrois  pas,  parce  que  je  vous  crois  rufiîfamnicnt  inflruits, 
j,  fi  ce  que  vous  venez  de  faire,  ne  nors  avoi:  affligé  ,,,  C'eft  encore 
par   l'autorité    de   ce   pape  ,    que    les   é\'êques  d'Orient   &  d'Occidenc 
s'airemWent   à   Sardique  ,  en    347  ,   pour    diHîper   les    nuages    que    les 
Ariens    avoient   élevés   au    fujet  des  décrets   de   Nicée.  —  Urfnce   & 
Valens  ,    les    fuppôts   de  l'Arianifme  ,  s'étant  rétractés   au  concile  de 
Milan,  en  34<.),  le  concile  les  renvoie  au  faint-fiege  pour  Ccre  jugés.— 
Euftathe  de  Séballe  ayant  été  dépofé  pur  le  concile  de  MélitiTic,   eu 
Arménie  ,   s'adrelle    au    pape   Libère ,  qui    le   reltitue    à   fon   fiege.  — 
l.orfqu'Uface  &  Valens  retournent  à  leurs  premières  erreurs,  c'eft  encoro 
de  Rome  que  part  la  fentence  qui  les  foumet  ;\  l'anathôme.  Le  pape 
S.  Damafe^,,  aprOs  les  avoir  condamnés  dans  un  concile,  en  donne  avis 
à   tous  les    évéqucs.  Le   même   pape   concourt   avec  l'empereur   à    la 
convocation   du  fécond   concile   général  contre  Macédonius  :  v^   il  2 
déjà  profcrit    l'erreur   ii  Rome ,  lorfque   les   Pères    i'anathématifent  a 
Conftantincpic.   On   voit  ,   en  toute   occafion ,  que    dai.s  ces  premiers 
liecles  ,  les  jugemens  déllnitifs  venoient  conftamment  de  Rome.  Le  même 
ordre   de  chofes   fut   foigneufement  confervé   dans  les  ficelés  fuivans 
(^f^oyez  Inxocknt  I).  S.  Bernard  regardoit  l'appel  à  Rome  comme  ani/l 
f.écejjaire   dan:    PEglife  que    le  folcil   dnns  le  tneiide.  Les  évÔ;iues  de 
France,  dans  une  de  leurs  plus  nombreufes  anemhlées  (^20  janv.  1620) 
en  parlent  comme  d'une  maxime  fondamentale  de  la  hiérarchie,  dont 
l'obfervance    tient    fubftantiellement   à    la    confervation    de    l'Eglife  t 
Ihrtiunur   epifcopos  omnes  ,  ut  apojlolicam  fidem  ,  utpote  Dei  fponf-oue 
infallibili    fintdctam   ,    oinr.ivmqtie    ecc'efîarum    tnatretii    omni    boncre 
cultitque  profequuntur  ;    ipfn   ctiim  ,    ut    citm   B.  Atbnnc.fio  Itqtianifir  , 
</?  facrum  illud  eaprit,  à  qtto  it.  omnes  ecdefîas  veltit  totidem  meitiLtn . 
amnis  fpiritus  diffunditur  ,  quo  nutriuntur  &  confervautur. 

Ce  i 
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le  pofféda  jurqu'à  la  mort  de  quarante-fix  ans  au  moins  d's- 
l'emiJCrour  Conftance.  Saint  pilcopat ,  paffés  dans  une  agitJ- 
Athanalc  ,  renduà  Ion  peiiplf  ,  tion  perpéiULlle.  ♦<  Il  termina 
fut  obligé  de  le  qr.itt^r  d;  nou-  i>  fa  vie,  dit  S.  Grégoire  ds 
veau.  Les  Païeni  l'ayant  rjndu  yt  Nazianzc  ,  dans  un  âge  fort 
odieux  à  Julien,  ce  prmce  aufî:  »  avancé,  pour  aller  fe  réunir 
crrdulecn;eîui)erilitieux ,  nour-  »  à  fes  Pères  ,  aux  patriarches  , 
riffam  d'ailleuri  dans  fon  cœur  »  aux  prophètes,  aux  apôtres, 
unehaineformellecontre  J.  C,  w  aux  martyrs  ,  à  l'exemple 
ordonna  qu'on  chafTàtd'Alexan'  »»  defijuels  il  avott  généreu- 
driece  détenfeur  de  fa  divinité,  i»  fement  comb.ittu  pour  la 
>\ihanali  fe  cacha  une  féconde  >»  vérité.  Je  dirai ,  pour  renfes- 
fois  ;  mais,  dèsquc  Jovien  fut  »  mer  fon  cpitaphe  en  peu  de 
monté  fur  le  trône  impérial,  >»  mots ,  qu'il  fortitdecette  vie 
ji  rsparut  daîis  Alexandrie  ,  oij  »  mnftt-Ile  avec  beaucoup  plus 
ion  troupeau  le  reçut  comme  »»  d'honneur  &  de  gloire  ,  qu'il 
un  paftcur  qui  avoit  fouffert  »  n'en  avoit  reçu  à  Alexan- 
pour  loi.  Il  affembla  un  concile  »  drie,  lorfqu'après  fes  difFc- 
des  évêques  d'Egypte,  de  la  »  rens  exils,  il  y  rentra  delà 
Thébauie  &  de  la  Lybie  ,  au  »»  manière  la  plus  triomphante. 
Tiom  duquel  il  adreff^  une  lettre  »  Qui  ne  fait  en  effet  que  tous 
à  Jovien  ,  dans  laquelle  on  ♦»  les  gens  de  bien  pleurèrent 
propo(oit  la  formule  de  foi  du  m  amèrement  fa  mort,  &  eue 
concile  de  Nicée,  comme  règle  w  lu  mémoire  de  ion  nom  eft 
de  la  foi  orthodoxe.  I!  fe  rendit  »  reft4e  profondément  gravée 
lui-même  auprès  de  ce  prince  à  »  dans  leurs  cœurs  ^  Puifle-t-il 
Antioche.  Les  Ariens  ,  qui  h  du  liaut  du  ciel  abaiffer  fur 
ctoient  venus  pour  le  noircir  m  moi  fes  regards  ,  me  favori- 
dans  refprit  de  l'empere«r,  fe  »  1er,  m'ailiiler  dans  le  gou- 
retirerent ,  confus  de  le  voir  n  vernemenr  de  mon  troupeau, 
l'obiet  de  l'amitié  &  de  i'eftime  »  eonferver  dans  mon  ég'ife  le 
dece  prince  , tandis  qu'eux-mê-  »>  dépôt  de  la  vraie  foi!  Et  fl 
mes  étoient  un  objet  d'horreur  »  pour  les  péchr's  du  monde 
iildemépfis. Valens.f-jccefleur  «  nous  devons  éprouver  les 
de  Jovien  ,  fut  mjins  favora-  »  ravages  de  l'h  réfte,  puifTe- 
bleà  la  faine  do£tr:pe.Athanafe  »  t-ii  nous  délivrer  de  ces 
fe  vit  obligé  de  prendre  la  fuite  »♦  msux,  &  nous  obtenir  par 
pour  la  4tf.  fois,  &c  de  s'entçr-  «  {:)n  interceffion  la  grâce  de 
rer  quatre  mois  de  fuite  à  la  »  jouir  avec  lui  de  la  vue  de 
campagne  ,  dan»  un  petit  bàri-  »  Dieu  m  !  Quelques  incrédu- 
ment  conftfuit  fur  le  tombeau  les  ont  peint  ce  grand-homme 
de  fon  père.  L'empereur  l'ayant  comme  un  zélateur  imprudent , 
rappelle,  le  famt  évéque  ne  comme  un  boute- feu  ,  un  fa- 
s'occupa  plus  qu'à  préierver  natique.  La  vérité  eft  qu'il 
fon  peuple  du  venin  de  l'hé-  n'oppofa  jamais  que  la  patience  , 
réfie  ,  &  à  fe  préparer  à  la  la  prudence  6:  la  torce  de  la 
mort.  Il  mourut  enfin  très-  vérJrc  à  une  perfécution  de  cia- 
painblement  dans  les  bras  de  quar.te  ans.  Son  ca-a£lir.c  Ce 
foa  peuple ,  le  2  niai  373 ,  apiès  raoQtr^  dans  le»  ouvragçs  >  ii 
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n^injurie  point  fes  adverfaires, 
il  ne  cherche  point  à  les  aigrir , 
il  les  accable  par  l'autorité  de 
rEcrifure-Sainte  &  par  la  force 
de  (es  raifonnemens.  "  îlavoit, 
»>  dit  l'abbé  delà  B'etcerie  dans 
«  fon  éloquente  Hijhire  de  Jo- 
«  vien  ,  l'efprit  jufle,  vif  Si 
ï«  pénétrant;  le  cosurgénéreux 
»  &  iéfintérefTo  ;  un  courage 
«  de  fan^- froid  ,&,  pour  ainfi 
9*  dire  ,  un  héroïime  uni ,  tou- 
»  jours  égal  ,  fans  iir.p-rtuofité 

V  ni  laiilies  ;  une  foi  vive  ; 
»  une  charité  fans  bornes  ;  une 
>♦  humilité  profonde  ;  un  chrif- 
»  tianifine  mâle  ,  fimple  & 
>»  noble  comme  l'Evangiie  ; 
»»  une  éloquence  naturelle,  fe- 

V  mée  de  traits  perçans,  forte 

V  de  chofes,  allant  droit  au 
>♦  but,t&.  d'une  précifion  rare 
»  dans  les  Grecs  de  ce  tems- 
>)  là.  L'auftérité  de  fa  vie  rcn- 
»  doit  ia  vertu  refpe£iable  ;  fa 
ï>  douceur  dans  le  commerce 
»  le  faifoit  aimer.  Le  calme 
»  &  la  férénité  de  fon  ame  fe 
»  peignoif'nt  fur  fon  vifage. 
3>  Quoiqu'il  ne  fût  pas  d'une 
9*  taille  avantageufe,  fon  exté- 
ï>  rieur  avoit  quelque  chofe  de 
>»  majellueux  &  de  frappant. 
»  Il  n'ignoroit  pas  les  fciences 
»  profanes» mais  il évitoit  d'en 
>»  faire  parade.  Habile  dans  ia 
»  lettre  des  Ecritures ,  il  en 
»  pcflédolt  l'efprit.  Jamais  ili 
y>  Grecs,  ni  Romains  .  n'aime- 
;»  rent  autint  la  patrie  ,  i[u'A- 
«  îhanafe  aima  l'Eolife  ,  dont 
M  les  intérêts  furent  toujours 
»>  inféparables  des  iiens.  Une 
j>  longue  expérience  l'avoit 
»  rompu  aux  affaires  eccléfiaf- 
>?  tiques.  L'adverfité  ,  qui  tcend 
»  &  raffine  le  gér.ie  ,  lorf- 
>)  qu'elle  ne  l'écrafe  pas,  lui 
»  avoit  donné  un  coup-d'ceil 
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W  admirable  pour  appercevoir 
»  des  refTources  ,  même  hu- 
»  maines,  quand  tout  paroif- 
»  foit  défefpéré.  Menacé  de 
»  l'exil  lorfqu'il  etoit  dans  fon 
»  fiege,  &  de  la  mort  lorfquMl 
»  étoit  en  exil,  il  lutta  près 
>►  de  cinquante  ans  contre  une 
»  ligue  d'hommes  fubtils  ea 
»  raifonnemens ,  profonds  en 
♦»  intrigues  ,  courtifans  déliés  , 
>»  &c  maîtres  du  prince  ,  arbi- 
»  très  de  la  faveur  6c  de  la 
»  difgrace ,  calomniateurs  in- 
»  fatip,ables ,  barbares  perlécu- 
1»  teurs.  Il  les  déconcerta  ,  les 
y*  confondit,  &  leur  échappa 
>»  touiours,  fans  leur  donner  la 
»  confolation  de  lui  voir  faiie 
»  une  faufle  démarche  ;  il  les 
>»  fit  trembler,  lors  même  qu'il 
»  fuyoit  devant  eux,  &  <iu'il 
»>  éroit  erfeveli  tout  vivant 
>»  dans  le  tombeau  de  Ton  père. 
I)  Il  lifoi:  dans  les  coeurs  5c 
11  dans  l'avenir.  Q'jelqiies  ca- 
w  tholiques  étoient  perfuadés 
»  que  Dieu  lui  révéloit  les 
i>  defTeins  de  les  ennemis:  les 
M  Ariens  l'accufoient  de  magie; 
w  &  les  Païens  prétendoient 
w  qu'il  étoit  verfé  dans  la  fcien- 
»  ce  des  augures,  &  qu'il  cnten- 
«>  doit  Is  langage  des  oile^ux  : 
>♦  tantiiefl  vrai  que  fa  prudence 
H  étoit  une  efpece  de  divina- 
»  tion.  Perfonne  ne  difcerna 
>»  mieux  que  lui  les  momens 
»  de  fe  produire  ou  de  fa  ca- 
»  cher  ;  ceux  de  la  parole  ou 
»  du  filence,  de  l'aétion  ou  du 
>t  repos.  11  fut  fixer  l'inconf- 
»  tance  du  peuple  (des  Alexan- 
>»  drins ,  c'etl  tout  dire  ) ,  trou- 
»  ver  une  nouvelle  patrie  dans 
»  les  lieux  de  Ton  exil,  &L  le 
»  n.êire  crédit  à  l'extrémité 
»  '^=N  Gaules,  dans  la  ville  cie 
jj  Trêves,  qu'en  Fj^ypte,  & 
Ces' 
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»»  dans  le  fein  mêire  d'Alexan- 
>»  drie  ;  entretenir  des  correl- 
»>  pondances,  ménager  des  pro- 
w  tenions  ,  lier  entr'eux  les 
**  orthodoxes  ,  encourager  les 
>»  plus  timides  ,  d'un  toible  aini 
>»  ne  fe  faire  jamais  un  enne- 
>♦  mi  ;  cxcufer  les  foiblelTes 
5»  avec  une  charité  &  une 
»  bonté  d'arae.qui  font  fentir 
»  que  i'il  condamnoit  les  voies 
ïi  de  rigueur  en  matière  de 
i*  religion,  c'éioit  moins  par 
t»  intérêt  que  par  principes  & 

V  par  cara6tere.  Julien,  qui  ne 
M  perfécutoit  pas  les  autres 
>»  évcques  ,  du  moins  ouver- 
>»  tement,  regardoitcomme  un 

V  coup  d'état,  de  lui  ôtcr  la 
«  vie  ,  croyant  que  la  deltinée 
«  du  chriftianifme  étoit  atta- 

V  chée  à  celle  d'Athanafe  w. 
Nous  avons  diverfes  éditions 
des  (Euvres  de  ce  Saint.  Celle 
deCommelin  ,  en  i6co ,  &  celle 
de  Paris  ,  1627  ,  avec  les  cor- 
redions  de  PierreNannius,  font 
belles  ;  mais  la  meilleure  eft 
celle  de  D.  de  Montfaucon  ,  en 
3  vol.  in-fol.,  i6g8,  corrigée  fur 
TOUS  les  anciens  manufcrits  , 
enrichie  d'uneverfionnouvelle, 
d'une  Vie  du  Saint ,  de  pîuneurs 
ouvrages  qui  n'avoierit  point  vu 
le  lour,  &  de  quelques  opuf- 
cules  attribués  à  S.  Athanafe  : 
on  y  joint  ordinairenrient,  du 
même  D.  de  Montfaucon  ,  Col- 
leHio  nova  Patrum  Gracorum  , 
Paris,  1706,  2  vol.  in-fol.  Les 
principaux  ouvragesdecePere, 
font  :  Sa  Dcfcnfe  de  la  Triniti: 
&  de  r Incarnation  ;  fes  ^polo- 
gief  ;  ies  Lt-itres  ;  fes  Traités 
cont'c les  Ariens ,  les  Mcléciens , 
les  ApolUnariifes  Si  les  Macé- 
doniens. Le  ftyle  de  ""'.  Atha- 
nafe n'eft  ni  au-JefTus,  ni  au- 
deffous  du  fçjct   qu'il  traits  i 
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tour-à-tour    noble  ,    fimple  i 
élégant ,  clair ,  pathétique.  "  On 
»  y  trouve  (dit    Photius,    le 
meilleur  critiqu^î  des  écrivains 
de  la  langue)  '»avec  une  diction 
»  nette,  facile,  abondante ,  une 
»  force  &c  une  fiiioffe  inimita- 
rt  bics.  Tout  ce    qu'il  avance 
M  &  ([u'il  préfentefous  le  joue 
♦>  le  plus   avantageux,    porte 
»  fur  une  loj^ique  lolidj,  et  en 
»  même  teins    fulceptible    de 
H  termes  nobles  &  des  orne- 
»>  mens  de  la  haut  :  éloquence. 
w  Mais  fon  plus  g'-and  art  con- 
»  filte  à  cacher  l'art  même;  ÔC 
>»  rien  ne  paroît  A  fimple  6c  ft 
»  naturel  que  les  traits  les  plus 
»  viitoricux.  Il  s'infmue  dans 
>»  les   efprits,   couvert  de  les 
w  moyens  qui  font  difparoître 
i>  fa    perfonne  :   ce   n'eft   pas 
»  l'auteur,  c'eû  la  raifon  même 
»  qui   domine   le   ledeur  ;  Sc 
yf  celui-ci  fe  trouve  perfuadé  , 
>»  fans  s'être  apperçu  qu'on  le 
»  voulût  faire  ;  doéieur  de  ora- 
»  teur  d'une  fageffe  extrême  ^ 
I»  d'un  goût  exquis  ,  d'une  juf- 
»  tefTe  unique   dans   l'expref- 
»  fion,  par-tout  il  proportionna 
»  exaftement  le  tour  du    dif- 
»»  cours   au  fujet  qu'il  traite  , 
y*  &  aux  perfonnes  qui  l'écou- 
»  tent  ».  Erafme  étoit    grand 
admirateur    du   flyle  de  Saint 
Athanafe ,  &  il  le  préféroit  à 
celui  de  tous  les  autres  Pères. 
Il  trouvoit   qu'il  n'étoit  point 
dur  il  difficile,  comme  celui 
de  TertuUien,  point  gêné  & 
embarraffé   comme    celui    de 
S.   Hilaire  ,   point    recherché 
comme  celui  de   S.  Grégoire 
de  Nazianie  ,   point  entortillé 
comme  celui  de   S.    Auguftin.' 
Il  efl  par-tout ,  félon  le  même 
autcjr  ,  facile  ,  élégant  ,  orné  , 
fl>  un,  éc  âdmii  Âbkment  adapté 
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atix  différens  fu'iets  que  traite 
Je  faint  do6leur;  &  (i  quelque- 
fois  il  n'a  i)as  toute  la  politeffe 
que  l'on  pourroit  defirer,  il 
iaut  s'en  prendre  aux  enribarras 
des  affaires  ,  &  aux  perfécu- 
tions,qui  ne  permettoient  pas 
à  S.  Athanafe  de  mettre  la  der- 
rière main  à  tous  (es  ouvra- 
ges. Un  ancien  moine  ,  nommé 
Côme  ,  avoit  coutume  de  dire  : 
»  Quand  vous  trouverez  quel- 
»  que  cliofe  des  ouvrages  de 
»  S.  Athanafe,  fi  vous  n'avez 
y*  pas  de  papier,  écrivez- le 
>»  fur  vos  habits  »,  Prat.fpiric. 
c.  40.  On  ne  connoît  pas  l'au- 
teur du  Symbole  qui  porte  fon 
rom  ;  mais  la  plupart  des  fa- 
vans  penfent  qu'il  n'eft  pas  de 
lui,  quoiqu'il  foit  rexa<5te  ex- 
preflîon  du  dogme  pour  lequel 
il  a  tant  fouffert.  Quefnel  l'at- 
tribue à  Vigile  de  Tapfe;  An- 
telmi  à  Vincent  Lerins  ;  l'abbé 
le  Clerc  publia  une  Difl'ertation 
en  1730,  tendante  à  prouver 
que  ce  Symbole  eft  réellement 
de  S.  Athanafe,  Nous  avons 
une  Fie  de  Saint  Athanafe ,  par 
Godefroi  Hermant ,  en  2  vol. 
in-4°  ,  très-propre  à  faire  con- 
noitre  ce  détenfeur  de  la  divi- 
nité de  J.  C.  &  fes  adverfaires. 
ATH  AN  ASE,  évêque  ù'An- 
cyre  ,  fut  ordonné  par  les  Ano* 
méens ,  du  vivant  de  Marcel, 
évêque  de  cette  vjlle;  mais  le 
défaut  qui  ie  trouvoit  dans  (a 
promotion  à  l'épifcopat  ,  fut 
réparé  par  le  zèle  qu'il  fit  écla- 
ter au  concile  d'Antioche  en 
S'^j  ,  où  il  figna  le  Symbole  ae 
Nicée  ,  &  par  lescomHats  qu'il 
foutint  pour  détendre  la  divi- 
nité du  Verbe  &  du  St  -Elprir. 
Il  mourut  vers  l'an  371.8.  Gré- 
goire de  Nazianze  &  S.  Bafile 
lui  donnent  de  grands  éloges. 
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ATHANASE,  diacre  de  Jé- 

rufalcm,  foutint  avec  Zile  la 
foi  du  concile  de  C  haicédoine 
&,  fut  perfécuté  par  Théodofie, 
chef  du  parti  des  Eutychiens  , 
patriarche  intrus  de  Jérulalem. 
Athanafe  lui  ay^nt  reproché 
les  cruautés  qu'il  exerçoit ,  fut 
enlevé  par  des  fatellites  qui, 
après  l'avoir  déchiré  à  coups 
de  fouets  ,  le  percèrent  d'ua 
coup  d'épée  ,  vers  l'an  4^2.  Le 
martyrologe  fait  mention  de 
lui,  le  <  juillet. 

ATHANASIE,(Ste.)  fille 
de  Nicetas  &  d'Irène,  naquit 
dans  le  commencement  du  IXe. 
fieclsdans  l'ifle  d'Egine.  Etant 
encore  vierge  ,  elle  avoit  ré- 
fo!u  de  fe  confacrer  à  Dieu  , 
mais  fes  parens  l'obligèrent  à 
fe  marier  à  un  officier  qui  foc 
tué  lô  ans  après ,  dans  un  com- 
bat contre  lesSarrafins.  Après 
être  refîée  quelque  tems  en 
viduité  ,  elle  fut  oblij;ée  de  fe 
marier  une  féconde  fois ,  par 
l'édit  de  l'empereur  Michel  le 
Beeue,  qui  ordonnoit  aux  filles 
nubiles  &.  aux  jeunes  veuves 
de  fe  marier  :  édit  auffi  con- 
traire à  la  liberté  perfonnelle 
&  civile  des  citoyens,  qu'à  la 
liberté  évangélique  &  au  rel- 
peél  dû  aux  confeils  de  l'Apô- 
tre; digne  d'un  prince  qui  vou- 
loit  rétablir  le  Judaifme  &  qui 
régnoit  en  defpote  violent  & 
débauché.  Le  fécond  mari  d'A- 
thanafie  ,  touché  des  exem;)les 
de  fa  femme ,  entra  dans  un 
monaftere,&  .Athanafie  chan- 
gea fa  maiion  en  couvent. 
Quatre  ans  après  elle  trant- 
porta  cette  nouvelle  commu- 
nauté dans  un  lieu  écarté  & 
folitaire,où  elle  bâtir  trois  i:t\\- 
fes.  Son  monaftere  fut  appelle 
Timie ,  c'eft-à-dire  ,  lieu  ho- 
Cc  4 
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norc  &  refpefté.  Athanafie  fut 
oblijZée  de  faire  un  voyage  à 
C.onftantinople  ,  &  mourut  à 
fon  retour ,  le  i  ç  août  860.  Les 
Grecs  font  d  fête  le  16  août. 

ATHANATUS  ,  homme 
d'une  force  prodigieufe ,  fe  pro- 
menoit ,  au  rapport  de  Pline 
le  naturalise  ,  fur  un  théâtre 
revêtu  d'une  cuiraffe  de  plomb , 
pefant  500  livres  ,  &  chauffé 
avec  des  brodequins  qui  en  pe- 
foient  autant.  Quoique  Pline 
paffe  avec  raifon  pour  exagé- 
rateur  ,  on  n'a  pas  plus  fujet  de 
douter  de  ce  fait,  que  de  ce 
qu'on  a  raconté  de  Milon  de 
Crotone  (  V.  ce  mot).  Scheuch- 
2er  ,  dans  fa  Phyfica  facra  , 
t.  IV  ,  p.  480  ,  fait  mention 
d'un  Allemand  qui  leva  un  ca- 
non de  190c  livres,  &  d'un 
Anglois  qui  porta  2019  livres 
de  plomb. 

ATHÉAS  ,  roi  des  Scythes , 
combattit  les  Triballiens,  les 
Iftriens  ,  &  promit  à  Philippe  , 
roi  de  AJacédoine  ,  de  lui  lé- 
guer ia  couronne  ,  s'il  lui  don- 
noit  du  fecours.  Les  troupes 
de  Philippe  ctant  venues  trop 
tard  ,  le  Scythe  les  renvoya. 
Ce  fut  la  fource  d'une  guerre  , 
dans  laquelle  Athias  fut  tué  à 
*)0  ans  ,  340  avant  J.  C.  On  dit 
que,  dans  les  courfes  que  fes 
gens  faifoicnt  fur  les  Macédo- 
niens ,  ils  prirent  un  célèbre 
muficicn.  A.'. béas  le  fit  chan- 
ter; &,ccmme  fes  fujets,  tout 
farouches  qu'ils  étoient ,  i'écou- 
toient  aveccomplaif^nce  :  Pour 
moi  ,  dit  Athéas  ,  j'aime  mieux 
entendre  hennir  un  cheval,  que 
d'ouïr  ckanter  cet  hornme  -  là. 
Cela  nous  paroît  bien  barbare  ; 
il  fe  pourroit  cependant  qu'il 
y  eût  là  quelque  chofe  qui  tînt 
de  près  à  la  borjîie  philofophie  , 
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ou  tout  au  moins  au  génie  d'ufll 
guerrier  ,  inlenTible  à  tout  ce 
qui  peut  faire  des  imprefl'ions 
molles  &  fenfuelles. 

ATHELSTAN,  fils  aîné  & 
fucceffeur  d'Edouard  ,  furnom- 
mé  \ ancien  ou  le  vieux  ,  ÔC 
petit-fils  du  grand  Alfred,  ré- 
gna quatorze  ans  ,  &  fe  fignala 
par  fa  prudence  &  (on  courage. 
Le  pcre  ayant  éteint  le  royau- 
me des  Danois  parmi  les  Eft- 
Angles,  le  fils  chaffa  ces  peu- 
ples du  Northumberland ,  força 
les  Gallois  à  lui  payer  chaque 
année  un  tribut  confidérable. 
Il  vainquit  aufli  les  Ecoffois  , 
en  938, &  mourut  er.9  H  , après 
avoir  fait  à  l'cglife  H.  à  l'état 
tout  le  bien  que  peut  leur  faire 
un  prince  bon,  jufte  &  chrétien. 

ATHÉNAGORAS  ou 
ATHÉNAGORE , d'Athènes, 
philofophe  chrétien,  ndrefla  à 
Marc-Aurele,  &  à  fon  fi!s 
Commode  ,  affocic  à  l'empire  , 
une  Apolope  ,  dans  laquelle  il 
décharge  tes  Chrétiens  de  tou- 
tes les  calomnies  qu'on  imagi- 
noit  contre  eux.  On  voit  par 
cette  Apologie  ,  que  ks  Païens 
les  accufoient  de  trois  crimes 
principaux ,  d'athéifme ,  de  tuer 
&  de  manger  un  enfant  dans 
leurs  affemblées  ,  de  s'y  livrer 
enfuite  à  l'impudicité.  Accufa- 
tions  abfurdes  ,  qu'Athénagore 
n'eut  pas  de  peine  a  réfuter ,  & 
qui  prouve  autant  la  partaite 
innocence  des  Chrétiens  ,  que 
la  haine  aveugle  de  leurs  en- 
nemis ,  haine  qui  le  manitef- 
toit  dans  tous  les  procédés  des 
Païens  contre  les  enfans  de 
l'évangile.  "  Pourquoi  ,  de- 
>»  mande  Athénagore  ,  fous  le 
>>  règne  de  deux  princes  philo- 
»  fophes&naturellementéqui- 
M  tables  ,    n'accorde-:-on  pas 
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W  aux  Chrétiens ,  qui  font  pro-  »  de  leur  alléguer  en  plufieurs 
»  feflion  d'honorer  la  Divi-  »  chofrs  l'autorité  de  ce  phi- 
»  nité,  la  même  liberté  dont  >»  l.jfophe.Q  and  même  Aihé- 
»>  jouiffent  les  fuperftiùons  les  w  nagjre  aurciico^lei  véai)rès 
»  plus  abfurdes  ?  Pourv;uûi  ne  »>  fa  converfion ,  Us  opinions 
»  procede-t-on  pas  contre  des  a  platoniciennes  qui  lu.  paroif- 
»  hommes  dont  les  mœursfont  »  foient  conciliables  avec  les 
»>  innocentes  ,  dans  la  même  v  dogmes  du  C  hriftianifme  , 
>»  forme  juridique  que  contre  »  nous  ne  voyons  pas  où  feroit 
I)  desmalfaiteurscoupablesdes  y>  le  crime.  Delà  même  il  s'en- 
>»  plus  grands  crimes  »  ?  Quel-  »  fuit  que  notre  Religion  ,  dès 
tions  qui  trouvent  une  réponfe  »  fa  nailTance  ,  n'a  pas  redoute 
toute  naturelle  dans  l'oppofi-  »  l'examen  des  philolophes  ». 
tion  eflentielle  qu'il  y  aura  tou-  Martin  Fumée,  feign^'ur  de 
jours  entre  la  perverfité  &  la  Genillé  ,  s'avifa  de  mettre  fous 
corruption  du  monde  ,  &  la  lenom  d'^f/ie/2.î^o/-^j,  le  roman 
religion  de  Jefus-Chrift  ;  con-  Du  vrai  &  parfait  Amour ,  cori' 
formément  à  ce  divin  oracle  :  tenant  les  Amours  honnêtes  de 
£ritis  odio  omnibus  propter  no-  Théogene  &  de  Charides ^  en 
men  meum.  Nolice  mirari  Ji  vos  1^39  &  1612,  in-12;  mais  cet 
odit  mundus.  Conrad  Gefner  ouvrage  n'a  jamais  exifté  avant 
&  Suffridus  Pétri ,  ont  traduit  lui,oudumoinsavantfonfiecIe. 
du  grec  en  latin  cette  Apolo-  L'abbé  Lenglet  l'attribue  à  Phi- 
gie.  On  a  encore  de  lui  un  lander.  Qviehjue  mince  que 
Traité  fur  la  réfurreflion  des  foit  le  mérite  de  cet  ouvrage  , 
morts.  Ces  deux  ouvrages  font  on  peut  louer  l'intention  de 
écrits  avec  pureté  :  on  les  trou-  l'auteur,  qui  vculoit  l'oppofer 
vedans  la  Bibliothèque  des  Fe~  au  roman  obfc^ne  des  Amours 
jes  ,&iï  la  fuite  des  Œuvres  de  de  Théagene  &  de  Chariclée. 
S.  Juftin  dans  l'édition  des  Bé-  Voyez  HÉLiûi>t>RE  d'Emefe, 
nédiiTtins.  Ils  ont  été  imprimés  ATHENAIS.  ^.  Eudoxie. 
plufieurs  fois  iéparément.  La  ATHÉNÉE  ,  grammairien  , 
meilleure  édition  de  ces  deux  appelle  le  p'arron  des  Grecs, né 
Traités  eft  celle  d'Oxford,  à  Naucrate  ,  on  Egypte,  vivoit 
1706  ,  in-8°  ,  fous  le  titre  de  dans  le  lie.  fiecle ,  fous  Marc- 
Legatio pro  Chrif}ianis.«  Q^ue\-  Aurele. Son  érudition  étoit  pro- 
y  ques  critiques  proteftans,  dit  fonde,  &  fa  mémoire  prodi- 
»»  un  ihtologien, font  plufieurs  gieufe.  De  tous  les  ouvrages 
»  reproihes  contre  la  doctrine  qu'ilavoitcompofés  ,  il  ne  nous 
»  d'Àthénji^ore  ,  &.  l'acculent  relie  que  les  Dipnofophijles , 
>»  d'y  avoir  mêlé  trop  d'id-es  c'eft  -  à- dire  ,  les  Sophijies  à 
»  platoniciennes.  Mais  il  faut  table,  en  15  livres,  dont  les 
w  faire  attention  que  cet  écri-  2  premiers  ,  une  partie  du  3e. , 
»  vain  parloir  à  des  empereurs  &  prefque  tout  le  dernier,  nous 
»)  qui  faiioient  profclUon  de  manquent.  Le  nombre  inïini  de 
>»  philofophie  ,  &  qui  ,  f.ns  citations  ik.  de  faits  curieux  , 
i>  dcute,  refpedoient  Platon  ;  rendent  cet  ouvrage  intérellant 
»»  c'etoituntraitde  prudence  de  à  tous  ceux  qui  aiment  à  con- 
»  ic  conicrmtr  à  leur  goût ,  &   noitrc  les  niccursdei'antiiuiié. 
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L'auteur  auroit  pu  Te  dirpenfer  ATHÉNOBIUS  ,     fils    de 

de  faire  égayer  les  philolophes  Demetrius  ,   fut    envoyé    par 

par  des  médiianccs  &  des  obf-  Antiochus-Sidetès  ,  roi  de  Sy- 

ccnités.  Noë!  le  Comte  (A^a-  rie,  versSimon  Machabée, pour 

/«///y  Ct;//2fj  )  l'a  traduit  en  latin,  lui  demander  la  reftitution  des 

&  c'eit  lur  cette  verfion  que  villes  de  Joppé ,  de  GazaraôC 

l'abbé  de  Marelles  l'a  mis  en  de  la  forterelTe  de  Jérulalem  , 

françois.  Ces  deux  tradudions  6i.  de  lui  payer  des  tributs  pour 

font  peu  fidelles.  L'édition  d' -.4-  les  villes    qu'il   occupoit  hors 

thinée  donnée  par  Cafaubon  ,  de  la  Judée.  Simon    répondit 

1621 ,  2  vol.  in-fol. ,  avecla  tra-  qu'il    n'avoit    rien    ufurpé  du 

ducèion  latine  de  Dalechamps  ,  domaine  du  roi ,  &  que  pour  les 

eft  préférable  à  toutes  les  autres,  places  que  le  roi  répétoit ,  elles 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avoient  été  prifes  par  les  Juifs 

avec  Athénéh,  philofophe  de  pour  fe  mettre  à  couvert  des 

Séleucie  ,  qui  vint  à  Rome  fous  maux  continuels  qu'elles  occa- 

Augufte,  6i  fut  ami  intime  de  fionnoient.  Athénobius  alla  re- 

Murena  ,  qui  confpira  contre  i)Orter  la  réponfe  de  Simon  à 

ce  prince;  il  fut  néanmoins  jugé  Antiochus  au  fiege  de  Dora, 

innocent  ,   &  mouiut  quelque  qui  envoya  contre  lui  Cende- 

tems  après,  écralé  par  la  chute  bée,  qui  fut  défait  &  mis  en 

de  la  mailon  où  il  dormoit.  fuite  par  les  deux  Hls  du  graiïd- 

ATHÉNÉE,  médecin  de  Ci-  prêtre  S\mon,  t  Mdch.  16. 

licie,floriiToitdutemsdePline.  ATKÉNODORE,  philofo- 

II  foutenoit  que  le  feu,  l'air,  phe  Stoïcien,  précepteur  &  ami 

l'eau  &  1.1  terre  ,  n'étoient  pas  d'Augufte  ,  avoit  été  choifi  par 

les  vrais  élémens;niais  le  chaud,  Céfar  pour  veiller  à  l'éducation 

le  froid  ,  le  fec  &   l'humide ,  de  ce    prince.    Le   philofophe 

&.un5e. ,  qu'il  ne  favoit  com-  donna    fouvent  de  très -bons 

ment  définir  :  il  l'appelloit  Ef-  avis  à  fon  difciple  ,  qui  en  pro- 

prit  ^  en  grec  Pneuma;  ce  qui  fita  quelquefois.  Augufte  aimoit 

fit  donner  à  fes  feftatcurs  le  les  femmes.  Parmi  les  dames 

■nom  Aq  Pneumatiques,  On  y  on  (ju'il    cultivolt ,  il   y  avoit    la 

que  dans  le  choix  des  quatre  femme  d'un  fénateur,  ami  d'A- 

élémens  ,  Athénée  prenoit  des  thénodore.  Celui-ci  étant  allé 

effets  pour  des  caufes  &  des  le  voir ,  le  trouva  baigné  de 

principes.  pleurs.  Ayant  fu  la  caufe  de  fa 

ATKÉNÉE  ,  de  Byzance,  trifleffe,  il  prit  lui-même  des 

ingénieur  fous  Gallien,  fut  em-  habits  de  femme,  s'arma  d'un 

ployé  par  cet  empereur   pour  poignard  ,  fe  mit  dans  la  litière 

fortifier  les  places  de  Thrace  qu'Augufte  envoyoit  à  fa  maî- 

&  d'Iilyrie  ,  expofees  aux  in-  treffe  ;   ôc   s'étant    préfenté    à 

curfions   des   Scythes.    Il    eft  Augufte,  étonné  de  ce  dégui- 

aiîteur,àce  qu'on  croit,  d'un  fement ,  il   lai  dit  :  «  A  quoi 

Livre  fur  les  macklnts  de  guerre,  n  vous  expofez- vous,  feigneur? 

imprimé   dans   le   recueil    des  »  Un    nuri  au    défefpoir    ne 

Ouvrages   des  anciens  Mathé-  i>  peut-il   pas  fe  déguifer  ,  & 

maticitns  ,Vax\%,  169^ ,  in-fol.,  »  laver  dans  votre  fang  la  honte 

gtec  Ôi.  la:;n«  »>  que  vous    lui  prépariti  »? 
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Augufte  ne  fut  pas  fâché  de 
cette  leçon;  elle  le  rendit  plus 
cjrconfpeft  &  plus  équitable. 
Athénodore   ayant   obtenu   la 
permiffion  de  fe  retirer  à  Tarie, 
ii  patrie  ,  confeilla  en  partant 
à  fon  élevé,  pour  calmer  fon 
naturel  bouillant,  décompter 
les  24  lettres  de  l'alphabet  des 
Grecs,  avant  de  fuivre  lesmou- 
vemens  de  fa  colère  ;  mais  il 
paroît  qu'il  ne  les  compta  guère. 
Il   mourut  à  l'âge  de  bi  ans  , 
pleuré  de  fes  compatriotes ,  qui 
par  une  reconnoiflance  abfurde 
lui  décernèrent  des    facrifices 
comme  ^  un  Dieu.  Athénodore 
a  voit  fait  plufieurs  ouvrages  qui 
ne  font  point  parvenus  iuf'iu'à 
nous  ,  entr'autres  un   Traite  de 
la  noblcjje  ,  un  du  travail  &  du 
délafjement.  Quelques  critiques 
croient  que  c'efl  le  même  Athé- 
nodore qn'Augufte,  au  rapport 
de  Suétone  ,  chargea  de  l'édu- 
cation de  Claude  ,  qui  depuis 
parvint  à  l'empire  ;  M.  Bruc- 
ker  (  H':^.   crit.  de  la  pliiloj.  ) 
adopte    cette     opinion  ;    mais 
M.  l'abbé  Sévin  {Mém.  de  r A- 
cad.  des  hclUs-  lettres  ,  rom   i^  , 
p.  ^4.)  prouve  aflez  bien  qu'À- 
thénodore ,  précepteur   d'Au- 
gufte ,  étoit  mort  avant  la  naif- 
fance  de  Claude.  —  Fline-le- 
Jeune   parie    d'un    philofophe 
Athénodore,  auquel  un 
fpeéfre  apparut  avec   des  cir- 
conilances    effrayantes.   Mais 
renfemble  de  cette  hifloire  n'en 
favorife  p^s   la   croyance  ,  & 
Pline  lui-même  ne  fait    dans 
quel  fens  6t  jufqu'à  quel  point 
on  peut  l'adopter. 

ATHÉNODORE,  fS.)évê. 
que  de  Néocéiarée,  frère  de 
î>.  Giéeoire  le  Thaumaturge, 
afTifta  au  concile  d'Antioche 
çpntre  Paul  deSamofathc,  fut 
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martyrifé  pendant  la  perfccu- 
tion  d'Aurélicn  ,  vers  l'an  233. 
Il  ne  faut  pr.s  le  confondra  avec 
un  autre  S.  Athénodore  , 
évêque  dans  la  Méfopctamie, 
martyrifé  fous  le  préfident 
Eleufius.du  temsdeDioclétien. 

ATl-lÉNOGE^fE  ,  martyr 
du  3e.  fiecle,  fut  jeté  dans  un 
abyme.  S.  Bafile  ,  au  chap.  3  , 
du  livre  du  Saint- Efp rit  ^  fait 
mention  d'une  Hymne  fur  la 
Trinité,  qu'il  compofa  avant 
d'être  précipité. 

ATH1AS,  (Jofeph)  Juif, 
imprimeur  d'Amflerdam  ,  pu- 
blia en  1661  &  1667 ,  deux  édi- 
tions de  la  Bible  hébraitjue,  en 
a  vol.  in- 8  ,  c|ui  lui  méritè- 
rent une  chaine  d'or  &  une 
médaille  ,  dont  les  Etats-Géné- 
raux lui  firent  préfenr.  Ces  édi- 
tions étoient  recherchées  par 
les  favans  avant  celle  d'Amf- 
terdam  ,  1705  ,  2  vol.  in-b".  Il 
mourut  en  1700.  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Ifaac  Athias, 
rabbin  Efpagnol  ,  dont  on  a 
une  explication  des  différens 
préceptes  de  la  loi  molaique. 

ATHLONE,  (Godard  de 
Réede ,  comte  d')  d'une  famille 
diftinguée  de  Welliphalie,  gé- 
néral des  troupes  hollandoiles  , 
après  avoir  remporté  des  vic- 
toires ,  qui  facilitèrent  à  Guil- 
laume m  la  conquête  de  l'Ir- 
lande ,  fit  la  campagne  de  170a 
avec  le  duc  de  Marleborough  , 
&  mourut  Pannée  d'après  à 
Utrecht.  Il  s'étûit  diitingué 
autant  par  fa  clémence  que  par 
fa  valeur. 

ATLAS ,  roi  de  Maurita- 
nie ,  fils  d'Uranus  &  frère  de 
Promethée ,  p-iffoit  pour  un  ha- 
bile aftronome.  On  di.t  qu'on 
lui  efl  redevable  de  i'mvention 
cic  U  iphsr?,  Les  poçCv&  ont 
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feint  <]u'll  portoit  le  ciel  fur  Tes 
épju'es.  Il  fut  métamorpl.ofé 
en  montagne,  pour  avoir  refiifé 
rhofpitHlité  »  Perlée.  M.  Baer, 
dans  une  dilT^rtation  fur  les 
Atlantiques,  croit  qu'Atlas  n'eft 
autre  que  Jacob  ,  qut  les  Ai- 
lantiijues  font  les  Hébreux,  6c 
V^'.Urridi  y  la  Jutlée.  Quoique 
cer-eaffertion  ait  un  air  de  pa- 
radoxe, on  ne  peut  lire  ce  que 
l'auteur  a  écrit  ]à  •  deiTus  fans 
être  ï>^nté  d'y  acquiefcer.Voy. 
Hifiorifch  -  Critiquer  Verjuch 
iibvr  die  Atlantiquer ,  à  Franc- 
fort 6i  à  Leipfig ,  i-'77.  C'eft 
la  traduction  de  la  dilTertation 
françoife  de  M.  Baer,  dont  il 
n'exiflc  plus  un  exemplaire  chez 
les  libraires.  L'imprimeur,  dé- 
couragé de  ce  qu'il  ne  vendoit 
pas  dans  ce  flecle  de  frivolité 
un  ouvrage  de  pure  érudition , 
s'étant  prefFé  à  en  taire  des  en- 
veloppes; c'eft  donc  àlatra- 
duâion  qu'il  faut  recourir  pour 
apprécier  les  fav.nntcs  recher- 
ches de  l'auteur.  Quelques-uns 
penfent  qu'il  n'y  a  jamais  eu 
d'autre  Atlas  que  la  montagne 
qui  porte  ce  nom ,  &  que  fa 
hauteur  extrême  faifoit  envifa- 
jier  comme  tenant  aux  étoiles , 
6l  conicquemment  comme  un 
excellent  obfervatoire  aftrono- 
mique:  cette  idée  rend  parfaite- 
ment le  fens  du  vers  de  Virgile  : 

Ubi  coelifer  Atlas 
Axem  btimiro  torqtiet  ftclh's  ardeu' 
tibus  aptum. 

Le  rrême  poëte  perfonnifie  de 
la  ferre  le  mont  Atlas  : 

Cincium  iijptdiù-  cui  unhibtis  atris 
Ptiiiferum  caput  ,  &  vento pulfeitur 

&  inihri  : 
Nix  bnmtros  infufa  ttgit ,  tum  flu- 

inina  tnento 
Pfxcif  fiant  finis  ,  &  glacie  tigtt 

hcnidabarba. 
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ATOSSE,  fille  de  Cyrus; 
roi  de  Ferfe,  époufa  d'abord 
Cambyfe  ,  Ton  propre  trerc, 
enfuite  le  ma^e  Smerdis.  Elle 
fut  mariée  en  3es.  noces ,  l'an 
321  avant  Jefus-Chrift  ,  à  Da- 
rius,dont  elle  eut  Xercès,  qui 
fucccda  à  fon  père  dans  le 
royaume  des  Perfes.  AtofTe , 
fclon  UlTcrius ,  cft  la  même  ([ui 
eft  appellée  Vajlhi  dans  l'Ecri- 
ture. Il  ne  faut  pas  s'attendre  à 
trouver  qutlque  chofe  d'ex-ift 
&  d'uniforme  chez  les  écrivains 
à  cette  époque  de  l'hiftoire  pro- 
fane :  ce  n'eft  qu'en  la  combi- 
nant avec  l'Hiftoire  fainte  , 
qu'on  trouve  quelque  point 
d'appui  pour  fe  décider,  mais 
cette  combinaifon  même  cft  uu 
ouvrage  pénible  &  incertain, 
royf-x  AssuERus. 

ATI^ÉE  ,  roi  d'Argos  &  de 
Myccnes,  tils  de  Pelops,  & 
père  d'Agamemnon  &  de  Mé- 
nélas  ,  vivoit  l'an  1291  avant 
J.  C.  Thyefte  fon  frère ,  s'é- 
tant  fait  aimer  de  fa  femme 
Erope,  &  craignant  le  reflen- 
timent  d'Atrée,  fe  retira  dans 
un  lieu  de  fureté.  Atrée  feignit 
de  s'être  réconcilié  avec  lui ,  & 
lui  fit  manger  dans  un  feftin 
deux  enfauîi  .fruits  de  fon  crime. 
Séneque ,  Crébillon  &  Voltaire 
ont  mis  ces  horreurs  fur  le^ 
théâtre  :  mais  quel  peut  être  le 
but  de  telles  repréfertations  , 
iinon  de  noircir  le  caraftere  na- 
tional,  de  le  familiariler  avec 
les  forfaits,  d'exalter  l'imagi- 
nation par  des  images  atroces  , 
&  d'irriter  les  cœurs  par  à^^ 
commotions  aufii  inutiles  que 
dangereules  ?  Horace  ,  dans  fon 
j4npoctique  ,  femblc  avoir  vou- 
lu profcrire  ce  fujet  de  la  icene  : 
i\'ft  bnir.itna  ptilàm  tioqiiat  exta  ne- 
■farius  Aiii^us. 
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On  dira  qu'il  n'a  condamné  que 
Ja  r  jpréfe.uation  de  !a  cataf- 
trophe:  mais  quel  eft  donc  ce 
choix  des  dramatises  ,  qui  fe 
détermine  pour  des  lu]etsùont 
l'aiSion  principale  n'eil  pas  re- 
préfcntable? 

ATRONGE,  fimple  berger, 
qui  fe  fit  roi  de  Judée,  tandis 
qu'Archeldiis  demandoit  à  Ro- 
me cette  couronne  pour  lui.  Le 
roi-ber>icrs'étantroutenu  quel- 
que tsms  avec  le  fecours  de 
quatre  de  fes  frères  auffï  vail- 
lans  que  lui,  fut  pris  enfin  par 
Archelaijs.  Ce  prince  lui  mit 
fur  la  tête  une  couronne  de 
fer,  le  fit  promener  fur  un 
âne  par  toutes  les  villes  de  fou 
royaume ,  &  le  dépouilla  en- 
fuite  de  la  vie. 

ATROPOS ,  (  mot  grec  qui 
fjgnifie  inflexible  )  l'une  des 
trois  Parques.  Foy.  Parques. 
ATTALE  i ,  roi  de  Perga- 
me  ,  coufm-germam  &  fuccef- 
feur  d'Eumenes,  combattit  les 
Galates  &  les  vainquit.  11  poufia 
fes  conquêtes  jufqu'au  mont 
Tciurus  ,  &(  prit  !e  titre  de  roi , 
que  fes  prédéceileurs  n'avoient 
point.  Il  fecourut  les  Romains 
contre  Philippe ,  C^;  mourut  bif- 
fant quatre  fils  ,  Tan  iq8  avant 
J.  C. ,  après  un  règne  de  44  ans. 
11  s'iihillra  par  fa  gén'';rofué , 
par  la  valeur  &  fa  fidélité  en- 
■yers  fes  allié'^. 

ATTALE  II,  Philadelphe, 
roi  de  i'ergame  &.  frète  d'Eu- 
^  menés  II ,  prit  la  couronne  ,  & 

)a  fit  paffer  e.ifuite  liir  la  fêre 
de  ^n  neveu,  dont  il  étoit  le 
tuteur,  il  d  fît  Anti échus  ,  don- 
na du  fecours  aux  Romains, 
arrêta  les  irruptions  de  Deme- 
trius ,  S:  fonda  Attaîie,  Phila- 
d'^lpl'ie  îx'  d'auireà  villes.  Il 
mourut  de  poifon  Tan  1 39  ïvau.t 
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J.  C. ,  âgé  de  82  arts.  Ce  prince 
étoit  fort  lié  avec  les  [)hilofo- 
phe:.  de  Ton  tems,  particuliére- 
iTiCnr  avec  Polcmon,chcz  le- 
quel cep,indant  i)  n'y  avoir  pas 
grande  ("agefle  à  puifer.  Foyei 
POLÉMON.  C'efl  à  cet  Attale 
que  les  Romains  écrivirent  eri 
faveur  des  Juifs.  J.  Mach.  16. 

ATTALE  m,  roi  de  Per- 
game  ,  furnommé  Philometor, 
fils  d'Eumenes  &  de  Stratoni- 
ce  ,  commença   Ion  règne  par 
ôter'la  vie  à  plufieurj,  de  fes 
amis  &  de  fes  parens.  il  aban- 
donna enfuite  le    foin  de    fes 
affaires  pour  s'occuper  entière- 
ment de  Ton  jardin.  Il  y  culti- 
voit  des  poifonSjtels  que  l'a* 
conitSi.  la  ciguë,  qu'il  envoyoit 
quelquefois   en   préfent  à  fes 
amis.  Ce  prince  bizarre  quitta 
le  jardinage  ,  pour  le  livrer  à 
la  tonte   des  métaux.  II  avoir 
entrepris  d'élever  un  tombeau 
à    fa   mère  ;  mais  ayant  trojj 
long-tems   travaillé  au   folei! , 
il  convraéfa  une  fièvre,  6l  en 
mourut  l'an  134  avant  J.  C. , 
lans  laiffcr  d'enfans   de  Béré- 
nice fa  femme.  On  lui  attribue 
l'invention    des   taplfleries.   li 
laifTa   les   P^omaics  héritiers  : 
Populus  Rotnanus  T.eorum  h(rres 
ef.o  .  portoit  l'on  tertament;  fur 
quoi  la  réf>dbli<iue  prit  polTef- 
fion  de  foii  ioyaume. 

ATTALE,  (/^riya/^  .^na^ 
lus  )  né  dans  l'Ionie,  s'avança 
à  la  cour  des  empereurs  d'Oc- 
cident ,  &.  obtint  le  rang  de  fé- 
nateur.il  étr.it  préfet  de  Rome 
en409,  lorfqu'Aleric  fe  rendi; 
maître-  de  cette  vile.  Ce  prince 
le  fit  reconricîjrc.  empereur 
par  le  fénat  &  le  j^euple  Ro- 
main ;  mais  étant  enli  i;t  n^c- 
content  dn  lui  ^  li  le  viépouilla 
en  410  de  fa  pourpre  iinpsî- 
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ridle  ,  qu'il  envoya  à  Tempe- 
reur  Hoiiorius.  Attale,  obli^^é 
lie  fuivre  Alai  ic  comme  un  Am- 
ple particulier,  deviint  la  rilée 
de  la  cour  de  ce  roi ,  qui  le 
revêtit  encore  peu  de  tems 
après  de  5  habit  s  impériaux,  pour 
avilir  de  plus  en  plus  la  maielté 
romaine. On  prétend  qu\m  jour 
Alaric  le  produifit  en  public 
habillé  en  empereur  ;  &  le  len- 
demain il  le  fit  paroître  à  fa 
l'uite  avec  une  robe  d'efclave. 
Ce  fantôme  d'empereur  reprit, 
après  la  mort  d'Alaric,  la  pour- 
pre dans  les  Gaules  ;  mais  com- 
me il  n'avoit  ni  argent ,  ni  lol- 
dats,  ni  province  ,  il  fut  errant 

i'ufqu'en  416,  qu'il  tut  pris  par 
e  général  Confiance,  &  en- 
voyé à  Honorius,  qui  étoit 
pour  lors  à  Ravenne.  Ce  prin- 
ce le  lailTa  vivre,  6i  fe  contenta 
de  lui  faire  couper  la  maiu  qui 
avoir  porté  le  fceptre  ;  il  publia 
même  un  édit ,  par  lequel  il 
pardonnoit  aux  gens  de  guerre 
qui  l'avoient  fuivi.  Attale  mou- 
rut dans  l'ifle  de  Lipari,  où 
Honorius  l  avoir  relégué. 

ATTAYr'E.  l^.  Atayde. 

ATTERBURY  ,  (François) 
naquit  à  Milfleton,dans  la  pro- 
vince de  iiuckingham ,  en  1662. 
Ses  premières  études,  faites 
auxcoHegesde  Weflminfter  & 
d'Oxford  ,  annoncèrent  Tes  ta« 
lens.  Dès  l'âge  de  22  ans ,  il 
mit  en  vers  latins  V Ahfalon  & 
YAchitophel  de  Dryden  ,  poète 
Anglois.  En  1687,  année  de  Ion 
doâorat ,  il  écrivit  une  ^^/'O- 
logie  pour  Mania  Luther  ^  con- 
tre les  Catholiques;  ouvrage 
peu  di^ne  de  fes  lumières,  & 
dontrenihoufiahnede  fefte  fait 
tout  le  mérite.  Le  roi  Guillaume 
le  fit  fon  chapilain.  Il  eut  la 
même    charge   fous    la    reine 
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Annp  ,  fut  doyen  de  Weftminf- 
ter ,  iSc  évêque  de  Roch^itlcr  en 
17 '3-  Après  la  mort  de  cette 
princelTe  Atterbury  b'étant  dé- 
claré pour  le  prétendant,  fut 
enfermé  dans  la  tour  de  Lon- 
dres en  1711 ,  61  banni  l'année 
fuivante  du  royaume.  Cet  évê- 
que Anglican  ,  retiré  en  France, 
tut  l'ami  des  gens-de-lettres  ; 
il  s'en  fît  rechercher  par  foa 
érudition  &  par  fon  goijt ,  ik. 
aimer  par  fa  politelTe  &  les 
agrémens  de  fon  commerce.  Il 
mourut  à  Paris  en  1732.,  âfté 
de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Serinons  en  3.ng\o\%.  II.DesZ,ef- 
tres  lutines,  dignes  dis  meil- 
leurs littérateur  s  :  on  les  trouve 
dans  le  recueil  des  Pièces  de 
Littérature^  par  l'abbé  Granet. 
111.  Des  RéflexioTis  fur  le  ca^ 
raSlers  de  Jupis  dans  Virgile  : 
on  peut  voir  un  long  extrait 
de  cette  difTertation  à  la  fin  du 
Virgile  de  l'abbé  des  Fontai- 
nes. L'auteur  la  compofa  pen- 
dant l'on  f'éjour  à  Paris  ,  comme 
il  le  dit  par  ces  vers  élégans 
qui  terminent  fon  écrit. 

JI^c  ego  iufi 
^d  Sequan<e  ripas  ,TameJtHo  a  flti- 

mine  longe  , 
Jàm  fenior  ,  langueufqut  ,  fecl  ipfÂ 

iii  morte  meorum  , 
Qjios  colui  -patrijeqtie  incnitr  ,  nec 

degener  ufquàm. 

ATTERSOL,  (Guillaume) 
favant  Anglois,  vivoit  au  com- 
mencement duXVIle.fiecle.Il 
a  compofé  plufieurs  ouvrages: 
le  plus  connu  ell  fon  Commen- 
taire en  anglois  fur  le  livre  dis 
Nombres,  1618  ,  in-fol. 
ATT l cm.  Voy.  Doni  d' 
ATTiCUS  ,  (  Titus  Pom- 
ponius)  chevalier  Romain  ,  fils 
d'un  ptre  qui  cultivoit  les  let- 
tres ,  &  qui  lui  infpira  ce  goût , 
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fut  étroitement  uni  avec  Ci- 
céron  fpn  contemporain.  Les 
profcriptions  de  Cinna  &  de 
Sylla  l'obligèrent  de  fe  retirer 
à  Athènes.  11  y  apprit  la  lan- 
gue grecque  avec  tant  d'atten- 
tion ,  qu'il  la  parloit  aulîî  fa- 
cilement que  la  latine.  Les  trou- 
bles de  Rome  étant  calmés  , 
Atticus  revint  dans  fa  patrie, 
emportant  les  regrets  de  tous 
les  Athéniens.  Un  de  fesoncles 
lui  laiffa  près  d'un  million  ,dont 
il  ne  fe  fervit  que  pour  fe  faire 
des  amis.  Le  célèbre  orateur 
Hortenhus ,  &  tout  ce  qu'il  y 
a  voit  de  plus  diftingué  à  Rome  , 
furent  étroitement  liés  avec 
lui.  Durant  les  guerres  civiles 
de  Pompée  6l  de  Céfar,  de 
Marc-  Antoine  &  de  Brutus  , 
il  fe  ménagea  fi  bien ,  qu'il  fut 
aimé  de  tous  ,  fans  infpirer  au- 
cun ombrage.  Content  de  par- 
tager fa  vie  entre  les  plaifirs 
de  l'efprit  ôc  ceux  du  cœur  ,  il 
refufa  conftamment  toutes  les 
charges.  11  compofa  des  ^n- 
nûlîs  ,  des  Eloges  des  hommes 
illuftres  ,  en  vers ,  &  divers 
autres  écrits  grecs  &  latins. 
Parvenu  à  l'âge  de  77  ans,  fans 
avoir  eu  aucune  maladie,  il 
reffentit  les  foiblefles  de  la  phi- 
lofophie,  &  n'eut  pas  le  cou- 
rage de  fupporter  les  infirmités 
de  la  vieilleiTe  ;il  fe  laiffa  mou- 
rir de  faim  ;  quoique  fon  ami 
Cicéron  fe  fût  efforcé  de  lui 
faire  comprendre  que  la  vraie 
philofophie  profcrivoit  toute 
efpece  de  fuicide  ,  &  qu'il  n'é- 
toit  pas  permis  à  l'homme  de 
quitter  à  volonté  le  porte  où 
Dieu  l'avoit  placé.  Piis  omni- 
bus retinendus  efl  animas  in  cuf- 
todiâ  corporis  ,  nec  injujfu  ejus 
a  quo  die  datas  cfl ,  ex  vitâ 
Piiirandum  efl.  11   mourut   l'an 
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35  avant  J.  C.  Cicéron  lui  a 
adreffé  les  deux  beaux  traités 
de  Amicitiâ  6c  de  Seneclute  ,  6c 
écrit  un  grand  nombre  de  Let- 
tres ,  dans  lefquelles  il  lui  f.iit 
part  des  affaires  de  la  républi- 
que &  de  fes  affaires  domefti- 
ques.  L'abbé  Montgault  les  a 
traduites  en  françois ,  avec  des 
notes,  6  vol.in-12. /'"'oy.  cemot* 
ATTICUS,  (Hcrode)  fiis 
d'Atticus,  préfet  de  toute  l'Afie 
fous  Nerya  ,  l'an  97  de  J.  C, 
defcendoit  de  Miltiade,  avoir 
eu  un  de  fes  ancêtres  conful 
à  Rome,  &  fut  lui-même 
conful  l'an  143.  Difciple  de 
Favorin  &  de  Polémon,il  fut 
le  maître  de  l'empereur  Verus; 
mais  cette  éducation ,  à  en  juger 
par  fes  fruits  ,  lui  fit  peu  d'hon- 
neur. Son  père  lui  avoir  laiffé 
des  richeffes  immenfes  ;  mais 
il  préféra  à  tous  fes  tréfors  \i 
gloire  de  parler  fur  le  champ 
d'une  manière  éloquente.  On 
difoit  de  lui ,  eu  il  était  la  langue 
grecque  elle-même  ,  &  le  roi  du. 
difcours.  Il  avoit  compofé  di- 
vers ouvrages;  mais  il  ne  refte 
de  lui  quefa  réputation.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé.  On  pré- 
tend que,  dans  fa  vieilleffe  ,  il 
répondit  à  un  homme  puiffanc 
qui  le  menaçoit  :  Ne  fais-tu  pas 
qu'à  mon  âge  on  ne  craint  plus  ? 
Cette  réponfe,  qui  renfermeun 
fens  profond, &  qui  devroit  être 
vraie,  eft  contredite  néanmoins 
par  la  pufillanimité  ordinaire 
aux  vieillards  ,  &  qui ,  fuivanc 
Horace,  en  fait  le  caradere: 

Res  omr.es  timiàà  gelidè^ue  m$~ 
niftrat. 

Dans  le  XVIe.  fîecle  on  a 
trouvé  un  monument  grec  qui 
fait  mention  de  cet  Atticus. 
C'eff  une   colonne  de  marbre 
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avec  une  infcription  que  Saa- 
maife  a  publiée  avec  des  notes. 
ATTiCUS,  moine  de  Se- 
bafte  en  Arménie  ,  fut  mis  fur 
1-e  fieie  patrlarchal  do  Cinllan- 
tinople  en  40'),  du  vivant  de 
S.  Jcan/-Chryfoftom3  ,  payeur 
léj^itime.  Le  pape  Innocent  I, 
&  divers  évèques  d'Orient, 
dîlapprouverent  cette  éleâion. 
Innocent  envoya  fes  légats 
pour  rétablir  S.  Jean-Chrylof- 
tome,  mais  ils  furent  maltrai- 
tés par  le  parti  d'Atticus ,  fans 
qu'il  foit  certain  qu'Atticus  y 
eut  part  ,  tout  fe  faifant  par 
ordredei'impératrice  Eudoxie, 
qui  régnoit  deipotiquement  :  ce 
qui  peut  en  faire  clouter,  c'eil 
qu'après  la  mort  de  S.  Jean  ,  le 
pape  lui  accorda  fa  communion, 
à  condition  qu'il  remettroit  le 
nom  du  faint  patriarche  dans  les 
dyptiques,  ce  qu'Atticus  exé- 
cuta fans  répugnance.  Devenu 
polTelTeur  léjiitime  de  fon  lleçe, 
il  édifia  fon  troupeau  &  l'inf- 
îruifit.  I!  comrtofa  un  traité  De 
Jide  &  virglnitate  ^  pour  les  prin- 
cefTes,  filles  de  l'empereur  Ar- 
cadius.  S.  Cyrille  &  le  pape 
S.  Célcflin  font  fon  éloge,  6c 
fe  fervent  de  fon  témoignage 
contre  les  erreurs  de  NePuOrius. 
Les  conciles  d'Ephefe  6c  de 
Chalcédoine  citent  fes  écrits, 
pour  en  compofer,  avec  lesté- 
moi^nages  des  autres  Pères, une 
chaîne  de  traditions  contre  les 
Neftoriens  &  les  Eutychiens. 
S.  Profper  loue  le  zeie  avec 
lequel  il  oppola  aux  Pélagiens 


ATT 

l'antiquité  de  la  foi.  Il  mourut 
en  417. 

ATTILA,  prince  Scythe  & 
idolâtre,  furnommé  le  fléau  de 
Dieu  y  roi  des  Huns,  en  434, 
commença  pardcibler  laThra:e 
6c  rOrienr,  &  impofa  un  tri- 
but à  l'empereur  Théodofe-le- 
Jjuno.  U  s'avança  enfuite  du 
côté  du  Danube  6c  du  Rhin, 
mit  tout  à  feu  Se  à  fang,  en- 
tra dans  les  Gaules  ,  f<iccage.i 
Trêves  ,  Worms ,  Vlayence  , 
Tongres,  Arras,  6cc.  Troyes 
fut  délivré  par  fon  évéquef^'oy. 
S.  Loup  ).  Il  fondit  fur  Or- 
léans l'an  4<;i.  Aëtlus  ,  Théo- 
doric  6c  Mérouée,  qui  avoient 
joint  leurs  troupes  contre  ce 
monftre  altéré  de  fan?,  lechaf- 
ferent  de  devant  cette  ville. 
Us  lui  livrèrent  bataille  peu  de 
tcms  après  ,  dans  les  plaine» 
de  Châlons(*),  6c  lui  tuèrent, 
dit-on  ,  plus  de  200  mille  hom- 
mes ;  mais  il  efl  bon  de  fe  rap- 
peller  toujours ,  à  l'occafion  des 
anciennes  batailles,  que  le  nom- 
bre des  tués  y  efl  toujours  exa- 
géré ,  comme  celui  des  combat- 
tans.  Attila,  frémifTant  de  fu- 
reur ÔC  de  raije  ,  craignit  pour 
la  première  fois.  Il  avoit  fait 
dreiler  au  milieu  de  fon  camp 
un  large  bûcher ,  où  il  devoit 
fe  précipiter  avec  tous  fes  tré- 
fors ,  en  cas  qu'il  eut  le  def- 
fous.  C'étoit  fait  de  lui ,  fi  Ae- 
tius  ,  qui  appréhendoit  que  la 
défaite  des  Huns  n'augmen- 
tât trop  la  puiflance  de  Tho- 
rifmond,  roi  des  Goths,  fils 


(*)  PluUeurs  critiques  penfent  que  c'eft  au  fiege  d'Orléans  même 
qu'Attila  fut  défait  ,  &  qu'au  liea  de  Campis  Catalnunicis  ,  il  faut 
lire  Secalaunicis.  La  bataille  s'étant  donnée  ,  félon  eux  ,  près  de 
Sologne  (_SecaUunum  ou  Srcalania^.  Il  eft  effective tneiit  difficile  de 
comprendre  qu'Aaila  ait  levé  le  ficge  d'Orléans  fans  en  venir  aux  maius. 
Les  plaines  de  l'Orléanois  femblent  aiiiB  propres  à  v;5rifier  cette  leçon. 

de 
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de  Tliéodoric  ,  tué  dans  la  ba-    époufa ,  peu  de  tems  après ,  una. 
taille  ,  n'eût  empêché  ce  prince    fille  du  roi  dos  Ba^flriens ,  fe 
de  forcer  le  camp  des  barba-   livra  avec  tant  d'emportement 
res ,  Se  de  les  mjffacrer  tous,  aux  plaifirs  di  la  table  &  da 
Attila  eu- le  tems  de  fe  retirer    lit,   le  foir  ÀC  la  nuit  de  fes 
vers  le   Rhin.    De  là  il  pafTa   noces,  que  s'étant  enfin  endor- 
dans  la  Pannonie,  pour  recru-    mi  ,  il   lui  prit  un  faigncmenc 
ter  fes  troupes  &  ralTembler  fes   de  nez   qui  l'étouflfa  l'an  4^4. 
forces   contre   l'Italie  ,    où   il   C'ell  ainll  que  mourut  ce  con-, 
entra  en  452.  La  ville  J'Aqui-   quérant ,  ou  plutôt  ce  dévrif- 
lée  fut  la  première  dont  il  fe   tateur ,  qui  joignoit  ù  un  cou- 
rendit  le  maître- Après  en  avoir .  rage   impétueux,   la  férocité, 
enlevé  toutes  les  richelTes,  &  l'artifice  6f.  la  fourberie.  Il  pre- 
égor^é  les  ha'jitans,  il  la  livra   noit  dais  fes  lettres  &  fes  édits 
aux  flamm-2s.  Comme  elle  ne   les  titres  {{lïvsini  :  AciiLt  fillus 
fut  ni  rétablie  ni  démolie  de-   Bcndcmi^nepos magni  Ninirod, 
puis,   &  que   le  feu   épargna   nutrinis  in  Engaddi,  Deigratld 
tout  ce  qui  n'étoit   pas  com-   rex  Hunnorum,  Medorurn,  Go- 
buftible  ;  fes  ruines  préfentent   thomm  ,■  Dacorum  ,  metus  orkis 
encore   aujourd'hui   un  afpe£l  &  fiagdlain  Dû.  «  Attila,  fils 
împofant  &  bien  propre  à  fixer   »  de  Bendemus  ,  petit-fils  du 
les  resards  d'un  voyageur  p'rvi-   >»  grand   Nemrod  ,   élevé    ÔC 
iofophe.  Milan  ,  Padoue,  Vé-   »  nourri  dans  Engaddi,  parla 
ronne  ,  Mantoue  ,  Plaifance  ,   »  grâce  de  Dieu  roi  des  Huns  , 
Modene  ,  Parme  ,  effuyerent  »  des  Medes ,  des  Goths  ,  de« 
à-peu-près  le  même  traitement.  »  Daces  ;  la  terreur  de  l'uni- 
Le  pape  S.    Léon  ,   craignant   »  vers  &  le  fléau  de  Dieu  ». 
que  Rome  &  fon  troupeau  ne   II  avoit  coutume  de  dire,  "  que 
fufTent  la  proie  de  ce  brigand ,   »  les    étoiles   tomboient    de- 
eut  le  courage  de  l'aller  trou-   »  vant  lui,  que  la  terre  trem- 
ver,&  lui  perfuada,  au  grand  »  bloit,ci  qu'il  étoit  un  marteau 
étonnement  de  fon  armée  ,  de   »  pour  tout  le  monde  entier  w. 
rebrouffer    chemin.    Baronius  Stellas  prs.  Je  cadere  ,   terrant 
racporte,d'apîès  un  écrivain  du  rremere  ^  fe   malleum   ejfe  uni- 
Vllle.fi<:;cle,  qu'Attila  vit  deux  verji  orbis.  Il  fut  occupé  pen- 
perfonnes  véncrables  qu'on  a   dant   20  ans  de  l'ambition  de 
cru  être  S.  Pierre  &  S.  Paul,  fubjuguer  la  terre,  6c  il  n'en- 
à  côté  du  pape  S.  Léon,  penr  leva  la  plus  grande  partie  des 
dant  qu'il  parloir.  Ce  qu'il  y  a  richefles  des  palais  des  rois» 
de  /ùr  ,  c'cfl  que  la  rétrogra-  que    pour   les  diflribuer  à  fes 
dation  fubite  de  ce  barbi^re  ,  Ibldats.  Après  fes  expécitions, 
à  la  voix  dun  prêtre,  efl  une   il  fe  repoioi:  dans  ..ne  cabane, 
merveille  plus  grande  que  ton-   où  on  lui  fervoit  à  manger  dans 
tes  les  apparitions.  Il  repafTa  des plàtsde bois. Teldevoitêtre 
le  Danube,  avec  un  butin  im-   le  caraftere  d'un  homme  def- 
nienfe.  L'année  fuivante,  il  re-   tiné  à  châtier  la  molieiïe  &  la 
vintdans  lesGaulesjmaisTho»  corruption  des  Romains.   Les 
rifmocd  l'en  ayant  chaffé,  At-   chroniques  hongroifes  lui  fup- 
tiia  n'ofa  pluj  f«  montrer.  Il  pofent  un  frère,  nommé  ^«^a, 
lome  /,  Dd 
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qui ,  Hit- on  ,  donna  Ton  nom  à  la 
vilL-  dii  BuJc  ;  mais  ces  chro- 
niques n'ont  pas,  quantaux  pre- 
miers tcmsde  ceitc monarchie, 
toute  raurhenciciré  defirable. 

ATTILIUS  Regulus.  f^'oy. 
Rfgulus  Aiiilius. 

ATTILIUS,  poète  latin,  a 
écrit  quelques  tragédies ,  &  en- 
Ir'autres  Elc6lra  ,  qu'il  avoit 
traduite  de  Sophocle,  comme 
le  remarque  Cicéron  ,  qui  irou- 
voit  (es  vers  durs.  Suétone  fait 
aufîî  mention  de  cette  pièce. 
11  vivoit  vers  6\<{  de  Rome. 

ATTO  ou  ATTON  ,  (ur- 
uommé  Second^  fut  fait  évê- 
que  de  Verceil  en  945.  Il  rem- 
plit avec  zèle  tous  les  devoirs 
de  l'épifcopat,  ÔC  gagna  la  con- 
fiance du  roi  Lothaire,  qui  le 
iît  un  de  fts  conleillers.  11  ne 
•vécut  pas  au-delà  de  l'an  960. 
On  a  de  cet  évéque  un  Ca- 
pitulaire  diftribué  en  cent  cha- 
pitres, inféré  dans  le  SpicUz^c 
ie  Dom  Achery,  des  Sermons, 
«les  Lettres ,  des  Commentai- 
T6S,  &.C.  Charles  Barontius , 
chanoine  de  Verceil ,  a  donné 
une  édition  de  tous  ces  ouvra- 
ges à  Verceil,  en  i7f;8 ,  en  2 
vol.  in-fol.Ilnefaut  pas  le  con- 
fondre avec  Atto  ,  qui  a  écrit 
la  Vie  de  Saint  Jean  Gualberc 
€n  latin,  Rome,l6i2,  in-4'^. 

ATYS,  jeune  Phrygien,  qu^ 
Cybele  aima  palîionnément. 
Cette  déelTe  lui  laiffa  le  foin 
des  facrifices  qu'on  lui  offroit  , 
à  condition  qu'il  ne  violeroit 
pas  fon  vœu  de  chafteté.  Atys 
ne  l'ayant  pas  confervé  ,  fe 
punit ,  en  fe  taifani  eunuque. 
Cybele  le  métamorphofa  en 
pin.  Catulle  a  fait  un  Poëme  , 
&  Quinault  un  Opéra  fur  ce 
jeuac-homme:  on  comprend 
combien   gagnent  les    mœurs 
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d'un  peupliî,  de  la  jeuneffe  fur- 
tout  ,  à  entendre  chanter  de 
pareilles  aventures, 

ATYS  ,  tîls  de  Créfus ,  fur 
tué ,  dans  une  partie  de  chaffe  , 
par  Adrafte,  qui  le  prit  pour 
une  bête  fauve ,  &  qui  ,  pour 
expier  ce  meurtre  involontaire, 
fe  perça  de  fon  épée  fur  le 
bûcher  d'Atys.  Mais  ce  récit  eft\ 
très-incertain.  On  doute  même 
n  toute  l'hiftoire  de  Ci  éfus  n'ap- 
partient pas  aux  tems  fabuleux. 

AVALON,  (  Ireiîced')né 
en  Bourgogne  ,  entra  chez  les 
capucins  ,  &.  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  &  de  (uccès  à 
la  converfion  des  Cslviniftis. 
Outre  un  livre  apologétique  en 
faveur  des  feigneurs  de  PalTa- 
de,  de  Mazel  &  autres  gentil- 
hommes,  qui  abjurèrent  lem-s 
erreurs  entre  fes  mains ,  il  » 
publié  :  Libri  très  controverfia- 
rum  contra  Calvinïflas  y  Hti^o- 
nottos  ^  Anabaptïj}as  ,  Lyon  , 
1Ô28  ,  3  vol.  in-4'^.  Le  titre 
montre affez  qu'on mettoic  alors 
quelque  différence  entre  les 
Huf;uenots  &  les  Calviniftes  , 
mais  il  n'eft  pas  facile  de  dire  en 
quoi  elle  confiftoit,  parce  que  la 
véritable  origine  du  mot  Hu- 
guenots n'eft  pas  bien  connue, 
malgré  tout  ce  que  Its  érudits 
ont  dillerté  là-deiTus. 

AVALOS,  (Ferdinand- 
François  d'  )  marquis  de  Pef- 
caire ,  d'une  des  maifons  les 
plus  difcingucesdu  royaume  de 
Napîes,  originaire  d'Efpagne, 
fe  fît  remarquer  de  bonne  heure 
par  fon  efprit  &  par  fa  valeur. 
Ayant  été  fait  prifonnier  en 
1^12 ,  àlabataillede  Ravenne, 
il  confacra  le  tems  de  fa  pri- 
fon  à  compofer  un  Dialogue  de 
/'y^OTOur,  qu'il  dédia  à  fon  épou- 
fe  Viîtoriii  Colonn3,dame  égs- 
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lementilluftre  par  fa  beauté  ,  fa 
vertu  &  (on  efprit ,  dont  les 
Poéfies  parurent  en  1548,  in-S". 
Dès  qu'il  eut  fa  liberté  ,  il  s'en 
fervit  avantageuiement  pour 
l'Empereur  Charles-Quint.  Il 
eut  beaucoup  de  part  au  pain 
de  la  bataille  de  la  Bicoque  , 
au  recouvrement  du  Milanez, 
&  à  la  vitloire  de  Pavie  ,  l'an 
152^.  Clément  Vil  &  les  prin- 
ces d'Italie,  alarmés  des  pro- 
grès dé  l'empereur,  propofe- 
rent  au  marquis  de  Pefcaire 
d'entrer  dans  Idligue  qu'ils  vou- 
Joient  oppofer  à  les  conquêtes. 
On  dit  que  d'Avalos  ,  à  qui  le 
pape  proraettoit  l'inveftiture 
du  royaume  de  Naples  ,  goûta 
ces  propofitions  ;  mais  que 
l'empereur  l'ayant  fu,  il  fe  dé- 
fendit, en  difant  quec'étoit  une 
feinte  de  fa  part  pour  avoir  le 
fecret  des  enneniis.  Cependant 
le^ hiftoriens les  mieuxinftruits 
aflurent,  qu'à  l'inflance  de  fa 
fasie  &  vertueufe  époufe  ,  il 
rejeta  ces  offres  ,  &  refta  fidèle 
à  fon  fouverain.  "  Le  pape  ,  dit 
»  Macquer,  Abrégé clironolo- 
«  gique  de  l Hijloire  d' Efpagne) 
«  les  Vénitiens,  les  Floren- 
»  tins  ,  &  même  François 
»  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  for- 
»  merent  une  confédération 
>♦  contre  l'empereur  ;  ils  cffrl- 
»  rent  au  marquis  de  Pefcaire 
v»  le  royaume  de  Naples  ,  s'il 
>»  vouloit  fe  mettre  à  la  tête 
j)  de  la  contcdération  ;  mais  ce 
s*  feigneur  inftruifit  de  tout 
j>  l'empereur  ,&  par  fes  ordres 
j>  fe  mit  en  devoir  de  pu- 
»  nir  l'ingratitude  du  duc  de 
»  Milan.  Il  l'alTiégea  dans  fa 
j>  capitale ,  &  le  rendit  maî- 
»  tre  des  autres  places  de  fon 
»  duché.  Le  marquis  de  Pef- 
>»  Caire  mourut  fur  la  hn  de 
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»  l'année,  non  fans  foupçoit 
»  d'être  la  vicHme  de  fcs  en- 
»  nemis ,  quoique  les  fatigues 
»  confidcrables  d'une  campa- 
w  gne  laborieufe  ,  ayeat  pu 
j>  avoir  précipité  la  fin  d'une 
»  vie  qu'il  rendit  célèbre  paf 
»  fes  exploits  militaires  ,  6c 
Yt  recommandable  par  fon  in- 
n  violable  attachement  à  fora 
»  fouverain  »  (^Voyei  Victo- 
ria Colonna).  Il  mourut  fans 
poftérité  à  Milan,  en  \<,^\. 
C'étoit  un  des  prote6teurs  des 
lettres  ,  dans  un  fiecie  qui  en 
eutbeaucoup.  Il  étolt  lui-même 
trèsinftruit ,  ayant  eu  un  ex- 
cellent inftituteur.  Paul-Jove 
a  écrit  fa  Vie. 

AVALOS,(Alphonfs)  mar- 
quis de  Guaft,  héritier  des  biens 
defon  coufin.dont  nous  venons 
de  parler,  tut  fait  lieutenant- 
général  des  armées  de  Charles- 
Quint  en  Italie.  Il  avoit  fuivi , 
en  (SS*; ,  cet  empereur  à  l'ex- 
pédition de  Tunis.  11  fut  chargé 
enfuite  d'une  ambafîade  à  Ve- 
nife ,  &  quelque  tems  après  , 
il  fit  lever  le  fiege  de  la  cita- 
delle de  Nice  ,  formé  par 
Barberouffe  II ,  &  par  le  duc 
d'Enguien  ,en  1^43.  Ce  dernier 
jrcnéral  le  battit  l'année  fui- 
vante,  dans  la  journée  deCéri- 
foles,  où  il  prit  des  premiers  la 
fuite.  La  mort  de  Frégofe&  de 
Rinçon, envoyés  de  François  I, 
tués  dans  une  embufcade,  lui 
failoit  appréhender  de  tomber 
entre  les  mains  des  François* 
Deux  jours  avant  que  «  de  par- 
i>  tir  de  Milan  ,  dit  Brantôme, 
»  pour  aller  livrer  ceite  ba- 
»  taille  (de  Cérifoles), il  brava 
»  fort ,  &  menaça  de  tout  bat- 
»  tre,  vaincre  de  renverfer  j 
>»  dont  en  ayant  fait  un  feftin 
>»  aux  dames  de  la  ville  «  caf 
Dd  * 
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»  il  étoit  fort  dameret,  s'ha- 
>^  billant  toujours  tort  bien  , 
%)  &  le  parfumant  fort,  tant  en 
>»  paix  qu'en  guerre  ,  jufqu'aux 

»  (elles  de  Tes  chevaux On 

M  dit  même  qu'il  avoit  fait  faire 
t>  deux  charettes  toutes  pleines 
M  de  m3nottes ,  qui  fe  trouve- 
3»  rent  par  après ,  pour  enchai' 
»  ner  fit  faire  des  efclaves,  tous 
W  les  pauvres  François  qui  ie- 
s»  roient  pris.  Si  aulîi-tôt  les 
>»  envoyer  aux  galères.  Il  ar- 
»  riva  le  contraire  à  fon  pen- 
n  fer  &  4ire;  car  il  perdu  la 
»  bataille,  &  au  lieu  de  mal- 
»  traiter  les  prilonniers  enne- 
»>  mis  ,  lis  nôtres  lui  firent  très- 
♦>  honnête  &  bonne  guerre  >♦. 
Le  même  Brantôme  raconte  , 
<]u'il  s'arracha  la  moitié  de  la 
barbe  de  dépit  it  de  trifteffe  , 
&  que  Tes  équipages  ayant  été 
pris,  fon  bouffon  difoit  aux 
îbldats  qui  les  fouilloient  :  Cher- 
the^bien  ,  vous  ne  trouvère^  pas 
fes  épiro7is  ,  il  les  a  p:is  avec  lui. 
JVIais  cotte  relation  de  Bran- 
aome  eft  contraire  en  beaucoup 
cle  choies  à  l'idée  que  tous  les 
iiifloriens  du  tems,  nommé- 
ment Paul  Jove,  nous  donnent 
d'Alphonfe  Avalos.Ce  qu'il  dit 
des  chaînes  préparées  pour  les 
François ,  eft  un  conte  ridicule  ; 
&  ce  qu'il  ajoute  des  galères, 
eft  plus  abfurdo  encore.  Il  n'é- 
toît  certainement  pas  au  pou- 
•voir  d'Avalos  d'envoyer  aux 
galères  des  prifonniers  de 
guerre.  Cette  conduite,  oppo- 
lee  à  toutes  les  maximes  &c 
»fages  de  la  cour  d'Efpagne  , 
lui  auroit  attiré  une  punition 
éclatante.  Le  récit  de  Brantôme 
n'efl  qu'une  répétition  de  ces 
contes  &  de  ces  chanfons  bur- 
lefques,  qui  ne  manquent  jamais 
de  circuler  parmi  le  peti;  peu- 
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pie,  après  quelque  vi£loîre." 
Quant  à  Frégofe  &  Rinçon ,  en 
tems  de  guerre  on  tue  les  en- 
nemis fans  demander  leurs 
pafleports;  ils  a  11  oient  d'ailleurs 
(ufciter  de  nouveaux  ennemis 
auxquels  ils  faifoient  la  guerre  , 
ils  n'avoient  garde  d'annoncer 
leurs  qualités  6c  le  but  de  leur 
voyage  furtif  ;  Avalos  les  traita 
en  efpions ,  en  embaucheurs  :  il 
n'y  a  pas  matière  à  grands  re- 
proches entre  deux  nations  ar- 
mées l'une  contre  l'autre  (Foy. 
BouRDEiLLEs).  Avalos  mou- 
rut en   i<;4'i  ,  à  41   ans. 

AVANTIN.  F.  AvENTiN. 

AVANTIO,  (Jean-Mario) 
né  en  iv'^4»  fe  fit  admirer  à 
Ferrare  6i  à  Rovigo  par  l'éten- 
due de  fes  connoilTances  dans 
le  droit.  Mais  fon  frère  ayant 
été  aiTaflîné  dans  cette  dernière 
ville  ,  &  ayant  couru  grand 
rifque  de  l'être  lui-même,  it 
le  retira  à  Padoue,  où  il  mou- 
rut le  1  mars  162.2.  On  a  de  lui 
en  manufcrit  :  Confïlia  Je  rébus 
civllibus  &  criminaiibus  ,  Ck  une 
Hijhire  eccléfiaftique  depuis  Lu- 
ther. Le  feul  ouvrage  dont 
jouiiïe  le  public,  eft  le  Poëme 
qu'il  dédia  à  l'Archiduc  Ferdi- 
nand (depuis  empereur) ,  qui  lui 
en  témoigna  hautement  fa  re- 
connoiffance.  Charles  Avan- 
Tio ,  fon  fils  ,  célèbre  médecin, 
s'eft  fait  connoitre  aulîi  par  fes 
Annotations  fur  l'ouvrage  de 
Baptijïe  Fiera ,  qui  parurent 
après  fa  mort,  à  Padoue,  1649, 
in-4°. 

AVAUX.  Foyei  Mesmes 
(Cburte  ). 

AUBAIS,  (Charles  de  Baf- 
chi  marquis  d')  né  au  château 
de  Beauvoifm  en  Languedoc  , 
en  1686  ,  mort  au  château  d'Au- 
bais,  en  1777,  a  laiffé  ua  re- 
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coeil  ôe  Pièces  fugitives  pour 
Jervir  à  l' Hijîoire  de  France  , 
Pans,  17^9,  3  vol.  in-4^,  qui 
ont  fervi  à  guider  beaucoup 
d'auteurs  dans  leur  travail. 

AU'âEKT, i"^. ^udebmus  OM 
Autpirtus]  fut  facré  évéquede 
Cambrai  &  d'Arras  ,  le  ai  mars 
633  :  ces  deux  fieges  étant  alors 
réunis.  Ses  inftrnftions,  foute- 
Rues  par  la  faintetc  de  fa  vie, 
produifirent  des  fruits  merveil- 
Jeux.  La  converfion  de  S.  Lan- 
delin  fut  le  fruit  de  fes  prières 
&  de  fes  larmes.  Le  comte  Vin- 
cent ,  WaWetrade  fa  femme, 
ôi  Sainte  Aldejionde  fafœur, 
reçurent  l'habit  religieux  des 
mains  du  faint  évêque.  Tous 
ces  Saints  fondèrent  des  monaf- 
leres  par  fon  confeil  ;  il  en  fon- 
da lui-même  quelques-uiTs ,  & 
bâtit  plufieurs  églifes.  Il  fit ,  en 
666  ,  la  tranflation  des  reliques 
de  S.  Vaall  d'Arras,  &  concou- 
rut à  la  fondation  du  monaftere 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint. 
Après  avoir  fait  fleurir  la  reli- 
gion&  l'étude  des  faintes  lettres 
dans  le  Hainaut  &  la  Flandres. 
Il  mourut  en  6^8  ,  après  trente- 
Çix  ans  d'épilcopat,  &  fut  en- 
terré dans  Féglife  de  St.  Pierre 
à  Cambrai.  Ceft  prefer.tement 
une  abbaye  célèbre,  connue 
lous  le  nom  du  feint  évoque. 
Voyez  fa  Fie ,  publiée  par  Ma- 
billon  ,  Atl.  Ben. ,  t.  1 ,  p.  8y7. 

AUBERT,  (Pierre)  avo- 
cat ,  lié  en  1642  ,  &  mort  en 
1733,  laiifa  la  bibliothèque  à 
la  ville  de  Lyon  ,  fa  patrie  ,  à 
condition  qu'elle  (eroit  publi- 
que. On  a  de  lui  :  L  Une  nou- 
velle édition  du  Dictionnaire 
de  Richtlet ,  en  3  vol.  in-fol.  , 
1728,  que  les  dernières  ont  fait 
oublier.  II.  Un  recueil  de  Fac- 
xuxu,eax  vol. in-4%Lyon, 1710. 
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AUBERT,  (Guillaume;  né 
à  Poitiers  vers  l'an  1534,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,en  i";;?  ,&  fe  fît  une  ré- 
putation par  fes  ouvrages.  On 
diftingue  ;  I.  celui  auquel  il  don- 
na le  nom  finguher  de  les  Re— 
tranchemens,  Paris ,  158^,  in-S". 
C'efl  le  recueil  choifi  de  fes. 
pièces  qu'il  jugeoit  dignes  de 
pafTer  à  la  poflérité.  Il  contietic 
entr'autres  un.'/oçe  du  préfident 
de  Thou  ,  poème  de  «jco  vers, 
qui  ont  été  traduits  en  vers  la- 
tins par  Scévole  de  Ste.  Mar- 
the ;  un  Traité  en  profe  de  la. 
connoijfance  de  foi  -  même  ^  qui 
ne  vaut  pas  celui  d'Abbadie 
fur  le  même  fujet.  1!.  Versflè", 
diés  au  chancelier  de  l'Hôpital, 
avec  la  traduftion  en  vers  la- 
tins de  Scévcle  de  Ste.  Marthe, 
in-8^,  fans  date.  îll.  Hijîoire 
des  guerres  faites  par  les  Chré- 
tiens contre  hs  Turcs,  fous  Go' 
defroy  de  Bouillon,  Paris,  i<;S9f 
in-^".  Il  mourut  vers  l'an  1601. 

AUBEKTiN,  t  Edme)  mj- 
nifîre  d  -  Cn.;renton  ,  né  à  Châ- 
lon5-fur-Mar.,e  ,  en  1595,  mort 
à  Paris  en  é^i ,  eft  auteur  d'un 
livre  efiimé  dans  fa  commu- 
nion ,  fous  le  titre  de  VEuclia  - 
riilie  de  l'ancienne  E§ltfe ,  1633  » 
infol.  Cet  ouvrage  a  été  vido- 
rieufement  refuté  par  Arnauld, 
dans  la  Perpétuité  de  la  Foi. 

AUBERY  ou  AUBRY, 
(iean)  Albericus,  natif  du  Bour- 
bonnois ,  médecin  du  duc  de 
Montpenfier  ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XVlle.  fiecle. 
On  a  de  lui  V Apohgie  de  la 
Médecine  an  ]aùn  y  Paris,  1608, 
in-S°i  &  ['Antidote de  r  Amour, 
1599;  in-ii:  cet  ouvrage  cu- 
rieux &  favant  fut  remis  fous 
prefle  en   1663,  in-ia- 

AUBERY,  (Antoine)  av«- 
Od  3 
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car  de  Paris  ,  écrivain  infatî- 
j:able  ,  fe  levoit  à  5  heuree  tous 
les  jours,  6c  étudioit  lans  re- 
lâche jiilqu'à  (t  heures  du  foir  , 
fjj'il  alloit  chez  quelqu'un  de 
les  amis.  Il  ne  failoit  ^uere  de 
vifites  ,  &  en  recevoir  encore 
noms.  Quoiqu'il  eût  prêté  le 
ferment  d'avocat  au  confeil , 
il  préféroit  le  commerce  tran- 
quille de  fes  livres  au  tumulte 
des  affaires.  Les  Remarques  de 
yaugelas  étoient  Ton  leul  livre 
de  récréation.  Il  mourut  d'une 
chute  , en  1695, à  plusde78ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges, qui  font  prefque  tous  au- 
delTous  du  médiocre  ,  pour  le 
ftylc;  mais  dans  lefqnels  on 
trouve  des  recherche  s.  Les  prin- 
cipaux font  :  1.  \Jhi(love  des 
Cardinaux^  en  5  vol.  in-d'', 
1642 ,  compofée  fur  les  Mé- 
moires de  Naudé  &  de  du  Puy. 

II.  Mémoires  pour  l'hifioire  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  1650, 
a  vol.  in-tol.  ;  i6S7,  S  vol.  in- 
Ji.  Ces  Mémoires  ("ont  très- 
curieux  ,  &  renferment  une 
infinité  de  pièces,  de  lettres, 
d'aâesjde  négociationspropres 
à  faire  connoître  l'état  des  affai- 
res fous  le  règne  de  Louis  X 1 1 1. 

III.  h' Hijloire  du  même  Minif- 
tre,  1660,  in-fol.  ;  166^  ,  2  vol. 
in- 12.  Les  matériaux  en  font 
bons;  fi  l'hiftorien  cft  un  peu 
tiop  louangeur  envers  le  car- 
dinal, il  s'en  faut  bien  qu'il  le 
foit  à  l'égard  de  plufieurs  fei- 
gneurs,  dont  il  s'eft  trouvé  dans 
Je  cas  de  parler.  On  dit  que  la 
reine-mere  répondit  au  libraire 
Bertier  ,  qui  lui  témoignoit  la 
crainte  qu'il  avoit,que  certai- 
nes perfonnes  de  la  cour  ,  dont 
i'hiftorien  ne  parloit  pas  avan- 
tageufement,  ne  lui  fifTent  de 
la  peine  :  ^lle^ ,  travaille^  en 
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paix  j  &  faites  tant  de  liante  att 
vice ,  quil  ne  relie  que  de  la 
vertu  en  France.  «  Paroles  ,  dit 
»)  un  auteur  eftimé  ,  qui  c^rac- 
»♦  tôrilent  l'efprit  d'un  pouver- 
M  nement  vraiment  fage.iî^ que 
»  les  princes  ne  fauroient  trop 
>»  répéter ,  pour  rencoura)',e- 
»  ment  deceux  qui nocr.>ignent 
»  pas  de  s'élever  contre  l'er- 
»>  reur  oi  l'iniquité  ,  les  plus 
yy  redoutables  ennemis  des  rois 
»  &  des  nations  ».  Aubery  tft 
un  de  ceux  quidoutoient  que  le 
Tertament ,  publié  (ous  le  nom 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  {nt 
rceliementde  ceminiftre,  mais 
on  fait  aujourd'hui  qu'il  fe  trom» 
poit  (  P'oyei  Plessis-RicHE- 
LIEU  ).  IV.  VHifloire  du  car- 
dinal M.a\arin,  en  i6s  1  ,  4  vol. 
in-12  :  ouvrage  moins  eftimé 
que  le  précédent.  V,  Hifloirc 
du  cardinal  de  Joyeuje  ,  Paris  , 
16^4 ,  in  4" ,  accompagnée  d'un 
grand  nombre  de  pièces  jufti- 
fkatives.  Vi.  Un  Traité  hiiïo' 
rique  de  la  prééminence  des  Rois 
de  France,  1649,  in-4^.  Vil. 
Un  Traité  des  jujhs  prétentions 
du  Roi  de  France  fur  l'F.mpire  , 
16^7  ,  in-4*  ,  qui  le  fît  mettre 
à  la  Baftille,  parce  que  les 
princes  d'Allemagne  crurent 
que  les  idées  d'Aubery  étoient 
celles  de  Louis  XIV  ;  peut- 
être  ne  fe  trompoier.t-ils  pas, 
mais  dans  ce  moment  malheu- 
reux pour  Aubery  ,  le  monar- 
que ne  jugea  pas  à  propos  d'en 
convenir. 

AUBERY,  (Louis) Heur  du 
Maurier  ,  fuivit  fon  père  dans 
fon  ambafTade  de  Hollande, 
d'où  il  paffa  à  Berlin  ,  en  Po- 
loj^ne  &  à  Rome.  Revenu  à 
Paris,  il  acquit  la  faveur  de  la 
reine-mere  ;  mais  cette  faveur 
ne  lui  fervani  de  rien  pour  s'a- 
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vancer  ,il  fe  laflTa  d'être  cour-  dernier  moment  de  fa  vie;  car 
ti fân  ,  À  alla  jouir  du  repos  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
dans  Tes  terres  :  il  y  mourut  en  qui  prenoit  fon  conieil  d^ns 
1687.  On  a  de  lui  des  A/emoi-  toutes  les  occafions  ,  alla  le 
res  pour  fervir  à  IHifloire  de  confultcr  au  chevet  de  fon  lit 
Hollande  ,? ans,  1688,  ih-12,  le  jour  de  la  bataille  de  S.  Oe- 
avec  les  notes  d'Amelot  de  la  nis.  Il  mourut  le  lendemain  en 
Houflaye,  17-4,  2  vol.  in-12  :  1567.  C'étoit  le  bouleverle- 
les  HoUandois  les  accuferent  ment  des  affaires  de  l'état ,  qui 
d'une  partialité  outrée.  Son  avoit  caufé  fa  maladie  ,&  iur- 
petit-fi!s  a  donné,en  1737,  des  tout  l'impoiTibilité  de  ramener 
Mémoires  de  Hambourg /in-iz  ,  les  huguenots  à  des  conditions 
qui  font  auifi  de  lui.  Il  a  pu-  raifonnables.  Il  avoit  eu  récem- 
Mié  VHiJJoire  de  rexécution  de  ment  une  conférence  avec  les 
Cabrîeres  &  de  Mérindol,  Haris  ,  chef>  du  parti ,  qui  le  traitèrent 
164s  ,in-4<' ,  écrite  par  Jacques  avec  la  hauteur  &  la  morgue 
di'Aubery,  lieutenant  civil  au  dont  les  fadieux  ne  manquent 
Châtelet  de  Paris  ,  &,  depuis  jamais  ,  quand  ils  ont  de  quoi 
ambafTadeur  extraordinaire  en  faire  valoir  leurs  prétentions. 
Angleterre,  pour  traiter  de  la  AUBESPINE,  (  Gabriel  de 
paix  l'an  is<;p-  Voy.  l'art.  Op-  1'  )  fut  le  fuccelTeur  d'un  de  fes 
PEDE  ,  où  cette  expédition  eft  parens  dans  l'évêché  d'Orlcans 
repréfentée  fous  fon  vrai  jour,  en  1604.  Il  joignit  aux  études 
AUBERY  ,  (  Jean-Henri  )  d'un  favant  laborieux  ,  le  zèle 
iéfuite,  poëte  latin,  néàBour-  d'un  pafteur  vigilant ,  6c  iervit 
bon,  enfeigna  les  belles-lettres  en  mênie-tems  l'état  dans  des 
dans  fa  fociété ,  pendant  20  ans ,  occafions  importantes. HenrilV 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  6c  KouisXlH  employèrent  uti- 
&  mourut  à  Aufch,  le  27  no-  îement  fes  confeils.  11  mourut 
verrbre  1652.  Entre  fes  écrits  à  Grenoble  en  1620,  âeé  de 
on  diftingue  :  I.  Aîijfus  po'éti-  Ç2  ans. On  a  de  lui:  1.  De  vé- 
cus, five  varia  carmina  ,  e/egics  ,  tetibus  Ecclefitz  ritibus  ,  in-4^  , 
voëmataepicaJyrica.Toulcuie,  en  1622.  Cet  ouvrage  refpire 
i6i7,in-4".  \l.  Cyrus îragadia.  l'érudition  la  plus  profonde ,  & 
m.  Theogonia  ,fiu  de  dits  gen-  la  connoiilance  la  plus  vafte 
//ttw.  Touloufe,  1637.  IV.  Zfa-  des  antiquités  eccléiiaftiques. 
cata  triumphans.  V.  Thomœnm  II.  Un  Traité  de  l'ancienne  po- 
f've  S.  Thoma  Aquinaùs ^lorio-  lice  de  ÏE^lijc  fur  l'adminiftra- 
Jum  fepuUbrum  Toiofcp.  Ld\i\v~  tion  de  i'Euchariilic  ,  très- 
partdefe<;  poéfiesontétéim.pri-  favant.  On  a  encore  de  lui  des 
méesdans  \e Parnaffus Socieiatis  Notes  fur  lesronciles,  furTer- 
Jefu  ,  Francfort ,  1654.  tullien ,  &  fur  OjJtat  de  Mileve. 
^  AUBESPINE,  C  Claude  de  ^  AUBES!  IN £,  (Charles  d« 
r  )  baron  de  Château-neuf  fur  1'  )  marquis  de  Château-neut  , 
Cher  ,  fecrétaire-d'état ,  &  em-  remplit  civerfes  amb^ilades 
/ployé  dans  différentes  affaires  avec  unediilinftion, qui  lui  mé- 
importantes,  lous  François  i,  rita  les  fceaux  en  j6'îO.  II  pré- 
Henri  Il ,  François  II ,  6^  Char-  fida  ,  2  ans  après  ,  au  jugement 
les  IX.  il  fervit  l'état  iufqu'au  du  Maréchal  de  .Manllac,  & 
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à  celui  du  duc  de  Montmorenci. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
lui  avoit   procuré  les  fceaux  , 
ies  lui  fît  ôter,  6c  le  fit  em- 
piifonner  en  1633.  ^"  prêter. J 
que  ce  fut  pour  avoir  danfc  aux 
violons   pend;i:ir  une  maladie 
qui  mit  le  minrftre   à  l'extré- 
miré;  d'autres  en  donnent  des 
raifons   tout-à-falt  invraiiom- 
blables.  Anne  d'Autriche  le  tira 
de  prifon  dix  ans  après,  au  com- 
mencement de  fa  rék^ence.  Elle 
lui  ri.nrjit  les  fceaux  en  i6';o; 
mais  dès  l'année  fuivante  on  fut 
obligé  de  les  lui  ôter  ,  parce 
que  cet  homme  impérieux ,  loin 
d'avoir  de  la  déférence  peur  !e 
cardinal  l\'iazarin,  ne  ceflcitde 
le  décrier  Se  de  cabaler  con- 
tre lui.  Château-neuf  mourut 
en  i6s3  ,  âgé  de  73  ans.  C'é- 
toit  un  grand  miniftre  ,  un  né- 
gociateur habile;  mais  fon  or- 
gueil éîoit  extrême.  On  a  dit 
de  lui  ,  qu'il  avoit  plutôt  les 
manières  d'un  grand-vilir ,  que 
du  miniftre  a\:ne.  cour  chré- 
tienne :  fi  c'étcit  alors  uu  crime 
infolite  ,   il   efl   devenu  bien 
commun  depuis, 

AUBESPINE ,  (Magdeîene 
de  1')  femme  de  Nicclas  de 
I^Ieu ville  de  Villerci,  fecretuire 
d'état.  Son  efprit  d.JL  fa  beauté 
la  rendirent  un  des  orntmens 
de  's  cour  de  Charles  IX,  de 
Kenr  lii&  de  HenrilV.  Ron- 
iara  la  célébra.  Elle  rnourut 
2  Villeroi ,  en  Ï596.  Benaud  , 
évéque  de  Seès,fit  fon  épitapbe. 
On  lui  attribue  ure  Traduillon 
des  Epifes  d'Ovide  ^  &  d'autres 
ouvrr.^r.^  en  verr  &  en  profe. 
AUfcETEP. HE.  Voy,  Bou- 
chard, &  LussAN  (François). 
AUBIGNAC.r.  Hedelin. 
AUBÎGÎ^É  ,  (Théodore 
Agrippa  d'}  né  en  JSsoà  Saint- 
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Maury,  près  de  Pons,  dans  la 
Saintonge  ,  fit  des  progrès  fi  ra- 
pides fous  les  habiles  maîtres 
qu'on  lui  doima,  qu'à  8  ans  il 
traduilît ,  dit-on  ,  le  Criion  de 
Platon;  mais  l'on  fait  que  ces 
cfTais  des  favans  précoces  font 
prefque  toujours,  au  moins  en 
grande    partie ,    l'ouvrage   des 
inflituteuis,  occupés  à  le  faire 
une  réputation  par  celle  de  leurs 
élevés.  Son  pcre ,  qu'il  perdit 
dès  l'â^e  de  13  ans,  ne  lui  ayant 
îaifTé  que  fon  nom  &  des  det- 
tes, le  jeune  orphelin  crut  que 
l'épée  l'avanceroit  plutôt  que 
la  piume.  li  s'attacha  à  Henri, 
roi  de  Navarre,  qui  le  fît  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  maré- 
chal-dc'Camp,  gouverneur  des 
ifles  &  duchâteaudeMaillezais, 
&  vice-amiral  de  Guyenne  Sc 
de  Bretagne,  &  ce  qui  valoir 
encore    mieux  ,    fon    favori. 
D'Aubigné  perdit  fa  faveur  par 
le  refus  qu'il  fît  de  fervir  les 
pafl'.cns  de  fon  maître,  &  fur- 
tout  p3r  une   inflexibilité   de 
caractère  que  les  rois  n'aiment 
pas  ,   &    que    les    particuliers 
foufFrent  avec  peine.  Il  (juitta  la 
cour,  fît  eniuiie  le  royaume, 
pour  fe   réfugier   à  Genève  , 
où   il    mourut   en   1631    à    80 
ans.  Cette   république   l'avoit 
comblé  d'honneurs  &  de  dif- 
tinciions.  La  géncrofité  de  fes 
fentimens  égaloit  fon  courage. 
Henri  IV    lui    reprochoit  fon 
iiraitié  pour  la  Tremoui Ile, exilé 
&  difgracîé.  «  Sire,  lui  répond 
j>  d'Aubigné  ,    la  Iremouille 
>»  eft  aflez  malheureux  d'avoir 
»  perdu  la  faveur  de  fon  maî- 
«  tre  :  pourrois-je  lui  refufer 
»  mon   amitié  ,  dans  le  tems 
»  qu'il  en  a  le  plus  befoin»?... 
Le  principal  ouvrage  de  d'Aubi- 
gné eft  ion  Hijioire  univerfdle 
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depuis  i^')0  jufqu'en  1601,  avec  une  idée  bien  favorable.  Conf^ 
une  Uijoire  abrct^éc  de  la  mort  tant d' j4uhignc',perc de  \n3d2me 
de Hen-i  IF,  en  3  volumes  in-  de  Maintenon  ,  étoit  (ils  de 
folio,  imprimée  à  Saint-Jean-  Théodore  Aerippa. 
d'Angeli,  qMoique  letitre  porte  AUBIGNY,(lemaréchald') 
à  Maille,  en  1616-1618-1620,  Voyex  Stuart  (Robert). 
&  réimprimée  en  1626,  avec  AUBiN  ,  (S.)  né  d'une  fa- 
des augmentations  &  des  cor-  mille  noble  &  ancienne  ,  qui 
Tenions.  «  Cette  hiftoire,  dit  s'ctoit  établie  dans  la  Breta- 
»  l'auteur  des  Trois  Siècles,  gne,  mais  qui  étoit  originaire 
M  porte  l'empreinte  de  fon  ame,  d'Angleterre,  fut  tiré  du  mo- 
»  c'ert-à-dire,  qu'elle  eft  écrite  naltere  de  Tintilian  ,  nommé 
»  avec  beaucoup  de  liberté,  alors  C//7ri//j5, élevé  fur  h  fiege 
»  d'enthoufiafme  &  de  négli-  épifcopal  d'Anjiers,  en  s 29,  par 
»  gerce.  Il  étoit  né  pour  la  les  fuffraiies  réunis  du  clergé 
w  fatyre  &  la  plaifanterie  ,  &  du  peuple.  Il  voulut  s'op- 
>♦  comme  on  en  peut  juger  par  pofer  à  fon  éleftion  ;  mais  on 
»  un  de  fes  autres  ouvrages  ,  n'écouta  point  les  railotis  que 
»  qui  a  pour  titre  :  Co/:/è^o/2  i/e  lui  fuggcroit  fon  humilité,  & 
»>  Sancy  (fatyre  amere  de  ce  il  fut  obligé  de  fe  laifTer  con- 
»  feigneur,  auquel  il  donne  le  facrer.  Son  extrême  douceur 
»  rôle  de  Mercure  de  Henri  ne  l'empêchoit  point  d'être  fer- 
»  IV)  ».  A  peine  le  premier  me,  lorfqu'il  s'agifloit  de  dé- 
volume de  I'////?oire  univerfelle  fendre  la  loi  de  Dieu,  &  de 
eut-il  paru,  que  le  parlement  maintenir  la  févérité  de  la  dif- 
de  Paris  le  fit  brûler.  Henri  m  y  cipline.  Ce  fut  par  fes  foins 
joue  un  rôle  qui  infpire  le  mé-  que  le  concile  tenu  à  Orléans 
pris  &  l'horreur.  On  y  conte ,  en  538,  remit  en  vigueur  le 
fur  fon  caraftere  &  fur  fes  trentième  canon  du  concile 
mœurs  ,  mille  particularités  d'Epaone  ,  qui  proicrivoit  les 
curieufes  ,  qui  peuvent  être  mariages  incertueux.affez com- 
vrnies,  mais  dont  la  publicité  muns  dans  ce  tems-là.  Ce  faint 
re  peut  produire  aucune  eipece  évêque  mourut  le  i  mars  549,  à 
de  bien.  Le  détail  des  opé-  l'âge  de  81  ans.  En  ss^,  fon 
rations  de  guerre  qu'on  trouve  corps  fut  levé  de  terre  &  en- 
d.Tns  cette  hiftoire,  eft  ce  qu'il  châffé  par  S.  Germain  de  Paris, 
y  a  de  mieux.  On  a  encore  de  en  préfence  d'une  affembléed'é. 
lui  :  I.  Les  Tragiques,  1616,  vêques  ,  du  nombre  defquels 
in-4*',  &  in-S**.  11.  Petites  au-  étoit  Eutrope  ,  fucceflcur  du 
vrf^  me/^Vj  ,  Genève,  1630,  in-  Saint.  La  plus  grande  partie  de 
8".  HJ.  Son  Baron  de  Fcenefle ,  fes  reliqueseftencoreàAngers, 
1731 ,  in-ii,  eft  plein  de  grof-  dans  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
ficrctés  ,  6c  fort  inférieur  à  la  Aubin  ,  fondée  par  le  roi  Qiil- 
ConUOion  de  Sancy.  Sa  Vie,  debert.  H  y  a  en  France  beau- 
écritc  par  lui-même,  eft  un  de  coup  de  monafteres,  d'églifes 
ces  égoïfrr.Gs  que  les  auteurs  ne  &  de  villages  qui  portent  le 
devroient  jamais  fe  permettre,  nom  de  Saint-Aubin. 
11  y  rcgne d'ailleurs  une  licence  AUBIN,  (  Guedier  de  S.) 
qui  ne  donne  pas  de  l'écrivain  Voyei  Guedier, 
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AVBRF.Y,Jlber}cus,  rjean) 
né  en  Angleterr<»  ,  le  3  novem- 
bre 1625,  perdit  tout  le  bien 
que  lui  avoit  biffé  fon  père, 
j>ar  des  procès  qu'on  lui  in- 
tenta. 11  fit  naufrage  en  1660, 
en  revenant  d'Irlande  ,  &  man- 
qua de  périr.  Il  fa  maria  l'an- 
née d'après  ;  mais  il  fut  fi  peu 
content  de  fa  femme  ,  qu'il  au- 
roit  voulu  cacher  fes  liens  à 
tout  le  monde.  Sur  la  fin  de 
les  jours  ,  il  fut  heureux  de 
trouver  un  afyle  chez  une 
clsme,  qui  eut  la  générofité  de 
]e  lui  ofFrir.II  mourutàOxford, 
l'an  17CO.  On  a  de  lui  :  I.  Z<î 
f  ie  dt  Hobbes  ,  en  arglois  ;  & 
publiée  enfuite  en  latin  ,  par  le 
médecin  Richard  Blackbourn  , 
1682,  in-4''.  II.  Une  Nifloire 
naturelle  de  la  province  de  Sur- 
rfy ,  en  anglois  ,  fous  ce  titre: 
Promenade  de  la  province  de 
Surrey ;ouvrag,e  plem  de  recher» 
ches.  ili.  Mélanges  fur  divers 
jhjets ,  17-1,  in-8',  dans  lef- 
quels  il  traite  de  la  fatalité  des 
jours  &  des  lieux  ,  des  préfa- 
ces, desfonpes,  &c. 

AUBRIET  ,  céltbre  de{ï\- 
Tiateur  d'hiltoire  naturelle  ,  fit 
briller  fon  talent  vers  la  fin 
du  XVile.  fiecle.  C'eft  d'après 
fes  defîîns  qu'ont  été  gravées 
les  planches  du  Botanicon  Pa' 
rifienje  de  Vaillant.  On  a  réuni 
en  4  vol.  in-{ol.  ,  ce  que  cet 
nrtifte  avoit  fait  de  mieux  en 
plantes  &  en  papillons. 

AUBRIOT,(Hup.ues)  in- 
tendant des  finances ,  &  pré- 
vôt de  Paris,  fous  Charles  V  , 
étoit  natif  de  Dijon.  Il  décora 
Paris  de plufieurs édifices, pour 
Tutilité  &  pour  l'agrément.  11 
tir  bâtir  la  Baflille  en  1369 ,  pour 
fervir  do  forterefTe  contre  les 
Anglois  ;  le  pont  S,  Michel,  le 
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petit  Châtelet ,  les  murs  de  la 
porte  S.  Antoine,  &c.  Ayant 
fait  arrêter  des  écoliers,  l'urii- 
vtrfité,  dont  les  privilèges  fe 
trou  croient  bleffés,  fe  déchaîna 
contre  lui  ;  6c  avec  l'appui  du 
duc  de  Bcrri ,  elle  lui  fi:  faire 
fon  procès  ,  &L  Aubriot  fut  ren- 
fermé à  la  Bafrilif.  Des  fédi- 
tieux ,  nommés  Maillotins  ,  l'en 
tirèrent  en  1381 ,  pour  le  met- 
tre à  leur  tête  ;  mais  Aubriot 
les  ayant  quittés  dès  k  foir 
même ,  fe  retira  en  Bourgogne  , 
ne  voulant  fervir  ni  de  pré- 
texte ni  d'encouragement  aux 
troubles  publics.  Il  mourut  en 
1382.  —  Jean  Aubriot,  delà 
même  famille,  tut  évêque  de 
Châlons  -  fur  -  Saône  ,  depuis 
1342  jufqu'en  1330. 

AUBRY,  (Jean)  prêtre,  né 
à  Montpellier,  doéieur  endroit, 
abbé  de  N.  D.  de  l'AfTomp- 
tion  ,  fit  une  étude  particulière 
de  la  chymie.  Décoré  du  titre 
de  médecin  ordinaire  du  roi  , 
il  exerça  fon  talent  à  Paris  ,  & 
fit  enfuite  un  voyage  en  Orient 
pour  convertir  les  Infidèles. 
Mais  peu  content  de  fes  fuc- 
cès ,  il  revmt  en  France  dans 
le  deffein  d'y  trouver  un  re- 
mède qui  pût  lui  donner  de  la 
célébrité  par  fes  eftets.  Il  en 
trouva  un  ,  dont  il  fit  un  grand 
débit,  avec  des  fuites  bonnes 
&  mauvaifes.  11  mourut  vers 
1667  ,  laifTant  plufieurs  ouvra- 
ges finguliers  par  leur  titre  : 
i.  La  merveille  du  monde  ,  ou 
la  Médecine  véritable  rejfujci- 
tée  s  l'aris,  165';,  in-4*^.  iX.Le 
triomphe  de  l'Archée  ,  &  le  dé- 
fffpoir  de  la  Médecine.,  ibid.  , 
161561  in-4''.  Ces  deux  ouvrages 
réunis  ont  reparu  fous  ce  titre: 
La  Médecine  univerfelle  &  ve- 
ritable  ,   pour  toutes  fortes  de 
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maladies  les  plus  défefpcrées  ,  heure.  Les  Turcs  dévaftnjent 
Jn-4".  m.  Abrégé  des  fecrets  de  alors  la  Hongrie.  Aubuffon  lui- 
Haimond  Lulle,  in- 4°^  &i.c.  On  vit  Albert,  duc  d'Autriche, 
a  encore  de  lui ,  un  livre  plein  gendre  &  général  deSigiTinond, 
fl'fnthoufurme ,  qui  commence  &  dans  une  bataille  gagnée  fur 
par  ces  mots:  Au  public  ,  à  les  Infidèles  ,  il  rallia  l'infante- 
l'honneuT  &  j^loire  de  Dieu  ;  je  rie  chrétienne  qui  plioit  ;  il  la 
commencerai  la  trompette  de i'E-  ranima  tc'lement ,  qu'elle  tua 
v.in^ile  ,  iScc.  ,  18  mille  ennemis,  &    mit  en 

ÀUBRY  ,  médecin,  f'oyex  fuite  le  refte-  Le  jeune  guerrier 
AviiERY.  revint  dans  (a  patrie,  &  'e  fit 

Al/BRY  ,  f  Jacques-Char-  aimer  du  dauphin,  fils  de  Char- 
les )  digne  émule  de  Cochin  &  les  VILU  l'accompagna  au  fiege 
de  Normant,  fut  reçu  avocat  de  Montereau-Faut- Yonne  , 
au  parlement  de  Paris,  fa  pa-  dont  ce  prince  avoit  la  direc- 
trie,  en  1707,  &  plaida  avec  tion  ,  &  y  donna  les  mêmes 
le  plus  grand  fuccès.  Son  prin-  preuves  de  valeur  qu'il  .woit 
cipal  talent  étoit  l'art  de  ma-  données  en  Hongrie.  Le  dau- 
nier  l'ironie:  figure  en  général  phins'étai.t  enluite révolté con- 
odicufe,  &.  qui,  lorfqu'elle  eft  tre  Ton  père  ,  d'AubufTon  eut 
trop  répétée^  eft  aufîï  peu  fa-  afTez  de  pouvoir  fur  fon  elprit , 
vorable  à  la  vraie  éloquence  ,  pour  le  porter  à  mettre  bas  les 
qu'elle  eft  peu  propre  à  hono-  armes.  Charles  Vil  ,  qui  eut 
rer  le  car?(Si:ere  de  l'orateur.  On  occafion  de  le  connoître  ,  dit 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  de  lui  ,  çuil  étoit  rare  de  voir 
Confultations  &  de  Mémoires  enfemble  tant  de  feu  &  de  fa- 
imprimés ,  irais  épars  dans'dif-  gcj[e.  Le  récit  des  beaux  ex- 
férenres  bibliothèques.  Ceux  ploits  de  Huniade  ,  &  des  bar- 
qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  baries  exercées  par  les  Turcs  , 
font  :  fes  deux  Covfultations  enflammèrent  Ton  imagination, 
pour  Soanen  ,  évêque  de  Se-  Il  alla  fe  faire  recevoir  cheva- 
nez  ,  la  première  foufcrite  de  20  lier  à  Rhodes.  En  1457,  le 
avocats,  6c  la  féconde  de  so  ;  grand-maître  de  Milli  envoya 
ces  Confultations  d'avocats  d'AubufTon,  déjà  commandeur, 
dans  une  aflaire  de  dogme  &  pour  implorer  le  fecours  du  roi 
purement  eccléfiaftique  ,  ne  de  France  contre  l'ennemi  du 
produifirent  aucun  eft^et.  Tout  nom  chrétien.  11  s'acquitta  de 
le  monde  fut  furpris  de  voir  un  cette  ambaffade  avec  fuccès.  A 
avocat  s'élever  contre  les  dé-  fon  retour,  il  fut  élu  premier 
cifions  de  l'Eelife  univerfelle  ,  bailli,  &  enfulte  grand-prieur 
&  ériger  en  faints  les  réfrac-  d'Auvergne,  dignité  qu'il  (juitia 
taires  à  fes  décrets.  11  mourut  en  1476,  après  la  mort  de  J.B. 
en  »7^9-  des  Urfins  ,  pour  gouverner  la 

AUBUSSON  ,  (  Pierre  d')  religion  en  qualité  de  grnnd- 
grand-maîtrc  de  l'ordre  de  St.  maître.  D'AubuflTon  ,  à  la  tête 
Jean  de  Jérufalem,  naquit  dans  de  fon  ordre  ,  s'occupa  à  !s 
la  Marche ,  d'une  famille  très-  faire  refpcfter  au-dehors,  & 
diftinguée,  en  1425.  Son  cou-  à  régler  les  affaires  du  de- 
rage  fe  développa  de  fort  bonne   dani.  Il  fit  fermer  le  port  de 
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Rhodes  d'une  greffe  chaîne  i  nocent  Vill  (Foyei  Zizim).' 
bâtit  des  tours.  (5i  des  forts  ,  En  reconnoiffance  ,  ce  pape  , 
&  prépara  tout  ce  qu'il  falloir  qui  avoir  donné  au  grand  iiiaî- 
pour  repoufl'er  les  efforts  du  tre  les  noms  de  Bouclie"  de 
grand-leigncur  ,  qui  mcnaçoit  l^ Eglife  ,  &i  èc  Libérateur  de  la 
Rhodes  depuis  lone-tems.  Sa  C^/-4;//f/2rc,  l'honora  de  la  pour- 
flotte  parut  devant  l'ifle  en  1480,  pre ,  &  renonça  au  droit  de 
forte  de  160  voiles  &.  de  cent  pourvoir  aux  bénéfices  de  l'or- 
mille  hommes.  Mais  la  vigou-  dre.  "  Les  Inlideles,  dit  un  hif- 
reule  réiirtance  des  Rhodiens,  »  torien,avoi€nt  fi  bien  conçu 
&.  fur-tout  la  valeur  éclairée  »  qu'à  fon  fort  étoi:  attaché 
du  grand-maitre  ,  qui  y  reçut  »  celui  de  la  place  ,  qu'ils  fou- 
cinq  bleffiires  confidérables  ,  »  doyerentdeuxfcélératstranf- 
obligerent  les  Turcs  deux  mois  »  fuges  pour  l'aff^fliner;  mais 
après ,  de  lever  le  fiege,  laiffant  »  le  Ciel  ne  permit  pas  un  cri- 
Vooomorts,&  emmenant  15C00  >>  me,  dont  les  fuites,  dans 
bleffés.  Les  relations  de  ce f'icge  i»  ces  trifles  conjonctures,  eul- 
mémorable  ,  nous  apprennent  h  fent  été  funertes  à  tout  le 
«  qu'un  faint  cordeller  nommé  »  monde  chrétien  >'.  Bajazetne 
y*  Aiuoire  Fradin ,  contribua  put  s'empêcher  de  l'eftimer  6c 
»  beaucoup  à  foutenir  le  cou-  de  le  refpeéter.  Il  lui  fit  témoi- 
»  rajie  des  Rhodiens  ,  parmi  gner  qu'il  ne  troubleroit  jamais 
»  lefquels  il  fai'oit  le  perfon-  la  paix  ,&  lui  donna  pour  gage 
«  nage  que  le  bienheureux  Ca-  de  fon  amitié,  la  main  de  S. 
»  piftran  avoit  fait  à  Belgra-  Jean  qui  avoir  baptifé  J.  C. 
>»  de  »».  Mahomet  H,  l'année  D'Aubuffon  n'ayant  pu  obtenir 
d'après,  ie  préparoit  à  aflîéger  une  croifade,  tomba  dans  une 
de  nouveau  Rhodes;  mais  la  mélancolie,  qui  l'emporta  en 
mort  dérangea  tous  fes  projets.  i<;03.  à  l'âge  de  So  ans.  L'or- 
Bajazet  fon  fils  amé,  &  Zizim  dre  n'a  point  eu  de  chef  |)lus 
Ion  cadet,  fe  difputerent  lem-  accompli.  Sa  vie  avoit  été  celle 
pire;  le  dernier,  n'ayant  pu  d'un  héros,  &  fesdernicrs  jours 
monter  lur  le  trône  de  fon  pe-  furent  ceux  d'un  faint.  Le  chapi- 
re  ,  demanda  un  afyle  à  Rho-  tre  générai  de  Rhodes  ordonna 
des.  D'Aubuffon  le  lui  accorda  que  ia  religion  lui  éleveroit  des 
en  1482,  &  ordonna  qu'on  le  deniers  publics  un  magnifique 
traitât  en  fils  d'empereur  &  en  maufolée  en  bronze,  avec  une 
roi.  Au  bout  de  trois  mois,  il  épitaphe  pour  confacrer  fes  ex- 
fit  paffer  ce  prince  en  France,  ploits.  Il  a  écrit  lui-même  la 
pour  le  fouftralre  aux  embû-  relation  de  fes  exploits  fous  ce 
ches  de  Ion  frère;  &  il  le  fai-  titre  :  Pétri  d'^ubujjoni  Rho^ 
foit  garder  à  vue  pardescheva-  diorum  m'iUtum  magijhi,  de  fer- 
liers  dans  la  commanderie  de  vata  urée  pr^Jîdicque  fuo  6» 
Bourg-neufen Poitou.  Plufieurs  injigni  contra  Turcas  vifloria, 
fouverainsledemanderentpour  ad  FredericumlJI Relatio,  dans 
le  mettre  à  la  tête  de  leurs  ar-  le  tome  2  de  Rerum  Germani- 
mées  contre  Bajazet.  D'A  ubul-  carum  fcriptores  ds  Freher.  Le 
fon  le  remit  par  préférence  en-  Vcre  Boiihours  publia  fa  Vie 
tre  les  mains  des  agens  d'in-  en  1677,  in-4°  &  in-ii. 
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AUBUSSON  ,    (François,   agi  de  plus  ds  80  ans.  Ses  poé- 
vicomtiid')  duc  de  la  Feuilla-    fies  lont  entr'autres  :  I.  Roma , 


de  ,  pair  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  le  diftingua  à  la  bataille  de 
Rhctel ,  en  i6<)0 ,  aux  ficges  de 
^.loul'on  ,  de  Valenciennes ,  de 
Landrecies,  &  à  celui  d'Arras 
en  i6s4,  où  il  força  des  pre- 
miers les  retranchemens  des  en- 
remis.  11  ne  fignala  pas  moins 
ia  valeur  au  combat  de  S-Go- 
thard  contre  les  Turcs.  Il  fui- 
vit  le  roi  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comtcen  1674.  H  ^t»" 
porta  le  fort  S.  Etienne  l'épée 
a  la  main.  Il  fut  nommé  enluite 
vice -roi  de  Sicile,  cette  iile 
ayant  fubi  le  joug  de  l'Efpagne  ; 
mais  la  conduite  de  Tes  habitans 
lui  ayant  fait  foupçonner  leur 
fmcérité,  il  les  abandonna  la 
même  année,  &  (au va  les  trou- 
pes qu'il  avoit  avec  lui ,  psr 
une  retraite  qui  lui   fit  beau- 


poima  ,  Paris  ,  16^5  ,  m -4". 
II.  Fenetice  ,  pocini  ,  Venile, 
1^83,  in-4'' ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  III.  Panenope, 
poéma,  Paris,  i^'S<^ ,  in-4*.  Ces 
poëmesont  été  recueillis  à  Ha- 
novre,en  1^03 ,  in-b°.Scévol2 
de  Sainte-Marthe  a  fait  fon 
éloge  parmi  ceux  des  hommes 
illuitres.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Matthieu  Au- 
DEûERT  ,  qui  a  écrit  Flores 
D.  Be mardi,  tkc. 

AUDE:3R\ND.  (Etienne) 
moine  de  S.  Allire  de  Cler- 
monr  ;  après  avoir  été  prieur 
de  Turet  en  Auvergne,  &  en- 
fuite  trélorier  Hi.  grand-camer- 
lingue de  l'E^life  romaine,  fut 
élu  évèque  de  Saint-Pons,  &c 
enfin  archevêque  deTouloufe 
en  1331.  L'hiftoira  de  fon  é  lé  va- 
coup  d'honneur.  (>'eil  lui  qui  tion  eit  remarquable.  Lorfqu'il 
ayant  acheté  l'hôtel  de  Senne-    étoit  dans  ion  prieuré  de  Tu- 


terre,  le  fit  abattre,  &  y  fit 
élever  en  i6>6  une  ftatue  pé- 
tleftre  de  Louis  -  le  -  Grand  , 
dans  une  place  ijui  fut  appellée 
iles  nHoircs.  Il  mourut  iubite- 
ment  en  1691 ,  &  n'eut  que  le 
tems  de  s'écrier  :  Que  n'afje 
fait  pour  Ditu  ,  ce  que  J'ai  fait 
pour  le   roi  ! 

AUCOUR,' Jean  Barbier  d') 
Voyei  Barbier  d'Aucour 
(Jean  ). 

AUDEBERT,  (Germain^ 
jurifconfulte  d'Orléans ,  ciifci- 
j)le  d'Alciat,  parcourut  l'Italie, 
6c  fit  en  vers  VEloge  de  Venife , 
qui  en  reconnoillance  le  fit 
chevalier  de  S.  Marc  ,  &  lui 
envoya  la  chaîne  d'or  de  l'or- 
dre ,  avet  la  médaille  du  doge. 
Henri  111  l'ennoblit ,  avec  per- 
million  de  porter  des  fleurs  de- 


ret ,  il  arriva  que  Pierre  Roger, 
moine  de  laC-^iaife-Dieu, venant 
de  faire  fes  études  à  Paris,  fut 
volé  dans  la  forêt  de  Rendant 
en  Auvergne,  en  lorte  que  les 
voleurs  ne  lui  laiiTerent  iiu'une 
fimple  tuni(iue.  En  cet  état  iî 
prit  le  chemin  de  Turer ,  &  fut 
bien  reçu  du  prieur ,  qui  lui 
donna  un  h^bit  6i  fournit  à  fes 
befoins.  Roger  ,  pénétré  dî 
reconnoitTance  ,  dit  au  prieur  : 
Quand  pourrai  je  reconnoitre  I2. 
^race  que  vous  rndvei  faite  ? 
—  Quand  vous  Jere^  papi. ,  ré- 
ponLjit  Audebrand.  ivoger  erant 
devenu  pa,  e  ,  fous  le  nom  de 
Clément  VI,  fe  louvim  de 
cette  réponle,  appella  auprès 
de  lui  fon  birnfjireur  ,  &  le 
combla  de  rii  ns  &  d'honneurs. 
Cette  anecdote   ell   exprimée 


lys  en  chef.  Il  mourut  en  i  ^gH ,   dans  l'épitaphe  d'Audcbrand  , 
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qu'on  lit  dans  l'églife  de  No-  même  une  vie  très-licencieufe." 
tre  -  DjiTie  -  d'Entre  -  Saints  à  Ils  donnoient  l'abfoluuon  au:! 
Clerinoiit,  ôt  qui  a  été  inipri-  péniteiis  ,  fans  leur  impoler 
niée  par  Etienne  Baluit  ,  dans  aucune  fatisfadion  canonique  , 
fon  livre  intitulé  Antifrifonius.  fe  contentant,  par  un  rit  tort 
AUDÉE  ou  AUUlE,chef  ridicule.delestairepalTerentre 
des  .-iuù:cns ,  étoit  de  iVielopo-  les  livres  facrés  &  les  livres 
tamie.  Un  zèle  artient  6£.  amer  apocryphes.  LePere  Pctau  prè- 
le jeta  :ans  l'erreur  &  dans  le  tend  que  S.  Augullin  6i  Tnco- 
fchilme  ,  vers  le  milieu  du  IVe.  doret  n'ont  pas  bien  faifi  les 
iiecle.  Cet  orgueilleux  atrabi-  fentimensdes  Audiens,  6i  qu'ds 
laire  commença  par  déclamer  n'ont  pas  compris  ce  qu'en  dit 
contre  quelque^  membres  de  S.  Epiphane  ,  qui,  (elon  lui,  ne 
l'Eglife  (jui  excitoient  fon  en-  leur  attribue  d'autre  chofo  qu3 
vie,  &  finit  par  s'en  féparer.  docroirequela  rclTemblancede 
Il  enlcijinoit  à  fes  difciples ,  l'homme  avec  Dieu  confiitoit 
qu'on  devoit  célébrer  la  Fâque  dans  le  corps.  Mais  il  paroit  que 
comini::lesJuifs;queDieuavoit  ce  fentiment  même  exprime 
une  figure  humaine  ;  que  lesté-  rantropomorphifme;  à  moins 
jiebres,  le  feu  &C  l'eau  n'a  voient  de  luppofer  ijue  cette  relTem- 
point  de  caufe  &  étoieni  éter-  blance  corporelle  regardât  di- 
nels.  î!  affeéioit  des  mœurs  tort  reétement  J.  C.  .conformément 
aufleres,  comme  tous  les  chefs   à  ces  vers  de  Prudence  : 

f.es  fectes.  11  avoit   une   aver-    Cbriftus  imago  Patris  ^  nos  Cbrifti 

fion  invincible  pour  toute  ei-  furma  &  imago. 

pece  de  condelcendante,  qu'il    Fiiigimur  in  ftciem  ,  Domini  boni'- 
appeiloit    du  nom  odieux   de  tate  fupernâ , 

refpetl    iiurr.ain.   Ayaiit    trouvé    f^enturi  carne  in  noftra  pojl  facula 
beaucoup   de  pariifans   parmi  Cbrifti. 

les  efpiits  foiblei  &  les  carac-  AUDIFFRET  ,  (Hercule  ) 
îeres  iri;uiets,  il  fut  exilé  en  de  Carpentras ,  pieux  Ck  favant 
Scythie ,  loin  de  l'es  proiélytes.  général  de  ladoélrine  chrétien- 
11  pafia  de  là  dans  le  pays  ne,  oncle  &  maître  de  Fléchier, 
des  Gcths,  &  s'y  forma  un  fut  effacé  par  fon  difciple.  l\ 
nouveau  troupeau.  11  établit  mourut  en  lùSQ.  On  ade  lui:  I, 
des  monafleres,  eu  la  virginité  Oraifons  funèbres.  II.  Quejîions 
&  la  vie  iolitaire  éroicnt  en  fpirituelUs  6*  curieufei  fur  les 
vigueur.  Sa  fecte  fut  gouver-  Pfaumes,  i663  ,in-i2.  Lachaire 
née  après  fa  mort  par  divers  étoit  livrée  de  fon  tems  au 
cvêques  qu'il  avoit  établis  ;  flyle  guindé  des  Italiens  &.  des 
mais  ces  évêques  étant  morts  Efpagnols.  Il  fut  un  des  pre- 
avant  l'an  377 ,  les  Audiens  fe  miers  qui  s'attachèrent  à  pro- 
trouverent  réduits  à  un  petit  portionner  les  exprefîîoni  aux 
nombre;  ils  fe  retirèrent  vers  penîées,  &  les  mots  auxx:hores  : 
l'Euphrate,  dans  le  territoire  de  il  traça  ainfi  la  route  de  la 
Chalcide,  oùJelonThéodoret  véritable  éloquence. 
(  Hifi.  Eccl.  lib,  4 ,  cjzp.  p.  ) ,  AUDIFFRET,  (  Jean- 
îls  dégénérèrent  bientôt  de  leur  Baptifte  d' )  gentilhomme  de 
première  auftérité,&  msnoient  Draguignan  en  Provence ,  ou  , 
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félon  d'autres,  de  Marft'iîle  , 
envoyé  extraordinaire  à  la 
cour  de  Mantoue  ,  de  Parme  , 
de  Modene  &  de  Lorraine  , 
mourut  à  Nanci  en  1733  à  76 
ans.  On  a  de  hù  une  Géo<j,raphie 
ancienne,  moderne  &  lijlor'ique  ^ 
en  2  vol.  in-4'',  i6Sy  it  l'îgo, 
&  en  3  vol.  in- 12,  1694,  qui 
ne  contient  que  quelques  par- 
ties de  l'Europe.  L'accord  heu- 
reux que  l'auteur  fait  de  la 
géojîraphie  &  de  l'hiiloire,  a 
fait  regretter  qu'il  n'ait  pas 
achevé  Ton  ouvrage. 

AUDIGUIER,  (Vital) 
mauvais  écrivain  &  mauvais 
poète .  fut  afTdllîné  vers  l'an 
1630.  Sorel,  dans  fa  Bibliothè- 
que ,  donne  une  lifte  ennyeufe 
de  fes  ouvrages,  dont  on  au- 
roitbien  pu  fe  paflfer.  11  publia 
des  romans  &  des  livres  de 
piété  :  il  traduifit  de  l'efpagnol 
\^zs  Nouvelles  de  Cervantes .  Pa- 
ris, 161 3;  fit  un  Traité  de  la 
converfion  de  la  Aîadelaiiu  ;  des 
P oéjle s  OiihWîiis  ,  1614;  &.  \'U- 
faj,e  des  duels,  1617,  in-8°. 

AUDOENUS.  Foy.  Ouen 
(S.). 

AUDOUL,CGafpar)  Pro- 
vençal,avocat  au  parlement  de 
Paris ,  confeiller  ordinaire  du 
duc  d'Orléans.  11  ell:  auteur  d'un 
Traité  de  l'Origine  de  la  Régale 
&  des  caufes  dejon  établijfement , 
Paris,  1708,  in-4'*.  On  voit 
dans  cet  ouvrage,  divife  en  huit 
livres;  entr'autres  une  Dijfer- 
tation ,  par  laquelle  il  prétend 
prouver  contre  i^aronius ,  Bcl- 
larmin  ,  &  pluficurs  autres  habi- 
les écrivains,  même  François  , 
l'autheniiciré  du  Canon  22  , 
diftlnft.  63  de  la  première  par- 
tie du  droit  canonique  ,  6l  le 
fynode  dont  il  y  efl  fait  men- 
tion.Cct  ouvrage  fut  condamné 
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par  un  bref  du  papa  Clément 
XI,  du    \?)  janvier    1710. 

AUORAN,  (Girard)  na- 
quit à  Lyon  ,  erj  1640 ,  d'u.i 
graveur.  Son  père  lui  donna  les 
premières  leçons  de  fon  art. 
Ses  talens  fe  perfe6fionnerenc 
à  Rome  ,  dans  un  féiour  da 
deux  ans.  Revenu  à  Paris,  le 
Brun  le  choifit  pour  graver  les 
bataiUesd'Alexandre,  ouvrage 
digne  de  ce  héros  ,  qui  immor- 
taiife  également  \i  Brun  «St 
Audran.  On  a  encore  de  lui 
de  grands  morceaux  gravés 
d'après  !e  Poufîin,  Mignard  & 
autres.  Tous  fes  ouvrages  font 
remarquables  par  la  correifioii 
du  deiïîn  ,  la  force  de  fon  bu- 
rin ,  le  ^rand  goût  de  fa  ma- 
nière. Ses  plus  belles  pièces, 
après  les  batailles  d'Alexandre, 
font  fix  feuilles  de  la  coupole 
du  Valde-Grace  ,  gravées  fur 
les  deffins  de  Mignard.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  1703  ,  âgé  de 
63  ans,  corifidéré  comme  le 
plus  célèbre  graveur  qui  ûi: 
exifté  dans  le  genre  d'hiftoire. 
AUDRAN,  (Claude)  pa- 
rent du  précédent,  né  à  Lyofî 
comme  lui,  mourut  à  Paris  en 
16S4 ,  à  42  ans,  profelT.ur  de 
l'académie  de  peinture.  Il  fut 
employé  par  le  Brun ,  dans  plu- 
fieurs  ouvrages,  &  fur -tout 
dansles  quatre  grands  tableaux 
des  batailles  d'Alexandre.  Il 
étoit  peintre  d'hiftoire,  &  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Claude,  fon  neveu,  mort  en 
1734,  peintre  en  décoration. 
Le  principal  ouvrage  de  ce  der- 
nier eft  le  Recueil  des  dou^e 
mois  de r année ,  caraftérifés  par 
les  divinités  qui  y  prélident. 

AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lyon,  mort  en  f^ô,  àSgans. 
Ilefl  principal'^ment  connu  p»r 
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l'Enlèvement  des  S.ibïncs  ,  qu'il  A  Tavlnemznt  de  Jofeph  I  au 
a  gravé  d'après  le  Poullin  ;  par  trône,  (a  faveur  diminua  beau- 
la  Pêche  dis  DifcipUs  ,  6c  la  coup.  En  1758  .DonCarvallio, 
Rêfurreâion  du  L.i:^jre  ,  pc\ntes  miniftre  ,  dejiuis  marijuis  de 
par Jcuvcnet,àSt.-Martin-des-  Pombal,  le  fit  condamner  à 
Champs;  par  le  Couronnement  mort  comme  criminel  de  leze- 
de  la  reine  Ma'ie  de  Médicis  ;  majefté.  Cet  infortuné  duc  fut 
&  le  Départ  d'Henri  IV  pour  rompu  vif,  ainfi  que  le  mar- 
lAllemu^ne  ^  retracés  à  la  ga-  quis  deTavora,  dont  prefque 
]erie  du  Luxembourg  ;  &.  par  toute  la  famille  périt  par  divers 
le  morceau  de  la  galerie  de  fupplices  ,  le  13  ianvier  tyi^Q. 
Verfailles, où  l'on  voit /a //(?/-  Les  ténèbres  qui  ont  couvert 
lande  acceptant  la  paix  ,  &  fe  afTez  long-tems  cette  affaire» 
détachant  de  f  Allemagne  &  de  ie  font  diiripées  depuis  la  dif- 
rEfpagne.  Il  y  a  eu  plufieurs  grâce  &  l'exil  du  marquis  de 
autrespeintres&graveursdans  Pombal,  par  l'innocence  dé- 
cette famille.  clarée   des  préten-lus  compli- 

AVED,  (  Jacques- André-  ces,  que  la  reine  Marie-Fran- 
Jofeph  )  fils  d'un  médecin  de  çoife  a  rétablis  dans  leurs  droits 
Douai,  naquit  en  1702,  &  mou-  6c  leur  honneur  ,  &.  enfin  ,  par 
rut  à  Paris  en  1766.  11  refta  or-  la  fentence  qui  condamne  l'op- 
phelindèsl'enfance.Aprèsavoir  prelTeur  de  tant  d'illuftres  vi£ti- 
parcouru  la  Flandres  ,  il  vint  à  mes.  Voyci  Michel  Dell'an- 
Paris  en  1721  ,  puiler,  dans  Ics  nunciata  ,  TavoRa,  Pom- 
leçonsdesmeilleursartiltes.les   bal,  6lc. 

principes  dont  il  avoitbefoin.il  AVELLANEDA.  T.  Cer- 
entra  comme  élevé  à  l'acadé-  vantes. 
mie  royale  de  peinture  en  1-729,  AVELLIN  ,  (S.  André  )  né 
&  en  fut  reçu  membre  en  1734.  en  1521,  à  Caftro-Nuovo, 
L'ambafîadeurdela  Porte,  Me-  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
hémet-Effendi ,  voulant  offrir  plç^s ,  embralTa  la  re^le  des 
fon  portrait  à  Louis  XV,  choi-  Clercs  réguliers,  appellc^Ae'j- 
îit  Aved,  comme  le  meilleur  tins ^  &  le  rtîtiraen  l'j'jô,  dans 
peintre.  Le  fuccèstîu'eut  ce  ta-  leur  maifon  de  Naplos  ,  qui 
bleau  ,  lui  procura  l'honneur  de  faifoit  Tédincation  de  toute  la 
peindre  le  roi  lui-même,  qui  ville  ;  elle  étoit  encore  animée 
l'avoit  fait  appeller  à  la  cour,  de  Tel  prit  £c  de  la  ferveur  de  S. 
Aved  avoit  le  fecret  fi  rare,  Gaétan  ,  mort  en  1547.  il  quitta 
de  rendre  dans  fes  portraits,  le  nom  de  Za/zt-f/sr,  qu'il  avoit 
non-feulement  la  figure ,  mais  porté  jufque-là  ,  &  prit  celui 
encore  le  génie  &  le  caractère  d'André.  Pour  fe  mettre  dans 
de  la  perfonne  qu'il  peignoir,  la  fainte  nécefîité   de  devenir 

AVEIP-O,  (Jofeph  Mafca-  parfait,  il  fit  deux  vœux  par- 
renhas,  duc  d')  étoit  un  des  ticuliers  qu'on  ne  doit  pas  fa- 
plus  grands  feigneurs  de  Por-  cilement  permettre,  d'après  les 
tugal ,  par  fa  naifTance  ,  par  règles  de  la  prudence  chrétlen- 
fes  biens  &  par  fon  crédit.  Il  ne,  parce  qu'ils  peuvent  de- 
étoit  extrêmement  confidéré  venir  un  prir.cipe  de  fcrupulôs 
pendani  le  règne  de  Jean  V.  ou  de  tranfgrefllons  i  mais  ils 

lui 
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lui  furent  fuggérés  par  un  mou-  AVENELLES.  f^oyei  Ré- 
vement  extraordinaire  de  la  naudie  (I.i). 
grâce.  Le  premier  ,  fut  de  com-  AVENDANO ,  (Diego  d') 
battre  toujours  fa  propre  vo-  né  à  Ségovie,  fe  fit  jéfuite  à 
lonté  :  le  fécond,  de  faire  tous  Lima  au  Pérou  ;  il  s'y  confa- 
les  jours  quelques  progrès  dans  cra  aux  mlfHons,fut  deux  fois 
la  vertu.  Ce  fécond  vœu  ,  qui  redeiir  du  collège  de  Lima  , 
n'efl  pas  plus  fans  inconvénient  provincial,  &c.  On  a  de  lui 
que  le  premier,  &  qui  femble  plufieurs  ouvrages;  le  plus  con* 
prélenter  des  vues,  des  calculs  ficlérableeft:  Thef^urus  Indiens 
&  des  mefurcs  que  l'élan  de  la  pro  re^irnine  confcientia  in  iis 
piété  &  de  l'amour  ne  connoif-  qux  ad  Iniias  fpeclanty  Anvers, 
fentpas,a  reçuuneefpeced'ap-  1665,  2  vol.  in- fol. 
probation  dans  roraifon  que  AVENPORT.  Foyei  Da- 
J'églife  récite  le  jour  de  fa  fête,   venport. 

Deus ,  qui  in  corde  beati  Andrex.  A VENTIN,  (Jean)  fils  d'un 
confejforis  lui  per  arduum  quo-  cabaretier  d'Abensberg  en  Ba— 
tidie  in  virtutibus  proficiendi  vicre  ,  &.  auteur  des  Annales 
votum  t  admirabiles  ad  te  af-  de  ce  pays,  mourut  en  1^34, 
eenjiones  difpofuifli.  S.  Charles  à  l'âge  de  68  ans.  Son  ouvrage 
Borromée  avoit  pour  lui  une  ne  vit  le  jour  qu'en  I5";4,  par 
eftime  particulière,  &  lui  de-  les  foins  de  Jérôme  Ziegler  , 
manda  quelques  fujets  formes  qui  en  retrancha  les  déclama» 
de  fa  main  ,  pour  fonder  à  Mi-  tions  contre  les  eccléfialtiques  » 
lan  une  maifon  de  Théatins.  &  la  plupart  des  fables  dont 
Epuifé  de  fatigues  &  cafTé  de  cet  hiilorien  avoit  rempli  fes 
vieilleffe,  il  tomba  d'apoplexie  Annales.  Elles  ont  été  réim- 
au  pied  de  l'autel  lorfqu'ilcom-  primées  en  1710.  in-fol.Le  car- 
mençoit  la  Meffe-  11  répéta  dinal  Baronius  en  parle  défa- 
trois  fois  ces  paroles  : //z/ro/^o  vantageufement.  Cet  ouvrage 
ad  altare  Dei  ^  &  ne  put  aller  eft  défendu  par  V Index  du 
plus  loin.  On  lui  adminiflra  les  concile  de  Trente. 
Sacremensdel'Euchariftie&de  AVENZOAR  ou  ABEN-j 
l'Extrême-Oné^ion, qu'il  reçut  ZOAR,  (  c'efl-à-dire  ,  fils  de 
avec  la  plus  tendre  piété.  11  Zoar)  médecin,  furnommé  le 
expira  le  10  novembre  1608,  fd2,e  6c  VilluJIre  ,  naquit  dans 
dans  fa  quatre-vingt-huitième  l'Andaloufie  ,  6c  fut  contempo- 
année.  On  garda  fon  corps  à  rain  d'Avicenne  &  d'Averroës, 
I^aples  dans  l'églife  des  Théa-  11  s'adonna  à  la  médecine,  en- 
tins  de  St.  Paul.  Il  fut  béatifié  fuite  à  la  pharmacie,  enfin  à 
feize  ans  après  fa  mort.  Clé-  la  chirurgie ,  qui  de  fon  tcms 
ment  XI  le  canoni(a  en  1712.  n'étoient  exercées  que  par  des 
La  Sicile  &  la  ville  de  Na-  cfclaves.  Il  réuflit  dans  ces 
pies  l'ont  choifi  pour  un  de  arts,  &  fe  fit  un  grand  nom. 
leurs  patrons.  Il  a  laifTé  plu-  On  a  de  lui  :  Reâificatio  me- 
fieurs  ouvrages  de  piété  qui  dicationis  &  regiminis  ,  Lyon , 
ont  été  imprimés  en  cinq  vo-  1531 ,  in-8",  &  Traité  fur  les 
lûmes  in-4*',àNapl€S,  1733  &  fièvres,  1576,  Venifc,  in-folio. 
1734.  AVERANI ,  (  Benoit  )  né  à 

Tome  U  £  e 
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Florence  en  1645,  &  mort   à 
Pife  ,    profoffeur    de     bel  les - 
lettres  en  1707 ,  avoit  reçu  de  la 
nature  les  difpofitions  les  plus 
heureufes.Philofophie,  théolo- 
gie ,  iurifprudence  ,  littérature , 
géométrie  ,    mathématiques   , 
aftronomie,  il  pofTédoit  à  un 
certain  point  toutes  ces  fcien- 
ces.  Sa  mémoire  étoit  prodi- 
gieufe;  fans   avoir    fait   d'ex- 
traits des  auteurs,  il  en  citoit 
afTez  ciaftement  les  pafTaies 
dans  (es  leçons  ,  &  les  trouvoit 
fouvent  fous   fa    main  à  l'ou- 
verture  du   livre.   Comme   il 
avoit  beaucoup  de  goût  pour 
la  poéfie  latine  &    italienne, 
il  étoit  peu  de  poètes  dans  ces 
deux  langues  qu'il  ne  fût  en 
partie  par  cœur.  On  publia  à 
Florence,  en  1716  &  1717  ,  le 
Recueil  de  fes  Ouvrages  latins, 
en  3  vol.  in  folio.  Ce  recueil 
contient   des  Differtations  fur 
plufieurs  auteurs  grecs&latins  ; 
des  Traductions ,  des  Difcours , 
des  Lettres,  8t  des  Poéfies. 

AY  ERROÈS.  philofophe  & 
médecin,  fut  furnommé/fCo/«- 
mentateur,  parce  qu'il  tradiiifit 
le  premier  Ariftote  en  arabe  , 
Si  qu'il  le  commenta.  Il  naquit 
à  Cordoue  en  Efpagne  ,  dans 
le  Xlle.  fiecle,  d'une  famille 
îUuftre.  Manzor ,  roi  de  Maroc, 
lui  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc,  &  de  toute  la  Mauri- 
tanie; mais  il  la  fît  exercer 
pardesfubdélégués.pourne  pas 
»iuitter  Cordoue.  On  l'accufa 
d'héréfie  auprès  de  ce  prince , 
«lui  en  ayant  vu  les  preuves, 
l'obligea  de  fe  rétraiter  à  la 
porte  de  la  mofquée ,  &  à  re- 
cevoir fur  le  vifage  les  cra- 
chats de  tous  ceux  qui  y  en- 
treroient.  Il  mourut  en  1206. 
11  cultiva  la  poéHs  dans  fa  jeu- 
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ncffe  ,  &  fit  mêm«  quelques 
vers  galans;  mais  il  les  brûb 
dans  un  âge  plus  avancé.  Un 
doéteur  Juif  de  Cordoue  ,  phi- 
loTophe,  médecin  &  aftrologue, 
lui  fut  dénoncé  comme  poëte 
lafcif.  Averroès  le  réprimanda  , 
&  le  menaça  de  le  punir;  "  ce 
>*  qui ,  dit  un  critique  ,  ne  s'ac- 
»  corde  pas  avec  les  principes 
»  d'impiété  dont  il  a  fait  pa- 
»  rade  dans  quelques  occafions 
I)  &  quelques-uns  de  fes  écrits  : 
t>  car  quel  intérêt  les  mœurs 
w  auroient-ellespour  un  hom- 
I»  me  quiferangeaveclabrute, 
j>  &  qui  croit  qu'en  mourant 
w  il  s'enfevelit  tout  entier  dans 
»  la  matière  h  ?  —  Les  hif- 
toriens  de  la  philofophie  l'ont 
mis  à  la  tête  de*  philofophes 
Arabes,  à  caufe  de  fa  fubtilité; 
mais  le  grand  nombre  de  fes 
erreursefl  unenouvelle  preuve 
de    l'affinité   de  l'efprit   fubti! 
avec  l'efprit  faux.  Sa  traduâion 
</'^r/j?o/e,quoiqu'infidelle,  fut 
mife  en  latin;  les  Efpagnols  l'ap- 
portèrent en  France,  d'où  elle 
fe  répandit  dans  toute  l'Europe, 
Nous  n'eûmes  long-tems  que 
cettsverfîonlatinei  très-inexac- 
te, faite  fur  une  copie  arabe, 
<|ui   ne  l'étoit  pas  moins.  Le 
pape  Nicolas  V ,  en  fit  faire 
une  autre  en  1448.  On    a  de 
lui  d'autres  ouvrages  ;  De  na- 
ture Orbïs  ;  de  re   medica  ;  de 
Theriaca  ,  &c.  Gilles  de  Rome 
rapporte ,  qu'étant  à  la  cour  de 
l'empereur  Frédéric   II,  îl   y 
trouva  deux  fils  d'Averroès , 
qui  durent,  fans  doute,  être 
bien  reçus  dans  cette  cour,  s'il 
eft  vrai  que  cet  empereur  fou- 
tenoit  f  comme   le  pape  Gré- 
goire IX  l'en  accufa  publique- 
ment )  que  le  monde  avoit  été 
réduit  par  trois  impofteurs  , 
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Mahomet.  Averroès  Si.  (es  fils 
étoient  dans  de  tels  principes  ; 
&  lo  mêine  écrivain  rapporte 
que  ce  philofophe  appelloit  la 
reli^iop  chrétienne,  une  reli- 
gion impoffible  ,  à  caul'e  du  myf- 
tere  de  l'Euchariftie,  dont  fon 
efprit  ergoteur  &  fa  mince  phy- 
fîque  ne  reconnoifToient  pas  la 
poffibilité  ,  même  dans  les  vues 
&  les  moyens  d^  Dieu  {  ce  qui 
prouve  au  moins  que  les  Chré- 
tiens d'alors  admettoient  la 
Tranffiibftantiation);  qu'il  nom- 
moit  celle  des  Juifs  une  religion 
d'enfans  ,  à  caufe  des  différens 
préceptes  &  des  obfervations 
légales;  ignorant  la  fageffe  des 
raifons  qui  les  avoit  diftés  ; 
qu'enfin  il  avouoit  que  la  reli- 
gion des  Mahométans,  bornée 
aux  plaifirs  des  fens  ,  étoit  une 
religion  de  pourceaux  ;  Si.  qu'en- 
fuite  faifant  une  parodie  impie 
d'un  paffage  de  l'Ecriture,  il 
s'écrioit  :  Moriatur  anima  mea 
morte  philofophorum  !  Il  feroit 
difFicile  de  dire  quel  attrait  il 
trouvoitdans  ce  qu'il  appelloit 
mort  des  philofophes.  Toutes 
celles  que  nous  avons  vues 
dans  ce  fiecle ,  où  les  exemples 
n'en  ont  pas  manqué  ,  n'avoient 
rien  de  bien  attirant.  Les  uns 
fe  tuent ,  les  autres  meurent 
en  enragés  ,  la  plupart  fe  ré- 
tractent (  Voye:^  VOLTAlRE  , 
Rousseau  ,  d'Argens  ,  la 
Mettrie,  Boulaj>jger,&cJ. 
>»  Averroès,  dit  un  auteur  mo- 
>>  derne,  allioit  à  la  vanité  du 
»  favoir  &  à  la  morgue  philo- 
»  fophique,  tout  le  ridicule  des 
w  pédans.  llparloitavec  ce  ton 
»  d'apophtegme  ,  qui  annonce 
»  la  fuffifance  ,&qui  enmême- 
»  tems  décelé  un  homme  con- 
»  Vaincu   lui-même   de  fon 
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»  înfufHfance  &  de  fon  peu 
»  de  folidité  », 

AVERR.UNCUS,dieudes 
Romains ,  ainfi  nommé  du  mot 
latin  Averruncare  ,  parce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'il  détournoit 
les  malheurs. Quand  ils  prioienc 
les  autres  dieux  de  les  préfer- 
ver  ou  de  les  délivrer  de 
quelque  accident  funefte ,  ils  les 
furnommoient  quelquefois  DU 
Averrunci.  Le-j  Grecs  avoient 
de  femblables  dieux  ,  qu'ils 
nommoit  Alexicacoi  ,  Apo~ 
pompeioi  ,  &c.  ;  tels  étoienc 
Apollon  &  Hercule. 

AVESNES  ,  (Bauduin  d') 
frère  de  Jean,  comte  de  Hai- 
naut,  vivoit  vers  l'an  12B9, 
On  a  de  lui  une  Chronique  des 
Comtes  de  Hainaut .,  qui  a  été 
imprimée  à  Anvers,  en  1695, 
in-fo!.,  avec  des  notes  hiflori- 
ques  par  Jacques  le  Roi. 

AVESNES,  { Bouchard  d') 
fils  de  Jean  comte  de  Hainaut, 
&  évêque  de  Metz,  en  1283, 
défit  le  duc  de  Lorraine,  &  l'o- 
bligea à  faire  une  paix  défavan- 
tageufe.On  ditque  l'empereur 
Rodolphe  ayant  voulu  ie  mê- 
ler de  cette  querelle ,  &  paroif- 
fant  favorable  au  duc  ,  le  prélat 
ne  perdit  rien  de  fa  fierté,  & 
ofa  même  braver  l'empereur, 
dans  la  ville  de  Mayence  ,  y 
partant  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes,  enfeignes  déployées  & 
aux  fanfares  des  trompettes.  II 
mourut  en  1296,  &  fut  enterré 
dans  la  cathédrale  de  Metz  , 
fous  une  tombe  de  marbre. 

AVESNES,  (François  d' ) 
né  à  Flêurence,  dans  le  Bas- 
Armagnac,  diiciplo  du  fanati- 
que Simon  Morin ,  fe  fignala 
par  des  ouvrages  i)leins  d'ex- 
travagances. Il  y  prédit  l'arrivée 
du  dernier  jugement,  lareno- 
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■vation  du  monde.  Il  l'annonce 
aux  pontifes  &  aux  rois,  6c  il 
l'annonce  en  homme  qui  n'a 
plus  de  tête.  Ses  ouvrages  les 
plus  finiuliers  font  :  1.  Les  huit 
béatitudes  des  deux  Cardinaux 
(Richelieu  &  Mazarin  )  con- 
frontces  à  celles  de  J.  C  II.  La 
Phiole  de  l'ire  de  Dieu ,  verjée 
fur  le  fiege  du  dragon  &  de  la 
héte ,  par  V  Anee  6'  le  rerbe  de 
fapocalypfe.  lll.  faflum  de  la 
Sapience  éternelle  au  Parlement. 
IV.  Plufieurs  autres  ouvrages 
dans  le  même  genre, ik  le  même 
goût.  On  croit  qu'il  mourut 
avant  fon  maître  en  1662.  Il 
avoit  été  emprifonné  en  16^  i , 
&  relâché  Tannée  fuivante. 

AUFIDIUS,  nom  de  plu- 
iîieurs  grandshommes  d'une  il- 
luflre  famille  romaine,  dont  les 
plus  connus  font  :  1.  T.  AuFi- 
Dius,  orateur  du  tems  de  Sylla. 
II.  Cneius  AuFiDius,  favant 
hiftorien  ,  vers  l'an  loo  avant 
J.  C.  III.  AuFiDIUS  BafTus  , 
hiftorien  fous  Augafte,  IV.  M. 
■Lufco  AuFiDius  .quitrouvala 
manière  d'engraifter  des  paons: 
découverte  qui  lui  apporta  un 
profit  très-confidérable ,  dans 
un  tems  oii  l'auilérité  républi- 
caine avoit  fait  place  au  luxe 
&  aux  délices  de  la  table. 

AUFRERI,  (Etienne)  jn- 
rifconfulte  du  X Ve.  fiecle ,  pré- 
fident  du  parlement  de  Tou- 
loufe ,  s'eft  fait  un  nom  par  Tes 
«uvrages.Tels  font  :  \.  De  of- 
ficia &  potejlate  judicis  ordina- 
rii.  AcceJJit  trafîatus  de  poteflate 
faculariumjuper  ecclefiis  ac  per- 
/onis  &  rébus  ecclejîajiicis.  Item 
de  poteflate  ecclefitz  fuper  lai- 
ds ,  é-c. ,  Paris  ,  i  ^  1 4 ,  &  dans 
le  Recueil  intitulé  :  Tra6latus 
traElatuum  juris ,  &c. ,  Venife  , 
1S84-  Les  droits  des  iurifdic- 
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tions  ecciéftaflique  &  civile  J 
(ont  bien  diftingués.  L'auteur 
avoit  bien  étudie  ces  matières, 
ayant  été  long-tems  ofHcial.  II. 
Decijiones  curiœ  arc hie pif co palis 
Tûlofanct^  Lyon,  1616,  in-4''. 
Cet  ouvrage  traite  principale- 
ment de  la  forme  de  procéder 
dans  les  cours  d'églife.  111. Trac* 
tatus  de  Recufaiionibus . 

AUGE,  fille  d'Alaeus  ,  roi 
d'Arcadie,  maîtreffe  d'Hercu- 
le, alla  dans  le  bois  accoucher 
de  Télephe.  Ce  prince  étant 
devenu  grand  ,  s'avança  beau- 
coup dans  lacour  de  Theutras, 
roi  de  Myfie,  chez  qui  Auge 
s'étoit  réfugiée,  pour  éviter  la 
colère  de  fon  père.  Télephe 
obtint  fa  mère  du  roi ,  pour 
l'époufer  fans  la  connoitre  ;  6c 
Auge  ,  ne  voulant  pas  prendre 
un  aventurier,  alloit  fe  tuer, 
lorfqu'elle  fut  effrayée  par  un 
ferpent.  Cette  furprife  l'arrê- 
ta ,  ÔC  lui  donna  occafion  de 
reconnoître  fon  fîls. 

AUGE  ,  (  Daniel  d'  )  né  à 
Ville-neiive-l'Archevêque ,  au 
diocefedeSens.profefleurroyal 
en  grec  en  1378  ,  mourut ,  en 
IÇ95  ,  avec  la  réputation  d'un 
bon  littérateur.  On  a  de  lui  : 
1.  h'Inflitution  d'un  Prince  chré- 
tien traduit  du  grec  de  Syné- 
fius,  avec  une  harangue  de  la. 
vraie  noble  (fe ,  traduite  de  P. 
Philon  ,  Paris  ,  1554.  H.  Qua- 
tre Homélies  de  S.  Macaire  tra- 
duites ,  Lyon,  1689.  III.  Une 
édition  du  poëme  de  Sannazar, 
De  morte  Chrijli ,  avec  des  no- 
tes, 1557,  in-4*'.  IV.  Gregorii 
Nyjfce  pontificis ,  de  immorta- 
litate  anima  dialo$us  ,  antehac 
nec  grecè  neque  latine  excufus  ; 
Paris,  i^S7,   in-8°. 

AUGEARD  ,  (Matthieu) 
fut  reçu  avocat  au  parlement 
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en  T703 ,  &  fecrétaire  du  fceau 
fous  Chauvelin,  qui  fut  garde- 
des-fceaux  depuis  1727  jufqu'en 
1737-  tn  1735,  •'  acheta  une 
charkie  de  fecrétaire  du  roi  du 
grand-colIe^e  ,  &  mourut  le 
27  décembre  !7^i.  11  a  donné 
au  public  un  Recueil d^ Arrêts  des 
différens  Tribunaux  du  royaume^ 
en  3  vol.  in-4^ ,  dont  le  pre- 
mier parut  en  1710,  &  le  troi- 
lieme  en  1718.  Ce  Recueil  a  été 
réimprimé  en  i7s6,in-foI.,^  vol. 
AUGER,  (Edmond)  jéfuite, 
ré,  en  i^i<; ,  à  Allemans,  vil- 
lage du  diocefe  de  Troyes ,  prit 
l'habit  de  jéfuite  à  Rome  fous 
S.  Ignace.  Il  enfeigna  les  hu- 
manités en  «Italie  avec  beau- 
coup defuccès,  &  ne  fe  diftin- 
f.ua  pas  moins  enFranceparfon 
zèle  pour  la  converfton  des  hé- 
rétiques. Le  barbare  des  Adrets 
l'ayant  arrêté  à  Valence  ,  le 
condamna  à  être  pendu.  Auger 
étoit  déjà  fur  l'échelle, lorfqu'un 
miniftre,  attendri  par  fon  élo- 
quence ,  efpérant  de  pouvoir 
le  gagner  à  fon  parti ,  obtint 
fa  grâce.  Augar  n'en  fut  que 
plus  ardent  à  ramener  les  hé- 
rétiques dans  le  fein  de  l'églife. 
Son  zèle  le  fit  fur-tout  admi- 
rer dans  Lyon  ,  au  milieu  des 
ravages  d'une  cruelle  pefte.  Il 
eut  le  bonhitur  de  rétablir  la 
religion  catholique  dans  cette 
grande  ville.  Henri  III  le  nom- 
ma fon  prédicateur  &  fon  con- 
telTeur;  polie  dangereux  alors 
&  défagréable ,  parce  qu'on  at- 
tribuoit ,  quoique  très-mal-à- 
propos  ,  au  confefleur  toutes 
les  momeries  du  pénitent,  les 
proceflîonsauxquellesce  prince 
inconféquent  aflîftoit  vêtu  d'un 
fac,  les  confrairies,  &c.  C'eft 
le  premier  jcluite  qui  ait  été 
confefleur  des  rois  de  Francd 
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Une  de  fes  maximes  étoit  que 
dans  les  difputes  de  relij.',ion  , 
le  calme  &  la  modération  fai- 
foient  autant  d'impreffion  fur 
fesadverfaires  que  les  meilleurs 
argumens.  U  mérita  les  éloges 
des  écrivains  de  fon  fiecle  les 
plus  connus ,  de  Florimond  de 
Rémond  ,  de  Chopin  ,  de  Ron- 
fard,  d'Aurat,  de  Pafquier  lui- 
même, qui  dans  fes  Lettres  rend 
hommage  à  fon  éloquence. 
L'hiflorien  Matthieu.quiairuré- 
mentn'étoit  pas  l'ami  desjélui- 
tes,  l'appella  "  leChryfoftomî 
n  delà  France,  le  plus  éloquent 
>»  &  le  plus  dofte  prédicateur 
>»  de  fon  fiecle ,  6c  tel  que  (i 
M  la  religion  donnoit  des  fia-, 
»  tues  aux  orateurs,  il  faudroit 
»  que  la  fienne  fût  avec  une 
»  langue  d'or  comme  celle  de 
»  Bérofe;  prêchant  avec  paf- 
«  lion  le  fervice  d'Henri  HI, 
w  fupportant  avec  patience  les 
i>  mouvemens  de  la  ligue  ,  al- 
>♦  loit  de  maifons  en  maifons  à 
»  Lyon,  après  l'exécution  de 
1»  Blois  (le  maffacre  des  Gui- 
}»  fes)  ,  pour  fortifier  les  cœurs 
»  en  i'obéiffance  du  prince, que 
»  ce  coup  commença  à  ébran- 
»  1er  Vf.  Henri  IV  l'honora  de 
Ion  amitié  &  de  fon  ellime.  il 
mourut  à  Corne  en  1591,  dans 
la  6ie.  année  de  fon  âge.  On 
a  de  lui  ;  I.  Plufieurs  Ouvrages 
de  Controverfe  ,  où  il  y  a  au- 
tant de  zei;  que  de  force  de 
raifonnement.il.  Un  Cutéchijmt 
très-eftimé,  dont  on  a  donné 
des  éditions  en  latin  &  en  grec. 
lli.  Alétanoelogie  fur  le  fujet  de 
la  congrégation  des  pénitens  & 
de  toutes  les  autres  dévotieufes 
ajfemblées  en  l'églife  /ainte ,  l'a- 
ris  ,  1^84,  in-4''  ,  devenu  fort 
rare.  IV.  Le  Pédagogue  d'armes 
à  un  prince  chrétien ,  pour  en- 
Ee  3 
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ireprendre  &  achever  heurtufe-  peu  trop  d'emphafe  ,  &  malgré 
Tfient  une  bonne  guerre, viélorieufe  une  efpice  de  prétention  qu'il 
de  tous  les  ennemis  de  (on  étdt  n'eft  pas  difficile  d'appcrce- 
6*  </e /V^/y/V,  is68.  On  lui  a  rc-  voir,  les  mots  prennent  fou- 
proché  d'y  avoir  confeillé  l;i  vent  la  place  des  chofes.  U  s'y 
profcription  des  4iérétiques ,  déclare  ennemi  de  la  langue 
inais  indépendamment  de  toute  latine,  pour  des  raifons  très-peu 
confidération  de  zèle  &  d'or-  latisfaiCanîos  ;  peut-être  ne  les 
thodoxie,  il  voyoit  la  néceflité  a-t-il  pas  toutes  publiées.  Mais 
abfolue  de  réprimer  leurs  tu-  s'il  n'aimoit  pas  le  latin  ,  il  étoit 
reurs  &  leurs  ravages  :  la  fuite  grand  &  zélé  grec.  Ce  qui  lui 
l'abien  juftifié.  LeP.Dorigry  a  a  fait  le  plus  de  réputation, 
écrit  fa  Vie,  in- 12,  1761.  Une  c'eft  fa  fraduiition  des  Œuvres 
lettre  violente  &  calomnieufe  de  Démojî/ienes  ,  qui  a  reçu  au- 
<3e  M.  Mercier  ,  abbé  de  St.  Le-  tant  d'éloges  des  uns,  qu'elle 
ger  ,  contre  le  P.  Auger  ,  infé-  a  effuyé  de  critiques  de  la  part 
xée  dans  le  Journal  général  de  des  autres.  Il  a  traduit  aufïi  les 
France  (  l?88  ,  n°.  67  )  ,  a  été  (Euvres  difocrate  &d' Efchyne  ^ 
foHdement  réfutée  dans  le  \ei  Difcours  de  Lycùrgue  ^d"  An- 
inême  Journal  (n°.80-  docides ,  d'îfée ,  &c.,  des  Ha- 

AUGER  ,  (  Athanafe  )  né  à  rangues  tirées  d' Hérodote  ,  de 
Paris  le  24  décembre  1734,  T/^zicj'^iif ,  &c.  Quelques  fa- 
profeffeur  de  rhétorique  au  col-  vans  ont  prétendu  que  ces  di- 
Jege  royal  de  Rouen,  grand-  verfestradu£lions  n'avoient  pas 
vicaire  de  Lefcar,  s'eft  dif-  été  faites  fur  le  grec ,  mai;,  lùr 
tingué  par  des  Difcours  &  d'anciennes  vei  lions  latines  ou 
des  Traductions  ,  qui  d'abord  françoifes  :  le  reproche  eft  trop 
ont  été  applaudis  ,  puis  jugés  grave  pour  être  jugé  létére- 
plus  févérement.  Deux  de  fes  ment,  puirqu'il  prou veroit  nue 
Difcours  roulent  fur  VEduca-  le  traducleur  ne  devoir  pas 
îion,  &  ont  été  imprimés  a  avoir  plus  d'afFeétion  pour  le 
Rouen,  177s  ,  in -8°.  Le  pre-  grec  que  pour  le  latin.  La  révo- 
mier  traite  de  Y  Influence  du  lution  de  France  a  ouvert  un 
corps  fur  l'efprit  &  Jur  le  cotur  ;  nouveau  champ  au  génie  de 
c'eft  l'alliance  de  l'éducation  l'abbé  Auger;  il  s'eft  fignalé 
phyfique  avec  l'éducation  mo-  dans  la  défenfe  de  la  nouvelle 
raie  ,  conformément  à  ces  pa-  églife  conftitutionnelle  ,  &  il 
rôles  de  l'Ecriture  :  Cor/?uj  f/jzVn  eft  douteux  qu'un  autre  e.clé- 
quodcoriumpitur^  aggravât  ani-  fiaftique  ait  rais  dans  cette 
mam.  Les  notes  qui  fervent  de  tâche  autant  de  chaleur  &  de 
commentaire  à  ce  Difcours,  perfévérance.  Il  a  combattu 
font  d'une  prolixité  extrême,  dans  cette  arène  jufqu'à  fa 
&  comprennent  77  pages;  une  mort,  arrivée  à  Paris  en  1752. 
feule  qui  f.fl  toute  tranlcrite  Quelques  fymptôrnes  avoient 
àe\z  Nouvelle  Héloïfe  ,  c\-<  Tsm-  paru  annoncer  qu'un  jour  il 
plit  18.  Le  fécond  Diicours  s'y  diftingueroit ,  s'il  avoit  oc- 
cft  confacré  à  l'éducation  du  cafiond'y  defcendre.Un  ecclé- 
cœur.  L'auteur  s'annonce  dans  fiaftique  qui  n'aime  pas  le  latin  ; 
l'un  ôc  dans  l'autre  avec  un   uo  profeiTeur  qui  viole  la  loi 
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de  l'iiniverfité  ordonnant  pour 
les  difcours  publics  la  langue 
romaine ,  loi  faintement  obl'er- 
vée  jufques-'à  ;  un  grand-vi- 
caire dans  un  diocefe,  dont 
lévêque  tantôt  richéiKfte  ,  tan- 
tôt millénaire ,  prophétife  des 
chofes  étranges  &  contraires  à 
la  nature  de  l'Egiife  ;  fubfti- 
tue  dans  Tes  Sermons  &  Dif- 
cours publics  d'autres  verfions 
latines  à  la  Vulgate  (*),  &c.  , 
promettoit  bien  de  ne  pas  fe 
perdre  dans  la  foule  des  prêtres 
du  Seigneur  ,  quand  l'orage  , 
grondant  fur  le  fanftuaire,  en 
difperferoit  les  miniilres. 

AUGIAS,  roi  de  l'Elide , 
convint  avec  Hercule  de  lui 
donner  la  dixième  partie  de  fon 
bitail,  pour  nettoyer  fes  éra- 
bles, dont  le  fumier  infedoit 
l'air.  Hercule  détourna  ,. pour 
en  venir  à  bout ,  les  eaux  du 
fleuve  Alphée  ;  mais  Augias  re- 
fufant  de  lui  donner  la  récom- 
penfe  dont  ils  étoient  conve- 
nus ,  il  le  tua ,  &  donna  fes  états 
à  Philée  fon  fils.  L'étable  d'Au- 
gias  eft  devenu  une  efpece  d'an- 
tonomafe  pour  déngner  un  lieu 
difficiles  nettoyer,  un  livre 
dont  les  fautes  intarilTables  fa- 
tiguent 6c  découragent  la  cri- 
tique ,  &c. 

AUGURELLI,  (Jean-Au- 
relius)  né  à  Rimini ,  profefTa 
avec  fuccès  les  belles- lettres  à 
Venife&àTrévifo.  Il  fe  fit  une 
réputation  diftinguée  comme 
poète,  quoiqu'il  manquât  d'en- 
thoufiafme  &  de  chaleur.  H  fe 
mêloit  aufli  d'alchymie  ,  &  a 
célébré  la  pierre  philofophale 
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par  un  poëme  intitulé  :  Chry/o- 
yei.j.  Léon  X  ,  à  qui  il  le  pré- 
fenta,  lui  donna  (dit-on)  une 
grande  &  belle  bourfe  vide,  en 
lui  difant:  Celuiquifa'ufaireVor^ 
n'a  befoin  que  d'un  endroit  pour 
le  mettre.  Il  mourut  à  Trévifo  , 
vers  1 5 1  ç  ,  âgé  de  82  ans.  Ses 
Poéfies  parurent  àVéronne  en 
1491,  in-4°,&àVenife,  150^, 
in-S".  Ce  font  des  élégies,  de* 
vers  ïambes  &  des  odes-  Sa 
Cliryfopée  eft  la  meilleure  de  (es 
pièces.  On  a  auflî  de  lui  des  Hn' 
rangues  éloquentes  ,  &  d'uns 
bonne  latinité,  mais  verbeufes 
&  trop  dénuées  de  choies. 
Jules  "ïcaligor  les  a  iugées  trop 
févérement.  Paul-Jove  difoit 
d'Angurelli,  qu'il  avoit  un  grand, 
génie  dans  un  petit  corps. 

AUGUSTE,  (CaïusJulius 
Cdar  Oaavianus)  fils  d'Ofta- 
vius,  édile  du  pr.uple  ,  &  d'Ac- 
cia,  fille  de  Julie,  foiur  da 
Jules-Céfar,  naquit  à  Rome  l'aa 
63  avant  J.  C.  il  n'avoit  que 
4  ans  lorfqu'il  perdit  fon  père» 
&  18  feulement  lorfque  Célar 
fut  affafîîné  au  milieu  du  lénat. 
Il  étoit  alors  à  Apollonie  ea 
Grèce  :  11  partit  fur  le  ciiamp  , 
pour  aller  recueillir  U  fuccef- 
fxon  de  fon  grand- oncle  ,  qui 
l'avoit  fait  fon  héritier  ,  & 
l'avoit  adopté  pour  fon  fils.  Il 
s'attacha  les  fénateurs  par  fes 
foupleffes,&  la  multitude  par 
des  libéralités, des  jeux  &  des 
fêtes.  Le  fénat,  qui  vouloit  l'op- 
pof«r  à  Antoine,  déclaré  en- 
nemi de  la  république,  lui  fit 
élever  une  ftatue ,  &.  lui  donna 
la  même  autorité  qu'aux  con- 


(*)  Voyez  les  Joum.  du  15  février  171^1  ,  pag.  zùj.  —  i  juillet 
1709,  pag.  321.  C'eft  par  inattention  que  nous  avons  [tranfcrit,  fans  la 
condamner,  l'expreflion  fuivantc.  Au  Kvm  de  la  f*ciété  entière  y  «lui 
elt  le  pur  richérihne,  pag.  327, 
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fuis.  Oélave  s'en  fervlt  heureu- 
iemtnt.  Antoine  fut  défait  à  la 
bataille  de  Modenc,&  les  deux 
conluls  Hirtius  &  Panfa,  qui 
Commsndoient  l'année ,  ayant 
péri  dans  cette  journée.  Octave 
refta  feula  la  tcte  des  troupes. 
Panfa  mourant  uéciara  au  jeune 
général  le  deiïein  du  fénat,  qui 
étoit  d'afFoiblir  Oi^ave  &  An- 
toine l'un  par  l'autre  ,  &.  de 
confier  enluite  l'autorité  aux 
partifans  de  l'ompée.  Il  com- 
mer.ça  dcs-Iors  à  négocier  avec 
fon  riva! ,  devenu  plus  fort,  de- 
puis que  Lepidus  s'étoit  joint  à 
lui.  Ces  trois  généraux  eurent 
une  entrevue ,  dans  laquelle  ils 
firent  cette  ligue  ,  connue  fous 
le  nom  de  Triumvirat ,  &  con- 
vinrent de  partager  entr'eux 
toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire, &  le  pouvoir  fuprême 
pendant  ^  ans,  fous  le  titre  de 
Triumvirs  réformateurs  de  la  ré- 
fuhliquc  ,  avec  la  puijfance  cori' 
fulaire.  Ces  réformateurs  ju- 
rèrent en  inême  tems  la  perte  de 
tous  ceux  qui  pcuvoient  s'op- 
pofer  à  leurs  projets  ambitieux. 
On  difputa  long-tems  fur  ceux 
qui  dévoient  être  profcrits.  ils 
s'abandonnèrent  enfin  l'un  à 
l'autre  leurs  amis  &  leurs  pa- 
ïens. La  tête  de  Cicéron,  à  qui 
Oftave  devoit  beaucoup  ,  & 
qu'il  avoit  iiccablé  de  careffes, 
fut  donnée  en  échange  de  celles 
de  l'oncle  d'Antoine  &  du  frère 
de  Lepidus.  Ce  traité  de  fang  fut 
cimenté  par  une  promefTe  de 
mariage  er^tre  Octave  &  Clo- 
dia  ,  belle-fille  d'Antoine.  Les 
tyrans  conjurés  arrivent  à  Ro- 
me ,  afRchent  leur  lifte  de  prof- 
criptions,  &  la  font  exécuter.  11 
y  ei  t  plus  de  300  fénateurs  & 
plus  de  2CC0  chevaliers  mafla- 
crés.  Des  fils  livrèrent   leurs 
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pères  aux  bourreaux ,  pour  pro- 
fiter de  leur  dépouille.  Od^ave 
ne  fut  pas  le  moins  barbare  des 
trois.  Un  citoyen  qu'on  menoit 
au  fupplice  par  fon  ordre,  lui 
demanda  de  faire  au  moins  ac- 
corder à  ion  cadavre  les  hon- 
neurs de  la  fépulture  :  Ne  t'en 
inquiète  pas  (  lui  rrpondit  le 
bourreau,  apptUé  dei->uis  Au- 
j^iille  ) ,  les  corbeaux  en  auront 
fon.,.  Antoine  &  Odave  ayant 
aflbuvi  leur  rage  à  Rome ,  mar- 
chèrent contre  Bruf.is  iSc  Caf- 
fuis,  meurtriers  de  Céfar  ,  qui 
s'ctoient  retirés  en  Macédoine. 
ils  leur  livrerenibataiîle  dans  la 
plaine  de  Philippes.Brutus  rem- 
porta un  avantage  confidérable 
fur  les  troupes  d'Oftave ,  qui  ce 
jour-là  étoit  au  lit,  pour  une 
maladie  vraie  ou  feinte.  An- 
toine répara  le  déiordre  ,  & 
s'étant  joint  à  Odave,  ils  bat- 
tirent Brutus,  qui  fe  tua  la  nuit 
d'après  ce  fécond  combat.  Oc- 
tave, s'étant  fait  apporter  la 
tête  de  ce  dernier  foutien  de 
la  république  ,  l'accabla  d'ou- 
trages, ôc  la  fit  embarquer  pour 
Rome,  avec  ordre  de  la  jeter 
aux  pieds  de  la  ftatue  de  Céfar. 
il  ajouta  à  cette bafTe  vengean- 
ce, celle  de  faire  mourir  les 
prifonniers  les  plus  diftingués, 
après  les  avoir,infultés.  Ce  bar- 
bare revint  en  Italie ,  pour  dif- 
tribuer  aux  foldats  vétérans, 
les  terres  qu'on  leur  avoit  pro- 
mifes  en  récompenfe  de  leurs 
fervices.  A  cet  effet,  il  fit  dé- 
pouiller les  habitans  des  plus 
beaux  pays  de  l'Italie.  Cette 
tyrannie  fouleva  tout  le  monde. 
Odave  emprunta,  pour  faire 
celTer  le  criuniverfel  ;  mais  ces 
emprunt;  ne  fufHfant  point,  il 
ferma  les  oreilles  à  l'indignation 
publique,  &  ne  les  ouvrit  plus 
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qu'auxlouanges  de  Virgile,  qui, 
pour  quc^lques  arpens  de  terre 
qui  re  lui  furent  point  ravis  , 
mie  Oftave  nu-defTus  de  tous 
les  héros.  Fulvie,  femme  d'An- 
toine ,  voulant  faire  revenir  à 
Rome  fon  mari  ,  retenu  en 
Egypte  dans  les  liens  de  Clco- 
patre ,  remua  contre  Octave, 
qui,  pour  s'en  venger,  répudia 
Clodia  fa  fille,  &  la  força  elle- 
même  de  fortird'Italie.  Lucius, 
fon  beau  frère,  qui  avoit  pris 
les  armes  à  la  follicitation  de 
cette  femme  audacieufe ,  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  par 
Octave.  Antoine  quitta  alors  fa 
maitrelïe.pour  mettreunedigue 
aux  progrès  de  fon  compétiteur. 
La  mort  de  Fulvie  renoua  leurs 
liens.  S:  l'amant  de  Cléopatre 
fe  détermina  à  cpoufer06tavie, 
fœur  d'Odave.  Us  fe  partage- 
rentenfuite  l'empire  dumonde  ; 
l'un  eut  l'Orient  ,  &  l'autre 
l'Occident.  Oftave,  après  avoir 
chaffé  de  Sicile  le  jeune  Pom- 
pée ,  voulut  réunir  l'Afrique  à 
fa  portion;  il  en  dépouilla  Le- 
pidus  ,  qu'il  exila ,  &  à  qui  11  ne 
laifTa  que  le  titre  de  grand-pon- 
tife. Son  pouvoir  fut  fans  bornes 
à  Rome  ,  depuis  fes  viiloires 
fur  ces  deux  Romains.  On  lui  dé- 
cerna les  plusgrands  honneurs, 
qu'il  n'accepta  qu'en  partie.  Il 
abolit  les  taxes  impofées  pen- 
dant les  guerres  civiles.  U  établit 
un  corps  de  troupes,  chargées 
d'exterminer  les  brigands  qui 
infeftoient  l'Italie.  Il  décora 
Rome  d'un  grand  nombre  d'é- 
difices pour  l'utilité  &  pour  l'a- 
grément. Il  diftrihiia  aux  vété- 
rans les  terres  qu'on  leur  avoit 
promifes  ,  n'employant  cette 
fois-ci  que  des  fonds  apparte- 
nansà  la  republique.il  fit  brûler, 
dans  la  place  publiqu€ ,  des  let- 
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très  &  d'autres  écrits  de  plu- 
fieurs  fénateurs,  trouvés  dans 
les  papiers  du  dernier  Pompée, 
&  dont  il  auroit  pu  fe  fervir 
contre  eux.  Le  peuple  Romain  J 
tranfporté  de  l'idée  d'être  heu- 
reux, que  ces  aélions  d'06lave 
lui  faifoient  naître,  le  créa  tri- 
bun perpétuel.  Le  refus  que  fit 
Antoine  de  recevoir  fa  f>imme 
Odavie ,  joint  à  d'autres  motifs» 
ralluma  la  guerre.  Elle  fut  ter- 
minée après  quelques  petits 
combats ,  par  la  bataille  navale 
d'Adium,  l'an  31  avant  J.  C. 
Cette  journée  donna  a  Oftave 
l'empire  du  monde.Sa clémence 
envers  les  officiers  &  les  fol- 
dats,  à  qui  il  fit  grâce,  auroit 
fait  beaucoup  d'honneur  à  fon 
cara6tere,fi  les  cruautés  de  fa 
vie  palTée  ne  l'avoient  fait  at- 
tribuer à  fa  politique.  06tav« 
futcruel,Iorsdelaprofcription, 
&aprèslabatailiede  Philippes, 
parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  le 
maître  ,  &  qu'il  vouloir  l'être; 
&  clémentaprèscelled'A6lium» 
parce  qu'étant  parvenu  par  cette 
journée  au  plus  haut  degré  de 
puiflance ,  il  falloit  la  conferver 
par  la  douceur.  Oiia  ve  s'avança 
enfuite  vers  Alexandrie,  la  prit, 
fit  grâce  aux  habitans,  &  per- 
mit à  Cléopatre  de  faire  de 
magnifiques  funérailles  à  An- 
toine, dont  il  pleura  la  rnort, 
quoiqu'il  dût  être  charmé  inté- 
rieurementd'ttre  délivréd'unfi 
puiffant  ennemi.  Le  vainqueur, 
de  retourà  Rome, l'an  SQavant 
J.  C. ,  eut  l'honneur  de  trois 
triomphes  différens  :  l'un  pour 
une  victoire  lur  les  Dalmates, 
dans  laquelle  il  reçut  une  blef- 
fure  dangereufe  ;  l'autre  pour  la 
batailled'v^ c?iHm;&  letroifieme 
pour  celled'Alexandrie.On  vit 
dans  ce  triomphe  le  poitrait  de 
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C.'éopatre  mourante,  qu'Oc-  »  eenfes.  Le  fpeilacle  d'une 
tave  deftinoit  à  être  attachée  >»  danfeufe  ou  de  quelque  far- 
tierriere  fon  char,  fi  elle  ne  i»  ceur  rempliffoit  mieux  les 
s'étoit  fait  mordre  par  un  afpic.  »  voeux  du  public  que  la  prof- 
On  ferma  le  temple  de  Janus  ,  w  périté  de  l'état  &  le  falut  des 
<ïui  depuis  205  ans  avoit  tou-  w  citoyens  ».  Revêtu  de  la 
jours  été  ouvert.  Gn  conféra  le  d.ignit'î  de  grand-pontife,  8  ans 
titre  d' Empereur  ï  perpétuité  à  avant  J.  C.,  il  nt  brûler  les 
celui  qui  avoit  fait  couler  des  livres  des  Sibylles,  peut-être 
flots  de  fang  pour  on  obtenir  le  parce  qu'ils  concenoient  des 
pouvoir.  On  multiplia  les  jeux  chofes  qu'il  interprétoit  à  fon 
6c  les  fêtes  en  fon  honneur.  On  défavantage,6c  corrigea  dans  le 
lui  éleva  des  temples  &  des  calendrier  quelques  erreurs  que 
autels.  Le  fénat  lui  donna  le  JolesCéfar  avoit  laiiïé  fubhlïer 
nomd'^ugUjh.  On  dit  que  cet  (  f^oy.  Macrcbe,  1.  1  ,  c.  14), 
empereur  vouloit  renoncer  à  C'eft  alors  qu'il  donna  fon  nom 
l'empire,  &  qu'ayant  confulté  au  mois  appelle  auparavant  5-;x' 
Agrippa  &  Mécène,  le  premier  tilis  ,  nommé  depuis  Augujîus. 
le  lui conféilla,  &  le  fécond  l'en  Enfin,  après  avoir  fait  des  loix 
détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer-  bonnes  ou  mauvaifes  ,  &  fup- 
lain,  c'eft  qu'Augufte  propofa  primé  les  abus,  ou  ce  qu'il 
au  fênat  de  fe  démettre  de  la  croyoit  tel,  il  afTocia  Tibère  à 
fouveraine  puifTance,  qu'on  le  l'empire  (choix  qui  fuffiroitfeul 
pria  de  garder  :  mais  ce  n'étoit  pour  rendre  fa  mémoire  odieu- 
qu'un  jeu  de  fa  politique.  "  Sy!-  f e  )  ,  &  mourut  à  Noie,  âgé 
»  la,  homme  emporté,  mena  de  76  ans  ,  l'an  14e.  de  Jefus- 
»  violemment  les  Romains  à  la  Chrill.  Sur  le  point  d'expirer, 
»  liberté  (dit  un  auteur  mo-  il  dit  à  fes  amis,  «  qu'il  avoit 
M  derne);  Augufte  ,  tyran  rufé,  »  trouvé  Rome  bâtie  de  bri- 
»  les  conduifu  doucement  à  la  »  ques  ,&  qu'il  la  laifToit  bâtie 
j3  fervitudc.  Pendant  que  la  ré-  »  de  marbre  >».  S'il  avoit  été 
»  publique  (ous  Sylla  reprenoit  bon  politique  &  vrai  philofo- 
vt  des  forces,  tout  le  monde  phe  ,  il  eijt  fenti  que  c'étoit 
»  crioit  à  la  tyrannie  ;  &  pen-  là-même  un  fymptôme  de  fa 
»  dant  que  fous  Auguftela  ty-  décadence.  Se  fentant  défaillir 
»  rannie  fe  fortifioit ,  on  ne  de  plus  en  plus,  il  demanda  un 
>>  parloit  que  de  liberté  »♦.  Il  fut  miroir,  fe  fit  peigner ,  trouvant 
furnommé  le  Père  de  la  patrie,  fes  cheveux  trop  négligés,  ôc 
On  remarque  (jve  prefque  tous  fe  nt  rafer  la  barbe.  Après 
lt>  furnoms  donnés  aux  princes  quoi,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
par  la  flatterie  ,  font  des  anti-  autour  de  fon  lit  :  N'ai- je  pas 
pi'.rafes  ou  des  contre-vérités,  bien  joué  mon  rôle  ?  On  lui 
»>  Au  fein  de  la  corruption,  dit  répondit  qu'oui.  — 5<îrr^^io«c 
M  un  philofophe  ,  oii  les  Ro-  des  mains  ,  répliqua  -  t  -  il ,  la. 
»>  mains  étoient  parvenus,  le  pisce  ej}  finie.  Tant  il  eft  vrai 
•>  lentiment  de  laliberté&  celui  que  les  fagcs  &  les  héros  du 
»  de  l'efciavage  n'exifloient  monde  ref^ardent  eux-mêmes  le 
«  plus.  L'effor  des  âmes  fe  bor-  tableau  de  leurs  aftions  comme 
»  noit  à  demander />ân£/n£'cz>-   une  firce  qui  finit  avec  eux* 
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Outre  les  vices  que  nous  ve- 
rons  de  relever  dans  cet  heu- 
reux tyran ,  &  que  Tes  dernières 
années  ont  en  paitie  fait  ou- 
blier, on  lui  reproche  de  s'être 
livré  à  la  volupté  $C  aux  capri- 
ces de  Livie  fon  époui'e,  qui  le 
tournoit  à  fon  gré.  Le  fiecle 
d'Augufte  eft  compté  parmi 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  l'efprit  humain.  Ce  qui 
prouve  bien  la  vérité  de  l'ob- 
fervation  de  J.  J.  RoufTeau  , 
que  les  lettres  n'adoucifTent  pas 
les  mœurs  &  ne  les  rendent  pas 
plus  honnêtes.  Virgile,  Horace, 
Ovide,  Propercc,  &c.,  fleuri- 
rent dans  cet  âge  célèbre.  Les 
deux  premiers  reçurent  de  lui 
des  récompenfes,  ik  les  payè- 
rent par  des  flatteries  les  plus 
outrées  &  les  plus  baffes. 

AUGUSTE  ,  duc  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg  ,  cultiva 
&  protégea  les  lettres ,  &  mou- 
rut en  1666  à  87  ans.  11  efl  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages, 
&  entr'autres  d'une  Harmonie 
évangélique  ,  en  allemand  ,  efti- 
mée  par  les  Proteftans.  La  Sté- 
Çanugraphie  ,  qui  parut  fous  le 
rom  de  Guflave  Selenus ,  Lu- 
nebourg, 1624,  in-fol.,  eft  aufTi 

AUGUSTE  1  &  AUGUS- 
TE II  ,  rois  de  Pologne.  Foy. 

FrÉDÉR  IC-AUGUSTE  1  ,    & 

Frédéric-Auguste  IL 

AUGUSTIN ,  Jnrdius  u4u- 
gujiinus ,  (S.)  né  à  Tagafte  en 
35  J ,  de  Patrice  &  de  Monique , 
étudia  d'abord  dans  fa  patrie  , 
enluite  à  Madaure  &  à  Car- 
thage.  Ses  moeurs  fe  corrompi- 
rent dans  cette  dernière  ville, 
autant  que  (on  efprit  s'y  per- 
fectionna. II  eut  un  fils  nommé 
Adeodat ,  fruit  d'un  amour  cri- 
ïHinçl  i  mais  né  avec  le  génie 
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de  fon  père.  La  (ett(?.  des  Ma- 
nichéens fit  d'Auguftin  un  pro- 
fétyte ,  qui  en  devint  bientôt 
un  apôtre.  11  profefTa  enfuite  la 
rhétorique  à  Tagafle  ,  à  Car- 
thage ,  à  Rome,  à  Milan  ,  où 
le  préfet  Symmaque  l'envoya, 
Ambroife  étoit  alors  évêque  da 
cette  ville.  Au^uftin  ,  touché 
de  fcs  difcours  &  des  larmes  de 
Monique  fa  mère  ,  penfa  férieu- 
fement  à  quitter  le  dérèglement 
&  le  manichéifrne.  Il  fut  bap- 
tifé  à  Milan  ,  à  la  Pâque  de 
387  ,  dans  la  32e.  année  de  fon 
âge.  Il  renonça  dès -lors  à  la 
profefiionde  rhéteur, &  le  bor- 
na à  celle  d'obfervateur  exaft 
de  l'Evangile.  De  retour  à  Ta- 
gafte  ,  il  fe  confacra  au  jeijne  , 
à  la  prière  ,  donna  fes  biens  aux 
pauvres,  forma  une  commu- 
nauté avec  quelques-uns  de  fes 
amis.  Quelque  tems  après ,  s'é- 
tant  rendu  à  Hyppone,  Valere, 
qui  en  étoit  évêque  ,  le  fit  prê- 
tre malgré  lui ,  au  commence- 
ment de  l'an  391.  11  lui  permit , 
par  un  privilège  finguiier  & 
inouï  jufqu'alors  en  Afrique  , 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu. 
L'année  fuivante,Augu0.in  con» 
fondit  Fortunat ,  prêtre  Mani- 
chéen ,  dans  une  conférence 
publique  ,  &  avec  d'autant  plus 
de  fuccès  ,  qu'il  «voit  connu  le 
fort  &  le  (oible  de  cette  fefte. 
Un  an  après,  en  393  ,  il  donna 
une  explication  fi  favante  du 
Symbole  de  la  foi ,  dans  un  con- 
cile d'Hyppone  ,  que  les  évê- 
ques  penferent  unanimement 
qu'il  méritoit  d'être  leur  con» 
frcre.  Un  autre  concile ,  con- 
voque en  395  ,  k  donna  pour 
coadjuteura  Valeredans  le  fiege 
d'Hyppone.  Ce  fut  alors  qu'on 
vit  tclater  toutes  les  vertus  &. 
lou:  le  génie  d'AuguO.ir..  il  éta- 
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blit  dans  fa  maifon  épifcopale 
une  foclété  de  clercs  ,  avec 
lefquels  il  vivoit-  Il  s'appliqua 
de  plus  en  plus  à  confondre 
l'erreur.  Félix,  Manichéen  cé- 
lèbre ,  du  nombre  de  leurs  élus 
(  c'eft- à-dire  ,  de  ceux  «|ui  fe 
fouilloient  de  toutes  Icsabomi- 
nations  de  la  Icfte  )  ,  vaincu 
dans  une  conférence  publique  , 
abjura  bientôt  fa  doctiine  en- 
tre les  mains  de  fon  vainqueur. 
Augurtin  ne  fit  pas  moins  ad- 
mirer fa  pénétration  &  fon  élo- 
quence ,  dans  une  conférence 
des  évêques  catholiques  &  do- 
natiftes  à  Carthage  ,  en  411.  U 
y  déploya  fon  zèle  pour  l'unité 
de  l'Eglife ,  6c  le  communiqua 
à  tous  (es  collègues.  Les  livres 
de  Civitate  Dû  ,  ne  tardèrent 
pas  à  paroitre.  La  philofophie  , 
l'érudition  ,  une  logique  exac- 
te, la  religion,  la  piété,  tout 
fe  trouve  riuni  dans  ce  grand 
ouvrage.  Il  l'entreprit  pour  ré- 
pondre aux  plaintes  des  Païens, 
qui  attribuoient  les  irruptions 
des  Barbares  &  les  malheurs  de 
'l'empire  ,  à  l'établiffement  de 
la  religion  chrétienne,  &  à  la 
deftri'ction  des  temples.  On  a 
vu  un  empirique  prétendre  que 
cet  ouvrage  admirable  avoir  £  té 
tiré  des  livres  de  Varron ,  & 
que  ces  livres  avoicnt  été  brû- 
lés par  ordre  d'un  pape,  pour 
cacher  le  plagiat  d'Auguftin  ; 
mais  ce  conte  abfurde ,  dé- 
menti par  la  nature  de  l'ouvra- 
ge, ne  peut  nuire  qu'à  fon  au- 
teur {Voy.  le  Naudeana).  L'an 
418,  il  y  eut  un  concile  géné- 
ral d'Afrique  à  Carthage  contre 
les  Pélagiens  ;  Auguftin ,  qui 
avoit  déjà  réfuté  leurs  erreurs  , 
drefla  neuf  articles  d'anathê- 
mes,  &  montra  un  zèle  fi  ar- 
gent contre  cette  héréfie  per- 
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ricieufe,  que  lapoft^rité  lui  à 
donné  le  titre  de  DoBeiir  de  la 
Grâce.  Confumé  de  travaux  6c 
d'auftérités,  il  mourut  en  430, 
à  l'âge  de  76  ans ,  dans  la  ville 
d'Hyppone,  afliigce  depuis  plu- 
fieurs  mois  par  les  Vandales. 
Ce  grand  homme  vivoit ,  pour 
ainfi  dire  ,  des  fuccès  de  la  re- 
ligion &  de  la  gloire  de  l'Egli- 
fe ;  c'étoit  là  la  feule  mefure  de 
fa  joie  ,  comme  les  malheurs  de 
l'Eglife  étoient  pour  lui  la  feule 
fource  de  chagrin  &  d'une  trif- 
teffe  profonde  :  Dominicis  lu- 
cris  ^audens  &  damnis  mœrens^ 
Poflidonius  ,  évêque  de  Cala- 
me  ,  fon  ami  intime  ,  écrivit 
fa  Vie.  Dans  la  pépinière  des 
grands  hommes  que  nourriffoit 
alors  l'Eglife  d'Afrique,  il  n'y 
en  eut  point  qui  eût  un  nom 
aufîî  célèbre  qu'Auguflin.  Son 
hiftorien  compte  1030  de  fes 
ouvrages ,  en  y  comprenant  fes 
Sermons  &  fes  Lettres.  On 
remarque  dans  tous  un  génie 
vafte  ,  un  efprit  pénétrant ,  une 
mémoire  heureufe  ,  une  force 
de  raifonnement  admirable  ,  un 
ftyle  énergique,  malgré  lesmots 
imjiropres  &  barbares  dont  il 
fe  fert  quelquefois.  Les  pointes 
&  les  jeux  de  mots  dont  il  eft 
femé,  fur-tout  dans  fes  Homé- 
lies, ont  fait  fentir  combien  il 
étoit  au-defTous  de  la  plupart 
des  Pères  pour  l'éloquence.  Il 
s'arrête  fur  des  détails  de  peu 
de  conféqucnce,  commente  des 
nombres  &  des  mefures  ,  dont 
le  réfultat  ne  peut  préfcnter 
rien  de  (olidement  inltruâif  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Calvin  ,  qui 
refpedoitd'aiileurscePereplus 
que  tous  les  autres  (  parce  qu'il 
lecroyoit  très-mal-à-propos  fa- 
vorable a  fon  fyftême  de  préoet 
tination) ,  infcrutandis  numeiïs 
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tunojîor  ejl  Augujlïnus.  Il  eft  par  fcs  Lettres  ,  difpofées  félon 
admirable  dans  quelques  mot-  l'ordre  chronologique,  depuis 
ceaux  particuliers;  mais  il  fa-  l'an  386,  jufqu'à  farnorten430. 
tigue  par  fes  antithefes,  quand  II  y  en  a  en  tout  CCLXX ,  qui' 
on  le  lit  de  fuite.  On  a  donné  forment  une  colleélion  pré- 
plufieurs  éditions  particulières  cieufe  pour  ceux  qui  s'appli- 
&  générales  de  fes  ouvrages,  quentà  l'hiftoire,  au  dogme,  à 
parmi  lefquelles  on  diftingue  la  morale  ,  à  la  difcipline  de 
celle  d'Anvers,  11574,  &  celle  l'Eglife.  Dubois  les  a  traduites 
des  bénédictins  de  la  congréga-  en  françois,  en  6  vol.  in-8"*.  &L 
tion  de  St.  Maur  ,  en  11  vol.  in- 13,  avec  beaucoup  d'élé- 
in-fol.,  qui  fe  relient  en  8,  ôt  gance.  Ces  deux  premiers  vo- 
qui  parurent  fucceflîvement  de-  lûmes  ayant  été  réimprimés 
puis  1 679 jufqu'en  1700.  Celle-ci  avec  quelques  changemens,  les 
eft  aujourd'hui  la  plus  eftimée  ;  curieux  en  recherchent  la  pre- 
on  lui  reproche  néanmoins  des  miere  édition.  Le  Ille.  ell  con- 
fautes ,  dont  quelques-unes  font  facré  à  fes  Traités  fur  l' Ecriture, 
de  conféquence.  Elle  fut  entre-  Le  IVe. ,  à  fon  Commentaire  fur 
prife  par  le  confeil  du  dofteur  les  Pfaumes  ^  plus  allégorique 
Antoine  Arnauld ,  &  fut  confiée  que  littéral.  Le  Ve. ,  à  fes  Ser- 
à  D.  Blampin.  D.  Mabillon  ,  mons.  Le  Vie.,  à  fes  Ouvrasses 
Ion  confrère,  mit,  du  foir  au  dogmatiques ,  fur  divers  points 
matin  ,  l'Epître  dédicatoire  en  de  morale  &.  de  difcipline.  Le 
l'état  où  nous  l'avons:  ce  n'eft  Vile. ,  à  l'ouvrage  de  la  Ciff'i? 
pas  un  des  moindres  morceaux  Dieu,  fon  chef-d'œuvre  :  tra- 
decetfeédition,quiaété  réim-  duit  en  françois  par  Lombert» 
primée  à  Amfterdam  en  1703  ,  en  2  vol.  in-8"' ,  ou  4  vol.  in-12. 
avec  des  notes  de  J.  le  Clerc  ,  Le  Ville.,  à  fes  Traités  contre 
trèsinjurieufes  au  St.  Dofteur.  différens  hérétiques.  Le  IXe. ,  à 
Le  1er.  volume  renferme  les  eaux  contre  les  Donatiftes.  Le 
ouvrages  qu'Auguftin  compofa  Xe. ,  à  fes  Traités  contre  les 
avant  que  d'être  prêtre,  avec  Pélagiens.  Le  dernier  ,  à  fa 
fes  Rétraflations  &  fes  Confef-  Vie  ,  traduite  en  latin  fur  le 
y?o;zj,  qui  lont  comme  la  préface  françois  de  M.  de  Tillemonr. 
de  cet  immenfe  recueil.  Les  On  a  imprimé  un  Appendix  à 
Confeffions  ont  été  traduites  par  Anvers,  1703  ,  in-foî.Eugypius 
Arnauld  d'Andilli  &  Dubois,  adonné,  Thefaurus  ex  Sti.  Awi 
in-8^'  &  inia.  L'abbé  Grou  ,  ^ujlini  o/^eri^z/j,  B  aie,  1542 ,  2 
dans  la  Morale  tirée  des  Confef-  tom.  en  un  vol,  in-fol.,  qui  n'eft 
fions  de  S.  Augudin ,  à  Pans  ,  pas  commun.  St.  Auguftin  fait 
1786,  2  vol.  in- 12,  a  bien  fait  éclater  beaucoup  de  modéra- 
fentir  la  profonde  fageffe  de  ce  tion  à  l'égard  des  auteurs  qu'il 
livre.  C'efl:  celui  de  tous  fes  ou-  combat  ;  mais  la  manière  pleine 
vrages ,  fi  on  excepte  fes  Solilo-  de  force  dont  il  attaque  les  er- 
(fuei,  qui  eft  le  pins  empreint  de  reurs  ,  a  donné  quelquefois  à 
cette  piété  vive  &  fincere  ,  fon  triomphe  une  étendue  oà 
pleine  d'onftion  Se  de  feu  ,  qui  les  droits  de  la  vérité  ont  paru 
fait  le  caraétere  de  la  fainteté  compromis.  Plufieurs  théolo- 
d'AuguAin.  Le  Ile.  efl  occupé  gieas  ont  cru  que  fon  zèle  pour 
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la  faine  do£lri;ie  lui  avoit  quel- 
quefois fait  perdre  (Jj  vue  ce 
milieu  fi  dirt'uile  à  détermin:r 
avec  prccilion .  qui  le  tient  à  une 
diltance  égale  des  extrêmes.  Ce- 
pendant  les  principes  qu'il  a 
établis  contre  les  erreurs  des 
Pélagiens,  favoir  :  l'exiftence 
&  les  effets  du  péché  originel , 
&lanécenïtéde  lagrace,  même 
pour  le  commencement  des 
bonnes  œuvres  ,  font  regardés 
par  l'Eglife  comme  des  dogmes 
incontertables  ;  6c  c'eft  à  cet 
é_2ard  que  fes  écrits  pafTent 
pour  être  dépofitaires  de  la  doc- 
trine catholique.  Ceux  qui  ont 
ofé  attribuer  à  ce  Père  une  ef- 
pece  d'infaillibilité ,  fon:  réfutés 
par  lui-même;  car  dans  plus 
d'un  endroit  il  approuve  qu'on 
doute  de  la  vérité  de  les  affer- 
tions  ;  &  ceux  qui  ont  avancé 
que  tous  fes  écrits  avolent  la 
fandion  de  l'égiife ,  font  en  op- 
pofition  avec  la  déclaration  for- 
melle de  Céleftin  1 ,  6c  d'Inno- 
cent XII  (.f^eyei  Sadolet  , 
CÉLESTiN  1  ).  C'eii  aufTi  une 
exagération  blâmable  de  dire 
que  S,  Auguflin  a  été  le  plus 
illuflre  &  le  plus /avant  des  Pères 
de  l-églife,  11  eft  fur  qu'il  n'éioit 
pas  fort  habile  dans  les  langues , 
&  qu'il  avoit  moins  lu  les  an- 
ciens que  St- Jérôme,  St.  Bafile , 
&  d'autres  Pères.  Il  n'avoit  ni 
la  pureté  de  langage  ,  ni  l'élé- 
gance, ni  l'tnergie  de  Tertul- 
lien ,  de  St.  Cyprien,  de  St. 
Jérôme  ^&c.  Il  a  certainement 
illuftré  l'égiife  ;  mais  Athanafe  , 
martyr  de  la  divinité  de  J.  C.  ; 
Chryfoflome  ,  le  plus  éloquent 
des  Pères  Grecs;  Léon,  auflî 
grand  ponti;e  que  grand  hom- 
me ,  écrivain  folide ,  judicieux  , 
plein  de  dignité  &i  de  grâces, 
&c. ,  lui  ont  fait  auunt  d'hon- 
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ncur  qu'Auguftin.  Berti,  dans  îi 
f^ie  de  ce  p2re,  lui  attribue  U 
compofition  du  Te  Deum,  con- 
jointement  avec  S.  Ambroife, 
cantique    admirable  ,    dont    le         / 
célèbre  Atterburi  mettoit  l'é-        [ 
nergique  fimplicité  au-delîus  de         ^ 
toutes  les  tleurs  de  la  poéâe  6c 
de  la  rhétorique,   f^oye^  Am- 

BROISE. 

AUGUSTIN,  (St.)  premier 
archevêque  de  Cantorbery,  fut 
envoyé  par  St.  Grég,oire-le- 
Grand  ,  en  ^96  ,  prêcher  le 
chriftianifme  en  Angleterre  , 
qui  le  regarde  comme  fon  apô- 
tre. Ce  pontife  lui  alTocia  ,  pour 
cette  miiîîon ,  quelques  béné- 
dictins du  monaftere  de  Saint- 
André  de  Rome  ,  dont  il  étoit 
prieur.  Auguftin  convertit  l'an- 
née d'après  Ethelbert,  roi  de 
Kent,  qui  lui  donna  un  établif- 
fement  à  Cantorbery.  il  pafTa 
enfuite  en  France  pour  y  être 
confacré  évêque,  &  conférer 
fur  divers  articles  avec  les  pré- 
lats de  ce  royaume.  A  fon 
retour  il  baptifa  plus  de  dix 
mille  perfonnes  ,  le  jour  de 
Noël.  Le  chriflianifme  fe  réparj- 
dant  de  plus  en  plus,  le  pape 
établit  plufieurs  nouveaux  évê- 
chés ,  dont  il  le  fit  métropoli- 
tain, avecl'ufage  du  Pallium.  La 
rapidité  de  ces  converfions étoit 
non-feulement  l'effet  du  zèle  du 
S.  Miffionnaire  &  du  fpeftacle 
de  fes  vertus,  mais  encore  celui 
des  merveilles  que  Dieu  opéroit 
par  fon  miniftere.  Le  bruit  s'en 
répandoit  dans  toute  l'Europe  : 
&  S.  Grégoire  lui  donna  à  cette 
occafion  des  avis  d'autant  i>lus 
remarquables  ,  qu'ils  fervent  à 
conftater  la  notoriété  &  la  cer- 
titude de  ces  merveilles.  "  Pre- 
»  nez  garde,  lui  difoit-il  ,  de 
»  tomber  dans  l'orgueil  ^  la 
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»>  vaine  gloire,  à  l'occafiondleç 
»»  miracles  &  des  dons  célcjftes 
f»  que  Dieu  tait  éclater  au  mi- 
w  lieu  de  la  nation  qu'il  a  choi- 
I»  fie.Parmi  les  chofes  que  vous 
«  taitesà  l'extérieur,  ayez  foin 
»  de  vous  juger  vous-même 
»  intérieurement.  Tâchez  de 
>»  bien  comprendre  ce  que  vous 
»  êtes  perfonnellement  ,  & 
M  quelle  eft  l'excellence  de  la 
»»  grâce  accordée  à  un  peuple  , 
«  pour  la  converfion  duquel 
»  vous  avez  reçu  le  pouvoir 
y*  de  faire  des  miracles.  Ayez 
»  toujours  devant  les  yeux  les 
j>  fautes  que  vous  pouvezavoir 
>♦  commifes  par  paroles  ou  par 
»  aftions,  afin  que  le  fouvenir 
»♦  de  vos  infidélités  étouffe  les 
»  mouvemens  d'orgueil  qui 
»  voudroients'élever  dansvo- 
9*  tre  cœur.  Au  refte ,  vous 
»  devez  vous  perfuader  que  le 
>>  don  des  miracles  que  vous 
»  recevez  ou  que  vous  avez 
»  déjà  reçu  ,  eft  une  faveur 
>»  accordée  non  à  vous  ,  mais 
«  à  ceux  dont  Dieu  veut  le 
»  falut  ».  Quelques  écrivains 
Proteftans  ,  tels  que  Rapin  de 
Thoiras  ,  ont  cru  que  leur  haine 
contre  la  religion  catholique  , 
les  difpenfoît  d'être  juftes  en- 
vers c«lui  qui  l'avoit  établie  en 
Angleterre.  Ils  ont  parlé  d'Au- 
guftin  d'une  manière  injurieu- 
ie  ;  ils  ont  calomnié  Ton  carac- 
tère ,  fes  aftions  &  fes  vues. 
Mais  laiffant  à  part  fes  lumiè- 
res &  fes  vertus,  il  a  pour  lui 
les  faits  qui  feront  fon  éloge 
au  jugement  même  de  la  phi- 
lofophie."  On  ne  peut  qu'avoir 
9*  la  plus  haute  idée  de  Saint 
»*  Auguftin  &  de  ies  coopéra- 
»  teurs,  dit  un  hiftorien  mo- 
y*  derne  ,  lorfqu'on  examine 
n  ie  merveilleux  changenient 
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>♦  qu'ils  ooérerent  en  Angle- 
»  terre.    Avant  l'arrivée   des 
»  faints  miflîonnaires ,  les  An- 
»  glois  étoient  livrés  à  toutes 
»  fortes  de  vices ,  &  plongés 
yy  dans  la  plus  groffiere  igno- 
»»  rance.  Ce  qui  prouve  fur-tout 
>»  cette   ignorance  ,  c'eft   que 
»  quand  ils  débarquèrent  dans 
»  la  Bretagne  ,  ils  ne  connoif- 
»>  foient  point  l'ufage  des  let- 
>t  très  ,  &  que  tout  le  progrès 
»»  qu'Us  firent  dans  les  fciences 
»  jufqu'au  temsde  S.  Auguftin, 
»  fe  borna  à  emprunter  l'al- 
*>  phabet    des    Irlandois.   Les 
»)  Northumbres ,   félon  Guil- 
M  laumedeMalmesbury ,  ven- 
II  doient  leurs  enfans  comme 
»  efclaves ,  inhumanité  qu'on 
»  ne  trouve  point  dans  les  ne- 
n  grès   d'aujourd'hui.  Mais  la 
»  lumière  de  l'évangile  n'enc 
»  pas  plutôt  brillé   aux  yeux 
»  de  ces  peuples  ,    qu'ils  de- 
»  vinrent  des   hommes  nou- 
>»  veaux  &  de  vrais  difciples 
»  du  Sauveur.  Frappés  de  la 
»>  vie  angiiique  de  leurs  apô- 
»  très ,  ils  fe   portèrent  avec 
»  ardeur  à  l'imitation  de  leur 
«  détachement  du  monde,  & 
»  de  leur  zèle  pour  la  pratique 
»  des  confeils.  Les  nobles  & 
»  les  princes  bâtirent  deségli- 
>i  fes  &  des  monafteres  qu'ils 
i>  dotèrent   richement  ;>.  On 
ignore  l'année    précife    de  la 
mort  de  S.  Auguftin.  Il  mou- 
rut le  26  mai  ,  félon  les  uns , 
en  607  ;  félon  d'autres  en  604. 
Warthon  ,    dans  fon    Anglix 
facra ,   prouve   cette  dernière 
date  par  pkifieurs  autorités. 

AUGUSTIN  ,  (  Antoine  ) 
auditeur  de  Rote ,  évêque  d'A- 
life ,  puis  de  Lérida,  &  enhn 
archevêque  de  Tarragone  ,  na- 
quit à  Sarragode   de   parens 
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illuftres,  l'an  i-^iô,  &  mou- 
rut dans  fon  fiepe  archiépifco- 
pal  l'an  1386,  à  l'âge  de  70 
ans.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Trente  en  1562,  ik  s'y  diftin- 
gua  beaucoup.  Paul  II'  ,  Ju- 
les III ,  Paul  IV  ,  Philippe  11, 
roi  d'fcfpa^ne  ,  l'honorèrent  de 
leur  eftime  Si  de  leur  contiance. 
j>  Jamais,  dit  un  auteur,  perloiv 
>♦  nenefitparoitredans  toutela 
»♦  conduite  de  la  vie,  plus  d'in- 
»  tégrité,  plus  de  confiance,  ik. 
«  plus  de  grandeur  d'ame  que 
M  cetilluftrearchevêque.  Il  vi- 
w  volt  dans  une  abftinence  & 
y*  une  chafteté  exemplaire  ,  ôt 
«  dirtribuoit  les  bien^  aux  pau- 
»  vres  avec  tant  de  libéralité, 
»  qu'après  fa  mort  on  ne  trouva 
»  pas  dans  Tes  coffres  de  quoi 
V  l'enterrer  fui  vant  fa  qualité». 
Ses  lumières  éealoient  fes  ver- 
tus. Il  nous  refle  de  lui  plu- 
ileurs  ouvrages,  dont  on  peut 
voir  le  cara£lere  à  la  fin  de 
l'édition  De  emsndatione  Gru' 
tiani^  in-  8",  1672  ,  donnée  par 
Baluze,  avec  des  notes  :  livre 
favant ,  profond  &  néceffaire 
aux  jurifconfuhes.  L'édition  ori- 
ginale de  Tarragone,  in-4" , 
1587,  efl  fort  recherchée.  On 
a  encore  de  lui  :  I.  Jntiqutz 
ColUaiones  Decretalium  ,  Paris , 
1621,  in- fol.  avec  des  notes  efti- 
mées.  II.  Cinq  livres  des  Conjîi- 
tutions  de  l'églife  de}  Tarragone  , 
en  latin,  imprimées  dans  cette 
ville,  chez  Mey,  en  15S0,  in-4°. 
Cet  ouvrage  ell  fort  recherché, 
de  cette  édition.  III.  Canones 
Panïtentiales  ,  imprimé  chez  le 
même  deux  ans  après ,  in-4°.  Ce 
livre  eft  rare.  IV.  Ses  Dialogues 
furies  Médailles ,  publiés  à  Tar- 
ragone en  i<i87,  in-4'',  en  ef- 
pagnol,le  font  encore  davan- 
tage, II  y  en  a  pluliâurs  tra-. 
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duilions  italiennes,  in-4'*,  8c 
in-fol ,  &  une  latine  1617,  in- 
fol.  II  faut  prendre  la  Traduc- 
tion italienne  ,  in-4*^  ,  pour 
avoir  les  médailles  des  Diilo- 
gues  338,  parce  qu'elles  ne 
lont  pas  dans  l'édition  de  i<;87. 
Etienne  Baluze  en  a  donné  une 
édition  avec  des  notes.  V.  Epi' 
t:)me  Juris  Pontificis ,  tom.  I, 
à  Tarragone  ,  i^^l  i  tom.  Il 
&  III,  Rome  1611,  in-fol. 
VI.  De  proprùs  riominibus  Part' 
deéîarum  Florentinarum  ,  Tarra- 
gone, i '57.9  ,  in-fol.  «très-rare. 
L'édition  qui  porte  fur  le  titre 
Barclnone ,  15Q1,  eft  la  même. 
Tous  les  favans  de  fon  tems 
ont  rendu  juflice  à  fon  pro- 
fond favoir,  même  ceux  dont 
régoifme  &  les  prétentions 
pouvoient  voir  de  mauvais  œil 
la  gloire  dont  il  fe  couvroit. 
Voliius  difoittout  uniment,  que 
c'étoit  un  des  plus  grands  hom- 
mes du  monde.  1 1  admiroit  fur- 
tout  les  notes  fur  Feftus.  Celles 
qu'il  fit  fur  Varron ,  ne  furent 
pas  moins  applaudies.  «  Vous 
»  excellez,  lui  écrivoit  Paul 
w  Manuce,  dans  la  belle  litté- 
»  rature;  &  fi  je  fuis  quelque 
»  chofe  à  l'égard  des  autres  , 
»  étant  comparé  à  vous  je  ne 
»  fuis  rien  ».  Le  feul  Fra«Paolo. 
moine  vain  &  ambitieux,  ofa 
dire  qu'il  n'étoit  pas  verfé  dans 
l'hifloire  eccléfiaflique  :  cet 
apoltat  en  froc,  qui  travailloit 
alors  à  introduire  le  luthéra- 
nifme  à  Venife ,  vouloit  par-là 
affoiblir  les  preuves  que  les 
écrits  de  l'illuflre  archevêque 
fournifTolent  contre  les  nova- 
teurs. André  Schott  a  publié 
fon  Eloge,  Anvers,  1586,  qui 
a  été  inféré  dans  l'édition  des 
Dialogues  y  avec  des  notes  par 
Etienne  ]3gluze. 

AUGUSTIN, 
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AUGUSTIN,  (  LIonarJ  )   des  marques  impériales,  l'exiià 
ouplutôt AGOSTINI,nédans    dans  la   Campanie  ,  avec    un 
l'état  de  Sienne  au  XVIle.  fie-    revenu  de  6000  liv.  d'or  ,  6c  le 
c!e  ,  vieillit  parmi  les  antiques ,    rendit  fouvei  ain  de  l'Italie  ions 
où  il  prit  un  goÎJt  exquis,  &    le  titre  de  roi.  Ce  fut  ainii  que 
joignit  i'efprit  à  l'érudition.  Son    finit  l'empire  d'Occident. Rome 
ouvrage  intitulé  :   Z.c  Gemme    fut  oblieée  de  fe  foumettre  à 
antiche  fi^urate,  a  été  imprimé    un  prince  d'une  nation  barbare, 
&   traduit   plufieurs   fois  ;   la    &  dont  le  nom  étoit  une  in- 
ire.  édition  fut  donnée  à  Rome,    fuite  dans  les  teras   floriiTans 
en  1657  &  1669,  1  vol.  in-4*'.    de  la  république.  Cette  révolu- 
La  2me.  dans  la  même  ville,    tion  arriva  l'an  476deJ.  C,  ^o7 
en  16S6.  Celle-ci,  préférable  à    après  la  bataille  èiAclium.  On  a 
la  première  pour  l'ordre,  lui    regardé  comme  une  iingularité, 
eft  intérieure  pour  la  beauté    que  le  dernier  empereur  ait  été 
desplanches, qui  furentgravées    appelle  v^«gj^y?e  comme  le  pre- 
par  Jean-Baptifte  Galleltruzzi,    mier,  &  que  fon  prcdéceiTeur 
deffinaieur  &  graveur  habiie.    ait  porté  le  nom  de  Jules. 
Ce  Recueil  tort  eftimé,  ainfi       AUHADI-MARAGAH.un 
que   le   Diicours   préliminaire    desplus  célèbres  mythiques  Ma- 
cui  le  précède,  a  été  redonné    h&métaiis,  mit  en  vers  perfans 
au  public  par  Maftei,  en  1707,    le  livre  intitulé  ;  Giam-Glàm  » 
4  vol.  in-4°.  Gronovius  l'a  tra-    produiSion  qui  eft  comme  l'é- 
duit  en  latin,  &  on  fit  deux    lixir   de    U  fpiritualit';  muful- 
éditions  de  cette  tradu6lion  :    manc.  Il  vécut  dans  la  pauvse- 
l'une  à  Amfterdam   en    i68ç,    té  ,  &  mourut  aflez  riche  des 
recherchée  ;  &  l'autre  à  Fra-    libéralités   de  l'empereur   des 
neker  en  it94,  beaucoup  rnoins    Tartares  ,  l'an    1319  de  J.  C.i 
belle  que  la  précédente.  Son    fépulcre    elt    en   grande 

AUGUSTIN       PATRICE    vénération  à  Ifpahan,  quoique 
PICCOLOMINi,  Foyei  'Pa-    ce  poète  myftique  ait  fait  aulîi 
TRlCE,Pairicius  (Auguftin  Pic-    des  ouvrages  de  i;aianterie. 
colomini).  "  AViCExN'NE,  philolophe  & 

AUGUSTULE  ,  fils  d'O-  médecin  arabe  de  Bochara  en 
refte  ,  patrice  &  général  des  Perfe,  naquit  l'an  980  de  J.  C. 
armées  romaines  dans  les  Gau-  avec  des  dirpofitions  fi  heu- 
les.  Romulus  Au^uftus  étoit  reufes,  qu'à  l'âge  de  10  ans  il 
fon  vrai  nom;  mais  prefqua  favoit  l'Alcoran  par  cœur.  II 
tous  les  auteurs  lui  ont  donné  apprit  les  belles-lettres,  la  phi- 
celui  à.' Au^ujlulus  ,  foit  par  dé-  lofophie,  les  mathématiques  Sc 
rifion  ,  ioit  à  caufe  de  fa  jeu-  la  médecine,  avec  la  même  fa- 
neffe.  Orefie  foi  père,  ayant  cilité.  Il  s'adonna  enfuite  à  la 
excité  une  révolte  en  475,  théolojiie  ,&  commença  par  la 
aimamieux  faire  proclamer  fon  métaphyfique  d'Arifto'te,  îl  la 
fils  empereur,  que  de  prendre  lut,  dit-on,  4oforî,  fans  l'en- 
pour  lui-même  le  fceptre.Odoa-  tendre;  &  il  n'eft  pas  encore 
cre,  roi  des  Héru'es,  appelle  bien  décidé  s'il  l'a  enttndupîi'^ 
par  la  noblelfe  romnine  ,  fit  tard ,  quoiqu'il  en  ait  paru  per- 
périr  Orefte  ,  dépouilla  fon  fils  fuadé.  Ses  études  furent  finies 
Tcme  /,  F  f    . 


450        AVI 

dèsl'â^e  deiSani,  11  fiir  enfuite 
médecin  &  vifir  du  (ulian  Ca- 
bous.  Il  mourut  de  les  débau- 
ches ,  l'an  1036  de  J,  C. ,  le  <;6e. 
de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui 
plufieuf  s  ouvrages  de  médecine 
&  de  philofophie  ,  imprimés 
d'abord  à  Rome  en  arabe,  l'an 
ÏS93  5  in-fol.  Us  ont  été  traduits 
en  latin,  à  Venile,  1564,  2  vol. 
in-foî,,  de  même  en  1^95  & 
léoS-  11  y  en  a  une  traduction 
de  Vopifcus-Fortunatus,  Lou- 
Tain,  1658,  in-fol.;  &  ils  ont 
cté  commentés  par  différens  au- 
teurs. Cn  y  remarque  quelques 
obfervations  utiles,  au  milieu 
de  beaucouD  de  minuties. 

AVIENÛS,  (RufusFeftus) 
poète  latin,flori{roit  {bus  Théo- 
dofe  l'ancien.  On  a  de  lui  une 
TraduBion  en  vers  des  Phénoim- 
nes d' Jratus^y Qtiiie ^  yy:)g,\n- 
fol.  ;  de  la  Defcription  de  la 
Terre ,  ds  Denis  d'Alexandrie  ; 
ik  de  quelques  Fables  d'Efupe , 
fort  au-deffous  de  celles  de 
Phèdre,  pour  la  pureté  &  les 
grâces  du  ftyle.  On  trouve  fa 
traduBion  £ Efopt  en  vers  élé- 
giaques  dans  le  Phedn  de  Paris, 
1747,  in-i2.  1!  avoit  mis  aulîi 
en  versïambestoutTite-Live, 
travail  ridicule  de  (on  terni  , 
tnais  qui  à  préfent  pourroit  fup- 
pléer  en  partie  à  ce  qui  nous 
manque  de  cet  hiilorien. 

AVILA,  (Louis  d'I  gentil- 
homme Efpagnol ,  natif  de  Pla- 
centia,  tut  commandeur  dans 
l'ordre  d'Alcantara  ,  &  général 
de  la  cavalerie  pour  Charles- 
Quint,  au  liège  de  Metz  en 
\\\r.  Il  a  écrit  des  Mémoires 
hifloriques  de  la  guerre  de  cet 
empereur  contre  les  Frotellans 
d'Allemagne,  imprimés  pour  la 
première  fois  en  efpagnol  l'an 
1546,  &  traduits  depuis  Cil  latin 
<&i.  an  françoi$.  On  a  encorç  du 
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lui  des  Mémoires  de  la  guerff 
d'Afrique. 

AVILA,  (Jean  d')  né  dans 
un  bourg  de  l'archevêché  de 
Tolède ,  fut  furnommé  V Apô- 
tre de  V Andaloufie.  Dominique 
Soto  fut  Ton  maître  de  philo- 
fophie  à  Alcala.  Après  la  mort 
de  fes  parens  ,  il  diilribua  tous 
fes  biens  aux  pauvres.  Il  exerça 
le  miniftere  de  la  prédication 
avec  tant  de  zèle,  qu'il  opéra 
des  converfions  fans  nombre. 
François  de  Borgia  &  Jean  de 
Dieu  lui  durent  la  leur.  Sainte 
Thérefe  lui  fut  aufTi  redevable 
d'avoir  décide  fa  vocation.  «On 
»  peut  le  regarder,  dit  un  agio"» 
»  graphe,  comme  le  père  de 
>►  tant  de  Saints  qui  parurent 
»  en  Efpagne  dans  le  XVIe. 
i>  fiecle.  11  mérita  par  fa  doftri- 
»  ne ,  par  fon  zele  &  par  fes 
y>  autresvertus,d'ctrerédifica- 
»  tion,  le  loutien  Oc  l'oracle  de 
»  l'églife.  C'étoit  un  génie  uni- 
>♦  verfel,  un  direâeur  éclairé, 
v>  un  prédicateur  célèbre,  ua 
»  homme  révéré  de  toute  l'Ef- 
w  pagne,  connu  de  tout  l'uni- 
»  vers  chrétien ,  un  homme 
»  enfin  dont  la  réputation  étoit 
»  parvenue  à  un  jjoint,  que  les 
»>  princes  fe  foumettoient  à  fes 
»  décifions,  &  que  les  favans 
»>  lui  demctndoient  le  fecours 
M  de  fes  lumières  ».  D'Avila 
pafla  les  17  dernières  années 
<le  fa  vie  dans  des  infirmités 
continuelles  &  les  douleurs  les 
plusaiguës;  ils'écrioit  fouvent: 
Domine  adau%e  doloremfed  adau- 
ge  etiam  paùcntiam  [  Seigneur, 
augmentez  mes  douleurs ,  mais 
augmentez  auflî  ma  patience  ). 
Il  mourut  le  10  mai  1569.  On 
a  de  lui  des  Lettres  fpirituelki 
&  des  Traités  de  piété,  traduits 
en  françois  par  Arnauld  d'An- 
dilly»   Louis   ds  GreaaUs  & 
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Louis  Munnot  ont  écrit  fa  Vîe. 
AVILA  ,  C  Sanche  d'  )  ainfi 
appelle  de  la  ville  de  ce  nom  , 
en  E(pa^ne ,  qui  fuc  (on  ber- 
ceau l'an  IS4Ô,  fortit  d'une 
famille  diftinguée.  Sa  naifTance 
l'illultra  moir.s  que  fa  fcience 
&  fes  prédications,  qui  eurent 
un  grand  fuccès.  Il  fut  confef- 
feur  de  Ste.  Thérel'e.  On  lui 
donna  l'évéché  de  Murci.e  ou 
d2  Carthagene,  puis  celui  de 
Siguenza,  6c  enfin  de  Flacen- 
tid,  où  il  mourut  en  1626.  Il 
a  laiffé  des  Sermons  ,  des  Trai~ 
fis  de  piétés  5c  les  t'îei  dû 
S.  Augudin  &  de  S.  Thomas, 
AViLA,  (Sanche  d')  géné- 
ral Efpagnol,  célèbre  dans  les 
guerres  des  l'ays-Bas.  il  fe  dif- 
tin;-'.ua  fur-tout  fous  Alexandre 
de  Parme. 

AVILA  ,  (Gilles  Gonzalès 
d')  hiftoriographe  du  roi  d'Ef- 
pagne  pour  la  Caflille ,  vit  le 
jour  dans  la  ville  dont  il  por- 
toit  le  nom,  &  mourut  en  i6<;8 , 
â^é  de  plus  de  80  ans.  Il  publia 
en  Efpagnol  VHiJtoire  des  Anti- 
quités de  S  alamanque  ,  le  Théâtre 
des  Eglifes  des  Indei  ,  &c. 
AVILA.  P'ûye:^  Davila. 
AViLER ,  (  Auj^.uftin-Char- 
les  d')  naquit  à  Paris  en  16^3. 
Le  goût  de  rarchite(5îure  l'en- 
gagea de  s'embarquer  à  Mar- 
féille  ,  pour  aller  perr;«^ionner 
fes  talens  à  Rome.  La  felou- 
que fur  laquelle  il  ctoit  monté  , 
fut  prife  par  des  Algériens. 
Mené  à  Tunis  ,  il  donna  le  def- 
fîn  de  la  fuperbe  mofquée  qu'on 
y  admire.  D'Aviler  n'eut  la  li" 
berté  que  2  ans  après,  &  ne 
s'en  fervit  que  pour  aller  ad- 
mirer &  étudier  les  chef-d'oeu- 
vres de  Rome.  De  retour  en 
France,  il  éleva  à  Montpellier 
une   porte  magnifique  ,  à    la 
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gloire  de  Louis  XIV,  en  forme 
d'arc- de -triomphe.  Les  états  du 
Languedoccrédrent  pour  luiura 
titre  à'ArchiteEledela  Province  ^ 
en  1693.  Cet  emploi  l'engagea  à 
fe  marier  à  Montpellier.  Il  y 
mourut  en   1700 ,  n'étant  âgé 
que  de  47  ans.  On  a  de  lui  un 
Cours  d'Architecture,  2  vol.  in'4'',j 
qui  eft  eftimé.  Cet  ouvrage  a 
été    imprimé    plufieurs   fois   a 
Paris  &  à  La  Haya,  avec  des 
augmentations. L'édition  laplus 
belle  &  la  plus  complette  ,  efl: 
celle  de  !7',o&  17s 5.  Mariette 
y    joignit   plufieuis   nouveaux 
deiîiTxs  ,  &.  un  grand  nombre 
de  remarque»  unies.  D'Aviler 
avoit   auparavant    traduit   da 
l'italien,  le  Vie.  livre  de  VAr~ 
chitcBure  de  Scamo^^i. 

AVIRON,  (Jacques  le  Ba- 
thelier  d' )  avocat  au  préfidiaî 
d'Evreux  ,  l'un  des  meilleurs 
jurifconfultesdefontems.com- 
pofa,  vers  1587,  des  Commeri' 
taires  fur  la  Couiume  de  Nor- 
mandie. Après  fa  mort ,  le  pre- 
n^ier  président  Groulard  les 
ayant  fait  imprimer  ,  fans  met- 
tre le  nom  de  l'auteur  à  la 
tête,  on  crut  qu'il  vouloit  fe 
les  attribuer,  &  on  le  lui  re- 
procha. Ce  livre  cfi  tm-t  beau 
dit- il  ^qu  il  ne  peut  être  que  l'ceu- 
vre  de  Jacques  le  Batheiier,  ne 
connu  fous  autre  nom.  Les  Corn- 
meniaires  d'Aviron  ont  été 
réimprimés  av«!c  ceux  de  Be- 
rault  &  de  God  -froi ,  à  Rouen  , 
1684,  2  vol.  in-fol. 

AVITUS,  (Marcus  Auxi- 
lius)  natit  d'Auvergne,  d'une 
famille  iiluftre,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules  fous  Valenti- 
nien ,  maitre  de  la  cavalerie 
fous  Maxime,  fe  fit  proclamer 
empereur  à  Toulouié  en  juil- 
let 45<; ,  &.  repouffa  les  Van- 
Ff  i 
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daies  &  les  Sueves.  Le  général 
Ricimer  ,  auquel  il  avoir  donné 
fa  confiance,  parvint  à  une  au- 
torité ii  ablolue  ,  qu'il  fit  révol- 
ter l'armée  à. la  tête  de  laquelle 
Avitus  l'avoit  placé.  Ce  prince 
ctûit  alors  dans  les  Gaul;;s;  il 
palîa  en  Italie  pour  fe  maintenir. 
JMaib  Ricimer    l'ayant  furpris 
dans  Plaiiance,  le  dépouilla  de 
la  pourpre  impériale  en  octobre 
4S6  ,   après    un    règne   de  14 
mois.    Il  fut  ordonné   évêque 
dePlallance;  &  comme  il  ap- 
préhendoit  d'être  tué  par  Rici- 
mer, il  réfolut  d'aller  achever 
fa  carrière  en  Auvergne  :  mais 
il  mourut  en  chemin  <  &  fon 
corps   fut  aDpcrîé  à  Brioude. 
AVlTUS,(SextusAlcimus) 
neveu  de  l'empereur  Avitus  , 
fut  élevé  fur  le  fiege  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  après  la  mort  de 
S.    Mammert.    Son   érninente 
vertu  le  fit  rei'pefter  par  Clo- 
"vis,  roi  de  France,  ôf  par  Gon- 
debaud ,  roi   de    Bourgogne, 
quoique  le  premier  fût  encore 
iaolâtre,  &  que  le  (econd  fût 
înfefèé    de    Phéréfie    arienne. 
Ayant   eu  une    conférence  à 
Lyonaveclesévêques  Ariens , 
il  les  confondit  &  les  réduilitau 
fiJence.  Le  roi  de  Boureogne  , 
Vliii  «toit  préfent,  fut  fi  frappé 
du  triomphe  de  la  fol  catholi- 
que, qu'il  rauroitembraffée,s'iI 
n'eût    craint  de    choquer    fes 
lujets.Sigifmond ,  filsSt  fuccef- 
leur  de  Gondebaud  ,   fut  plus 
courageux  que  fon  père;  il  fe 
rendit  aux  follicitations  de  S. 
Avît,qui  le  preffoiî d'abjurer  l'a- 
rianlfme.  Lorfque  ce  prince  eut 
trempé  fes  mains  dans  le  fang 
de  Sigeric  fon  fils  ,  que  fa  belle- 
mere  avoit  accufé  d'un  crime 
fuppofé ,    Avitus   lui  fit  fentir 
îouie  l'indignité  de  fa  conduite  , 
<U  lui  infpira  des  fenùmens  (là 
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pénitence.  Il  préfida  ,  en  jit^ 
au  célèbre  concile  d'Epaone  , 
où  l'on  fit  quarante  canons  de 
difcipline  ;  puis  à  celui  de  Lyon 
en  ^2^.  Il  fe  plaignit,  au  nom 
de  toute  l'églife  des  Gaules ,  de 
ce  que  le  concile  de  Palme  s'é- 
toit  mêlé  de  juger  le  pape  Sym- 
maque  ,  &  dit  :  «  Comme  Dieu 
»  nous  ordonne  d'être  fournis 
»  aux  puifT-înces  de  la  terre  , 
»  auflî  n'eft-il  pas  aifé  de  com- 
»  prendre  comment  le  fupé- 
W  rieur  peut  être  jugé  par  les 
w  inférieurs  &  priacipalement 
»>  le  thefde  réglife>^.  Ilmourut 
l'an  <^i<^  ,  en  odeur  de  fainteté. 
Ilert  nommé  ,  lej  février,  dans 
le  martyrologe  romain.  On 
l'honore,  le  20  d'août,  dans 
l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Vienne  ,  où  il  fut  en- 
terré- Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés à  Paris,  in-S'^,  en  1643, 
avec  des  tiotes  ,  parle  P.  Sir- 
mond.  Son  flyle  ell  embrouillé, 
&  défiguré  par  des  pointes.  Ce- 
pendant la  manière  ferrée  avec 
laquelleilpreiîe  les  Ariens  dans 
quelques-unes  de  fes  lettres, 
doit  nous  faire  regretter  les  au- 
tres ouvrages  qu'il  avoit  com- 
pofés  contre  ces  hérétiques. 

AULISIO,  (Dominique) 
né  à  Naples  en  1649 ,  s'appli- 
qua à  l'étude  des  langues,  des 
belles-lettres,  du  droit,  de  la 
médecine  ôi  de  l'architefture  ^ 
&  mourut  en  17T7,  après  avoir 
enfeigné  le  droit  à  Naples  & 
gouverné  l'école  d'architeéture 
militaire.  Il  étoit  très-attaché 
aux  fentimens  &  aux  tcrits  de 
Platon  ,  ce  qui  lui  attira  quel- 
ques difgraces.  Ses  écrits  lontr 

I.  De    gymnajii  ccrn(lruclione  ^ 

II.  De  maufol<X.i  arohiceflura  ; 

III.  De  Hiinnonia  Tirnaica,  6» 
numeris  medicis  ,  imprimés  en- 
femble  eu  un  vol.  in-4'' ,  Na.-; 
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pies  ,  1694.  IV.  Hifioria  de  orta  l'original  eft  de  1469  »  in-fol. 

&  pro^reffu  medicinA.  \.  Délie  AUMALE,  (Claude de  Lor- 

/cuo/«)^C7'tf,in-4°,  1723.  Sa  ^if  raine  d' )   étoit  le  3e.  fils  de 

fe  trouve  à  la  tête  de  cet  ou-  Claude  de  Lorraine  ,   duc  de 

'vrsgs.W.Yy^s  Commentaires  fur  Guife  ,    qui    vint   s'établir  en 

lesPandeB.'^yfoX.'xu-/^^.  France.  U   s'oppofa  aux   Hu- 

AULU-GELLE,  (Aulus-  guenots ,  &  mourut  en  1^73. 

Gellius)  grammairien  latin,  flo-  Son  fils  Charles  fut  un  des  plus 

riffoit  à  Rome  ,  la  patrie ,  vers  zélés  de  la  Ligue.  Le  parlement 

i'an  130  de  J.  C.  &  mourut  au  le  condamna  ,  comme  d'intel- 

commencement   du   règne   de  ligence  avec  les  Efpagnols  ,  à 

Marc-Aurele.  11  publia  un  ou-  être  écartelé  ,  en  159^.  H  fo  re- 

vrage  en  XX  livres  ,   intitulé  tira  à  Bruxelles  ,  oii  il  mourut  , 

Les  Nuits  Attiques  ,  ([u'û  nom-  en   1631 ,   fans  laiffer  d'enfans 

ma  ainfi  ,    parce  qu'il   l'avoit  mâles. 

compofé  à  Athènes  pendant  les  AUMONT  ,    (Jean  d'  )  fe 

longuesfoirées  de  l'hiver.  C'efl:  diftingua  dès  fa  jeunefTe  par  f* 

un  recueil  de  beaucoup  de  ma-  bravoure  ,  fous  le  maréchal  de 

tieres  différentes,  l!  peut  fer-  Briffac ,  en  Piémont.  Henri  III 

vir  à  éclaircir  les   monumens  le  fit  maréchal   de  France  en 

&  les  écrivains  de  l'antiquité:  i')79.  H  fe  fignala  à  la  bataille 

on  y  trouve  quantité  de  frag-  d'ivry ,  &  mourut  en   i<;y5  k 

mens  des  anciens  auteurs.  Le  73  ans  ,  d'un  coup   de  mouf- 

compilateur  auroitdû  fe  difpen-  quet   qu'il   reçut  à    Comper  , 

fer  d'y  entaffer  tant  de  remar-  près  de  Rennes.  Son  courage 

ques  minutieufes  de  grammai-  foutinttoutes  les  épreuves  aux- 

re ,  &  il  auroit  pu  mettre  plus  quelles  on  le  mit  ;  mais  il  étoit 

de  pureté  ëc  de  clarté  dans  fon  plus  vaillant  que  rufé.  Ses  ma- 

ftyle.  «  Ce  n'eft,  dit  un  cri-  nieres  dures  &    impolies  ,   le 

>»  tique  ,  qu'un  grammairien  de  faifoient  paffer  à  la  cour  pour 

»»  peu  de  goijt,  fans  élévation  ,  un  franc  Gaulois;  c'étoit  d'ail- 

>i  idolâtre  des  rides  de  l'anti»  leurs  un  lujet  hdeîe  ,    un  ci- 

>♦  que  ,  &  qui ,  rempli  de  cita-  toyen  zélé  ,  un  homme  d'hon- 

»  tions  d'Ennius,de  Caton-le-  neur,  également  ferme  &  ha- 

»  Cenfeur  ,  de  Claudius  Qua-  bile.  Il  s'oppofa  ,   en  1^88,  à 

>»  drigarius  ,  ne  nomme  pas  une  l'allafiinat    du  duc  de  Guife, 

I»  feu!e  fois  Horace,  Tite-Live,  ordonna  par  Henri  lll ,  &  tut 

»  ni  Tacite  I».  Cette  collection  d'avis  qu'on  lui  fit  fon  procès 

qu'Aulu-Gclle  fit  pour  fes  en-  dans  les  règles;  mais lorfque  les 

fans,  a  eu  plufieurs  éditions,  volontésarbitrairesontrempla* 

On  cftime  celle  du  P.  Prouft  ,  ce  la  juftice  &  les  loix  ,  de  tels 

ad  ufum  Delphi  ni.,  Paris,  1680,  confeils  ne  font  plus  de  faifon. 

in-4''  ;  bi.  celle  de  Leyde  par  AUMONT,  (Antoine d')  pe- 

Gronovius,  1706,  in-4'^.  On  tit-fils  du  précédent ,  fe  trouva 

a     encore   l'Elzévir  ,     1651  ,  en  divers  fieges  &  combats  , 

în-12.  En  1776,  il  en  a  paru  eut  le  commandement  de  l'aile 

une    traduftion   françoife   par  droite  à  la  bataille  de  Rhétel 

l'abbé  de  V...  à  Paris,  2  vol.  en  1650  ,    &  contribua  beau- 

in-i2.  La  première  édition  de  coup  au  fuccès  de  cette  jour-. 

F  f  3 
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née.  II  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1651  ,  gouverneur 
de  Paris  en  1062,  duc  &.  pair 
en  1661;  ;  &  mourut  dans  cette 
capitale  en  1661; ,  âgé  de  68  ans. 

AUNEZ.  FoyeiCiZELi. 

A  UNO  Y,  (  Maqe- Cathe- 
rine Jurelle  de  Rerneville.com- 
telle  d')  veuve  du  comte  d'Au- 
noy^tnouruten  1705,  Elle  écri- 
voit  facilement  dans  le  genre 
romantique.  Les  ^cns  frivoles 
ii(ent  encore  au'iourd'hui  fes 
Contes  des  Fcis  ,  4  vol.  in-ia  ; 
&  ûir-tout  fes  j4venn:res  d'H'ip- 
polytc  ,  comte  de  Du^las  ,  in- 
12.  Ses  Ai  émoi '■es  hijioriqiies  de 
ce  qui  s\fl  pi^jfé  de  plus  remar- 
quable en  Europe ,  depuis  167% 
fufquen  lô-;^  ,  font  pleins  de 
fautes.  De  même  que  fes  Mè- 
fûoires  de  la  cour  d'Efpagne  , 
<en  a  vol.  où  elle  avoir  vécu 
quelque  tems  avec  fa  mère  ; 
l'on  y  trouve  des  imputations 
injurieuses  à  cette  nation  efti- 
fi^.able  ,  &  fur-tout  des  contes 
calomnieux  fur  l'inquifition  : 
î'auteur  svoit  trop  bien  profité 
des  leçons  de  Mdc.  des  Loges, 
fa  tante  ,  qui  étoit  proteiîante  , 
6c  qui  lui  ayoit,  infpiré  cette 
haine  fi  naturelle  à  ceux  de 
cette  feue  contre  un  tribunal 
{\  redoutable  à  l'erreur  Kl''oye\ 
Vayr AC  ).  Tous  ces  Romans , 
fruits  d'un  peu  d'efprit  &  de 
beaucoup  de  gcdanterie,  ne  peu- 
vent plaire  qu'à  la  pareffe  ou  à 
ïa  corruption. Son  mari  le  comte 
d-Aunoy  ,  accufé  du  crime  de 
leze-majcflé  par  trois  Nor- 
rnands,  manqua  de  perdre  la 
xè.t&,  ÏJr,  des  accufateurs  le  dé- 
chargea par  un  remords  de  con- 
fcience. 

A  VOIE.  r.  HEDwiGE^Ste). 

AURAT.  V.  DoRAT  Jean). 

AURE  (Ste.)  o«  AURÉE, 
de  la  race  d^i  Sarrailns  en  |Lf- 
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pagne  ,  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere.  Les  Infidèles  voulurent 
la  tirer  de  ce  faint  lieu  ,  &  la 
faire  renoncer  au  thriftianifme  ; 
mais  ayant  perfévéré  dans  !» 
foi ,  elle  fut  honorée  de  la  cou- 
ronne du  martyre  le  19  juil- 
let 856. 

AURELE,  (Marc).  Foyex 
Marc-Aurelf  Antonin. 

AURELE,  (S.)  évêquè  de 
Carthage  en  388,  fqt  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  S.  Auguf- 
tin  ,  de  qui  il  reçut  de  fages 
avis  fur  la  conduite  qu'il  de- 
voit  tenir  à  l'égard  des  Dona-  , 
tiftes.  Il  montra  un  grand  zeîe 
pour  ramener  ces  fchifmatiques 
au  centre  de  l'unité  ;  il  aflem- 
bla  divers  conciles  pour  difcu- 
ter  les  difficultés  qu'ils  propo- 
foient ,  &  prit  tous  les  moyen* 
qui  lui  parurent  les  plus  pro- 
pres à  rétablir  la  paix  dans  l'é- 
glife.  Son  zèle  ne  brilla  pas  avec 
moins  d'éclat  dans  l'aftèire  des 
Pélagiens.  Il  fut  ie  premier  qui 
condamna  Céleftius.difciple  de 
Pelage  ;  &  cette  condamnation 
fe  fit  dans  un  concile  tenu  eri 
412,.  Quatre  ans  après  ,  il  con- 
damna Pelage  lui-même  dans  un 
autre  concile.  U  anathématifa 
la  doctrine  de  cet  héréfiarque  , 
avantque  S.  Auguflin  fe  fût  mis 
fur  les  rangs  pour  la  combattre. 
Ce  faint  évêque  mourut  en  423. 
S.  Fulgence  lui  donne  de  grands 
éloges.  Il  eft  nommé  fous  le  20 
de  juillet  dans  le  calendrier 
d'Afrique,  qui  e(l  du  cinquième 

AURÉLÎEN,  CLuciusDo- 
mitiu>  Aurelianu'5  )  naquit  dans 
un  village  de  Pannonie  ,  d'une 
famille  obfcure.  Après  avoir 
pafTé  par  tous  les  grades  de  la 
milice,  il  fut  tribun  ,  ik  défit  les 
Francs  à  Mayence.  Valérien, 
qui  cpnnoiiloit  fpq  iqU  pour  1^ 
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4jfcipline,  lui  confia  le  foin  de 
veiller  fur  tous  lesquartiers  das 
troupes,  pour  l'y  établir  ou  pour 
l'y  maintenir.  Un  foldat  ayant 
fait  violence  à  une  femme  ,  il  le 
fit  écarteler  ,  en  l'attachant  à 
deux  branches  d'arbres  cour- 
fcées  de  force.  Les  querelleurs, 
les  ivrognes,  les  maraudeurs 
étoient  fouettés  fur  le  champ  ; 
£nrichiffe{-vous ,  difoit-il  à  fes 
foldats,  des  dépouilles  de  l'en- 
nerni ,  6*  non  des  larmes  des 
cltoyens.W  fut  élevé  au  confulat 
en  2<;8;  &  Valérien,  qui  ne 
Tappelloit  que  le  libérateur  de 
rillyrie  &  des  Gaules,  &  l'imi- 
tateur des  Scipions,  voulut  faire 
les  frais  de  fa  promotion.  Ulpius 
Crinitus  ,  dont  il  avolt  été  lieu- 
tenant dans  laThrace, l'adopta; 
&  Claude  II  ,  qui  aimoit  &. 
cftimoit  fa  valeur  &  fa  fagefFe  , 
le  fit  général  de  l'Illyrie  &  de  la 
Thrace.  Après  la  mort  dé  cet 
empereur,  arrivée  en  270,  tous 
les  fufFrages  fe  réu\iirent  en 
faveur  d'Àurélien.  Elu  par  1  ar- 
mée-, il  fut  confirmé  par  le 
fénat  &  par  le  peuple.  H  vain- 
«juit  les  Goths,  les  chafTa  de  la 
Pannonie,  battit  les  Vandales, 
les  Marcomans  &  les  Sarmates, 
aflura  la  paix  au-dehors  S(  la 
tranquillité  au-dedans.  On  lui 
reprocha  d'avoir  terni  fes  vic- 
toires ,  en  puniffant  tropfévé- 
rement,&mêmeavec  cruauté, 
de  légers  propos  tenus  à  Rome 
fur  fes  défaites.  Il  quitta  bientôt 
la  capitale  de  l'empire ,  pour 
aller  conquérir  l'Orient  fur 
Zénobie.  il  traverfa  la  Scla- 
vonie  &  la  Thrace,  tailla  en 
pièces  les  barbares  ,  paffa  en 
Afie ,  prit  Tyane  en  Cappa- 
doce ,  &  iura  pendant  le  fiege 
de  cette  ville  qu'il  n'y  laifTeroit 
pas  un  chien  en  vie  ;  mais  lorf- 
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qu'il  s'en  fut  rendu  maître  ,  il  fe 
calma,  &  dit  aux  foldats  qui 
vouloient  la  mettre  à  feu  &.  à 
fang  ,  qu'il  leur  permettoit  feu- 
lement de  tuer  tous  les  chiens 
qu'ils  rencontreroient.  Après 
avoir  vaincu  dèus  fois  Zénobie, 
il  la  pourfuivit  julqu'à  Palmyre, 
où  il  l'affiégea.  Cette  reine ,  qui 
avoit  conduit  eile-mêrae  fes  ar- 
mées ,  n'encouragea  pas  moins 
fortement  les  afliégés ,  elle  fe 
défendit  en  grand  capitaine  Sc 
en  femmo  piquée.  Aurélien , 
impatient  d'encrer  dans  la  ville, 
lui  écrivit  pour  l'inviter  à  fe 
rendre.  Zénobie  fe  contenta  de 
lui  répondre:  Q^ue  c'était  par  la 
valeur ,  &  non  par  des  prornejjes^ 
qu'on  forçait  un  ennemi  à  ouvrir 
fes  portes^  Cette  réponfe  ne  fit 
qu'augmenter  l'envie  d'Auré- 
lien de  prendre  la  place.  Elle  fa 
rendit  bientôt  après  ,  l'an  273. 
Zénobie  avoit  tenté  de  fe  réfu- 
gier en  Perfe  ;  mais  Aurélien  la 
fit  arrêter  &  charger  de  chaînei. 
Palmyre,  qui  s'étoit  révoltée 
quelque  tems  après,  fut  raTée  , 
&  les  habitans  piffés  au  fil  de 
l'épée.  Aurélien  ,  avant  cette 
révolte ,  avoit  déjà  fait  périr 
plufieurs  partifans  de  Zénobie, 
entr'autres  le  fameux  philofo- 
phe  Longin, auquel  ilattribuoit 
la  lettre  fiete  de  cette  princefTt. 
11  marcha  enfuite  contre  t"ir- 
mius,  qui  s'étoi:  fait  proclamer 
empereur  en  Egypte  pour  ven- 
ger Zénobie,  le  défit,  &  lui  ôta 
la  vie  par  des  tourmens  recher- 
chés. Delà  il  vint  attaquer 
Tetricus,  qui  dominoit  dans  les 
Gaules  ,  &  qui  mit  fin  à  la 
guerre  en  fe  foumettant.  Auré- 
lien ,  vainqueur  de  tant  de  peu- 
ples ,  orna  fon  triomphe  de 
captifs  Goths,  Alains ,  Roxe- 
lans, Sarmates,  Francs,  Sueves, 
Ff4 
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Vandales,  Allemands,  Ethio«  fiarque  d'abandonner  la  maîfon 
piens ,  Arabes  ,  indiens  ,  bac-   épifcopale  à  celui  à  qui  le  pape 
îriens.  Géorgiens,  Sarrafins  &    adrelTeroit  fes  Lettres.  «  C'é- 
Perics.    Zcnobie   6c    Tetricus   >»  toit,  dit  un  hiftorien,  une  de 
fuivirentlechardetriomphe.La   »  ces  âmes  brutes  6c  groITiére- 
premiere  obtint  des  terres  dans   »  ment  fieres  , 'i)our  qui  tout 
Je  territoire  de  Tivoli;  &  le   h  objet d'oreueileftbon, même 
fécond  eut    le   gouvernement   »  Je  triomphe  fur  une  femme, 
d'une  partiedel'ltalie.Aurélien   »>  Naturellement  dur   &  fans 
lui  dit,  en  le  lui  donnant  :  Qtt'/7  >»  pitié,  il  n'avoit  que  rarement 
valait  mieux  gouverner  les  beaux   »  cette    fenfibilité     apparente 
l'ays  Je  l' Italie  ^  que  de  régner   n  que  l'amour-propre   affiche 
au-delà  des  Alpes.  Aurélien,    »  un  moment,  pour  tromper 
Tranquille  à  Rome,  l'embellit,   »  l'opinion  publique  ,  &  fe  li- 
la  réforma,  fit  diftribuer  aux   >»  vrer    enluite   avec    plus  de 
pauvres  du  pain  &  delà  viande,   »  fécuriié  à  des  penchans  atro- 
remit  les  impôts,  fixa  lenombre   »  ces».  11  fut  le  premier  em- 
des  eunuques  ,  &  défendit  d'à-   pereur  qui  prit  le  diadème, 
voir  des  concubines,  fi  ce  n'eft       AURÉLIEN,  (S.)  fut  placé 
unecfclaveo  llétoiten  marche   fur  le  fiege  d'Arles  en  "546.  Il 
contre  les  Perfcs.lorfqueMnef-  envoya    demander    au     pape 
îée,  l'un  de  fes  affranchis ,  le  fit  Vigile  le  Palliuin  &  la  qualité 
tr.er    près  d'Héraclée  en   275.  de  vicaire  du  faint-fiege;  des 
Ainfi  mourut  cet    empereur  ,   lettres  de  recommandation  du 
admiré  &  haï.  11  ne  laifTaaucun   roi  Childebert  follicitoient  la 
ennemi  aux  P«.omains,  qui  ne   même  grâce  en  fa  faveur.  Le 
l'en regretterentpas davantage,   pape  l'accorda,  &   en  confé- 
Sa  cruauté  dans  les  chatimens  quence  il  lui  donna  le  pouvoir 
fit  dire  de  lui  :  Quil  ctoit  bon   de  terminer,  afTifté  d'un  cer- 
Viédecin  ,  mais  quil  droit  un  peu   tain  nombre  d'évêques ,  les  dif- 
(rop  de  fa ng.  On  prétend  que  ,   férends  qui  pourroient   naître 
dans  les  différentes  batailles,  il   entre  les  prélats  foumis   à  fa 
avoittué  defamain  plus  de  goo  jurifdiftion.  «  Mais  fi,  ce  qu'à 
hommes.  Il  affiftoit  fouvent  au   »  Dieu  ne  plaife,  dit-il,  il  s'é- 
lupplice  des  foldats  condamnés    »  levé  des  difputes  fur  la  foi  , 
à  la  mort  ou  au  fou^t.  C'cfl  fur-    j>  ou  s'il  fe  préCente  quelqu'au- 
tout  contre  les  Chrétiens  que    «  tre    caufe    maieure  ,   après 
fon  humeur  barbare  s'efl  figna-    »  avoirvérifîé  les  faits  Sidrellé 
îée  ;  il  en  fit  périr  un  très -grand    n  votre   rapport,  réfervez-en 
aombre  dans  toute  l'étendue  de    »  le  jugement  &  la  décif:on  au 
l'empire.  Il  fit  cependant  à  leur    »  fiege  apoflolique  ;  car  nous 
égard  un  a6te  de  juflice,  lors    »  trouvons  dans  les  archives 
des   troubles  que  l'héréfie  de   »  de  i'Eglife  romaine  ,  que  c'eil 
Pau]  de  Samofathe  occafjonna    »  ainfi  qu'en  ont  ufé  à  l'égard 
à  Antioche;  endonnantgain  de    »  de  nos  prédécefTeurs,  ceux 
caufe  à  ceux  qui  étoient  dans  la    >»  des  vôtres  qui  ont  été  hono- 
communion  ùei'Evêquede  Ro-    »  rés  de  la  qualité  de  vicaires 
me,  qu'il  regardoit  comme  le    »  du  faint-fiege  ».  Le  St.  évê- 
chef&  le  grand  pontife  de  cette    que  fit  plufieurs  établiffemens 
iQÎigicn,  &.  en  obligeant  l'héré-    utiles  &.  édilians  ;  il  inflruifis 
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avec  zèle  &  avec  cette  force 
que  donne  l'efprit  de  Dieu  ,  le 
peuple  &  les  rois  ,  &  donna 
une  règle  pleine  de  fageffe  aux 
religieux  d'un  grand  monaftere 
qu'il  avoit  fondé  à  Arles.  Il 
mourut  faintement  le  12  avril 
^'sn  <553  ,  comme  le  prouve, 
contre  quelques  hiftoriens ,  une 
infcription  découverte  en  Ï308, 
fur  fon  tombeau,  dans  l'églife 
de  St.  Nizierde  Lyon.  Aurélien 
eu  un  des  évêques  d'Occident 
qui  fut  le  plus  alarmé  de  ce 
que  Vigile  avoit  figné  la  con- 
damnation desTroisChapitres; 
ce  pape  lui  écrivit  une  lettre 
pleine  de  modération  &  de  rai- 
fbn  pour  le  tranquillifcr.  Foy. 
Vigile. 

AUREllUS  -  VICTOR  , 
(Sextus)  Africain  ,  vivoit  dans 
le  IVe.  fiecle,  fous  l'empire 
de  Confiance  &  de  Julien  l'a- 
poflat  ;  né  dans  la  pauvreté  ,  il 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  pre- 
miers emplois  de  l'empire.  11 
fut  gouverneur  de  la  féconde 
Pannonieen  361,  &  confulavec 
Valentinien  en  369.  Il  com- 
pofa  ,  dit-on  ,  une  Hiiloire  Ro- 
maine ,  que  nous  avons  perdue , 
&  dont  il  ne  nous  refle  qu'un 
abrégé.  Du  moins  la  lécherelTe 
de  ce  précis,  qui  ne  contient 
prefque  que  des  dates  ,  a  tait 
conjeélurer  à  quelques  favans 
qu'il  n'étoit  pas  de  lui ,  &  qu'il 
avoit  compolé  un  ouvrage  plus 
étendu.  Nous  avons  une  édi- 
tion de  cet  abrégé  par  madame 
Dacier  ,  à  l'ufage  du  dauphin, 
Karis,  1681 ,  in-4*'.  Les  éditions, 
cum  notis  variorum  d'Utrecht , 
1696,  in-8<? ,  &  d'Amfterdam, 
1733  •>  in-4°'.  font  elHmces. 

AURELIUS,  (Cornélius) 
Hçllandois ,  chanoine-régulier 
de  Sf.  Auguftin,  &  précepteur 
d'Erafoie ,  fut  honoré  par  l'cm- 
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pereur  Maximilien  I  de  la  cou- 
ronne de  poëte.  Son  di(cii)le 
devint  plus  célèbre  que  lui, 
Aurelius  eft  auteur  de  deux 
Traités,  l'un  intitulé  :  Defen- 
fio  gloriœ  Butavino}  ;  &  l'autre  : 
Elucidarium  variarum  qu(z(}io- 
num  J uper  Batavina  regione.  Qo- 
naventure  Vulcanius  publia 
depuis  ces  deux  Traités  ,  fous 
le  titre  :  De  fitu  &  laudibus 
Batavice.  On  ne  fait  point  quelle 
année  il  mourut  ;  on  croit  qu'il 
vivoit  encore  en  1520. 

AURELLI,  ou  plutôt 
ARELLI ,  (  Jean  Miitio  )  poëte 
latin  du  XVIe.  fiecle.  Ses  poé- 
fies  font  dans  les  Délices  des 
Poètes  latins  d'Italie.  Il  le  pro- 
pofd  Catulle  pour  modèle,  ÔC 
ne  s'éloigna  que  de  tes  obfcé- 
nités.  On  trouve  dans  fes  poé- 
fies  de  l'harmonie  ,  de  la  d^li- 
catefle  ,  de  l'eniouement  &  de 
l'élégance.  Le  pape  Léon  X 
ayant  donné  le  gouvernement 
d'une  place  à  Aurelli,il  fut  trou* 
vé  mort  quelque  tems  après, 
avec  fa  mule  ,  au  fond  d'un 
puits.  Les  hûbitans,  que  ce 
gouverneur  opprimoit, tirèrent 
de  lui  cette  cruelle  vengeance 
en   1520. 

AURENG-ZEB  ,  grand- 
mogol ,  fe  ligua  avec  un  de  fes 
frères  contre  fon  père  Schah- 
Gehan  ,  &  l'enferma  djns  une 
dure  prifon  ,  en  1660.  Il  fe  dé- 
fit enïuite  de  fon  complice,  & 
fit  étrangler  les  deux  autres 
frères  (lui  lui  reftoient. Son  père 
étant  tombé  malade  ,  il  lui  en- 
voya un  médecin,  ou,  pour 
mieux  dire  ,  un  empoifonneur  , 
qui  le  fit  mourir.  Devenu  pai- 
fible  polTcffeur  de  l'empire  ,  il 
crut  expier  fes  atrocités  ,  en 
fe  bornant  au  pain  d'orgr?,  aux 
légumes  6i  à  l'eau.  Ce  fcélérac 
fut  heureux  dans  toutes  fes  ex- 
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péditions.  Il  conquit  Itîs  royau- 
mes de  Dccan  ,  de  Vifapour, 
de  Gûlcon  le  ,  &  prefque  toute 
cette  grande  preftju'ifle  que  bor* 
dent  les  côtes  de  Coromandel 
&  de  Malabar,  Il  campoit  cr- 
dinairement  au  milieu  de  fon 
armée,  de  crainte  que  fes  en- 
fans  ne  le  traitafTenr  comme  il 
avoir  traité  fon  perc.  U  mourut 
en  1707  »  âgé  de  près  de  ïoo  ans  ; 
vie  longue  pour  un  homme 
agité  fans  cède  par  l'image  de 
fes  crimes ,  (jui  en  portoit  les 
vengeurs  dans  fon  cœur  ,&  qui 
dans  les  enfans  même  necroyoit 
voir  que  fes  bourreaux.  Voyez 
V Hifloire  de  l'empire  du  Grand- 
Alogol,  par  le  P.  (Ir.trou. 

AURÉOLE,  (Manius  Aci- 
lius  Aureoîus  )  né  dans  la  Da- 
ce  ,  fils  d'un  berger ,  &  berger 
lui-même,  s'enrôla  dans  la  mi- 
lice ,  &  devint  général  de  l'em- 
pire romain  fous  Valérien.  En 
261,  il  délivra  ce  prince  des 
deux  tyrans  iV'lacriens  ;  mais  fa 
fidélité  fe  démentit  fous  Gal- 
lijj"!.  Cet  empereur  étant  parti 
pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Gochî ,  Auréole,  qui  comman- 
doit  à  iMilan,  fe  fit  donner  la 
pourpre  impériale  à  la  un  de 
267.  Gallien  revint  fur  fes  pas  , 
•îSt  vainquit  l'ufurpateur  dans 
une  bataille  rangée;  mais  ce 
prince  ayant  été  ailalîiné  fur  ces 
entrefaites,  Auréole  fe  main- 
tint encore  quelquetems. Clau- 
de II  ,  fucceffeur  de  Gallien  , 
tâcha  de  Tartirer  hors  de  Milan, 
où  il  s'étoit  réfugié ,  &  lui 
ayant  livre  bataille,  il  le  fît 
prifonnier.  Le  vainqueur  vou- 
lut ,  par  un  mouvement  de 
magnanimité ,  lui  laiiTer  la  vie  ; 
mais  les  fo'dats,  irrités  de  fa 
rébellion  ,  le  tuèrent  en  avril 
s68. Claude  refpeéfa  cependant 
fa  mémuire ,  donna  des  éloges  à 
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fes  talensfupérieurspour  le*  ar- 
mes,&  lui  fuéleverun  tombeau. 

AUREOLUS.roj.AuRioL. 
&  Oriol. 

AURIA,  (Vincent)  né  à 
Palerme  en  i6a^  ,  &  mort  dans 
la  même  ville  en  1710,  aban- 
donna le  barreau  pour  la  lit- 
térature. Il  fut  afTez  mal  par- 
tagé des  biens  de  la  fortune  ; 
mais  il  fe  confolaavec  lesmu- 
fes.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  italien,  6c 
quelques-uns  en  latin.  Les  pre- 
miers font  plus  eftimésqueles 
féconds.  Parmi  ceux  -  là  on 
compte  une  Hiihire,  affez  re- 
cherchée, des  Grands- Hommes 
de  Sicile;  à  Palerme,  17041 
in-4*^ ,  ôt  une  Hifloire  des  vice- 
rois  de  Sicile,  ibid-,  l'^or,  in-fol, 
AURIFiCUS  ou  ORIFI- 
CUSBONFILIUS,  (Nicolas) 
carme  de  Sienne  ,  a  laifTé  di- 
vers ouvrages  de  irwrale  &  de 
piété.  C'efl  lui  qui  a  publié  les 
(Euvres  de  Thomas  JValdenfis, 
il  vivoit  encore  l'an  1590,  qui 
étoit  le  60e.  de  fon  âge.  ba  prin- 
cipale production  :  De  antiqui- 
tate  &  caremoniis  MiJJce  ,  parut 
à  Venife  en  is7i»  in-8°. 

AVRIGNY  ,  (Hyacinthe 
Robillard  d' )  né  en  1675  ^ 
Caen  ,  jéfuite  en  1691 ,  mourut 
l'an  1719.  La  régence  des  baf- 
fes-clafles  ayant  beaucoup  af- 
foibli  fa  fanté  naturellement 
délicate  ,  on  le  fit  procureur 
du  collège  d'Alençon ,  où  il 
refta  comme  inconnu,  malgré 
fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  Mé^ 
moires  chronologiques  &  dogma- 
tiques ,  pour  fervir  à  l'HiJîoire 
Eccléjîaftique  depuis  1600  juf- 
quen  1716  ,  avec  des  réflexions 
&  des  remarques  critiques ,  4  vol. 
in- 12.  On  s'efl  plaint  que  dans 
cet  ouvrage  eftimable  ^  par 
l'exaditude  des  dates  6c  par  plut 
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(ieurs  faits  très-bien  dcvelop-  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
pés,les  remarques  critiques  font  Les  principaux  font  :  I-  Médi- 
Pouflées  quelquefois  jufqu'à  la  tations  &  Sentimens  fur  la  Ste, 
fatyr^:';  &  c'efl  fans  doute  ce  qui  Communion  ,  in-12.  II.  Retraite 
l'a  fait  fupprimer  à  Rome  par  de  dix  jours  pour  tous  les  états  , 
un  décret  du  ^  fepiembre  1727.  in-12.  ill.  Conduite  pour  paffer 
Mais  ce  défaut  eft  réparé  par  faintement  le  tems  de  l'Avent, 
des  avantages  qu'on  trouve  ra-  in-12.  —  pour paffer  faintement 
rement  réunis  dans  les  ouvra-  le  tems  du  Carême  ,  in-12.  — 
ges  de  ce  genre.  Il  n'ell  guère  pour pafjer faintement  Us  o8.aves 
pofTible  de  traiter  enfemble  de  la  Pentecôte,  du  S. Sacrement 
l'hiftoire  &  les  dogmes  de  la  &  de  l'jjjomption ,  in-12.  IV, 
religion  avec  plus  d'ordre  6c  Commentaire affeBij fur lePfaumc 
d'intérêt.  II.  Mémoires  pour  fer-  Miferere ,  pour  fervir  ae  prépa- 
vir  à  l'HiJîoire  umverfelle  de  rationàlamort, \n-il-  \/ .h'^în- 
l'Europe  ,  depuis  1600  jufquen  née  affeclive  ,  ou  Sentimens  /ur 
tji6  ,  à  Paris,  172^  ,  4  vol.  t  amour  divin ,  tirés  du  Cantique 
in-12,  &  réimprimés  en  I7'i7,  des  Cantiques  ,  in-12.  VI.  Ré- 
en  ^  vol.,  avec  des  additions  flexions  théologiques  ,  morales 
&  des  correftions  ,  par  le  Père  &  affeElives  fur  les  attributs  de 
Griffer.  Le  difcernement  des  Dieu ^\'n-\%.^\\.  Commentaire 
faits,  l'exaftitude  des  dates,  le  affeElif  fur  le  grand  précepte  de 
choix  des  matières,  l'élégante  l'amour  de  Dieu  ^  m- 12.  Vlllp 
précifion  du  ft  vie,  ont  fait  com-  Réflexions  pratiques  fur  la  divine 
parer  cet  ouvrage  aux  meil-  erîfance  de  J.  C,  in-12.  IX, 
leurs  abrégés  chronologiques  Sentimens  d'un  Solitaire  en  re- 
que  nous  ayons.  D'Avrigny  traite  pendant  l'Oflave  du  Sr» 
pefe  les  auteurs  &  leur  ttiroi-  Sacrement ,  in-24.  X.  Traité  de 
gnage;  il  les  redrcffe,  il  écarte  l'Amour  de  Dieu  à  l'égard  des 
le  faux  ,  difcute  le  douteux,  &.  hommes  ,  &  de  V Amour  du  Pro- 
choifitprefque toujours  le  vrai,  chain,  in- 12.  XI.  Penfées  fur 
Le  feul  défaut  qu'on  peut  lui  divers  fujets  de  Morale,  in-12, 
reprocher,  eft  une  partialité  Tous  ces  ouvrages  font  très- 
outrée  ,  qui  paffe  tout  ce  cju'on  eftimés  par  les  hommes  verfcs 
peur  imaginer  en  fait  de  préju-  dans  les  voies  fp'irituelles  & 
gés  nationaux;  il  eft  peut-être  dans  la  connoifTance  descœur<:. 
le  feul  hiftorien  François  qui  ait  Ils  font  écrits  avec  beaucoup 
ofé  juflifier  les  cruautés  atro-  d'onétion ,  d'une  manière  atta- 
ces  exercées  dans  le  Palatinat;  chante  &  perfuarive.  Le  ftyle 
il  le  fait  avec  une  contenance  eft  clair,  noble  &  naturel, 
qui  a  de  quoi  étonner  dans  un  AVRlLLOT.(Barbed'  Voy, 
homme  de  fon  état  ;  mais  il  Marie  de  l'Incarnation. 
eft  à  croire  qu'il  a  travaillé  fur  AURIOL,  (Blaife  d'j  natif 
<les  mémoires  infidèles  &  d'une  de  Caftelnaudari ,  doyen  de 
prévention  extrême.  l'églife  de  Pamiers,  &  profef- 

AVRILLON,  (Jean-Bap-  feur de  droit  canon  à Touloufe, 
tifte-Elie)  né  à  Paris  en  ifs^,  demanda  à  François  I, en  i<;33  , 
minime  diftingué  par  fes  (et-  à  fon  pafTaze  par  cette  ville  , 
mons  &  fa  piété  ,  mourut  à  d'accorder  à  l'univcrfitc  le  titre 
}^aris  en  172.^»  âgé  de  78  ans.    de  noble,  &  aux  profefTeursle 
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privilège  de  faire  des  cheva-  demie  de  Witremberg,  mourut 

licrs  :  ce  prince  le  lui  accorda,  en  IS43.  11  publia  une   Gram- 

Pierre  Dairîs,  douleur  régent,  maire  hébraïque  &•  chaldaïque  , 

&comteès-loix,titre  qu'on  don*  à  Baie,   1539,  in-8^  ,  &  une 

noit  aux  doéieurs  oui  avoient  Géographie  de  la  Terre-Sainte, 

régenté  10  ans  .   mit  à  Blaife  II  avoir  travaillé  à  la  Verfion 

d'Auriol   les   éperons   dorés,  de  la  Bible  allemande,  donnée 

la  chaîne  d'or  au  cou  &  l'an-  par  Luther, 

neau  au  doigt,  &  fit  un  beiiu  AURORE,  déeffe  de  l'anti- 

comphment  au  ooâeur-cheva-  qaité  païenne;  elle  ouvroit  les 

lier.  Voltaire  ,    dV.près  Bcdin  portes  du  ciel,  félon  les  poètes, 

&  René  Herpin  ,  prétend  que  5i  après  avoir  mis  les  chevaux 

des  aftroloEues  ayant  prédit  un  au  char  du  Soleil ,  elle  le  précé- 

nouveau  déluge,  Elaife  d'Au-  doit  fur  un  char  brillant,  traîné 

riol,  craignant    de   périr,   fit  psr  deux  chevaux,  un  grand 

faire  une   grande  arche   pour  voile  fur  la  tête  reculé  en  ar- 

lui ,  fes  parens  &  fes  amis.  I!  riere,  femant  des  fleurs  fur  fon 

mourut   vers   l'an   1540.  U  fe  paffage,  &  embelliffant  la  na- 

mêloit  de  poéfie  :  nous  con-  ture.    Aurore,  amoureufe   du 

wo'xdons  ia.  Départie  d'amours ,  jeune  Titon  ,   l'enleva  &  l'é- 

ah.  Çmx.'èâçl^C h ajfe  d' Amours  poufa.   Elle  en  eut  Memnon  , 

d'Oclavien  de  S.  Gelais ,  Paris ,  roi  d'Abydos  en  Egypte.  Après 

1^33,  in-4  .  Les  joies  &  dou-  la  mort  de  ce  prince-,  elle  verfa 

leurs  de  Notre-Dame  ,  en  vers  tant  de  larmes,  que  la  rofée  du 

&  en  proie,  Touloufe,  1520,  matin  en  fut  produite.  Ceux  qui 

în-4''.  Le  premier  eft  fait  d'à-  cherchent    la   vérité    fous   les 

près  les  Poéfies  de  Charles  duc  enveloppes  des  fables,   difent 

d'Orléans,  père  de  Louis  Xli ,  qu'Aurore  étoit  apparemment 

dont  le  manulcrit  eft  à  la  bi-  quelque  reine,  qui ie  levoir  tous 

biiotheque   du  roi  de  France,  les  matins  avec  Titon  pour-con- 

On  a  encore  d'Auriol  quelques  temp'.er  le  ciel.  Mais  ceux  qui 

ouvrages  de  jurifprudence,  peu  réfléchiffent  que  les  païens  ont 

connus   aujourd'hui  ;   mais  le  perfonnifiés  &  ddïnés  tous  les 

nom  de  l'auteur  efl  toujours  en  êtres  ,  ne  voient  ici  (|u'une  de 

vénération  dans  l'univerfité  de  leurs   fixions   ordinaires.    Ce 

Touloufe.  n'efi:  que  lorfque  l'hiftoire  nous 

AURIOL.  Voyei  Oriol.  montre   des   rapports  certains 

AURISPA  ,  (Jean}  natif  de  avec  la  fable ,  qu'on  eft  fondé  à 

Noto  en  Sicile,  fecrétaire  du  croire   qu'elle  lui    a  fervi   de 

pape  Nicolas  V,  mourut  vers  fondement. 

la  fin  du  XVe.  fiecle ,  dans  un  A  U  R  O  U  X    DES   POM- 

âge  avancé,  àFcrrarc,  honoré  MIERS,  (,Matthieu)confeiller- 

&  chéri.  On  a  de  lui  la  Tra-  clerc    en    la   fénéchauffée    de 

duSlion  d'Archimede;  celle  du  Bourbonnois  ,  étoit  prêtre  & 

Commentaire  d'Hiérocles  fur  les  dotteur  en  théologie.  11  a  pu- 

vers  dores  de  Pythagore ,  Bâle,  blié  un  Commentaire  fort  edimé 

1543,  in-8°.  Si.  rare  fur  la  Coutume  de  Bour'- 

AUROGALLUS  ,   (Mat-  èo«/2oij,  1732»  -  parties  in-foL, 

thieu)  natif  de  l^ohême,  pro-  En  1741 ,  il  a  donné  des  addir 
feiieur  des  langues  dans  l'aca-   tiens  à  fon  ouvrage. 
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AUSONE,  (Jules)  père  du 
poëte  de  ce  nom  ,  natif  de  Bafas 
en  Aquitaine,  vers  l'an  2S7 , 
premier  médecin  de  l'empereur 
Valentinien ,  fe  fraya  des  routes 
nouvelles  dans  fon  art  qu'il 
exerçoit  gratuitement.  Il  étoit 
philofophe  ,  mais  fans  fafte  , 
ïans  pafîîons,  fans  defirs  ambi- 
tieux; jouiffant,  dans  la  médio- 
crité ,  d'une  paix  précieufe.  Il  fe 
vit  élever  aux  honneurs,  fans 
les  rechercher.  11  fut  préfet  de 
rillyrie,  &.  fénateur honoraire 
de  Rome  &  de  Bourdeaux.  H 
mourut  dans  une  heureufe  vieil* 
lefTe ,  à  l'âge  de  90  ans.  Son  fils 
l'a  célébré  dans  fes  vers.  Nous 
n'avons  plus  les  livres  de  mé- 
decine d'Aufone  le  père. 

AUSONE  ,{Deciusmagnus) 
fils  du  précédent,  profcfToit  la 
grammaire  &  la  rhétorique  à 
Bourdeaux,  lorfqueValentinien 
1  le  fit  venir  à  Trêves  où  étoit 
fa  cour,  &  le  choifit,  en  367  , 
pour  précepteur  de  Gratieu  fon 
fils,  qui  étoic  alors  Augufte.  Il 
fut  élevé  aux  preraieresdignités 
de  l'empire;  à  celle  de  préfet  du 
prétoire  par  Valentinien,  &;  à 
celle  de  conful  par  Gratien. 
Après  la  mort  de  ce  dernier 
prince,  arrivée  en 3?3  ,  il  revint 
à  Bourdeaux.  Il  y  mourut  en 
394,  dans  la  8^me.  année  de  fon 
âua.  Aufone  avoit  de  l'efprjt , 
delà  facilité,  &  une  tournure 
de  génie  faite  pour  la  poéfie.  La 
plupart  de  (es  ouvrages  man- 
quent ce[)endant  de  goût.  &  de 
ces  autres  qualités  qui  rendent 
eflimables  les  produôions  dî 
l'efprit.  Ce  qu'il  a  fait  de  meil- 
leur, font  fes  petits  poèmes  ,  & 
fur-tout  fa  dixième  Idylle,  qui 
ei\  une  Defcription  de  la  MofcUe» 
Cette  pièce  a  été  publiée  fépa- 
rément  avec  ds  longs  comaisn- 
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taîres  par  Marquad  Fréher.  Si 
Aufone  eût  mieux  parlé  latin» 
fon  Panégyrique  de  Gratien 
feroit  quelque  chofe  d'achevé. 
Son  but  dans  ce  difcours,  étoit 
de  remercier  le  prince  de  ce 
qu'il  Tavoit  élevéauconfulat  ea 
378.  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu qu'Aufone  étoit  idolâtre  ; 
mais  il  eft  prouvé  qu'il  étoit 
chrétien,  par  fon  îdylle  fur  !a 
fête  de  Pâques,  ainfi que  par  fot» 
Epiiemeris ,  qui  eft  un  poëme, 
où  il  enfeigne  à  fes  difciples  la 
manière  de  faire  laintemeiit 
toutes  les  avions  de  ia  journée. 
Les  obfcénités  répandues  dans 
quelques-uns  de  fes  ouvrages, 
montrent  qu'il  étoit  peu  pénétré 
de  l'efprit  de  fa  religion.  On 
croit  qu'il  fe  convertit  fur  ia  tin 
de  fes  jours ,  &  qu'il  y  fut  excité 
par  l'exemple  &  les  lettres  de 
S.  Paulin.  Ce  grand  hommi 
avoit  été  fon  difciple,  &  n'ou- 
blia jamais  le  loin  qu'il  avoit 
pris  de  fon  éducation  ;  il  lui 
exprima  fa  reconnoiiTance  de  ia 
manière  la  plus  forte  S:  la  plus 
tendre,  en  lui  donnant  les  noms 
de  précepteur,  de  patron  &  de 
père  ,  Hl  en  déclarant  qu'il  lui 
devoit  tout  : 

Tibi   àifcipUnas  ,  âigni:a:em  ,  lis- 
teras , 
Lifi^ua  ,  tog£  ,  famts  decus  , 
ProveciiiSy  ai  tus  ,  inflitittus  iiheo, 
Patrons  ,  praceptor  ,  pater  ,    &e, 
Cr.rm,  10,  v.  93. 

La  meilleure  édition  des  Œu- 
vres d'Aurone.eft  celle  qui  eiî 
connue  fous  le  titre  de  ad  ufutn 
Delphini ,  &  qui  fut  pui)liée ,  en 
1730 ,  par  r.ibbé  Souchai ,  &  p^r 
l'abbé  Flcury  ,  chanoine  de 
Chartres.  L'abbé  Jaubert  en  a 
donné  une  traduction  ,  17(9  ,  4 
vo'i.  in-ia,  Aulone  avoit  com- 
pote les  Fa{îes  ConfuUira  juf. 
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qu'à  l'an  383  ;  mais  cet  ouvrage 
eu.  perdu. 

AUSONE,  (S.)  prêcha  ré- 
Vangile  dans  le  territoire  d'An- 
goulême,  lorfque  l'idolâtrie  y 
régnoit  encore.  Ayant  converti 
un  grand  nombre  de  païens,  il 
fefixa  parmieux  pour  continuer 
de  travailler  à  leur  fant^ifica- 
tion.  il  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre fon  fang  pour  la  gloire  de 
Jefus-Chrift.  On  dit  qu'il  eut  la 
tête  tranchée  par  l'ordre  des  ma* 
giftrats  du  lieu  ,  ou  par  celui  du 
chef  des  barbares  qui  s'étoient 
jetés  fur  les  Gaules.  Lesreliques 
de  S.  Aufone  furent  brûlées 
par  les  Hu^^.uenots  en  K568. 

AUSPICE,  (S.)  évêque  de 
Toul  dans  le  Ve.  fiecle,  étoit , 
félon  S.  Sidonius  Apollinaris 
(Lih.  4  ,  Ep.  17) ,  l'un  des  plus 
illuflres  prélats  des  Gaules.  Sa 
Icience  profonde  ,  fon  éloquen- 
ce ,  fa  foi ,  fes  œuvres  ,  tout  le 
rendoit  extrêmement  recom- 
mandable.  Le  comte  Arbogafte, 
ayant  demandé  à  S.  Sidonius 
quelques  explicationi  des  livres 
faints,  celui-ci  le  renvoya  à 
S.  Loup  de  Troyes  ou  à  S.  Aul- 
pice  de  Toul ,  comme  à  des  pré- 
lats plus  capables  que  lui,  de 
fatisfaire  à  fa  demande.  Il  ne 
vécut  guère  au-delà  de  ran474. 
On  trouve  fon  nom,  au  8e. jour 
de-juillet,  dans  le  martyrologe 
de  tJarunius ,  &  dans  celui  de  du 
Sauffai.  On  a  de  lui  une  Lettre 
en  vers  ,  adrefîée  au  comte 
Arbogafte, alors  gouverneur  de 
Trêves,  &  depuis ,  lelonqiicl- 
ques  auteurs  ,  évêque  de  Char- 
tres- Elle  fe  trouve  dans  la  Col- 
ieftion  de  du  Chefne ,  tom.  1.  Il 
y  a  une  Lettre  de  S.  Sidonius 
à  S.  Aufpice  pour  lui  recom- 
mander un  notamèPierre  ;  elle 
«Il  la  10e.  oulaiie.  du  livre  des 
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Lettres  de'Sidonius;  maïs  Ba^ 
ronius  croit  qu'il  s'agit  là  d'un 
autre  S.  Aufpice. 

AUSSUN,(  Pierre  d')  grand 
capitaine  d'une  famille  noble  & 
anciennede  Bigorre.fervit  pen- 
dant 40  ans  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  fe  diliingua  fur- 
tout  à  la  bataille  de  Cérifoles 
ne  i'>44.  Il  fut  moins  heureux 
à  celle  de  Dreux  en  1^62.  Le 
nombre  des  fuyards  fut  d'abord 
fi grand,  qu'il  fut  emporté  par 
eux  ;  maii  revenant  fur  fes  pas , 
il  fe  rangea  près  du  duc  de 
Guifc,  &L  contribua  beaucoup 
à  la  victoire  des  Catholiques. 
Cependant  la  douleur  ,  d'avoir 
fui  devant  l'ennâmi,  le  toucha 
lellemtnt ,  qu'il  en  mourut  la 
même  année  à  Chartres,  fui  vant 
les  uns,  &  à  Paris,  fuivant 
d'autres. 

A'JSTREGESILE  ,  (S). 
vulgô  s.  OuTRiLLE,  archevê- 
quedeBourges.neen  cetteville 
l'an  551  ,  mourut  en  624,  après 
avoir  gouverné  faintement  fon 
églife  pendant  12  ans.  A  vant  que 
d'embraifer  l'état  eccléfiartiquea 
il  répondit  à  fesparensqiH  vou- 
loient  le  marier  :  «  Si  j'avois  une 
»  bonne  femme  ,  je  craindrois 
I)  de  la  perdre;  fi  j'en avois  une 
»  mauvaife,  je  craindrois  de  ne 
»  pouvoir  m'en  défaire  «>.  Le 
roi  Contran  le  refpeftoit  com- 
me fon  peie  ,  &  avoit  fouvent 
recours  à  fes  lumières.  Un  nom- 
mé Bettelin,  qui  a  voit  détourné 
les  iinances  du  roi ,  en  rejeta  le 
crime  fur  ctv  Saint.  Celui-ci  fou- 
tint  fon  innocence.  Le  prince, 
ne  pouvant  éclaircir  l'affaire  , 
en  remit  la  décifion  à  ce  qu'on 
appelloit  dans  ce  tems-là  le 
Jugement  de  Dieu  ;  mais  1« 
jour  même  où  ce  jugemer.t  de- 
voit  avoir  lieu ,  Beueiin  tomba 


A  U  T  A  U  T       A^ 

decheval  &  mourut  miférable-  naîres.  Authier  fut  fait  évêque 

ment,  ce  qui  tut  regardé  gêné-  de  Bethléem  en  1651.  Il  gou- 

ra!em«nt  comme  un  eftet  de  la  verna  Ion  inilitut,  confirmé  en 

vengeance  divine  ,  qui  vouloit  1647  par  Innocent  X,  jufqu'à 

épargner   au  faiiit  prélat  cette  fa  mort ,  arrivée  à  Valence  en 

épreuve   judiciaire.    Sa    Vie,  1667.  Borely,  prêtre  de  fa  con- 

écrite  par  un  auteur  contem-  grégation,aécrit  fa  Vie,  Lyon, 

porain ,  a  été  publiée  par  Ma-  I703,in-i2,  (jui  eft  un  tableau 

billoii ,  &  par  les  BoUandiftes.  des  principales  vertus  religieu- 

AUSTREMOINE   ,    (  S.  )  fes  &  facerdotales. 

l'un  des  fept  miffionnaires  en-  AUTHON.  Voye^  Auton, 

voyés  dans  les  Gaules  par  l'é-  AUTOLICUS,  fils  de  Mer- 

glife  de  Rome,  vers  l'an  2^0,  cure  &  de  Chioné ,  félon  \e% 

fonda  l'églife  de  Clermont  en  poètes ,  apprit  de  fon  père  le 

Auvergne ,  &  mourut  en  paix  ,  métier  de  voleur ,  avec  le  pou- 

après    avoir    opéré    pîufieurs  voir  de  prendre  différentes  for- 

converfions.  Le    détail  de  fes  mes ,  &  d'en  donner  à  fes  lar- 


aftions  nous  elt  inconnu.  Ma- 
billon  a  publié  l'hiftoire  de  la 
tranflation  des  reliques  de  Saint 
Auftremoine  à  Mauzac  ,  avec 
des  remarques, 
AUTCAIRE.  Foy^î  Oger 


cins  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide, 

Nnfcltur    Autiiiczt:  furtum    ingt-' 
niofus  ad  omne. 

AUTOLYCUS,  philofophe 
grec  ,  vers  l'an  î^oavant  J.  C.  g 
AUTELS  ,  (Guillaume  des)  a  laiflfé  quelques  Traités  d' Af- 
poète  françois  &  latin  ,  naquit  tronomie ,  que  Jofeph  Auria  de 
à  Mont-Cénis  ,  près  de  Cha-  Naplcs  a  mis  en  latin  :  (ous  ces 
roUes  en  Bourgogne  ,  vers  l'an  titres  De  SphœraSi  D:  Syderum 
1529  ,  &  mourut  vers  njSo.  Il    Onu.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 


favoit  le  grec  &  le  latin  ,  & 
en  farciffoit  fes  vers.  On  a  aulTi 
de  lui  quelques  ouvrages  en 
profe  de  très-médiocre  mérite. 
Des  Autels  a  voit  une  Iris  réelle 
ou  feinte  ,  comme  tous  les  poè- 
tes de  fon  tems.  U  l'appelle/îï 
Sainte ,  &  déclare  qu'il  n'a 
eu  pour  elle  qu'un  amour  pur , 


fondre  avec  Autolycus  ,  phi- 
lofophe du  ae.  fiecie  ,  auquel 
S.  Théophile  ,  évêque  d'An- 
tioche  ,  a  adreffé  trois  Livres 
contre  les  calomniateurs  de  la 
Religion  chrétienne, 

AUTOMNE  ,  (Bernard) 
natif  de  l'Agénois,  avocat  au 
parlement  de    Bordeaux  ,   elt 


détaché  desfens:  on  fait  que  ces  auteur  d'une  Conférence  du  Droit 
amours  romanelques  ont  été  françois  avec  le  Droit  romain  , 
long-temsde  mode.  Foyej  PÉ-  donc  la  3e.  édition  a  paru  en 
TRARQUE  &  NovES.  i62f)  ",  il  avoit  alors  44  ans.  Son 

AUTHIER  DE  SISGAU,    Commentaire  fur  U  Coutume  d< 
(Chriflophed')  néà  Marfeille  ,    Bordeaux,  1644,  2  voLin-foL, 


en  1609  ,  bénédittin  de  l'abbaye 
de  S.  V'ici^or,  dans  la  même 
ville  ,  inllitua  à  l'âge  de  23  ans , 
en  1632  ,  la  congrégation  des 


a  etê  imprimé  avec  les  obferva- 
tions  de  P.  Dupin,  Bordeaux^ 
1728  ,  in-fol. 
AUTON,  (Jean  d')  &  non 


PrétresduS. Sacrement, pouTÏQs    pas  Anton,  comme   quel- 
miflîonsik  la  direction  des  fémi-   ques-uns  ont  écrit,  auguftm  , 


4^4       A  U  T 

abbé  de  l'Angle  &  hlftoriogra- 
phe  de  France  fous  Louis  XIî , 
écrivit  \' Hijîoire  ,  depuis  L'an 
I4^<)jufiiuen  1^08,  avec  la  tîdé- 
liré  d'un  témoin  qui  dcpofe. 
Théodore  Godefroi  a  fait  im- 
primer les  quatre  premières  an- 
nées de  cette  Hiftoireen  1620, 
in-4°  ,  &  les  deux  dernières  qui 
avoient  paru  dès  lôiç  ,  in-4'' , 
avec  ÏHifloire  de  Louis  XII  par 
Scyjfel;  les  trois  autres  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour.  Il  mou- 
rut en  i<;27. 

AUTPERT  ou  AU5BERT, 
natif  de  Provence  ,  bénédiflin  , 
abbédeSt.VincentdeVcltorne 
dans  l'Abruzze,  fit  fur  les  P/au- 
mes  ,  le  Cantique  des  Cantiques  , 
&i\  Apocalypfe ^  des  Commen- 
taires ,  qu'on  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  &  dans 
la  ColleRion  de  Martenne.  Il 
mourut  en  778.  11  demanda  au 
pape  l'approbition  de  Tes  ou- 
vrages ,  perfuadé  que  rien  n'é- 
toit  plus  propre  à  conftater 
l'orthodoxie  d'un  ouvrage  que 
le  jugement  du  chef  de  i'églife. 

AUTREAU  ,  (  Jacques  d') 
peintre  parbefoin  &  poëte  par 
goût ,  (Si  conftamment  attaché 
à  ces  deux  profefîions  ,  mourut 
dans  la  pauvreté  à  l'hôpital  des 
Incurables  de  Paris  fa  patrie, 
en  174s.  D'Autreau  ,  d'un  ca- 
radere  fombre  &.  mélancoli- 
que, a  fait  des  comédies  qui 
ont  fait  rire,  &  qui  amufent 
encore.  Il  avoit  près  de  60  ans, 
lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre  , 
qui  demande  toute  l'imagina- 
tion &  la  vivacitéde  lajeunefîe. 
Ses  intrigues  font  trop  funples  ; 
on  voit  tout  de  fuite  le  dé- 
nouement ,  &  on  perd  le  plaifir 
de  la  furpriie.LesŒuvres  d'Au* 
treau  ont  tié  recueillies  en  1749, 
en  4  vol,  in-ii.  Le  plus  connu 
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des  tableaux  de  ce  peintre  ^ 
ell  celui  de  Diogenc ,  la  lan- 
terne à  la  main  ,  cherchant  un 
homme  ,  6l  le  trouvant  dans 
le  cardinal  de  Fleuri.  D'Au- 
treau vivoit  fort  retiré,  rné- 
prifant  tout  ce  que  les  autres 
eftimentjik  no  s'accordantavec 
le  public  que  dans  le  peu  de 
cas  c|u'il  faifoit  de  lui-même. 

AUVERGNE,  (Martial  d') 
Voy.  Martial  d'Auvergne. 

AUVIGN  Y,  (N.  Cartres  d') 
né  dans  le  Hainaut,  demeura 
quelque  tems  avec  l'iibbé  des 
Fontaines,  qui  forma  fon  goût. 
Il  entra  enfuite  dans  les  che- 
vaux-légers de  la  garde  ,  &  fut 
tué  au  combat  d'Ettinghen  en 
1743  >  âgé  de  31  ans.  C'ctoit  un 
homme  d'efprit  6c  d'imagina- 
tion. On  a  de  lui  :1.  Les  préten- 
dus Mémoires  de  \îde.  de  Barne- 
veldt, %vo\.\n- 12. II.  Un  Abrégé 
de  [Hijîoire  de  France  &  de  iHif- 
tûire  Romaine  y  par  demandes  & 
par  réponfes ,  2  vol.  in- 1 2  ,  qui 
peut  ètrcî  utile  à  la  jeunefte, 
lii.  Les  3  premiers  volumes  5c 
la  moitié  du  4e.  de  l'Hîftoire  de 
Paris,  en  5  vol.  in- 12.  IV.  Les 
8  premiers  \  o\um.tsà.Qi  Vies  des 
Hommes  illuftres  de  la  France, 
in-  12.  Le  ge.  &  le  10e.  ont 
été  publiés  en  1744,  par  fou 
^rere,  chanoine  prémontré  :  il 
y  a  des  anecdotes  curieufcs  Sc 
des  faits  peu  connus  ;  mais  l'au- 
teur a  préféré  les  ornemi^ns  du 
ftyle,  à  l'exactitude  hiltoriqiie. 
3>  Il  ignoroit ,  dit  un  critique  , 
»  que  l'afleéfation  d'efprit,  la 
»  recherche  desornemens  pré- 
w  férésàl'exaélitudehiftorique, 
j)  qu'un  ton  quelquefois  roma-. 
»  nefque  ,  un  (lyle  inégal  , 
»  trop  exalté  dans  quelques 
yy  endroits,  trop  plat  dans  d'au- 
»  très,  &c. ,  font  des  défauts 
t*  exclufifs 


AUX 

^  exclufifs  pour  obtenir  le  titre 
*>  de  bon  hiflorien;  peut-être 
»  la  maturité  de  l'âge  l'en  eût- 
>>  elle  corrigé  ».  M.  Turpin,  un 
des  continuateurs  de  l'ouvrage, 
a  porté  ces  défauts  beaucoup 
plus  loin. 

AUXENCE,  Arien,  de  Cap- 
padoce,  intrus  dans  le  fieee  de 
A'îilan  par  l'empereur  Conftan- 
ce ,  fut  condamné  dans  un  con- 
cile de  93  évêqueSjàRome,  en 
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AUZANET ,  (Barthél;;mi) 
naquit  en  1591  ,  iSc  tut  reçut 
avocat  en  1609.  Il  eut  une  plaça 
au  confeil  établi  en  1665  ,  pour 
la  réform;ition  de  la  juftice.  Om 
le  fit  à  cette  occafiort  conleiller 
d'état.  Il  mourut  en  1673  ?  avec 
la  réputation  d'un  magiftrac 
éclairé  &  intègre.  On  a  de  lui 
des  Notes  fur  la  Coutume  de 
Paris  ^  des  Mémoires  ,  djs  Ar- 
rêts ,  &c.   Le  recueil  de   fes 


y!^.  11  étoit  né  pour  être  plutôt    ouvrages  a  été  publié  en  170^ 
tiomme  d'aftaires ,  qu'évêque.    in-folio. 


Il  ne  favoit  pas  le  latin;  il  ne 
connoiffoit  que  l'intrigue.  Il 
pofféda  pourtant  cet  évêché 
jufqu'en  374,  année  de  fa  mort. 
—  Il  ne  faut  pas  le  contondre 
avec  AuXENCE  ,  furnommé  le 
jeune ,  qui  voulut  dilputer  j  vers 
l'an  sSv,  le  fiege  de  Milan  à  St. 
Ambroife ,  &c  que  les  Ariens 
reconnurent  pour  évêque.  On 
voit  dans  les  écrits  de  St. 
Ambroife  un  beau  Sermon  que 
ce  Saint  Docteur  fit  contre  cet 
ufurpateur. 

AUXILIUS,  prêtre  du  IXe. 
fiecle ,  ordonné  par  le  pape 
Formofe  ,  publia  en  907  trois 
Traités  contre  le  pape  Sergius 
III,  pour  foutenir  la  validité  des 
ordinations  faites  par  Formofe, 
I)eux  de  ces  Traités  font  dans 
le  Traité  des  Ordinations  du  P. 
Morin.  Ils  lont  écrits  avec  beau- 
coup de  fermeté  &  de  liberté. 
L'auteur  y  démontre  la  validité 


AUZOLES.  K  Peyrê  (la). 

AUZOUT,  (Adrien)  célè- 
bre mathématicien  du  17e.  fie- 
cle  ,  né  à  Rouen ,  mourut  ea 
i6gi  j  membre  de  l'acadéiriid 
des  fciences  de  Paris.  Il  inventa 
en  1667,  Iê  micromètre,  fur 
lequel  il  publia  unTraité,  im- 
primé au  Louvre  dans  le  recueil 
de  l'académie,  in-folio,  lùg^. 
Quelques  Anglois  lui  difputtj- 
rent  la  gloire  de  cette  inven- 
tion. 11  eut  encore  la  première 
idée  d'appliquer  le  télefcope  au 
quart-de-cercle  aftronomique  j 
dont  quelques  favans  ont  fait 
honneur  ît  Piccard  ,  qui  per- 
fedionna  cette  idée. 

AXA,  fille  de  Caleb,  fut 
promileàceluiqui  emporteroic 
la  ville  de  Cariat-Seplier,  qui 
lui  étoit  échue  en  partage;  ce 
que  Othoniel  ayant  exécuté ,  il 
obtint  Axa. 

AXERETO  ou  ASSËRE- 


des  ordinations  faites  par  des   TO,(BIaife)généraldesgaleres 
évêques  illégitimes  ,    pourvu    de  Gènes,  gagna  en    i43<f  la 


cependant  qu'ils  foient  vérita- 
blement évêques;  que  Formofe, 
pour  avoir  été  transféré  d'un 
fi'.'ge  fur  un  autre ,  ne  lalfTe  pas 
d'être  évêque  légitime.  Le  P. 
Mcîbillon  les  a  fait  imprimer 
tous  trois  dans  fes  AnaUCles  , 
in -fol. 
Jome  J, 


faroeufe  bataille  navale  de  l'ifle 
de  Ponce,  où  il  tit  prifonnier 
Alfonfe  V,  roi  d'Aragon  ,  6l 
plufieurs  autres  princes.  11  fe 
fignalaaufTi  contre  les  Vé.nitienf» 
AXIOTHÉL,  femme  d'ef- 
prit ,  difciple  de  Platon ,  fe  dé- 
guifoit  en  homme  pgut,  aller 
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entendre  fon  maître.  D'autres  AYLE  ou  AGILE,  (S.)  fils 
femmes  ciui  voulurent  l'imiter,  d'Agnoald  ,  l'un  des  principaux 
donnèrent  lieu  ii  beaucoup  de  feigneursde  la  cour  de  Childe» 
bruits  défav-orables  à  la  vertu  bert  II  ,  roi  d'Auftrafie ,  fut 
du  (iivin  Platon.  élevé  dans  l'abbaye  de  Luxeuil, 

AYALA.  f^'oyei  Interian    oùilembraffalaviemonaftique. 
&  A.TALA.  Sa  piété  &  fon  zèle  le  firent 

AYBERT,  (S.)  moine  bé-    choifir  pour  aller  prêcher  l'é- 
nèdictin  du  monaftere  de  Saint    vangile   aux  Inlideles  de  delà 
C  repin  dans  !e  Hainaut ,  né  en    les  Vofges ,  jufqu'en  Bavière.  A 
îo6o  au  diocefe  de  Tournai,  fut    fon  retour,  il  tut  élu  abbé  de 
ordonné  prêtre  parBurchard,    Rebais,  où  il  mourut  en  650.  Sa 
évêque  de  Cambrai,  avec  un    Vie,  écrite  par  un  anonyme, 
pouvoir  particulier  d'adminif-    a  été  publiée  par  iVlabillon. 
trer  dans  fa  cellule  les  facre-        AYLOX,  (  Luc  Vafquès  d') 
mens  de  pénitence  &  d'eucharif-    Efpagnol ,  confeiller  du  tribunal 
tie:  pouvoir  qui  lui  fut  confirmé    fupérieur  établi  en  1509  à  St.- 
par  lafchal  11  &  Innocent  il.    Domingue  ,  s'eft  rendu  célèbre 
Cependant    il    renvoyoit    les    par  fes  expéditions  dans  le  Nou- 
pénitens  a   leurs  évêques  ,   à    veau-Monde.  Vclafquès ,  gou- 
moins  qu'ils  n'euffent  quelque    verneur  de  Cuba  ,  avoit  fait  un 
Tcpugnanceàleconfeffer  àeux,    grand   armement  contre  Fer- 
JlditoittouslesjoursdeuxiVîef-    nand  Cortès,  qui  lui  envoya 
fes,  une  pour  les  vivans,  6z    d'Aylon  pour  traiter  d'un  ac- 
i'autre  pour  les  morts  {*);  &    commodément.   Mais  celui-ci 
jjratiquoit  de  très-grandes  auf-    n'ayant  rien  gagné  fur  l'efprit  de 
térités  :  fon  abûinence  fur-tout    Vélafquès  ,  pafl^a  au  Mexique , 
paffoitpour  uneefpece  de  pro-    avec  Narvaès ,   amiral   de   la 
dig::. llmounitlejourdepâques    flotte  de  Vélafquès;  &  voyant 
de  l'an  1140.  Sa  Vie  a  été  écrite    qu'il  refetoitauiu  toute  voie  de 
î-jfîi-tôt  après  fa  mort  par  l'ar-    conciliation,  il  lui  fit  intimer, 
<.  iiiaiacre  Robert  ,  qui  l'avoit    fous  peine  de  ia  vie, une  défenfe 
iorînu  beau-coup.  Elle  a  été  pu-    de  palier  outre  fans  en  avoir 
biiée  par  Surius  5c  Baliandus.    reçu  les  ordres  de   l'audience 
AYGULFE(S.)-WAY£uL,    royale.  Pour  prévenir  lesfuitei 
vuîgairementS.AousT,  arche-    de  ce  coup  d'autorité  ,  Narvaès 
vèviue  deBourges  versl'anSzo,    fit  embarquer  d'Aylon  lur  une 
mourut  le  22  mai  840.  Théo-    caravelie qu'il envoyoitàCuba; 
tîulphe  ,  évêque  d'Orléans,  lui    mais  d'Aylon  engageale  patron 
tionne  de  grands  éloges,  &  le    de  le  mener  droit  à  St.-Domin- 
titre  de  patriarche,  dans  la  42e.    gue.  En  1^2,0,  il  fit  uneexpédi- 
Epître  du  IVe.  iiv.  de  fes  poé-    tion  dans  la  Floride,   qui  lui 
Ses.  On  bâtit  fur  fon  tombeau    valu:  des  provifions  degouver- 
tir»e  églifequi  porte  encore  fon    neur  de  la  province  de  Chicora, 
nom.ôi.  qui  eit  une  pareille  de    où  les  dépenfes  qu'il  y  fit,  le 
l'archiprêtté  di   Châteauroux.    ruinsreat.  On  croit  qu'il  périt 

(♦)  Un  décret   d'Honoriu";    III   a    depuis  réformé   VaCa^e    de  dire- 
^Luficufî  Als4e3  j  &  «s  l'«  iaiûe  futslifur  q,ue  çqux  le  jour  de  NôëJ» 
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<^SM  un  fécond  voyage  de  la 
lioride. 

AYMAR  ,  dernier  comte 
•d'Angouîême ,  mort  en  1218, 
n'eft  connu  dans  l'hilloire  ,  que 
parce  qu'en  luiiînit  la  poflérité 
inafculine  des  comtes  d'Angou- 
Icme.  Ifabelle  fa  fille,  morte  en 
1245  ,  veuve  de  Jean  SansTer- 
re  ,  époufj  le  comte  de  la  Mar- 
che, dont  l'arriere-petite-fîllc 
Marie  ,  héritière  de  ce  comté  , 
le  céda  à  Philippe-!c-Bel.  11  de- 
vint le  partage  de  Jean  ,  "je.  fils 
de  Louis  duc  d'Orléans ,  fils  de 
Charles  V  ,  qui  paiTa  près  de  30 
ans  en  otage  en  Angleterre,  & 
mourut  en  1467.  Son  fils  Char- 
ges, mort  en  149"; ,  fut  père  de 
François  I ,  qui  le  réunit  à  la 
couronne. 

AÏM.AR,  (Jacques)  payfan 
de  Sf.-Véran  enDauphiné,  fe 
vantoit  de  découvrir  ,  par  le 
moyeriiie  la  baguette divinaîoire  , 
lestrélors ,  les  métaux  ,  les  bor- 
nes des  champs ,  les  larrons ,  les 
homicides,  les  adultères.  On  dit 
qu'il  les  pourfuivoit  à  la  pifle , 
conduit  parla  feule  agitation  de 
la  baguette  qu'il  tenoit  à  la  main, 
&  par  les  émotions  violentes 
qu'il  refTenroit  dans  les  endroits 
par  lefquels  ils  avoient  pafTé. 
Quelques  favans  ont  traité  cette 
vertu  0ît\ilte  de  chimère  & 
d'impofture  ,  d'autres  ont  fou- 
tenu  qu'elle  étoit  naturelle  , 
d'autres  enfin  y  ont  foupçonné 
de  la  magie  :  fi  les  faits  qu'on  en 
raconte  étoient  vrais ,  il  n'y 
auroit  que  ce  dernier  parti  à 
prendre,  comme  i'a  prouvé  par 
des  obfervations  multipliées  le 
P.  Le  Brun  ,  dans  ion  Hijîoire 
critiqi:e  des  pratiques  fuperjlitieu 
fe.i ,  t.  I.  Le  P.  Kircher ,  qui  a 
proiondtment  traité  la  matière 
iiij.  fympathieï,  du  inagnétifme. 
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&  tousiesfecretsde  laphyfique 
corpusculaire  ,  obferve  fgale- 
ment  qu'aucune  explication  na- 
turellenepeutrendre  raifon  des 
phénomènes  de  la  baguette.  Ac 
proindè  omnes  ridendi  junt ,  qui 
vi'gulas  il  las  tifiircata<  rnanibus 
apprehenfas  ,  a  tam  fubùU  hali- 
tuiim  vi  concitari poffe  fibi  imagir 
nantur  (  Mund.  fubr.  j.  10  , 
fet.t.2,  cap.  7).  La  réputation 
qu'Aymar  s'i'toit  faite  dans  fa 
province ,  ne  s'eft  pas  foutenue 
à  Paris ,  où  Pon  afTure  qu'il  » 
échoué  à  l'hôtel  de  Condé  en 
1693  :  ce  qui  a  donné  lieu  \  ua 
auteur  eftimé  de  taire  uneobfer. 
vation  applicable  à  une  multi- 
tude de  phénomènes  de  ce  gen- 
r;,  en  partirulie:-,  à  tout  ce  que 
l'on  racontedesmafinétilcursCfC 
des  hydrofcopes.  ♦<  Une  raufe 
>»  naturelle,  dit-il,  doit  toujours 
»  agir  delà  même  manière  dans 
>>  les  mêmes  circonflances  phy* 
w  fiques ,  &  fon  eftet  ne  peut 
vt  dépendre  des  vues  dift-Tcn- 
t^  tes  des  hommes  ;  donc  le 
»  tournoyement  de  U  baguette 
»  n'eu  pas  l'effet  d'une  caulc 
I»  phyfique  &  naturelle;  il  ne 
»»  peut  être  que  l'effet  d'une 
»  caùfe  capable  de  fe  contre- 
H  dire.  Dieu  l'ordonne  ainfi  , 
n  afin  qu'on  puMiTe  fe  dctrom- 
»  per,  &  que  ie  menforee  re 
yt  prenne  pas  la  confiftance  de 
»>  la  vérité;  conformément  à  ce 
»»  qui  eit  écrit  dans  Ifaïe,  Ego 
»  Dominus  irrita  faciens  figna. 
y*  diviiioru.v.  &  ariolos  infurorem 
»  vertens  »♦.  V.  VaLLEMONT. 
AYMON,  (Jean;  écrivain 
Plémontois  ,  accompagna  en 
France  l'cvêjue  «.'e  Maurienne» 
en  qualité  d'aumônier,  11  fe  re- 
tira enfuite  en  Hollande  ,  "ù  il 
embraiTî  le  calvinifme.  Quel- 
ques années  après ,  il  (eignit  de 
Gg  ^ 
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vouloir  rentrer  Jans  r^fgHr.!  ro- 
nalne.  Clcmcm,  garde  de  la 
îîibliotheque  du  roi,  lui  obtint 
un  palVe-port  pour  revenir  en 
Fi  anco.  le  cardinal  de  Nouilles 
lui  ht  avoir  uno  penfion  ,  &  le 
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za^c,  qu'il  eftimoit  pour  fa  fidé- 
lité &  fa  vertu  ,  qu'il  publia 
un  antre  édit,  par  lequel  il  ref- 
treignoit  laperfécutionauxcvê- 
ques  ,  aux  prêtres  ,  aux  moines 
&  aux  rclipicufcs.  Il  y  eut  en 


mit  au  létninaire  des  mififions    cette   occafion   une  multitude 
étrangères.  Pendant  ce  tems-!à ,    innombrable  de  martyrsde  tout 
Clément  lui  donna  une  entière    fexe  &  de  tout  à^\e ,  i^ont  on 
liberté  dans  la  bibliothèque  du   ne  fait  i^as  les  noms.  Sozomene 
Toi  ;  mais  par  la  plus  noire  in-    en  compte  feize   mille;   mais 
«ratitude  pour  tous  les  fervices    un  ancien   écrivain  Perfan  en 
t^u'il  en  avoir  reçus,  il  vola  plu-    fait  irionter  1 .  nombre  jufqu'à 
îîeurs  livres;  entr'autres  l'ori-    deux  cent  mille.   On  ne  ceffa 
ginal  du  Synode  Je  Jcrufah-m  ,    de  msfTacrer  les  Chrétiens  de- 
tenu  en  i6-'2.  Il  fît  imprimer  ce    puis  la  fixieme  heure  du  ven- 
manufcrit  en  Hollande  ,   avec    dredi  laint ,  jufqu'au  dimanche 
àcs  Lerrcs  de  Cyrille  Lucar,  &    de  la  Pentecôte.  "  La  croix, 
qiielq'jcsaiitres  pièces  ,  fous  ce    »  dit  S.  Maruthas,  qui  a  écrit 
t'nxe:  Monumens authentiques  d:    »  l'hjftoire    de  cette   perfécu- 
/.i  Religion  des  Grecs,  &  de  la    »  tion ,  germa  fur  le  ijord  des 
iiUljJ'etc  de  plufieurs  ConfeJJions    »  ruideaux  de  fang.  La  vue  de 
.«/^/ji,  1718,  in-4°.  Cet  ouvraçe    »  ce  figne  falutaire  fit  treffail- 
a  été  vivement  réfuté  par  l'abbé    »  Hr  de  joie   la  fainte  troupe 
Renaudot,  qui  prouve  l'igno-    »  des  fîdeles  ;  elle  les  remplit 
rancc  crafl'e  &  la  mauvaife  foi   »  d'un  nouveau  courage  qu'ils 
ce  l'auteur.  On  a  encore  d'Ay-    »  inipirerent  aux  autres.  £ni- 
mor.-A.  Les  Synodes  ruJtionaux    »  vrés  ces  eaux  fécondes  du 
des  E^lifcs  Rcfotmées  df  Franc: , 
imprimés  en  1710,  a  vol.  in-4'^. 
IL  Tableau  de  la  Cciirde  Rome  , 
170"  ,  in-ï2  :  ouvrage  où  il  dé- 


jjJoie  tour  le  fanatiTme  des  nou* 


»  divin  amour  ,  ils  enfantèrent 
»  une  race  fiûritueile  digne  de 
»  leur  fjccéder  w.  Affomani  a 
publié  les  acles  de  S.  Azade  & 
d'autres  martyrs  Perfans ,  du- 


vcHes  ic£tes.  Ilf.  Uiîen.auvaife   rant  cette  perlécution  ,  dans  le 
Tîuduflion  des  Lettres  &  Memoi'    1er.  tome  des  A^u  nuirt.  Orient. 


Tcs  du  nunce  Vifconti ,  17 «9  ,  î 
vol.  in-i2. 

AYRAULT.  V.  Airax/lt. 

AZADE,  (S.)  eunuque  de 
SaiJor  11 ,  roi  de  Perfe,  fut  une   avanr  J.  C 
ces  viéiimcs  de  la  cruelle  perfé-        AZAEL.  Foyf^  HaZAEL 
cutiun  contre  les  Chrétiens,  or  -  r-,  ^  ^  r  ^  .  x.-ïi. 


AZAEL ,  û-cxc  de  Joab.  étoit 
fi  léger  à  la  courfs  ,  ^lu'on  le 
comparoir  aux  chevreuils,  il  lut 
tué  par  Abner  vers  l'an  k:<;3 


AZARIAS  c«  OZIAS, 
monta  fur  le  trône  de  Juda , 
tyran  i;inoroit  qu'Azade  étpit  sprès  !e  nieurtre  de  Ion  père 
Chrétien,  ou  bien  il  ne  croy«it  Amazias ,  l'an  Sio  avant  J.  C. 
as  qu'on  oieioit  commencer  II  marcha  contre  les  Phiiiflin*»  » 
'exécution  de  Ion  édit  par  les  avec  une  armée  de  300  mille 
gens  de  fon  palais.  Il  fut  fi  vi-  hommes, &.  remportadegrands 
Venitnt  touché  de  la  mor:  d'A^   avantages  fur  eux.  il  vainquit 


donnée  par  ce  prince  en  341.  Ce 
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enfuite  les  Arabes  &  les  Am- 
monites. Il  fit  abattre  les  murs 
de  Geth  ,  de  Jamnie  &  d'Azot. 
Ses   viftûires  lui  enflèrent   le 
coeur;  il  voulut  offrir  de  l'en- 
cens fur  l'autel  des  Parfums ,  & 
s'attribuer  les  fonctions  des  prê- 
tres, enfans  d'Aaron.  Il  fut  tout- 
à-coup  couvert  de  lèpre.  Cette 
maladie  l'obligea  de  renoncer 
aux  fondions  de  la  royauté ,  & 
de  demeurer  de  horsla  ville  juf- 
«ju'à  fa  mort;  il  pleura  fonpéchi?, 
&  mourut  l'an 759 avant  j. Cil 
fut  enterré  dans  les  champs  où 
étoient  les  tombeaux  des  rois, 
mais  dans  un  endroit  fcparé  , 
parce  iiu'il  étoit  lépreux.  Jo- 
fephe  {j4nt. ,  l.g,c.  m,)  dit  que 
lorfqu'Azarias  entreprit  d'offrir 
J'encens  dans    le  temple,   on 
lentit  un  grand  tremblement  de 
terre,  &  que  le  temple  s'étant 
ouvert  par  le  haut,  un  rayon 
de  lumière  frappa  le  front  du 
roi ,  &  qu'auffi-iôt  il  fut  cou- 
vert de  lèpre.  Il  ajoute  que  le 
tremblement    de   terre   fut  fi 
violent,    qu'une    partie   de  la 
montagne, qui  ell  à  l'occident 
de    Jérufalem  ,    fe   détacha  & 
roula  l'étendue  de  qtîatre  ffa- 
des ,  Ck  que  par-là  les  jardins  du 
roi  furent  endcmms^ts  par  les 
terres  qui  v  furent  amoncelées. 
AZARIAS,  filsd'Obed, 
prophète  qui  fut  envoyé  par  le 
Seigneur  au-devant  d'Aia,roi 
de  Juda ,   qui    venoit   d'avoir 
remporté  une  viâoire  fignalée 
fur  Zara  ,  roi  de  Chus,  pour 
l'exhorter   à  demeurer    ferme 
dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Le 
difcours   du   prophète  fît  tant 
d'impreflîon  fur  le  roi,  qu'il  fit 
exterminer  tout  ce  qui  rcitoit 
d'idoles  dans  fes  états,  zPar.  ij. 
AZARIAS  ,  capitaine  Juit  , 
H  qui  la  garde  de  Jérufaiem  fut 
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confiée  avec  un  autre  capitaine 
nommé  Jofeph  ,  par  Judas  Ma- 
chabéc.CesdeuxofEciersayant' 
appris  l'heureux  fuccès  des  ar- 
mes de  Judas,  voulurent  aufli 
rendre    leur   nom  célèbre  en 
allant  combattre  les  ennemis  ; 
mais   ils  furent   bien  trompés 
dans  leur  attente,  car  ils  fu- 
rent vaincus  par  Gorgias  près 
de  Jamnia ,  &  perdirent  deux 
mille  hommes  pour  avoir  com- 
battu fans  ordre  ,  &  fans  cet 
efprit  qui  donne  la  viftoire  fur 
les    ennemis   de  Dieu  :  aufli 
l'Ecriture -Sainte  nous  dit-elle 
qu'ils  n'ctoient  pas  du  nombre 
de  ceux  par  les  mains  defquels 
le  Seigneur  vouloit  opérer  le 
falut    d'ifraël  :  Ipfi  non    erant 
de  femine  virorum  iilorum  ,  per 
quos  falus  faHa   efl   in   JJraél. 
1.   Mach.  -5. 
AZARIAS.  F.  Abdenago. 
AZARIAS,  rabbin  d'itaîje, 
auteur  d'un  livre  hébreu,  in- 
titulé :  La  lumière  des  yeux,  im- 
primé à  Mantoue  en  1574,  1 
vol.  in-i2,  dans  lequel  il  difcute 
plufieurs    points   d'hiffoire    & 
de  critique.  Les  livres  des  Chré- 
tiens ,  qu'il  cornoiffoit  beau- 
coup,  y  lont  fouvent  cités. 

AZE,  (le  rabbin)  compila  le 
Talmud  de  Babylone  i'an  soo  , 
ou  6co ,  fuivant  le  Père  Morin. 
AZER.  Voys-{  A  SES. 
AZEVEDO,  (Ignace)  jé- 
fuite,  ré  à  Porto  en  1527  ,  chef 
d'une  troupe  de  39  million- 
naires, qui  s'em.barquerent  en 
1570  pour  la  converfion  à^i 
fauvagcs  du  Eréfi!.  Le  nommé 
Souri ,  coi  Hiire  do  Dieppe  ,  s'é- 
tant rendu  maître  du  navire  qui 
les  portoit ,  la*  immola  tous 
aux  mânes  de  Calvin,  dont  il 
avoit  embraflé  ks  dogmes. 
L'élcgant  suceur  du  Theatrum 
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crudelitatls ,  oblerve  que  les 
hérétiques  ,  non  contons  d'une 
criminelle  indifférence  à  l'égard 
de  l'inftruftion  des  Barbares, 
empéchoient  encore,  par  des 
cruautés  atroces,  les  (  atholi- 
ques  de  leur  porter  la  iumiere 
de  la  foi  : 

*  .  .  .  Fluùtisque    facro    fceUrata 

(ruore 
Infici: ,  exttrnis  Chrifïtim  ut  pro- 

cul  arceat  orîs  : 
Scîlicet  ut  genio  quj:  negl'.git  ipfa 

nefanih  , 
Per  cicdes  adimut  populis  ta  d»na 

remitts. 

Le  Père  de  Bcauvais  ,  jéfuite  , 
a  écrit  la  Fie  du  Pcre  Ignace 
f^^evedo  ,  Vhijioue  de  (on  mar- 
tyre &  de  celui  de  fes  3g  com- 
pagnons ,  1744  ,  iii-i2-  On  y 
voit  le  décret  du  pape  Benoit 
Xl  V  ,  du  21  jepten-'bre  1742, 
préparatoire  à  leur  béatihca- 
tion.  —  II  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Louis  AzEVEDO, 
autre  jéfuite  Portugais ,  qui  a 
prêché  avec  fuccès  l'Evangile 
en  Ethiopie,  &  mourut  en  1634, 
âgé  de  61  ans.  ii  a  traduit  en 
JangueéthiopienneleNouveau- 
Teftament ,  &  un  Catéchifme. 
AZON,  (Azon  Portius) 
jurifconfulte  du  Xlle.  fiecle  , 
iurnommé  le  Mditre  du  Droit 
&  la  fource  des  Loix,  profef- 
feur  de  jurifprudtnce  à  Bolo- 
gne &à  Montpellier,  étoit  fi 
ardent  dans  la  difpute,  qu'un 
jour  il  tua  fon  adverfaire  d'un 
coup  de  chandelier.  On  ajoute , 
que  pendant  fa  prifon  ils'écrioit 
fo'uvent  ;  y^d  bejlias ,  ad  heJUas  ; 
pour  qu'on  eût  recours  à  la  loi 
^vi\  porte  ce  titre  ,  &  qui  or- 
donne qu'en  modère  la  peine 
d'un  coupable  qui  a  excellé  dans 
^uehjue  fcic-nce  ou  dans  quel- 
/^ue  art.  Ses  ji'ges  fort  ignorans , 


A  Z  P 

s'imag'nant  qu'Azon  les  appel- 
loit  par  le  nom  qu'ils  méri- 
toient,  le  condamnèrent  à  mort 
vers  l'an  1200,6c  le  privèrent 
des  honneurs  de  la  fépulture. 
Cependant  quelques,  hiftoriens, 
fondés  fur  les  auteurs  contem- 
porains, ne  conviennent  point 
de  cette  fin  funefte  d'Azon  , 
qu'ils  traitent  de  fable.  Nous 
avons  de  lui  uue  5o/«rrte  &  des 
Commentaires  fur  le  Code  &  les 
Injjitutes ,  Spire  ,  1 482 ,  in-fol.  i 
mais  00  ne  les  conlulte  plus  à 
pféfent, 

AZOR,  (Jean)  jéfuite  Ef- 
pagno! ,  profeffeur  h  Alcala  & 
à  Rome  ,  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1(^03.  Il  laiffa 
des  Jnjlitutiuns  morales  &  d'au» 
très  ouvrages.  Ces  inftitutions 
jouiffoient  du  fuifrage  de  Bof- 
fuet  ,  qui  en  recommande  la 
lecture  dans  fes  ftatuts  fyno- 
daux.  Clément  VIII  en  a  au- 
lorifé  l'impreffion  par  un  bref 
rapporté  au  commencement  du 
premier  volume.  On  en  a  fait 
différentes  éditions  à  Rome  ,  à 
Venife,  à  Cologne,  à  Lyon,  &c. 

AZPILCUETA,  (Martin) 
furnomn»»:  Navarre ,  parce  qu'il 
étoit  né  dans  le  royaume  qui 
porte  ce  nom,  fit  fes  études 
en  France ,  à  Cahors  &  à  Tou- 
loufe.  Devenu  prêtre  &  cha- 
noine-régulier de  S.  Auguftin , 
il  enfeigna  la  jurifprudence  à 
Touloufe,  à  Salamanque  &  à 
Coïmbre  ,  étoit  confulté  de 
toutes  parts  ,  comme  l'oracle 
du  droit.  Son  ami  Barthélemi 
Caranza,  dominicain,  arche- 
vêque de  Tolède,  ayant  été 
mis  à  l'inquifition  à  Rome  ,  fur 
desaccufations  d'héréfie  ,  Na- 
varre partit  à  80  ans  pour  le 
défendre.  Le  pape  le  fit  péni- 
teutier.  Il  ctoit  d'uni  fanté  très- 


i\     /j    fj 

<iëiîcate,mangcoitpeu,  Sc.ivoit 
une  ft  grande  chai  ité  pour  les 
pauvres ,  qu'il  n'en  rencoiuroiî 
jamais  Tans  leur  donner  l'au- 
•mônt  ;  on  reinarcjucit  que  ia 
mile  s'arrêtoit  lorlqu'elle  en 
voyoit  venir.  I!  mourut  à  Ro- 
me ie  21  juin  iijSc,  à  93  ans. 
Le  recueil  de  l'es  Ou v radies  à 
été  inriptiin»  en  6  vol.  in-toi.  à 
Lyon  ep  iî97,  &.  à  Venile  , 
1602.  On  y  trouve  plus  de 
lavoir  que  de  précifion  ,  mais 
p.ir-tout  d'excellens  principes, 
une  raifon  droite  &  faine.  Il 
étoit  oncle  de  S.  François- Xa- 
vier, par  fa  fûeur,  Marie  Az- 
piîcucra ,  mcre  du  Saint,  il  vou- 
loit  accoirp^gner  Ion  neveu 
dans  le  voyag;e  des  indes,  & 
fe  confacrer  à  la  converfion 
«.les  InHde]i.s  :  mais  ce  courage 
étoit  au-deiTus  de  fes  forces. 
•>  J'aurois  fini  là  mes  jours  , 
»»  dit-il  ilans  fon  Manuel,  ù 
>»  Xavier , à  caufe  démon  âge, 
»  ne  m'eût  ju^é  incapable  des 
»  fatigues  de  fa  miflion ,  &  s'il 
?♦  ne  m'eût  écrit,  en  partant, 
»  que  je  me  confolafTe  de  lon 
>»  abfcnce  par  l'^fp^rante  de 
w  nous  voir  su  ciel  ». 
^  AZZOLlxNl,  a^aurent)  né 
il  Formignaono  dans  le  duché 
tl'Urbin,  d'une  famille  noble, 
devint  évêque  de  Narni  en  1630, 
&  fecrétaire  d'Urbain  VHl.  11 
eut  bien  de  la  peine  à  quitter 
fon  églife  pour  accepter  cet  em« 
ploi,  ét&ai  extrêmement  atta- 
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elle  à  (es  ouailles,  dont  il  étoit 
ciiéri  ;  mais  !e  pape  vouîoit 
l'avoir  auprès  de  )a  perfonne, 
6i  i'aurcit  élevi  au  cardinalat, 
s'il  n'ctoit  r;u;rt  a  la  fleur  de 
l'âge.  Il  a  laifîe  des  Satyres,  en 
Tofcan  ,  Veiiife,  1686,  in  S'; 
olles  font  f.igement  écrites  6c 
pleines  de  bon'io  morale  ;  il  y  « 
de  la  vivacité  &  de  rélévation, 
AZZOLiNl,  (Dccius)  né 
à  Fermo  dans  la  Marche  d'An- 
cône ,  le  23  avril  1623  ,  fut 
nommé  cardinal  diacre  par  Lii- 
nocent  X ,  le  9  mars  1650.  La 
reine  Chriftine  ,  qui  avoit  fixé 
fon  féjour  à  Home,  eut  pour 
lui  des  attentions  &  une  con- 
fiance extraordinaire.  Alexan-» 
dre  VIÎ  l'avoir  donné  à  cette 
princefl'e  ,  pour  régir  fes  affai- 
res fort  dérangées  par  fes  pro- 
fufions,  &  par  le  peu  d'exac- 
titude qu'on  avoit  à  lui  payer 
fes  penfioos.  D'abord  elle  fut 
peu  contente  d;  cette  précau- 
tion, mais  elle  en  comprit  en- 
fuite  la  nécellîté  «Sc  la  fagefi:?. 
Elle  Ht  d'Azzolini  fon  ami  & 
fon  héritier  ;  mais  il  ne  jouit 
que  çojours  de  cette fuccefllon. 
II  mourut  en  xr>89,  à  67  ans» 
Avant  d'être  cardmal ,  il  avoiî 
été  fecrétaire  des  brefs  ai  Pri/î-- 
cfjxs ,  &  s'ctoit  diftingué  telle- 
ment dans  cet  emploi  par  fa 
belle  latinité  ,  par  la  délica- 
teffe  &  la  fublimité  de  fes  pen- 
fées ,  qu'Innocent X  l'appelloit 
l'Aigle,     . 
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